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PEEMIER  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XXXI. 


«  Psaume  de  David  pour  lui-même^ 
psaume  d'intelligence  {Ps,  xxxi,  1).  » 

1.  Psaume  de  David  pour  lui-même,  psaume 
d'intelligence,  de  cette  intelligence  par  laquelle 
on  comprend  que  l'homme  n'est  point  délivré 
des  péchés  qu'il  confesse  par  le  mérite  de  ses 
œuvres,  mais  par  la  grâce  de  Dieu. 

2.  «  Bienheureux  ceux  à  qui  les  iniquités  ont 

ENARRATIONES 

IN  PSALMOS. 


IN  PSALMUM  XXXI. 

Enarratio  1. 
«  Ipsi  David  inteUigentiœ  (Ps.  xxxi,  1).  » 
i.  Ipsi  David  intelligenticE,  qua  intelligitur  non 

ÏOM.  XII. 


ont  été  remises,  et  dont  les  péchés  sont  cou- 
verts :  »  dont  les  péchés  sont  oubliés  (Ibid.). 
«Bienheureux  l'homme  à  qui  le  Seigneur  n'a 
point  imputé  de  péché,  et  dont  la  bouche  n'est 
pas  trompeuse  (Ibid.  2)  :  »  qui  n'a  point  dans 
la  bouche  une  vaine  ostentation  de  justice,  tan- 
dis que  sa  conscience  est  pleine  de  péchés. 

3.  ((  Parce  que  je  me  suis  tu,  mes  os  ont 
vieilli  (ibid.  3).  »  Parce  que  je  n'ai  pas  produit 
de  bouche  une  confession  qui  fût  mon  salut 

meritis  operum..  sed  gratia  Dei  hominum  liberari, 
confitt*ntem  peccata  sua. 

2.  «  Beati  quorum  remissse  sunt  iniquitates,  et 
quorum  tecta  sunt  peccnta  {Ibid.)  :  »  et  quorum 
peccata  in  oblivionem  ducta  sunt.  «  Beatus  vir  oui 
non  imputavit  Dominus  peccatum,  nec  est  in  ore 
ejus  dolus  {Ibid.  2)  :  »  nec  in  ore  suo  habet  ostenta- 
tionem  justitiœ,  cum  conscientia  ejus  peccatis  plena 
est. 

3.  «  Quoniam  tacui  ,  inveteraverunt  ossa  mea 
{Ibid. 3).  »  Quoniam  non  protuli  ore  confessionem  ad 
salutem  (Jlom.x,10),  omnis  firmitasmeaininlirmitate 
consenuit.  «  A  clamando  me  tota  die  (Ps.xxxi,3).  » 
Cum  essem  impius  atque  blasphemus,  clamando 
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2  DISCOURS  SUR  LES  PSAUx^IES. 

[Ilom.  X,  10),  le  temps  a  cliangé  toute  ma  force  oj^portun,  c'est-à-dire  à  cause  de  l'avénement  de 
en  faiblesse.  «  Tandis  que  je  criais  tout  le  celui  qui  nous  a  rachetés  de  nos  péchés,  u  Ce- 
jour  (Ibid.);  ))  tandis  qu'impie  el  blasphéma-  pendant,  dans  le  déluge  des  grandes  eaux,  les 
teur,  je  criais  contre  Dieu,  comme  pour  défendre  hommes  n'approcheront  point  de  Dieu  (Ibid.).  » 
et  excuser  mes  péchés.  Cependant,  que  personne  ne  pense  qu'au  mo- 

4.  «  Parce  que  votre  main  s'est  appesantie  ment  où  la  dernière  heure  arrivera  tout  à  coup, 
sur  moi  nuit  et  jour  (Ibid.  4)  ;  »  parce  que  vos  comme  au  temps  de  Noë,  il  restera  toujours  aux 
châtiments  m'ont  frappé  sans  relâche,  u  Mes  hommes  le  temps  de  confesser  leurs  péchés,  et 
soufï'ranccs  m'ont  changé,  à  mesure  que  l'épine  de  se  rapprocher  de  Dieu. 

s'enfonçait  en  moi.  »  Percé  par  l'aiguillon  d'une  7.  a  Vous  êtes  mon  refuge  contre  l'oppression 

conscience  mauvaise,  j'ai  reconnu  ma  misère,  dont  je  suis  environné  (Ibid.).  »  Vous  êtes  mon 

et  senti  tout  mon  malheur.  refuge  contre  l'oppression  de  mes  péchés,  dont 

5.  «  Signe  de  pause.  J'ai  connu  mon  péché,  mon  cœur  est  environné  de  toutes  parts.  «  Vous 
et  je  n'ai  point  couvert  mon  injustice  (Ibid. 3);  »  êtes  ma  joie  et  mon  triomphe  ;  délivrez-moi  de 
c'est-à-dire,  je  n'ai  point  caché  mon  iniquité.  ceux  qui  m'assiègent  (Ibid.).  »  En  vous  est  ma 
((  J'ai  dit  :  Je  déclarerai  au  Seigneur  contre  moi-  joie;  délivrez-moi  de  la  tristesse  que  me  causent 
même  mon  injustice  (Ibid.).  »  J'ai  dit:  Je  dé-  mes  péchés. 

clarerai  mon  injustice  a  a  Seigneur,  non  point  8.  ((  Signe  de  pause  (Ibid.  8).  »  Réponse  de 

en  l'accusant,  comme  quand  je  taisais  la  vérité  Dieu:  a  Je  vous  donnerai  l'intelligence,  et  vous 

et  poussais  des  clameurs  impies,  mais  en  m'ac-  mettrai  dans  la  voie  où  vous  marcherez  (Ibid.).)) 

cusant  moi-même,  u  Et  vous  m'avez  remis  l'im-  Je  vous  donnerai  l'intelligence  après  la  con- 

piété  de  mon  cœur  (Ibid.),  »  dès  que  vous  avez  fession  de  vos  péchés,  afin  que  vous  ne  vous 

entendu  ma  confession  faite  dans  mon  cœur,  écartiez  point  de  la  voie  dans  laquelle  vous  se- 

avant  même  cjue  ma  voix  ne  la  prononçât.  rez  entré,  et  que  vous  ne  vouliez  pas  être  votre 

6.  ((  Pour  cette  impiété  tout  homme  saint  vous  propre  maitre.  J'arrêterai  constamment  les  yeux 
priera  au  temps  opportun  (Ibid.  6).  ))  Tout  sur  vous  (Ibid.).  »  Ainsi  je  rendrai  durable  l'a- 
homme  saint  vous  priera  pour  cette  impiété  du  mour  que  je  vous  porte. 

cœur.  En  effet,  nul  homme  ne  sera  saint  par  9.  «  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval  et  le  mulet 

son  propre  mérite,  mais  bien  à  cause  du  temps  qui  n'ont  point  d'intelligence  (Ibid.  9).  ))  C'est 


contra  Dcum,  quasi  defendens  et  cxcusans  peccata 
niea. 

A.  «  Quoniatn  die  ac  riocte  gravata  est  super  me 
iiianus  tua  [Lhid.  4).  »  Quuniam  continua  aftliclione 
llagellorum  tuoruni,  a  Coii\  ei'sus  sum  in  œrLimna  [a) 
iJiea,  dum  contigeretur  spiua  (Ibid.).  »  Miser  factus 
sum  cogaoscendo  iiiiseriam  meaai,  conipunctus  mala 
conscieritia. 

5.  t(  Diapsalma.  Peccatum  nieum  cogaovi,  et  'm- 
justitiam  mcam  non  opcrui  (I6'/d!.o)  :  »  id  est,  injusti- 
tiam  meaui  non  «jcciiltavi.  <(  Dixi,  Pronunciabo  a<l- 
versiiin  me  injustitiaio  meam  Domino  »  Dixi, 
Proimnciabo,  non  advers-um  Dcuni,  sicut  in  claniore 
impietatis  <|uando  tacui,  sed  adversuin  me  iiijustiam 
meaai  Domino.  «  Et  tu  remisisii  impielatem  cordis 
mei  {lhid.)  :  »  audiens  vooem  confessionis  in  corde;, 
antequam  voce  proi'erretur. 

6.  «  Pro  liac  orabit  ad  le  omnis  sanctus  in  tempore 
o])portuno  [Ibid.  6).  »  Pro  liac  impietate  cordis  ad  te 
orabit  ornais  sanctus.  IN  on  enim  meritis  suis  saneti 


erimt,  sed  opportunitate  temporis,  hoc  est,  in  ad- 
ventu  ejus,  qui  nos  a  peccatis  redemit.  «  Verumta- 
men  in  diluvio  aquarum  multaruui,  ad  eumnonap- 
propinquabunt  [lhid.).  »  Verumtamen  nemo  arbi- 
tretur,cum  repente  finis  venerit, sicut  in  diebus  Noe, 
rcmanere  confessionis  locum,  per  quam  propinque- 
tur  ad  Deum. 

7.  «  Tu  miliies  refugium  a  pressura,  quœ  circuni- 
dedit  me  [Ibid.l).  ))  Tu  milii  es  refugium  a  pressura 
peceatorum,  quoe  cii'cumdedit  cor  meum.  «  Exsul- 
talio  mea,  redimemea  circumdantibus  me  [lhid.).  » 
hi  te  mihi  est  gaudium,  redime  me  ab  ea  tristitia, 
quam  milii  peccata  mea  faciunt. 

8.  «Diapsalma (16 i'i. 8).))  Responsio  Dei  :  «  Intellec- 
tum  dabo  tibi,  et  (6)  statuam  te  in  via  liac  qua  (c) 
gradieris  [lhid.).  »  Intellectum  dabo  tibi  post  confes- 
sioucm,  ut  non  recédas  a  via  qua  ingredieris,  ne  tuse 
potestatis  esse  velis.  «  Obfirmabo  super  te  oculos 
meos  [Ibid.).  »  lia  super  te  faciam  firmam  dilectio- 
nem  meam. 


(a)  Plerique  MSS.  ouiisso  mea,  coustauter  habent  in  œrumnam  :  sec.  LXX.  (b)  \i\]gata,.instruam.  (c)  MSS.  in  hac  et  in 
serineuti  Enarratione,  ingredieris. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

pourquoi  ils  veulent  se  diriger  eux-mêmes.  Ici 
le  prophète  reprend  la  parole:  «  Serrez-leur  la 
bouche  avec  le  mors  et  le  frein  (Ibid.).»  Traitez- 
les  donc,  6  mon  Dieu,  comme  on  traite  le  cheval 
et  le  mulet, afin  que  les  châtiments  contraignent 
à  porter  votre  joug  ces  hommes  qui  ne  s'appro- 
chent pas  de  vous. 

10.  «  Les  coups  de  fouet  qui  frappent  le  pé- 
cheur sont  multipliés  (Ibid.  10).  »  Celui-là  est 
souvent  flagellé  qui,  refusant  de  confesser  ses 
péchés  à  Dieu,  veut  se  diriger  lui-même.  »  Au 
contraire,  celui  qui  espère  dans  le  Seigneur  sera 


UR  LE  PSAUME  XXXI.  3 

entouré  de  la  miséricorde  divine  (Ibid.).  »  Si 
quelqu'un  espère  en  Dieu  et  se  soumet  à  sa 
conduite,  il  sera  entouré  de  sa  miséricorde. 

11.  ((  Justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur, 
et  soyez  transportés  d'allégresse  (ibid.  11).  » 
Justes,  réjouissez-vous  et  soyez  transportés  d'al- 
légresse, non  point  en  vous,  mais  dans  le  Sei- 
gneur, ((  Glorifiez-vous  en  lui,  vous  qui  avez  le 
cœur  droit  (ibid.)«  »  Glorifiez-vous  en  lui,  vous 
tous  qui  avez  compris  qu'il  est  juste  de  lui  être 
soumis,  afin  d'être  élevés  au-dessus  des  autres. 


DEUXIÈxME  DISCOURS    SUR  LE  PSAUME  XXXI. 

» 


I.  Malgré  ma  faiblesse  (2),  j'entreprends 
d'expliquer  à  votre  charité  un  psaume  dans 
lequel  l'Apôtre  saint  Paul  —  ainsi  que  vous 
l'avez  vu  par  la  lecture  qui  a  précédé  la  récita- 
tion de  ce  psaume,  —  nous  a  surtout  fait  re- 
marquer une  preuve  que  la  grâce  de  Dieu  et 
notre  justification  ne  sont  point  dues  à  des  mé- 

9.  «  Nolite  esse  sicut  equus  et  mulus^  quibus  non 
est  intellectus  (Ihid.  9}.  »  Ideo  se  ipsi  regere  voluiit. 
Et  vox  Proplietœ:  «  Infreno  et  camo  maxillas  eorum 
constringe  [Ibid.].  »  Ergo  fac  illis  Deus,quod  lit  equo 
et  mulo,  ut  pœnis  eos  cogas  ferre  regimen  tuum, 
«  Qui  non  propin quant  ad  te  {Ibid.  9).  w 

10.  «  Multa  flagella  peccatoris  {Ibid.  10).  »  Multum 
flagellatur,  qui  non  coniitens  Deo  peccata  sua,  seip- 
sum  sibi  rectorem  esse  vult.  «  Speranlem  autem  in 
Domino  misericordia  circumdabit  [Ibid.).  »  Qui  au- 
tem sperat  in  Domino,  et  ei  se  subdit  regendum, 
misericordia  circumdabit  eum. 

II.  ((  Lsetamini  in  Domino,  et  exsultate  justi. 
{Ibid.ii].i>^  Lietamini,  et  exsultate  justi, non  in  vobis, 
sed  in  Domino.  «  Et  gloriamini  omnes  recti  corde. 


rites  antérieurs  de  notre  part,  mais  à  la  miséri- 
corde duSeigneur_,  notre  Dieu,  qui  nous  prévient. 
Je  recommande  donc  tout  d'a])ord  ma  faiblesse 
à  vos  prières  ;  afin,  comme  parle  Y Ai)àir eÇFjyhes. 
III,  19),  qu'au  moment  où  j'ouvre  la  bouche,  des 
paroles  me  soient  données,  que  je  puisse  pro- 
noncer devant  vous  sans  danger  pour  moi  et 

{Ibid.).  »  Et  in  eo  gloriamini  omnes,  qui  intellexis- 
tis  rectum  esse  illi  subdi,  ut  ceteris  prseferamini. 


IN  EUMDEM  PSALMUM  XXXI. 

Enarratio  II  (a). 

1.  Psalmus  (6)  gratia3  Dei  et  justilicationis  nostrœ 
nullis  prsecedentibus  meritis  nostris,  sed  prseveniente 
nos  misericordia  Domini  Dei  nostri,  commendatus 
maxime  ore  Apostolico,  sicut  prsecedens  hune  Psal- 
mum  lectio  omnibus  intimavit,  a  nostra  tenuitate 
susceptus  est  cum  Vestra  Garitate  tractaiidus.  Unde 
primum  infirmitatem  meam  orationibus  vestris  com- 


(1)  Discours  au  peuple,  touchant  la  foi  et  les  œuvres.  (2)  Dans  le  manuscrit  du  Roi,  en  tète  de  ce  discours,  on  lit 
titre  suivant  :  Ici  commence  un  discours  sur  le  Ps.  xxxi,  prononcé  un  jeudi,  dans  la  Basilique  Bestit  aie. 

(ft)  Sermo  ad  plebem,  in  quo  de  fide  et  operibus  disputatur.  (6)  Huic  sermoni  titulus  in  regio  MS.  pr.efixus  iste  es- 
Jncipit  de  Psalmo  tricesimo  primo  habitus  sermo  in  quintaferia,  in  Ëasilica  Restiluta. 
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avec  profit  pour  vous.  En  effet,  l'esprit  humain, 
irrésolu  et  tlottant  entre  l'aveu  de  sa  misère  et 
l'audace  de  sa  présomiition,  vient  heurter  la 
phipîirt  du  temps,  à  droite  et  à  gauche;  et  il  est 
entrainé  de  telle  sorte  que,  pour  lui.tomber  d'un 
coté  ou  d'un  autre  serait  se  précipiter  dans  un 
abime.  Si,  en  effet,  il  prend  uniquement  le  parti 
de  la  misère  humaine,  et  penche  tellement  de 
ce  côté  qu'il  vienne  dire  :  que  la  miséricorde 
de  Dieu  finit  toujours  par  se  répandre  sur  tous 
les  pécheurs,  dans  quelques  péchés  qu'ils  persé- 
vèrent, pourvu  qu'ils  croient  au  pardon 
de  Dieu  et  à  leur  délivrance  par  Dieu,  de  telle 
sorte  que  nul  pécheur  parmi  les  fidèles  ne  pé- 
risse ;  que,  par  conséquent,  nul  ne  périt  de  ceux 
qui  se  disent  :  quoi  que  je  fasse,  de  quelques 
désordres  et  de  quelques  forfaits  que  je  me 
souille,  quelque  nombreuses  que  soient  mes 
fautes,  Dieu  me  délivrera  par  sa  miséricorde^ 
parce  que  je  crois  en  lui;  celui-là,  qui  prétend 
donc  que  nul  de  ces  pécheurs  ne  périt,  incline 
vers  la  pensée  coupable  de  l'impunité  des  pé- 
chés, et  le  Dieu  juste  dont  le  psaume  célèbre 
la  justice ^t  la  miséricorde  {Ps.  c,  i),  non  la 
seule  miséricorde,  mais  aussi  la  justice,  trouve 
un  homme  rempli  d'une  criminelle  présomption, 
et  abusant  pour  sa  perte  de  la  divine  miséri- 
corde, et  il  le  frappe  nécessairement  de  con- 
damnation. Une  telle   pensée  précipite  donc 

UKUido,  sicut  dicit  Apostolus  [Ephes.  m,  19),  ut  detur 
niilii  seriJio  in  apcrtione  oris  mei,  sic  loqui  vobis, 
queniadmodum  et  milii  dicere  periculosum  non  sit, 
et  vobis  audire  salutare  sit.  Anceps  enim  animus  hu- 
maîuis,  et  Iluctuans  inter  confessionein  infirmitatis 
et  audaciain  prœsumptionis,  plerumque  liinc  atque 
iiide  coutundifur,  et  ita  impellitur  ut  ei  in  quainli- 
bct  paiiein  cadere  prœcipitium  sit.  Si  enim  se  mtir- 
iiiilali  propria',  omni  ex 'parte  donaverit,  et  in  hanc 
cof^^ilalioiiein  se  iiiclinaverit,  ut  dicat,  quia  miseri- 
cordia  I)(;i  oniiii])us  ])ecc;itoribus,  in  quibuslibet  pec- 
catis  perseverantibus,  tantum  credeniibus  quia  Deus 
libérât,  Deus  igiioscit,  ita  in  line  parataest,  ut  nenio 
])ereat  tidclinni  inicpiorum  :  id  (»st,  nenio  ])ereat  eo- 
runi  (|ui  si])i  dicuiil,  Quidvis  iaciam,  quibuslibet  fa- 
cinoi-i]>us  et  l]a£,Mtiis  inquiner,quantunilibet  peccem, 
libei'ai  me  Deus  misericordia  sua,  quia  eredidi  in 
euni  :  Qui  er^^o  dicit  neinineni  i)crire  talium,  cogi- 
tatione  inala  iiiclinatur  in  iuipuiiitaieni  peccatorum; 
et  Deus  illejustus,  cui  cantatur  misericordia  et  judi- 
cuun  (Psa/.  c,  1),  non  sola  misericordia,  sed  et  judi- 
cium,  iiiveiiil  lioiiiiiKMii  maie  de  se  pnosumentem. 


LES  PSAUMES. 

l'homme  dans  l'abîme.  Et  s'il  arrive,  d'autre 
part,  qu'efïrayé  de  ce  malheur ,  quelqu'autre 
s'élève  à  cette  audacieuse  présomption  de  comp- 
ter sur  ses  forces  et  sur  sa  justice;  de  vouloir 
accomplir  tout  bien  par  lui-même,  et  exécuter 
si  parfaitement  tous  les  préceptes  de  la  loi  qu'il 
ne  manque  en  aucun  point  ;  de  prétendre  avoir 
en  sa  puissance  sa  propre  vie,  de  manière  à  ne 
jamais  tomber,  à  ne  jamais  défaillir,  à  ne  jamais 
chanceler,  à  ne  jamais  connaître  d'obscurité; 
et  de  s'attribuer  ce  bien  à  lui-même,  ainsi  qu'à 
la  puissance  de  sa  volonté  :  quand  même  cet 
homme  accomplirait  aux  yeux  des  autres  toute 
justice  apparente,  de  manière  à  ce  qu'on  ne 
trouvât  rien  à  blâmer  dans  sa  vie  ;  sa  présomp- 
tion même  et  son  orgueilleuse  jactance  seraient 
condamnées  par  Dieu.  Qu'arrive-t-il  donc,  si 
l'homme  se  croit  juste  et  présume  de  sa  justice  ? 
Il  tombe.  Et  si,  par  la  vue  et  la  considération 
de  sa  misère,  et  par  présomption  à  l'égard  de 
la  miséricorde  divine,  il  néglige  de  purifier  sa 
vie  de  ses  péchés  et  se  précipite  dans  le  gouffre 
de  tous  les  désordres,  il  tombe  encore.  La  pré- 
somption de  sa  propre  justice,  c'est  comme  le 
côté  droit;  la  pensée  de  l'impunité  du  péché, 
c'est  comme  le  côté  gauche.  Or,  écoutons  la 
voix  de  Dieu  qui  nous  dit  :  a  Ne  vous  détour- 
nez ni  à  droite  ni  à  gauche  {Prov.  iv,  27).  ))  Ne 
présumez  pas  de  votre  justice  pour  arriver  au 

et  ad  interituni  suuni  misericordia  Dei  abutentem, 
et  necesse  est  ut  damnet.  Talis  itaque  cogitatio  pree- 
cipitat  hominem  :  qua  quisqae  territus,  si  se  in  au- 
daciam  quamdam  prfesumtionis  erexerit,  et  de  suis 
viribus  justitiaque  prœsuraserit,  et  proposuerit  ani- 
mo  implere  justitiam,  et  omnia  quœ  prœcipiuntur 
in  lege  ita  facere  ut  in  nullo  offendat,  atque  in  po- 
testate  sua  seliabere  vitam  suam,  ut  omnino  nusquam 
labatur,  nusquam  deficiat, nusquam  titubet,  nusipiam 
caliget,  sibique  hoc  tribuat,  et  pott-ntatui  voluntatis 
suce  :  etiam  si  forte  impleveiit  omnia  quœ  justa  vi- 
dentu'^  coram  oculis  hominum,  ita  ut  niliil  invenia- 
tur  in  vita  ejus,  quod  possit  reprehendi  ab  liomini- 
bus,  ipsam  prœsumtionem  jactationemque  superbise 
damnât  Deus.  Quid  igitur  fit;  sise  homo  justihcave- 
l'it,  etde  justitia  sua  prœsuinpserit?  Cadit.  Si  consi- 
derans  et  cogitans  iniirmitatem  suam  et  prœsumens 
de  misericordia  Dei,  neglexerit  vitam  suam  mundare 
a  peccatis  suis,  et  se  omni  gurgite  flagitiorum  de- 
njerserit;  et  ipse  cadit.  Prœsumptio  de  justitia, quasi 
dextera  est  :  cogitatio  impunitatis  peccatorum  quasi 
sinistra  est.  Audianuis   vocem  Dei  dicentem  no- 


royaume  du  ciel,  ne  présumez  pas  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  pour  commettre  le  péché.  Le  pré- 
cepte divin  doit  vous  éloigner  de  ces  deux  ex- 
trémités, et  de  cette  élévation  et  de  cet  abime. 
Si  vous  montez  d'un  côté,  vous  serez  précipité 
de  cette  hauteur;  si  vous  tombez  de  l'autre, 
vous  vous  enfoncerez  dans  la  profondeur.  Ne 
vous  détournez  donc,  dit  l'Ecriture,  ni  à  droite 
ni  à  gauche.  Je  vous  le  répète  d'une  manière 
concise,  afin  que  vous  le  fixiez  dans  votre  esprit  : 
Ne  présumez  pas  de  votre  justice  pour  arriver 
au  royaume  du  ciel  ;  ne  présumez  pas  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu  pour  commettre  le  péché.  Vous 
me  répondrez:  Mais,  que  ferai-je  donc?  Notre 
psaume  nous  l'enseigne  ;  quand  nous  l'aurons 
lu  et  traité  jusqu'au  bout,  je  pense  qu'avec  l'aide 
de  la  miséricorde  du  Seigneur,  nous  connaîtrons 
notre  route,  soit  que  déjà  nous  la  suivions,  soit 
que  nous  ayons  encore  à  la  prendre.  Que  chacun 
de  vous  entende  nos  paroles,  autant  qu'il  est 
en  lui  ;  et  que  d'après  le  témoignage  de  sa  con- 
science, il  se  repente  s'il  a  besoin  d'amende- 
ment, ou  se  réjouisse  s'il  reçoit  une  approba- 
tion. S'il  reconnaît  avoir  dévié  du  bon  chemin, 
qu'il  y  revienne,  pour  y  marcher  désormais  : 
s'il  reconnaît  y  être  resté,  qu'il  marche,  afin 
d'arriver  au  terme.  Point  d'orgueil  pour  qui  est 
en  dehors  de  la  voie,  point  de  paresse  pour  qui 
est  dans  la  voie. 
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2.  Les  paroles  de  l'apotre 


aint  Paul,  que 
nous  avons  pris  soin  de  vous  faire  lire  pour 
leçon,  attestent  que  le  psaume  a  rapport  à  cette 
grâce  par  laquelle  nous  sommes  chrétiens. 
Voici  ce  qu'a  dit  l'Apôtre,  en  soutenant  la 
justice  qui  vient  de  la  foi,  contre  ceux  qui  se 
glorifient  de  la  justice  qui  vient  des  œuvres  : 
((  Quel  avantage  dirons-nous  donc  qu'Abra- 
ham, notre  père,  a  eu  selon  la  chair?  Car 
si  Abraham  a  été  justifié  par  les  œuvres,  il  a 
de  quoi  se  glorifier,  mais  non  devant  Dieu 
{Rom.  IV,  1,  etc.).))  Que  Dieu  lui-même  éloi- 
gne de  nous  une  telle  gloire,  et  de  préférence 
acceptons  cette  parole  :  a  Que  celui  qui  se  glo- 
rifie^ se  glorifie  dans  le  Seigneur  (I  Cor.  i, 
31).  ))  Reaucoup  d'hommes,  en  effet,  se  glori- 
fient de  leurs  œuvres,  et  vous  voyez  un  bon 
nombre  de  païens  qui  refusent  de  se  faire 
chrétiens,  parce  qu'ils  croient  se  suffire  à  eux- 
mêmes  pour  bien  vivre.  11  s'agit,  dira  l'un  d'eux, 
de  vivre  bien,  que  pourra  m'ordonner  le  Christ? 
De  vivre  bien?  Déjà  ma  vie  est  bonne,  en  quoi 
le  Christ  m'est-il  nécessaire?  Je  ne  commets 
aucun  homicide,  aucun  larcin ,  aucune  rapine  ; 
je  ne  désire  pas  le  bien  d'autrui;  je  ne  suis 
souillé  d'aucun  adultère.  Que  l'on  trouve  en  ma 
vie  quelque  chose  de  repréhensible,  celui  qui 
aura  droit  de  me  blâmer,  pourra  m'imposer 
d'être  chrétien.  Cet  homme  a  de  quoi  se  glori- 


bis  (a),  «  Ne  déclines  in  dexteramaut  sinistram  [Frov. 
IV,  27).  »  Ne  prsesumas  ad  regnum  de  justitia  tua, 
ne  pra^sumas  ad  peccandum  de  misericordia  Dei.  Ab 
utroque  te  revocat  prœct'ptuiii  divinum;  et  ab  illa 
altitudine,  et  ab  ista  profunditate.  lUuc  si  adscende- 
ris,  preecipitaberis  ;  liac  si  lapsus  fueris,  demergeris. 
Ne,  inquit,  déclines  in  dexteram  aut  sinistram.  Ite- 
rum  dico  quod  breviter  tîxum  omnes  animo  teneatis: 
Ne,  prsesumas  ad  regnum  de  justitia  tua.ne  prœsu- 
mas  ad  peccandum  de  misericordia  Dei.  Responde- 
bis,  Quid  ergo  faciam?  Psalmus  iste  docet  nos  :  quo 
perlecto  atque  tractato,  arbitror  adjuvante  miseri- 
cordia Domini,  visuros  nos  viam  vel  ubi  jam  ambu- 
lemus,  vel  quamtenere  debeamus.  Unusquisque  pro 
modulo  suo  audiat,  et  sicut  sibi  conscius  fuerit,  ita 
vel  doleat  corrigendus,  vel  gaudeat  approbandus.  Si 
se  déviasse  invenerit,  redeat  ut  in  via  ambulet  :  si  se 
in  via  invenerit,  ambulet  ut  perveniat.  Nemo  sit  su- 
perbus  extra  viam,  nemo  piger  in  via. 

2.  Hune  autem  Psalmum  ad  eam  gratiam  perti- 


nere,  qua  Christiani  sumus,  testatus  est  Apostolus 
Paulus  :  unde  ipsam  lectionem  vobis  legi  voluimus. 
Hoc  dixit  Apostolus,  cum  commendaret  justitiam 
quœ  ex  lide  est,  adversus  eos  qui  gloriantur  de  jus- 
titia qua?  est  ex  operibus,  hoc  ait  :  «  Quid  ergo  dice- 
mus  invenisse  Abraham  patreni  nostrum  secundum 
carnem?Si  enim  Abrabam  ex  operibus  justificatus  est, 
habet  gloriam,sed  non  ad  Deum  [Rom.,  iv,  1,  etc.).  » 
Avertat  ipse  Deus  a  nobis  talem  gloriam,  et  illud  po- 
tius  audiamus,  «  Qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur 
(I  Cor.  i,  31).  »  Multi  enim  gloriantur  de  operibus,  et 
invenis  multos  paganos  propterea  noUe  iieri  Chris- 
tianos,  quia  quasi  sufticiunt  sibi  de  bona  vita  sua. 
Bene  vivere  opus  est,  ait  :  quid  mihi  j)r8ecepturus 
est  Christus?  Ut  bene  vivam?  Jam  bene  vivo  :  quid 
mihi  necessarius  est  Christus?  Nullum  homicidium, 
nullum  furtum,  nullam  rapinam  facio,  res  aliénas 
non  concupisco,  nuUo  adulterio  contamînôr.  Natn 
inveniatur  aliquid  in  vita  mea  quod  reprehendatur, 
et  qui  reprehenderit  faciat  Christianum.  Habet  glo- 


(«)  Aliquot.  MSS.  audivimus. 
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fier,  mais  non  devant  Dieu.  Il  n'en  a  point  été 
de  môme  de  notre  père  Abraham.  C'est,  en  effet, 
là  le  point  que  tend  à  nous  démontrer  le  texte 
de  la  Sainte  Ecriture  que  j'ai  cité.  Car  nous 
df'clarons,  et  telle  est  notre  foi  touchant  ce  saint 
]\atri(irche  qui  a  su  plaire  à  Dieu,  que  nous 
tenons  pour  certain  qu'il  est  glorifié  devant 
Dieu,  C'est  pourquoi,  voici  le  raisonnement  de 
l'Apotre  :  Il  nous  est  manifestement  connu 
qu'Abraham  est  glorifié  devant  Dieu  ;  mais 
si  Abraham  est  justifié  par  les  œuvres,  il  a 
de  quoi  se  glorifier,  mais  non  devant  Dieu.  Or, 
il  est  glorifié  devant  Dieu,  donc  il  n'a  pas  été 
justifié  par  les  œuvres.  Et  s'il  n'a  point  été 
justifié  par  les  œuvres  f/?om.  iv,  3),  d'où  vient 
sa  justification?  L'Apotre  continue  et  nous 
donne  la  réponse.  Car,  que  dit  l'Ecriture?  C'est- 
à-dire  :  d'où  l'Ecriture  dit-elle  que  vient  la  jus- 
tification d'Abraham  ?  «  Abraham  crut  à  Dieu 
et  ce  lui  fut  imputé  à  justice  {Gen.  xv,  6).  » 
C'est  donc  par  la  foi  qu'Abraham  a  été  justifié. 

3.  Que  celui  donc  qui  entend  ces  mots  :  justi- 
fié non  par  les  œuvres  mais  par  la  foi,  prenne 
garde  au  gouffre  dont  j'ai  parlé.  Vous  voyez, 
dira-t-il,  qu'Abraham  a  été  justifié  par  la  foi  et 
non  par  les  œuvres;  que  je  fasse  donc  tout  ce 
que  je  voudrai  ;  car,  n'eussé-je  accompli  aucune 
bonne  œ.uvre,  dès  lors  que  j'ai  foi  en  Dieu,  ce 
m'est  imputé  à  justice. S'il  le  ditet  le  veut  faire, 

riam,  sed  non  ad  Deum.  Non  autem  sic  pater  noster 
Abraham.  îlyec  enim  sententia  Scripturse  ad  hoc  vult 
intentionera  nostram  dirigera.  Quia  enim  fatemur, 
et  i[)r,a  est  fides  nostra  de  sancto  Patriarcha,  qui  pla- 
cuit  Deo,  ut  dicamus  eum  et  noverimus  ad  Deum 
liahere  gloriam,  ait  Apostolus  :  Certe  notum  est  no- 
bis  et  maiùfestum,  quia  Abraham  ad  Deum  habet 
fjfloriam  :  at  si  ex  operibus  justificatus  est  Abraham, 
habet  gloriam,  sed  non  ad  Deum  ;  ad  Deum  autem 
hiibet  gloriam;  non  ergo  ex  operibus  justificatus  est. 
Si  ergo  non  ex  operibus  .justificatus  est  Abraham 
{Rom.  IV,  3),  unde  justiticatus  est?  Sequitur,  et  dicit 
mide  :  Quid  enim  Scriptura  dicit?  id  est,  Unde  dicit 
Sci'iplura  justiticatum  Al)ra]iam?  «  Credidit  autem 
Abraham  Deo,  et  reputatum  est  ilU  ad  justitiam  [Gen. 
xv,0).  »  Ergo  ex  tide  justificatus  est  Abraham. 

3.  Jam  ([ui  audit,  Non  ex  operibus,  sed  ex  fide  : 
observet  illani  voraginem,  d(;  qna  locutus  sum  :  Vi- 
des ergo,  (pua  ex  fide,  non  ex  operi])us  justificatus 
est  Abraham;  faciam  ergo  quidquid  voio,"  quia  et  si 
bona  opéra  nou  habuero,  et  tantum  credidero  in 
Deum,  deputatur  mihi  ad  justitiam.  Si  dixit  et  de- 
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il  est  tombé,  il  est  enfoncé  dans  l'abîme  ;  s'il  est 
encore  indécis  et  flottant,  il  est  en  danger  d'y 
tomber.  Mais  les  divines  Ecritures  et  l'intelli- 
gence de  la  vérité  non-seulement  délivrent  celui 
qui  est  en  péril,  mais  elles  retirent  même  du 
gouffre  celui  qui  y  est  submergé.  Je  réponds 
donc  en  quelque  sorte  contre  l'Apôtre,  et 
je  dis  d'Abraham  lui-même  ce  que  nous  trou- 
vons dans  l'épître  d'un  autre  Apôtre  qui  voulait 
corriger  ceux  qui  avaient  mal  compris  saint 
Paul.  En  effet,  saint  Jacques,  parlant  dans  son 
épitre  contre  ceux  qui  rejetaient  les  bonnes 
œuvres  pour  s'appuyer  sur  la  foi  seule,  a  loué 
et  recommandé  les  œuvres  d'Abraham  dont 
saint  Paul  a  loué  et  recommandé  la  foi;  et  il 
n'y  a  point  de  contradiction  entre  les  deux  Apô- 
tres. Saint  Jacques  rapporte  cette  œuvre  si  con- 
nue de  tous,  qu'Abraham  offrit  à  Dieu  son  fils 
en  sacrifice.  L'œuvre  est  excellente,  mais  elle  a 
eu  la  foi  pour  principe.  Je  loue  l'édifice  extérieur 
de  l'œuvre,  mais  j'y  reconnais  le  fondement  de 
la  foi;  je  loue  le  fruit  de  la  bonne  œuvre,  mais 
j'y  reconnais  la  racine  de  la  foi.  Si  Abraham 
eût  agi  en  dehors  de  la  vraie  foi,  cette  œuvre, 
quelle  qu'elle  fût,  ne  lui  eût  servi  de  rien.  D'au- 
tre part,  si  Abraham  avait  eu  seulement  ce 
genre  de  foi,  qui  lui  eût  fait  dire  en  lui-même, 
alors  que  Dieu  lui  prescrivait  l'immolation  de 
son  fils  en  holocauste:  Je  n'en  ferai  rien,et  pour- 

ère  vit,  lapsus  demersus  est  :  si  adhuc  cogitât  et  flu- 
ctuât, periciitatur.  Scriptura  autem  Dei  verusque  in- 
tellectus,  non  solum  periclitantem  a  periculo  libérât 
sed  et  demersiuu  a  profundo  élevât.  Uespondeo  ergo 
tamquam  contra  Apostolum,  et  dico  de  ipso  Abra- 
ham quod  iavenimus  etiamin  Epistola  alterius  Apos- 
toli,  qui  volebat  corrigere  honiines,  qui  maie  intel- 
lexerant  istum  Apostolum.  Jacobus  enim  in  Epistola 
sua,  contra  eos  qui  nolebant  bene  operari  de  sola 
fide  prsesumentes,  ipsius  Abrahse  opéra  commenda- 
vit  [Jac.  II,  21),  cujus  Pauius  fidem  :  et  non  sunt 
sibi  adversi  Apostoli.  Dicit  autem  opus  omnibus  no- 
tum, Abraham  filium  suum  immolandiim  Deo  obtu- 
lit.  Magnum  opus,  sed  ex  fide.  Laudo  superaedifica- 
tionem  operis,  sed  video  iidei  fundamentum  :  laudo 
fructum  boni  operis,  sed  in  fide  agnosco  radicera. 
Si  autem  hoc  prîster  fidem  rectam  faceret  Abraham, 
nihil  illi  prodesset,  qualeciimque  illud  opus  esset. 
Hursiim  si  sic  teneret  fidem  Abraham,  ut  cum  ei 
Deus  imperarct  otferre  sibi  immolandum  filium 
suum,  diceret  apud  semetipsum,  Non  facio,  et  ta- 
men  credo  quia  me  etiara  CQjiteinnentem  jussa  sua 
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tant  je  crois  que  Dieu  me  tient  pour  juste,  quoi- 
que je  méprise  ses  ordres;  sa  foi,  qui  n'eût  point 
été  suivie  de  l'œuvre,  eût  été  une  foi  morte,  et, 
semblable  à  une  racine  sans  fruit,  elle  fût  restée 
stérile  et  desséchée. 

4.  Qu'est-ce  donc  ?  N'y  a-t-il  aucune  œuvre 
que  nous  ne  devions  placer  avant  la  foi,  c'est- 
à-dire  :  personne  ne  peut-il  accomplir  de  bonnes 
œuvres  avant  d'avoir  la  foi  ?  Non  ;  les  œuvres 
que  l'on  dit  précéder  la  foi,  si  louables  qu'elles 
paraissent  aux  yeux  des  hommes,  sont  des 
œuvres  vaines.  A  mon  sens  ,  elles  ne  sont 
qu'une  grande  dépense  de  forces  et  une  course 
très-rapide  en  dehors  du  vrai  chemin.  Que  per- 
sonne donc  ne  s'attril^ue  de  bonnes  œuvres  avant 
la  foi  ;  là  où  la  foi  n'était  pas,  il  n'y  avait  pas 
de  bonnes  œuvres.  Car  c'est  l'intention  qui  rend 
l'œuvre  bonne,  et  c'est  la  foi  qui  rend  droite 
l'intention.  Ne  recherchez  pas  tant  ce  que  fait 
un  homme,  que  ce  qu'il  a  en  vue  dans  ce  qu'il 
fait,  c'est-à-dire  le  but  vers  lequel  il  dirige 
habilement  tous  ses  efforts.  Qu'un  homme,  en 
effet,  gouverne  admirablement  son  navire  et  ne 
sache  plus  où  il  doit  aller  ;  de  quoi  lui  sert  de 
tenir  parfaitement  le  gouvernail,  de  le  mouvoir 
parfaitement,  de  présenter  la  proue  aux  flots, 
de  prendre  garde  que  les  vagues  ne  battent  les 
flancs  du  vaisseau,  et  d'avoir  assez  d'habileté 
pour  porter  son  navire  où  il  le  veut,  et  le 

libérât  Deus  :  fides  sine  operihus  mortua  esset,  et 
tamquara  radix  sine  fructu  stcrilis  atque  arida  re- 
maneret. 

4.  Quid  ergo?  Deberaus  nulla  opéra  prœponere  fi- 
(lei,  id  est  ut  ante  fidem  quisquain  dicatur  bene  ope- 
ratus?  Ea  enim  ipsa  opéra  quœ  dicuiitur  ante  fidem, 
quamvis  videantur  hominibus  laudabilio,  inaiiia 
sunt.  Ita  mihi  videntur  esse,  ut  magnœ  vires  et  cur- 
sus celerrimus  prœter  viam  (II  Sent,  dist.  xl,  c.  i,  et 
xLi,  c.  Alii  vero  qui).  Nemo  ergo  computet  bona 
opéra  sua  ante  fidem  :  ubi  lides  non  ernt,  lionum 
opus  non  erat.  Bonum  enim  opus  intentio  facit,  in- 
tentionem  fidesdirigit.Non  valde  adtendas  quid  horao 
faciat,  sed  quid  cum  facit  adspiciat,  quo  îacertos 
optimal  gubernationis  dirigat.  Foc  enim  hominoni 
optime  gLibernare  navim,  et  perdidisse  quo  tendit, 
quid  valet  qnia  artemonem  optime  teiiet,  o]itime 
niovet,  dat  proram  fïuctibiis,  cavet  ne  [a]  Intera  in- 
tligantur;  taiitis  est  viribus,  ut  detorqueat  navim 
quo  velit,  atque  unde  velit  ;  et  dicatur  ei,  usque  quo 
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détourner  d'où  il  veut;  si,  à  cette  question: 
où  allez -vous?  il  répond  :  je  ne  sais  pas  ;  ou  si, 
ne  disant  pas  :  je  ne  sais,  il  répond  :  je  vais  vers 
tel  port,  tandis  qu'il  court,  non  vers  ce  port, 
mais  vers  des  rochers?  Cet  homme  ne  gouverne- 
t-il  pas  son  navire  avec  d'autant  plus  de  danger 
qu'il  se  croit  plus  capable  et  plus  habile  à  le 
diriger,  et  ne  le  conduit-il  pas  rapidement  au 
naufrage?  Tel  est  celui  qui  court  avec  rapidité 
hors  du  vrai  chemin.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux, 
ne  serait-il  pas  plus  avantageux  que  le  pilote 
^ùt  moins  habile,  qu'il  ne  tint  le  gouvernail 
qu'avec  quelque  peine  et  quelque  difficulté, mais 
qu'il  suivit  une  ligne  sûre  et  déterminée?  Ne  vau- 
drait-il pas  mieux  de  même, que  l'autre  marchât 
avec  plus  de  lenteur  et  moins  de  force, mais,  du 
moins,  qu'il  marchât  dans  la  bonne  route,  plu- 
tôt que  de  courir  avec  vigueur  hors  de  la  voie  ? 
L'homme  parfait  est  donc  celui  qui  lient  la 
bonne  route  et  uni  y  marche  courageusement.  Au 
second  rang,  mais  avec  bon  espoir  encore,  vient 
celui  qui  boite  un  peu,  mais  qui  ne  se  fourvoie 
pas  entièrement  ;  qui  ne  reste  pas  en  chemin,  et 
qui  ne  laisse  pas  d'avancer,  quoique  pas  à  pas. 
On  peut  espérer,  en  effet,  qu'il  amvera,  quoi 
que  tardivement  sans  doute,  au  terme  de  son 
voyage. 

5.  Mes  frères,  c'est  donc  par  la  foi  qu'Abra- 
ham a  été  justifié  ;  mais  en  lui,  si  les  œuvres 

is  ;  et  dicat,  Nescio  :  aut  non  dicat,  Nescio  ;  sed  di- 
cat.  Ad  illum  portum  eo,  nec  in  portum,  sed  in  saxa 
festinet?  Nonne  iste  quanto  sibi  videtur  in  navi  gu- 
bernanda  agilior  et  ef'ticacior,  tantopericulosius  eam 
sic  giibernat,  ut  ad  naufraginm  properando  perdu- 
cat?  Talis  est  et  qui  optime  currit  prseter  viam. 
Nonne  ergo  erat  mr-liiis  et  tolerabilius,  ut  esset  gu- 
bernator  ille  aliquaiiio  invalidior,  ut  cum  labore  et 
aliqua  diflîcultate  guhernacula  regeret,  et  tamen  rec- 
tum /lebitumqne  cursum  teneret;  rursumque  ille 
pigrius  ctiam  rl  imbeciilins,  tamen  in  via  ambularet 
quam  pr;"{('i'  viam  fortiti-r  curreret?  Optimus  ergo 
ille  qui  et  viam  tenet.  et  J)eiie  ibi  ambulat  :  sequen- 
iis  aiitom  spei,  qui  et  si  aUr[iiantum  claudicat,  non 
omnino  (6)  nt  erret,  aut  remaneat,  sed  progreditur 
etsL  ]>anlatim.  Foi  tasse  enim  sperandum  est,  eum 
quo  tendit  etiam  tardiusperventurum. 

5.  Ergo,  Fratres,  ex  lide  justificatus  est  Abraham: 
sed  si  fidem  opéra  non  pra?cesserunt,  tamen  secuta 
sunt.  Niunquid  enim  lides  tua  sterilis  erit?  Sisterilis 


(a)  Plerique  MSS.  ne  lateri  infigantur.  (b)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  vero^  omnino  ut  hœreat.  Editi,  omnino  errât,  aut  remanet 
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n'ont  point  précédé  la  foi,  du  moins  elles  l'ont 
suivie.  Est-ce  qu'en  effet,  votre  foi  doit  rester 
stérile?  Si  vous  n'êtes  point  stérile,  votre  foi 
ne  l'est  pas  non  plus.  Vous  avez  donné  créance 
à  quelque  chose  de  mauvais ,  et  vous  avez  brûlé 
au  feu  de  votre  malice  la  racine  de  votre  foi. 
Ayez  donc  la  foi,  alin  d'agir.  Mais,  dites-vous, 
ce  n'est  pas  là  ce  qu'enseigne  l'Apôtre  saint 
Paul.  Vous  vous  trompez,  saint  Paul  vous  dit  : 
((  La  foi  opère  pas  la  charité  {Gai.  y,  6);  »  et 
ailleurs  :  «  La  plénitude  de  la  loi  est  la  charité 
{Rom.  XIII,  10);  »  ailleurs  encore  :  «  Toute  la 
loi  est  renfermée  dans  un  seul  commandement 
écrit  en  ces  termes  :  n  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même  {Gai.  v,  14).  »  Voyez 
si  l'Apotre  ne  veut  pas  que  vous  vous  livriez 
aux  bonnes  œuvres,  lui  qui  vous  dit:  «  Vous 
ne  serez  point  adultère,  vous  ne  commettrez 
point  d'homicide,  vous  ne  convoiterez  pas  ;  et 
s'il  est  quelque  autre  commandement,  tout  se 
résume  dans  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  comme  vous-même.  L'a- 
mour du  prochain  n'opère  pas  le  mal,  et  la  plé- 
nitude de  la  loi  est  la  charité  {Rom.  xiii,  6).  »  La 
charité  vous  permet- elle  de  faire  du  mal  à  celui 
que  vous  aimez  ?  Mais  peut-être  vous  bornez- 
vous  à  ne  pas  lui  faire  de  mal,  sans  lui  faire  de 
bien.  Est-ce  donc  que  la  charité  vous  permet  de 
ne  point  faire  ce  que  vous  pouvez,  pour  celui 

non  es,  sterilis  non  est  ipsa.  Aliquid  mali  credidisti, 
et  igne  nialitiae.  tuœ  raaicem  tuse  lidei  concremasti. 
Tene  ergo  tideiu  opeivaturus.  Sed  djci3,  Non  hoc  ait 
apostolus  Paulus.  Imrno  hoc  ait  Paulus  apostolus  : 
«  Fides,  inquit,  quœ  per  dilectioriem  operatur  (Gai. 
V,  G),  »  Et  alio  loco,  «  Plenitudo  ergo  legis  caritas 
[Rom.  xiir,  iO).  »  Et  alio  îoco,  «  Omnis  eiiim  lex  in 
uiio  FoiTuonc  impletur  (Gai.  v,  J4),  »  in  eo  quod 
scriptuiii  est,  Diliges  proximum  tuum  tamqiiam  te 
ipsum.  Vide  si  non  vult  te  operari  qui  dicit,  «  Non 
adiilterabis.  Non  homicidium  faciès.  Non  concupis- 
ces,  et  si  qnod  est  aliud  mandatura,  inhoc  sermone 
reca]»itulntur,  Diliges  proximum  tuum  tamquam  te 
ipsum  ;  diloctio  proximi  malum  non  operatur:  Ple- 
nitudo autem  legis,  caritas  (Bom. XIII,  9,  etc.).  «  Num- 
quid  caritas  ])ermittit  aliquid  mali  te  facere  ei  quem 
diligis?  Se  l  forte  taiitunnnodo  mali  nihil  facis,  non 
etiam  aliquid  boni  {a).  Ergoiie  caritas  permittit  te 
non  praîstare  quidqiiid  potes  ei  quera  diligis?  Nonne 
illa  est  caritas  quse  orat  etiam  pro  inimicis?  Ergo  de- 
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que  vous  aimez?  Cette  charité  n'est-elle  point 
celle  qui  prie  pour  les  ennemis?  Or,  celui  qui 
prie  pour  un  ennemi,  abandonne-t-il  jamais  un 
ami?  C'est  pourquoi,  si  la  foi  n'est  point  accom- 
pagnée de  la  charité,  elle  ne  produira  point 
d'œuvres.  Mais  pour  ne  pas  vous  préoccuper 
davantage  de  ce  que  produit  la  foi,  ajoutez  à  la  foi 
l'espérance  et  la  charité,  etne  vous  inquiétez  pas 
de  ce  que  seront  vos  œuvres.  La  charité  ne  peut 
être  oisive.  Or,  quelle  est  la  cause  de  tout  acte 
humain,  même  mauvais,  si  ce  n'est  l'amour? 
Montrez-moi  quelque  part  un  amour  oisif,  un 
amour  inactif.  Les  crimes,  les  adultères,  les 
forfaits,  les  homicides,  tous  les  genres  de  dé- 
bauche, n'est-ce  point  Tamour  qui  les  produit? 
Purifiez  donc  votre  amour;  dirigez  vers  votre 
jardin  une  eau  qui  coule  vers  un  égoùt;  ces 
élans  impétueux  de  votre  amour  vers  le  monde, 
portez -les  vers  le  Créateur  du  monde.  Vous 
dit-on  :  N'aimez  quoi  que  ce  soit  ?  Non,  assuré- 
ment. Si  vous  n'aimiez  rien,  vous  seriez  des 
hommes  inertes  et  morts,  détestables  et  misé- 
rables. Aimez,  mais  faites  attention  à  ce  que 
vous  aimez.  L'amour  de  Dieu,  l'amour  du  pro- 
chain s'appelle  charité  ;  l'amour  du  monde, 
l'amour  de  ce  siècle  s'appelle  cupidité.  Refré- 
nez la  cupidité,  excitez  la  charité.  La  charité 
donne  à  celui  qui  fait  le  bien  l'espérance  d'une 
bonne  conscience.  En  effet,  la  bonne  conscience 

serit  amicum,  qui  bene  optât  inimico?ltaque  si  fides  sine 
dilectione  sit,  sine  opère  erit.Ne  autem  multa  cogites 
de  opère  iidei,  adde  illi  spem  et  dilectionem,  et  noli 
cogitare  quid  opereris.  Ipsa  dilectio  vacare  non  po- 
test.  Quid  enim  de  cpioquam  homine  etiam  maie  ope- 
ratur, nisi  amor?Da  milii  vacantem  amorem  et  nihil 
operantem.  Flagitia,  adulteria,  facinora,  homicidia 
luxurias  omnes,  nonne  amor  operatur?  Purga  ergo 
amorem  tuum  :  aquam  tluentem  in  cloacam,  con- 
verle  ad  hortum  :  quales  impetus  liabebat  ad  mun- 
dum,  taies  habeat  ad  artiticem  mundi.  Num  vobis 
dicitur,  Nihil  ametis?  absit.  Pigri,  mortui,  detestan- 
di,  miseri  eritis,  si  nihil  ametis.  Amate,  sed  quid 
ametis  videte.  Amor  Dei,  amor  proximi,  caritas  dici- 
tur  :  amor  mundi,  amor  hujus  sseculi,  cupiditas  di- 
citur.  Ciqiiditas  refreiietur,  caritas  excitetur.  Ipsa 
enim  caritas  bene  operantis,  dat  ei  spem  bonse  con- 
scientiœ.  Spem  enim  gerit  bona  coiiscientia  :  quo- 
modo  mala  conscientia  tota  in  despcratione  est,  sic 
bona  conscientia  tota  in  spe.  Et  erunt  tria  heec,  de 


(a)  Ita  MSS.  At  editi,  Erçjo  nec  caritas. 
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porte  avec  elle  l'espérance  :  de  même  que  la 
mauvaise  conscience  est  tout  entière  livrée  au 
désespoir,  ainsi  la  bonne  conscience  est  tout 
entière  dans  l'espérance.  C'est  ainsi  que  seront 
les  trois  choses,  dont  parle  l'Apôtre  :  a  La  foi, 
Tespérance,  la  charité  (I  Cor,  xin,  13).  »  En 
un  autre  endroit,  il  parle  encore  de  toutes  les 
trois;  mais  au  lieu  de  l'espérance,  il  nomme  la 
bonne  conscience,  u  Car,  dit-il,  la  fin  des  com- 
mandements (I  Tim.  I,  5)  ))  Qu'est-ce  que  la 

fin  des  commandements?  Ce  n'est  point  ce  qui 
détruit  les  choses  commandées  ;  mais  ce  qui  en 
rend  l'accomplissement  parfait.  Car  nous  disons 
en  deux  sens  différents  la  fin  d'un  aliment  et 
la  fin  d'un  vêtement  qui  était  sur  le  métier. 
La  fin  d'un  aliment  est  qu'il  n'existe  plus; 
ia  fin  d'un  vêtement  est  qu'il  soit  achevé:  de 
part  et  d'autre  cependant,  il  y  a  fin.  L'Apôtre, 
en  parlant  ici  de  la  fin  des  commandements,  a 
en  vue  non  leur  ruine,  mais  leur  entier  accom- 
plissement_,  non  la  destruction  qui  consume, 
mais  ia  perfection  qui  rend  consommé.  Or,  la 
fin  qu'il  indique  est  le  résultat  de  trois 
choses  :  «  La  fin  des  commandements,  dit-il,  est 
la  charité  qui  vient  d'un  cœur  pur,  d'une  bonne 
conscience,  et  d'une  foisincère(Il)id.).))  Au  lieu  de 
l'espérance,  il  a  mis  la  bonne  conscience,  car 
celui-là  espère  qui  porte  une  bonne  conscience. 
Au  contraire,  celui  que  torture  une  conscience 
mauvaise,  perd  l'espérance,  et  n'attend  que  sa 

quibus  dicit  Apostolus,  «  Fides,  spes,  caritas  (I  Cor. 
XIII,  13).  »  Et  alio  ioco  ipsa  tria,  sed  pro  spe  bonam 
conscientiatu  posuit  :  «  Finis  eiiiin  pra^cepti  est 
(I  Tim.  I,  5),»  dixit.  Quid  estiinis  prœcepti?  Qiio  per- 
ficiimtur  pr3ecei)ta,  non  quo  consumuntur.  Aliter 
enim  dicimus,  Finitiis  est  cibus  ;  aliter  dicimus,  Fi- 
nita  est  tunica  quas  texebatui*  :  tinitur  cibus  ut  non 
sit;  fiîiitur  tunica  ut  perft^ctasit  :  et  hic  tinis  dicitur 
et  ibi.  Non  er^o  hic  fineni  prœcepti  dixit,  quo  quasi 
pereant  prœcepta ,  sed  quo  perbciintur;  et  consiim- 
mentur,  non  consumantui'.  Finis  ergo  ('/)  pi'opter 
tria  illa  :  «  Finis,  intpiit,  pi'iecepti  est  caritas  de  corde 
pm^o,  et  conscientia  bona,  et  fide  non  ticta  [Ibid.).)) 
Pro  spe  bonam  conscientiam  posuit.  file  enim  sperat 
qui  bonam  conscientiam  gerit.  Quem  vero  pungit 
mala  c<>nscientia,  retraliit  se  a  spe,  et  non  sibi  si)e- 
rat  nisi  damnationem,  Utergo  speret  regnum,  liabeat 
bonam  conscientiam,  credat,  et  operetur.  Quod  cre- 
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condamnation.  Que  l'homme,  pour  espérer  le 
royaume  des  cieux,  ait  donc  une  bonne  con- 
science ;  et,  pour  avoir  une  bonne  conscience, 
qu'il  croie  et  fasse  de  bonnes  œuvres.  Sa 
croyance  appartient  à  la  foi,  et  ses  œuvres  à  la 
charité.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  a  commencé  en 
un  endroit  par  la  foi  :  «  La  foi,  l'espérance, 
la  charité  (I  Cor.  xiii,  13);  »  et  en  un  autre  par 
la  charité  :  «  La  charité  qui  vient  d'un  cœur 
pur,  d'une  bonne  conscience,  et  d'une  foi  sin- 
cère 'I  Tim.  I,  57).  »  Et  nous,  nous  avons  com- 
mencé par  le  milieu,  par  la  bonne  conscience 
et  par  l'espérance.  Qui  veut,  avons-nous  dit, 
avoir  bonne  espérance,  doit  avoir  bonne  con- 
science ;  et  pour  avoir  bonne  conscience  qu'il 
ait  la  foi  et  les  œuvres.  Du  milieu,  nous  allons 
au  commencement  et  à  la  fin:  qu'il  croie,  qu'il 
ait  les  œuvres.  La  croyance  appartient  à  la  foi, 
les  œuvres  à  la  charité. 

G.  En  quel  sens  doue  l'Apôtre  dit-il  qu'un 
homme  est  justifié  sans  les  œuvres  qui  pro- 
cèdent de  la  foi  {Rom.  m,  28),  puisqu'il  dit 
ailleurs  :  <(  La  foi  qui  opère  par  la  charité  {Gai. 
V,  6)?  »  N'opposons  point  l'apôtre  saint  Jacques 
à  saint  Paul.  Mais  saint  Paul  lui-même  à  saint 
Paul ,  et  disons-lui  :  D'une  part,  vous  nous  per- 
mettez en  quelque  sorte  de  pécher  impunément 
lorsque  vous  dites  :  a  Nous  reconnaissons  que 
l'homme  estjustifiéparlafoi_,  sans  les  œuvres...;» 
et  d'autre  part  vous  dites  :  «  La  foi  qui  opère 

dit  fidei  est,  quod  opevatur  caritatis  est.  lllo  ergo 
loco  a  fide  cœpit  Apostolus,  «  Fides,  spes,  caritas 
(I  Cor.  XIII,  13j  :  »  alio  loco  ab  ipsa  caritate  cœpit, 
((  Cai  itas  de  corde  puro,  et  conscientia  bona,  et  tide 
non  ficta  (I  Tim.  i,  5).  »  Modo  nos  a  medio  cœpimus, 
ab  ipsa  conscientia  et  spe. Qui  vult,  inquam,  habere 
bonam  spem,  li:ibeat  bonam  conscientiam;  ut  autem 
babeat  bonam  conscientiam,  credat,  et  operetui'.  A 
medio  imus  ad  initium  et  tinem  :  credat,et  operetur. 
Quod  crédit,  lidei  est  :  quod  operatur,  caritatis  est. 

6.  Quoniodo  ergo  dicit  A})Ostobis  justificari  bomi- 
ncm,  sine  operibus  ex  fide  [Rom.  m,  28),  cum  aUo 
loco  dicat,  «  Fides  quœ  per  dilectionem  operatur 
{Gai.  V,  6j?))  Non  ergo  Jacobum  apostohim  Paulo,sed 
ipsum  Pauluni  ipsi  Paulo  opponamus,  et  dicamus  ei. 
Hac  nos  quodaminodo  permittis  impune  peccare, 
cum  dicis,  «  Arbitramur  justificari  bominem  per  fî- 
dem  sine  operibus  :  »  et  hac  dicis,  «  Fides  qu£c  per 


(a)  F.  Praecepti, 
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par  la  chanté.  »  Comment  d'abord  puis-je  être 
comme  en  sécurité ,  quand  même  je  n'aurais 
fait  aucune  bonne  œuvre  ;  et  comment  ensuite 
semble-t-il  que  je  ne  puisse  avoir  ni  une  espérance 
ni  même  une  foi  suffisante  ,  si  je  n'opère  le 
bien  par  la  charité?  Ce  sont  vos  propres  paroles, 
ô  grand  apôtre.  Assurément  ici  vous  voulez 
me  recommander  la  fol  sans  les  œuvres.  Or,  la 
foi  produit  la  charité,  et  la  charité  ne  peut 
prendre  de  repos  qu'autant  qu'elle  a  fui  tout 
mal  et  pratiqué  tout  bien  possible.  Car,  que 
fait  la  charité?  «  Eloignez-vous  du  mal  et  faites 
le  bien  {Ps.xxxyi,  47).  »  Vous  recommandez 
donc  la  foi  sans  les  œuvres,  et  vous  dites  ailleurs  : 
«  Quand  j'aurais  la  foi  au  point  de  transporter 
les  montagnes;  si  je  n'ai  point  la  charité,  cela 
ne  me  sert  de  rien  (l  Cor.  xiii,  2).  ))  Si  donc  la 
foi  ne  sert  de  rien  sans  la  charité,  et  si  partout 
où  est  la  charité,  elle  opère  nécessairement,  évi- 
demment la  foi  opère  par  la  charité.  En  ce  cas, 
comment  l'homme  sera-t-ii  justifié  par  la  foi  sans 
les  œuvres?  L'Apôtre  vous  répond  lui-même  :  0 
homme,  je  vous  ai  parlé  de  la  sorte,  de  peur 
que  vous  ne  parussiez  présumer  de  vos  œuvres, 
et  croire  que  vous  aviez  reçu  la  grâce  de  la  foi 
en  raison  du  mérite  de  vos  œuvres.  Ne  présu- 
mez donc  pas  de  vos  œuvres  qui  ont  précédé  la 
foi.  Sachez  que  la  foi  vous  a  trouvé  pécheur,  et 

dilectionem  operatur.  »  Quomodo  hac  quasi  securus 
ho,  si  operatus  nonfuero  :  hac  autem  nec  spem,nec 
ipsnm  tidem  videor  habere  bonam,  nisi  operatus 
faero  pep  dilectionem  ?  Teipsum  audio  Apostole. 
Corte  fidem  mihi  hic  sino  operibus  vis  commendare  : 
opus  autem  ildei  dilectio  est  :  quae  dilectio  vacare  non 
potest,  nisi  et  mali  nihil  operetur,  et  quidquid  po- 
test  boni  operetur.  Quid  enim  facit  dilectio  ?  «  Dé- 
clina a  malo,  et  fac  bonum  [Psal.  xxxvi,  47).  «  Hanc 
ergo  iidem  sine  operibus  commendas  :  et  alio  loco 
dicis,  «  Et  si  lidem  babeara,  ita  ut  montes  tronsfe- 
ram,  caritatein  autem  non  habeam,  nihil  mihi  pro- 
dest  (I  Cor.  xiii,  2).  »  Ergo 'si  nihil  prodest  fides  sine 
cai-Ltate,  caritas  autrm  ubi  fuerit  necesse  est  ut  ope- 
retur, tides  ipsa  por  dilectionem  operatur.  Qnomodo 
ergo  justiticabitur  homo  per  hdem  sine  operibus  ? 
Uespondet  ipse  Apostohis  :  Propterea  hoc  tibi  dixi, 
o  homo,  ne  quasi  de  operibus  tuis  pra^siimerc;  vide- 
reris,  et  merito  operum  tuorum  te  accepisse  hdei 
gratiam.  Noli  ergo  prœsumere  de  operibus  ante  fi- 
dem. INoveris  quia  peccatorcm  te  hdes  invenit,  et  si 
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que,  si  elle  vous  a  rendu  juste  après  vous  avoir 
été  donnée ,  elle  a  d'abord  trouvé  en  vous  un 
impie  qu'il  fallait  rendre  juste,  a  Car  à  l'homme 
qui  croit  en  Celui  qui  justifie  l'impie,  dit  l'Apô- 
tre, sa  foi  est  imputée  àjustice  {Rom.  iv,  5).  »  Si 
l'impie  est  justifié,  il  était  impie  avant  de  devenir 
iuste  ;  s'il  était  impie  avant  de  devenir  juste , 
que  sont  les  œuvres  des  impies?  Que  l'impie  se 
vante,  s'il  le  veut,  de  ses  actions,  et  qu'il  dise  : 
Je  donne  aux  pauvres,  je  ne  dérobe  rien  à  per- 
sonne, je  ne  convoite  pas  la  femme  cl'autrui,  je 
ne  tue  personne,  je  ne  trompe  personne,  je 
rends  le  dépôt  qui  m'a  été  confié  en  l'absence  de 
tout  témoin;  qu'il  dise  tout  cela  :  pour  moi,  je 
demande  seulement  s'il  est  impie  ou  s'il  ne  l'est 
pas.  Et  comment  serais-je  impie,  répond-il,  en 
agissant  de  la  sorte  ?  Vous  êtes  impie,  comme 
ceux  dont  il  est  dit  :  <(  Ils  ont  servi  la  créature 
plutôt  que  le  Créateur,  lequel  est  éternellement 
béni  {Rom.i,  25).))  Comment  vous  seriez  impie? 
Mais  qu'êtes-vous  donc,  si  de  toutes  ces  bonnes 
ceuvres  vous  espérez,  ou  ce  qu'il  faut  en  effet 
espérer,  mais  non  de  celui  en  qui  il  faut  espérer; 
ou  bien  ce  qu'il  ne  faut  pas  espérer  ,  même  de 
celui  de  qui  on  doit  espérer  la  vie  éternelle?  En 
récompense  de  vos  bonnes  œuvres,  vous  avez 
espéré  quelque  félicité  terrestre  :  vous  êtes  un 
impie.  Ce  n'est  point  là  la  récompense  de  la  foi. 

te  fides  data  fecit  justum,  impium  invenit  quem  fa- 
ceret  justum.  «  Credenti,  inquit,  in  eum  qui  justih- 
cat  impium,  deputatur  tides  ejus  ad  justitiam(Eom.iv, 
5).  »  Si  justiticatur  impiu^,  ex  impio  fitjustus:  si  ex 
impio  justiis  fit,  quse  sunt  opéra  impiorum  ?  Jactet 
etiam  impius  opéra  sua,  et  dicat,  Do  pauperibus, 
nihil  alicui  aufero,  non  uxorem  alienam  concupisco, 
non  quemquam  occido,  nulli  fraudem  facio,  deposi- 
tum  apud  me  nullo  teste  reprœsento  :  htec  oinnia 
dicat  :  quœro  utriini  pius  sit,an  impius.  Et  quomodo 
sum  impius,  inquit,  ista  faciens  ?  Quomodo  illi,  de 
quibus  dictum  est,  «  Et  servierunt  creaturse,  potius 
quam  Creatori,  qui  est  benedictus  in  sœcula  [Rom.  i, 
25).  ))  [a]  Quomodo  es  impius?  Quid  si  de  his  omni- 
bus bonis  operibus,  aut  illud  speras  quod  speran- 
diiin  est,  sed  non  ab  illo  a  qiio  sperandum  est  :  aut 
hoc  speras,  quod  sperandum  non  est,  etiam  ab  illo 
a  quo  aeterna  vita  speranda  est  ?  Pro  bonis  operibus 
sperasti  terrenam  quamdam  felicitatem,  impius  es. 
Non  est  ista  merces  hdei.  Gara  res  est  tides,  vili  il- 
lam  (6)  addixisti.  Impius  ergo  es,  et  nulla  sunt  ista 


(o)  Editi.  Ecce  quomodo  es  impius.  Abest,  ecce,  a  MSS.  sed  ex  iis  duo  habent  sic,  Quomodo  es  pius,  qui  de  his  omnibus,  etc. 
(b)  Plerique  MSS.  adduxisti. 
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La  foi  ost  line  chose  d'un  grand  prix,  et  vous 
Pavez  mise  à  vil  prix.  Vous  êtes  donc  impie, 
et  toutes  vos  œuvres  ne  sont  rien.  Vous  agitez 
les  bras  comme  pour  accomplir  de  bonnes  œu- 
vres, vous  paraissez  gouverner  parfaitement 
votre  navire,  et  pourtant  vous  courez  sur  des 
rochers.  Qu'en  est-il  si  vous  espérez  ce  qu'il 
faut  espérer,  c'est-à-dire  la  vie  éternelle,  et 
que  vous  ne  l'espériez  point  du  Seigneur  Dieu 
par  Jésus-Christ  ,  par  qui  seul  la  vie  éter- 
nelle est  donnée  ,  mais  que  vous  pensiez  y  arri- 
ver par  la  milice  du  ciel,  par  le  soleil  et  la  lune, 
par  les  puissances  de  l'air,  et  de  la  mer,  et  de 
la  terre  et  des  astres?  Vous  êtes  impie.  Croyez 
donc  en  Celui  qui  justifie  l'impie,  afin  que 
vos  bonnes  œuvres  puissent  être  réellement  de 
bonnes  œuvres.  Car  je  ne  les  appellerai  pas 
de  bonnes  œuvres,  tant  qu'elles  ne  sortiront  pas 
de  la  seule  racine  qui  soit  bonne.  Qu'en  est-il 
donc?  Ou  bien  vous  espérez  du  Dieu  éternel 
une  vie  temporelle,  ou  bien  vous  espérez  des 
démons  la  vie  éternelle;  de  toute  manière,  vou:i 
êtes  impie.  Corrigez  votre  foi,  dirigez  votre  foi, 
dirigez  votre  route,  et  si  vous  avez  bon  pied, 
marchez  désormais  en  assurance,  courez,  vous 
êtes  dans  le  chemin  ;  mieux  vous  courrez , 
plus  facilement  vous  arriverez.  Mais  peut-être 
boitez-vous  un  peu.  Du  moins  gardez-vous  de 
quitter  le  bon  chemin.  Vous  ariverez  tardive- 
ment, mais  enfin  vous  arriverez.  Ne  restez  point 

opéra  tua.  Moveas  licet  in  bonis  operibus  lacertos,  et 
videads  navim  optime  guberiiare,  in  saxa  festinas. 
Quid  si  quod  sperandum  est  speras,  id  est  vitam 
œternam  ,  sed  non  à  Domino  l)eo  per  Jesum  Chris- 
tum,  per  quem  solum  datur  vita  seterna  ;  sed  putas 
te  ad  vitam  œterrjam  posse  pervenire  per  militiam 
rœli,per  solem  etlunam,  per  poteslates  aeris,  et  ma- 
ris, et  terrïP,  et  siderum?  Impius  es.  Crede  in  eum 
qui  jiistificat  impium,  ut  possint  et  bona  opéra  tua 
esse  opéra  bona.  Nam  nec  bona  illa  appellaverim, 
quamdiu  non  de  radiée  bona  procedunt.  Quid  est 
lioc  ?  Aut  vitam  tcmporalem  ab  seterno  Deo  speras, 
aut  vitam  eeternama  da'monibus  speras:  in  qualibet 
pai'te  impius  es. Corrige  fidem  (a),  dirige  fidem,  dirige 
viam:  et  si  habes  bonos  pedes,  ambulajam  securus, 
curre,  viam  tenes  :  quanto  melius  cucurreris,  tanto 
facilius  pervenies.  Sed  forte  claudicas  aliquantum. 
Saltem  a  via  noli  recedere  ;  etsi  tardius,  perventurus 
es:  noli  remanere,  noli  rétro  converti,  noli  deviare. 
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en  route,  ne  retournez  pas  en  arrière,  ne  déviez 
pas  du  chemin. 

7.  Quoi  donc!  Quels  sont  les  heureux?  Ce  ne 
sont  pas  ceux  en  qui  Dieu  n'a  pas  trouvé  de 
péché  ;  il  en  a  trouvé  dans  tous  :  car  tous  ont 
péché,  et  tous  ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu 
{Rom.  III,  23).  Si  donc,  il  se  trouve  des  péchés 
dans  tous  les  hommes,  ceux-là  sont  les  heureux 
à  qui  les  péchés  ont  été  remis.  L'Apôtre  a  con- 
firmé cette  pensée  en  ces  termes  :  «  Abraham 
crut  à  la  parole  de  Dieu  et  sa  foi  lui  fut  imputée 
à  justice  (^ow.  iv,  3).  )>  Quant  à  celui  qui  tra- 
vaille, (c'est-à-dire  qui  présume  de  ses  œuvres,  et 
qui  prétend  que  la  grâce  lui  est  donnée  en  raison 
de  leur  mérite),  sa  récompense  ne  lui  est  point 
imputée  comme  une  grâce,  mais  comme  une 
dette  (Ibid.).  Que  veut  dire  cela,  sinon  que  notre 
récompense  est  appelée  une  grâce?  Si  elle  est  une 
grâce  ,  elle  est  donnée  gratuitement.  Que  veut 
dire  qu'elle  est  donnée  gratuitement?  Cela  si- 
gnifie que  nous  ne  donnons  rien  en  retour  .Vous 
n'avez  rien  fait  de  bon,  et  la  rémission  des  péchés 
vous  est  donnée.  Vos  œuvres  sont  examinées,  et 
elles  sont  toutes  trouvées  mauvaises.  Si  Dieu  vous 
rendait  ce  qui  vous  est  du  pour  ces  œuvres,  il 
vous  condamnerait  assurément,  a  Car  le  salaire 
du  péché,  c'est  la  mort  (/?om.  vi,  23).  »  Qu'est-il 
clù  aux  œ.uvres  mauvaises,  sinon  la  damnation? 
Qu'est-il  dù  aux  œuvres  bonnes?  le  royaume  des 
cieux.  Pour  vous,  vous  avez  été  trouvé  coupable 

7.  Quid  ergo  ?  Qui  sunt  beati  ?  Non  in  quibus  non 
invenerit  Deus  peccatum  :  nam  in  omnibus  invenit, 
((  Omnes  enim  peecaverunt,  et  egent  gloria  Dei 
{Rom.  III,  23).  »  Si  ergo  in  omnibus  peccata  inve- 
niuntur,  remanet  ut  non  sint  beati,  nisi  quorum  re- 
missa  sunt  ijeccata.  Hoc  ergo  Apostolus  sic  commen- 
davit:  «  Credidit  Abraham  Deo,  et  reputatum  est  ei 
ad  justitiam  {Rom.  iv,  3,  etc).  »  Et  ei  qui  operatur, 
(  id  est,  de  operibus  prœsumit,  et  eorum  merito  sibi 
dicit  datam  esse  gratiam  fidei  ),  merces  non  impu- 
tatur  secundum  gratiam,  sed  secundum  debitum 
(Ibid).  Quid  est  hoc,  nisi  quod  merces  nostra  gratia 
vocatur  ?  Si  gratia  est,  gratis  datur.  Quid  est  gratis 
datur  ?  Gratis  constat.  iNihil  boni  fecisti,  et  datur  tibi 
remissio  peccatorum.  Adtenduntur  opéra  tua,  et  in- 
veniuntur  omnia  mala.  Si  quod  debeiur  illis  operibus 
Deus  redderet,  utique  damnaret  :  «  Stipendium 
enim  peccati  mors  (Rom.  vi,  23).  »  MaUs  operibus 
quid  debetur,  nisi  damnatio  ?  Bonis  quid  debetur  ? 


(a)  In  MSS.  deest,  dirige  fidem. 
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d'œuvres  mauvaises;  si  l'on  vous  rend  ce  que 
vous  avez  mérité,  vous  serez  puni.  Qu'arrive-t-ir= 
donc?  Dieu  ne  vous  inflige  pas  le  châtiment  qui  ' 
vous  est  dù,  mais  il  vous  donne  une  grâce  qui 
ne  vous  est  point  due.  Il  vous  devait  la  ven- 
geance, il  vous  accorde  l'indulgence.  C'est  donc 
par  indulgence  que  vous  commencez  à  entrer 
dans  la  foi,  et  dès  lors  cette  foi,  unissant  à  elle 
l'espérance  et  la  charité,  commence  à  accomplir 
de  honnes  œuvres.  Mais  alors  même,  ne  vous 
enorgueillissez  pas  et  ne  vous  élevez  pas.  Sou- 
venez-vous par  qui  vous  avez  été  mis  dans  le 
bon  chemin;  souvenez-vous  que, quand  vos  pieds 
étaient  sains  et  vigoureux,  vous  erriez  au  ha- 
sard; souvenez  vous  que  quand  vous  avez  été 
blessé  et  laissé  pour  mort ,  étendu  au  milieu  de 
la  route,  vous  avez  été  relevé,  placé  sur  un  che- 
val et  conduit  à  l'hôtellerie  {Luc,  x,  202).  a  Quant 
à  celui  qui  travaille,  dit  l'Apôtre,  sa  récompense 
ne  lui  est  point  imputée  comme  une  grâce,  mais 
comme  une  dette  {Rom.  iv,  4).  »  Si  vous  voulez 
rester  étranger  à  la  grâce,  vantez  vos  mérites. 
Mais  Dieu  voit  ce  qui  est  en  vous,  et  il  sait  ce  qu'il 
doit  à  chacun.  Mais  «  Pour  celui  qui  ne  travaille 
pas,...))  qu'arrive-t-il?  Prenez  quelque  pécheur 
impie, il  ne  travaille  point.  Mais  que  peut-il  faire? 
((  Et  qui  croit  en  celui  qui  justifie  l'impie,...)) 
De  ce  qu'il  ne  produit  pas  de  bonnes  œuvres,  il 
est  impie  ;  et ,  s'il  parait  faire  quelques  bonnes 
œuvres,  comme  elles  ne  viennent  pas  de  la  foi, 
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on  ne  peut  les  appeler  bonnes.  <(  Et  qui  croit 
en  celui  qui  justifie  l'impie,  sa  foi  lui  est  impu- 
tée à  justice  (Ibid.).  ))  C'est  ainsi  que  David 
appelle  heureux  l'homme  à  qui  Dieu  impute  la 
justice  sans  les 'œuvres.  Mais  quelle  justice? 
Celle  de  la  foi,  que  les  bonnes  œuvres  n'ont 
point  précédée,  mais  qui  est  suivie  des  bonnes 
œuvre. 

8.  Ecoutez  donc  attentivement  :  autrement  en 
comprenant  mal  ce  que  j'explique  ,  vous  vous 
jetez  dans  le  gouffre  de  l'impunité  prétendue  du 
péché.  Et  je  n'en  serais  pas  responsable,  pas 
plus  que  l'Apôtre  n'en  a  été  responsable  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ont  mal  compris  ses  paroles. 
Car  c'est  de  leur  plein  gré  ,  qu'ils  les  ont  mal 
comprises  ,  afin  de  n'avoir  point  à  pratiquer  les 
bonnes  œuvres.  Mes  frères,  ne  soyez  pas  du 
nombre  de  ces  hommes.  Il  est  dit  dans  un 
psaume,  d'un  tel  homme,  c'est-à-dire  d'une  telle 
sorte  d'hommes,  bien  que  le  prophète  n'ait  parlé 
que  d'un  seul  :  «  Il  n'a  pas  voulu  comprendre, 
afin  de  bien  agir  ensuite  {Ps.  xxxv,  4).  ))  Le 
psaume  ne  dit  pas,  remarquez-le,»  Il  n'a  pas  pu 
comprendre.))  Il  faut  donc  que  vous  vouliez  d'a- 
bord bien  comprendre,  afin  de  bien  agir  en- 
suite. Le  sens  évident  de  toute  cette  doctrine  ne 
vous  échappera  point.  Quel  est  ce  sens  évident? 
Que  nul  ne  vante  ses  bonnes  œuvres  antérieures 
à  la  foi  :  que  nul,  ayant  reçu  la  foi_,  ne  néglige 
les  bonnes  œuvres.  Dieu  donc  accorde  indul- 


Ropçnum  cœlorum.  Tu  autem  in  malis  operibus  iii- 
^  enlus  es  :  si  reddatur  tibi  quod  debetur,  puniendus 
os.  Quid  ergo  fit?  I\on  tibi  Deusreddit  debitam  pœ- 
nam,  sod  donat  ind^^bitam  gratiam.  Debebat  vindic- 
tam,dat  indulgentiam.  Incipis  ergo  esse  in  fide  per 
indulgciitiam;  jam  iides  illa  assumiaspe  et  dilectione 
incipit  berie  operari  :  sed  nec  tune  glorieris,  et  ex- 
toUas  te  :  mémento  a  quo  in  via  posii us  sis:  mémento 
(]uia  et  sariis  pedibus  et  velocibus  errabas  ;  mémento 
(plia  et  si  langiiebas,  et  in  via  semiviviis  jacebas,  le- 
vains esinjumentiim,et  i)erdiictus  in  stabulum  {Luc. 
X,  30).  ({  Ei  autem,  inqiiit,  qui  operatur,  merces  non 
imputatur  secundum  gratiam,  sed  secundiim  debi- 
tuni  [Rom.  iv,  4).  »  Si  vis  esse  aliemis  a  gratia,  jacta 
mérita  tua.  Ille  autem  videt  quid  sit  in  te,  etnovit 
quid  d(!beat.  «Eivero  qui  non  operatup  (LJAd.  v),  » 
inquit.  Eccopone  aliqiicm  impium  poccatorem,  non 
operatur.Quid  autem?  «  Crédit  autem  in  eum  quijus- 
tiiicat  impium  {Ibid.).)->  b:x  eo  enim  quia  non  operatur 
bene,   imi)ius  est  :  et  si  ])ona  videatur  facere,  ta- 


men  quia  sine  fide,  nec  bona  vocanda  sunt  «  Cre- 
denti  autem  in  eum  qui  justificat  impium,  depu- 
talur  fides  ejus  ad  justitiam  {Ibid.  )  ;  »  sicut  et  David 
dicit  beatitudinem  hominis,  oui  Deus  accepto  fert 
justitiam  sine  operibus.  Justitiam  autem  quam  ? 
Fidei,  quam  bona  opéra  nonprsecesserunt.  sed  quam 
bona  opéra  consequuntur. 

8.  Intendite  ergo  vos:  alioquin  maie  intelligendo 
projicitis  vos  in  illam  voraginem  impune  peccandi  : 
et  ego  liber  sum,  sicut  ipse  Apostolus  ab  omnibus 
maie  intelligentibus  liber  fuit.  Libenter  enim  maie 
intellexeruiit,  ne  bona  opéra  sequerentur.  Nolite  esse 
de  mmiero  talium,  Fratres.  Dicitur  in  quodam  Psal- 
mo,  de  quodam  homine  tafi,  id  est  de  tah  génère, 
quasi  de  uno  :  «  Noluit,  inquit,  intelligere,  ut  bene 
ageret  {Psal.  xxxv,  4).  ))  Non  dictum  est,  Non  potuit 
intelligere.  Vos  ergo  oportet  ut  velitis  intelligere,  ut 
bene  agatis.  Intellectus  enim  vobis  non  décrit  mani- 
festus.  Quis  est  manifestus  intellectus ?Nemo  jactet 
bona  opéra  sua  ante  fidem,  nemo  sit  piger  in  bonis 
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gence  à  tous  ceux  qui  sont  impies,  et  il  les 
justifie  par  la  foi. 

9.  «  Rienlieureux  ceux  à  qui  les  iniquités 
ont  été  remises,  et  dont  les  péchés  ont  été  cou- 
verts. Rienlieureux  l'homme  à  qui  le  Seigneur 
n'a  point  imputé  de  péché,  et  dont  la  bouche  n'est 
pas  trompeuse  (Ps.xxxvi,^  ,2).  »  Le  psaume  com- 
mence avec  ces  paroles,  et  déjà  commence  ce 
dont  il  vous  faut  avoir  l'intelligence.  Ce  dont  il 
vous  faut  avoir  l'intelligence,  ou  l'intelligence 
même  qu'il  vous  faut  avoir,  est  que  vous  sachiez 
que  vous  ne  devez  ni  vous  vanter  de  vos  mérites, 
ni  présumer  de  l'impunité  des  péchés.  Voici,  en 
effet,  le  titre  du  psaume  :  a  Pour  l'intelligence  de 
David  (Ibid.).»  Ce  psaume  est  appelé  un  psaume 
d'intelligence.  Or,  la  première  chose  dont  il 
vous  faut  avoir  l'intelligence,  est  de  vous  recon- 
naître pécheur.  La  seconde  chose  à  comprendre 
est  que,  quand  vous  aurez  commencé  à  faire  le 
bien  par  la  foi  à  l'aide  de  la  charité,  vous  ne 
devinez  pas  l'imputer  à  vos  propres  forces,  mais  à 
la  grâce  de  Dieu  {Galat.  v,  6).  De  cette  manière, 
votre  bouche,  c'est-à-dire  la  bouche  de  votre  cœur, 
ne  sera  point  trompeuse  ;  vous  n'aurez  point 
autre  chose  sur  les  lèvres,  autre  chose  dans 
l'esprit.  Vous  ne  serez  pas  de  ces  Pharisiens, 
dont  il  a  été  dit  :  <(  Vous  êtes  semblables  à  des 
sépulcres  blanchis  ;  par  les  dehors  vous  parais- 

operibus  accepta  lide.  Dat  Deus  ergo  indulgentiaiii 
omnibus  impiis,  et  eos  justificat  ex  lide. 

9.  ((Beati(a)  quorum  remissse  sunt  iniquifates,  et 
quorum  tecta  sunt  peccata,  Beatusvir  cui  non  im- 
putavit  Dominus  peccatum,  nec  est  in  ore  ejus  dolus 
(Ps.xxxi,! ,  2).))Jam  Psalmus  incipit,et  incipit  iiitellee- 
tus.  Intellectus  ergo  vel  inteliigeiitia  ipsa  est,  ut  no- 
veris  nec  jactare  te  debere  de  meritis  tuis.  nec  prœsu- 
mere  de  impunitate  peccati.  Psalmi  enini  titulus  ita 
est,«  Huic  David  iîitellectus'J6«V?  )  »  întelligentiœ  voca- 
tur  Psalmus  iste(6).  Prima  ergo  inte]ligentia,ut  te  no- 
veris  peccatorem,  Consequens  intelligentia  est,  ut 
cum  ex-  lide  per  dilectioneni  ])ene  cœpcris  operari, 
ne  hoc  viribus  tuis  ,  sed  gratio?  Dei  deputaveris 
[Galat.  \,  (3).  Ita  non  erit  dolus  in  corde  tuo,  hoc  est 
in  ore  interiore  tuo  ;  nec  aliud  in  labiis  babebis, 
aliud  in  cogitatione.  x\on  eris  de  illis  Pliarisaeis,  de 
quibus  dictum  est,  Similes  estis  monumentis  dealba- 
tis,  a  foris  quidem  apparetis  bominibus  justi,  intus 
autem  pleni  estis  dolo  et  iniquitate.  [Matth.  xxiii. 


sez  justes  aux  yeux  des  hommes,  mais  au-dedans 
vous  êtes  pleins  de  fraude  et  d'iniquité  {Matth. 
XXXIII,  17).  »  En  effet,  celui  qui  étant  injuste  se 
prétend  juste,n'est-il  point  un  trompeur?  Il  n'est 
pas  leNathanaël,  dont  le  Seigneur  a  dit  :  a  Voici 
un  véritable  Israélite,  en  qui  il  n'y  a  point  d'ar- 
tifice [Jean,  i,  47).»  Et  pourquoi  n'y  avait-il  point 
d'artihce  en  Nathanaël  ?  Le  Seigneur  l'indique  : 
((  Je  vous  ai  vu,  lui  dit-il,  tandis  que  vous  étiez 
sous  le  hguier  ([bid.48).  »  11  était  sous  le  figuier, 
il  était  sous  la  condition  de  la  nature  charnelle. 
S'il  était  sous  la  condition  de  la  nature  char- 
nelle,comme  il  se  trouvait  sous  la  domination  du 
péché  que  nous  devons  à  notre  origine,  il  était 
sous  ce  figuier,  dont  la  pensée  arrache  des  gé- 
missements au  Prophète  dans  un  autre  psaume  : 
«  Car,  voici,  dit-il,  que  j'ai  été  conçu  dans  l'ini- 
quité {Ps.  L,  2).  ))  Mais,  celui  qui  est  venu  sur 
terre  avec  la  grâce  l'a  vu.  Que  signifie  :  l'a  vu  ? 
C'est-à-dire:  a  eu  pitié  de  lui.  Le  Seigneur  glo- 
rifie donc  l'homme  exempt  d'artifice,  afin  de 
glorifier  sa  grâce  en  lui.  «  Je  vous  ai  vu^  tandis 
que  vous  étiez  sous  le  figuier.  »  Je  vous  ai  vu  : 
qu'y  a-t-il  là  d'important,  si  vous  n'y  attachez 
un  sens  tout  particulier?  Qu'y  a-t-il  d'important 
à  voir  un  homme  sous  un  figuier?  Si  le  Christ 
n'avait  vu  le  genre  humain  sous  ce  figuier,  ou 
bien  nous  eussions  été  tout  à  fait  desséchés,  ou 

27).  Qui  ergo  cum  sit  iniquus  justum  se  prœtendit, 
nonne  dolosus  est  ?  Non  ille  JNatliaiiael  est,  de  quo 
Dominus  dicit,  «  Ecce  vere  Israelita  in  quo  dolus  non 
est  [Johan.  i,  47).  »  Unde  autem  in  illo  Nathannele 
dolus  non  erat  ?  «  Cum  esses,  inquit,  sub-  arbore  iici, 
vidi  te  [Ibid.  48).  »  Sub  arbore  iici  erat  ,  sub 
conditione  carnis  erat.  Si  sub  conditione  carnis  erat, 
quia  inipietate  propaginis  tenebatur  ,  sub  illa  arbore 
fici  erat,  inquia  geniituria  alio  Psalmo,  «  Ecce  enim 
in  iniquitate  conceptus  sum  [Psal.  r,  2),  »  Sed  vidit 
eum  ille  qni  venit  cuingratia.  Quid  est,  Vidit  eum  ? 
Misertus  est  ejus.  Ergo  hominem  sine  dolo  sic  com- 
meiidat,  ut  gratiam  suam  in  illo  commendet.  Cum 
esses  sub  arbore  fici,  vidi  te.  Vidi  te,  quid  magnum 
est,  nisi  intelligas  aliquo  modo  dicLmn  ?  Quid  ma- 
gnum est  videre  hominem  sub  arbore  fici  ?  Si  non 
vidisset  sub  ista  lieu  genus  humanum  Christus,  aut 
aresceremus  omnino,  aut  l  uoniodo  Pharisa'i,  in  qui- 
bus dolus  erat,  id  est,  justificabant  se  verbis,  factis 
autem  mali  erant ,  folia  sola  invenirentur  in  nobis. 


(a)  Sic  in  MSS  superiori  pretationi  ])ruxime  conjungilur  altéra  isthèec  l'salnii  xxxi,  cxpositio.  At  in  prias  eclitis  ab  Er. 
et  Lov.  fuerat  hoc  loco  inter])Osita  Enarratio  prima,  quam  habes  supra,  pag.  I.  (b)  H;XiC  verba,  Huic  David  intellectus, 
editi  omnes  habent;  cl  i)rosecpiuntur,  [ntelligentia  vocalvr  etc.  At  MSS.  \erbis  illis  omissis,  ferunt,  Intelligentia  vocatur 
etc. 
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semblables  aux  Pharisiens  qui  étaient  remplis 
d'artifice,  c'est-à-dire  qui  se  déclaraient  justes 
dans  leurs  paroles  et  qui  étaient  criminels  dans 
leurs  actions,  nous  n'eussions  présenté  que  des 
feuilles ,  et  l'on  n'eût  point  trouvé  de  fruit  en 
nous.  En  effet,  le  Christ,  ayant  aperçu  un  lîguier 
de  ce  genre,  le  maudit  et  l'arbre  se  dessécha.  Je 
ne  vois  que  des  feuilles,  dit-il, c'est-à-dire  :  je  ne 
vois  que  des  paroles  sans  aucun  fruit;  qu'il  se  dés- 
sèche  donc,  et  ne  porte  même  plus  de  feuilles 
(Mattk.xxn,  19).  Pourquoi  ôter  même  jusqu'aux 
paroles?  C'est  qu'un  arbre  desséché  ne  peut 
même  porter  de  feuilles.  Tels  étaient  donc  les 
Juifs,  et  les  Pharisiens  ressemblaient  à  ce  figuier. 
Ils  avaient  des  paroles  et  n'avaient  point  d'œu- 
vres  :  d'après  l'arrêt  du  Seigneur  ils  méri- 
taient d'être  desséchés.  Que  le  Christ  nous  voie 
donc  sous  le  figuier  ;  qu'il  voie  dans  notre  con- 
dition charnelle  elle-même  le  fruit  des  bonnes 
œuvres,  de  peur  que  sa  malédiction  ne  nous 
rende  semblables  à  f  arbre  desséché.  Et  parce 
e{ue  tout  doit  être  imputé  à  sa  grâce  et  non  à 
nos  mérites  ,  «  bienheureux  ceux  à  qui  les  ini- 
quités ont  été  remises,  et  dont  les  péchés  ont 
été  couverts (P,s-. XXXI,  1);»  bienheureux,  non  pas 
ceux  en  qui  il  n'a  point  été  trouvé  de  péchés, 
mais  ceux  dont  les  péchés  sont  couverts;  dont  les 
péchés  sont  entièrement  recouverts,  sont  plei- 
nement cachés,  n'existent  plus  par  consé- 
quent. Si  Dieu  a  couvert  des  péchés,  il  n'a 
pas  voulu  les  remarquer  ;  s'il  n'a  pas  voulu  les 

non  fructus.  Nam  talem  arborem  lici  quando  vidit 
Chrislus,  lualedixit,  et  amit.  Video,  inquit,  sola  fo- 
lia,  id  est  sola  verba,  absque  fructu  :  Arescat,  inquit, 
ut  nec  folia  liaLcat  [Matth.  xxii,  19). Ut  quid  et  verba 
tolUt?  Arbor  arida  euiin  nec  folia  potest  liabere.  Sic 
eraut  Judu'i,  Pliarisœi  arbor  illa  erant:  verba  habe- 
banl,  facta  non  liabebaiit  :  ex  scntentia  Domini  ari- 
ditateni  nieruerunt.  Videai  ergo  nos  Christus  ?ub 
arbore  lici  :  videat  in  carne  nostra  etiam  lï'uctum 
boni  operis,  ne  ejus  maledictione  arescamus.  Et  quia 
loluiu  gratiu^  ejus  impntatur,  non  meritis  iiostris, 
((  Heati  quorum  remisste  sunt  iniquitates,  et  quorum 
Lecta  sunt  peccata(P6-.xxxi,l).))Nunin  quibus  non  sunt 
inventa  peccata,  sed  quorum  tecia  sunt  peccata. 
(:o()i)erta  sunt  peccata,  tecta  sunt  ,  abolita  suut 
(iV  Sent.  dis.  xvni  ,  Sed  quœritur).  Si  texit  peccata 
Deus,  noluit  aOvertere  ;  si  noluit  advertere,  noluit 
animadvertere;  si  noluit  animadvertere, noluit  punire; 
si  noluit  punire,  noluit  agaoscere,  maluit  ignoscere. 
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remarquer,  il  n'a  pas  voulu  exercer  sa  justice 
contre  eux  ;  s'il  n'a  pas  voulu  exercer  sa  justice 
contre  eux,  il  n'a  pas  voulu  les  punir;  s'il  n'a  pas 
voulu  les  punir,  il  n'a  pas  voulu  les  connaître, 
il  a  mieux  aimé  les  remettre.  «  Bienheureux 
ceux  à  qui  les  iniquités  ont  été  remises,  et  dont 
les  péchés  ont  été  couverts  (Ibid.).»  Mais,  quand 
le  Prophète  parle  de  péchés  ainsi  couverts,  gar- 
dez-vous de  comprendre  que  ces  péchés  sub- 
sistent encore  et  vivent  dans  les  pécheurs. 
Pourquoi  dit-il  donc  que  les  péchés  sont  cou- 
verts ?  C'est  afin  qu'ils  ne  soient  plus  retrouvés. 
Car,  pour  Dieu,  qu'est-ce  que  voir  les  péchés,  si  ce 
n'est  les  punir?  Et  afin  que  vous  sachiez  que, 
pour  Dieu,  voir  les  péchés,  c'est  punir  les  pé- 
chés, quelle  prière  lui  adresse  le  Prophète? 
((  Détournez  vos  yeux  de  mes  péchés  {Ps.  l,  H).» 
Que  le  Seigneur  ne  voie  donc  plus  vos  péchés, 
mais  c[u'il  vous  voie.  Comment  vous  verra-t-il? 
Comme  il  a  vu  Nathanaël  :  ((  Je  vous  ai  vu^  tandis 
que  vous  étiez  sous  le  figuier  {Jean,  i,  48).  » 
L'ombre  du  figuier  ne  fut  point  un  obstacle 
pour  les  yeux  de  la  divine  miséricorde. 

10.  ((  Et  dont  la  bouche  n'est  pas  trompeuse 
(Ps.xxxi,  2).»  Pour  ceux  qui  ne  veulent  point  con- 
fesser leurs  péchés,  ils  travaillent  inutilement  à 
s'en  défendre.  Et  plus  ils  travaillent  à  se  défen- 
dre de  leurs  péchés,  en  vantant  leurs  mérites  et 
en  se  refusant  à  voir  leurs  iniquités,  plus  la 
force  et  le  courage  leur  manquent.  Car  celui-là 
seul  est  fort,  qui  ne  prend  point  sa  force  en 

((  Beati  quorum  remissse  sunt  iniquitates,  et  quorum 
tecta  sunt  peccata.» Nec  sic  intelligatis  quod  dixit,pec- 
cata  cooperta  sunt,  quasi  ibi  sint  et  vivant.  Tecta 
ergo  peccata  quare  dixit  ?  Ut  non  invenirentur.Quid 
enim  erat  Dei  videre  peccata,  nisi  punire  peccata? 
Ut  novei'is  quia  hoc  est  Dei  videre  peccata,  quod  pu- 
nire peccata,  quid  ei  dicitur  ?  «  Averte  faciem  tuam 
a  peccatis  meis  (Psal.  l,  H),  w  Peccata  ergo  tua  non 
videat,  ut  te  videat,.  Quomodo  te  videat  ?  Quomodo 
Natlianaelem  ,  «  Cum  esses  sub  arbore  lici  vidi  te 
{Johan.  I,  48).  »  Unibra  fici  non  impedivit  oculos  mi- 
sericordiœ  Dei. 

10. «Nec  est  in  ore  ejusdolus(p6\xxxi,2).))At  vero  qui 
nolunt  coniiteri  peccata,  laborant  sine  caussa  in  de- 
l'ensioue  peccatorum  suorum.  Et  quanto  laborant  in 
defensione  peccatorum  suorum  jactanles  mérita  sua, 
non  videnles  iniquitates  sua^,  tauto  plus  robur  eo- 
rum  etfortitudo  déficit,  ille  enim  fortis  est,  qui  non 
in  se,  sed  in  Deo  tortis  est.  Propter  illud,  «  Ter  Do- 
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lui-même,  mais  en  Dieu.  C'est  pourquoi,  «  j'ai 
demandé  trois  fois  au  Seigneur,  dit  saint  Paul, 
qu'il  éloignât  le  démon  de  moi  ;  et  le  Seigneur 
m'a  répondu  :  Ma  grâce  te  suffit.  )>  —  Ma  grâce, 
a  dit  le  Seigneur,  et  non  ta  force.  —  Ma  grâce 
te  suffît,  car  ma  force  apparaît  dans  son  éclat 
au  milieu  de  la  faiblesse.  »  L'Apôtre  a  dit 
encore  dans  le  même  sens  :  «  Quand  je  suis 
faible,  c'est  alors  que  je  suis  fort  (11  Cor.  xn,  8).  )) 
Celui  donc  qui  veut  être  fort  en  présumant  de  lui- 
même  et  en  vantant  ses  mérites,  quels  qu'ils 
soient,  sera  semblable  à  ce  Pharisien  qui  se 
vantait  orgueilleusement  des  bienfaits  qu'il 
reconnaissait  cependant  avoir  reçus  de  Dieu,  a  Je 
vous  rends  grâce, disait-il(Zw.c,XYiii, 12). «Remar- 
quez, mes  frères,  quel  est  le  genre  d'orgueil  que 
Dieu  vous  signale  ici;  orgueil  qui  peut  véritable- 
ment entrer  dans  l'âme  du  juste, et  se  glisser  dans 
le  cœur  d'un  homme  dont  l'espérance  est  droite. 
Je  vous  rends  grâce,  disait-il.  Par  ce  mot  : 
je  vous  rends  grâce,  il  reconnaissait  donc  que 
ce  qu'il  possédait  lui  venait  de  Dieu.  «  Qu'avez- 
vous,en  effet, que  vous  n'ayez  reçu  (I  6'or.iv,7)?  » 
Il  disait:  «  Je  vous  rends  grâce,  de  n'être  pas 
comme  les  autres  hommes,  qui  sont  voleurs, 
injustes  ,  adultères  ,  ni  comme  ce  publicain 
(ZwCjXViii,  12).  »  En  quoi  donc  était-il  orgueil- 
leux ?  Ce  n'est  point  parce  qu'il  rendait  grâce 
à  Dieu  pour  les  biens  qu'il  avait  reçus  de  lui  ; 
mais,  parce  qu'il  s'élevait  au  dessus  d'un  autre, 
en  raison  de  ces  mêmes  biens. 
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11.  Prêtez  attention,  mes  frères,  car  l'Evan- 
géliste  nous  a  dit  d'abord  à  quelle  occasion  le 
Seigneur  avait  rapporté  cette  parabole.  Le  Sei- 
gneur avait  fait  cette  question  :  ((  Quand  le  Fils 
de  l'homme  viendra, pensez-vous  qu'il  trouve  de 
la  foi  sur  la  terre  (Z.W(?,XYiTr,8)?))  De  crainte  donc 
qu'il  ne  se  rencontrât  des  hérétiques  pour  s'em- 
parer de  ces  paroles,  croire  à  la  chute  du  monde 
entier,  (car  les  hérétiques  ne  sont  jamais  qu'en 
petit  nombre  et  à  part),  et  prétendre  qu'eux  seuls 
auraient  gardé  la  vérité  que  le  monde  entier 
aurait  perdue  ;  après  avoir  rapporté  cette  ques- 
tion du  Sauveur  :  ((  Quand  le  Fils  de  l'homme 
viendra,  pensez-vous  qu'il  trouve  de  la  foi  sur 
la  terre?»  TEvangéliste ajoute  immédiatement: 
((  Et  Jésus  dit  la  parabole  suivante  pour  quel- 
ques-uns qui  se  croyaient  justes  et  qui  mépri- 
saient les  autres  :  Un  Pharisien  et  un  Publicain 
vinrent  au  temple  pour  prier  (Ibid.);  ))et  le  reste 
que  vous  connaissez.  Le  Pharisien  disait  donc: 
«  Seigneur,  je  vous  rends  grâce.  »  Mais  en  quoi 
était-il  orgueilleux?  En  ce  qu'il  méprisait  les 
autres.  Où  en  trouvez-vous  la  preuve  ?  dans  ses 
propres  paroles.  Comment  cela?  Le  Pharisien, 
dit  Jésus,  méprisa  le  Publicain  qui  se  tenait  au 
loin,  et  dont  le  Seigneur  s'approchait  tandis 
qu'il  confessait  ses  fautes.  «  Le  Publicain,  dit 
l'Évangile, se  tenait  au  loin  (Ibid. 13).» Mais  Dieu 
ne  se  tenait  pas  loin  de  lui.  Et  pourquoi  Dieu  ne 
se  tenait-il  pas  loin  de  lui  ?  «  Parce  que  le  Sei- 
gneur, est-il  dit  dans  un  autre  psaume,  est 


mirium  rogavi  ut  auferret  eum  a  me  ;  et  dixit  milii, 
Sufticit  tibigratia  mea  (II  Cor.  xn,  8).  »  Gratia  mea, 
dixit  ;  non,  Yirtus  tua.  c  Suliicit,  iiiquit,  tibi  gratia 
mea:  nam  virtus  in  intirmitate  periicilur  (i6/(i).  » 
Uiide  alio  loco  ipse  ait,  «  Quando  inlirmor,  tune  lor- 
tis  sum  [Ibid.  10).  »  Ergo  qui  vult  fortis  esse,  velut 
praîsumens  de  se,  et  jactiius  mérita  sua,  qualiacuiu- 
que  illa  sint,  erit  similis  Pliarisseo  illi,  qui  quod  a 
Deo  se  dicebat  accepisse,  superbe  tamen  jactabat. 
«  Gratias,  iaquit,  tibi  (Lwc,  xvni,  12).  »  Adteudite 
Fratres  mei.quale  genus  superbiœ  commendet  Deus: 
vere  quale  potest  subintrare  justo  liomini,  quale  po- 
test  subrepere  etiam  bonœ  spei  viro.  Gratias  tibi,  di- 
cebat. Ergo  cum  dicebat,  Gratias  tibi,  fatebatur  ab 
illo  se  accepisse  qaod  habebat.  «  Quid  enim  liabes 
quod  non  accepisti  (I  Cor.  iv,  7)  ?  »  Ergo,  Gratias 
tibi  ago,  dixit  ;  Gratias  tibi  ago,  quia  non  sum  sicut 
ceteri  homines,  raptores,  injusti,  adulteri,  sicut  et 
Publicanus  iste.  Unde  ergo  superbus  ?  Non  quia  de 


bonis  suis  Deo  gratias  agebat,  sed  quia  super  alte- 
rum  se  de  ipsis  bonis  extollebat. 

1 1 .  Adtendite  Fratres  :  nam  unde  cœperit  dicere 
similitudinem  ipsam  I)ominus,Evangelista  prœmisit. 
Cum  enim  Cliristus  dixisset,  «  Putas  veniens  lilius 
liominis  invenict  fidem  in  terra  [Luc.  xvni,  8)  ?  »  et 
ne  exsisterent  quidam  haïretici,  qui  adtendentes  et 
putantes  quasi  lapsumtotum  mundum,  (omnes  enim 
hœretici  in  paucis  et  hi  parte  sunt),jactarent  se,  quod 
in  ipsis  remansit  quod  de  toto  mundo  perierit  ;  ibi 
statim  ubi  ait  Dominus,  Putas  veniens  fiilius  liomi- 
nis inveniet  fidem  in  terra  ?  subjecit  Evangelista  et 
ait,  «  Dixit  auteni  et  ad  quosdam,  qui  sibi  justi  vi- 
debantur,  et  spernebantceteros,  similitudinem  banc: 
a  Quidam  Pharisœus  et  Publicanus  venerunt  in  tem- 
plum  orare  [LUd.  19,  etc)  :»  et  cetera  quaî  nostis. 
Pbarisœus  ergo  ille  dicebat,  Gratias  tibi  ago.  Sed 
unde  supei'bus  ?  Quia  spernebat  ceteros.  Unde  pro- 
bas?  In  ipsis  verbis.  Quomodo  ?  Pliarisœus,  inquit, 
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proche  de  ceux  qui  ont  brisé  leur  cœur  par  le 
repentir  {Ps.  xxxiii,  19).  »  Voyez  si  le  publicain 
avait  le  cœur  contrit,  et  vous  verrez  au  même 
endroit  que  Dieu  est  proche  de  ceux  qui  se  repen- 
tent ainsi,  a  Mais  le  Publicain  se  tenait  au  loin, 
et  il  n'osait  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  mais  il  se 
frappait  la  poitrine  (Ibid.  13).»  Se  frapper  la  poi- 
trine est  un  signe  de  la  contrition  du  cœur.  Que 
disait-il  en  se  frappant  ainsi  la  poitrine?»  0  Dieu, 
ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  pécheur  !  »  Et  quel 
fut  l'arrêt  du  Seigneur?  «  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  ce  Publicain  descendit  du  temple,  plus  juste 
que  le  Pharisien.  »  Pourquoi  ?  Tel  le  jugement  de 
Dieu.  ((  Je  ne  suis  pas  comme  ce  Publicain,  je 
ne  suis  point  comme  les  autres  hommes,  in- 
justes, voleurs,  adultères.  Je  jeune  deux  fois  la 
semaine  ;  je  donne  la  dime  de  tout  ce  que  je 
possède.  ))  Et  d'autre  part,  le  Publicain  n'ose 
lever  les  yeux  vers  le  ciel,  il  considère  sa  con- 
science, il  se  tient  au  loin,  et  bientôt  il  est  plus 
juste  que  le  Pharisien.  Pourquoi  donc  ?  Je  vous 
en  prie.  Seigneur,  expliquez-nous  votre  sen- 
tence; expliquez-nous  l'équité  de  votre  arrêt. 
Dieu  nous  expose  lui-même  le  principe  de  son 
arrêt.  Vous  demandez  pourquoi  Dieu  a  jugé 
ainsi?  «  Parce  que  quiconque  s'élève  sera  humilié, 
et  que  quiconque  s'humilie  sera  élevé  (ibid.).» 

ille  contemsit  [a)  de  longe  stantem,  oui  Deus  con- 
lileiiti  pnjpiiiquabat.  «  Publicanus,  inquit,  de  lon- 
giiiquo  stabat  [Ibid.  13).  »  Sed  Deus  ad  illiim  de 
de  louginqiKj  non  stabat.  Quare  Deus  ab  illo 
de  loiigiiiquo  non  stabat  ?  Quia  alio  loco  dicitur, 
«  Prope  est  Dominus  bis  qiii  obtriverunt  cor  [Psal. 
xxxni,  10).  »  Videte  si  Publicanus  iste  obtriverat 
cor,  et  ibi  videbitis  quia  prope  est  Dominus  bis  qui 
obtriverunt  cor.  «  Publicanus  autem  de  longinquo 
stabat,  et  neque  volebat  ad  cœliim  oculos  suos  le- 
vare,  sed  perciitiebat  pectus  suurn  [Luc.  xviu,  13).  » 
Tunsio  pectoris  obtrido  corJis.  Quid  cliceltat  tun- 
dens  pectus  ?  «  Deus,  propitius  esto  mihi  peccatori 
[Ibid.  13).  »  Et  quid  senleiiti?p  Dominus?  «  Amen 
dico  vobis,  descendit  justificatus  de  templo  Publica- 
nus ille,  magis  quam  ille  Pliarisaeus  14).» 
Quare  ?  Hoc  est  judicium  Dei.  «  Non  sum  sicut  Pu- 
blicanus iste  ,  non  sum  sicut  coteri  homines,  injusti, 
raplores,  adulteri  :  jejuno  bis  in  sabbato,  décimas  do 
omnium  quiecumque  i)Ossideo  [Ibid.  12).  »  Ille  non 
audet  ad  cœlum  levare  oculos  suos,  adtendit  cons- 
cientiam  suam,  longe  stat,  et  justiticatus  est  magis 
quam  ille  Pharisœus.  Quare  ?  R(jgo  te.  Domine,  ex- 


12.  Que  votre  charité  nous  prête  donc  atten- 
tion.Nous  avons  dit  que  le  Publicain  n'osait  lever 
les  yeux  vers  le  ciel. Pourquoi  ne  regardait-il  pas 
le  ciel?  Parce  qu'il  se  regardait  lui-même.  Il  se 
regardait,  afm  de  se  déplaire  d'abord  et  ainsi 
de  plaire  à  Dieu.  Vous,  au  contraire,  vous  vous 
vantez,  vous  portez  haut  la  tête.  Le  Seigneur 
dit  à  l'orgueilleux  :  Vous  ne  voulez  pas  vous 
examiner?  je  vous  examinerai.  Voulez-vous 
n'être  pas  examiné  par  moi?  examinez-vous 
vous-même.  C'est  pourquoi,  le  Publicain  n'osait 
lever  les  yeux  vers  le  ciel,  parce  qu'il  se  consi- 
dérait lui-même,  et  qu'il  punissait  sa  propre 
conscience.  Il  était  son  propre  juge,  afin  que  le 
Juge  suprême  intercédât  pour  lui  ;  il  se  punis- 
sait, afin  que  celui-ci  le  délivrât  ;  il  s'accusait, 
afin  qu'il  le  défendit.  Et  le  Seigneur  le  défendit 
aussi  bien, parce  que  le  coupable  avait  lui-même 
prononcé  son  jugement  au  lieu  du  juge  :  «  Le 
Publicain  descendit  du  temple,  plus  juste  que  le 
Pharisien,  parce  que  quiconque  s'élève  sera  hu- 
milié, et  que  quiconque  s'humilie,  sera  élevé.  » 
(Ibid.  xiv).  Il  s'est  examiné,  dit  le  Seigneur,  et 
je  n'ai  pas  voulu  l'examiner  ;  je  l'ai  entendu  qui 
me  disait:  ((  Détournez  vos  yeux  de  mes  péchés 
{Ps.  L,  11).  »  Mais  qui  pouvait  prononcer  ces  pa- 
roles, sinon  celui  qui  disait  également  :  ((  Parce 

pone  nobis  banc  justitiam  tuam,  expone  nobis  a2qui- 
tatem  juris  tui.  Exponit  Deus  regulam  legis  suse. 
Vultis  aiidire  quare  ?  ((  Quia  omnis  qui  se  exaltât , 
bumiliabitur  ;  et  qui  se  Inmiiliat  ,  exaltabitur 
[Ibid.  14).  » 

12.  Iniendat  ergo  Caritas  Vestra.  Dixinuis  non  au- 
sum  fuisse  oculos  ad  cœlum  levare  Publicanum. 
Quare  cœlum  non  adtendebat?  Quia  se  adtendebat. 
Se  adtendebat,  ut  primo  sibi  displiceret,  et  sic  Deo 
placeret.  Tu  autem  jactas  te,  erecta  cervice  es.  Ait 
Dominus  superbo  :  Non  vis  ad  te  adtendere?  ego  ad- 
tendo.  Vis  autem  ut  non  acltendam  ?  tu  adtende. 
Icleo  Publicanus  non  audebat  oculos  ad  cœlum  le- 
vare ;  quia  seipsum  intuebatur,  conscientiam  suam 
puniebat  :  ipse  sibi  judex  crat,  ut  ille  intercederet  ; 
ipse  puniebat,  ut  ille  liberaret;  ipse  accusnbat,  ut  ille 
defenderet.  Adeo  défendit  eum,  quia  dixit  pro  ipso 
sententiam  :  «  Descendit  justificatus  Publicanus  ille 
magis  quam  illo  Pbarisœus:  quia  omnis  quia  se  exal- 
tât, bumiliabitur  ;  et  qui  se  humiliât,  exaltabitur 
{Ibid.  x\\].  »  Adtendit  se,  inquit,  et  nolui  ego  adten- 
dere :audivi  dicentem,  ((Averte  ocidos  tuos a peccatis 
meis  (Psa/.  l,  H).))Quis  est  enim  qui  illud  dixit, nisi 


(a)  Ahquot  MSS.  Quotnodo  et  Vublicanum  iste  contemsit,  etc. 
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que  je  connais  mon  iniquité  (Ibid.  5)  ?  »  Mais, 
mes  frères,  le  Pliarisien  aussi  était  un  pécheur. 
Il  avait  beau  dire  :  Je  ne  suis  pas  comme  les 
autres  hommes,  injustes,  voleurs,  adultères  ;  il 
avait  beau  jeûner  deux  fois  par  semaine, et  don- 
ner ]a  dîme  de  ses  biens  ;  il  n'en  était  pas  moins 
un  pécheur.  Eût-il  été  exempt  d'autres  péchés, 
son  orgueil  était  contre  lui  un  grand  sujet  d'ac- 
cusation ;  et  pourtant  il  ne  craignait  pas  de 
tenir  ce  langage  superbe.  Mais  qui  donc  est  sans 
péché  ?  Qui  peut  se  glorifier  d'avoir  un  cœur 
chaste,  ou  se  glorifier  d'être  pur  de  tout  péché 
{Frov.  XX,  9)?  Le  Pharisien  n'était  donc  pas 
exempt  de  péché;  mais  il  était  égaré  et  ne  savait 
où  il  était  venu.  Il  était  dans  la  maison  du 
médecin,  comme  pour  être  guéri,  et  il  montrait 
ceux  de  ses  membres  qui  étaient  sains,  et  cou- 
vrait ses  plaies.  C'est  à  Dieu  de  couvrir  vos 
plaies,  et  non  à  vous;  car  si  vous  les  couvrez, 
parce  que  vous  en  rougissez,  le  médecin  ne  les 
guérira  pas.  Que  le  médecin  les  couvre  et  les  gué- 
risse ;  car  il  les  couvre  d'un  emplâtre  salutaire. 
Quand  le  médecin  a  lui-même  couvert  une 
plaie,  elle  se  guérit  ;  quand  le  malade  seul  la 
couvre,  la  plaie  n'est  que  cachée.  Et  à  qui  la 
cachez-vous  ?  A  celui  qui  connaît  tout. 

13.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  voyez  ce  qu'a 
dit  le  Prophète  :  «  Parce  que  je  me  suis  tu,  mes 
os  ont  vieilli,  tandis  que  je  criais  tout  le  jour 
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{Ps.  XXXI,  3).  ))  Que  signifient  ces  paroles?  Il 
semble  qu'il  y  ait  contradiction  entre  ces  mots  : 
((  Parce  que  je  me  suis  tu,  mes  os  ont  vieilh, 
tandis  que  je  criais  (Ibid.).»  S'il  criait,  comment 
se  taisait-il?  Il  a  tu  certaines  choses,  il  en  est 
d'autres  qu'il  n'a  point  tues.  Il  a  tu  ce  qu'il  au- 
rait dit  à  son  avantage  ;  il  n'a  point  tu  ce  qu'il 
a  dit  à  son  désavantage.  Il  a  tu  l'aveu  de  ses 
fautes;  il  a  poussé  des  cris  de  présomption.  Il 
dit  en  effet  :  Je  me  suis  tu  ;  c'est-à-dire  :  je  n'ai 
pas  confessé  mes  péchés.  Il  fallait  ici  qu'il  par- 
lât, qu'il  tût  ses  mérites  et  dit  â  grands  cris  ses 
péchés  ;  mais  au  contraire,  il  a  commis  la  faute 
de  taire  ses  péchés  et  de  proclamer  ses  mérites. 
Que  lui  est-il  donc  arrivé?  Ses  os  ont  vieilli. 
Remarquez  que,  s'il  eût  proclamé  ses  péchés  et 
caché  ses  mérites,  ses  os,  c'est-à-dire  sa  force,  se 
seraient  renouvelés  :  il  eût  été  fort  dans  le 
Seigneur,  parce  qu'il  se  fût  trouvé  faible  en 
lui-même.  Mais  maintenant,  parce  qu'il  a  voulu 
être  fort  en  lui-même,  il  est  devenu  faible  et  ses 
os  ont  vieilli.  Il  est  resté  dans  la  vieillesse,  parce 
qu'il  n'a  point  voulu  acquérir  une  nouvelle  jeu- 
nesse par  la  confession  de  ses  péchés.  Car  vous 
savez, mes  frères,  quels  sont  ceux  qui  deviennent 
des  hommes  nouveaux  :  ((  Bienheureux  ceux 
â  qui  les  iniquités  ont  été  remises,  et  dont 
les  péchés  ont  été  couverts  (Ps.  xxxi,  1).  »  Il  n'a 
donc  point  voulu  que  ses  iniquités  lui  fussent 


qui  etiam  dixit,  «  Quoniam  iniquitatem  meam  ego 
agnosco  {Ibid.  5).»  Itaque,  Fratres  mei,  erat  et  Phari- 
sseiis  ille  peccator.  Non  enim  quia  dicebat,  Non  sum 
sicut  ceteri  homines,  injusti,  raptores,  adulteri  ;  ne- 
que  quia  jejunabat  bis  in  sabbato  ;  neque  quia  dé- 
cimas dabat,  non  erat  peccator.  Quod  si  sine  ullis 
peccatis  esset,  ipsa  superbia  grande  crimen  erat  :  et 
tamen  ecce  illa  omnia  dicebat.  Quis  tandem  sine  pec- 
cato?  Quis  gloriabitur  castumse  habere  cor,  aut  quis 
gloriabitur  munduni  se  esse  a  peccatis  {Prov.  xx,  9)  ? 
Habebat  ergo  ille  peccata  ;  sed  perversus,  et  nesciens 
quo  venisset,erat  tamquam  in  statione  medici  curan- 
dus,  et  sana  membra  ostendebat,  vulnera  tegebat. 
Deus  tegat  vulnera  ;  noli  tu.  Nam  si  tu  tegere  vo- 
lueris  erubescens,  medicus  non  curabit.  Medicus  te- 
gat, et  curet  ;  emplastro  enim  tegit.  Sub  tegmine 
medici  sanatur  vulnus,sub  tegmine  vulnerati  celatur 
vulnus.  Gui  celas?  Qui  novit  omnia. 

13.  itaque  hic  Fratres'  videte  quid  dixit  ;  «  Quo- 
niam tacui,  inveteraverunt  ossa  mea,  a  clamando  me 


totadie  (Ps.xxxi,3).fl  Quid  est  hoc? Quasi  contrarium 
videtur,  «  Quoniam  lacui,  inveteraverunt  ossa  mea  a 
clamando  {Ibid).  »  Si  a  clamando,  quomodo  ta- 
cuit  ?  Tacuit  quiddam,  non  tacuit  quiddam  :  tacuit 
unde  proticeret,  non  tacuit  unde  deficeret;  tacuit 
confessionem,clamavit  prœsumtionem.  «Tacui»  enim 
dixit,  non  sum  confessus.  Ibi  oportebat  ut  locjuere- 
tur  :  taceret  mérita  sua,  clamaret  peccata  sua  :  nunc 
autem  perverse  tacuit  peccata  sua,  clamavil  mérita 
sua.  Et  quid  illi  contigit?  Inveteraverunt  ossa  ejus- 
hitendite  quia  si  clamaret  peccata  sua,  et  taceret 
mérita  sua,  innovarentur  ossa  ejus,  id  est  (a),  virtu- 
tutes  ejus  :  esset  robustus  in  Domino,  quia  invenire- 
tur  in  se  infirmus.  Modo  autem  quia  in  se  voluit 
esse  firmus,factus  est  iufirmus,et  inveteraverunt  ossa 
ejus.  Remansit  in  vetustate,  qui  noluit  confitendo 
amare  novitatem.  Qui  enim  fmnt  novi,  nostis  Fra- 
tres :  quia,  «  Beati  quorum  remissce  sunt  iniquita- 
tes,  et  quorum  tecta  sunt  peccata  [Psal.  xxxi,  1). 
Noluit  iste  sibi  dimitti  iniquitates,  exaggeravit,  de- 


(ct)  Omnes  prope  MSS.  id  est  virius  ejus  robusta  esset  in  Domino. 
TOM.  XII. 
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remises,  il  en  a  augmenté  le  nombre,  il  les  a 
défendues,  il  a  exalté  ses  mérites.  C'est  donc 
parce  qu'il  a  tu  la  confesson  de  ses  péchés,  que 
ses  os  ont  vieilli,  a  Tandis  que  je  criais  tout  le 
jour  (Ibid.  m).  »  Que  veut  dire  :  Tandis  que  je 
criais  tout  le  jour?  tandis  qu'il  persévérait  à 
défendre  ses  péchés.  Et  cependant  voyez-le  tel 
qu'il  est,  parce  qu'il  se  reconnaît.  Car  bientôt 
l'intelligence  lui  viendra  :  il  ne  considérera  plus 
que  lui,  et  il  se  déplaira  à  lui-même,  parce  qu'il 
se  connaîtra.  Vous  allez  F  entendre,  afin  de 
guérir  vous-mêmes . 

14.  ((  Bienheureux  Thomme  à  qui  le  Seigneur 
n'a  point  imputé  de  péché  et  dont  la  bouche 
n'est  pas  trompeuse.  Parce  que  je  me  suis  tu, 
mes  os  ont  vieilli,  tandis  que  je  criais  tout  le 
jour.  Parce  que  votre  main  s'est  appesantie  sur 
moi  nuit  et  jour  (Ibid.  2-4).  »  Que  veut  dire  : 
((  Votre  main  s'est  appesantie  sur  moi  »  ?  C'est, 
mes  frères,  un  point  important  à  comprendre. 
Réfléchissez  à  cette  juste  sentence  prononcée 
entre  deux  hommes  :  le  Pharisien  et  le  Publi- 
cain  {Luc.  xviii,  14).  Qu'est-il  dit  à  l'égard  du 
Pharisien  ?  Qu'il  est  abaissé. Qu'est-il  dit  à  l'égard 
du  Publicain  ?  Qu'il  est  élevé.  Pourquoi  le  pre- 
mier est-il  abaissé  ?  Parce  qu'il  s'est  élevé.  Pour- 
quoi le  second  est-il  élevé?  Parce  qu'il  s'est  abais- 
sé. Par  conséquent,  Dieu,  afin  d'abaisser  celui 
qui  s'élève, appesantit  sa  main  sur  lui.  Ilarefusé 
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de  s'abaisser  en  confessant  son  iniquité;  il  est 
abaissé  sous  le  poids  de  la  main  divine.  Comment 
supportera-t-il  ce  poids  de  la  main  qui  l'abaisse? 
Au  contraire,  combien  légère  a  été  la  main  qui 
élevait  le  Publicain  ?  Cette  main  est  également 
forte  envers  l'un  et  forte  envers  l'autre  :  forte 
pour  peser  sur  l'un,  forte  pour  soulever  l'autre. 

15.  Donc,  «parce  que  votre  main  s'est  appesan- 
tie sur  moi  nuit  et  jour,  mes  souffrances  m'ont 
changé,  à  mesure  que  l'épine  s'enfonçait  en 
moi  (P5.XXXI,  4).  ))  Par  suite  de  la  pesanteur  de 
votre  main,  et  de  l'humiliation  que  j'ai  ressentie, 
la  souffrance  m'a  changé;  je  suis  devenu  mal- 
heureux, l'épine  s'est  enfoncée  en  moi ,  et  ma 
conscience  en  a  été  transpercée.  Qu'est-il  arrivé 
à  mesure  que  l'épine  s'enfonçait  en  lui?  Il  a 
éprouvé  le  sentiment  de  la  douleur,  et  il  a  re- 
connu sa  faiblesse.  Et  lui,  qui  s'était  tu,  en  ne 
confessant  point  son  péché,  et  qui  avait  crié  tout 
le  jour,  en  défendant  ce  péché,  au  point  de  voir 
vieillir  ses  forces,  c'est-à-dire  de  sentir  ses  os 
atteints  de  vieillesse,  qu'a-t-il  fait  alors  que 
l'épine  s'enfonçait  en  lui  ?  «  J'ai  reconnu  mon 
péché  (Ibid.  5).»  Il  le  reconnaît  donc  maintenant. 
Mais  s'il  le  reconnaît.  Dieu  le  remet.  Écoutez  la 
suite,  et  voyez  s'il  ne  le  dit  pas  lui-m.ème.  «  J'ai 
reconnu  mon  péché, et  je  n'ai  point  couvert  mon 
injustice(Ibid.).))  Je  vous  le  disais  toutà  l'heure  : 
Ne  couvrez  pas  vos  péchés,  et  Dieu  les  couvrira. 


fendit  illas,  jactavit  mérita  sua.  Ergo  quoniam  ta- 
cuit  a  coiifessionc,  iiiveteraverunt  ossa  ejus.  «  A  cla- 
maudo  me  tuta  die  [ITyid.  3).  Qiiid  est,  «  A  clamando 
me  t(jta  die  ?  Per-everando  in  defensione  peccatorum 
suoriim,  Ettameri  videte  qualis  sit,  quia  agnoscit  se. 
Elit  eiiim  modo  iutelligentia  :  ndu'l  prœterse  respi- 
ciet,  et  displicebit  sibi,  quia  agnoscit  se.  Modo  au- 
dietis,  ut  sanemirii. 

14.  «  Beatus  vir  cui  non  iraputavit  Dominas  pec- 
catuni,  nec  est  in  ore  ejus  dolus.  Quoniam  tacui, 
inveteraverunt  ossa  mea,  a  clamando  me  tota  die. 
Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  super  me  manus 
tua  (Jbid.  2,  4).  »  Quid  est,  «  gravata  est  super  me 
manus  tua?»  Magna  res,Fratres.  Respiciie  illam  sen- 
tentiam  rectaminter  duos,Pharisa'um  et  l^uljlicanum 
(Lw(;.xvi[r,14).  Quiddictum  est  de  Pliarisa^o?  Quoniam 
humiliatur.  Quid  dictum  est  de  Publicano  ?  Quo- 
niam exaltatur.  Quare  ille  humiliatur  ?  Uina  exalta- 
vitse.  Quare  iste  exaltatur  ?  Quia  humiliavit  se. Ergo 
ut  exaltantem  se  humiliet  Deus,  gravât  super  illum 


manum.  Noluit  humiliari  confessione  iniquitatis 
suœ,  humiliatns  est  pondère  manus  Dei.  Quando  ille 
perferret  manum  gravem  liumiliantis  [a)  ?  Quam  le- 
vis  fuit  manus  subie vantis?  Et  in  illo  fortis,  et  in  illo 
fortis,  fortis  ad  illum  premendum,  fortis  ad  illum 
subie  vandum. 

15.  Ergo:  «  Quoniam  die  ac  nocte  gra^nta  est 
super  me  manus  tua  :  conversus  sum  in  œrumna 
mea,  dum  conligeretur  spina  [Ps.  xxxi,  4).  »  Exipsa 
aggravatione  manus  tuœ,  ex  ipsa  humliationc 
conversus  sum  in  œrumna  mea,  factus  sum  miser, 
confixa  est  milii  spina,  compuncta  est  conscientia 
mea.  Quid  factum  est  cum  configeretur  spina  ?  Da- 
tus  est  ei  sensus  doloris,  invenit  infirmitatem  suam. 
Et  ille  qui  tacuerat  confessionem  peccati  sui,  ut  cla- 
mando in  defensione  peccati  sui  inveterasceret  virtus 
ejus,  id  est,  ossa  ejus  converterentur  in  vetustatem, 
modo  quid  fecit  conîixa  spina  ?  «  Peccatum  meum 
cognovi  (J/;ic?.5).  »  Ergo  jam-cognoscit.  Si  ille  cognos- 
cit,  ille  ignoscit.  Audite  quid  sequitur  :  videte  si  non 


(a)  Forte,  Quam  gravis  fuit,  manus  humitiantis,  tam  levis  fuit,  etc. 
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((  Bienheureux  ceux  à  qui  les  iniquités  ont  été 
remises,  et  dont  les  péchés  ont  été  couverts 
(Ibicl.  1).  ))  Les  péchés  que  l'on  cache  sont  mis 
à  nu  :  pour  lui  il  a  mis  à  nu  ses  péchés,  afin  que 
Dieu  les  couvrit.  «  Et  je  n'ai  point  couvert  mon 
iniquité  (Ibid.  5).  »  Que  veut  dire  :  je  n'ai  point 
couvert?  Pendant  longtemps  je  m'étais  tu  ;  et 
maintenant  que  fait-il?  «J'ai  dit.»  Voilà  qui  est 
contraire  au  silence  qu'il  avait  gardé.  «J'ai  dit.» 
Qu'avez-vous  dit  ?  u  Je  déclarerai  au  Seigneur, 
contre  moi-même,  mon  injustice;  et  vous  m'avez 
remis  l'impiété  de  mon  cœur  (Ibid.).  »  J'ai  dit  : 
Mais  qu'avez-vous  dit.  Il  ne  déclare  point  encore 
son  injustice,  mais  il  promet  qu'il  la  déclarera, 
et  déjà  Dieu  la  remet.  Faites  attention,  mes 
frères,  ce  point  est  d'une  haute  importance.  Il 
a  dit  :  ((je  déclarerai  »;  il  n'a  pas  dit:  j'ai  déclaré 
et  vous  m'avez  remis,  mais  ])ien  :  ((  je  déclarerai 
et  vous  m^avez  remis. ))Par  ce  mot  :  je  déclarerai, 
il  prouve  qu'il  n'a  point  encore  fait  de  bouche 
cette  déclaration,  mais  que  déjà  elle  est  faite 
dans  son  cœur.  En  effet,  dire  :  ((  je  déclare- 
rai, »  est  déjà  une  déclaration;  voilà  pourquoi 
((  vous  m'avez  remis  l'impiété  de  mon  cœur.  » 
Ma  confession  n'était  donc  point  encore  venue 
jusqu'à  mes  lèvres,  car  je  n'avais  encore  dit  que 
ces  mots  :  je  déclarerai  contre  moi;  mais  Dieu 
avait  entendu  la  voix  de  mon  cœur.  Ma  voix 
n'était  point  encore  sur  mes  lèvres  ;  mais 

ipse  dicit.  ((  Peccatum  meum  cognovi,  et  injusti- 
tiam  meam  non  operui  {Ibid).  »  Hoc  jani  dudum 
dicebam  :  Noli  operire  tu,let  operit  Deus.  «  Beati  quo- 
rum remissœ  suiit  iniquitates,  et  quorum  tocta  sutit 
peccata  (IbidA).))  Qui  tegunt  peccata,  nudantur:  iste 
autem  nudavit,  ut  cooperiretur.  «hiiquitatem  nieam 
non  operui  [Ibid.  5).  »  Quid  est,  ((non  opevui»  ?  Jam 
duduni  tacueram  :  modo  quid  ?  «  Dixi  :  »  Quiddam 
contrarium  illi  taciturnilati.  «  Dixi  »  Quid  dixisti  ? 
((  Pronuntiabo  adversum  me  injustitiam  meam  Domi- 
no ;  et  tu  dimisisti  impietatem  cordis  mei  [Ibid).  » 
ce  Dixi  :  »  Quid  dixisti?  Ps'on  jam  pronuntiat,  pro- 
mittit  se  pronuntiaturum  ;  et  ille  jam  dimittit 
(IV  Se7it.  dist.  xviiy  Hic  oritur).  AdtenJite  Fratres, 
magna  res  :  dixit,  «  Pronuntiabo  :  »  non  dixit,  Pro- 
nuntiavi,  et  tu  dimisisti  :  dixit,  «  Pronuntiabo^  et  tu 
dimisisti  :  »  quia  eo  ipso  quod  dixit,  <(  Pronuntia- 
bo, »  ostendit  quia  nondinn  ore  pronuiitiaverat,  sed 
corde  pronuntiaverat.  Hoc  ipsum  dicere  ((  Pronun- 
tiabo, »  pronuntiare  est  :  ideo  ((  et  tu  dimisisti  im- 
pietatem cordis  mei.  »  Confessio  ergo  mea  ad  os 
nondum  venerat;  dixeram  enim,  «Pronuntiabo  ad- 
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l'oreille  de  Dieu  était  déjà  dans  mon  cœ.ur.  ((Vous 
m'avez  remis  l'impiété  de  mon  cœur, «parce  que 
j'ai  dit  :  ((je  déclarerai  (Ibid.).  » 

16.  Mais  ce  mot  n'était  pas  suffisant.  Le  pro- 
phète n'a  pas  dit  :  Je  déclarerai  mon  injustice 
au  Seigneur  ;  il  a  ajouté  avec  raison  :  Je  décla- 
rerai contre  moi-même  ;  et  ce  point  est  impor- 
tant. En  effet,  il  y  en  a  beaucoup  qui  déclarent 
leur  iniquité,  mais  contre  le  Seigneur  Dieu  lui- 
même.  Lorsqu'on  les  trouve  dans  le  péché,  ils 
disent  :  Dieu  l'a  voulu.  Si,  en  effet, quelqu'un  dit: 
je  n'ai  point  commis  cette  action, ou,  cette  action 
que  vous  me  reprochez  n'est  point  un  péché  ;  il 
ne  fait  de  déclaration  ni  contre  lui-même,  ni 
contre  Dieu.  Mais  s'il  dit  :  Oui,  je  l'ai  fait,  et 
c'est  un  péché;  mais  Dieu  l'a  voulu, et  moi  qu'ai- 
je  fait?  c'est  là  une  déclaration  contre  Dieu. 
Peut-être  me  direz -vous:  Personne  ne  parle 
ainsi.  A  qui  entendez-vous  dire  :  Dieu  l'a  voulu  ? 
Je  répète  que  beaucoup  tiennent  ce  langage  ; 
mais,  pour  ceux  qui  n'emploient  pas  précisé- 
ment ces  termes,  que  disent-ils  autre  chose  dans 
ces  sortes  de  phrases:  C'était  mon  destin;  ainsi 
l'a  voulu  mon  étoile?  Ils  prennent  un  détour 
pour  arriver  jusqu'à  Dieu.  Ils  prennent  un 
détour  pour  venir  accuser  Dieu,  eux  qui  ne 
veulent  pas  prendre  le  droit  chemin  pour  venir 
l'apaiser.  Ils  disent  :  c'était  mon  destin  ;  mais 
qu'est-ce  que  le  destin?  Ainsi  l'a  voulu  mon 

versum  me  :  »  verumtamen  Deus  audivit  vocem  cor- 
dis Qiei.  Vox  mea  in  ore  nondimi  erat,  sed  aurisDei 
jam  in  corde  erat.  «  Tu  dimisisti  impietatem  cordis 
mei:  »  quia  dixi.  «Pronuntiabo  {Ibid).  » 

16.  Sed  non  suffecerat  :  non  dixit,  «  Pronuntiabo 
injustiiiam  meam  Domino  :  w  non  sine  caussa  dixit, 
«  Pronuntiabo  adversum  me:  »  et  hoc  interest. 
Multi  enim  pronuntiant  iniquitatem  suam,  sed  ad- 
versus  ipsum  Dominum  Deum  :  quando  inveniun- 
tur  in  peccatis  dicunt,  Deus  hoc  voluit.  Si  enim  bo- 
mo  dicat,  Non  feci  ;  aut,  Hoc  factum  quod  arguis 
non  est  peccatum  :  non  pronuntiat  nec  adversum  se, 
nec  adversus  Deum.  Si  dicat,  Prorsus  feci,  et  pecca- 
tum est,  sed  Deus  hoc  voluit, quid  ego  feci?  Hoc  est 
prommtiare  adversus  Deum.  Forte  dicatis,  Nemo  hoc 
dicit  :  quis  est  qui  dicat,  Deus  hoc  voluit  ?  Multi  et 
hoc  dicunt  :  sed  et  qui  hoc  non  dicunt,  quid  aliud 
dicunt,  qui  dicunt,  Fatum  mibi  fccit,  stellœ  meœ 
fecerunt  ?  Ita  jam  per  circuituni  ad  Deum  volunt 
pervenire,  Per  circuitum  volunt  pervenire  ad  Deum 
accusandum  ,  qui  nolunt  de  compendio  venire  ad 
Deum  placandum  :  et  dicunt,  Fatum  mibi  fecit.  Quid 
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étoile;  mais  quelles  sont  ces  étoiles?  Apparem- 
ment, celles  que  nous  voyons  dans  le  ciel.  Et 
qui  donc  les  a  créées  ?  C'est  Dieu.  Et  qui  en  a 
réglé  le  cours?  C'est  Dieu.  Vous  voyez  donc  bien 
que  vous  avez  voulu  dire  :  Dieu  a  fait  que  j'ai 
péché.  De  la  sorte,  il  est  injuste  et  vous  êtes 
juste;  car,  s'il  ne  vous  avait  fait  pécher,  vous 
n'auriez  pas  péché.  Otez  donc  ces  vaines  ex- 
cuses du  péché,  et  rappelez-vous  ces  paroles  du 
psaume  :  ((  Ne  permettez  pas  que  mon  cœur 
s'égare  en  des  paroles  malignes,  pour  chercher 
des  excuses  à  mes  péchés,  ainsi  que  le  font  les 
hommes  d'iniquité  (Pô-.  cxl,3).))  Maison  voit  des 
hommes  considérables  défendre  ainsi  leurs  pé- 
chés; ce  sont  des  hommes  considérables  qui  ob- 
servent les  étoiles,  calculent  la  marche  des  astres, 
computent  les  temps,  et  disent  à  quel  moment 
telle  personne  doit  vivre  bien  ou  vivre  mal;  à  quel 
moment  Mars  fait  de  cet  homme  un  homicide, 
et  Vénus  fait  de  cette  femme  une  adultère  ;  ce 
sont  des  hommes  considérables,  des  hommes 
savants,  et  le  monde  les  regarde  comme  des 
personnages  d'élite.  Mais  que  dit  le  psaume? 
((  Ne  permettez  pas  que  mon  cœur  s'égare  en  des 
paroles  malignes,  ainsi  que  le  font  les  hommes 
d'iniquité;  car  je  ne  veux  point  avoir  de  com- 
munication même  avec  les  premiers  d'entre 
eux(lbid.).))  Qu'on  donne  donc  le  nom  d'hommes 
d'élite,  de  savants  calculateurs  des  astres,  et  de 
sages,  à  ceux  qui,  pour  ainsi  dire,  répartissent 

est  fatum  ?  Stellœ  nieée  feceruiit.  Quid  simt  stellse  ? 
Ccrte  istee  quas  in  cselo  conspicimus.  Et  quis  eas  fe- 
cit?  Deus.  Quis  easordinavit  ?  Deus.  Ergo  vides  quod 
voluisti  dicere,  Deus  fecit  ut  peccarem.  Ita  ille  injus- 
tus,  tu  justus  :  quia  nisi  ille  fecisset,  tu  non  peccas- 
ses.  Toile  istas  excusationes  in  peccatis  :  mémento 
illius  Psalmi,  «  i\e  déclines'  cormeum  in  verba  mali- 
gna  ad  excusandas  excusationes  in  peccatis,  cum  ho- 
minibus  opcrantibus  iniquitatem  (Ps.  cxl,  4).  »  At 
enim  magni  viri  sunt,  qui  defendunt  peccata  sua; 
magni  sunt,  et  qui  numerant  sidera,  et  qui  compu- 
tant  siellas  et  tenipora,  et  dicunt  quis  quando  vel 
peccet  vel  h(!ne  vivat,  et  quando  Mars  faciat  homici- 
dam  ,  et  Venus  adulteram  :  magni,  docti  viri,  et 
electi  vident uf  in  hoc  sœculo.  Sed  quid  ait  in  Psal- 
mo:  «  Ne  déclines  cor  meum  in  verba  mala,  cum  ho- 
minibus  o])erantibus  iniquitatem,  et  non  communi- 
cabo  cum  electis  eorum  [Ibicl).  »  Dicant  illi  electos  et 
doctos  nunieratores  siderum,  dicant  illi  sapientes  eos 
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sur  leurs  doigts  les  destinées  humaines,  et  dé- 
crivent d'après  les  astres  les  mœurs  des  hommes  : 
pour  moi,  je  sais  que  Dieu  m'a  créé  avec  mon 
libre  arbitre  ;  si  j'ai  péché, c'^st  moi  qui  ai  péché  ; 
et  non-seulement  je  dois  déclarer  mon  iniquité 
au  Seigneur,  mais  je  dois  la  déclarer  contre 
moi-même, et  non  contre  lui.  «  Pour  moi, j'ai  dit  : 
((  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  {Ps.  xl,  5).»  C'est 
le  malade  qui  crie  vers  le  médecin  :  «  Pour  moi, 
j'ai  dit.  »  Pourquoi  ces  mots:  pour  moi  j'ai  dit? 
J'ai  dit,  suffisait.  Pour  moi,  est  une  expression 
emphatique;  c'est  moi,  c'est  moi  qui  suis  le 
coupable  ;  ce  n'est  point  le  destin,  ce  n'est  point 
la  fortune,  ce  n'est  point  le  démon;  car  le  dé- 
mon même  ne  m'a  pas  contraint  d'agir,  c'est 
moi  qui  ai  consenti  à  ses  suggestions,  u  Pour  moi, 
j'ai  dit:  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ;  guérissez 
mon  âme,  parce  que  j'ai  péché  contre  vous 
(Ibid.).)) C'est  la  résolution  de  cet  aveu  que"prend 
le  prophète  dans  notre  psaume  :  a  J'ai  dit  :  je 
déclarerai  au  Seigneur  contre  moi-même  mon 
injustice  ;  et  vous  m'avez  remis  l'impiété  de 
mon  cœur  {Ps.  xxxi,  5).  » 

17.  «  Pour  cela  tout  homme  saint  vous  priera 
au  temps  opportun  (Ibid.  6).  »  Quel  est  ce  mo- 
ment? ((  Pour  cela.  )>  Pour  quelle  cause  ?  Pour 
l'impiété.  Quelle  impiété?  Pour  l'impiété  qui 
a  obtenu  son  pardon.  «  En  raison  de  cette 
impiété  ,  tout  homme  saint  vous  priera  au 
temps    opportun.   Tout  homme   saint  vous 

qui  quasi  digerunt  in  digitis  {a)  fata  humana,  et 
describunt  de  stellis  mores  liumanos.  Cum  libero  ar- 
bitrio  me  creavit  Deus  :  si  peccavi,  ego  peccavi  :  ut 
non  solum  pronuntiem  iniquitatem  meam  Domino, 
sed  adversum  me,  non  adversus  eum.  «  Ego  dixi. 
Domine  miserere  mei  {Psal.xL,  5)  :  »  clamât  œger  ad 
medicum,  «  Ego  dixi.  »  Quare,  «  Ego  dixi?»  Suffice- 
ret,  dixi  :  Ego  cum  emphasi  dictum  est  ;  Ego,  ego, 
non  fatum,  non  fortuna,  non  diabolus;  quia  nec 
ipse  coegit,  sed  ego  persuadenti  consensi  :  «  Ego 
dixi.  Domine  miserere  mei,  sana  animam  meam, 
quoniam  peccavi  tibi  [Ibid.].  »  Sic  et  hic  statuit,  et 
proposuit,  ((  Dixi,  Pronuntiabo  adversum  me  ini- 
quitatem meam  Domino,  et  tu  remisisti  impietatem 
cordis  mei  [Ps.  xxxi,  5.).  » 

17.  «  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus,  in  tem- 
pore  opportuno  (Ps.xxxi,6).))  Quo  tempore?  «Prohac.)) 
Pro  qua  hac?  Pro  impietate.  Pro  qua  ?  Pro  ipsa  venia 
peccatorum.  «  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus, 


(a)  Aliquot  MSS.  fada  humana. 
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priera,  parce  que  vous  lui  avez  remis  ses  péchés. 
Car  si  vous  ne  remettiez  d'abord  les  péchés,  il 
n'y  aurait  point  de  saint  pour  vous  adresser  des 
prières.  ((  Pour  cela  tout  homme  saint  vous 
priera  au  temps  opportun  ;»  c'est-à-dire  quand 
la  nouvelle  alliance  sera  manifestée,  quand  la 
grâce  du  Christ  sera  manifestée  ;  car  tel  est  le 
temps  opportun.  «  Quand  la  plénitude  du  temps 
fut  arrivée.  Dieu  envoya  son  Fils,  formé  d'une 
femme ,  (et  ce  terme  ne  désigne  ici  que  le 
sexe  féminin,  d'après  la  manière  de  parler  des 
anciens,)  soumis  à  la  Loi,  pour  racheter  ceux  qui 
étaient  sous  la  Loi  ((j«/.iv,4).  ))Pour  les  racheter 
de  quoi?  Du  démon,  de  la  perdition,  de  leurs 
péchés, de  celui  à  qui  ils  s'étaient  vendus.  «Pour 
racheter  ceux  qui  étaient  sous  la  Loi  (Ibid.).»  Ils 
étaient  sous  la  Loi,  parce  qu'ils  étaient  sous 
l'étreinte  de  la  Loi.  La  Loi  était  pour  eux  une 
étreinte,  parce  qu'elle  servait  à  les  convaincre  de 
péché  et  non  à  les  sauver.  Elle  défendait  ce  qui 
était  mauvais  ;  mais ,  comme  ils  n'avaient  point 
le  pouvoir  d'arriver  par  eux-mêmes  à  la  justi- 
fication, ils  étaient  obligés  de  crier  vers  le  Sau- 
veur, ainsi  que  l'a  fait  celui  qui  se  sentait  captif 
sous  la  loi  du  péché  :  ((  Malheureux  homme 
que  je  suis,  qui  me  délivrera  du  corps  de  cette 
mort  [Rom.  vu,  23)  ?  »  Tous  les  hommes  étaient 
sous  la  Loi,  mais  non  dans  la  Loi  ;  parce  qu'elle 
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les  étreignait  seulement  et  les  convainquait  de 
péché.  En  effet,  la  Loi  a  mis  à  nu  le  péché  ;  elle 
a  enfoncé  l'épine,  elle  a  fait  entrer  la  compon- 
ction dans  le  cœur  ;  elle  a  averti  le  pécheur  de 
se  connaître  lui-même,  et  de  crier  vers  Dieu 
pour  obtenir  son  pardon.  En  raison  de  cette 
impiété, tout  homme  saint  vous  priera  au  temps 
opportun.  Je  disais  donc  de  ce  temps  opportun  : 
((  Quand  la  plénitude  des  temps  fut  arrivée,  Dieu 
envoya  son  Fils  {Gai.  iv,  41).  »  L'Apôtre  a  dit 
aussi  :  «  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable 
et  au  moment  qui  me  convenait  ;  je  vous  ai  se- 
couru au  jour  du  salut  (II  Cor.  vi,  2).»  Et  comme 
cette  parole ,  empruntée  au  Prophète  par  saint 
Paul,  s'appliquait  selon  le  Prophète  à  tous  les 
chrétiens,  l'Apôtre  ajoute  aussitôt  :  ((  Voici 
maintenant  le  temps  favorable,  voici  les  jours 
de  salut  (Ibid.).  »((  Pour  cela,  tout  homme  saint 
vous  priera  au  temps  opportun  (Ps.  xxxi,  6).  )> 

18.  ((  Cependant,  dans  le  déluge  des  grandes 
eaux,  ils  n'approcheront  pas  de  lui  (Ibid.).  »  De 
lui.  De  qui?  De  Dieu.  Car  le  psalmiste  emploie 
fréquemment  ces  changements  de  personnes, 
comme  dans  ce  passage  :  «  Le  salut  vient  du 
Seigneur,  que  votre  bénédiction  descende  sur 
votre  peuple  (Ps.  m,  9).»  Il  n'a  pas  dit  :  Le  salut 
vient  du  Seigneur,  que  sa  bénédiction  descende 
sur  son  peuple  ;  ni:  Seigneur,  le  salut  vieat  de 


in  tempore  opportune.  »  Inde  orabit  ad  te  omnis 
sanctus,  quia  dimisisti  peccata.  Nam  si  non  dimitte- 
res  peccata,  non  esset  sanctus  qui  ad  te  oraret, 
«  Pro  liac  orabit  ad  te  omnis  sanctus,  in  tempore 
opportuno  :  »  quand  o  manifestabitur  novum  Testa- 
mentum,  quando  manifestabitur  gratiaChristi,  quod 
est  tempus  opportunum.  «  Cum  autem  venit  pleni- 
tudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  factum  ex 
muliere,  »  (id  est,  ex  femina^  indiscrète  enim  voca- 
bant  hoc  antiqui,)  «  factum  sab  Lege,  ut  eos  qui 
sub  Lege  erant  redimeret  [GaJ.  iv,  4).  »  Unde  redi- 
meret?  A  diabolo,  a  perdilione,  a  peccatis  suis,  ab  eo 
oui  se  vendiderant.  «  Ut  eos  qui  sub  Lege  erant,  re- 
dimeret. »  Sub  Lege  enim  erant,  quia  premebat  eos 
Lex.  Conditio  eos  premebat^  convincendo  de  reatu, 
non  salvando.  Et  quidem  mala  prohibebat  :  sed  quia 
illi  vires  non  liabebant  per  seipsos  justiûcandi  se  , 
clamandum  erat  ad  iilum,  quomodo  clamabat,  qui 
captivus  ducebatur  sub  lege  peccati,  «  Miser  ego 
homo,  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus 
[Rom.  vn,  23)?»  Erant  omnes  homines  sub  Lege,non 


in  Lege  :  jam  illa  deprimente,  illa  de  reatu  convin- 
cente.  Demonstravit  enim  peccatum  Lex:  illa  fixit 
spinam,  illa  fecit  cor  compungi  :  ipsa  admonuit  ut 
reum  se  quisque  cogno3ceret,etpro  venia  clamaret  ad 
Deum.  «  Pro  liac  orabit  ad  te  omnis  sanctus  in  tem- 
pore opportuno(Ps.xxxi,6).))Ergodicebam  de  tempore 
opportuno.  «  Cum  venit  plenitudo  temporis,  misit 
Deus  Filium  suum  [Galat.  iv,  4).»  Item  dicit  Aposto- 
lus,  «  Tempore  acceptabili  et  placito  exaudivi  te  et 
in  die  salutis  adjuvite  (II  Cor.vi,  S).»  Et  quia  hoc  de 
omnibus  [a)  Christianis  prsedictum  erat  a  Propheta, 
subjecit  Apostolu?  ,  «  Ecce  nunc  tempus  acceptabile, 
ecce  nunc  dies  salutis  [Ihid).  «  Pro  bac  orabit  ad  te 
omnis  sanctus,  in  tempore  opportuno  (Ps.  xxxi,  6).  » 

18.  «  Verumtamen  in  diluvio  aquarum  multarum, 
ad  eum  non  appropinquabunt  [Ihid.  ).  »  «  Ad 
eum  :  »  ad  quem?  Ad  Deum.  Solet  enim  personam 
mutare  :  quomodo  est,  «  Domini  est  salus,  et  super 
populum  tuum  benedictio  tua  [Vsal.  ni,  9).  »  Non 
dixit,  Domini  est  salus,  et  super  populum  ejus  be- 
nedictio ejus  :  aut.  Domine,  tua  est  salus,  et  super 


(a)  f.  temporibus. 
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vous,  que  votre  bénédiction  descende  sur  votre 
peuple;  mais  après  avoir  commencé  ainsi: 
Le  salut  vient  du  Seigneur,  en  parlant  non  point 
à  Dieu,  mais  de  Dieu,  il  se  tourne  vers  le  Sei- 
gneur et  poursuit  :  Que  votre  bénédiction  des- 
cende sur  votre  peuple.  De  même  dans  le  passage 
qui  nous  occupe,  après  avoir  entendu  d'abord 
le  mot  vous,  et  en  entendant  ensuite  le  mot  lui, 
ne  croyez  pas  qu'il  s'agisse  d'un  autre  que  de 
Dieu.  ((  Pour  cela,  tout  homme  saint  vous  priera 
au  temps  opportun;  cependant,  dans  le  déluge 
des  grandes  eaux,  ils  n'approcheront  pas  de 
lui  {Ps.  XXXI,  6).  »  Que  signifie  :  dans  le  déluge 
des  grandes  eaux?  Ceux  qui  flottent  dans  le  dé- 
luge des  grandes  eaux  ne  s'approchent  pas  de 
Dieu.  Qu'est-ce  que  le  déluge  des  grandes  eaux? 
C'est  la  multiplicité  des  doctrines  différentes. 
Appliquez- vous,  mes  frères.  Les  grandes  eaux 
sont  les  doctrines  différentes.  La  doctrine  de 
Dieu  est  une;  elle  n'a  pas  plusieurs  eaux,  mais 
une  seule,  qui  est  celle  du  sacrement  de  baptême 
ou  de  la  doctrine  du  salut.  De  cette  doctrine  par 
laquelle  l'Jisprit-Saint  arrose  nos  âmes,  il  est 
dit  :  «  Buvez  l'eau  de  vos  citernes,  et  celle  des 
sources  de  vos  puits  (Proi'.  v,  15).  »  Les  impies 
n'ont  point  accès  à  ces  sources  ;  mais  ceux  qui 
croient  en  celui  qui  justifie  l'impie  {Rom.  iv,  5) 
y  arrivent  déjà  justifiés.  Les  autres  eaux, c'est-à- 
dire,  les  doctrines  différentes,  qui  sont  en  grand 

populum  tuum  benedictio  tua  :  sed  cum  inciperet, 
«  Domini  est  salus,»  non  ad  illum,  sed  de  illo  dicens  : 
ibi  conversus  est  ad  illum,  et  ait,  «  Et  super  populum 
tuum  benedictio  tua.»  Sic  et  hic  cum  audis  primo  «  ad 
te,  »  deinde  «  ad  eiim  »  ne  putes  alium  esse  ;  «  Pro  bac 
orabit  ad  te  omnis  sanctus,  in  tempore  opportuno  : 
verumtainen  in  diluvio  acjuarum  multarum,  ad  eum 
non  appropinquabunt  (Ps.  xxxi,  6).  »  Quid  est,  «  in 
diluvio  aquarum  multarum  ?  »  Qui  natant  in  diluvio 
aquarum  multarum,  non  appropinquant  ad  Deum. 
Quid  est  diluvium  aquarum  multarum?  M ultiplicitas 
variarum  doctrinarum.  hitendite,  Fratres.  xMultœ 
aquœ  sunt  variœ  doctrinœ.  Doctrina  Dei  unaest,  non 
sunt  multœ  aquœ,S('d  una  aqua,  sive  sacrnmenti  bap- 
tismi,  sive  doctrinœ  salutaris.  De  ipsa  doctrina  qua 
irrigamur  per  Spiritum-Sanctuai  dicitur,  «  Bibe 
aquam  de  tuis  vasis  et  de  puteorum  tuorum  fonti- 
bus  {Prov.  V,  15).  )>  Ad  istos  fontes  non  accedunt  im- 
pii,  sed  credentesin  eiim  qui  justificat  impium  [Rom. 

(1)  Le  Manichéen. 


nombre,  souillent  les  âmes  des  hommes,  ainsi 
que  je  vous  le  disais  tout  à  l'heure.  L'une  de  ces 
doctrines  est  celle-ci:  c'était  mon  destin.  En 
voici  une  autre  :  c'est  le  hasard,  c'est  la  fortune 
qui  en  est  cause.  Si  le  hasard  conduit  les  hommes, 
rien  n'est  l'œuvre  d'une  providence  ;  et  telle  est, 
en  effet,  cette  doctrine.  Un  autre  dit(l):  Il  y  a 
une  race  révoltée  contre  Dieu,  la  race  des  ténè- 
bres, c'est  elle  qui  fait  que  les  hommes  pèchent. 
Dans  ce  déluge  des  grandes  eaux,  ils  n'appro- 
cheront pas  de  Dieu.  Mais  quelle  est  cette  eau, 
cette  eau  véritable  qui  coule  de  la  source  inté- 
rieure de  la  pure  veine  de  la  vérité?  Quelle  est 
cette  eau,  si  ce  n'est  la  doctrine  qui  nous  donne 
cet  enseignement:  «  Il  est  bon  de  confesser  ses 
péchés  au  Seigneur  {Ps.  xci,  2)?  »  Quelle  est 
cette  eau,  si  ce  n'est  la  doctrine  qui  nous  en- 
seigne ces  paroles:  «  J'ai  dit:  je  déclarerai  au 
Seigneur  contre  moi-même  mon  injustice  {Ps. 
XXXI,  5),))  et  encore  :  a  Pour  moi,  j'ai  dit:  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  moi,  guérissez  mon  âme, 
parce  que  j'ai  péché  contre  vous  {Ps.  xl,  5).  » 
Cette  eau  est  celle  de  la  confession  des  péchés, 
celle  de  l'humiliation  du  cœur,  celle  du  salut 
et  de  la  vie  que  trouve  l'homme  qui  s'humilie, 
qui  ne  présume  en  rien  de  lui-même  et  qui 
n'attribue  rien  orgueilleusement  à  sa  puissance. 
Vous  ne  la  trouverez,  cette  eau,  dans  les  écrits 
d'aucun  homme  étranger  à  la  foi,  ni  dans  ceux 

IV,  5),  »  jam  justificati  accedunt.  Alise  aquse  multee, 
multse  doctriuEe  inquinant  animas  liominum,  quod 
paulo  ante  dicebam.  Alla  doctrina  est,  Fatum  mihi 
fecit.  Alia  doctrina,  Casus  mihi  fecit,  fortuna  fecit, 
casibus  reguntur  homines,  nulla  providentia  aliquid 
geritur  :  et  ipsa  doctrina  est.  Alius  dixit,  Est  gens 
contraria  tenebrarum,quae  rebellavit  adversus  Deum, 
ipsa  facit  peccare  homines.  In  hoc  diluvio  aquarum 
multarum  ad  Deum  non  appropinquabunt.  Quœ  est 
illa  aqua,  illa  vera  quse  manat  de  intimo  fonte  purse 
venœ  veritatis  ?  Quse  illa  aqua  est,  Fratres,  nisi  quee 
docet  confiteri  Domino?  Quœ  est  illa  aqua,  nisi  qu» 
docet,  «  Bonum  est  confiteri  Domino  [PsaL  xci,  2)?» 
Quse  est  illa  aqua,  nisi  quœ  docet  banc  vocem, 
«  Dixi,  pronuntiabo  adversum  me  injustitiam  meam 
Domino  (Ps. xxxi,5)  :  »  et,  «  Ego  dixi, Domine  miserere 
mei,  sana  animam  meam  ,  quoniam  peccavi  tibi 
[PsaL  XL,  5)  ?  »  Hœc  aqua  confessionis  peccatorum, 
iiœc  aqua  liumiUationis  cordis,  liœc  aqua  vitœ  (a)  sa- 


(a)  In  omnibus  prope  MSS.  viœ. 
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des  Epicuriens,  ni  dans  ceux  des  Stoïciens,  ni 
dans  ceux  des  Manichéens,  ni  dans  ceux  des  Pla- 
toniciens. Même  dans  ceux  de  ces  écrits  où  se 
trouvent  d'ailleurs  d'excellents  préceptes  de 
mœurs  et  de  vie  régulière,  on  ne  trouve  pas 
cet  enseignement  d'humilité.  La  voie  de  l'humi- 
lité part  d'un  autre  point  ;  elle  vient  du  Christ. 
Elle  vient  de  celui  qui  étant  le  Très-Haut,  a 
voulu  se  faire  humble.  Car  que  nous  a-t-il  en- 
seigné d'autre,  en  s'humiliant,  et  en  se  faisant 
obéissant  jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la 
croix  [Philip,  ii,  8)?  Que  nous  a-t-il  enseigné 
d'autre,  en  payant  ce  qu'il  ne  devait  pas,  afin 
d'acquitter  ce  que  nous  devions?  Que  nous  a-t-il 
enseigné  d'autre,  en  recevant  le  baptême,  lui 
qui  était  sans  péché  ;  en  mourant  sur  la  croix, 
lui  qui  n'était  coupable  de  rien  ?  Que  nous 
a-t-il  enseigné  d'autre  que  l'humilité?  Or,  il  a 
dit  à  bon  droit  :  a  Je  suis  la  voie,  et  la  vérité,  et 
la  vie  [Jean,  xiv,  69).  ))  C'est  donc  par  l'humilité 
qu'on  s'approche  de  Dieu,  parce  que  Dieu  est 
proche  de  ceux  qui  ont  le  cœur  contrit  [Ps. 
XXXI,  19).  »  Mais  dans  le  déluge  des  grandes 
eaux  qui  se  soulèvent  contre  Dieu,  et  qui  ne 
renferment  que  des  enseignements  d'orgueil  et 
d'impiété,  les  hommes  n'approcheront  pas  de 
Dieu. 

19.  Mais  vous-même  qui  êtes  justifié,  que 
devenez-vous  au  milieu  de  ces  eaux?  De  tous 

lutaris,  abjicientis  se,  nihil  de  se  prsesumentis,  nihil 
susR  potentise  superbe  tribuentis.  H£ec  aqua  in  nul  lis 
alienigenamm  libris  est,  non  in  Epicureis,  non  in 
Stoicis,  non  in  Manich£eis,  non  in  Platonicis.  Ubi- 
cumque  etiam  inveiiiuntur  optima  prœcepta  monini 
et  disciplinae,  liurailitas  tamen  ista  non  invenitnr. 
Via  humilitatis  liujus  aliimde  [a]  manat  :  a  Cliristo 
venit.  Hœc  via  ab  illo  est, qui  cumesset  altus,bamilis 
venit.  Quid  enim  ali>.id  docuit  humilia ndo  se,  «  fac- 
tus  obediens  usqne  ad  niortem,  niortem  autem  cm- 
cis  {Philip,  n,  8)?  »  Quid  aliud  docuit  solvendo  quod 
non  debebat,  ut  nos  a  debito  liberaret?  Quid  aliud 
docuit  baptizatus  [Matth.  m,  J3),  qui  peccatum  non 
fecit,  crucifixus  qui  reatum  non  liabebat?  Quid  aliud 
docuit,  nisi  hanc  humilitatem ?  Non  immerito  ait, 
«  Ego  sum  via  et  veritas  et  vita  [Johan.  xiv,  0).  »  la 
liac  ergo  humilitate  propinquatur  ad  Deum,  quia 
prope  est  Dominus  bis  qui  obtriverunt  cor  [Psal. 
xxxni,  iO).  In  diluvio  autem  aquarum  nuiltamm  ex- 
tollentium  se  adversus  Deum,  et  docentium  superbas 
impietates,  ad  Deum  non  appropinquabunt. 
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côtés,  mes  frères,  même  quand  nous  confessons 
nos  péchés,  les  eaux  de  ce  déluge  mugissent 
autour  de  nous.  Nous  ne  sommes  pas  dans  le 
déluge  même,  mais  le  déluge  nous  entoure.  Ces 
eaux  nous  pressent,  mais  elles  ne  nous  op- 
pressent pas  ;  elles  nous  assaillent,  mais  sans 
nous  submerger.  Que  ferez-vous  donc,  vous  qui 
êtes  au  milieu  de  ce  déluge,  tant  que  vous 
marchez  en  ce  monde?  Chacun  de  vous,  en  effet, 
n  entend-il  pas  de  tels  docteurs,  n'entend-il  pas 
de  tels  orgueilleux,  et  par  leurs  paroles  ne 
subit-il  point  en  son  cœur  une  persécution  de 
chaque  jour?  Que  dira  donc  celui  qui  est  déjà 
justifié  et  qui  ne  compte  que  sur  Dieu,  au  milieu 
du  déluge  qui  l'entoure  ?  «  Vous  êtes  mon 
refuge  contre  l'oppression  dont  je  suis  envi- 
ronné (Ibid.).))  Que  d'autres  cherchent  un  refuge 
près  de  leurs  dieux  ou  près  de  leurs  démons, 
dans  leurs  forces  ou  dans  les  excuses  par  les- 
quelles ils  défendent  leurs  péchés  ;  pour  moi  je 
n'ai  de  refuge  qu'en  vous,  au  milieu  de  ce  dé- 
luge, contre  l'oppression  dont  je  suis  environné. 

20.  ((  Vous  êtes  mon  triomphe ,  rachetez- 
moi  (Ibid.).  ))  Si  déjà  vous  triomphez,  pourquoi 
demandez-vous  à  être  racheté  ?  «  Vous  êtes  mon 
triomphe,  rachetez-moi.  »  J'entends  un  cri  de 
joie:  ((  vous  êtes  mon  triomphe;  »  j'entends  un 
gémissement  :  ((rachetez -moi. «Vous  vous  réjouis- 
sez et  vous  gémissez.  Oui,  répond-il,  je  me  ré- 

-!9.Tu  autem  quid,  qui  etiam  justificatus  es,  inter 
médias  illas  aquas  es?  Uudique,  Fratres  mei,  etiam 
cum  confitemur  peccata,  perstrepunt  circa  nos  aquse 
ilke  diluvii.  Non  sumus  in  ipso  diluvio,  sed  circum- 
damur  ab  ipso  diluvio.  Premunt  nos,  sed  non  oppri- 
munt  :  urgent  nos,  sed  non  demergunt.  Quid  ergo 
tu  faciès,  quia  in  medio  diluvio  es,  ambulans  in  hoc 
sa^culo?  Num  enim  non  audit  taies  doctores,  non 
audit  taies  superbos,  aut  non  ex  verbis  eorum  quoti- 
dianas  patitur  in  corde  suo  persecutiones?  Quid  ergo 
dicat  i,-te  jam  justificatus  et  prsesuniens  de  Deo,  qui 
circumdatur  diluvio  isto  ?  (c  Tu  mihi  es  refugium  a 
pressura,quœ  circumdedit me  (Ps.xxxi,?).»  Réfugiant 
ilii,  vel  ad  deos  suos,  vel  ad  dsemones,  snos,  vel  ad 
vires  suas,  vel  ad  defensionem  pèccatorum  suorum  : 
mihi  in  isto  diluvio  non  est  refugium  nisi  tu,  a  pres- 
sura quse  circumdedit  me. 

20.  «  Exsultatio  mea  rcdime  me  {Ibid.  v,  7).  » 
Si  jam  exsultas,  quid  vis  redimi  ?  ((  Exsultatio 
mea  redime  me.  »  Audio  vocem  gaudii,  «  Ex- 
sultatio mea  :  »  audio  gemitum,  ((  Redime  me.  » 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  cum  negante  particixia,  aliunde  non  manat. 


24  DISCOURS  SUR 

jouis  et  je  gémis;  je  me  réjouis  dans  mon  espé- 
rance, je  gémis  dans  l'état  où  je  suis  encore. 
((  Vous  êtes  mon  triomphe, rachetez-moi. (Ibid.).» 
((  Nous  nous  réjouissons  par  l'espérance,  »  dit 
l'Apôtre  {Rom.  xn,  M).  «  Cette  parole  est  donc 
juste:  «  Vous  êtes  mon  triomphe, rachetez-moi.» 
Rachetez-moi,  mais  pourquoi?  L'Apôtre  pour- 
suit: «  Et  nous  souffrons  dans  les  tribulations 
(Ibid.).  ))  ((  Vous  ôtes  mon  triomphe,  rachetez- 
moi.  ))  L'Apôtre  était  déjà  justifié,  et  que  dit-il 
cependant  ?  «  Non-seulement  les  créatures,  mais 
aussi  nous-mêmes  qui  avons  les  prémices  de 
l'Esprit,  nous-mêmes  nous  gémissons  au-de- 
dans  de  nous  [Rom.  viii,  23).  »  Rachetez-moi, 
mais  pourquoi?  «  Parce  que  nous-mêmes  gé- 
missons au-dedans  de  nous,  attendant  l'adop- 
tion des  enfants  de  Dieu,  la  rédemption  de 
notre  corps  (D)id).  »  Voilà  donc  pourquoi  cette 
prière:  «  rachetez-moi»;  c^est  parce  que  nous 
attendons  encore,  en  gémissant  au-dedans  de 
nous,  la  rédemption  de  notre  corps.  Mais  alors 
pourquoi  ce  cri  de  joie  :  «  vous  êtes  mon 
triomphe?»  Le  même  Apôtre  continue,  et  dit  : 
((  Car  c'est  en  espérance  que  nous  avons  été  sau- 
vés. Or,  l'espérance  qui  se  voit  n'est  pas  de  l'es- 
pérance. Car,  ce  que  quelqu'un  voit,  comment 
l'espérerait-i]  ?  Mais  si  nous  espérons  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  encore,  nous  l'attendons 
par  la  patience  (ibid.  24).  »  Si  vous  espérez, 
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vous  vous  réjouis-ez;  si  vous  attendez  par  la 
patience,  vous  gémissez  encore;  car  la  patience 
n'est  pas  nécessaire  à  qui  ne  souffre  aucun 
mal. Ce  cju'on  appelle  tolérance, ce  qu'on  appelle 
patience,  ce  qu'on  appelle  support,  ce  qu'on 
appelle  longanimité,  n'existe  qu'au  milieu  des 
peines.  Où  il  y  a  oppression,  il  y  a  angoisse.  Si 
donc  nous  attendons  par  la  patience,  nous  disons 
encore  :  délivrez-moi  de  l'oppression  qui  m'en- 
vironne ;  mais  comme  déjà  nous  sommes  sauvés 
en  espérance ,  nous  exprimons  en  même  temps 
ces  deux  choses  :  «  Vous  êtes  mon  triomphe, 
rachetez  -moi  {Ps.  XXXI,  7).  )) 

21.  Dieu  répond:  «  Je  vous  donnerai  Tintel- 
ligence  (Ibid.  8).»  L'intelligence  est  le  fruit  de  ce 
psaume.  «  Je  vous  donnerai  l'intelligence,  et 
vous  mettrai  dans  la  voie  où  vous  marcherez.  )) 
Que  veut  dire  :  je  vous  mettrai  dans  la  voie  où 
vous  marcherez  ?  Dans  une  voie,  à  laquelle  vous 
ne  vous  attacherez  pas  comme  à  votre  demeure, 
mais  de  laquelle  vous  ne  devrez  pas  sortir.  Je 
vous  donnerai  l'intelligence,  afin  que  vous  vous 
connaissiez  toujours,  et  que  vous  vous  réjouis- 
siez toujours  en  mettant  votre  espérance  en 
Dieu  ;  jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  à  cette  pa- 
trie, où  ce  ne  sera  plus  l'espérance,  mais  la  pos- 
session du  bonheur.  «  J'arrêterai  constamment 
les  yeux  sur  vous  (Ibid.).»  Je  ne  détournerai  pas 
les  yeux  de  vous,  parce  que  vous  ne  détournerez 


Gaudes ,  et  gémis.  Ita,  inquit  ,  et  gaudeo  ,  et 
gemo  :  gaudeo  in  spe,  gemo  adhuc  in  re.  «  Exsul- 
tatio  mea  redime  me.  »  «  Spe  gaudentes,  (ilom.xir 
12),  »  ait  Apostolus.  Ergo  recte,  «  Exsultatio  mea 
redime  me.wUnde  «  redime  me?»  Sequitur,in  «  tribu- 
latione  patientes(J6z^?.).))  «Exsultatio  mea  redime  me.» 
Jam  justificatus  erat  et  Apostolus  :  et  quid  ait?  «  Non 
solum,  inquit,  sed  etiam  nos  ipsi  primitias  habentes 
Spiritus,  et  ipsi  in  nobismetipsisingemiscimus  (Jlow. 
vin,  21)).  »  Ilnde  «  reilime  me?  »  «  Quia  ipsi  in  no~ 
bism(,'tii)sis  ingemiscimus,  adoptionem  exspectantes, 
redcmtionem  curporis  nostri  (J6/ri.).»  Ecee  ergo  unde 
«  redime  me;  »  quia  adhuc  exspectamus  in  nobis  in- 
genuscentes  redemtionem  eorporis  nostri.  Unde  ergo 
«  exsultatio  mea?  »  Ibi  sequitur  idem  Apostolus,  et 
dicit,  «  Spe  enimsalvi  facti  sumus  :  spes  autem  quae 
videtnr  non  est  spes.  Quod  enim  videt  quis,  quid 
sperat?  Si  autem  quod  non  videmus  speramus  , 
per  patienliam  exspeclamus  [Ibid.  24,  etc.)  »  Si  spe- 
ras,  gaudes;  si  per  patientiam  exspectas,  adhuc  gé- 
mis :  non  enim  opus  est  patientia,  ubi  nihil  mali 
perpeteris.  Tolerantia  qua;  dicitur,  patientia  qute  di- 


citur,  sustinentia  quse.  dicitur,  longanimitas  quœ  di- 
citur, non  est  nisi  in  malis.  Ubi  premeris,ibi  angus- 
tia  est.  Ergo  si  per  patientiam  exspectamus,  adhuc 
dicimus,  «  Redime  me  a  pressura  quse.  circumdedit 
me  :  »  quia  vero  spe  salvi  facti  sumus,  simul  utrum- 
que  dicimuSj  «  Exsultatio  mea  redime  me.  (Ps.  xxxi, 
7).» 

21.  Respondetur,  c  Intellectum  dabo  tibi  [Ibid.  8).» 
Ipse  est  Psalmus  intelligentiœ.  «  Intellectum  dabo 
tibi  :  et  statiiam  te  in  viahac,  qua  gradieris  [Ibid.).» 
Quid  est.  «  Statuam  te  in  via  hac,  qua  gradieris?  » 
Non  ut  heereas  ibi,  sed  ut  ab  ea  non  aberres.  Dabo 
intellectum,  ut  cognoscas  te  semper,  et  semper  gau- 
deas  in  spe  ad  Deum;  donec  ad  illam  patriam  perve- 
nias,  ubi  jam  non  spes,  sed  res  erit.  «  Obfirmabo 
super  te  oculos  meos  (Ibid.).)-)  Non  a  te  auferam 
oculos  meos,  quia  et  tu  non  auferes  a  m(i,  oculos 
tuos,  Jam  justificatus,  jam  post  remissionem  pecca- 
torum  leva  oculos  tuos  ad  Deum.  Patruerat  enim 
cor  tuum  cum  esset  in  terra.  Non  gratis  audis,  Sur- 
sum  cor,  ne  putreat.  Ergo  et  tu  leva  jam  oculos  tuos 
semper  in  Deum,  ut  firmet  super  te  oculos  suos. 
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pas  non  plus  les  yeux  de  moi.  Etant  justifié, 
ayant  obtenu  la  rémission  de  vos  péchés,  levez 
désormais  les  yeux  vers  le  Seigneur.  Car  votre 
cœur  était  en  pourriture,  tandis  qu'il  était  atta- 
ché à  la  terre. Ce  n'est  point  inutilement  que  l'on 
vous  dit  :  élevez  votre  cœur;  c'est  de  crainte  qu'il 
ne  pourrisse  au  contact  de  la  terre.  Désormais 
donc,  ayez  constamment  les  yeux  levés  vers 
Dieu,  afin  qu'il  arrête  constamment  les  yeux 
sur  vous.  Mais  craignez-vous  qu'ayant  ainsi 
les  yeux  élevés  vers  Dieu ,  vous  ne  heurtiez 
contre  quelque  chose,  et  que,  ne  regardant  point 
à  vos  pieds,  vous  ne  tombiez  dans  quelque  piège? 
Non,  gardez-vous  de  le  craindre.  Ses  yeux,  qu'il 
tient  fixés  sur  vous,  veillent  à  votre  sûreté. 
((  Soyez  exempts  de  sollicitude  {Matt/i.  vi,  2i),  » 
vous  dit-il.  Et  l'Apôtre  saint  Pierre  dit  aussi  : 
((  Jetez  sur  lui  toute  votre  sollicitude,  parce 
qu'il  a  lui-même  soin  de  vous  (1  Pie}\  v,  7).  » 
((  J'arrêterai  donc  constamment  les  yeux  sur 
vous  (Ps.xxxi,8).  ))  Et  vous, tenez  donc  les  yeux 
levés  vers  lui,  et  vous  n'aurez  point  à  craindre, 
comme  je  l'ai  dit^  de  tomber  dans  quelque 
piège.  Ecoutez  une  parole  d'un  autre  psaume  : 
((  Mbs  yeux  sont  toujours  dirigés  vers  le  Sei- 
gneur {Ps.  XXIV,  16).  »  Et  comme  si  on  deman- 
dait au  psalmiste  :  Où  mettez- vous  le  pied,  vous 
qui  ne  regardez  pas  devant  vous?  il  ajoute  : 
((  Parce  que  lui-même  écartera  mes  pieds  de 
tout  piège  (Ibid.).  »  ((  J'arrêterai  constamment 
les  yeux  sur  vous  {Ps,  xxxi,  8).  » 

Sed  quid  tinies  ne  cum  habes  oculos  ad  Deum,  of- 
fendas,  ne  non  respicias  ante  te,  et  forte  incurras  in 
laqiieum?  Noli  timere.  Ibi  eiiim  sunt  oculi  ipsius, 
quos  obfirmat  super  te.  «  Nolite,  inquit,  solliciti  esse 
{Matth.  VI,  31).  »  Et  apostolus  Petrus,  «  Omnem  sol- 
licitudinem  vestram.  super  illum  mittite,  quia  illi 
cura  est  de  vobis  (I  Pet.  v,  7).  »  Ergo  «  obiirmabo 
super  te  oculos  meos.  »  Tu  ergo  oculos  tuos  in  illum 
érige,  et  non  timebis,  ut  dixi,  ne  in  laqueum  incur- 
ras, Audi  alium  Psalmum,  «  Oculi  mei  semper  ad 
Dominum  [Psal  xxiv,  15).  »  Et  quasi  diceretur  illi, 
Quid  agis  de  pedibus  tuis,  cum  non  ante  te  adtendis? 
«Quoniam  ipse,  inquit,  evellet  de  laqueo  pedes  meos 
(Ibid.).»  «  Obiirmabo  super  te  oculos  meos  [Ps.  xxxi, 
8).  » 

22.  Promisit  huic  et  intellectum  et  protectionem 
suam  :  convertit  se  ad  superbos  defendentes  peccata 
sua,  et  ostendit  nobis  quid  sit  intellectus.  «  Nolite 
esse  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est  intellec- 

(«)  In  multis  MSS.  resistendo  domitori  relinqui  mereaiur. 
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22.  Après  avoir  promis  au  Prophète  et  l'intel- 
ligence et  sa  protection,  Dieu  se  tourne  du  côté 
des  superbes  qui  défendent  leurs  péchés,  et  il 
nous  montre  ce  que  c'est  que  l'intelligence,  en 
leur  disant  :  «  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval  et 
le  mulet, qui  n'ont  pas  d'intelligence  (Ibid.  9).  » 
Le  cheval  et  le  mulet  marchent  en  levant  la  tête. 
Le  cheval  et  le  mulet  ne  sont  pas  comme  ce 
bœuf  qui  a  connu  son  possesseur,  ni  comme  cet 
âne  qui  a  connu  la  crèche  de  son  maître  {/s.  i, 
9).  ((  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval  et  le  mulet 
qui  n'ont  pas  d'intelligence.  »  Quelle  peine  sera 
infligée  à  ceux  qui  leur  ressemblent?  a  Serrez 
avec  le  mors  et  le  frein  la  bouche  de  ceux  qui  ne 
s'approchent  pas  de  vous  [Ps.  xxxi,  9).»  Vous 
voulez  n'être  ip'un  cheval  et  un  mulet,  et  vous 
voulez  n'avoir  personne  qui  vous  monte  ?  Votre 
bouche  et  vos  mâchoires  seront  serrées  avec  le 
mors  et  le  frein.  Dieu  serrera  cette  bouche  avec 
laquelle  vous  exaltez  vos  mérites,  tandis  que  vous 
taisez  vos  péchés.  «Serrez  la  bouche  de  ceux  qui  ne 
s'approchent  pas  de  vous(Ibid.),))  en  s'humiliant. 

23.  ((  Les  coups  de  fouet  qui  frappent  le  pé- 
cheur sont  multipliés  (Ibid.  10).  »  Il  n'est  pas 
étonnant  qu'après  avoir  employé  le  frein.  Dieu 
se  serve  aussi  du  fouet.  L'animal  voulait  rester 
indompté;  on  le  dompte  avec  le  frein  et  le  fouet  : 
et  plaise  à  Dieu  qu'il  soit  dompté  !  Car  il  est  à 
craindre  que,  s'il  résiste  trop,  il  ne  mérite  d'être 
abandonné  comme  indomptable,  et  livré  à  la 
fougue  qui  Tentraine  au  hasard;  sibien  qu'on  lui 

tus  [Ibid.  9).  »  Equus  et  mulus  erecta  cervice  sunt. 
Non  sunt  equus  et  mulus,  sicut  ille  bos  qui  agnovit 
possessorem  suum,et  asinus  prsesepe  domini  sui  (IsaL 
I,  3).  ))  Nolite  esse  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non 
est  intellectus. (Ps. XXXI, 9). ))Quid  enim  patiuntur  taies.^ 
«  In  freno  et  camo  maxillas  eorum  constringe,qui  non 
appropinquant  ad  te  [Ibid.].  »  Equus  et  mulus  vis 
esse,  vis  non  habere  sessorem?  Constringetur  os 
tuum  et  maxillse  tuse  in  freno  et  camo  :  ipsum  os 
tuum  constringetur,  quo  jactas  mérita  tua,  et  taces 
peccata  tua.  «  Maxillas  eoi'um  constringe,  qui  non 
appropinquant  ad  te  (Ibid,)  :  »  humiliando  se. 

23.  «  Multa  flagella  peccatoris  [Ibid.  iO).  »  Non  est 
mirum  si  adbibito  freno  seqrmntur  flagella.  Indomi- 
tum  enim  animal  esse  cupiebat,  domatur  freno  et 
flagello  :  atque  utinam  perdometur.  Verendum  est 
enim  ne  nimium  resistendo, indomitum  relinqui  me- 
reatur  (a),  et  ire  in  suam  vagani  licentiam,ut  dicatur 
de  fllo,  ((  Prodiet  tamquam  ex  adipe  iniquitas  eorum 
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appliquera  it  alors  cette  parole  :  «  Leur  iDiquité  est 
comme  sortie  de  leur  graisse  (P^.ixxii ,7.),))  ainsi 
qu'il  arrive  à  ceux  dont  les  péchés  sont  encore 
impunis  aujourd'hui. Par  conséquent,  tandis  que 
le  fouet  le  frappe,  que  le  pécheur  se  corrige  et 
se  laisse  dompter,  parce  que  le  Prophète  déclare 
avoir  été  dompté  de  la  sorte.  Le  Prophète  avoue 
qu'il  était  d'ahord  comme  le  cheval  et  le  mu- 
let, parce  qu'il  se  taisait  ;  comment  donc  a-t-il 
été  dompté?  par  le  fouet,  a  Mes  souffrances  m'ont 
changé,  dit-il,  à  mesure  que  l'épine  s'enfonçait 
en  moi  (Rs\x.\'xi,  -4).))  Que  ce  soit  par  le  fouet  ou 
par  l'aiguillon,  de  quelque  nom  que  vous  l'ap- 
peliez, Dieu  dompte  le  cheval  qu'il  monte, parce 
qu'il  est  utile  au  cheval  d'être  monté.  Ce  n'est 
pas,  en  effet,  que  Dieu  monte  à  cheval  parce 
qu'il  est  fatigué  de  marcher  à  pied  ;  autrement 
il  n'y  aurait  point  de  mystère  caché  dans  ce 
fait,  qu'un  âne  a  été  amené  au  Seigneur  pour 
lui  servir  de  monture  {Matth.  xxi,  7)).  Un  peuple 
doux  et  traitable  est  symbolisé  dans  cet  âne,  qui 
porte  tranquillement  le  Seigneur  et  marche  vers 
Jérusalem.  En  effet,  comme  dit  le  Prophète  dans 
un  autre  psaume  :  ((Il  conduira  dans  la  justice 
ceux  qui  sont  dociles;  il  enseignera  ses  voies  à 
ceux  qui  sont  doux  {P.  xxiv,  9).»  Quels  sont  ceux 
qui  sont  doux?  Ceux  qui  ne  lèvent  pas  la  tète  avec 
orgueil  contre  celui  qui  les  dompte,  mais  qui 
supportent  patiemment  le  fouet  et  le  frein;  et 
qui  ensuite  sont  si  l)ien  domptés  qa'ils  marchent 
sans  être  excités  par  le  fouet,  et  qu'ils  gardent 
la  bonne  voie,  sans  qu'il  soit  besoin  d'employer 

(Psaî.  Lxxir,7)  :  »  siciit  de  illis,  quibus  modo  sunt  im- 
punita  peccata.  Ergo  cum  llagellatur,  corrigatur, 
dometur;  quia  et  iste  sic  se  dixit  edomitum.  Equum 
et  mulum  se  dixerat,  quoniarn  tacuit  :  sed  unde  do- 
mitus  est?  Flagellis.»  Cuiiversus  sum,ii]quit,  in  œrum- 
na  mea^  dum  conligerctur  spina  (Ps.  xxxi,  4).  »  Sive 
llagi'lla  dicas,sive  slinnilos  dicas,domat  Deus  jumen- 
tum  cui  iusidet  :  ([uiajumento  expedit  ut  insidea- 
tur.  Non  eiiim  del'atig.itus  Deus  ambulando  pedibus, 
insidet  jumeiito.  Aut  vero  non  plénum  mysterii  est, 
([uod  asellus  adductus  est  Domino  [Matth.  xxi,  7). 
Popidus  milis  et  iiiaiisiietus  portaiis  bene  Dominum, 
asellus  isl,  cl  Iriidil  iîi  Jérusalem.  Diriget  enim  mi- 
tes ni  Judicio  {rsid.  xxiv,  0),  siciit  dicit  alius  Psal- 
mus,  docebit  mansuetos  vias  suas.  Quos  mansuetos  ? 
Non  érigeâtes  cervicem  adversus  domitorem  suum, 
patientes  flagella  et  fremim  :  postea  sic  domiti,  ut 
sine  flagello  arabulent,  et  sine  freno  et  camo  viam 
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ni  le  frein,  ni  le  mors.  Si  vous  n'avez  pas  Dieu 
pour  cavalier,  vous  tomberez  ;  ce  n'est  pas  lui 
qui  tombera.  ((  Les  coups  de  fouet  qui  frappent 
les  pécheurs  sont  multipliés;  au  contraire,  le 
Seigneur  entoure  de  sa  miséricorde  celui  qui 
met  en  lui  son  espérance  {Ps.  xxxi ,  10).  » 
A  quel  point  donc,  Dieu  est-il  notre  refuge 
contre  l'oppression?  Celui  que  l'oppression  a 
d'abord  entouré  est  ensuite  entouré  par  la 
miséricorde;  parce  que  celui  qui  a  donné  la  loi 
donnera  aussi  la  miséricorde  {Ps.  xxxiii,  8)  :  avec 
la  loi  il  a  donné  les  coups  de  fouet,  avec  la  mi- 
séricorde il  donne  la  consolation.  »  Le  Seigneur 
entourera  de  sa  miséricorde  celui  qui  met  en 
lui  son  espérance  {Ps.  xxxi,  10).  » 

24 .  Et  comment  le  Prophè  te  conclut-il  ?  ((  Justes, 
réjouissez-vous  dans  le  Seigneur  et  soyez  trans- 
portés d'allégresse  (Ibid.).»  0  vous  qui  vous  ré- 
jouissez en  vous-mêmes  ,  ô  impies,  ô  orgueil- 
leux, qui  cherchez  en  vous  votre  joie,  croyez  en 
celui  qui  justifie  l'impie,  et  votre  foi  vous  sera 
imputée  à  justice  {Rom.  iv,  5).  ((  Justes,  réjouis- 
sez-vous dans  le  Seigneur  et  soyez  transportés 
d'allégresse  {Ps.xxxi,  10).  »  Et  soyez  transportés 
d'allégresse;  sous-entendez  :  dans  le  Seigneur. 
Pourquoi?  parce  que  déjà  vous  êtes  justes.  Com- 
ment êtes-vous  justes?  ce  n'est  point  par  vos 
mérites,  mais  par  la  grâce  de  Dieu.  Mais  d'où 
vient  que  vous  êtes  justes  ?  parce  que  vous 
avez  été  justifiés. 

25.  11.  ((  Glorifiez-vous  en  lui,  vous  qui  avez 
le  cœur  droit  (7^5. xxxi,  11).»  Que  veut  dire  :  vous 

teneant.  Si  carueris  isto  sessore,  tu  cades,  non  ille. 
«  Multa  flagella  peccatoris  :  sperantem  autem  in  Do- 
mino miser icordia  circumdabit.  (Ps.xxxi,  10).  »  Quo- 
modo  est  refugium  a  pressura?  Quem  primo  cir- 
cumdat  pressura,  postea  circumdat  misericordia  : 
quoniammisericoL'diam  dabit,  quilegem  dédit  [Psal. 
LxxxKi.  8);  legem  in  flagellis,  misericordiam  in  con- 
solationibus.  n  Sperantem  autem  in  Domino  mise- 
ricordia circumdabit.  (Ps.  xxxi,  10).  » 

2i.  Ergo  quid  concluditur?  «  Lsetamini  in  Domi- 
no, et  exsultate  justi  [Ibid.  11).  »  0  qui  lsetamini  in 
vobis  !  O  impii,  o  superbi,  qui  lœtamini  in  vobis  : 
jam  cred entes  in  eum,  qui  justificat  impium,  depu- 
tetur  fides  vestra  ad  justitiam  [Rom.  iv,  5).  ((  Lseta- 
mini in  Domino,  et  exsultate  justi.  »  «  Et  exsultate,  » 
subaudi,  in  Domino,  Quare?  Quia  jam  justi.  Unde 
justi?  Non  meritis  vestris,  sed  gratia  illius.  Unde  justi? 
Quia  justificatif 


DEUXIÈME  DISCOURS 

qui  avez  le  cœur  droit?  vous  qui  ne  résistez  pas 
à  Dieu. Que  votre  charité  veuille  bien  faire  atten- 
tion, et  elle  comprendra  ce  que  c'est  qu'un  cœur 
droit.  Je  vous  le  dis  en  peu  de  mots, et  cependant 
la  chose  est  très-importante.  Je  rendrai  grâces  à 
Dieu,  si  cette  explication  de  la  fin  du  psaume 
entre  profondément  dans  vos  esprits.  Voici 
quelle  est  la  différence  qui  existe  entre  un 
cœur  droit  et  un  cœ.ur  dépravé.  Tout  homme 
qui  n'attribue  qu'à  la  juste  volonté  de  Dieu 
ce  qu'il  souffre  contre  sa  propre  volonté  ,  afflic- 
tions, chagrins,  peines,  humiliations,  et  qui 
n'accuse  pas  Dieu  d'agir  en  insensé,  ne  sachant 
ce  qu'il  fait  en  flagellant  un  homme,  et  en  épar- 
gnant ceux  qui  lui  sont  pareils  ;  celui-là  a  le 
cœ.ur  droit.  Mais  ceux-là,  au  contraire,  ont  le 
cœur  perverti,  dépravé  et  déformé,  qui  pré- 
tendent souffrir  injustement  tous  les  maux 
qu'ils  endurent,  et  qui  accusent  d'iniquité  celui 
dont  la  volonté  leur  inflige  ces  peines;  ou  qui, 
s'ils  n'osent  l'accuser  d'iniquité, refusentde  croire 
qu'il  gouverne  le  monde.  Comme  Dieu,  dira 
l'un,  ne  peut  commettre  d'injustice,  et  comme 
il  est  injuste  que  je  soufîre,  et  que  tel  homme 
ne  souffre  pas  ;  —  car  je  veux  bien  reconnaître 
que  je  suis  un  pécheur,  mais  il  en  est  certes  de 
pires  que  moi  qui  sont  dans  la  joie,  tandis  que 
je  suis  dans  l'affliction  ;  —  donc,  comme  il  est 
injuste  que  des  pécheurs  pires  que  moi  soient 

25.  «  Et  gloriamini  omnes  recti  corde  (Ibid.  11).  » 
Quid  est,  «  recti  corde?  »  Non  resistentes  Deo.  Inten- 
dat  Caritas  Vestra,  et  intelligite  rectum  cor.  Brevi- 
ter  dico,  sed  tameri  maxime  commendandum  :  Deo 
autem  gratias,  quod  in  fine  est,  inha^reat  sensibus 
vestris.  Inter  rectiun  cor  et  pravum  cor  hoc  interest  : 
Quisquis  liomo  quidquid  patitur  prœter  voluntatem, 
afflictiones,  mœrores,  labores,  liumiliationes,  non  tri- 
buit  nisi  vohmtati  l)ei  justœ,  non  illi  dans  insipien- 
tiam,  quod  quasi  nesciat  quid  agat,  quia  talem  fla- 
gellât, et  talibus  parcit;  ipse  est  rectus  corde  :  per- 
versi  autem  corde  sunt,  et  pravi  et  distorti,  qui  ora- 
nia  quœ  patiuntur  mala,  inique  se  pati  dicunt,  dan- 
tes  illi  iniquilatem,  per  cujus  voluntatem  patiuntur; 
aut  quia  non  ei  audent  dare  iniquitatem,  aufcrunt 
ei  gubernationem.  Quia  ipse,  inquit,  non  potest  la- 
cère iniquum,  iniquum  autem  est  ut  ego  patiar,  et 
iile  non  patiatur;  concedo  enim  ut  sim  peccator, 
certe  simt  pejores  qui  laetantur,  et  ego  trd)ulor  : 
quia  ergo  hoc  iniquum  est,  ut  etiam  pejores  me  la^- 
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dans  la  joie  et  que  je  sois  dans  l'affliction,  moi 
qui  suis  juste ,  ou  qui  suis  moins  coupable 
qu'eux  ;  comme  je  tiens  pour  certain  qu'il 
y  a  ici  une  injustice,  et  que  je  tiens  égale- 
ment pour  certain  que  Dieu  n'en  commet  pas, 
il  suit  de  là  que  Dieu  ne  gouverne  pas  les  choses 
humaines,  et  qu'il  n'a  point  souci  de  nous.  Donc 
les  hommes  dont  le  cœur  est  dépravé,  c'est-à- 
dire  déformé,  soutiennent  trois  propositions 
différentes.  La  première,  il  n'y  a  pas  de  Dieu  ; 
((  car  l'insensé  a  dit  en  son  cœur,  il  n'y  a  pas  de 
Dieu  {Ps.  XIII,  1).  ))  Et,  nous  l'avons  dit,  en 
parlant  du  déluge  des  grandes  eaux,  il  ne 
manque  pas  de  philosophes  qui  aient  émis  cette 
doctrine  ;il  ne  manque  pas  de  philosophes  qui 
aient  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu  qui  ait  tout  créé 
et  qui  gouverne  tout,  mais  qu'il  y  a  beaucoup 
de  dieux  qui  s'occupent  d'eux-mêmes,  en  dehors 
de  ce  monde  dont  ils  ne  prennent  aucun  soin. 
Ainsi  donc,  il  n'y  a  pas  de  Dieu  :  c'est  ce  que  dit 
l'impie,  qui  s'irrite  de  tout  ce  qui  lui  arrive  de 
fâcheux  contre  sa  propre  volonté  ,  sans  que 
cela  arrive  également  à  celui  auquel  il  se  préfère. 
Ou  bien,  seconde  proposition  :  Dieu  est  injuste, 
puisque  de  telles  choses  lui  plaisent  et  qu'il  les 
fait.  Ou  bien,  en  troisième  lieu:  Dieu  ne  gou- 
verne pas  les  choses  humaines,  et  ne  prend  pas 
soin  de  toutes  choses.  Dans  ces  trois  propo- 
sitions se  trouve  une  horrible  impiété,  soit  de 

tentur,  et  ego  tribuler,  qui  aut  justus,  aut  minus 
peccator  quam  illi  sum,  et  certum  est  apud  me  hoc 
esse  injustum,  et  certum  est  apud  me  quia  Deus 
non  facit  injustum  ;  Deus  non  gubernat  res  humanas, 
nec  cura  est  illi  de  nohis.  Ergo  pravi  corde,  id  est 
distorti  corde,  très  habent  sententias.  Aut,  non  est 
Deus  :  dixit  enim  stultus  in  corde  sno  :  Non  est  Deus 
(Psal.  XKi,  1).  Et  fuit  dictum  {a)  de  diluvio  illo  :  non 
defuit  talis  doctrina  philosopliorum,  non  defuerunt 
qui  dicerent  non  esse  Deum.  cpii  gubernat  omnia  et 
condidit  omnia;  sed  esse  multos  deos  vacantes  sibi 
prfeter  mundum,  non  curantes  isia,  Ergo  aut,  Non 
est  Deus  :  hoc  dicit  impius,  cui  displicet  quidquid 
illi  accidit  prœter  voluntatem,  et  alteri  non  accidit 
cui  se  prgpçonit  :  aut,  Injustus  Deus  e-t,  cui 
ista  placent,  et  qui  hœc  facit  :  aut,  Non  gu- 
bernat Deus  res  humanas  ,  nec  cura  est  illi  de 
omnibus  (6).  In  istis  tribus  sententiis  magna  impie- 
tas,  aut  negare  Deurn,  aut  dicere  injustum,  aut 
auferre  illi  gubernationem  rerum.  Quare  hoc  ?  Quia 


(a)  Supra  n.  18   (b)  Vaticanus  MS.  de  homintbus. 
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nier  Dieu,  soit  de  dire  qu'il  est  injuste,  soit  de 
lui  dénier  le  gouvernement  de  toutes  choses.  Et 
pourquoi  cette  impiété?  Parce  que  celui  qui 
parle  ainsi  a  le  cœur  déformé.  Dieu  est  droit,  et 
c'est  pourquoi  tout  cœur  déformé  n'est  point 
en  harmonie  avec  lui.  C'est  ce  qui  est  exprimé 
dans  un  autre  psaume  :  a  Que  le  Dieu  d'Israël 
est  hon  pour  ceux  dont  le  cœur  est  droit  {Ps. 
Lxxii,  1)  !  ))  Et  parce  qu'il  avait  été  frappé  lui- 
même  de  cette  pensée  :  Comment  Dieu  peut-il 
savoir  toutes  choses,  et  le  Très-Haut  a-t-il  toute 
science?  il  ajoute  en  cet  endroit:  a  Mes  pieds 
ont  été  presque  ébranlés  (Ibid.  2).  »  De  même 
qu'un  morceau  de  bois  tortu,  lorsque  vous  le 
placez  sur  un  plancher  uni ,  ne  s'y  adapte 
pas,  n'y  adhère  pas,  ne  s'y  applique  pas,  mais 
remue  toujours  et  manque  d'aplomb, non  que  le 
plancher  où  vous  l'avez  posé  ne  soit  pas  bien  uni, 
mais  parce  que  ce  bois  est  lui-même  tortu;  ainsi 
votre  cœur,  tant  qull  est  dépravé  et  déformé, 
ne  peut  s'aligner  avec  la  rectitude  de  Dieu,  ni 
trouver  place  en  lui,  au  point  de  s'unir  à  lui, 
et  de  voir  l'accomplissement  de  cette  parole, que 
((  celui  qui  est  attaché  à  Dieu,  est  un  seul  esprit 
avec  lui  (I  Cor.  vi,  17).  »  C'est  pourquoi  le  Pro- 
phète s'est  écrié  :  «  Glorifiez-vous  en  Dieu,  vous 
qui  avez  le  cœur  droit  {Ps.  xxxi,  11).  »  Et  com- 
ment les  hommes  au  cœur  droit  peuvent-ils  se 
glorifier?  Ecoutez  comment  ils  se  glorifient  : 
((  Mais  en  outre,  dit  l'Apôtre,  nous  nous  glo- 

distortus  est  corde.  Rectus  est  Deus,  et  ideo  distortum 
cor  [a]  illi  non  adquiescit.  Quod  in  alio  Psalmo  est^ 
((  Qimra  bonus  Deus  Israel,rectis  corde  (Psa/.Lxxir/l).)) 
Et  quia  talem  liabebatipse  aliquando  (6)  senteiitiam, 
Quomodo  scivit  Deus,  aut  si  est  scientia  Altissimo? 
ideo  ibi  subjecit,  «  Mei  aulem  pene  moti  sunt  pedes 
[Ihid.).)^  Quomodo  distortum  Iignum,etsi  ponas  in  pa- 
vimento  sequali,  non  collocatur,  non  compaginatur, 
ncc  adjungitur,  semper  agitatur  etnutat;  non  quia 
irhnpquale  estubi  posuisti,sed  quia  distortum  est  quod 
]M>siiisti  :  ita  et  cor  tuum  quamdiu  pravum  est  et 
distortum,  non  potest  colliniari  rectitudini  Dei,  et 
non  pot(!st  in  illo  collocari  ut  baîreat  ilU,  et  tiat  (c) 
«  Qui  adhœret  Domino,unus  spiritus  est  (I  Cor.vi,!?).» 
Ideo  «  recti  corde  gloriamini  »  dixit.  Quomodo  recti 
corde  gloriantur?  Audite  gloriationem  ipsorum  : 
Non  solum  autem,  dicit  Apostolus,  sed  et  gloriamur 
in  tribulationibus.  [Rom.  v,  3).  Nam  non  est  ma- 
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ri  fions  encore  dans  les  tribulations  {Rom.  v, 
3).  ))  Il  n'est  pas  extraordinaire  de  se  glo- 
rifier dans  la  joie,  ni  de  se  glorifier  dans 
l'allégresse;  mais  Thomme  au  cœur  droit  se 
glorifie  jusque  dans  la  tribulation.  Ecoutez 
maintenant  comment  il  se  glorifie  dans  la  tri- 
bulation ;  comme  personne  ne  se  glorifie 
de  la  sorte  inutilement  et  sans  fruit,  écoutez 
le  langage  d'un  cœur  droit  :  «  Nous  savons  que 
la  tribulation  produit  la  j^atience ,  la  patience 
l'épreuve,  et  l'épreuve  l'espérance.  Or,  l'espé- 
rance ne  confond  pas  ;  parce  que  la  charité  de 
Dieu  est  répandue  dans  nos  cœurs  par  l'Esprit- 
Saint  qui  nous  a  été  donné  (Ibid.  etc.).  » 

26.  Voilà  donc,  mes  frères,  ce  que  c'est  qu'un 
cœur  droit.  Que  celui  qui  est  frappé  de  quelque 
perte,  dise  :  a  Le  Seigneur  me  l'a  donné,  le 
Seigneur  me  Ta  ôté.  »  Voici  ce  que  dit  un  cœur 
droit  :  <(  Il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  ; 
que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  [Job.  i,  21)  !  » 
Qui  a  ôté?  Qu'a-t-il  ôté?  A  qui  a-t-il  ôté?  Quand 
a-t-il  ôté  ?  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  ! 
Et  Job  n'a  pas  dit:  Dieu  me  l'a  donné,  le  démon 
me  l'a  ôté.  Que  votre  charité  remarque  ceci,  de 
crainte  que  vous  ne  disiez  :  C'est  le  démon  qui 
m'a  causé  ce  malheur.  Attribuez  entièrement  à 
Dieu  le  coup  de  fouet  qui  vous  a  frappé,  parce 
que  le  démon  ne  peut  vous  faire  aucun  mal, 
si  celui  qui  du  haut  du  ciel  a  toute  puissance, 
ne  le  lui  permet  ,  ou  comme  punition ,  ou 

gnum  gloriari  in  gaudiis,  gloriari  inlsetitiis  :  rectus 
corde  etiam  in  tribulatione  gloriatur.  Et  audi  quo- 
modo gloriatur  in  tribulatione  ;  quia  non  frustra 
quisquam,non  supervacue  :  vide  rectum  eor,((  Scien- 
tes,  inquit,  quia  tribulatio  patientiam  operatiir,  pa- 
tientia  autem  probationem,  probatio  vero  spem,  spes 
autem  non  confundit,  quia  caritas  Dei  diffusa  est  in 
cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum  qui  datus  est 
nobis  (Ibid.  3,  etc.).  » 

26. Sic  est  ergo  rectum  cor,Fratres.  Cuicumque  ali- 
quid  accidit,  dicat.  Dominas  dédit,  Dominus  abstu- 
lit  [Job.  I,  21).  Ecce  rectum  cor  :  Sicut  Domino  pla- 
cuit,  ita  factum  est  :  sit  nomen  Domini  benedictum 
[Ibid.).' Quis  abstulit?  quid  abstulit?  ciii  abstuUt? 
quando  abstulit?  Sit  nomen  Domini  benedictum.  Et 
non  dixit,  Dominus  dédit,  diabolus  abstulit.  Inten- 
dat  ergo  Caritas  Vestra,  ne  forte  dicatis,  Hsec  milii 
diabolus  fecit.  Prorsus  ad  Deum  tuum  refer  flagel- 


(a)  MSS.  omiitunt,  cor  :  et  plerique  habent,  distorto  illi.  (b)  Sic  MSS.At  editi,  aliquando  de  se  sententiam  inquiens.  (c)  Editi, 
et  fiât  rectum.  Abest.  rectum  ,  a  MSS,  v  ^  > 
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comme  correction  :  comme  punition  pour  les 
impies, comme  correction  pour  les  enfants.  «Car 
Dieu  frappe  de  verges  tout  fils  qu'il  reçoit  {Hébr. 
xxii,  6).))  N'espérez  jamais  être  sans  châtiment, 
à  moins  que  vous  ne  vouliez  être  déshérité.  <(  Dieu 
frappe  de  verges  tout  fils  qu'il  reçoit.  «Quoi! 
tout  fils?  Où  voulez-vous  vous  cacher?  Oui, tous; 
et  nul  ne  sera  excepté,  nul  ne  sera  sans  châti- 
ment. Quoi!  jusqu'au  dernier?  Voulez-vous  sa- 
voir à  quel  point  ce  sera  jusqu'au  dernier?  Son  Fils 
unique  était  sans  péché,  et  lui-même  cependant 
n'a  point  été  sans  châtiment.  C'est  pourquoi  son 
Fils  unique  lui-même,  portant  votre  infirmité, 
figurant  d'avance  votre  personne  en  lui,  et  re- 
présentant en  lui, comme  étant  la  tète,  son  corps 
tout  entier,  au  moment  où  il  était  proche  de  sa 
passion,  a  ressenti  une  tristesse  pofonde  dans  la 
nature  humaine  qu'il  avaitprise  {Matth.xxYi,2Sy, 
et  cela  afin  d'assurer  votre  joie  :  il  a  été  con- 
tristé,afin  devons  consoler.  En  effet,  le  Seigneur 
pouvait  être  exempt  de  toute  tristesse,  aux 
approches  de  sa  passion.  Si  le  soldat  le  pou- 
vait, est-ce  que  le  général  ne  le  pouvait  pas  ? 
Comment  le  soldat  l'a-t-ilpu?  Remarquez  l'allé- 
gresse de  saint  Paul,  sentant  l'approche  de  sa 
passion:  «  Pour  ce  qui  me  regarde,  dit-il,  déjà 
je  suis  près  d'être  sacrifié,  et  le  temps  de  ma 
dissolution  approche.  J'ai  combattu  le  bon  com- 
bat, j'ai  gardé  ma  foi  ;  reste  la  couronne  de 
justice  qui  m'est  réservée,  et  que  le  Seigneur, 

lum  tuum,  quia  nec  diabolus  tibi  aliquid  facit,  nisi 
ille  permittat  qui  de  super  habet  potestatem,  aut  ad 
pœnam,  aut  ad  disciplinam  :  ad  pœnam  impii,  ad 
disciplinam  filii.  Flagellât  autem  omneui  filium  quem 
recipit  {Hebr.  xn,  6).  Ne  te  sine  flagello  speresfutu- 
rum,  nisi  forte  cogitas  exheredari.  Flagellai  omnem 
filium  quem  recipit.  Itane  omnem?  Ubi  te  volebas 
abscondere?  Omnem  :  et  nullus  exceptus,  nullus  sine 
flagello  erit.  Quid?  ad  omnem?  Vis  audire  quam 
omnem?  Etiam  Unicus  sine  peccato,  non  tamen  sine 
flagello.  Unde  ipse  Unicus  portans  iniirmitatem 
tuam,  et  prœfigurans  in  se  personam  tuam,  tam- 
quam  caput  gestans  personam  etiam  corporis  sui, 
cum  appropinquaret  passioni,  ex  liomine  quem  ge- 
rebat  contristatus  est  {Matth,  xxvi,  38),  ut  te  lœtifi- 
caret;  contristatus  est,  ut  te  consolaretur.  Potuit 
enim  utique  sine  tristitia  esse  Dominus,  iturus  ad 
passionem.  Si  potuit  miles,  non  potuit  imperator? 
Quomodo  potuit  miles?  Ad  tende  Paulum  exsultantem 
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juste  Juge,  me  rendra  en  ce  jour.  Et,  non-seule- 
ment à  moi,  mais  à  tous  ceux  qui  aiment  son 
avènement  (II  Tim.  iv,  6).  »  Voyez  combien  est 
grande  sa  joie,  au  moment  de  marcher  au  sup- 
plice. Celui-ci  donc  se  réjouit,  qui  doit  être  cou- 
ronné ;  et  celui-là  s'afflige,  qui  doit  donner  les 
couronnes.  Qu'est-ce  donc  que  le  Christ  avait  à 
porter  ?  La  faiblesse  de  quelques-uns  qui,  à  l'ap- 
proche de  l'affliction  ou  de  la  mort,  sont  remplis 
de  tristesse.  Mais  voyez  comme  il  les  conduit  à 
la  rectitude  du  cœur.  Vous  vouliez  vivre,  et 
vous  ne  vouliez  pas  qu'il  vous  arrivât  rien  de 
fâcheux;  mais  Dieu  en  a  disposé  autrement. 
Voilà  donc  deux  volontés  contraires  :  il  faut 
que  votre  volonté  se  corrige  conformément 
à  celle  de  Dieu,  et  non  que  la  volonté  de  Dieu 
se  détourne  pour  se  plier  à  la  vôtre.  Votre  vo- 
lonté est  mauvaise;  celle  de  Dieu  est  la  règle. 
Il  faut  que  la  règle  soit  maintenue,  afin  que  tout 
ce  qui  est  déformé  soit  réformé  selon  la  règle. 
Voyez  maintenant  comment  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  nous  donne  cet  enseignement  : 
«  Mon  âme,  dit-il,  est  triste  jusqu'à  la  mort,  » 
et  encore  :  «  Mon  Père,  s'il  est  possible,  que  ce 
calice  passe  loin  de  moi  {Matth.  xxvi,  38).  »  Dans 
ces  sentiments  il  nous  laisse  apercevoir  sa  vo- 
lonté humaine.  Mais  voyez  maintenant  en  lui 
la  rectitude  du  cœur  :  «  Cependant,  qu'il  en 
soit,  ô  mon  Père,  non  comme  je  veux,  mais 
comme  vous  voulez  (Ibid.).  »  Suivez  donc  cet 

propinquantem  passioni  :  «  Ego  autem  jam,  inquit, 
■immolor,  et  tempus  resolutionis  mese  instat.  Bonum 
certamen  certavi^cursum  consummavi,  fidem  serva- 
vi:  de  cetero  superest  milii  corona  justiti9e,quam  mi- 
lii  Dominus  reddet  in  illa  die  justus  judex.  Non  solum 
autem  mihi,  sed  et  omnibus  qui  diligunt  adventum 
ejus  (II  Tmi.  iv,  6,  etc.).»  Videte  quemadmodum  ex- 
sultat  venturus  ad  passionem.  Ergo  gaudet  coronan- 
dus,  contristatur  coronaturus.  (Jaid  igitur  pottabat? 
Infirmitatem  quommdam,  qui  veniente  tribulatione 
vel  morte  contristantur.  Sed  vide  quomodo  eos  ducit 
in  directionem  (a)  cordis.  Ecce  tu  volebas  vivere,  non 
volebas  tibi  aliquid  accidere  ;  sed  Deus  aliud  voluit  : 
duœ  voluntates  sunt  ;  sed  voluntas  tua  corrigatur  ad 
voluntatem  Dei,  non  voluntas  Dei  detorqueatur  ad 
tuam.  Prava  est  enim  tua,  régula  est  ilJa  :  stet  régula 
ut  quod  pravum  est  ad  regulam  corrigatur.  Videte 
quomodo  hoc  docet  Dominus  Jésus  Christus.  «Tristis 
est  anima  mea  usque  ad  mortem  [Matth.  xxvi,  38)  :  » 


(a)  Plure»  MSS.  in  directione. 
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exemple  :  réjouissez-vous  dans  les  peines  qui 
vous  arrivent;  et  quand  viendra  le  dernier  jour, 
réjouissez- vous  encore.  Ou  si  la  faiblesse  de  la 
volonté  humaine  se  fait  sentir  à  quelqu'un  d'en- 
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tre  vous, qu'il  se  porte  immédiatement  vers  Dieu, 
afin  que  vous  soyez  tons  du  nombre  de  ceux 
dont  ie  Prophète  a  dit  :  «  Glorifiez-vous  en  Dieu, 
vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit  (Ps.xxxi,  11).  » 


PREMIER  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XXXII. 


1.  ((  Justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur 
{Ps.  \xxii,  1).  »  Justes,  réjouissez-vous,  non  en 
vous,  car  cela  n'est  pas  sùr,  mais  dans  le  Sei- 
gneur. »  11  appartient  à  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  de  louer  le  Seigneur  (Ibid.).  »  Ceux-là 
louent  le  Seigneur,  qui  se  soumettent  à  lui;  au- 
trement ils  sont  déformés  et  dépravés, 

2.  ((  Glorifiez  le  Seigneur  en  chantant  sur  la 
cithare  (Ibid.  2).  »  Glorifiez  le  Seigneur,  en  lui 
offrant  vos  corps  comme  une  hostie  vivante 
{Rom.  XII.  1).  «  Adressez-lui  des  cantiques  en 
vous  accompagnant  sur  le  psal  térion  à  dix  cordes 
{Ps.  xxxii,  2);  »  que  vos  membres  soient  au  ser- 
vice de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  ce  qui 
renferme  les  trois  et  les  sept  commandements. 

et,  «  Pater,  si  fieri  potest,  transeat  a  me  calix  iste 
{Ihid.).))  Ecce  ostcndit  liunianam  voluntateni.Sed  vide 
rectum  cor:  «  Vcruni  non  quodego  volo,sed  quod  tu 
vis  Pater  (Ihid.).  »  Hoc  crgo  fac,  gaudens  in  bis  quœ 
til)i  acciduut  :  et  si  venerit  cUes  ille  ultimus  , 
Raude.  Aut  si  nibrepit  liunian.T,  cujusdain  voluntatis 
IVii.i^^iiitas,  cito  diric^atur  in'  Deum  :  ut  sis  in  eis  qui- 
bus  dicitur,  «  Gloriamini  omncs  recti  corde.  (Ps. 
XXXI,  11).  » 

IN  PSALMUM  XXXII. 

EXABUATIO  I. 

i.  «  Exsultate  justi  in  Pomino (P^.xxxn,  Ij.wExsul- 
tate  justi,  non  in  vobis,  non  enim  hoc  [a]  tutum  est; 


3.  ((  Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau 
(Ibid. 3).))  Chantez-lui  un  cantique  pour  la  grâce 
de  la  foi.  «Chantez  de  tout  cœur  à  sa  gloire  des 
cantiques  de  jubilation  (Ibid.).))  Chantez  de  tout 
cœur  à  sa  gloire,  dans  la  joie  de  votre  âme. 

4.  «  Parce  que  la  parole  du  Seigneur  est 
droite  (Ibid.  4).  )>  Parce  que  la  parole  du  Sei- 
gneur peut  par  sa  rectitude,  vous  rendre  tels 
que  vous  ne  pouvez  le  devenir  par  vous-mêmes. 
((  Et  parce  que  toutes  les  œuvres  du  Seigneur 
appartiennent  à  la  foi  (Ibid.).  ))  Que  nul  ne  croie 
donc  pouvoir  arriver  à  la  foi  par  le  mérite  de 
ses  œ.uvres,  puisque  toutes  les  œuvres  aimées 
de  Dieu  appartiennent  déjà  à  la  foi. 

5.  «  Il  aime  la  miséricorde  et  le  jugement 

sed  in  Domino.  «  Uectos  decet  laudatio  [Ibid.).  »  Ipsi 
laudant  Dominum,  qui  se  subdunt  Domino  :  aliter 
enim  distorti  et  pravi  sunt. 

2.  «  Contitemini  Domino  in  citliara  {Ibid.'^).  »  Con- 
fitemini  Domino  exliibentes  ei  corpora  vestra  hostiam 
vivam  {Rom.  xn,  1).  «  la  psalterio  decacliordo  psal- 
lite  ei  (Ps.  xxxii,2).  »  Serviant  membra  vestra  di- 
lectioni  Dei  et  proximi  ,  in  quibus  tria  et  septem 
prœcepta  servantur. 

3.  «  Cantate  ei  canticum  novum  {Ibid.3).  »  Cantate 
ei  canticum  gratiœ  fidei.  «  Bene  cantate  ei  in  jubila- 
tione  {Ibid.).  »  Bune  cantate  ei  in  lœtitia. 

4.  a  Quoniam  reclus  est  sermo  Domini  {Ibid.  4).  » 
Quoiiiam  rectus  est  sermo  Domini,  ad  faciendos  vos 
quod  per  vos  fieri  non  potestis.  «  Et  omnia  opéra 
ejus  in  fide  (Ibid.).  »  Ne  quisquam  se  meritis  ope- 
rum  pervenisse  ad  fidem  putet,  cum  in  ipsa  fide 
sint  omnia  opéra  quse  diUgit  Deus. 


(a)  In  aliquot  .\ISS.  justum  est. 
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(Ibid.).  »  Il  aime  en  efïet  la  miséricorde  qu'il 
répand  maintenant  avec  tant  d'abondance,  et 
le  jugement  dans  lequel  il  exige  des  hommes 
ce  qu'il  leur  a  d'abord  accordé  dans  sa  miséri- 
corde. ((  La  terre  est  remplie  de  la  miséricorde 
du  Seigneur  (Ibid.).  »  Dans  tout  l'univers  les 
péchés  sont  remis  aux  hommes  par  la  miséri- 
corde du  Seigneur. 

6.  ((  Les  cieux  ont  été  affermis  par  la  parole 
du  Seigneur  (Ibid.  6).  »  Ce  n'est  point  par  eux- 
mêmes  mais  par  le  Verbe  du  Seigneur  que  les 
justes  ont  été  affermis.  «  Et  le  souffle  de  sa 
bouche  fait  toute  leur  force  (Ibid.).  »  Et  toute 
leur  foi  vient  de  son  Esprit- Saint. 

7.  ((Il  rassemble,  comme  dans  une  outre,  les 
eaux  de  la  mer  (Ibid.  7).  »  Il  rassemble  tous  les 
peuples  de  ce  monde,  ahn  qu'ils  confessent  que 
le  péché  a  été  détruit  par  le  Sauveur  ;  de  peur 
que,  par  orgueil,  ils  ne  s'éloignent  de  lui  au 
gré  de  leurs  pensées.  ((  Il  tient  les  abîmes  ren- 
fermés dans  ses  trésors  (Ibid.)  ;  »  et  il  conserve 
en  eux,  pour  les  enrichir,  le  trésor  de  ses  mys- 
tères. 

8.  ((  Que  toute  la  terre  craigne  le  Seigneur 
(Ibid.  8).  ))  Que  tout  pécheur  le  craigne,  pour 
cesser  de  pécher,  (c  Et  que  tous  ceux  qui  ha- 
bitent l'univers  ne  redoutent  que  lui(il)id.).))  Et 
que  ce  ne  soient  pas  les  menaces  des  hommes 
ou  de  quelque  créature,  mais  Dieu  lui-même, 

5.  ((  Diligit  misericordiam  et  judicium  {Ibid.  5).  » 
Diligit  enim  misericordiain,  quain  nuiic  piœrogat, 
et  judicium  quo  id  quod  prœrogaverit  exigit.  ((  Mi- 
sericordia  D(jmini  plena  est  terra  (Ibid).  »  Per  orbem 
peccata  dimittuiitur  liomiiiibus  in  misericordia 
Domini. 

6.  ((  Verbo  Domini  cœli  firmati  sun.i  (Ibid.  Q).-»  Non 
enim  a  seipsis,  sed  Verbo  Domini  justi  firmati  sunt. 
((  Et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  [Ibid.).  » 
Et  sancto  e]\is  Spiritu  omnis  tides  eorum. 

7.  «  Congregans  sicut  in  atrem  aquas  maris 
{Ibid.l).  »  Gongregat  populos  saîcuU  in  confessionem 
mortificati  peceati,  ne  per  superbiam  libère  delhiant. 
«  Ponens  in  thesauris  abyssos  [Ibid.).  »  Et  [a)  in  eis 
occulta  sua  servat  addivitias. 

8.  ((Timeat  Dominum  omnis  terra  (IMd.S).»  Timeat 
omnis  peccator,  ut  peccare  desinat.  <(  Ab  ipso  autem 
conimoveantur  :  »  nec  terroribus  hominuni  vel  cu- 
jusquam  creatura?. ,  sed  ab  ipso  commoveantu]* , 
«  omnes  qui  inliabitant  orbem  (Ibid.).  » 
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que  redoutent  tous  ceux  qui  habitent  l'univers. 

9.  ((  Car  il  a  parlé,  et  toutes  choses  ont  été 
faites  (Ibid.  9).  »  Car  nul  autre  que  lui  n'a  fait 
ces  créatures  que  les  hommes  pourraient  re- 
douter; Dieu  seul  a  parlé  et  elles  ont  été  faites. 
((  Il  a  commandé  et  elles  ont  été  créées  (Ibid .).  » 
Il  a  commandé  par  son  Verbe,  et  elles  ont  été 
créées. 

10.  ((Le  Seigneur  dissipe  les  desseins  des  na- 
tions (Ibid,  10)  :  »  les  desseins  de  ceux  qui  cher- 
chent non  son  royaume,  mais  leur  propre  royau- 
té. ((  Il  rend  vaines  les  pensées  des  peuples 
(IJjid.)  :  »  les  pensées  de  ceux  qui  convoitent  les 
félicités  terrestres;  ((  et  il  renverse  les  desseins 
des  princes  (Ibid.)  :  »  les  desseins  de  ceux  qui 
cherchent  à  dominer  sur  de  tels  peuples. 

11.  ((  Mais  la  résolution  du  Seigneur  demeure 
éternellement  (Ibid.  11).  »  Mais  la  résolution  du 
Seigneur  de  ne  donner  la  béatitude  qu'à  ceux 
qui  lui  sont  soumis, durera  éternellement.  ((  Les 
pensées  de  son  cœur  dureront  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ibid.).  )>  Les  pensées  de  sa  sagesse 
sont  immuables,  et  dureront  dans  les  siècles  des 
siècles. 

12.  ((  Heureux  le  peuple  qui  a  le  Seigneur 
pour  Dieu  (Ibid.  17).  »  Un  seul  peuple  est  heu- 
reux, un  seul  peuple  est  dans  le  chemin  de  la 
cité  céleste,  c'est  celui  qui  a  choisi  le  Seigneur 
pour  son  Dieu.  ((  Heureux  le  peuple  que  le  Sei- 

1».  ((  Quoniam  ipse  dixit,  et  facta  sunt  (Ibid.  9).  » 
Non  enim  ea  quae  timeant  alius  alicfuis  fecit,  sed 
ipse  dixit,  et  facta  sunt.  «  Ipso  mandavit  et  creata 
sunt  [Ibid.).)^  Ipse  mandavit  Verbo  suo, et  creata  sunt. 

10.  ((  Dominus  dissipât  consilia  gentium(/(02d.  10)  :» 
non  ejus  regnum  sed  sua  quœrentium  régna.  ((  He- 
probat  autem  cogitationes  populorimi  :  »  beatitudi- 
nem  terrenam  concupiscentium.  ((  Et  reprobat  con- 
silia  principum  (Ibid.)  :  »  talibus  populis  dominari 
quœrentium. 

11.  «  Consihum  vero  Domini  manet  in  £eternura. 
(Ibid.  11).  »  Consiliumvero  Domini,  quo  beatum  non 
facit  nisi  sul)ditum  sibi,  manet  in  seternum,  ((  Cogi- 
tationes cordis  ejus  in  sœcula  saBcnlorum  (Ibid.).  » 
Cogitationes  sapientise  ejus  non  sunt  mutabiles,  sed 
manentes  in  sœculuni  saecidi. 

12.  ((  Beata  gens  cujus  est  Dominus  Deus  eorum 
[Ibid.  12).))  Una  gens  beata  cst,pertinensad  cœlestem 
civitatem,  quœ  sibi  Dominum  non  nisi  Deum  suuni 
elegit.  ((  Populus  quem  elegit  Dominus  in  heredita- 


(u)  MSS.  El!  et*",  abs.^ue  [)1:M}^):) iiti  )a 3,  in. 
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gneur  a  choisi  pour  son  héritage  (Ibid.).  »  Ce 
peuple  ne  s'est  pas  choisi  lui-m  -me,  mais  Dieu 
l'a  choisi  dans  sa  bonté  ;  afin  que  le  possédant 
et  prenant  soin  de  lui,  il  le  mit  à  l'abri  de  toute 
misère. 

13.  ((Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du  ciel 
et  il  a  vu  tous  les  hls  des  hommes  (Ibid.  13).  » 
De  l'àme  juste  où  il  habite,  le  Seigneur  a  jeté 
un  regard  de  miséricorde,  sur  tous  ceux  qui 
veulent  renaître  à  une  vie  nouvelle. 

14.  ((  De  son  habitation  antérieurement  prépa- 
rée (Ibid.  14).))  De  l'habitation  qu'il  s'estpréparée 
dans  la  nature  humaine  qu'il  a  prise,  ((  il  a  jeté 
les  yeux  sur  tous  ceux  qui  habitent  la  terre 
(Ibid.).))  Il  a  jeté  un  regard  de  miséricorde  sur 
tous  ceux  qui  habitent  la  chair,  pour  être  leur 
chef  et  les  diriger. 

15.  ((  C'est  lui  qui  a  formé  leurs  cœurs,  d'une 
manière  spéciale  pour  chacun  (Ibid.  15);  )>  qui  a 
faità  leurs  cœurs  des  dons  spirituelsjjarticuliers 
à  chacun  ,afin  que  le  corps  ne  fût  pas  tout  œil  ni 
tout  oreille,  mais  qu'ils  fussent  incorporés  au 
Christ  l'un  d'une  manière,  et  l'autre  d'une 
autre.  ((  Il  comprend  toutes  leurs  œuvres 
(Ibid.)  :  ))  son  intelligence  voit  clairement  toutes 
leurs  œuvres. 

16.  ((  Un  roi  ne  trouvera  point  son  salut  dans 
la  grandeur  de  son  courage  (Ibid.  16)  :  c  Celui  qui 
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dirige  lui-même  sa  chair  ne  sera  pas  sauvé,  s'il 
a  trop  présumé  de  sa  force.  ((  Un  géant  ne  sera 
pas  sauvé  par  la  grandeur  de  sa  force  (Ibid.)  :  » 
Nul  en  combattant  contre  ses  habitudes  de  concu- 
piscence,ou  contre  le  démon  et  ses  anges, ne  sera 
non  plus  sauvé,  s'il  s'est  trop  confié  en  sa  force. 

17.  ((  Le  cheval  trompe  celui  qui  en  attend  son 
salut  (Ibid.  17)  :  «Touthomme  se  trompe  s'il  croit 
pouvoir  acquérir  par  le  moyen  des  hommes  le 
salut  déposé  au  milieu  d'eux,  ou  s'il  croit  que 
les  élans  de  son  courage  suffiront  pour  le  préser- 
ver de  sa  perte.  ((  Il  ne  sera  pas  sauvé  par  la 
grandeur  de  sa  force(Ibid.).  )) 

18.  ((  Voilà  que  les  yeux  du  Seigneur  sont  ar- 
rêtés sur  ceux  qui  le  craignent(Ibid.l8)  :  »  Parce 
que  si  vous  cherchez  le  salut,  l'amour  de  Dieu 
s'incline  vers  ceux  qui  le  craignent.  ((  Sur  ceux 
qui  mettent  leur  espérance  dans  sa  miséricorde 
(Ibid.)  :  ))  et  qui  mettent  leur  espérance  non  dans 
leur  propre  force,  mais  dans  la  miséricorde  de 
Dieu. 

19.  ((  Pour  qu'il  délivre  leur  àme  de  la  mort, 
et  qu'il  les  nourrisse  dans  leur  faim  (Ibid.  19)  :  » 
Pour  qu'il  leur  donne^  comme  aliment,sa  parole 
et  l'éternelle  vérité,  qu'ils  avaient  perdues  en 
présumant  de  leurs  forces,  de  sorte  que  privés 
de  justice,  ils  avaient  même  perdu  ces  forces. 

20.  ((  Notre  àme  attendra  patiemment  le  Sei- 


tem  sibi  {Ibid.).  »  Neque  liœc  a  seip-^a,  sed  Dei  mu- 
nere  electa  est,  ut  possidendo  eam  incultam  et  mise- 
ram  esse  non  sinat. 

13.  «  Decœlo  respexit  Dominus,  vidit  omnes  lilios 
lioniinum  (Ibid.  13).  »  De  anima  justa  misericorditei? 
vidit  Dominus  omnes,  qui  in  novam  vitamrenasci 
vohmt. 

14.  «  De  prœparato  liabitaculo  suo  (Ibid.  14).  » 
De  habitaculo  susceptionis  liumanœ  quodprseparavit 
sibi.  «  Respexit  super  omiies  qui  inhabitant  [a)  ter- 
rain. [Ihid.).))  Misericorditer  vidit  omnes  qui  inhabi- 
tant carnem,  ut  prœsit  illis  in  regendo  eos. 

'15.  ((  Oui  tinxit  singillatim  corda  eorum  [Ibid. io).)) 
Qui  cordibus  eorum  dona  propria  spiritaliter  tribuit, 
ut  nec  totum  corpus  oculus,  nec  totum  auditus 
(I  Cor.  xn,  17),  sed  alius  sic,  alius  autem  sic  incor- 
porentur  Christo.  «  Qui  intelJigit  omnia  opéra  eo- 
rum (Ps.  xxxri,  15).  »  Apud  iUum  intellecta  sunt 
omnia  opéra  eorum. 

16.  «  Non  salvus  iiet  rex  in  multitudine  virtutis. 
[IbidAO).))  Non  salvus  iiet  qui  carnem  suam  régit,  si 


in  sua  virtute  multum  prsesumserit.  «  Nec  (b)  gigas 
salvus  erit  in  multitudme  virtutis  suae  {Ibid.].  »  Nec 
quisquis  militât  contra  consuetudinem  concupiscen- 
tiœ  sUcP,  vel  contra  diabolum  et  angelos  ejus,  salvus 
erit,  si  se  su*,  fortitudini  multum  commiserit. 

17.  «Meiidax  equus  ad  saiutem  U5/rf.l7).))FalUtur, 
quisquis  putat  vel  per  homines  inter  homines  accep- 
tam  se  saiutem  adipisci,  vel  impetu  animositatis  suœ 
defsndi  a  pernicie.  «  In  abuiidantia  autem  virtutis 
sua2  non  erit  (c)  salvus  {Ibid.).)) 

18.  «  Ecce  oculi  Domini  super  metuentes  eum 
{Ibid.iS).))  Quia  si  saiutem  quœris,  ecce  ddectio  Do- 
mini super  timentes  euni.  «  Sperantes  super  miseri- 
cordiam  ejus  [Ibid.).))  Et  sperantes  non  in  virtute  sua, 
sed  in  misericordia  ejus. 

19.  ((  Ut  eruat  a  morte  animas  eorum,  et  alat  eos 
in  fauie  (I6id.lt)).)) Ut  det  eisalimentum  verbi  et  sem- 
piteruce  veritatis,  quod  amiserant  dum  prsesumunt 
in  viribus  suis,  et  ideo  nec  ipsas  vires  habent  famé 
justitiœ. 

20.  «  Anima  nostra  patiens  erit  Domino(I64(/.20).» 


^^«'""«"^  Pi^o  voce  terram,  dissentientibus  MSS.  et  Er.  (b)  In  MSS 
MSS.  At  Lov.  non  erit  salus. 


constanter  scribitur,  gigans,  (c)  Sic  Er.  et 
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gneur  (Ihid.  20).  )>  Notre  âme,  pour  être  ensuite 
rassasiée  par  une  nourriture  incorruptible,  at- 
tendra patiemment  le  Seigneur,  pendant  son 
séjour  sur  cette  terre.  «Parce  qu'il  est  notre  aide 
et  notre  protecteur  (Ibid.).  ))  Il  est  notre  aide 
dans  nos  efforts  pour  aller  à  lui,  et  notre  pro- 
tecteur dans  notre  résistance  contre  l'ennemi. 

21.  «  Parce  que  notre  cœur  se  réjouira  en  lui 
(Ibid.  21).  »  Ce  n'est  point  en  nous-mêmes,  qui 
sommes  dans  une  indigence  profonde,  lorsque 
Dieu  n'est  pas  avec  nous,  mais  c'est  en  lui  que 
notre  cœur  se  réjouira.  «Et  nous  avons  mis  notre 
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espérance  dans  son  saint  nom  (Ibid.).  »  Et  nous 
avons  espérance  d'arriver  jusqu'à  Dieu,  parce 
que,  tandis  que  nous  sommes  loin  de  lui,  il 
nous  a  envoyé  son  nom,  que  la  foi  nous  ap- 
prend à  connaitre. 

22.  ((  Seigneur,  que  votre  miséricorde  des- 
cende sur  nous ,  selon  que  nous  avons  espéré 
en  vous  (Ibid.  22).  »  Que  votre  miséricorde, 
Seigneur,  descende  sur  nous  ;  car  notre  espé- 
rance ne  peut  être  déçue,  parce  que  c'est  en 
vous  que  nous  avons  mis  cette  espérance. 


DEUXIÈME  DISCOURS  ^'^  SUR  LE  PSAUME  XXXII. 


1 .  «  Ce  psaume  nous  apprend  que  nous  devons 
mettre  notre  joie  dans  le  Seigneur.  Il  est  intitulé 
«Psaume  de  David  pour  lui-même. (/^s.xxxii,  i).» 
Que  ceux  donc  qui  appartiennent  à  la  très-sainte 
race  de  David ,  écoutent  sa  voix,  répètent  ses  pa- 
roles, et  se  réjouissent  dans  le  Seigneur.  Il  com- 
mence ainsi:«  Justes,  réjouissez-vous  dans  leSei- 
gneur(Ibid.).))Quelesmécliantse  réjouissent  dans 

Ut  autem  postea  sagiuetur  cscis  iucorruptibilibui^, 
intérim  dum  hic  est,  anima  nostra  patiens  erit  Do- 
mino. «  Quoniam  adjutor  et  protector  noster  est 
[Ibid).  »  Adjutor  noster  est,  dum  conamur  ad  eum; 
et  protector,  dum  resistimus  adversario. 

21.  «  Quia  in  ipso  lœtabitur  cor  nostrum(i/>^d.21).)) 
Non  enim  in  nolDis,  ubi  magna  sine  illo  inopia  est; 
sed  in  ipso  Isetabitur  cor  nostrum.  «  Et  in  nomine 
sancto  ejus  (a)  speravimus  (Ibid).  »  Et  ideo  speravi- 
mus  venturos  nos  ad  Deum,  quia  nobis  absentibus 
per  fidem  misit  nomen  suum. 

22.  «  Fiat  misericordia  tua  Domine  super  nos,  si- 
cnt  speravimus  in  te  (J/6/d.22).))  Fiat  misericordia  tua 
Domine  super  nos  :  spes  enim  non  confundit,  quia 
speravimus  in  te. 


les  délices  du  monde  ;  avec  le  monde  linira  l'al- 
légresse des  injustes.  Que  les  justes,  au  contraire, 
se  réjouissent  dans  le  Seigneur  ;  parce  que,  le 
Seigneur  étant  éternel,  la  joie  des  justes  durera 
éternellement.  Mais  notre  joie  dans  le  Seigneur 
doit  se  manifester  en  glorifiant,  par  nos 
louanges,  celui  qui  seul  n'a  rien  qui  puisse  nous 
déplaire,  et.  qui  plus  que  personne  a  de  quoi 

IN  EUMDEM  PSALMUM  XXXII. 

Enarhatio  {b)  II. 

i.  Psalmus  istc  admonet  nos  exsultare  in  Domino. 
Inscribitur  autem, «  Ipsi  David  (Ps.xxxiiJ).»  Qui  ergo 
pertinent  ad  sacratissimum  semen  David, audiant  vo- 
cem  suam  et  dicant  voeem  siiam,  et  exsultent  in  Do- 
mino Sic  autem  incipit  :  «  Exsultate  justi  in  Domino 
{Ibid).  »  Injusti  exsultent  in  ScEculo  :  finito  Sceculo, 
finitur  exsultatio  injustorum.  Exsultent  autem  justi 
in  Domino  :  quia  permanente  Domino,  permanebit 
justorum  exsultatio.  Exsultare  autem  in  Domino  ita 
convenit,ut  laudemus  inum,qui  solus  non  habet  quod 


(l)  Discours  sur  la  première  partie  du  Ps.  xxxii.  S.  Âuoustin  y  enseigne  qu'il  faut  louer  Dieu  dans  les  adversités  et 
dans  la  prospérité  5  que  la  loi  s'accomplit  par  l'amour  de  la  justice  ;  que  la  miséi'icorde  ne  s'exerce  bien  qu'avec  la  justice. 

(a)  Sic  MSS.Editi  autem  hoc  et  proximo  loco,6'pera6<//iu6'.  (b)  Sermo  i,  de  prima  parte  Psalmi  xxxir.  Docet  Deum  laudan- 
dum  esse  in  adversis  et  in  prosperis  :  Legem  amore  justitiii;  impleri  :  miscricordiam  recte  non  adhlbcri  nisi  cumjustitia. 

ÏOM.  MI.  3 
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déplaire  aux  infidèles.  Et  tout  se  résume  en  cette 
courte  sentence  :  CeJui-ià  plaît  à  Dieu  à  qui  Dieu 
plaît.  Ne  pensez  pas,  mes  très-chers  frères,  que 
ceci  soit  de  peu  d'importance.  Vous  voyez  com- 
bien il  y  a  de  gens  qui  disputent  contre  Dieu, 
combien  il  y  en  a  à  qui  ses  œuvres  déplaisent. 
En  effet,  lorsqu'il  veut  agir  contrairement  à  la 
volonté  des  hommes,  parce  qu'il  est  le  Seigneur 
et  qu'il  sait  ce  qu'il  fait,  il  ne  se  préoccupe  pas 
tant  de  notre  volonté  que  de  notre  utilité  ;  et  ceux 
qui  préfèrent  accomplir  leur  volonté,  plutôt  que 
celle  de  Dieu,  voudraient  amener  Dieu  à  faire 
leur  volonté,  et  ne  pas  amender  leur  volonté 
au  gré  de  Dieu.  A  ces  infidèles,  à  ces  impies,  à  ces 
hommes  d'iniquité,  (je  regrette  de  le  dire,  et  je 
le  dirai  cependant,  car  vous  savez  que  je  dirai 
vrai),  un  pantomime  (1)  plaît  avec  plus  de  fa- 
cilité que  Dieu  même. 

2.  C'est  pourquoi,  après  avoir  dit  :  «  Justes, 
réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,»  comme  nous 
ne  pouvons  nous  réjouir  en  lui  qu'en  le  glori- 
fiant par  nos  louanges,  et  que  nous  le  louons  à 
mesure  que  nous  lui  plaisons  d'autant  plus  qu'il 
nous  plaît  lui-même  davantage,  le  Prophète 
s'écrie  :  «  11  appartient  à  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  de  louer  le  Seigneur  (Ibid).  »  Quels  sont  les 
hommes  au  cœur  droit  ?  Ceux  qui  dirigent  leur 
cœur  selon  la  volonté  de  Dieu,  et  que  console 
l'équité  divine,  si   la  fragilité  humaine  les 

nobis  displiceat^etnemotam  multa  liabet  quœ  infide- 
libusdisplicent.  Et  brève  prœceptum  est  :  Ille  placet 
Deo,  cui  placet  Deus.  Nec  levé  putetis  liuc  Carissimi. 
Videtis  enim  quam  multi  disputent  contra  Deum, 
quammultis  displiceant  opéra  ejus-Cum  enim  faceie 
voluerit  contra  voluntatem  hominum,  (piia  Dominus 
est,  et  novit  quid  faciat,  nec  tam  adtendit  nostram 
voluntatem  quam  utilitatem  :  illi  qui  malunt  suam 
voluntatem  impleri  quam  Dei,  volunt  ad  suam  vo- 
luntatem llectere  Deum,  non  suam  corrigere  ad 
Deum.  Talibushominibus  infidelibus,  impiis,  iniquis, 
(quod  piget  dicere,  sed  tameii  dicam,  iiostis  enim 
quam  verum  dicam),  facilius  placet  pantomimas  (I) 
quam  Deus. 

2.  Propterea  cum  dixisset,  «  Exsultate  justi  in 
Domino,  »  quia  exsultare  in  illo  nisi  laudando 
non  possunuis,  eum  autem  laudamus,  cui  tanto 
magis  placemus  (pianto  juagis  ipse  nobis  pla- 
cuerit;  «  Rectos,  inquit,  decet  laudatio  (Ibid.).  » 
Qui  sunt  rt-.cti?  Qui  dirigunt  cor  secundum  volunta- 
tem Dei;  et  si  eos  pertui  bat  bumana  fragilitas,divina 
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trouble.  Car  bien  qu'en  leur  particulier  il  leur 
arrive  de  désirer,  dans  leur  cœur  mortel,  quel- 
que chose  qu'ils  croient  convenir  à  leurs  Intérêts, 
à  leurs  affaires,  à  leurs  nécessités  présentes  ;  dès 
qu'ils  ont  compris  et  connu  que  Dieu  veut  autre 
chose,  ils  préfèrent  la  volonté  de  celui  qui  est 
meilleur  qu'eux  à  leur  propre  volonté, la  volonté 
du  Tout-Puissant  à  leur  volonté  impuissante, et  la 
volonté  de  Dieu  à  la  volonté  de  l'homme.  Car 
autant  est  grande  la  distance  qui  sépare  Dieu 
de  l'homme,  autant  est  grande  la  distance  qui 
sépare  la  volonté  de  Dieu  de  la  volonté  de 
l'homme.  C'est  pourquoi  le  Christ,  revêtu  de  la 
nature  humaine,  voulant  nous  proposer  une  rè- 
gle, nous  apprendre  à  vivre,  et  nous  donner  la 
véritable  vie, nous  a  montré  une  volonté  particu- 
lière, qu'il  avait  en  sa  qualité  d'homme, dont  il  a 
fait  en  même  temps  l'expression  de  sa  volonté  et 
la  figure  de  la  nôtre,parce  qu'il  est  notre  tête  et 
que,  comme  vous  le  savez,  nous  lui  apparte- 
nons toujours  comme  ses  membres,  a  Mon  Père, 
a-t-il  dit,  si  cela  peut  se  faire,  que  ce  calice 
passe  loin  de  moi(Matth.  xxviii,  39).  »  C'était  là 
sa  volonté  humaine,  exprimant  un  désir  qui  lui 
était  propre,  et  qui  n'était  en  quelque  sorte  qu'un 
désir  privé.  Mais  comme  il  voulait  que  l'homme 
eût  le  cœur  droit,  afin  que,  s'il  y  avait  quelque 
chose  en  lui  d'un  peu  détourné,  il  le  redressât 
sur  celui  qui  est  toujours  droit  :  ((  Mais,  ajouta- 

consolatur  sequitas  :  quamvis  enim  corde  mortali 
privatim  aliquid  velint,quod  suse  intérim  caussee  vel 
iiegotio,  vel  prœsenti  necessitati  conveniat  ;  ubi  in- 
tellexerint  et  cognoverint  aliud  Deum  velle,  prsepo- 
nunt  voluntatem  melioris  voluntati  suse,  et  volunta- 
tem omnipotentis  voluntati  infirmi,  et  voluntatem 
Dei  voluntati  hominis.  Quantum  enim  Deus  distat  ab 
liomine,  tantum  voluntas  Dei  a  voluntate  hominis. 
IJnde  gerens  hominem  Christus,  et  regulam  nobis 
proponens,  docens  nos  vivere,  et  prœstans  nobis  vi- 
vere,  ostendit  hominis  quamdam  privatam  volunta- 
tem, in  qua  suam  figura  vit  et  nostram,  quia  caput 
nostrum  est,  et  ad  eum,  sicut  nostis,  tamquam  mem- 
bra  utique  pertinemus  ;  «  Pater, inquit,  si  tieri  potest, 
transeat  a  me  calix  iste  {Matth.  xxvni,  39).»  Hœc  hu- 
mana  voluntas  erat,  proprium  aliquid  et  tamquam 
privatum  volens.  Sed  quia  rectum  corde  voluit  esse 
hominem,  ut  quid  quid  in  illo  aliquantum  curvum 
esset,  ad  illum  dirigeret  qui  semper  est  rectus; 
«  Verum  non  quod  ego  volo,  ait,  sed  quod  tu  Pater 
(J6id).))Sed  quid  posset  mali  velle  Christus?Quid  pos- 


(1)  Voir  le  discours  sur  le  Ps,  xxx,  n.  11. 
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t-il, qu'il  en  soit,iion  ce  que  je  veux,  mais  ce  que 
vous  voulez,  6  mon  Père  (Ibid.).)) Cependant,  que 
pouvait  vouloir  le  Christ  ,  qui  fût  mal  ?  En 
un  mot, que  pouvait-il  vouloir  d'autre  que  ce  que 
voulait  son  Père  ?  Puisque  leur  Divinité  est  une, 
ils  ne  peuvent  avoir  une  volonté  différente. 
Mais,  dans  sa  nature  humaine, Jésus  représentait 
alors  les  siens,  comme  il  les  représentait  lors- 
qu'il disait  :  «  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à 
à  manger  {S.  Matth.  xxv,  35);  »  comme  il  les 
représentait  encore,  lorsque  du  haut  du  ciel, 
alors  que  personne  ne  le  touchait,  il  cria  à  Saul 
enflammé  de  fureur,  et  persécuteur  des  saints  : 
u  Saul  ,  Saul  ,  pourquoi  me  persécutes  -  tu 
{Act.  IX  ,4)?  »  Par  là  il  fit  voir  une  volonté 
propre  à  l'homme  ;  par  là  il  vous  montra 
vous  -  même  ,  et  vous  corrigea.  Considérez - 
vous  en  moi-même  ,  dit-il.  Il  vous  est  pos- 
sible d'avoir  une  volonté  propre ,  contraire 
à  celle  de  Dieu  ;  c'est  une  concession  à  faire  à 
la  fragilité  humaine,  à  la  faiblesse  humaine  : 
il  est  difficile  qu'il  ne  vous  arrive  pas  d'avoir 
une  volonté  propre ,  mais  pensez  aussitôt  à 
Celui  qui  est  au-dessus  de  vous.  Pensez  qu'il  est 
au-dessus  de  vous,  et  vous  au-dessous  de  lui  ; 
qu'il  est  le  Créateur  ,  et  vous  la  créature  ; 
qu'il  est  le  Maitre  ,  et  vous  le  serviteur  ; 
qu'il  est  Tout-Puissant,  tandis  que  vous  êtes 
faible  :  et  alors  corrigez-vous,  soumettez-vous  à 
sa  volonté,  et  dites  :  a  Qu'il  en  soit,  non  ce  que 
je  veux,  mon  Père,  mais  ce  que  vous  voulez.  » 

treino  aliud  posset  velle,  quam  Pater?  Quorum  un  a 
est  divinitas,  non  potest  esse  dispar  voluiitas.  Sed  ex 
persona  hominis  transfigurans  in  se  suos,  quos  in 
se  transfiguravit,  cuni  ait,  «  EsLuivi,  et  dedistis  mihi 
manducare  (]Hai^/i.xxv.3o)  :  »  quos  in  se  transfigura- 
vit, cum  furenti  et  sanctos  persequenti  Saulo  clama- 
vit  de  super,  quem  nemo  tangebat,  «  Saule^  Saule, 
quid  me  persequeris  (Ac^.ix,4)?  »  ostendit  quamdam 
hominis  propriam  voluntatem,  ostendit  te,  et  correxit 
te.  Ecce  vide,  inquit,  te  in  me  ;  quia  potes  aliquid 
proprium  velle,  ut  aliud  Deus  velit,  conceditur  hoc 
liumanse  fragilitati,  conceditur  liuinanœ  infuiuitati  ; 
aliquid  proprium  velle,  difficile  est  ut  non  tibi  con- 
tingat  :  sed  statim  cogita  qui  sit  supra  te  ;  illum  su- 
pra te, te  infra  illum  ;  illum  creatorem,  te  creaturam; 
illum  dominum,  te  servum  ;  illum  omnipotentem,  te 
infirmum;  et  corrigens  te,  subjungensque  voluntati 
ejus,  ac  dicens,  «Verum  non  quod  ego  volo,  sed  quod 
tu  vis  Pater.  ))Quomodo  disjunctus  es  a  Deo  ,  qui  jam 
hoc  vis  quod  Deus?  Eris  ergo  rectus;  et  te  decebit 


Comment  seriez-vous  séparé  de  Dieu,  si  vous 
voulez  maintenant  ce  que  Dieu  veut?  Vous  serez 
donc  un  homme  au  cœur  droit,  et  il  vous  ap- 
partiendra de  louer  Dieu;  la  louange  de  Dieu 
vous  conviendra,  car  ((  il  appartient  à  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  de  louer  Dieu  {Ps.  xxxii,  1).  » 

3.  Mais  si  votre  cœur  n'est  point  droit,  vous 
louez  Dieu  dans  la  bonne  fortune,  et  vous  le 
blasphémez  dans  l'adversité. (Cependant  si  ce  que 
vous  souffrez  est  juste,  il  n'est  pas  mauvais  que 
vous  le  souffriez;  et  cela  est  juste,  parce  que 
cela  vient  de  la  volonté  de  celui  qui  ne  peut  rien 
faire  injustement).  Vous  serez  alors  dans  la  mai- 
son de  votre  père,  comme  un  enfant  insensé, 
aimant  votre  père  quand  il  vous  caresse,  et  le 
haïssant  quand  il  vous  châtie  :  comme  si,  soit 
qu'il  vous  caresse,  soit  qu'il  vous  châtie,  il  ne 
vous  conserve  pas  son  héritage.  Mais  voyez 
comment  il  convient  aux  hommes  qui  ont  le 
cœur  droit  de  louer  Dieu,  écoutez  la  voix  du 
juste  louant  Dieu,  dans  un  autre  psaume  :  a  Je 
bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps;  sa  louange  sera 
toujours  dans  ma  bouche(/*s.  xxxiii,  2).»  En  tout 
temps  a  le  même  sens  que  toujours;  et,  je  béni- 
rai a  le  même  sens  que  sa  louange  sera  dans  ma 
bouche.  En  tout  temps  et  toujours,  soit  dans  la 
prospérité,  soit  dans  l'adversité.  Car  si  ce  n'est 
que  dans  la  prospérité,  et  non  dans  l'adversité, 
comment  sera-ce  en  tout  temps,  comment  sera-ce 
toujours?  Nous  avons  entendu  nombre  de  gens 
parler  ainsi  nombre  de  fois,  quand  il  leur  ar- 

laudatio,quoniam  «  rectos  decet  laudatio(Ps.xxxii,l).)) 
3.  Si  autem  curvus  fueris,  laudas  Deum  quando 
tibi  bene  est,  blasphémas  quando  tibi  malc  est: 
(quod  quidem  maie,  si  justum  est  ,  non  est  maie  ; 
justum  est  autem,  quoniam  ab  illo  fit  qui  injuste 
facere  nihil  potest,  )  et  eris  insulsus  puer  in  domo 
patris,  amans  patrem  si  tibi  blandiatur,  et  odio  ha- 
bens  quando  te  flagellât  :  quasi  non  et  blandiens  et 
flagellans  hereditatem  paret.  Vide  autem  quemadmo- 
dum  deceat  rectos  laudatio,  audi  vocem  recti  lau- 
dantis  ex  alio  Psalmo  iwBenedicam  Dominum  in  om- 
ni  tempore,  semper  laus  ejusin  ore  meo  (PsaLxxxni, 
2).»  Quod  est,  in  omni  tempore  ;  hoc  est,  semper  :  et 
quod  est,  benedicam;  hoc  est,  laus  ejus  in  ore  meo. 
Omni  tempore  et  semper,  sive  in  prosperis  sive  in 
adversis.  Nam  si  in  prosperis  et  non  in  adversis,quo- 
iiiodo  omni  tempore,  quomodo  semper  ?  Et  audivi- 
mus  militas  multoriim  taies  voces,  quando  illis  pro- 
venit  aliqua  félicitas,  exsultant,  gaudent,  cantant 
Deo,  laudant  Deum  j  non  sunt  impi^obaiidi,  immo 
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rive  quelque  cliosc  d'heureux;  ils  se  réjouissent 
ils  sont  ravis,  ils  cliaiitent  des  cantiques  à  Dieu, 
ils  louent  et  gloritient  Dieu.  Us  ne  sont  certes 
pas  blâmables,  bien  plus  il  faut  se  réjouir  de  ce 
qu'ils  agissent  ainsi,  lorsqu'il  y  en  a  tant  qui 
n'agissent  pas  de  même  dans  leur  bonheur.  Mais 
ceux  qui  ont  commencé  à  louer  Dieu  au  temps 
de  leur  prospérité,  doivent  apprendre  aussi  à 
reconnaître  leur  père, même  lorsqu'il  les  châtie, 
cl  à  ne  pas  murmurer  contre  la  main  de  celui 
qui  les  corrige;  de  peur  qu'en  persistant  dans 
leur  méchanceté,  ils  ne  méritent  d'être  deshé- 
rités ;  et  afin  que  devenus  droits  (qu'est-ce  que 
d'être  devenu  droit?  c'est  que  rien  de  ce  que 
Dieu  fait  ne  déplaise;)  ils  aient  la  force  de  louer 
Dieu,  même  dans  l'adversité,  et  de  dire  :  «  Le 
Seigneur  me  l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  oté  ; 
il  a  été  fait  comme  il  plaisait  au  Seigneur;  que 
c  nom  du  Seigneur  soitbéni(/oô,i,21)  !  «Voilâtes 
hommes  droits  auxquels  il  appartient  de  louer 
Dieu,  qui  ne  le  louent  pas  d'abord  pour  l'accu- 
ser ensuite. 

i.  Donc,  vous  qui  êtes  justes  et  droits,  louez 
Dieu  avec  allégresse,  parce  qu'il  vous  appartient 
de  le  louer. Que  nul  ne  dise: Mais  quel  juste suis- 
je  donc,  ou  quand  serai-je  juste  ?  Gardez-vous  de 
vous  laisser  abattre  et  de  désespérer  de  vous- 
même.  Vous  êtes  hommes,  vous  avez  été  faits  à 
l'image  de  Dieu  {Gen.i,  27).  Celui  qui  vous  a  faits 
hommes,  s'est  fait  homme  aussi  pour  votre  sa- 
lut; et,  alin  que  vous  fussiez  adoptés  en  grand 

gaudendum  est  iUis,  quiu  inulti  iiec  tuuc  :  sed  isti 
qui  jaiu  Deuni  laudare  ex  prosperitatis  parte  cœpe- 
ruiil^docendi  sunt  patrem  agnoscere  et  tlagellantem, 
iiec  inurmurare  adversus  corrigentis  manum,  ne 
ï^empcr  pravi  rémanentes  exlieredari  mereantur,  ut 
J'acti  jaiii  recti,  (Quid  est  recti  ?  Ut  nihil  illis  displi- 
eeat  quod  fecerit  Deus);  possint  et  in  adversis  Deurn 
laudare,et  dicere,  «  Dominus  dédit, Dominus  abstulit, 
sicut  Domino  placuit,  ita  factum  est:  sit  nomen  Do- 
mhii  benedictum  {Job.  i,  21).»  Taies  rectos  decet 
laudatio,  non  primo  laudaturos,  et  postea  ^  itupera- 
luros. 

4.  Ei'gojusti  recti,  ex.^ultale  in  Domino  ,  quia  vos 
decet  laudatio.  Nemo  dicat,  (Juis  [a)  ego  justus,  aut 
quando  ego  justus  ?  Xolite  vos  abjicere  et  desperare 
de  vobis,  Homines  cstis,  ad  imaginem  Dei  facti  estis 
{Gen.  1,  27):  qui  vos  homines  fecit,  pro  vobis  et  ho- 

(a)  Ita  MSS.  At  editi,  Quis  ergu  jusins,  aut  quando  ero  juslus. 
tantiun:  sed  ex  iis  magna  pars,  siibscribatis  Amen, 
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nombre  par  Dieu  comme  ses  enfants,  et  appelés 
à  l'héritage  éternel,  le  sang  du  Fils  unique  de 
Dieu  a  été  répandu  pour  vous.  Si,  par  l'effet  de 
la  fragilité  humaine,  vous  êtes  avilis  à  vos 
yeux,  apprenez  à  vous  apprécier  par  le  prix 
dont  vous  avez  été  payés  ;  réfléchissez  comme 
il  convient,  à  ce  que  vous  mangez,  à  ce  que 
vous  buvez,  à  ce  que'  vous  professez  en  di- 
sant :  Amen.  Cet  avis  a-t-il  pour  but  de  vous 
porter  à  l'orgueil  ;  et  oseriez-vous,  d'après  nos 
paroles,  vous  arroger  quelque  perfection?  non; 
mais  vous  ne  devez  pas  non  plus  vous  croire 
privés  une  seconde  fois  de  toute  justice.  Je  ne 
veux  pas  vous  demander  si  vous  êtes  justes;  pas  un 
de  vous  peut-être  n'oserait  me  répondre: Je  suis 
juste;  mais  je  vous  demande  quelle  estvotre  foi. 
De  même  qu'aucun  de  vous  n'oserait  dire:  je  suis 
juste,  de  même  aussi  aucun  n'oserait  dire:  Je  ne 
suispas  du  nombre  des  fidèles.Je  ne  vous  demande 
point  encore  comment  vous  vivez  ;  mais  je  vous 
demande  ce  que  vous  croyez.  Vous  me  répondez 
que  vous  croyez  en  Jésus-Christ.  N'avez-vous 
pas  entendu  ce  que  dit  l'Apôtre  :  ((  Le  juste 
vit  de  la  foi(/?om.  i,  17)?  »  Votre  foi,  c'est  votre 
justice.  En  effet,  si  vous  croyez,  vous  veillez  sur 
vous,  si  vous  veillez  sur  vous,  vous  faites  des 
efforts  ;  ces  efforts.  Dieu  les  connaît^  il  voit  votre 
volonté,  il  examine  la  lutte  que  vous  soutenez 
contre  la  chair,  il  vous  exhorte  à  combattre,  il 
vous  aide  pour  que  vous  soyez  vainqueur  ;  il  vous 
observe  dans  vos  combats,  il  vous  soutient  dans 

mo  factus  est  :  ut  multi  filii  ad  liereditatem  sempi- 
ternam  adoptaremini,  sanguis  Unici  pro  vobis  effu- 
sus  est.  Si  vos  vobis  terrena  fragilitate  viluistis,  ex 
pretio  vestro  vos  appendite  :  quid  manducetis,  quid 
bibatis,  quo  {bj  subscribatis  Amen,  digne  cogitate. 
Numquid  hoc  vos  monemus,  ut  superbi  sitis^  et  vo- 
bis aliquam  perfectionem  audeatis  arrogare  ?  Sed 
non  iterum  ab  omni  justifia  vos  putare  debetis  ex- 
sules  fieri.  'Nolo  enim  vos  interrogare  de  justifia 
vestra  ;  fortassis  enim  nemo  vestrum  mihi  audeat 
respondere,  Justus  sum  :  sed  interrogo  vos  de  fide 
vestra. Sicut  nemo  vestrum  audet  dicere,  Justus  sum:sic 
nemo  audet  dicere,  Fidelis  non  sum.  Nondum  quee.ro 
quid  vivas,  sed  quœro  quid  credas.  Responsurus  es 
credere  te  in  Christum.  Non  audisti  Apostolum,((  Jus- 
tus ex  lide  vivit  [Rom.  ï,  il)  ?»  Fides  tua,justitia  tua: 
quia  utique  si  credis,   caves  ;  si  autem  caves,  cona- 

(6)  Editi,  subscrihamini  lamen,  nonuulli  ex  MSS.  subscrilxitis 
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vos  défaillances,  il  vous  couronne  dans  vos  triom- 
phes. «Justes,  réjouissez-vous  donc  dans  leSei- 
gne\ir{Ps  xxxii,  l);))ce  qui  revient  à  dire  :  Fidèles, 
réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  parce  que  le 
juste  vit  de  la  foi.  ((  Il  appartient  à  ceux  dont  le 
cœur  est  droit  de  louer  Dieu(Ibid.).))  Apprenez  à 
rendre  des  actions  de  grâces  à  Dieu,  et  dans  la 
prospérité  et  dans  l'aftliction.  Apprenez  à  avoir 
dans  le  cœur  ce  que  tout  homme  de  l}ien  a  sur 
les  lèvres  :  Tout  ce  que  Dieu  veut  !  La  voix  du 
peuple  est  la  plupart  du  temps  un  salutaire  en- 
seignement. Qui  ne  dit  chaque  jour  :  Que  la 
volonté  de  Dieu  soit  faite  ?  L'il  le  dit  de  cœur, 
il  sera  du  nombre  des  hommes  droits  qui  se 
réjouissent  dans  le  Seigneur  et  auxquels  il  ap- 
partient de  le  louer.  C'est  à  eux  que  s'adresse  le 
psalmiste  dans  le  verset  suivant  :  ((  Glorifiez 
le  Seigneur  en  chantant  sur  la  cithare  ,  adres- 
sez-lui des  cantiques  en  vous  accompagnant  sur 
le  psaltérion  à  dix  cordes({bid.2).))Toutà  l'heure 
encore  nous  chantions  ces  paroles,  et  en  les  ré- 
pétant d'une  voix  unanime,  nous  instruisions 
vos  cœurs. 

5.  Est-ce  que  l'institution  des  Vigiles  célébrées 
au  nom  du  Christ  (1),  n'a  pas  eu  pour  but  d'éloi- 
gner de  l'Eglise  les  instruments  de  musique?  Et 
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voilà  que  le  psalmiste  leur  ordonne  de  ré- 
sonner. ((  Gloritiez  le  Seigneur,  dit-il,  en  chan- 
tant sur  la  cithare  ;  adressez-lui  des  cantiques  en 
vous  accompagnant  sur  le'psaltérion  à  dix  cordes 
(ïbid.).  »  Que  personne  cependant  ne  tourne  sa 
pensée  vers  des  instruments  de  théâtre.  Chacun 
a  au- dedans  de  soi,  ces  chants  qu'on  lui  de- 
mande; comme  il  est  dit  dans  un  autre  psaume  : 
((  Mon  Dieu,  les  vœux  et  les  louanges  que  je  dois 
vous  adresser  sont  en  moi  lv,  12).  »  Ceux  qui 
ont  assisté  à  un  de  nos  entretiens,  il  y  a  quelque 
temps,  savent  quelle  différence  il  y  a  entre  le 
psaltérion  et  la  cithare  :  nous  les  avons  dé- 
crits, autant  que  nous  pouvions  le  faire  par  nos 
paroles,  et  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
mettre  notre  description  à  la  portée  de  tous. Ceux 
qui  nous  ont  entendu  pourraient  dire  si  nous 
avons  réussi.  Nous  croyons  cependant  qu'il  n'est 
pas  hors  de  propos  de  nous  répéter, parce  que  la 
différence  qui  existe  entre  ces  deux  instruments 
de  musique  nous  sera  utile  pour  établir  la  dif- 
férence des  actions  humaines  qui  s'y  trouve 
figurée,  et  que  notre  vie  doit  accomplir.  La 
cithare  est  un  instrument  auquel  est  suspendu 
une  sorte  de  tambour  de  bois  creux,  en  forme 
d'écaillé  de  tortue.  Sur  le  l)ois  sont  attachées 


ris  ;  et  conatum  tuum  novit  Deus,  et  voluntatem 
tuam  inspicit,  et  luctam  cum  carne  considérât,  et 
hortatur  ut  pugnes,et  adjuvat  ut  vincas,et  certantem 
{a)  exspectat,etdeiicientein  sublevat,et  vinceatem  co- 
ronat.Ergo,  «  Exsultatc  justi  in  Domino(P8.xxxn,l):  » 
hoc  dixerim,  Exsultate  fidèles  in  Domino,  quia  justus 
ex  fide  vivit.  «  Rectos  decet  laudatio  {Ibid.).  »  Discite 
gratias  agere  Deo  et  in  prosperitatibus  et  in  tribula- 
tioinbus.  Discite  habere  ni  corde  quod  habetonniisho- 
mo  in  lingua,  Quod  vult  Deus.  Ipsa  lingua  popularis, 
plerumque  est  doctrina  salutaris.  Quis  non  quotidie 
dicit,  Quod  vult  Deus  hoc  agat  ?  Et  reclus  (/>)  erit 
inter  eos  qui  exsultant  in  Domino,  et  quos  decet 
laudatio  :  quales  alloquitur  consequenter  Psalmus, 
et  dicit,  «  Confitemini  Domino  in  cithara,  in  psalte- 
rio  decem  cliordaruni  psallite  ei  ilhid.l).  »  Hoc  enim 
etiam  modo  cantabamus,  hoc  ore  consono  exprimen- 
tes,  corda  vestra  {c)  docebamus. 


a.  iNomie  id  egit  [d)  institutio  in  nomine  Cliristi  Vi- 
giliarum  istarum,  ut  ex  isto  loco  citharce  pelleren- 
tur  ?  Et  ecce  ipsœ  jubentur  sonare  :  «  Confitemini, 
inquit.  Domino  in  cithara,  in  psalterio  decem  clior- 
daruni psallite  ei.  »  Nemo  convertat  cor  ad  organa 
tlieatrica.  Quod  ei  jubetur,  in  se  habet,  sicut  alibi  di- 
citur,a  In  me  sunt  Deus  vota,  quse  reddam  laudis  tibi 
(Psa7,  LV,  12).»  Meminei'unt  qui  pridem  adfuerunt, 
quando  quidintersit  (e)  inter  psalterium  et  citliaram, 
sicut  potuimus  sermone  discrevimus,  et  ad  intellec- 
tum  omnium  perdiicere  intérim  conati  sumiis  ;  quan- 
tum autem  etfecerimus,  videriut  qui  audierunt.  Et 
nunc  non  importune  repetimus,  ut  in  ista  diversi- 
tate  duorum  instrumentorura  musicorum,  diversita- 
tem  factorum  liumanorum  inventa  Qius,  significatam 
per  litec,  implendam  autem  per  vitam  nostram.  Ci- 
thara [f]  lignum  ilhid  concavum  tamquam  tympa- 
num  pendente  testitudine,  cui  ligno  chordse.  inni- 


(l)  Consultez  le  US"  sermons  de  diversis,  n.  15;  ou  cette  question  est  traitée  d'une  manière  plus  développée.  11  vous 
sera  facile  de  voir  d'après  ce  passage,  et  d'après  le  n.  9  du  discours  suivant,  que  ces  discours  sur  le  Psaume  xxxir,  ont 
été  prononcés  dans  l'église  où  était  déposé  le  corps  du  martyr  S.  Cyprien. 

(a)  Editi,  inspectât.  MSS.  vero,  exspectat:  quod  eodem  sensu  passim  ab  Augustino  usurpatur,  pro  observât,  (h)  Aliquut 
Hoc  Mjat,  et  rectus  est:  et  erit  inter  eos,  etc.  (c)  Plerique  MSS.  nostra:  forte  non  minus  bene  cum  hacce  verborum  inter- 
punctione,  hoc,  ore  consono  eor-primentes  corda  nostra,  docebamus.  (d)  Consule  sermonem  de  diversis  cxv,  cap.\',iubi  \\x.c  qjsa 
res  luculentius  refertur;  eoque  ex  loco,  uti  et  ex  proxime  subsequenti  Euarratione  n.  9,  intelliges  bos  de  xxxii  Psahnc» 
tractatus  babitos  fuisse  in  licclesia  ubi  Gypriani  martyris  corpus  jacebat.  (c)  Psalterii  et  citbarie  disc-nmen.  _V .  hnar.  ni 
Psal.  XI. II  et  Enar.  n  in  Psal.  i,xx.  (/')  ICditi.  Cithara  pst'Utiuuin.  EKinin^e.       :  ([uia  sensum  tollil.  ne  -  bal)ftnr  in  MSS. 
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des  cordes  qui  résonnent  quand  on  les  touche, 
•le  ne  parle  pas  du  plectrum  avec  lequel  on  les 
touche,  mais  j'ai  dit  que  le  bois  sur  lequel  elles 
reposent  est  creux  ;  de  sorte  que  tremblant  sur 
elles-mêmes,  quand  on  les  touche, et  tirant  leur 
son  de  cette  cavité,  elles  deviennent  plus  sono- 
res. Dans  la  cithare  cette  cavité  est  placée  en 
bas,  dans  le  psaltérion  elle  est  en  haut.  Voilà 
quelle  est  la  différence  entre  ces  deux  instru- 
ments. Or  le  prophète  nous  ordonne  tantôt  de 
glorifier  Dieu  sur  la  cithare,  tantôt  de  lui  chan- 
ter des  cantiques  sur  le  psaltérion  à  dix  cordes. 
Il  n'a  point  dit  sur  la  cithare  à  dix  cordes,  ni 
dans  ce  psaume,  ni,  si  je  ne  me  trompe,  nulle 
part  ailleurs. Nos  chers  fils  les  Lecteurs  pourront 
le  rechercher  en  temps  opportun  et  à  loisir  :  ce- 
pendant, autant  qu'il  peut  m'en  souvenir,  nous 
trouvons  en  beaucoup  d'endroits  le  psaltérion  à 
dix  cordes,  et  nulle  part  en  lisant  je  n'ai  trouvé 
la  cithare  à  dix  cordes.  Rappelez-vous  que  la 
cithare  a  en  bas  la  cavité  qui  donne  le  son,  tan- 
dis que  dans  le  psaltérion  elle  est  en  haut. 
Dans  cette  vie  inférieure,  c'est-à-dire  ter- 
restre, nous  sommes  dans  la  prospérité,  dans 
l'adversité,  et  dans  ces  deux  situations,  il 
nous  faut  louer  Dieu ,  de  manière  <|ue  ses 
louanges  soient  sans  cesse  dans  notre  bouche, 
et  que  nous  bénissions  le  Seigneur  en  tout 
temps  {Ps.  XXXIII  ,  2).  Car  il  y  a  une  cer- 

tiiutar,  ul  tuctfe  resonent  :  (non  plectiam  dico  quo 
languntur,  sed  lignum  illud  dixi  coiicavum  cui  su- 
[)eriacop.t,  cui  quodammodo  incumbunt,  ut  ex  illo 
cum  tanguntur  tremefactcP.,  ex  illa  concavitate  so- 
iium  concipientes,  magis  canorœ  reddantur)  :  hoc 
ergo  lignum  cithara  in  inferiore  parte  habet,  psalte- 
rium  in  superiore.  Hœc  est  distinctio.  .kibemur  au- 
teni  modo  confiteri  in  cithara,  etpsallere  inpsalterio 
decem  chordavnm.  Non  dixit  in  cithara  decem  chor- 
daram,  neque  in  hoc  Psalmo,  neque,  si  non  fallor, 
alicubi.  Legant,  et  considèrent  raelius  et  otiosiu-3  filii 
nostri  T.ectores  :  tamen  quantum  mihi  videor  menii- 
nisse,  multis  locis  invenimus  psalterinm  decem  chor- 
darnm,  citliaram  decem  chordarum  nusquam  mihi 
lectum  occurrit.  Mementote  citharam  ex  inferiore 
parte  habere  quo  sonat,  psalteriiun  ex  superiore.  Ex 
inferiore  vita,  (a)  id  est  terrena,  liabenms  prosperi- 
tatcm  et  adversitatem,  unde  reum  laudennis  in 
utroque,  ut  semper  sit  laus  ejus  in  ore  noslro,  et 
bonedicanmsDominum  in  omni  iempore  (Psa/. xxxii, 
2).  Est  enim  quéedam  lerrcna  piosperitas,  est  qme- 


taine  prospérité  terrestre ,  et  il  y  a  éga- 
lement une  certaine  adversité  terrestre  :  or, 
dans  l'une  et  dans  l'autre,  il  faut  louer  Dieu, 
si  nous  voulons  le  glorifier  sur  la  cithare. 
Quelle  est  cette  prospérité  terrestre?  Elle 
existe  lorsque  nous  sommes  en  bonne  santé 
selon  la  chair,  lorsque  nous  avons  en  abon- 
dance tout  ce  qui  est  nécessaire  à  notre  vie, 
lorsque  notre  sécurité  n'est  pas  menacée,  lorsque 
nos  possessions  nous  donnent  d'amples  revenus, 
lorsque  ((  Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et 
sur  les  méchants  et  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et 
sur  les  injustes  (Matth.  v,  45y).  »  Toutes  ces 
choses  sont  importantes  pour  la  vie  terrestre.  Qui- 
conque ne  loue  point  Dieu  qui  les  lui  accorde,  est 
un  ingrat. Parce  qu'elles  sont  terrestres,  ne  vien- 
nent-elles donc  pas  de  Dieu?  Ou  bien  doit-on 
s'imaginer  qu'un  autre  que  lui  les  donne,  parce 
qu'elles  sont  donnés  aussi  aux  méchants?  Car  la 
miséricorde  de  Dieu  se  manifeste  de  bien  des 
manières,  elle  est  patiente  et  pleine  de  longa- 
nimité. Il  nous  indique  d'autant  mieux  la  féli- 
cité qu'il  réserve  aux  bons,  quand  il  nous  montre 
quels  biens  il  donne  même  aux  méchants.  Mais 
les  adversités  nous  viennent  de  la  partie  infé- 
rieure de  notre  condition,  de  la  fragilité  du 
genre  humain  qui  engendre  les  douleurs,  les 
langueurs,  les  oppressions,  les  afflictions  et  les 
tentations.  Que  celui  qui  veut  louer  Dieu  sur  la 

dam  terrena  adversitas  :  ex  utroque  laudandus  est 
Deus,  ut  citharizemus.  Quœ  est  terrena  prosperitas  ? 
Cum  sani  sumus  secundum  carnem,  cum  abundant 
omnia  quibus  vivimus,  cum  incolumitas  nostra  ser- 
vatur  ,  cum  fiuctus  large  proveniunt,  cum  solem 
suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos,  et  pliiit  super 
justos  et  injustos  {Matth.  v,  45).  Hœc  omnia  ad  vitam 
terrenam  valent.  Quisquis  inde  non  laudat  Deum, 
ingralus  est.  Numquid  quia  terrena,  ideo  non  Dei 
sunt  ?  Aut  ideo  alter  ea  dare  cogitandus  est,  quia 
dantur  et  malis?  Multiplex  est  enim  misericordia  Dei, 
patiens  est,  longanimis.  Inde  magis  significat  quid 
servet  bonis,  cum  ostendit  quanta  donet  et  malis. 
Adversitates  autem,  ex  inferiore  utique  parte,  defra- 
gilitate  generis  humani,  in  doloribus,  in  languoribus 
in  pressuris,  in  tribulationibus,  in  tentationibus.  Ubi- 
que  laudet  Denm  qui  citharizat.  Non  adtendat  quia 
inferiora  sunt;  sed  quia  et  régi  et  gubernari  non 
possunt,  nisi  ab  illa  Sapientia,  quœ  adtingit  a  line 
usque  ad  fmem  fortiter,  et  disponit  omnia  suaviter 
(Sap.wm,  1).  Non  enim  cselestia  régit  et  terrena  de- 


UO  î^leruiue  MSS.  Ei  inferiore  vita.  f'.i  i.da  terra  habeiwis  vndfl  Deum  laudemus,  et  in  utroque,  ut  semper,  etc. 
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cithare,  le  loue  partout  et  en  tout  temps.  Qu'il 
ne  considère  pas  que  ces  biens  et  ces  maux  sont 
d'un  degré  inférieur,  mais  bien  que  la  Sagesse 
qui  ((  atteint  avec  force  d'une  extrémité  à  l'autre, 
et  qui  dispose  tout  avec  douceur  {Sag.  viii,  l),» 
peut  seule  les  diriger  et  les  gouverner.  En  effet, 
Elle  ne  se  borne  pas  à  diriger  les  choses  célestes, 
en  négligeant  celles  de  la  terre;  autrement  le 
prophète  ne  lui  aurait  pas  dit  :  <(  Oùirai-jepour 
me  dérober  à  votre  esprit?  et  où  m'enfuirai-je 
de  devant  votre  face?  Si  je  monte  au  ciel, vous  y 
êtes  ;  si  je  descends  dans  l'enfer  vous  y  êtes  encore 
{Ps.  cxxxviii,7).))  Où  donc  ne  trouve-t-on  pas  ce- 
lui qui  n'est  nulle  part  absent?  Glorifiez  donc  le 
Seigneur  sur  la  cithare.  Si  vous  avez  abondance 
de  quelque  bien  terrestre, rendez-en  grâce  à  celui 
qui  vous  a  donné  ce  bien  ;  si  quelque  chose  vous 
manque,  ou  vous  est  ravi  àvotre  détriment,  glo- 
rifiez-le en  toute  sécurité  sur  la  cithare.  Car  celui 
qui  vous  a  donné  ces  biens  ne  vous  estpas  enlevé, 
quoique  les  biens  qu'il  vous  avait  donnés  vous 
aient  été  ravis.  Ainsi  donc,  dans  cette  situation, 
je  le  répète,  glorifiez -le,  en  toute  sécurité,  sur 
la  cithare;  sûr  de  votre  Dieu,  touchez  les  cordes 
de  votre  cœur  et  dites,  comme  si  vous  tiriez  des 
sons  de  la  partie  harmonieuse  de  la  cithare, 
c'est-à-dire  du  bas  de  l'instrument:  «  le  Seigneur 
me  l'avait  donné,  le  Seigneur  me  l'a  été  ;  il  a  été 
fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur;  que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  (/oè,  i,  21).  » 

serit,aut  non  illi  dicitur,  «Quo  abibo  a  spiritii  tuo,et 
afacie  tua  quo  fugiam  ?  Si  adscendero  in  cœluni,  lu 
ibi  es  ;  si  descendero  in  infernura,  ades  [Fsal.  clviii, 
7).))  Ubi  ergo  deest  qui  nusquam  non  est?  Ergo  con- 
fitere  Domino  in  citliara.  Sive  tibi  abundet  terrenum 
aliquid,  gratias  âge  illi  qui  dédit;  sive  tibi  desit, 
vel  forte  damno  tibi  auferatur,  cithariza  securus. 
Non  est  enim  ille  tibi  ablatus  qui  dédit,  quamvis 
tibi  ablatum  fuerit  quod  dédit.  Etiam  sic,  inquam, 
cithariza  securus  ;  certus  in  Deo  tuo,  tange  chordas 
in  corde,  et  die  tamquam  lu  cithara  in  inferiore  par- 
te bene  sonante,  «Dominns  dédit,  Dominus  abstulit; 
sicut  Domino  pJacuit,  ita  factum  est,  sit  nomen  Do- 
mini  benedictum  (Jo/>.  i,  21).  » 

6.  Jam  vero  cum  adtendis  superiora  doua  Dei,quid 
tibi  contulerit  pra^ceptorum,  qua  doctrina  cœlesti  te 
imbuerit,  quid  tibi  de  super  ex  ilUus  veritatis  fonte 
[a]  prœceperit,  convertere  et  ad  psalterium,  psalle 
Domino  in  psalterio  decem  chordarum.  Prœcepta 
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6.  Mais  maintenant,  lorsque  vous  considérez 
les  dons  de  l'ordre  supérieur  que  Dieu  vous  a 
faits,  les  commandements  qu'il  vous  a  donnés, 
les  doctrines  célestes  dont  il  vous  a  imbu,  les 
préceptes  divins  qu'il  a  fait  jaillir  pour  vous 
des  sources  de  sa  vérité,  quittez  la  cithare  et  pre- 
nez le  psaltérion  ;  chantez  au  Seigneur  des  can- 
tiques, sur  le  psaltérion  à  dix  cordes.  En  effet,  les 
commandements  de  la  loi  sont  au  nombre  de  dix 
{Deut.  \y  6):  les  dix  commandements  de  la  loi 
vous  représentent  le  psaltérion.  C'est  un  instru- 
ment parfait.  L'amour  de  Dieu  y  est  prescrit 
dans  trois  commandements  ;  l'amour  du  prochain 
dans  les  sept  autres.  Et  vous  le  savez,  ainsi  que 
le  Seigneur  nous  l'enseigne,  «  dans  ces  deux 
préceptes ,  sont  contenus  toute  la  loi  et  les 
prophètes  {S.  Matth.  xxii,  40).  »  Dieu  vous 
a  dit,  du  haut  des  cieux,  que  ((  le  Seigneur 
votre  Dieu  est  le  seul  Dieu  {Exod.  xx,  59  et 
suiv.)  ;  »  voilà  la  première  corde.  ((  Vous  ne 
prendrez  pas  en  vain  le  nom  du  Seigneur  votre 
Dieu;  »  c'est  la  deuxième  corde.  «  Observez  le 
jour  du  sabbat;  »  non  pas  charnellement, non  pas 
dans  des  voluptés  Judaïques,  comme  le  font  ceux 
qui  abusent  du  repos  pour  commettre  l'iniquité. 
Mieux  vaudrait  en  effet,  qu'ils  labourasent 
la  terre  tout  le  jour  que  de  danser  tout  le 
jour.  Mais,  en  souvenir  du  repos  que  votre  Dieu 
a  pris,  et  en  vue  du  repos  éternel  pour  lequel 
vous  devez  toujours  agir,  abstenez -vous  de  toute 

?înim  Legis  decem  sunt  {Beut.  v,  6j  :  in  decem  prœ- 
ceptis  Legis  habes  psalterium.  Perfecta  res  est.  Ha- 
bes  ibi  dilectionem  Deiin  tribus,  et  dilectionem  pro- 
ximi  in  septem.  Et  utique  nosti,  Domino  dicente, 
quia  in  his  duobus  prseceptis  tota  Lex  pendet  et 
Prophetœ  [Matth.  xxn  ,  40).  Dicit  tibi  Deus  de  super, 
quia  Dominus  Deus  tuus,  Deus  unus  est  {Exod.  xx, 
5,  etc.)  :  habes  unam  chordam.  Non  accipias  in  va- 
num  nomen  Domini  Dei  tui:  habes  alteram  chor- 
dam. Observa  diem  sabbati,  non  carnalitcr,non  Ju- 
daicis  dehciis,  qui  otio  abutuntur  ad  nequitiam. 
Melius  enim  utique  tota  die  foderent,  quam  tota  die 
saltarent.  Sed  tu  cogitans  requiem  in  Deo  tuo  et 
propter  ipsam  requiem  omnia  faciens,  alistiue  ab  opè- 
re servili.  «  Omnis  enim  qui  facit  peccatum,  servus 
est  peccati  [Johan.  vni,  34)  :  »  et  utinam  hominis,  et 
non  peccati.  Hsec  tria  pertinent  ad  dilectionem  Dei, 
cujus  cogita  unitatem,  veritatem,  et  ,7'  voluptatem. 
Est  enim  quœdam  voluptas  in  Domino,  ubi  verum 


(a)  xMSS.  Regius  et  Vaticanus,  prœ  céleris  dederit.  (6)  Sic  melioris  notc-e  MSS.  Atediti,  et  vuluntatem.  Moxque,  Est  enim 
([uœdani  voluntas  in  Domino. 
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oiuvre  servilc.  a  Car  quiconque  commet  le  péché 
est  l'esclave  du  péché.  {Jeaji,  yiii,  31).  «Et  plùt 
à  Dieu  qu'il  fût  l'esclave  d'un  homme,  plutôt 
que  du  péché  !  Ces  trois  commandements  se 
rapportent  à  l'amour  de  Dieu,  dont  il  vous 
faut  considérer  l'unité,  la  vérité  et  la  volupté 
sainte.  Car  il  y  a  dans  le  Seigneur  une  cer- 
taine volupté,  et  c'est  en  elle  qu'est  le  vrai 
sabhat,  le  vrai  repos.  C'est  pourquoi  le  pro- 
phète a  dit  :  «  Délectez-vous  dans  le  Sei- 
gneur et  il  vous  donnera  ce  que  lui  demandera 
votre  cœur  {Ps.x\x\i,  A).))  Qui  peut  en  effet  don- 
ner des  délices  pareilles  à  celles  que  donne  celui 
qui  a  fait  tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux?  Donc 
ces  trois  commandements,  se  rapportent  à  l'a- 
mour de  Dieu,  et  les  sept  autres  à  l'amour  du 
prochain,  qui  vous  défend  de  faire  à  autrui  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qui  vous  fût  fait.  «  Ho- 
norez votre  père  et  votre  mère,  parce  que  vous 
voulez  que  vos  enfants  vous  honorent.  «  Ne 
commettez  pas  l'adultère  ;  ))  parce  que,  quand 
vous  l'aurez  commis,  vous  ne  voudrez  pas  que 
votre  femme  le  commette.  «  Ne  tuez  pas;  »  parce 
que  vous  ne  voulez  pas  être  tué.  «  Ne  volez  pas;» 
parce  que  vous  ne  vous  ne  voulez  pas  être  volé. 
((  Ne  rendez  pas  de  faux  témoignage;  »  parce  que 
vous  haïssez  celui  qui  rend  contre  vous  un  faux 
témoignage.  ((  Ne  convoitez  pas  la  femme  de  votre 
prochain  ;»  parce  que  vous  ne  voulez  point  qu'un 

sabbatum,  voi  a  requies.  Unde  dicitur,  «  Delectare  in 
Domino,  et  dobit  tibi  petitiones  cordistui  (PsaZxxxvi, 
4).))  U^iis  mim  sic  delectat,  quam  lUe  quifecit  omnia 
quo>  délectant  ?  In  liis  tribus  caritas  Dei,  in  septeni 
aiiis  caritas  proxinii,  ne  facias  alii  quod  pati  non 
vis.  Honores  patrem  et  matrem  :  quia  vis  teliono- 
rari  a  liliis  tuis.  Non  mœclieris  :  quia  nec  moecliari 
uxorem  tuanipostte  vis.  Non  occidas:  quia  et  occi- 
di  non  vis.  Non  fureris  :  quia  fuitum  pati  non  vis.  Non 
falsuni  testinionium  dicas:  quia  odisti  adversuni  te 
falsuin  testimoniumdicentem.  Non  concupiscas  uxo- 
rem proximi  tui  :  quia  et  tuam  non  vis  ab  alio  concu- 
pisci.  Non  concupiscas  rem  aliquam  proximi  tui;quia 
si  quis  tuam  concupiscit,  displicet  Whï.  Couverte  et 
in  te  linguam,  quando  tibi  displicet  qui  tibi  noeet. 
HcPC  onmia  prœcepta  Dei  sunt,  sapientia  douante 
data  sunt,  de  super  sonant.  Tange  psalterium,  im- 
pie Legem,  quam  Dominus  Deus  tuus  non  venit  sol- 
vcre,  sed  adimplere  {Matfh,  \,  17).  Implebis  enim 


LES  PSAUMES. 

autre  convoite  la  vôtre.  ((  Ne  convoitez  quoi 
que  ce  soit  qui  appartienne  à  votre  prochain;  )) 
parce  que  celui  qui  convoite  ce  qui  vous  appar- 
tient vous  est  à  charge.  Retenez  votre  langue, 
parce  que  celui  qui  vous  nuit  vous  déplaît. 
Tous  ces  préceptes  viennent  de  Dieu;  sa  sa- 
gesse nous  les  a  donnés  ;  ils  viennent  d'en 
haut.  Touchez  donc  le  psaltérion,  accomplis- 
sez la  loi,  que  le  Seigneur  votre  Dieu  est  venu 
non  abolir,  mais  accomplir  {Mafth.  v,  17). 
Par  l'amour ,  vous  accomplirez  ce  que  vous 
ne  pouviez  accomplir  par  la  crainte. Car  celui  que 
la  crainte  seule  empêche  de  faire  le  mal,  aime- 
rait mieux  le  faire,  s'il  le  pouvait.  C'est  pour- 
quoi, tout  en  n'ayant  pas  la  possibilité  de  mal 
faire,  il  en  conserve  la  volonté.  Je  ne  fais  pas  de 
mal,  dit-il.  Pourquoi?  parce  que  j'ai  peur. 
Vous  n'aimez  pas  encore  la  justice,  vous  n'êtes 
encore  qa'un  serviteur,  devenez  un  fils.  Mais 
c'est  le  bon  serviteur  qui  fait  le  bon  fils. 
Abstenez-vous  d'abord  du  mal  par  crainte  ;  vous 
apprendrez  ensuite  à  vous  en  abstenir  par 
amour.  En  effet  la  justice  a  sa  beauté.  Que  le  châ- 
timent vous  détourne  du  mal  ;  mais  la  justice  a  sa 
beauté, elle  captive  les  yeux,  elle  enflamme  ceux 
qui  l'aiment.  C'est  pour  elle  que  les  martyrs, 
foulant  aux  pieds  le  monde,  ont  répandu  leur 
sang.  Qu'aim.aient-ils,  alors  qu'ils  renonçaient 
à  tous  les  biens  de  ce  monde?  Est-ce  qu'ils  n'ai- 

amore  quod  timoré  non  poteras.  Qui  enim  timendo 
non  facit  maie,  mallet  facere,  si  liceret.  Itaque  et  si 
facultas  non  datur,  voluntas  (a)  tenetur.  Non  facio 
inquit.  Quare?  Quia  timeo.  Nondum  amas  justitiam, 
adhuc  servuses:  esto  filius.  Sed  ex  bono  servo  lit  bo- 
nus filius.  Intei'im  timendo  noli  facere,  disces  et 
amando  non  facere.  Est  enim  qusedam  pulcritudo 
justitiœ.  Poena  te  deterreat.  Habet  justifia  formam 
suam,  oculos  qucerit,  accendit  amatores  suos.  Pro 
bac  Martyres  sseculum  calcantes  ,  sanguinem  fude- 
runt.  Quid  amabant,  quando  istis  omnibus  renuntia- 
])ant?  Num  enim  illinon  erant  amatores  ?  aut  hoc 
vobis  dicimus,  ut  non  ametis  ?  Qui  non  amat  friguit, 
obriguit.  Ametur,  sed  illa  pulcritudo  quœ  cordis  ocu- 
los quœrit.  Ametur,  sed  illa  pulcritudo  quœ.  (6)  lau- 
data  justifia  incendit  animos.  Promunt  verba,  edunt 
voces,  undique  dicunt,  Bene,  Optime.  Quid  vide- 
runt  ?  Justitiam  viderunt,  in  qua  pulclier  est  curvus 
senex.  Non  enim  si  procédât  senexjustus,  est  aliquid 


(a)  Vaticaniis  et  Regius  MSS.  volunlas  rea  tenetur.  (/^)  Sic  plerique  ac  melioris  not«  MSS.  Editi  vero,  ml  illa  pulcrittidn 
quœ  laudalur.  Juslitia  incendit  animos:  justilia  acrensi  promunt  rerha^pdvnt  rares,  undique  dinmt.  Bene,  optime.  Quid  riilerunt?  In 
quQ  pulclier  est  curvus  se)if  r  ? 
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niaient  rien?  Est-ce  que  je  vous  parle  ainsi  pour 
vous  détourner  d'aimer?  Non,  celui  qui  n'aime 
pas  se  refroidit  et  s'engourdit.  Aimez  donc;  mais 
aimez  la  beauté  qui  captive  les  yeux  du  cœur. 
Aimez  donc;  mais  aimez  la  beauté  qui  se  présente 
à  l'esprit  et  l'échauffé,  lorsqu'on  entend  louer 
ce  qui  est  juste.  Ainsi  enflammés,  les  hommes 
se  répandent  en  paroles,  ils  poussent  des  cris,  ils 
disent  de  toutes  parts  :  Bien, très-bien  !  Qu'ont-ils 
donc  vu?  ils  ont  vu  la  justice,  qui  répand  sa 
beauté  jusque  sur  le  vieillard  courbé  par  les  an- 
nées. En  effet,  si  un  vieillard  dont  la  justice  est 
connue  vient  à  paraître, il  n'y  a  rien  dans  son  corps 
qui  le  fasse  aimer,  et  cependant  tout  le  monde 
l'aime. On  l'aime  là  où  il  n'est  point  vu  :  bien  plus 
on  l'aime  où  il  n'est  vu  que  par  le  cœur.  Que  la 
justice  vous  charme  donc,  et  demandez  au  Sei- 
gneur qu'elle  vous  charme  toujours.  ((  En  effet, 
Dieu  répandra  sa  suavité,  et  notre  terre  portera 
ses  fruits(A.LXXxiv,13);))afm  que  vous  accomplis- 
siez par  l'amour  ce  qu'il  est  difficile  d'accomplir 
par  la  crainte.  Que  dis-je,  difficile?  L'esprit  n'est 
pas  encore  capable  de  l'accomplir  ;  il  aimerait 
mieux  n'avoir  aucun  commandement  à  suivre, 
s'iln'estpasconduitpar  l'amour, mais  seulement 
forcé  à  l'obéissance  par  la  crainte.  Ne  volez  pas 
ou  craignez  l'enfer:  il  aimerait  mieux  qu'il  n'y 
eût  pas  d'enfer  où  il  put  être  jeté.  Quand  commen- 
cera-t-il  à  aimer  la  justice,  si  ce  n'est  lorsqu'il 
aimera  mieux  ne  pas  commettre  de  vol,  quand 

in  ejus  norpore  quod  ametur,  et  tamen  amatur  ab 
omnibus.  Ibl  amatur,  ubi  non  ^idetur  ;  immo  iJ>i 
amatur, ubi  corde  videtur.  Delectet  vos  ergo,et  rogate 
Dominum  ut  delectet.  «  Dominus  enim  dabit  suavita- 
tem^,  et  terra  nostra  dabit  fructum  suum  (Ps^//.lxxxiv, 
13)  :  ))utper  caritatem  impleatis,  quod  per  timorem 
implere  difficile  est.  [a]  Qui.d  dico  difficile  est  ?  Non 
potest  ad  hue  animus  :  mallet  non  esse  quod  prfeci- 
pitur,  si  ad  faciendum  amore  non  ducitur,  sed  timo- 
ré coartatur.  Noli  furtum  facere  {Dent,  v,  l  U),  time 
geliemias  :  mallet  non  esse  geliennas,  in  quas  mitte- 
retur.  Quando  incipit  amare  justitiam,  nisi  quando 
mallet  furta  non  esse,  et  si  geheniia?  non  essent, 
in  quas  fures  mitterentur  ?  Hoc  est  amare  justi- 
tiam. 

7.  Et  ipsa  justifia  qualis  est  ?  quis  illam  pingit  ? 
Sapientia  Dei  quam  pulcritudinem  habet  ?  Per  illam 
pulcra  sunt  omnia,  qua^,  oculis  placent  :  el  videndœ, 
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même  il  n'y  aurait  pas  d'enfer  où  les  voleurs 
dussent  être  jetés  ?  C'est  là  aimer  la  justice. 

7.  Et  la  justice  elle-même,  qu'est-elle?  Qui  la 
dépeindra?  Quelle  est  la  beauté  de  la  Sagesse 
divine?  Tout  ce  qui  plait  aux  yeux  lui  doit  sa 
beauté.  Pour  la  voir,  pour  l'embrasser,  il  faut 
que  les  cœurs  soient  purifiés.  Nous  déclarons 
l'amour  que  nous  avons  pour  elle,  et  c'est  elle 
alors  qui  nous  met  en  état  de  ne  pas  lui  dé- 
plaire. Et  lorsque  les  hommes  nous  reprochent 
quelque  chose  qui  nous  rend  agréables  à  la  Sa- 
gesse que  nous  aimons,  que  nous  faisons  peu  de 
cas  de  nos  censeurs,  que  de  dédain  nous  avons 
pour  eux  !  A  quel  point  ne  les  regardons-nous 
pas  comme  rien  ?  Ceux  qui  se  laissent  aller  à 
l'amour  impur  et  coupable  des  femmes,  quand 
celles  qu'ils  aiment  les  ont  attifés  à  leur  goût, ne 
s'inquiètent  pas  de  déplaire  aux  autres,  dès  lors 
qu'ils  plaisent  à  celles  qu'ils  aiment.  Ils  pensent 
qu'il  leur  suffit  d'être  agréable  aux  yeux  de 
celles  qu'ils  recherchent  ;  et  pourtant  ils  dé- 
plaisent le  plus  souvent  aux  hommes  sérieux  ; 
ou  plutôt, ils  leur  déplaisent  toujours,  et  tous  les 
hommes  de  bon  goût  les  blâment.  Votre  cheve- 
lure n'est  pas  bien  coupée,  dit  un  homme  grave 
à  un  jeune  débauché,  et  il  est  indécent  de  vous 
montrer  avec  des  boucles  de  cheveux  ainsi  ar- 
rangées. Mais  ce  jeune  homme  sait  que  sa  coif- 
fure plait  à  je  ne  sais  qui  :  il  vous  hait  à  cause 
de  vos  justes  reproches,  et  ne  laisse  pas  de  con- 

complectenda^,  corda  mundanda  sunt.  Hujus  nos 
amatores  profitemur  :  ipsa  nos  componit,  ut  ei  non 
displiceamus .  Et  quando  nos  reprehendunt  homines 
in  bis  rébus,  in  quibus  ei  quam  diligimus  placemus, 
quomodo  [b]  parvi  habemus  reprehensores  nostros, 
quomodo  illos  contemnimus  et  omnino  nihili  pen- 
dimus?  Amatores  lubrici  et  damnabiles  feminarum, 
quando  amata?  ipsorum  componunt  illos  secundum 
oculos  suos,  siipsis  placeant,  non  curant  eos  quibus 
displicent,  putantes  sibi  sufficere  quod  earum  oculis, 
placent,  ad  quas  affectant  :  et  plerumque  gravibus 
displicent,  immo  semper  gravibus  displicent,  et  me- 
liore  judicio  reprebenduntur.  Non  bene  tonsus  es, 
dicit  vir  gravis  lascivo  adolescent! ,  non  te  decet 
cum  talibus  cincinnis  incedere.  Novit  autem  ille 
capillos  illos  placere  nescio  cni  ;oditte  reprelienden- 
tem  vero  judicio,  et  servat  in  se  quod  placet  perver- 
so  consilio.  hiimicum  te  putat,  quia  turpitudinem 


(a)  Eilili,  Quod  dico.  ^ISS.  vero  Quid  dico.  (b)  lia  in  MSS.  At  in  editis,  quomodo  pravi  hnbemvr  npnd  reprehensores  no -trof: 
(luomodo  ab  illis  coniemnimur,  et  omnino  nihili  priuUmitr. 
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server  ce  qu'une  autre  aime  en  lui  par  une  pen- 
sée coupable.il  vous  regarde  comme  son  ennemi, 
parce  que  vous  voulez  lui  enlever  un  honteux 
ornement.  Il  se  dérobe  à  vos  yeux,  et  ne  tient 
aucun  compte  de  la  justice  de  vos  observations. 
Si  donc  ces  jeunes  gens  dédaignent  des  censures 
véridiques,  afin  d'être  eux-mêmes  d'agréables 
trompeurs,  devons-nous  nous  inquiéter  dans  les 
choses  qui  nous  rendent  agréables  à  la  sagesse  de 
Dieu,  de  certains  railleurs  injustes  qui  n'ont  pas 
d'yeux  pour  voir  ce  que  nous  aimons?  Hommes 
au  cœur  droit, rappelez-vous  ces  pensées, et  «  glo- 
rifiez le  Seigneur  sur  la  cithare;  chantez  lui  des 
cantiques,  en  vous  accompagnant  sur  le  psal- 
térion  à  dix  cordes  {Ps,  xxxii,  2).  » 

8.  ((  Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau 
(Ibid,  3)  :  ))  Dépouillez-vous  du  vieil  homme,  et 
vous  connaîtrez  le  cantique  nouveau.  Homme 
nouveau, Testament  nouveau,  cantique  nouveau. 
Le  cantique  nouveau  n'appartient  pas  au  vieil 
homme;  il  n'y  a  pour  l'apprendre  que  les 
hommes  nouveaux,  que  la  grâce  a  renouvelés 
en  les  tirant  de  leur  ancienne  condition,  et  qui 
appartiennent  au  Testament  nouveau,  lequel 
est  le  royaume  des  cieux.  C'est  à  Dieu  qu'aspire 
tout  notre  amour,  et  que  notre  amour  chante 
le  cantique  nouveau.  Que  notre  vie,  et  non 
notre  langue,  chante  ce  cantique  nouveau. 
((Chantez  à  sa  gloire  un  canticfue  nouveau;  chan- 
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tez  à  sa  gloire  comme  il  convient(lbid.). «Chacun 
se  demande  comment  il  faut  chanter  à  Dieu  ce 
cantique.  Chantez,  mais  gardez -vous  de  mal 
chanter.  Dieu  ne  veut  pas  avoir  les  oreilles  bles- 
sées. 0  mon  frère,  chantez  comme  il  convient. 
Quand  on  vous  dit  :  Chantez  de  manière  à  faire 
plaisir  à  tel  bon  musicien  qui  va  vous  écouter, 
vous  tremblez  de  chanter, si  vous  n'avez  quelque 
connaissance  de  l'art  musical,  de  peur  de 
choquer  un  artiste,  parce  que  cet  artiste  saura 
bien  reprendre  dans  votre  chant  les  défauts 
qu'un  ignorant  n'y  reconnaîtrait  pas.  Qui  donc 
osera  s'offrir  à  chanter  comme  il  faut,  devant 
Dieu ,  devant  un  tel  Juge,  devant  un  tel  ap- 
préciateur de  toutes  choses,  devant  un  tel  audi- 
teur ?  Quand  pourrez-vous  apporter  à  votre  chant 
assez  d'art  et  d'élégance  pour  ne  blesser  en  rien 
des  oreilles  si  parfaites?  Mais  voici  qu'il  vous  dit, 
en  quelque  sorte,  comment  vous  devez  chanter. 
Ne  cherchez  plus  de  paroles,comme  si  vous  étiez 
capables  d'exprimer  ce  qui  peut  charmer  Dieu  : 
((  chantez  dans  la  jubilation(Ibid.).))En  effet,c'est 
chanter  comme  il  convient  à  Dieu,  que  de  chan- 
ter dans  la  jubilation.  Qu'est-ce  donc  que  chan- 
ter dans  la  jubilation?  C'est  comprendre  que  les 
paroles  ne  sauraient  exprimer  ce  que  chante  le 
cœur.  En  effet,  ceux  qui  chantent,  soit  pen- 
dant la  moisson,  soit  pendant  la  vendange,  soit 
pendant  un  autre  travail  qui  les  anime,  après 


(a)  demis.  Fugit  oculos  tuos,et  oinnino  non  curât  qua 
régula  justitiae  reprehendatur.  Si  ergo  iUi  non  cu- 
rant reprehensores  veraces,  ut  sint  formosi  fallaces, 
nos  in  his  rébus  in  quibus  placemus  sapientise  Dei, 
debemus  curare  irrisores  injustes,  non  liabentes  ocu- 
los unde  videant  (juod  amamus?  Hœc  cogitantes  recti 
corde,  «  confitemini  Domino  in  cithara,  in  psalterio 
deceni  chordarum  psallite  èi  (P.s.xxxii,  2).  » 

8.  «  Cantate  ei  canticum  novum  [Ibid.  3).  »  Exulte 
vetustatem  :  nostis  canticum  novum.  Novus  homo, 
novum  Testamentum,  novum  canticum.  Non  perti- 
net  novum  canticum  ad  homines  veteres  :  non  iliud 
discunt  nisi  homines  novi,  renovati  per  gratiam  ex 
vctustate,et  pertinentes  jam  ad  Testamentum  novum, 
quod  est  regnum  cœlorum.  Ei  suspirat  omnis  amor 
noster,  et  cantat  canticum  novum.  Cantet  canticum 
novum,  non  lingua,  sed  vita.  «  Cantate  ei  canticum 


novum,  Bene  cantate  ei  [Ibid.)  «  Quserit  unusquisque 
quomodo  cantet  Deo.  Canta  illi,  sed  noli  maie.  Non 
vult  ofîeudi  aures  suas.  Bene  canta,  Frater.  Si  alicui 
bono  auditori  musico,  quando  tibi  dicitur^  Canta  ut 
placeas  ei,  sine  (6)  aliqua  instructione  musicœ  artis 
cantare  trépidas,  ne  displiceas  artifici;  quia  quod  in 
te  imperitiis  non  agnoscit,  artifex  reprehendit  :  quis 
(c)  offerat  Deo  bene  cantare,  sic  judicanti  de  cantore, 
sic  examinant i  omnia,  sic  audionti  ?  Quando  potes 
afferre  tam  elegans  artiticium  cantandi,  ut  tamper- 
fectis  aurions  innuUo  displiceas?  Ecce  veluti  modum 
cantandi  dattibi:noli  quserere  verba,  quasi  explicare 
possis  unde  Deus  delectatur.  «  In  jubilatione  {Ibid.).» 
cane.  Hoc  est  enim  bene  canere  Deo,  in  jubilatione 
cantare.  Quid  est  in  jubilatione  canere  ?  Intelligere, 
verbis  explicare  non  posse  quod  canitnr  [d]  corde, 
Etenim  illi  qui  cantant,  sive  in  messe,  sive  in  vinea, 


(a)  Duo  MSS.  diligit.  Benignianus  codex,  damnas,  (b)  Sic  aliquot  MSS.  Alii,  si  vis  aliquam  instructionem  musicœ.  etc. 
Editi  vero,  si  vis  aliqua  instructione  musicœ  artis  cantare,  trépidas  ne,  etc.  (r)  In  plerisque  MSS.  afferat  Deo.  (d)  Editi,  quod 
canilur  Deo,  At  MSS.  aliqui,  quod  ranitur  Deo,  prcistermissa  voce,  ore  :  Alii  autem,  qu-  d  canitur  ore,  vel,  quod  canitur  corde. 
non  addito,  Deo.  Nonnulli  etiam  loco  verbi  explicare,  habent  explicari. 
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avoir  commencé  par  faire  éclater  leur  joie  dans 
les  paroles  de  leurs  chansons,  tout  à  coup  se 
trouvent  comme  tellement  remplis  par  l'excès 
de  cette  joie,  qu'ils  ne  peuvent  plus  l'exprimer 
par  des  paroles;  ils  ne  prononcent  plus  ni  mots 
ni  syllabes,  et  ils  s'épanchent  en  cris  inarticulés 
de  jubilation.  Ces  sons  de  jubilation  signi- 
fient que  le  cœur  produit  des  sentiments  que  la 
parole  ne  peut  exprimer.  Et  envers  qui,  mieux 
qu'envers  le  Dieu  ineffable,  convient  la  jubila- 
tion? Dieu  est  ineffable,  en  effet,  puisque  les 
paroles  ne  peuvent  exprimer  ce  qu'il  est.  Mais, 
si  vous  ne  pouvez  parler,  et  que  cependant  vous 
ne  deviez  point  vous  taire,  que  vous  reste-t-il, 
sinon  les  transports  de  la  jubilation?  Que  vous 
reste-t-il,  sinon  que  votre  cœur  soit  muet 
dans  sa  joie,  et  que  l'immense  étendue  de  votre 
allégresse  ne  se  renferme  point  dans  les 
bornes  de  quelques  syllabes.  ((  Chantez  à  sa 
gloire  comme  il  convient  ,  dans  la  jubilation 
(Ibid.).  )) 

9.  «Parce  que  la  parole  du  Seigneur  est  droite, 
et  que  toutes  ses  œuvres  appartiennent  à  la  foi 
(Ibid.4).)) Même  dans  ce  qui  déplaît  aux  hommes 
qui  n'ont  pas  le  cœur  droit,le  Seigneur  est  droit. 
((Et ses  œuvres  appartiennent  à  la  foi(Ibid.).))Que 
vos  œuvres  appartiennent  à  la  foi,  parce  que  le 
juste  vit  de  la  foi  {Rom.i,  27),  et  que  la  foi  opère 
par  la  charité  {Gai.  v.  G).  Que  vos  œuvres  appar- 
tiennent à  la  foi, parce  que  vous  devenez  fidèle  en 
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croyant  en  Dieu.  Est-ce  que  les  œuvres  de  Dieu 
peuvent  appartenir  à  la  foi, comme  si  Dieu  vivait 
aussi  de  la  foi  ?Nous  trouvons,  en  effet,  que  Dieu 
est  fidèle,  et  ce  n'est  pas  nous  qui  le  disons; 
écoutez  l'Apôtre  saint  Paul  :  ((  Dieu  est  fidèle  :  il 
ne  permettra  pas  que  vous  soyez  tentés  au-dessus 
de  ce  que  vous  pouvez  porter  ;  mais  il  mettra 
même  des  limites  à  la  tentation,  afin  que  vous 
puissiez  la  supporter  (I  Cor.  x,13).  »  Vous  venez 
d'entendre  que  Dieu  est  fidèle  ;  écoutez  encore 
la  même  chose  dans  un  autre  passage  :  ((  Si 
nous  savons  souffrir  ,  nous  régnerons  avec 
lui  ;  si  nous  le  renions,  il  nous  reniera  aussi  ; 
si  nous  ne  croyons  pas,  il  restera  fidèle,  car 
il  ne  peut  se  renier  lui-même  (II  Tim.  xii,  13).  » 
Nous  avons  donc  un  Dieu  fidèle;mais  distinguons 
mieux  entre  Dieu  fidèle  et  l'homme  fidèle. 
L'homme  est  fidèle  en  croyant  aux  promesses  de 
Dieu  ;  Dieu  est  fidèle  en  donnant  à  Thomme  ce 
qu'il  lui  a  promis.  Soyons  certains  qu'il  est 
très-fidèle  dans  ses  paiements ,  parce  que  nous 
sommes  certains  qu'il  est  très-miséricordieux 
dans  ses  promesses.  Et,  en  effet,  nous  ne  lui 
avons  rien  prêté,  pour  qu^il  soit  notre  débiteur; 
puisque  nous  tenons  de  lui  ce  que  nous  lui  of- 
frons, et  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  nous 
vient  de  lui.  Tous  les  biens  qui  sont  notre  joie,  vien- 
nent de  lui.((  Qui,eneffet,a  jamais connulapensée 
de  Dieu,oii  qui  l'a  jamais  conseillé  ou  qui  lui  a 
donné  quelque  chose  le  premier  et  sera  rétribué? 


sive  in  aliquo  opère  ferventi,  cum  cœperint  in  ver- 
bis  canticorum  exsultare  laetitia,  veluti  impleti  tanta 
Isetitia,  ut  eam  verbis  explicare  nonpossint,  avertunt 
se  a  syllabis  verborum,  et  eunt  in  sonum  jubilatio- 
nis  [a).  Jubilum  sonus  quidam  est  signiticans  cor 
parturire  quod  dicere  non  potest.  Et  quem  decet  ista 
jubilatio  nisi  inelfabilem  Deum  ?  Ineliabilis  enim  est 
quem  fari  non  potes  :  etsi  eum  fari  non  potes  ;  et 
tacere  non  debes,  quid  restât  nisi  ut  jubiles;  ut  gau- 
deat  cor  sine  verbis,  et  immensa  latitudo  gaudiorum 
metas  non  habeat  syllabarum  ?  «  Bene  cantate  ei  in 
jubilatione  [Ibid.].  » 

9.  «  Quoniam  rectus  est  sermo  Domini  ,  et 
omnia  opéra  ejus  in  fide  [Ihid.  A).  »  In  quo  etiam 
displicet  non  rectis,  rectus  est  ille.  «  Et  omnia  opéra 
ejus  in  fide  (IM'd.). «Tua sint  opéra  in  fide;  quiajustus 
exiide  vivit  (Eom.i,  17),  et  fides  per  dilectionemope- 
ratur  {Gai.  v,  6)  :  tua  sint  opéra  in  iide,  quia  in  Deum 
credendo  tidelis  efticeris  :  opéra  Dei  quomodo  pos- 


sunt  esse  in  fide,  quasi  et  Deus  ex  tlde  vivat  ?  Inve- 
nimus  et  Deum  fidelem,  et  hoc  non  verbis  nostris 
dicitur,  Apostolum  audi  :  «  Fidehs,  inquit,  Deus  qui 
vos  non  permittat  tentari  supra  quam  potestis 
ferre,  sed  faciat  cum  tentatione  etiam  exitum,  ut 
possitis  sustinere  (I  Cor.  x,  13).  »  Audistis  fidelem 
Deum,  audite  et  alibi:  «  Si  tolerabimus,  et  conregna- 
bimus  ;  si  negaverimus,  et  ipse  nos  negabit;  si  non 
credimus,  ille'  fidelis  permanet,  negare  semetipsum 
non  potest  (II  Tim.  11,  12,  et  13).  »  Habemus  ergo  et 
fidelem  Deum  :  distingiiamus  potius  fidelem  Deum  a 
tideli  homine.  Fidelis  homo  est  credens  promiltenti 
Deo,  fidelis  Deus  est  exbibens  quod  promisit  homini. 
Teneamus  fidelissimum  debitorem,  quia  tenemus 
misericordissimum  promissoreni.  Neque  enim  ali- 
quid  ei  mutuum  commodavimus,  ut  debitorem  te- 
neamus: cum  ab  ifio  liabeamus  quidquid  illi  offeri- 
mus,  et  ex  illo  sit  quidquid  boni  sumus.  Omnia  {b) 
bona  quibus  gaudemus,ab  illo  sunt.  «  Quis  enim  co- 


(a)  Vox.  Jubilum,  abest  ab  omnibus  ^fSS.       Omnes  prope  MSS.  dona. 
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CarcVst  de  liii,etpaT  lui,cten  lui  quesont  toutes 
choses  (/^o//z. XI, :J4).)) Nous  ne  lui 'avons  donc  rien 
donné;et  cependant  il  est  notre  débiteur. Pourquoi 
notre  débiteur?  Parce  qu'il  nous  a  fait  des  pro- 
messes. Nous  ne  disons  pas  m  Dieu  :  Seigneur, 
l'cndez-nous  ce  que  vous  avez  reçu  de  nous  ; 
mais  :  rendez-nous  ce  que  vous  nous  avez  pro- 
mis. «  Parce  que  la  parole  du  Seigneur  est 
droite  {Ps.  xwii,  \)  ».  Que  veut  dire  :  la  parole 
du  Seigneur  est  droite  ?  Il  ne  vous  trompe  pas  ; 
gardez-vous  de  le  tromper;  ou  plutôt,  gardez- 
vous  de  vous  tromper  vous-même.  Qui  peut,  en 
effet,  Irompor  celui  qui  sait  tout?  Mais  u  l'ini- 
quité s'est  menti  à  elle-même  [Ps.  xxvr,  1^2).  )> 
((  Parce  que  la  parole  du  Seigneur  est  droite^  et 
(pie  toutes  ses  œuvres  appartiennent  à  la  foi 

[Ps.  XXX H,  4).  )) 

10.  ((  Le  Seigneur  aime  la  miséricorde  et  le 
jugement  (Ibid.o).»  Faites  de  même,  parce  qu'il 
le  fait.  Appliquez-vous  à  connaître  cette  miséri- 
corde et  ce  jugement.  Le  temps  actuel  est  celui 
de  la  miséricorde;  le  temps  du  jugement  vien- 
dra plus  tard.  Pourquoi  le  temps  présent  est-il 
celui  de  la  miséricorde  ?  C'est  que  Dieu  appelle 
maintenant  à  lui  ceux  qui  se  sont  détournés  de 
lui,  et  qu'il  remet  les  péchés  à  ceux  qui  re- 
viennent à  lui.  Il  est  patient  avec  les  pécheurs, 
attendant  (ju'ils  se  convertissent  :  ù  quelque 
moment  qu'ils  se  convertissent,  il  oublie  les 
fautes  passées,  il  promet  les  biens  à  venir.  Il 

giiovit  sensum  Domini,  aut  qiiis  coiisiliarius  ejus 
fuit  ;  aut  quis  prior  dédit  ei,  et  retribuetur  iUi  ? 
Quoniamex  ipso,  et  per  ipsum,et  inij)sosunt  omnia 
[nom.  xj,  34.  etc).  »  Ergo  non  ei  aliquid  dedinius  ;  et 
tenemus  debitorem.  Ilnde  debitorem  ?  Quia  pmmis- 
sor  est.  Non  dicinius  Dec,  Domingt;  redde  quod  acce- 
pisti,  sf'd,  j-edde  quod  proinisisti.  «  Quoniam  rectus 
•st  sernio  Domini  (P.s.  xxxii,  \].  »  Quid  est,  «  rectus 
est  senno  Domini?  Non  te  fallit,  tu  eum  nolitallere  • 
iinino  lu  le  noli  lallere.  Quis  enini  fallit  omnia  scien- 
tem.' Sedmentila  est  iniquilas  sibi  (Ps<//.  xxvi,  j 2) 
«  Ouomam  rectus  est  sermo  Domini,  et  omnia  opéra 
cjus  m  lide  (Rs-.  xxxir,  5-).  » 

10.  «Dili-itmisericordiamet  judicinm(JA<V/.:i).))  Fac 
isia  ,  quia  lacil.  Inlendite  ipsain  misericordiani  et 
jud.cium.  Misericordi.T  lempns  modo  est,  judicii 
tempus  post  eril.  l  ude  est  misericordiœ  lemnus  ? 
>ocalmo(l,)  adversos,  douât  peccata  nonversis:  pa- 
liens  est  super  peccatores,doner,  convertantur  :  quan- 
doeumque  conversi  tuerint,  pra>1erita  obliviscitur, 

(u)  Vatioaiiu-^  MS.  et  inhiantem  ad  se. 
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exhorte  les  indolents,  console  les  affligés,  in- 
struit les  zélés,  aide  les  combattants  ;  il  n'aban- 
donne dans  la  peine  aucun  de  ceux  qui  crient 
vers  lui;  il  donne  ce  qui  peut  lui  être  sacri- 
fié, il  accorde  ce  qui  peut  l'apaiser.  Ne  laissons 
point  échapper,  mes  frères,  non,  ne  laissons 
point  échapper  ce  temps  incomparable  de  la 
miséricorde.  Le  jour  du  jugement  viendra;  alors 
il  y  aura  aussi  du  repentir,  mais  ce  repentir  sera 
infructueux.  ((  Ils  diront  dans  leur  cœur,  en 
regrettant  leurs  fautes,  et  en  gémissant  au  mi- 
lieu des  angoisses  de  leur  âme;»  (ces  paroles  sont 
tirées  du  Livre  de  la  Sagesse)  ;  ((  de  quoi  nous  a 
serxà  notre  orgueil?Que  nous  ont  rapporté  les  ri- 
chesses dont  nous  nous  vantions?Toiites  ces  choses 
ont  passé  comme  une  ombre  (6"«^. v, 31).» Disons 
dès  à  présent  :  Toutes  choses  passent  comme  une 
ombre.  Disons,  maintenant  que  nous  pouvons 
le  faire  utilement ,  elles  passent,  de  peur  qu'au 
jour  du  jugement  nous  ne  disions  inutilement  : 
Elles  ont  passé.  Le  temps  actuel  est  donc  celui 
de  la  miséricorde,  mais  le  temps  du  jugement 
viendra  à  son  tour. 

11  .Toutefois  ne  pensez  pas,  mes  frères,  que  la 
miséricorde  et  le  jugement  puissent,  en  aucune 
façon, être  séparés  en  Dieu.  Ces  deux  choses  sem- 
blent,en  effet,  quelquefois  contraires  l'une  àl'au- 
tre,de  telle  sorte  qu"à  nos  yeux  le  miséricordieux 
renoncerait  au  jugemen  t,et  que  celui  qui  s'opiniâ- 
trerait  à  juger, oublierait  la  miséricorde. Dieu  est 

futura  promittit:  hortatiir  pigros,  consolatur  afflic- 
tos,  docet  studiosos,  adjuvat  dimicantes  :  neminem 
deserit  laborantem  et  [a]  exclamantem  ad  se  :  donal 
unde  sibi  sacrificetur,  ipse  tribuit  unde  placetur. 
Magnum  misericordise  tempus  non  transeat,  I^ratres, 
non  nos  transeat.  Venturum  est  judicium  ;  erit  et 
tune  pœniteiitia,sed  jam  infructuosa.wDicent  intra  se 
pœnitentiam  agentes,  et  prse  angustia  spiritus  ge- 
mentes  [Sap.  \,  3);  »  (Certe  ista  scripta  sunt  in  libro 
Sapientise  :  )((Quid  nobis  profuit  superbia,  et  divitia- 
rumjactantia  quid  contulit  nobis?  Transierunt  omnia 
tamquam  umbra  {Ibid.  \,  9).»  Modo  dicamus,  Tran- 
seunt  omnia  tamquam  umbra.  Modo  fructuose  dica- 
nuis,  Transeunt  :  ne  tune  dicamus  infructuose, 
Transieiunt.  Hoc  est  ergo  tempus  misericordiœ,  erit 
et  judicii. 

1 1 .  Ne  putetis  autem  Fratres,quia  ista  a  se  possunt 
in  Deo  aliqiio  modo  separari.  Videntur  enim  sibiali- 
quando  contraria,  ut  qui  misericors  est,  non  servet 
judicium  ;  et  qui  judicii  tenax  est,  obliviscatur  mi- 


DEUXIÈME  DISCOURS 
lout-puisscinl,et  il  lie  laissede  côté  ni  le  jugement 
quand  il  fait  miséricorde,  ni  la  miséricorde 
quand  il  exerce  le  jugement.  Il  nous  témoigne, 
en 'effet,  sa  miséricorde,  en  considérant  en  nous 
son  image,  notre  fragilité,  nos  erreurs,  notre 
aveuglement,  et  en  nous  appelant  à  lui  ;  il  remet 
alors  les  péchés  à  ceux  qui  se  convertissent,  et  il 
ne  les  remet  pas  à  ceux  qui  ne  se  convertissent 
pas.  Est-il  miséricordieux  pour  les  injustes  ? 
A-t-il  perdu  le  droit  de  juger,  ou  ne  doit-il  pas 
juger  différemment  les  convertis  et  les  non- 
convertis  ?  Vous  parait-il  juste  que  le  converti 
et  le  non-converti  soient  traités  également;  que 
celui  qui  confesse  ses  péchés  et  celui  qui  ment, 
que  celui  qui  s'humilie  et  celui  qui  s'enorgueil- 
lit, soient  également  sauvés  ?  Dieu  exerce  donc 
le  jugement,  même  lorsqu'il  fait  miséricorde. 
Et  réciproquement,  quand  il  exerce  le  jugement, 
il  fait  aussi  miséricorde,  mais  à  qui  ?  A  ceux  qui 
entendront  de  lui  cette  parole  :  ((  J'ai  eu  faim,  et 
vous  m'avez  donnéàmanger(y)/«^M.xxv,3o).))Car 
il  est  dit  dans  une  épitre  d'Apôtre  :  «Le  jugement 
sera  sans  miséricorde  pour  celui  qui  n'aura  point 
fait  miséricorde (/«c^. II, 13).))  «Heureux  les  misé- 
ricordieux, a  dit  le  Seigneur , parce  qu'eux-mêmes 
trouveront  miséricorde(i)/«^^/<.v,7).))Ainsi  donc, 
dans  ce  jugement,  Dieu  fera  miséricorde,  mais 
non  sans  exercer  de  jugement. Car, s'il  ne  fait  pas 
miséricorde  à  tous  indifféremment,  mais  seule- 
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ment  à  celui  quid'al>ord  aura  été  miséricordieux, 
cette  miséricorde  seraunjugement,parce  qu'elle 
ne  sera  point  accordée  indistinctement. C'est  faire 
certainement  miséricorde  que  de  remettre  les 
péchés,  c'est  encore  faire  miséricorde  que  de 
donner  la  vie  éternelle  ;  mais,  dans  ces  actes, 
voyez  quelle  est  aussi  la  part  du  jugement  :  ((  Re- 
mettez et  on  vous  remettra  ;  donnez  et  on  vous 
donnera  (i/o^/A.vi,  14). «Certes,  on  vous  donnera, 
on  vous  remettra, sont  des  termes  de  miséricorde; 
mais,  s'il  n'y  avait  en  même  temps  un  jugement, 
le  Seigneur  n'aurait  pas  dit:  ((  On  se  servira 
envers  vous  de  la  mesure  dont  vous  vous  serez 
servi  {Matth.  v,  2).  » 

12.  Vous  venez  d'entendre  comment  Dieu  fait 
miséricorde  et  exerce  le  jugement  tout  à  la  fois, 
vous  aussi,  faites  miséricorde  et  exercez  le  juge- 
ment. Car  si  la  miséricorde  et  le  jugement  ap- 
partiennent à  Dieu, est-ce  qu'ils  n'appartiennent 
pas  aussi  à  l'homme  ?  S'ils  n'appartenaient  pas 
à  l'homme  le  Seigneur  n'aurait  pas  dit  aux 
Pharisiens  :  ((  Vous  avez  laissé  les  choses  les  plus 
importantes  de  la  loi,  la  miséricorde  et  le  juge- 
ment (i/a/M.  xxiii,  23);  ))  donc  la  miséricorde 
et  le  jugement  vous  ajjpartiennent.  Ne  croyez 
point,  que  la  miséricorde  vous  appartienne,  et 
que  le  jugement  au  contraire  ne  vous  appar- 
tienne pas.  Par  exemple,  vous  avez  à  prononcer 
entre  deux  hommes,  dont  l'un  est  riche  et  l'autre 


sericordiam.  Omnipoteus  est  Deus,  iiec  iu  iiiisericol'- 
dia  amittit  judicium,  iiec  in  judicio  misericordiam. 
Miseretur  enim,  considérât  iniagiiieiii  suaiu,  fragili- 
tatem  nostram,erroreni  nostruin,  cœcitatem  nostram 
et  vocat  :  et  conversis  ad  se  donat  peccata,  non  coii- 
versis  non  donat.  Misericors  est  {a)  injustis  ?  Nuni- 
quid  et  judicium  amisit,  aut  non  debuit  judicaie 
inter  conversos  et  non  conversos?  An  vobis  justuni  vi- 
detur,etconversus  et  nonconversus  œqualiter  liabean- 
tur;uteomodo  suscipiatur  coniitens  et  meiitiens,liumi- 
lis  et  superbus?  Ei'go  habet  et  judicium  in  ipsa  miseri- 
cordia.Rursus  in  illo  judicio  babebit  et  misericordiam, 
in  eos  utique  qaibus  dicturus  est,  Esurivi,  et  dedislis 
mihi  manducare  [Matth.  xxv,  35).  Etenim  dicitur  in 
quadaniEpistola  apostolica,  «  Judicium  enim  sinemi- 
sericordia  illi  qui  non  fecit  misericordiam.  {Jac.  ii, 
13),»«  Beati,  inquit,  miséricordes,  quoniam  ipsorum 
iniserebitur  [Matth.  v,  7).  »  Ergo  in  illo  judicio 
ci'it    et   miscricordia  ,  sed    non  sine  judicio.  Si 


cnim  non  in  quemlibet,  sed  in  euni  crit  misericor- 
dia,  qui  prœrogavit  misericordiam:  et  ipsa  miseri- 
cordia  justa  erit,  quia  confusa  non  erit.  Miscricordia 
est  certe  ut  diinittantur  peccata,  miseri<;ordia  est  ut 
tribuatur  vita  œterna  :  vide  ibi  judicium,  «  Dimittitc, 
et  diniittetur  vobis:  date  et  dabitur  vobis  [Matth.  vj, 
14).»  Certe,  Dabitur  voliis  et  diniittetur  vobis,  miscri- 
cordia est.  Si  inde  recessisset  [h]  judicium,  non  dice- 
ret,  ((  In  qua  mensura  meiisi  fueritis,  in  ea  renielietur 
vobis  [Matth.  vu,  2).  » 

12.  Audisti  quemadmodum  exliibeat  Deus  miseri- 
cordiam et  judicium  :  exhibe  et  tu  misericordiam  et 
judicium.  An  forte  ad  Deum  pertinent  ista,  ad  lio- 
mineni  non  pertinent  ?  Si  ad  liominem  non  pertine- 
rent,  non  diceret  Domiiius  Pharisccis,  «  Reliquistis 
graviora  Legis, misericordiam  et  judicium(i¥ai^/i.xxin, 
23).» Ergo  pertinent  ad  te  miscricordia  et  judicium. ^c 
putes  quod  ad  te  miscricordia  pertineat,  judicium 
autem  non  ad  te  pertineat.  Aliquando  audis  caus- 


(a)  Ita  plerlque  MSS.  Aliî  vero  \)iinGioves,  Misericors  est  in  istos'}  Nuinquid  aut  judicium.  At  cditi,  Misericors  est  el  justiis. 
Numquid  autem  judicium,  (b)  Eàiti  Si  inde  recessisset  a  judicio.  MSS.  recessisset  judicium. 
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pauvre;  et  il  arrive  que  la  cause  du  pauvre  est 
mauvaise,  et  que  celle  du  liche  est  bonne.  Alors, 
si  vous  n'êtes  pas  instruit  des  règles  du  royaume 
de  Dieu,  vous  croirez  bien  faire  si,  par  pitié  pour 
le  pauvre,  vous  cachez  et  palliez  son  injustice, et 
cherchez  à  le  justifier,  de  manière  à  ce  que  sa 
cause  paraisse  l>onne.  Et  si  l'on  vous  reproche 
d'avoir  mal  jugé,  vous  répoudrez  en  vous  ap- 
puyant, pour  ainsi  dire,  sur  les  droits  de  la  mi- 
séricorde :  Je  l'ai  vu  et  je  ie  sais,  mais  il  était 
pauvre,  cette  miséricorde  lui  était  bien  due. Com- 
ment avez-vous  conservé  ie  sentiment  de  la  mi- 
séricorde et  perdu  celui  de  la  justice  ?  Et  com- 
ment, dites- vous,  n'aurais-je  point  perdu  la 
miséricorde,  si  j'avais  gardé  la  justice?  J'aurais 
prononcé  contre  le  pauvre  ,  qui  n'avait  pas 
de  quoi  restituer,  ou  qui,  s'il  avait  de  quoi 
restituer  et  qu'il  l'eut  fait,  serait  ensuite  resté 
sans  avoir  de  quoi  vivre?  Mais  Dieu  vous  dit  : 
(i  Lorsque  vous  jugez,  ne  faites  pas  acception 
de  la  personne  du  pauvre  {Exod.  xxiii,  3).  )) 
D'ailleurs ,  il  nous  est  facile  de  reconnaître 
qu'on  ne  doit  pas  faire  acception  de  la  personne 
du  riche. Tout  homme  le  sent, et  plùtà  Dieu  que 
tout  homme  le  fit!  Si  on  se  trompe,  c'est  en 
croyant  plaire  à  Dieu,  par  l'acception  que  l'on 
fait,dans  un  jugement, de  la  personne  du  pauvre, 
lorsqu'on  dit  à  Dieu  :j'ai  favorisé  le  pauvre.  Vous 
deviez,  au  contraire, observer  à  la  fois  lamiséri- 
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corde  et  la  justice.  D'abord,  quelle  miséricorde 
avez-vous  faite  à  celui  dont  vous  avez  favorisé 
l'injustice?  Vous  avez  épargné  sa  bourse,  mais 
vous  avez  frappé  son  cœur.  Ce  pauvre  est  resté 
injuste, et  d'autant  plus  injuste  qu'il  vous  a  vu, 
sous  des  apparences  de  justice,  favoriser  son  ini- 
quité. Il  s'est  retiré  de  devant  vous  injustement 
secouru  il  est  resté  devant  Dieu  pour  être  jus- 
tement condamné.  Ne  lui  avez-vous  pas  fait  une 
belle  miséricorde,  en  le  rendant  injuste?  Voilà 
que  l'on  trouve  en  vous  plus  de  cruauté  que  de 
miséricorde. Que  devais -je  donc  faire,  dites- vous? 
Vous  deviez  d'abord  juger  selon  la  justice,  re- 
prendre le  pauvre,  et  ensuite  jfléchir  le  riche. 
Autre  chose  est  quand  il  y  a  lieu  de  juger,  autre 
chose  quand  il  y  a  lieu  d'intercéder.  Lorsque  le 
riche  aurait  vu  que  vous  gardiez  la  justice, et  que 
vous  ne  donniez  pas  occasion  au  pauvre  de  lever 
la  tète, mais  que  vous  lui  reprochiez  justement  sa 
faute,  comme  il  le  méritait,  satisfait  de  votre 
jugement,  aurait-il  refusé,  sur  votre  interces- 
sion, de  se  laisser  amener  à  la  pitié?  Mes  frères, 
bien  qu'il  me  reste  à  expliquer  la  plus  grande 
partie  de  ce  psaume,  je  dois  consulter  avant  tout 
les  forces  d'àme  et  de  corps  de  l'auditoire  si  varié 
qui  m'entoure .  Car, tandis  que  nous  participons  au 
même  pain,  nous  y  trouvons,  pour  ainsi  dire  des 
goûts  bien  différents,et  cela  afin  de  pré  venir  tout 
dégoût.  Que  ce  que  nous  avons  dit  vous  suffise. 


sani  iiiter  duos,  quorum  duorum  uiius  est  dives,  et 
alius  pauper  ;  et  coiitingit  ut  pauper  habeat  caus- 
sam  inalam,  dives  autem  bonam  :  jam  si  tu  non  es 
eruditus  in  regno  Dei,  videris  tibi  bene  facere,  si 
quasi  j)iiupereiu  iniseratus,  abscoiidas,  et  contegas 
iniquitatem  illius,  et  velis  eum  justiflcare,  ut  quasi 
caussam  bonam  habere  videatur  :  et  si  reprehensus 
fueris  quod  maie  judicasti,  quasi  de  misericordia 
respoiides,  Novi,  et  ego  sçio  ;  sed  pauper  erat,  mise- 
ricordia ci  debebatur.  Quomodo  teiiuisti  misericor- 
diani,  et  ix'rdidisti  Judicium  ?  Et  quomodo,  inquis, 
si  teiicreiii  jutlicium,  non  amitterem  misericordiam  ? 
Pronuntiarem  adversus  paupercm,  quiunde  redderet 
non  haber('t,aut  si  haberet^cum  reddidissetuudepostea 
viveret  non  inveniret?  Ait  tibi  Deus  tuus,((Ne  accipias 
personam  pauperis  in  judicio  [Exod.  xxni,3).))  Cete- 
rum  facile  est  ut  adinoneanuu-  personam  divitis  non 
accipere;  hoc  onmis  homo  videt,  atque  utinam  sic 
omnis  liomo  lacei'et  :  illud  est  ubi  fallitur,  veluti  qui 
vult  placere  Deo,  si  i)ersonani  pauperis  in  judicio 
accipiat,  et  dicnt  Deo,  Favi  pauperi.  Innno  tenej  es 


utrumque,  et  misericordiam  et  judicium.  Primo, 
qualem  misericordiam  fecisti  in  eum,  cujus  iniqui- 
tati  favisti  ?  Ecce  saccello  pepercisti,  cor  percussisti: 
pauper  iste  iniquus  remansit  ;  et  tanto  inquior, 
quanto  te  quasi  hominem  justum  favere  vidit  ini- 
quitati  suse.  A  te  [a]  recessit  injuste  adjutus  , 
Deo  remansit  juste  damnandus.  Qualem  mise- 
ricordiam praabuisti  ei,  quem  injustum  fecisti  ? 
Ecce  crudelior  inveniris  quam  misericordior . 
Quid  ergo,  inquis,  facerem  ?  Judicares  primo  secun- 
dum  caussam,  argueres  pauperem,flecteres  divitem. 
Alius  est  judicandi ,  alius  petendi  locus.  Quando  te 
iile  dives  videret  tenuisse  justitiam,  nonerexisse  ini- 
qui  pauperis  cervicem,  sedpromerito  peccati  sui  ob- 
jurgasse  te  juste,  nonne  flecteretur  ille  ad  misericor- 
diam petente  te,  qui  Isetus  redditus  erat  judicante 
te  ?  Quamvis  ergo,  Fratres,  Psalmi  plura  restent, 
consulendum  est  tamen  viribus  et  animée  et  corpo- 
ris  propter  varietatem  [b]  audientium  :  quia  et  cum 
reticinmr  ex  eodem  tritico  velut  multi  sapores  nobis 
iiunt,  ad  detergenda  fastidia  :  hsec  vobis  sufficiant. 


Ai^^l,^^*^  l^tliti  vero,  ,1  le  remansit  mjmte  adjutus,  a  Deo  recessit  jmte  damnandus.  (b)  Plures  imS.  propter  varietatem  au- 
diendi,  qua  leficxmur,  cum  ex  eodem  tritico,  etc.  Pr^terea  Sermouem  tiniunt  addita  clausula,  Conversi  ad  Dominum. 
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1 .  Pour  moi  qui  vous  annonce  la  parole  du 
Seigneur,  et  pour  vous  qui  l'écoutez,  il  y  a  éga- 
lement un  travail.  Ce  travail,  mes  frères,  nous 
l'accomplirons  volontiers, si  nous  nous  souvenons 
et  de  l'arrêt  porté  par  le  Seigneur  et  de  notre  con- 
dition. Cet  arrêt,  dès  le  commencement  du  genre 
humain,  l'homme  l'a  entendu  prononcer,  non 
de  la  bouche  trompeuse  d'un  autre  homme,  non 
de  la  bouche  du  démon  qui  l'avait  séduit, mais  par 
la  vérité  même  et  de  la  bouche  de  Dieu.  «  Vous 
mangerez  votre  pain  à  la  sueur  de  votre  front 
(G(?n.iii,19).))D'où  il  suit  que  si  notre  pain  est  la 
parole  de  notre  Dieu,  nous  devons  verser  notre 
sueur  en  l'écoutant,  pour  ne  point  mourir  en 
jeûnant.  Quelques  versets  de  la  première  partie 
du  psaume  ont  été  récemment  expliqués  devant 
vous,  dans  la  Vigile  que  nous  célébrions  (1), 
écoutons  ce  qui  en  reste. 


2.  Voici  comme  débute  la  partie  du  psaume 
qu'il  nous  reste  à  examiner,  et  que  nous  venons 
de  chanter.  «  La  terre  est  remplie  de  la  miséri- 
corde du  Seigneur.  Les  cieux  ont  été  affermis 
par  la  parole  du  Seigneur(/'5.xxxii,r5et6);))ou,en 
d'autres  termes,  les  cieux  ont  été  rendu?  solides 
par  la  parole  du  Seigneur.  Le  prophète  avait  dit 
plus  haut  :  «  Chantez  à  sa  gloire,  comme  il  con- 
vient, dans  la  jubilation  (Ibid.  3);  »  c'est-à-dire, 
chantez  sans  parole  ;«  parce  que  la  parole  du  Sei- 
gneur est  droite,  et  que  toutes  ses  œuvres  appar- 
tiennent à  la  îoi  {Ihid  A).  »  Dieu  ne  promet  rien 
qu'il  ne  donne;  il  est  devenu  un  débiteur  fidèle; 
soyez  un  avare  créancier.  Après  avoir  dit  ensuite  : 
((Toutes  les  œuvres  du  Seigneur  appartiennent  à 
la  foi,»  il  en  a  donné  le  motif:  ((  c'est  qu'il  aime 
la  miséricorde  et  le  jugement  (Ibid.  5).  »  Or, 
celui  qui  aime  la  miséricorde  se  prend  aisément 


IN  EUMDEM  PSALMUM  XXXIL 

EnARI^ATIO   m  (Cl) 

1 .  Et  in  ainiuntiando  et  in  audiendo  verbo  verita- 
tis,  labor  est.  Quem  laborem,  Fratres,  œquo  animo 
toleramus,  si  sententias  Domiiiicœ  et  conditionis  nos- 
trœ  meminerimus.  Ab  ipso  enim  nostri  geiieris  exor- 
dio  audivit  liomo  non  ab  homine  fallace,nec  a  diabolo 
seductore,sed  ab  ipsa  veritate  ex  ore  Dei,((  In  sudore 
vultus  tui  edes  panem,tuum  (Ge?i.ni,  19).))  Proinde  si 
panis  noster  est  verbuni  Dei,  sudemus  in  audiendo, 
ne  moriamur  in  jejunando.  Psalmi  Imjus  priniarum 
partium  pauci  versus  Vigiliarum  (b)  nuper  actamm 
sollemnitate  tractati  sunt  :  quod  restât  audiamus. 


2.  Hinc  autem  incipit  pars  quse  restât,  quod  modo 
cantavimus.  a  MisericordiaDomini  plena  est  terra  [Ps. 
(xxxn,  5).  »  «Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt  (Ibid.Q).y> 
Idipsum  estenim,  Sermoue  Domini  cœlisolidati  sunt. 
Dixeratsuperius,  «Bene  canite  ei  in  jubilatione(I6zd.  3),)) 
idestjinettabiliter  canite.-a  Quoniam  rectus  est  sermo 
Domini,  et  omnia  opéra  ejus  in  tide  (Ibid.  4).  ))  Nihil 
promittit  et  non  reddit  :  lidelis  ille  factus  est  debitor, 
esto  tu  avarus  exactor.  Deinde  cuni  dixisset,  ((  Om- 
nia opéra  ejus  in  lide  :  »  adjuiixit  quare,  ((  Diligit 
misericordiam  et  judicium  (Ibid A).)^Qm  ergomiseri- 
cordiam  diligit,  miseretur.  Qui  autem  miseretur  (c), 
potest  promittere  et  non  dare,  qui  posset  dare  etiam 
sinon  promitteret?  Ergo  quia  (iiligit  misericordiam, 
oportet  ut  exliibeat  quod  promittit  :  et  quia  diligit 
judicium,  oportet  ut  exigat  quod  dédit.  Unde  ipse 


(1)  2<=  Discours  sur  la  seconde  partie  du  Psaume.  Saint  Augustin  parle  un  peu  contre  les  Ariens  et  les  Donatistes;  il 
exhorte  les  hdeles  a  ne  craindre  et  à  n'aimer  ([ue  Dieu.  —  (-2)  Dans  Téo-Use  de  Saint  Gyprieu.  ' 

WM^t"^  r  "■/^'^  'i^t^'i'^^  parte  Tsalmi  XXXII.  Xonuiliil  in  Arianos  et  Donatistas  dicit,  agitque  ut  Deus  solus  timeatur  et  ame- 
tur.  {b)  In  Ecclesia  S.  Cypriaiii.  (c)  Editi  Er.  et  Lov.  Qui  aulem  miseretur,  non  potest  promittere  et  non  dare;  quia  posset 
dare  ettamsi  non  promitteret.  Nos  hic  sequimur  MSS. 
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de  compassion.  iMais  celui  qui  a  compassion, 
peul-il  promettre  sans  donnei-,  lui  qui  donnerait 
même  sans  avoir  promis?  Par  cela  donc  qu'il 
aime  la  miséricorde,  il  est  obligé  de  donner  ce 
({u'il  promet  :  et  parce  qu'il  aime  le  jugement, 
il  faut  qu'il  exige  ce  qu'il  a  donné.  C'est  pour- 
quoi le  Seigneur  lui-même  dit  à  un  certain  ser- 
viteur :«  Que  ne  donniez-vous  mon  argent  à  la 
banque, pour  qu'à  mon  retour  je  l'en  retirasse  avec 
les  intérêts  (Zwc,XYii,  23)))?Nousvous  rappelons 
ces  paroles,pour  vous  bien  faire  comprendre  celles 
que  nous  venons  d'entendre.  Le  Seigneur  dit  en- 
core dans  un  autre  passage  de  l'Évangile  :«  Moi 
je  ne  juge  personne, mais  ce  que  je  leur  ai  dit  les 
jugera  au  dernier  jour  {Jean,  v  m,  16,  et  xii,48).)) 
Et  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre  ne  s'excuse 
pas  sur  la  crainte  qu'il  ressent  qu'il  n'y  ait  quel- 
que chose  à  lui  redemander. On  lui  redemandera 
en  effet  ce  qu'il  n'aura  pas  voulu  recevoir,quand 
on  le  lui  donnait.  Car  autre  chose  est  de  ne  pou- 
voir recevoir,  autre  chose  de  ne  pas  le  vouloir  ; 
là  il  y  a  l'excuse  de  la  nécessité ,  ici  la  faute 
de  la  volonté.  Donc,  toutes  les  œuvres  de  Dieu  ap- 
partiennent à  la  foi  ;  il  aime  la  miséricorde  et  le 
jugement(Ps.\xxir,o).)) Recevez  la  miséricorde  et 
craignez  le  jugement;  de  peur  que  le  Seigneur, 
lorsqu'il  viendra,  n'exige  notre  dette,  et  n'exige 
tant  de  nous  qu'il  ne  nous  renvoie  dénués  de  tout. 
En  elfet  il  demande  compte;  et,  ce  compte  rendu, 
il  donne  l'éternité.   Recevez  donc  la  miséri- 

Dorninus  dicit  cuidaui  servo^  Dares  tu  pecuniam 
ineann,et  ogo  vonienscum  usuris  exigerem  [Luc.  xix. 
TXj.  Quotl  ideo  moneinus,  ut  sciamus  quod  modo  au- 
divinius.  Ipse  ciùiii  dicit  alio  loco  in  Evaiigelio,«  Ego 
non  judico  quoniquam  :  sermo  quem  locutus  suni 
cis,  ipse  judicabit  cos  innovissimodie  (Johan.  viii,  10 
ot  XII,  \S).  ))  Noc  se  excusot,  qui  audire  non  vult  ne 
»[uasi  ((()  sit  ({uod  ab  iilo  exigatiii'.  Idipsura  enini 
oxigitur,  (piia  nohiit  accipere  cuni  daretur.Aliud  est 
t-nim  non  posse  accipere,  aliud  noiie  :  illic  excusatio 
necossiiatis  est,  hic  reatus  voluntatis.  Ergo  «  onmia 
()])ora  ejus  in  lide:  diligit  niisericordiani  et  judicium 
(Ps.xxxn,r)).  »  Accipite  misericordiam,  ettimete  judi- 
cium  ;  ne  ille  cuni  venerit  ut  exigat  nos,  sic  nos  exi- 
u;at  ut  inancs  dimittat.  Exigit  enini  rationem  ;  red- 
dita  ralione,  donat  tetcrnilatcni.  Accipite  ergo  niise- 
ricordiani Fratres,  accipianius  omnes.Nemo  nostruni 
in  accipiendo  donnial,  ne  ad  reddenduni  maie  exci- 
letur.   Accipite  niisericordiani  :  sic  ad  nos  clamât 
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corde  mes  frères,  recevons-la  tous.  Que  nul 
de  nous  ne  dorme  en  la  recevant,  de  peur 
d'avoir,  au  moment  de  rendre  compte, un  terri- 
ble réveil.  Recevez  la  miséricorde  ;  c'est  ce  c|ue 
ne  cesse  de  nous  crier  le  Seigneur,  comme  si 
en  un  temps  de  famine,  on  disait  :  recevez  du 
blé.  Que  si  on  vous  disait  cela  en  un  temps  de 
famine,  assurément  l'aiguillon  de  la  nécessité 
vous  ferait  bien  vite  courir  ;  vous  vous  précipi- 
teriez de  çà  de  là,  cherchant  où  recevoir  ce 
qu'on  vous  aurait  promis. Et  après  l'avoir  trouvé, 
combien  de  temps  hésiteriez-vous  ?  Quel  délai 
mettriez-vous  avant  de  participer  à  cette  distri- 
bution? De  même,  je  vous  dis  maintenant  :  Re- 
cevez la  miséricorde. En  efïet,((  Dieu  aime  la  mi- 
séricorde et  le  jugement  (Ibid.).  »  Après  l'avoir 
reçue,usez-en  bien, afin  d'en  rendre  bon  compte, 
lorsque  viendra  le  jugement  de  celui  qui  main- 
tenant, dans  cette  famine,  vous  prie  de  recevoir 
d'abord  sa  miséricorde. 

3.  Je  ne  veux  donc  pas  cjue  vous  me  disiez  : 
De  qui  la  recevrai-je?  Où  irai-je  la  chercher? 
Souvenez-vous  de  ce  que  vous  avez  chanté. 
((  La  terre  est  remplie  de  la  miséricorde  de  Dieu 
(Ibid.)  :  ))  Où  l'Évangile  n'est-il  pas  prêché  main- 
tenant? Où  la  parole  de  Dieu  est-elle  tenue 
dans  le  silence?  Où  le  salut  n'est-il  pas  accordé? 
Vous  n'avez  besoin  que  de  vouloir  bien  recevoir; 
les  greniers  sont  pleins.  Mais  cette  plénitude, 
cette  abondance  n'ont  même  pas  attendu  que 

Dcus,  tamquam  si  tempore  famis  diceretur,  Accipite 
frumentum.  Quod  cum  audires  tempore  famis ,  pro- 
fecto  ipso  stiinulo  necessitatis  coiicitus  curreres,  ver- 
saiis  te  hac  atque  illac^quœreres  unde  acciperes  quod 
dictum  est,  Acccipite.  Et  cum  invenires,  quaiido  te 
teiieres  ?  quam  moram  interponeres  ?  Sic  et  nunc 
dictum  est,  Accipite  misericordiam.  «  Diligit  »  enim 
«  misericordiam  et  judicium(iA^^f^.)-  "  Cum  acceperis, 
bene  utere  ;  ut  bonam  rationem  reddas  ,  cum  ju- 
diciuni  venerit  ejus,  qui  tibi  modo  prœrogat  in  ista 
famé  misericordiam. 

3.  Nolo  ergo  milii  dicas,  Unde  accipio  ?  Quo  eo  ? 
Recordare  quod  caniasti,  «  Misericordia  Domini  ple- 
na  est  terra  [Ibid,  5).  »  Ubi  jam  non  Evangelium 
prœdicatur  ?  ubi  sermo  Domini  tacet  ?  ubi  salus  ces- 
sât ?  Opus  est  ut  velis  accipere  :  pleiia  suiit  liorrea. 
Hœc  ipsa  plenitudo  et  abuiidantia  non  te  venientem 
exspectaverunt,  sed  ad  dormientem  ipsa  veuerunt, 
.Non  dictum  est.  Surgant  gentes,  et  eaiit  ad  unum 


/'^  lu  cditis,  ne  ([uasi  wjn  s'il.  Abêtit  ]);\i-tieula,  non,  à  MSS. 
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vous  vinssiez  à  elles  ;  elles  sont  venues  à  vous 
pendant  votre  sommeil.  Il  n'a  pas  été  dit  :  Que 
les  nations  se  lèvent  et  se  rassemblent  en  un  seul 
lieu;  mais  l'Évangile  a  été  annoncé  aux  nations 
sur  leur  propre  territoire,  afin  que  s'accomplit 
cette  prophétie  :  «  Tout  homme  l'adorera  du 
lieu  même  où  il  habite  {Soph.  îi,ll).  » 

4.  ((  La  terre  est  remplie  de  la  miséricorde  du 
Seigneur  (p6'.xxxii,5).)) Et  les  cieux  qu'en  est-il? 
Ecoutez  ce  qui  regarde  les  cieux. Ils  n'ont  pas  be- 
soin de  la  miséricorde  ,  parce  que  la  misère  n'y 
existe  pas.  Sur  la  terre,  où  abonde  la  misère  hu- 
maine,ia  miséricorde  de  Dieu  est  surabondante  : 
la  terre  est  pleine  des  misères  humaines,  la  terre 
est  pleine  des  miséricordes  de  Dieu.  Est-ce  à  dij'e 
que  les  cieux  où  il  n'y  a  aucune  misère,  s'ils 
n'ont  pas  besoin  de  la  miséricorde  de  Dieu,  n'ont 
pas  besoin  du  Seigneur?  Toutes  choses,  miséra- 
bles ou  heureuses, ont  besoin  du  Seigneur.  Sans 
lui,  le  misérable  n'est  pas  soulagé  ;  sans  lui, 
l'heureux  n'est  pas  dirigé.  Donc,  pour  n'avoir 
point  à  vous  demander  ce  qu'il  en  est  des  cieux, 
en  entendant  ces  mots  :  la  terre  est  remplie  de 
la  miséricorde  du  Seigneur,  sachez  que  les  cieux 
ont  aussi  besoin  du  Seigneur:  «  Les  cieux  ont 
été  rendus  solides  par  la  parole  du  Seigneur 
(Ibid.  6).  ))  Car  ils  n'ont  pas  trouvé  en  eux- 
mêmes  leur  solidité,  et  les  cieux  eux-mêmes  ne 
se  sont  pas  donné  une  force  qui  leur  fut  propre. 
((  Les  cieux  ont  été  affermis  par  la  parole  du  Sei- 

iocuiïi  :  seJ  ammntiata  suntisla  geutibus  ubi  eraiil  . 
ut  adimpleretur  exinde  proplietia  diceiis,  «  Adorabit 
eum  unusquisque  de  loco  sue  [Soph.  u.  11).» 

4.((Misencordia  Domini  plena  est  terra  (Ps. xxxfi,oi.« 
Quidcœli?  Audi  quid  cœli.Noii  eiiim  indigent  miseri- 
cordia,ubi  nuUa  est  miseria.  In  terra  abundat  hominis 
miseria,  superabundat  Domini  misericordia  :  mise- 
ria hominis  plena  est  terra,  et  misericordia  Domini 
plena  est  terra.  Cœli  ergo,  ubi  imlla  est  miseria, 
numquid  quia  non  indigent  misericordia,  non  indi- 
gent Domino  ?  Omnia  indigent  Domino,  et  misera  et 
felicia.Sine  illo  miser  non  sublevatur,sine  illo  felixnon 
regitur.  Ergo  ne  forte  de  cœli  s  qujrreres,  eum  audi- 
res^  «  Misericordia  Domini  plena  est  terra  :  »  audi 
quia  Domino  et  cœli  indigent,  «  Sermone  Domini 
cœli  solidati  sunt  [Ibid. G).  »  Nam  non  a  se  sibi  solida- 
mentum  fuerunt,  nec  ipsi  cœli  firmitatem  sibi  pro- 
priam  prœstiterunt.  «Yerbo  Domini  cœli  firmati  sunt, 
et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  {IMd.).))  Non 
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gneur,  et  le  souffle  de  sa  bouche  fait  toute  leur 
force  (Ibid.).  «Ils  n'ont  rien  tiré  d'eux-mêmes, et 
ils  ont  tout  reçu  de  Dieu,  comme  une  sorte  de 
complément, Car  le  souffle  de  sa  bouche  fait, non 
point  une'par  tie  de  leur  force, mais  toute  leur  force . 

o.  Mes  frères,  n'en  doutez  pas,  ces  œuvres 
sont  également  celles  du  Fils  et  de  l' Esprit-Saint. 
En  effet  je  ne  dois  point  omettre  négligemment 
de  vous  faire  ici  cette  remarque,  en  raison  de 
ceux  qui  ont  (1)  distingué  injustement,  et  con- 
fondu en  ne  gardant  aucun  ordre.  Des  deux 
côtés,  c'est  une  faute  :  ils  confondent,  par 
leurs  distinctions  coupables,  le  Créateur  avec  la 
créature  ;  et,  tandis  que  l'esprit  de  Dieu  est 
créateur,  ils  le  comptent  parmi  les  créatures. 
Ils  distinguent  ,  et  hnissent  par  confondre. 
Qu'ils  soient  eux-mêmes  confondus,  afin  de  se 
convertir.  Entendez  au  contraire  en  cet  instant 
que  l'opération  du  Fils  et  de  l' Esprit-Saint  est 
une.  Le  Verbe  est  certainement  Fils  de  Dieu  et  le 
souffle  de  la  bouche  de  Dieu  est  l'Esprit-Saint.  Or 
les  cieux  ont  été  rendus  solides  par  la  parole  'ou 
le  Verbe  du  Seigneur  :  qu'est-ce  donc  que  d'être 
rendus  solides,  si  ce  n'est  d'avoir  une  force  du  - 
rable et  ferme  ?Et  le  souffle  de  sa  bouche  ou  son 
Esprit  fait  toute  leur  force.  On  pourrait  dire 
aussi  :  Les  cieux  ont  été  rendus  solides  par  l'Es- 
prit du  Seigneur  et  dans  le  Verbe  du  Seigneur 
réside  toute  leur  force. En  effet ((  toute  leur  force  » 
est  la  même  chose  que:  «ils  ont  été  i-endus  soli- 

habuerunt  aliquid  ex  se,  ettamquam  supplementum 
a  Domino  perceperunt.  «  Spiritu  »  enim  «  oris  ejus  » 
non  pars,sed  «  omnis  virtus  eorum  {Ibid.).  » 

;;.  Sane,  Fratres,  videte  eadem  opéra  Filii  et  Spi- 
ritus-Sancti.  Non  enim  negligenter  prœtereundum 
est,propter  quosdam  (t)iniquos  discretores  et  turbu- 
lentos  confusores.  Utrumque  enim  maie  fit.  Confun- 
dunt  illi,  maie  discernendo,  creaturam  cum  Creato- 
re  :  et  cum  sit  creator  Spiritus  Dei,  inter  r^reaturas 
eum  immerant.  Illi  discernunt,  et  confundunt  :  con- 
fundantur,  ut  convertantur.  Audi  modo  unum  opus 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Yerbum  certe  Dei  Fifius  est, 
et  Spiritus  oris  ejus  Spiritus-sanctus  est.  «  Verbo 
Domini  cœh  sofidati  sunt.  »  Quid  est  auteni  solida- 
tos  esse,nisi  habere  stabilem  et  firmam  virtutem?«  ht 
Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  [Ibid.].  »  Posset 
et  sic  dici,  Spiritu  oris  ejus  coîli  solidati  sunt,  et  Verbo 
Domini  omnis  virtus  eorum.  Quod  est  enim  «  omnis 
virtus  eorum,  »  hoc  est  «  solidati  sunt.  »  Hoc  ergo 


(1)  Les  Ariens. 
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des. «Cette  acti(3n  estdonc  celle  du  Fils  et  de  l'Es- 
prit-Saini.  Mais  est-elle  faite  sans  le  Père?  Qui 
donc  agit  par  son  Verbe  et  par  son  Esprit,  si  ce 
n'est  celui  de  qui  le  Verbe  est  le  verbe,  et  de  qui 
l'Esprit  est  l'esprit?  Voilà  la  trinité  qui  n'est 
(\u\iu  seul  Dieu.  C'est  là  le  Dieu  qu'adore  celui 
qui  sait  adorer  ;  c'est  là  le  Dieu  que  trouve  par- 
tout celui  qui  retourne  à  lui.  Car  il  n'est  pas 
cherché  par  ceux  qui  se  détournent  de  lui;  mais 
il  appelle  ceux  qui  se  détournent  de  lui,  pour  les 
remplir  de  sa  miséricorde  quand  ils  retournent 
à  lui. 

6.  Assurément,  mes  frères,  nous  laisserons  ici 
de  côté  les  cieux  placés  au-dessus  de  nous,  et 
ignorés  de  nous,qui  vivons  péniblement  sur  cette 
terre,  et  qui  cherchons  à  en  avoir  quelque  con- 
naissance par  nos  conjectures  humaines;  nous 
les  laisserons  de  côté,  sans  rechercher  ce  qu'ils 
sont  à  l'égard  les  uns  des  autres,  ou  quel  en  est 
le  nom})re,ou  de  quelles  différentes  manières  ils 
se  distinguent  entre  eux,  de  quels  habitants  ils 
sont  remplis, par  quelles  dispositions  ils  sont  ré- 
gis, comment  s'est  formé  en  eux  cet  hymne,  ce 
concert  sans  fin  par  lequel  tous  publient  les 
merveilles  de  Dieu.  C'est  beaucoup  pour  nous 
de  les  trouver  un  jour,  et  pourtant  nous  nous 
efforçons  d'y  parvenir.  Là,  en  effet,  est  notre 
patrie,  que  peut-être  nous  oublions  dans  notre 
long  voyage  sur  la  terre  étrangère.  Cette  parole 
d'un  autre  psaume  est  le  cri  de  notre  âme:  ((Mal- 
heur à  moi  !  à  cause  de  la  durée  de  mon  voyage 

l'acit  Filius  et  Spiritus-sanctus.  Namquid  sine  Pâtre  ? 
Quis  ergofacit  per  Verbum  suum  et  Spiritum  suum, 
nisi  cujus  Verbum  cist,  et  cujus  Spiritus  ?  Trinitas 
ergo  hœc  unus  Deus.Huiic  adorât  qui  iiovit  adorare, 
hune  ubique  habet  (a)  qui  se  converterit.  Non  enim 
([uœritur  ab  avorsis  ;  sed  ipse  vocat  aversos,  ut  im- 
pleat  conversos. 

6.  Sane,  Fratres,  exceptis  illis  cœlis  superioribiis, 
ignotis  nobis  in  terra  laborantibus,  et  per  humanas 
conjecturas  utcumqu(^  ista  quœrentibus:  exceptis  ergo 
illis  ctr-lis,  qui  quoniodo  sint  super  invicem  vel  quot 
sint,  vel  (juibiis  niodis  distincti  sint,  qiiibus  incolis 
iinpleti  sint,  qua  dispositione  regantur,  quomodo  ibi 
unus  (|ui(lani  hyinnus  indeficiens  concinens  ab  om- 
nibus {b)  praîdicet  Deum,  multum  est  ad  nos  inve- 
nire,  satagimus  tamen  ])ervenire.  Ibi  est  enim  pa- 
tria  nosti-a,  quam  longa  fortasse  peregrinatione  obli- 
ti  sumus.  Yox  enim  nostra  est  in  illo  Psalmo,  «  Heu 

(a)  Sic  MSS.  Ât  (Mliti.  quo  sr  converterit  (6)  MSS.  Hegius  et 
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sur  la  terre  étrangère  {Ps.  cix,  5).  »  11  est  donc 
difficile,  sinon  impossible,  pour  moi  de  parler 
de  ces  cieux,  et  pour  vous  de  comprendre  ce  que 
j'en  dirais.  Si  quelqu'un  donc  me  devance  ici 
par  l'intelligence  de  ces  choses,  qu'il  jouisse  de 
ces  espaces  où  il  me  précède,  et  qu'il  prie  pour 
moi  afin  que  je  le  suive. En  attendant,sans  parler 
de  ces  cieux  inconnus,  il  me  reste  une  matière 
assez  ample  de  dissertation  dans  ceux  qui  sont 
plus  proches  de  nous,  c'est-à-dire  dans  les  saints 
apôtres  de  Dieu,  prédicateurs  de  la  parole  de  vé- 
rité ;  ce  sont  là  les  cieux  qui  ont  laissé  tomber 
sur  nous  leur  pluie,  afin  que  dans  le  monde  en- 
tier la  moisson  de  l'Église  se  multipliât  ;  et  bien 
qu'aujourd'hui  le  froment  boive  avec  l'ivraie  la 
même  pluie  {Matth.  xiii,  30),  cependant  un  jour 
elle  ne  sera  pas  déposée  dans  le  même  grenier. 

7.  Il  semble  donc,  qu'après  avoir  entendu  ces 
paroles  :  ((  La  terre  est  remplie  de  la  miséricorde 
du  Seigneur,  »  vous  demandiez  :  Mais  comment 
la  terre  a-t-elle  été  remplie  de  la  miséricorde  de 
Dieu?  D'abord  les  cieux  ont  reçu  mission  de  ré- 
pandre la  miséricorde  du  Seigneur  sur  la  terre 
et  sur  la  terre  entière.  Car  c'est  de  ces  mêmes 
cieux,  remarquez-le,  qu'il  a  été  dit  :  ((  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  Dieu,  et  le  firmament  an- 
nonce les  œuvres  de  ses  mains  {Ps.  xviii,  2).  » 
Les  cieux  ou  le  firmament  sont  la  même  chose. 
((Le  jour  annonce  la  parole  au  jour, et  la  nuit  an- 
nonce la  science  à  la  nuit  (Ibid.  4).  »  Il  n'y 
a  donc  point  d'interruption,  il  n'y  a  donc  point 

me,  quoniam  peregrinatio  mea  longinqua  facta  est 
iPsal.  cxix,  5).  »  Ergo  de  illis  cœlis  et  mihi  difficile 
est  disputare,  (si  tamen  non  impossibile,)  et  vobis  in- 
telligere.  Certe  qui  me  in  bis  rébus  intefiectu  prœve- 
nit,  fruatur  quo  praecessit,  et  oret  pro  me  ut  sequar 
ego.  Intérim  exceptis  illis  cœlis,  habeo  de  quibus  hic 
utcumque  disseram,  nobis  proximos  cœlos  sanctos 
Dei  Apostolos^  prœdicatores  verbi  veritatis,  per  quos 
cœlos  compluti  sumus,  ut  per  totum  mundum  seges 
Ecclesiœ  pullularet  :  etsi  cum  zizaniis  intérim  com- 
munem  bibens  pluviam,  sed  tamen  horreum  non  ha- 
bitura  commune  [Matt.  xiii,  30). 

7.  Ergo  cum  dictum  esset^  ((  Misericordia  Domini 
plena  est  terra  »  quasi  quœreres,  Unde  impleta  est 
terra  misericordia  Domini  ?  Prius  missi  sunt  cœli, 
qui  misericordiam  Domini  spargerent  super  terram, 
et  hoc  super  totam  terram.  Nam  vide  quid  de  ipsis 
coulis  alibi  dicitur  :  ((  Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  et 

Vaticanus,  prœcinetur  Jjeo. 
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de  silence. Mais  où  ont-ils  publié  ces  merveilles  et 
jusqu'où  les  ont-ils  portées?  «  Quelque  langage, 
quelque  idiome  que  parlent  les  nations,  il  n'y  en 
a  pas  une  seule  où  leur  voix  ne  soit  entendue 
{AcLiï,  4).))  Ce  passage  se  rapporte  à  la  prédica- 
tion faite  par  les  apôtres,  en  un  même  endroit, 
dans  toutes  les  langues.  En  parlant  les  langues  de 
tous  les  peuples, ils  ont  accompli  cette  prédiction  : 
«  Quelque  langage,  quelque  idiome  que  parlent 
les  nations, il  n'y  en  a  pas  une  seule  où  leurvoix 
ne  soit  entendue  {Ps.xyui,A).))  Mais,  je  demande 
jusqu'où  est  parvenue  cette  voix  qui  parle  toutes 
les  langues,  et  quelles  contrées  elle  a  remplies. 
Ecoutez  donc  ce  qui  suit  :  «  Le  son  de  leur  voix 
s'est  répandu  dans  toute  la  terre,  et  leurs  paroles 
ont  pénétré  jusqu'aux  dernières  limites  de  l'u- 
nivers {Ps.  xviii,5).  ))  La  voix  de  qui,  si  ce  n'est 
celle  des  cieux  qui  racontent  la  gloire  de  Dieu?Si 
donc  le  son  de  leur  voix  a  pénétré  dans  toute  la 
terre,  et  si  leurs  paroles  se  sont  répandues  jus- 
qu'aux dernières  limites  de  l'univers,  que  celui 
qui  les  a  envoyés  nous  indique  lui-même  ce 
qu'ils  ont  prêché.  Il  l'indique  sans  détours,  il 
l'indique  fidèlement,  parce  que,  avant  que  ces 
choses  ne  fussent  accomplies, celui  dont  toutes  les 
œuvres  appartiennent  à  la  foi,  les  a  prédites.  En 
effet  après  sa  résurrection  d'entre  les  morts,  au 
moment  où  il  se  faisait  reconnaître  de  ses  disci- 
ples, en  leur  présentant  ses  membres  à  toucher, 
il  disait  :  ((  Il  fallait  que  le  Christ  souffrit,  que  le 
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troisième  jour  il  ressuscitât  d'entre  les  morts,  et 
que  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés  fus- 
sent prêchées  en  son  nom.»  Mais  à  partir  de  quel 
endroit  et  jusqu'où?  «  Dans  toutes  les  nations,  à 
commencer  par  Jérusalem(Zw<:'.xxiv,46).)) Quelle 
plus  abondante  miséricorde, mes  frères^pouvons- 
nous  attendre  du  Seigneur,  que  la  rémission  de 
nos  péchés?Donc,puisque  la  rémission  des  péchés 
est  par  excellence  la  miséricorde  du  Seigneur, 
et  que  le  Seigneur  a  prédit  que  la  rémission  des 
péchés  serait  prêchée  parmi  toutes  les  nations, 
la  terre  est  remplie  de  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur. De  quoi  la  terre  est-elle  remplie?  de  la 
miséricorde  du  Seigneur.  Pourquoi?  Parce  que 
Dieu  remet  partout  les  péchés  et  qu'il  a  envoyé 
les  cieux  pour  arroser  la  terre  de  leur  pluie. 

8.  Et  comment  ces  cieux  ont-ils  osé  marcher 
avec  confiance, et,d'liommes  faibles  qu'ils  étaient, 
devenir  des  cieux;  si  ce  n'est  parce  que  les  cieux 
ont  été  rendus  solides  par  le  Verbe  de  Dieu? 
Comment  ces  brebis  lancées  au  milieu  des  loups 
auraient-elles  trouvé  assez  de  force, si  toute  leur 
force  n'était  venue  du  souffle  de  sa  bouche.  «Voi- 
ci, dit  le  Seigneur,  que  je  vous  envoie  comme 
des  l)rebis  au  milieu  des  loups  (i^a^M.x,  16).))  0 
Seigneur  très-miséricordieux!  Assurément  vous 
faites  ces  choses  pour  que  la  terre  soit  remplie 
de  votre  miséricorde!  Si  donc  vous  êtes  à  ce 
point  miséricordieux,  que  vous  remplissiez  la 
terre  de  votre  miséricorde,  considérez  ceux  que 


opéra  manuum  ejus  annuutiat  tirmainentuni  (Psaï. 
xviir,  2)  ?»  Quod  cœli,  hoc  firniamentum.  «Diesdiei 
éructât  verbum,  et  nox  nocti  annuntiat  scientiam 
(J5?'c?.).))Noii  cessatur,non  tacetur.  Sed  ubi  prœdicave- 
runt,  etquo  usque  pervenerunt  ?  «  Non  sunt  loquelse, 
neque  sermones, quorum  non  audiantur  voces  eorum 
{Ibid.  4).  »  Sed  hoc  pertinet  ad  id  quia  omnium 
linguis  locuti  sunt  in  uno  loco  {Act.  ii,  4).  Omnium 
linguis  locuti,  impleverunt  quod  dictum  est,  «  Non 
sunt  loquelee  neque  sermones,  quorum  non  audian- 
tur voces  eorum,  {Psal.  xviii,  4).  »  Sed  qua?ro,  ipsa 
vox  in  omnibus  linguis  quo  usque  perveiierit,  quse 
impleverit.  Audi  ergo  quod  sequitur,  «  hi  omnem 
terram  exiit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrœ 
verba  eorum  {Psal,  xvni,5).  »  Quorum,  nisi  cœlorum 
qui  enarrant  gloriam  Dei?  Ergo  si  in  omnem  terram 
exiit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrée  verba  eo- 
rum,quid  prsedicaverint  nobis,  indicet  nobis  qui  illos 
misit.  Indicat  plane,  fideliter  indicat  :  quia  et  ante- 
quam  fièrent  pra?dixit  tutura  ille,  cujus  omnia  opéra 


in  fide.  Resurrexit  enim  a  mortuis,  et  contrectatis 
membris  suis  agnitus  a  discipulis  suis,  ait  «  Oporte- 
bat  pati  Christum,  et  resurgere  a  mortuis  tertio  die, 
et  prsedicari  in  nomine  ejus  pœnitentiam  et  re- 
missionem  peccatorum  (Luc.  xxiv,  46).  »  Unde  et 
quo  usque?»  Fer  omnes  Gentes,  ait, incipientibus  ab 
Jérusalem  (Ibid).  ))  Quam  misericordiam  vero  omnes 
exspectamus,  Fratres,  uberiorem  a  Domino,  nisi  ut 
peccata  nostra  dimittantur  ?  Cum  ergo  ea  sit  magna 
misericordia  Domini  remissio  peccatorum,  et  banc 
remissionem  peccatorum  prsedixit  Dominus  prsedi- 
cari  per  omnes  gentes,  «  Misericordia  Domini  plena 
est  terra  (Ps  .xxii, ."  ).  »  Unde  plena  est  terra  ?  Miseri. 
cordia  Domini.  Quare  ?  Quia  ubique  dimittit  pec. 
cata  Deus,  quia  misit  cœlos  qui  terram  compliierent. 

8.  Et  quomodo  ausi  sunt  ipsi  cœli  ire  cum  fiducia, 
ex  hominibus  infirmis  cœli  fieri,  nisi  quia  «  Verbo 
Domini  cœli  solidati  snnt{Ihid.)?)A'ndi9  enimliaberent 
tantani  virtutemoves  inter  lupos,  nisi  quia  «  Spiritu 
oris  ejusomnis  virtus  eorum  (f/>?'^.)  ?  »  «  Ecce,inqnit, 
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vour-  envoyez,  considéioz  où  vous  les  envoyez. 
Où  les  envoyez-vous,  tlemcuidé-je  de  nouveau,  et 
qui  envoyez-vous?  Ce  sont  des  brebis  que  vous 
envoyez  au  milieu  des  loups.  Si  un  seul  loup 
était  lancé  au  milieu  d'un  innombrable  trou- 
v>eau  de  brebis,quilui  résisterait?  Quel  désordre 
n'y  cc(userait-il  pas, à  moins  qu'il  ne  fut  promp- 
lement  rassasié  ?  Il  dévorerait  tout.  Envoyez 
vous  donc  de  faibles  l)rel)is  au  milieu  de  loups 
cruels?  Oui,  je  les  envoie,  dit-il,  parce  que  ce 
sont  des  cieux,  afin  qu'ils  arrosent  la  terre  de 
leur  pluie.  Et  d'où  vient  que  de  faibles  hommes 
sont  devenus  des  cieux?  Parce  que  «  du  souffle 
de  sa  bouche  vient  toute  leur  force.»  Voilà  que 
les  loups  vous  saisiront,  qu'ils  vous  livreront  et 
vous  offriront  en  victimes  aux  puissances  à  cause 
de  mon  nom.  Armez-vous  donc  dès  maintenant. 
De  votre  force?  non.  ((  Ne  cherchez  pas  ce  que 
vous  direz.  Car  ce  n'est  pas  vous  qui  parlez, 
c'est  l'esprit  de  votre  Père  qui  parle  en  vous 
(Ibid.  11),  etc.).)) Pourquoi?  parce  que»  du  soufQe 
de  sa  bouche  vient  toute  leur  force.  )> 

9.  Toutes  ces  choses  se  sont  accomplies.  Les 
Apôtres  ont  été  envoyés  et  ils  ont  souffert  l'op- 
pression. Et  maintenant,  pour  entendre  ces  pa- 
roles, avons-nous  à  supporter  autant  de  mal 
qu'ils  en  ont  eu  pour  semer  la  doctrine  du 
(vhrist?  Non.  Est-ce  donc  à  dire,  mes  frères,  que 
notre  peine  soit  sans  fruit?  Non.  Je  vois  com- 
bien vous  êtes  serrés  autrmr  de  moi  pour  m'en- 

mitto  vos  sicut  oves  in  nieclio  luporum  [Matth 
16).  »  0  domine  misericordissiiue  î  Certe  hoc  facis, 
ni  niisericordia  tua  plena  sit  terra.  Si  ergo  ita  es  mi- 
vsericors,  ut  impleas  terrain  iiùsericordia,  vide  quos 
niittis,  vide  quo  niittis.  Quo,  in([uam,  mittis,  et  quos 
luittis?  Oves  in  médium  luporum.  Unus  lupus  si 
Tuittatur  in  médium  iimumerabilium  ovium,  quis  eis 
resistit  ?  Quid  non  conturbat,  nisi  forte  quia  cito  sa- 
tialur?  Nam  omiiia  devornret.  Mittis  inhrmos  iiiter 
ssevos  ?  Mitto,  inquit,  quia  eœli  fiunt,ut  terrain  com- 
pluant.  i:nde  co-H  homines  infirmi  ?  Sed  «  Spiritu 
oris  ejus  oimiis  viiius  eorum,  »  Ecce  lupi  tenebunt 
vos,  et  tradent  vos,  et  offereiit  potestatibus  propter 
nomeii  meum.  Jam  vos  armate  vos.  Yirtute  vestra  ? 
absit.  «  Nolite  cogitare  ([uid  loquamini  :  non  eiiim  vos 
estisqui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  lo- 
quitur  in  vobis  [Ibid.  19,  etc.)  :  «quia  «  Spiritu  oris 
ejus  omnis  virtus  eorum  (Ps.xxxii,  î)).  » 

0.  Facta  sunt  liœc,  missi  sunt  ApostoU,pertulerunt 
pressuras.  Numquid  modo  taiitas  l'erimus  ut  audia- 

(l)  S.  Cvprieii. 
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tendre;  mais  vous  aussi,vous  voyez  ma  sueur. Si 
nous  souffrons  avec  le  Seigneur, nous  régnerons 
avec  lui  (II  r/m.n,  12).  Voilà  que  toutes  ces  choses 
se  sont  accomplies.  De  ces  brebis,  envoyées  au 
milieu  des  loups,  il  nous  reste  à  célébrer  les  mé- 
moires des  m  art  yi's.  Ce  lieu  même, lorsque  le  corps 
de  notre  bienheureux  martyr  ( i  )  y  a  été  frappé  de 
la  hàclie,  était  rempli  de  loups  :  une  seule  brebis 
captive  a  vaincu  tant  de  loups,  et  cette  brebis 
mise  à  mort  a  rempli  ce  lieu  de  brebis.  Alors 
sévissaient,  comme  une  mer  en  furie,  les  tlots 
innoml)rables  des  persécuteurs,  qui  venaient  bat- 
tre une  terre  altérée  de  la  pluie  qui  tombe  du 
ciel  de  Dieu.  Maintenant,  au  contraire,  le  nom 
du  Christ  est  glorifié  par  les  supplices  de  ceux 
qui  ont  souffert  les  persécutions,  et  sur  les- 
quels s'est  émoussé  le  glaive  des  bourreaux.  Le 
Christ,  foulant  aux  pieds  les  crêtes  écumeuses  de 
ces  gouffres  bouillonnants,  s'est  emparé  des 
puissances  elles-mêmes.  Or,  à  la  vue  de  l'accom- 
plissement des  merveilles  de  Dieu,  croyez-vous 
que  ceux  qui  en  sont  maintenant  les  témoins, 
et  qui  cependant  n'ont  pas  encore  la  foi, ne  soient 
pas  affligés  de  nos  assemblées,  de  la  célébration 
de  nos  mystères,  de  nos  solennités, des  louanges 
par  lesquelles  nous  glorifions  au  grand  jour  et 
en  public  notre  Dieu  ?  Croyez-vous  qu'ils  n'en 
frémissent  pas?  Voici  que  maintenant  se  vérifie 
cette  prédiction  portée  contre  eux  :  ((  Le  pécheur 
veiraet  serafurieux (Ps.cxi,10).))Qu'aiTivera-t-il 

mus  hœc,  quantas  illi  ut  seminarent  hœc  ?  Non  erit 
ergo,  Fratres,  infructuosus  labor  iioster.  Video  cons- 
tipationem  vestram,  sed  et  vos  videtis  sudorem  nos- 
trum.  «  Si  toleramus,  et  conregnabimus  (11  Tim. 
12).  »  Ecùe  facta  sunt  illa.  Ex  illis  ovibus  inissis  hi 
médium  luporum  et  memorias  Martyrum  celebramus 
[Matth.  X,  15).  Locus  iste,  quando  Martyris  beati  (1) 
corpus  percussum  est,  lupis  plenus  erat  ;  vicit  tôt 
lupos  una  ovis  capta,  et  implevit  locum  ovibus  ovis 
occisa.  Sœviebat  tune  mare  ingentibus  persequen- 
tium  fluctibus,  ibat  in  aridam  sitieiitem  cœlum  Dei. 
Modo  autem  per  illa  quse  illi  passi  sunt,  qui  aciem 
ruperunt,  gloriiicatum  est  nomen  Christi  :  occupavit 
etiam  ipsas  potestates  ambulans  super  capita  tumen- 
tium  gurgitum.  Et  quia  ista  facta  sunt,  modo  etiam 
qui  vident,  nondum  credentes,  conventicula  nostra, 
celebrationes,  sollemnitates,  laudes  jam  manifestas 
et  publicas  Deinostri,  putatis  eosnon  dolere,  putatis 
non  f réméré  ?  Sed  nunc  impletur  quod  de  illis  dic- 
tuin  est,  «  Peccator  videbit,  et  irascetur  [Psal  cxt, 
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donc,  s'il  est  furieux?  Brebis,  ne  craignez  pas 
le  loup.  Ne  craignez  plus  aujourd'hui  ces  me.- 
naces  et  ces  frémissements.  Le  pécheur  est 
furieux!  Mais,  que  dit  ensuite  le  Prophète  :  ((  Il 
grincera  des  dents,  et  séchera  de  rage  (Ihid.).  » 

10.  Maintenant  donc  que  ce  qui  reste  de 
l'eau  salée  de  cette  mer  n'ose  plus  sévir  contre  les 
chrétiens,  mais  c[u'elle  dévore  en  elle-même  ses 
murmures  secrets;  maintenant  que  cette  saumure 
frémit,  renfermée  qu'elle  est,  contre  une  peau 
mortelle, voyez  ce  qui  suit:»  Il  rassemble, comme 
dans  un  outre, les  eaux  de  la  mer  (P5.xxxii,7).)) 
Donc,  puisque  auparavant  la  mer  sévissait  libre- 
ment de  toute  la  violence  de  ses  flots,et  quemain- 
tenant,au  contraire, son  amertume  est  renfermée 
dans  des  poitrines  mortelles,n'est-ce  point  là  évi~ 
demment  l'œuvre  de  celui  qui  a  vaincu  par  les 
Apôtres,  et  qui  a  posé  des  limites  à  la  mer,  pour 
que  ses  flots,  rentrant  dans  leur  lit,  perdissent 
leur  puissance  (Prov.  viii,  29).  «  Il  a  rassemblé, 
comme  dans  une  outre,  les  eaux  de  la  mer;»  une 
peau  mortelle  a  recouvert  d'amères  pensées.  Car, 
craignant  pour  leur  peau,  ils  gardent  au  dedans 
ce  qu'ils  n'(^sent  émettre  au  dehoi-s.  Au  dedans, 
leur  amertume  est  restée  la  même  ;  ils  haïssent 
comme  ils  haïssaient  ;  ils  détestent  comme  ils 
délestaient.  Mais  cette  haine  qui  sévissait  ouver- 
tement, se  cache  maintenant  pour  agir.  Que 
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dirai-je  de  plus  que  ce  qu'a  dit  le  Prophète  ; 
((  Il  grincera  des  dents  et  séchera  de  rage?  » 
Que  l'Eglise  marche  donc,  qu'elle  s'élance  en 
avant  !  La  voie  est  tracée ,  notre  chef  nous 
a  frayé  une  chaussée  solide.  Marchons  avec 
ferveur  dans  la  voie  des  bonnes  œuvres;  car 
c'est  là  notre  manière  de  marcher  en  avant.  Et 
si,  contre  notre  attente,  puisque  déjà  les  eaux 
de  la  mer  sont  rassemblées  comme  dans  une 
outre,  nous  sommes  encore  affligés  par  quelque 
tentation,  sachons  comprendre  que  Dieu  le  fait 
pour  nous  instruire,  pour  éloigner  de  nous  une 
sécurité  dangereuse,  fondée  sur  les  choses  tem- 
porelles ,  et  pour  nous  diriger  vers  son 
royaume,  en  réglant  nos  désirs.  Ces  désirs  sont 
produits  par  les  afflictions  qui  nous  frappent 
d'un  côté  et  d'un  autre,  afin  que  ]ious  retentis^ 
sions  mélodieusement  aux  oreilles  du  Seigneur, 
comme  des  trompettes  d'un  métal  ductile.  Car  il 
nous  est  dit  au  Livre  des  Psaumes  de  louer  Dieu 
au  son  de  trompettes  d'un  métal  ductile(P5.xcYii, 
6).  C'est  le  marteau  qui  rend  ductile  le  métal  de 
la  trompette  ;  de  même  le  cœur  chrétien  est 
dilaté  en  Dieu  par  les  coups  des  afflictions. 

IL  Souvenons-nous  donc,  mes  frères,  qu'en 
ce  lemps,  où  déjà  les  eaux  de  la  mer  sont  rassem' 
blées  comme  dans  une  outre,  les  moyens  de  nous 
corriger  ne  manquent  pas  à  Dieu,  lorsque  nous 


10).  »  Quidergo,  quia  irascetur?  ÎNe  timea?;  ovis  lu- 
\mm.  Modo  minas  eorum  et  fremitus  non  timeatis. 
Irascitur  :  sed  quid  sequitur?  «Dentibus  suis  IVcndet 
et  tabescet  {Ibid.).  » 

10.  Quia  ergo  modo  salsa  maris  aqua,  qiia^  rcmaii- 
sit,  in  Cliristianos  sœvire  non  audet,  occultum  autem 
murmur  (a)  rodit  in  se,  et  mortalem  pcllem  frémit 
conclusa  salsugo  ;  videte  quid  sequitur  ;  «  Congre- 
gans  sicut  in  utrem  aquas  maris  [Ibid.l)  »  Cum  ergo 
aniea  mare  liberis  iluctibus  sfeviebat,  modo  autem 
intra  mortaliapeetora  inclusum  amarum  est,  ille  fe- 
cit  qui  in  illis  vicit,  qui  posuit  tune  mari  terminos, 
ut  in  se  remeantes  commiuuerentur  tluctus  ejus 
JProv.  vin, 29).  Ipse  congregavit  velut  in  utrem  aqiiam 
maris  :  mortalis  pellis  coiitegit  amaram  cogitatio- 
nem.  Timentes  enim  pelli  suœ,  intus  teuent  qnod 
non  audent  emittere.  Nameademest  amaritudo  :  sic 
oderunt,  sic  dctestantur.  Sed  quod  tune  aperte  sœ- 
viebat;  mnic  occulte  :  quid  aliud  dicam  quam  qviod 
dictum  est,  Frendet,  et  tabescet?  Eat  ergo  Ecclesia, 


ambulet  :  lacta  est  via,  strata  (/j)  nostra  ab  imperatore 
muni  ta  est.Ferveamus  in  itineribus  bonorum  operum, 
hoc  est  enim  ambulare  nosti'um.  ¥A  si  quando  exsis- 
tunt  tentât ionuni  pressura^  unde  non  sperabatur, 
jam  congregatis  velut  in  utrem  aquis  maris,  intelli- 
gamus  Dominum  facere  boe  ad  disciplinam,  ut  ex- 
cutiat  a  nolns  maie  (c)  prgefidentem  de  temporalibus 
securitatem,  et  dirigat  nos  in  regnum  suum  com- 
posito  desiderio.Quod  desiderium  tribidationibus  liinc 
atque  liinc  contundentibus  producitur,  ut  simus  ca- 
iiori  auribus  Domini  taniquam  tubïe  ductiles.  Dictum 
est  enim  et  hoc  in  Psalmis.  «  ut  in  tubis  ductilibus 
laudemus  Deura  [Fsal.  xcvn,  6).  »  Tuba  ductilis 
malleo  producitur, ita  Christianum  cor  in  Deumpres- 
surarum  plagis  extenditur. 

M.  Memineriums  ergo,  Fratres,  jam  bis  tempori- 
bus,  quibus  congregata  est  velut  in  utrem  aqua 
maris,  non  déesse  Deo  unde  proférât  quo  nos  emen- 
det,  cum  emendatione  nobis  opus  est.  Ideo  enim  se- 
quitur. «  Ponens  in  tbesauris  abvssos  (Ps.  xxxn,  7).  » 


(a)  Edili,  rugit.  Al  MSS.  rodit.  [h)  Sirata  dicta  est  via  pultlica  lapidibu.o:,  seu  .<^iUce  munita.  (c)  Sic  alitiuot  MSS.  Editl 
vei'o,  proriijonlem , 
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avons  besoin  d'être  corrigés.  C'est  pourquoi  le 
Prophète  dit  ensuite:  «  Il  tient  les  abîmes  renfer- 
més dans  ses  trésors  (Ps.  xxxii,  7).»  Il  donne  le 
nom  de  trésors  de  Dieu  aux  secrets  de  Dieu.  Car 
Dieu  connait  les  cœurs  de  tous  les  hommes;  il  sait 
ce  qu'il  doit  tirer  de  ses  trésors  selon  les  temps, 
et  de  quels  trésors  il  doit  le  tirer  ;  il  sait  quelle 
puissance  il  convient  de  donner  aux  méchants 
sur  les  bons,  puissance  dont  le  résultat  est  la  con- 
damnation des  méchants  et  le  perfectionnement 
des  bons.  Celui  qui  a  renfermé  les  abîmes  dans 
ses  trésors,  sait  comment  accomplir  ses  desseins. 
Qu'il  en  soit  donc  selon  la  parole  qui  suit  :  ((  Que 
toute  la  terre  craigne  le  Seigneur  (Ibid.  8).  )) 
Gardons-nous  de  nous  glorifier  avec  une  joie 
superbe,  et  de  dire  dâns  notre  téméraire  allé- 
gresse: Désormais,  les  eaux  de  la  mer  sont  ras- 
semblées comme  dans  une  outre,  qui  pourra  me 
faire  du  mal?  Qui  osera  mé  nuire?  Ne  savez- 
vous  pas  que  votre  Père  a  renfermé  les  abîmes 
dans  ses  trésors?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  en 
fera  sortir  les  afflictions  qui  doivent  vous  châ- 
tier? Il  a  pour  vous  maintenir  dans  sa  discipline 
les  trésors  de  l'abime,  avec  lesquels  il  vous  en- 
seignera à  gagner  les  trésors  des  cieux.  Revenez 
donc  à  une  crainte  prudente,  vous  qui  déjà 
marchiez  dans  votre  sécurité.  Que  la  terre  soit 
dans  l'allégresse,  mais  qu'elle  soit  en  même 
temps  dans  la  crainte.  Pourquoi  cette  allégresse  ? 
Parce  que  la  terre  est  remplie  de  la  miséricorde 
de  Dieu.  Pourquoi  cette  crainte?  Parce  que,  s'il 
a  rassemblé  comme  dans  une  outre  les  eaux  de 

Thésaurus  Dei,  dicit  secretuiii  Dei.  Nuvit  ille  ojniiium 
corda:  ([uid  ad  tempus  proferat,unde  proférât, quan- 
tam  potestatem  tribuat  mails  in  bonos.ad  judicaiidos 
quideiu  iiialos,  erudieridus  autcm  bonos.  Novit  quo- 
inodo  haîc  agat,  qui  poiiit  in  thesauris  abyssos.  Fiat 
ergo  ([uod  se([uitur  :  «  Timeat  Dominum  omnis  ter- 
ra [JÏJid.H)  :»  Non  glorietur  superba  lœtitia  temeraria 
exsultatione,  dicens,  jani  congregata  est  velut  in 
ulreni  aqua  maris, quis  niihi  aliquid  faciet,  quis  uo- 
cere  audebit  ?  Nescis  quia  posait  iJlc  in  lliesaiiris 
abyssos,  nescis  unde  prolerat  quod  opus  est  ad  fla- 
gellandnni  te  pater  tuus?  Qui  quidem  in  disciplinam 
tuam  habet  abyssi  thesauros,  ({uibus  te  erudiat  ad 
thesauros  cœlornni.  Ei'go  redi  ad  timorem,  qui  jam 
ibas  in  sucuritateni.  Exsultet  terra,  sed  et  timeat. 
Exsultet:  quare?quia  misericordia  Domiiii  plena  est 
terra.  Timeat  :  quare  ?  Quia  sic  congregavit  in 
utrem  aquas  maris,  ul  poneret  in  thesauris  abyssos. 
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la  mer,  il  a  aussi  renfermé  les  abîmes  dans  ses 
trésors.  Le  Prophète  exprime  ailleurs,  d'une  ma- 
nière concise  cette  double  loi  donnée  à  la  terre, 
quand  il  dit:  «  Servez  le  Seigneur  dans  la 
crainte,  et  réjouissez-vous  en  lui  avec  tremble- 
ment {Ps.  II,  11).  » 

12.«  Que  toute  la  terre  craigne  le  Seigneur:  et 
que  tous  ceux  qui  habitent  l'univers  ne  redoutent 
que  lui  (/^s.xxxii,  8).»  Qu'ils  ne  craignent  pas  un 
autre,  au  lieu  de  lui.  a  Et  que  ceux  qui  habitent 
l'univers  ne  redoutent  que  lui.»  Une  bête  furieuse 
vous  attaque-t-elle  ?  Craignez  Dieu.  Un  serpent 
veut-il  s'élancer  sur  vous?  Craignez  Dieu.  Un 
homme  vous  hait-il?  Craignez  Dieu.  Le  démon 
vous  livre-t-il  un  assaut?  Craignez  Dieu.  Car 
toutes  les  créatures  sont  soumises  à  celui  qu'il 
vous  est  ordonné  de  craindre.  ((Car  il  a  parlé  et 
toutes  choses  ont  été  faites  ;  il  a  commandé  et 
elles  ont  été  créées  (Ibid. 9).»  Ces  paroles  sont  les 
suivantes  de  notre  psaume.  En  eff'et,  après  avoir 
dit  :  ((  que  tous  ceux  qui  habitent  l'univers  ne  re- 
doutent que  lui  ;  »  pour  éviter  que  l'homme  ne 
fût  porté  à  craindre  quelque  autre  puissance,  et 
que,  détourné  de  la  crainte  de  Dieu,  il  ne  crai- 
gnît au  lieu  de  lui,  quelque  créature,  et  n'ado- 
rât une  chose  créée  en  abandonnant  le  Créateur, 
le  Prophète  a  voulu  nous  affermir  dans  la  crainte 
de  Dieu,  et  nous  demandant  directement  en 
quelque  sorte  :  Pourquoi  redouter  quelque  chose 
du  Ciel, quelque  chose  de  la  terre,  quelque  chose 
de  la  mer?  il  a  ajouté  :  ((Car  Dieu  a  parlé,  et  toutes 
choses  ont  été  faites  ;  il  a  commandé  et  elles  ont 

Fit  ergo  in  illa  quod  alibi  breviter  uirumque  dicitur, 
«  Servit e  Domino  in  timoré,  et  exultate  ei  cum  tre- 
more  {Psal.  ii.  M).  » 

12.  ((  Timeat  Dominum  omnis  terra:  ab  ipso  autem 
commoveantur  omnes  qui  inhabitant  orbem  terrai 
(Ps. xxxi(,8).))  Non  timeant  alterum  proillo  :  ((  ab  ipso 
commoveantur  omnes  qui  inliabitant  orbem  terrœ.  » 
Fera  sœvit  ?  Deum  time.  Serpens  insidiatur  ?  Deum 
time.  Homo  te  odit  ?  Deum  tinie.  Diabolus  te  impu- 
guat?  Deum  time.  Tota  enim  creatura  sub  illo  est, 
quem  juberis  timere,  ((  Quoniam  ipse  dixit,  et  facta 
sunt  :  ipse  mandavit,  et  creata  sunt  {Ibid.  9).»  Hoc  in 
Psalmo  sequitur.  Cum  enim  dixisset.  ((  Ab  ipso  com- 
moveantur omnes  qui  inhabitant  orbem  terrœ  :  »  ne 
convei'teret  se  liomo  ad  timendum  aliquid  aliud,  et 
aversus  a  timoré  Dei,  timeret  ]»ro  illo  aliquam  crea- 
turam,  et  adoraret  quod  factum  est,  dimisso  qui  fe- 
cit.  confirmavit  nos  in  timoré  Dei  tamquam  dicens 
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été  créées.  »  Lorsque  celui  qui  d'un  mot  a  fait 
toutes  choses  et  qui  d'un  commandement  a  créé 
toutes  choses,  leur  en  donne  l'ordre,  elles  se 
meuvent  ;  lorsqu'il  leur  en  donne  l'ordre,  elles 
s'arrêtent.  La  méchanceté  des  hommes  peut 
bien  avoir  par  elle-même  le  désir  de  faire  du 
mal  ;  mais  elle  n'en  a  pas  le  pouvoir,  si  Dieu  ne 
le  lui  donne.  «  Car  il  n'y  a  de  pouvoir  que  venant 
de  Dieu  (/?ow. XIII, J).))  Cette  maxime  décisive  est 
de  l'Apôtre  saint  Paul.  Il  n'a  pas  dit  :  il  n'y  a 
de  désir  que  venant  de  Dieu.  Il  y  a,  en  effet) 
de  mauvais  désirs  qui  ne  viennent  pas  de  Dieu  : 
mais  comme  les  mauvais  désirs  ne  peuvent 
nuire  à  personne  sans  la  permission  de  Dieu, 
((  Il  n'y  a,  dit-il,  de  pouvoir  que  venant  de  Dieu 
(Ibid.).»  C'est  pourquoi  rHomme-Dieu,se  tenant 
au  tribunal  d'un  homme, lui  disait  :  «  Vous  n'au- 
riez aucun  pouvoir  sur  moi,  si  ce  pouvoir  ne  vous 
avait  été  donné  d'en  haut  (/e^rè.xix,  11).  ))  L'un 
jugeait,  l'autre  enseignait;  et  il  enseignait  pen- 
dant qu'on  le  jugeait,  afin  déjuger  un  jour  ceux 
qu'il  aurait  enseignés.  ((  Vous  n'auriez  aucun 
pouvoir  sur  moi,  disait-il,  si  ce  pouvoir  ne  vous 
avait  été  donné  d'en  haut.  »  Que  veut  dire  ceci  ? 
Un  homme  n'a-t-il  donc  de  pouvoir  qu'autant 
qu'il  l'a  reçu  d'en  haut?  Mais  le  démon  lui- 
même  a-t-il  osé  enlever  une  seule  petite  Ijrebis 
au  saint  homme  Job,  avant  d'avoir  dit  à  Dieu  ; 

nobis,  et  alloquens  nos,Quid  formidaturus  es  aliquid 
de  cœlo,  aliquid  de  terra,  aliquid  de  mari?  «  îpse 
dixit,  et  facta  sunt  ;  niandavit,  et  creata  suiit  (Ibid.)  » 
Qui  dixit  et  facta  sunt,  mandavit  et  creata  sunt, 
cum  jubet  moventur,  cumjubet  quiescunt  (a).  Bt 
malitia  hominum  cupiditatem  nocendi  potest  habere 
propriam;  potestatem  autem  si  ilie  non  dat,  mm  lia- 
bet.  «  Non  est  enim  potestas  nisi  aDeo  (Eom. xiii,l)  :  » 
definitiva  sententia  Apostoli  est.  iNon  dixit,  non  est 
cupiditas,nisi  a  Deo,est  enimmala  cupiditasquse  non 
est  a  Deo,  sed  quia  ipsa  mala  cupiditas  nulli  nocet, 
si  ille  non  permittat.  Non  est,  inquit,  potestas  nisi  a 
Deo.  Unde  Deus  homo  stans  ante  liominem,  Non 
haberes,  inquit,  in  me  potestatem,  nisi  data  fuisset 
tibi  de  super  [Johan.  xix,  I  J).  »  Ille  judicabat,  ille  do- 
cebat  :  cum  judicabatur,  docebat,  ut  judicaret  quos 
docuerat  :  Non  haberes,  inquit,  in  me  poteslatem, 
nisi  essset  data  tibi  de  super.  Quid  hoc  ?  Homo  tan- 
tum  non  babet  potestatem,  nisi  cum  acceperii  de  su- 
per ?  Quid  ipse  diabolus,  ausus  est  vel  unam  ovicu- 
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«Etendez  votre  main,  )>  c'est-à-dire:  donnez 
m'en  le  pouvoir?  Il  voulait,  mais  Dieu  ne  per- 
mettait pas:  quand  Dieu  eut  permis,  il  eut  le 
pouvoir.  Ce  n'est  donc  point  lui  qui  avait  le 
pouvoiiv,  mais  celui  qui  a  donné  la  permission. 
C'est  pourquoi  Job,  qui  était  bien  instruit  des 
choses  de  Dieu,  ne  dit  pas,  comme  nous  vous 
Tavons  déjà  rappelé  :  le  Seigneur  me  l'a  donné, 
le  démon  me  l'a  oté,  mais  :  «  Le  Seigneur  me 
l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  été;  il  a  été  fait 
comme  il  a  plu  au  Seigneur  {Job,  i,  20),  »  et  non 
pas  comme  il  a  plu  au  démon.  Veillez  donc,  mes 
frères,  vous  qui  mangez,  en  l'acquérant  au  prix 
de  tant  d'efforts,  un  pain  si  salubre  et  si  utile, 
veillez  à  ne  craindre  que  le  Seigneur.  L'Ecriture 
vous  le  dit  :  Ne  craignez  nul  autre  que  lui.  D'où 
il  suit  que  toute  la  terre  doit  craindre  le  Sei- 
gneur, qui  a  renfermé  les  abimes  dans  ses  tré- 
sors. «  Que  tous  ceux  donc  qui  habitent  la  terre 
ne  redoutent  que  lui,  car  il  a  parlé,  et  toutes 
choses  ont  été  faites,  il  a  commandé,  et  elles 
ont  été  créées  (Ps.  xxxii,  9).  » 

18.  Mais  voilà  que  les  rois  ont  cessé  d'être 
méchants;  il  sont  devenus  bons.  Eux-mêmes 
ont  cru,  et  sur  leur  front  ils  portent  le  signe  de 
la  croix,  signe  plus  précieux  que  toute  pierre 
de  leur  diadème  :  ceux  qui  persécutaient  les 
Saints,  ont  été  détruits.  Mais  qui  a  fait  cela? 

lani  tôlière  viro  sancto  Job,  nisi  prius  diceret,  Mitte 
manum  tuam,  hoc  est,  da  potestatem  ?  Ille  volebat, 
sed  ille  non  sinebat  :  quando  ille  permisit,  ille  po- 
tuit:  non  ergo  ille  potuit,  sed  qui  permisit.  Ideo  bene 
eruditus  ipse  Job,  non  ait,  siculjam  commemorare 
vobis  solemus,  Uominus  dédit,  et  diabolus  abstulit 
[Job,  I,  21);  sed  «Dominus  dédit,  et  Dominus  abstu- 
lit: sicut  Domino  placuit,ita  factum  est;  »  non  sicut 
diabolo  placuit.  Videte  ergo  Fratres  mei,  cum  tanto 
labore  manducantes  salubrem  et  utilem  panem,  vi- 
dete ne  quemquam  timeatis  nisi  Dominum.  Prœter 
eum  ne  timeas  alium,  Scriptura  tibi  dicit.  Proinde 
«timeat  Dominum  omnis  terra,qui  posuitinthesauris 
suis  abyssos.  «  Ab  ipso  autem  commoveantur  omnes 
(pii  habitant  orbem  terrœ  :  Quoniam  ipse  dixit,  et 
facta  sunt;  ipse  mandavit, et  creata  sunt(Ps.xxxn,0).)) 
13.  Sed  jam  (6)  cessaverunt  regesmali,  facti  sunt 
boni  :  crediderunt  et  ipsi,  signum  crucis  Christi  m 
fronte  jam  portant,  pretiosius  signum  (piaUbet  gem- 
ma diadematis  :  illi  qui  sœvierunt  desfructi  sunt 


(a)  Editi  Er.  et  Lov.  (  onquiescit  cl  malitia  hominum,  cvpiditas  hominum.  Cupiditatem  nocendi  polest  homo  habere  proprivm. 
Nos   hic  MSS.  lectionein  substituhuiis.  (6)  In  MSS.  cesserunt. 
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Vous  peut-être,  afin  d'en  prendre  occasion  de 
vous  élever?  u  Le  Seigneur  dissipe  les  desseins 
des  nations,  il  rend  vaines  les  pensées  des  peu- 
ples, et  il  renverse  les  desseins  des  princes  (Ibid. 
dO).  »  Ils  ont  dit  :  Otons-leur  la  vie;  si  nous  y 
parvenons,  le  nom  chrétien  ne  s'établira  pas; 
qu'ils  subissent  tel  genre  de  mort,  qu'ils  souf- 
frent telles  tortures,  qu'on  leur  inflige  tel  et  tel 
supplice.  Voilà  ce  qui  a  été  dit  ;  et  au  milieu  de 
tous  ces  supplices,  l'Eglise  s'est  accrue.»  Il  rend 
vaines  les  pensées  des  peuples  et  il  renverse  les 
desseins  des  princes.  » 

14.  ((  Mais  la  résolution  du  Seigneur  demeure 
éternellement,  les  pensées  de  son  cœur  dure- 
ront dans  les  siècles  des  siècles(Ibid.l  l). «C'est  la 
même  sentence  deux  fois  répétée.  En  disant:  la 
résolution,  le  Prophète  exprime  la  même  chose 
qu'en  disant:  les  pensées  de  son  cœur  ;  et  les 
premiers  mots  :  demeure  éternellement,  ont  la 
même  signification  que  les  suivants:  dureront 
dans  les  siècles  des  siècles.  En  répétant  sa  pen- 
sée, le  Prophète  la  confirme.  Ne  croyez  pas,  mes 
frères, qu'en  parlant  u  des  pensées  de  son  cœur,» 
il  ait  voulu  dire, en  quelque  sorte,  que  Dieu  juge 
en  un  conseil,  qu'il  réfléchisse  à  ce  qu'il  doit 
faire,et  qu'il  demande  avis  pour  agir  ou  ne  point 
agir. 0  hommes, de  telles  lenteurs  n'appartiennent 
qu'à  vous  :  la  peirole  de  Dieu  court  avec  une  ra- 
pidité sans  égale(/^5.G\LVii,  15).  Gomment  pour- 
rait-il y  avoir  quelque  hésitation  Oans  ce  Verbe 
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qui  est  un  et  qui  embrasse  toutes  choses?  Mais 
si  l'on  dit  :  les  pensées  de  Dieu,  c'est  pour  se 
mettre  au  niveau  de  votre  intelligence;  c'est  pour 
que  vous  osiez  élever  votre  cœur  jusqu'à  cer- 
taines paroles  appropriées  à  votre  faiblesse, parce 
que  la  réalité  est  infiniment  au-dessus  de  vous. 
«Les  pensées  de  son  cœur  dureront  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  »  Quelles  sont  donc  les  pensées 
de  son  cœur,  et  quelle  est  la  résolution  du  Sei- 
gneur, dont  la  durée  est  éternelle  ?  a  Pourquoi 
les  nations  se  sont-elles  insurgées  en  frémissant, 
et  pourquoi  les  peuples  ont-ils  médité  de  vains 
complots  contre  cette  résolution  {Ps.  ii,  1)?  »  Le 
Seigneur  ne  rend-il  point  vaines  les  pensées  des 
peuples,  et  ne  renverse-t-il  pas  les  desseins  des 
princes?  Quel  est  donc  l'objet  de  cette  résolu- 
tion de  Dieu,  qui  demeure  éternellement,  si  ce 
n'est  la  prévision  qu'il  a  eu  de  nous  et  notre  pré- 
destination (EphesA/i)"}  Qui  oserait  ôter  à  Dieu  la 
prédestination?  Dès  avant  la  création  du  monde, 
il  nous  a  vus,  il  nous  a  faits,  il  nous  a  corrigés, 
il  nous  a  envoyé  son  Fils,  il  nous  a  rachetés; 
cette  résolution  de  Dieu  demeure  éternellement, 
cette  pensée  de  Dieu  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles.  Il  a  été  un  moment  où  les  nations 
ont  ouvertement  déchaîné  leurs  flots  en  fureur; 
maintenant,  au  contraire,  qu'elles  se  dessèchent, 
rassemblées  et  renfermées  qu'elles  sont  comme 
dans  une  outre  î  Elles  ont  eu  la  liberté  de  leur 
audace  ;  qu'elles  gardent  maintenant  leur  fa- 


Sed  quis  fecit  hoc  ?  Forte  tu^  ut  extollas  te  ?  «  Do- 
minus  dissipât  consilia  gentium,  reprobat  autem  co- 
gitationes  populoruni,  et  reprobat  consilia  principum 
[IbidAO).  »  Quando  dixerunt,  Tollamus  eos  de  terra, 
non  erit  nomen  Christianum  si  hoc  fecerimus  ;  sic 
occidantuv,  sic  torqueantur,  talia  et  talia  illis  infli- 
gautur.  Dicta  sunt  liœe,  et  inter  hœc  crevit  Ecclesia. 
w  Reprobat  cogitationes  populoruni,  et  reprobat  con- 
silia priucipium  [Ilnd.).  » 

14.  ((  (.onsiliuni  vero  Domiiii  manet  in  œternum, 
cogitationes  eordis  ejusin  sœcula  s;eculorum(J6«Vi.H).)) 
Repetitio  sententiaî  est.  Quod  ;u)l(^,  ait  «  consilium  » 
hoc  ait  postea  «  cogitationes  cordis  :  »  et  quod  su- 
pra ait  «  manet  in  a^ternum,  »  hoc  ait  postea  «  in  ste- 
cula  sœculorum.  »  Repetitio,  conlirmatio  est.  Ne 
autem  putetis  Fratres,  quia  dix  il  «  cogitationes  cor- 
dis, »  quasi  sedere  Deum,  et  cogitare  quid  agat,  et 
exquirere  consilium  faciendi  aliquid  vel  non  faciendi. 
Tuœ  sunt  ista?,  o  homo,  tarditates,  usque  in  veloci- 
tatem  currit  verbum  ejus  (Psd/.  rxi.vu,  Jo).  Quando 


potest  mora  esse  cogitationis  in  illo  Verbo,  quod 
unum  est,  et  omnia  complectitur  ?  Sed  dicuntur  co- 
gitationes Dei,ut  tu  intelligas^ut  secundum  te  audeas 
erigere  cor  vel  ad  verba  tuse  infirmitati  similia  :  quia 
res  ipsa  multum  est  ad  te.  «  Cogitationes  cordis  ejus 
in  ssecula  sœculorum  (J/jfd.).  »  Quœ  sunt  cogitationes 
cordis  ejus,  et  quod  est  consilium  Domini  quod  manet 
in  aîternum  ?  Contra  quod  consilium  «  ut  quid  fre- 
muerunt  gentes,  et  populi  meditatisunt  inania  {PsaL 
II,  1)?  »  Quando  quidem  Dominus  reprobat  cogita- 
tiones populomm,  et  reprobat  consilia  principum. 
lînde  igitur  consilium  Domini  manet  in  œternum, 
nisi  de  nobis  a  quos  ante  prœscivit  et  prœdestinavît 
{Ephes.  I,  4)?  »  Unis  tollit  pra?destinationem  Dei  ? 
Ante  mundi  constitutionem  vidit  nos,  fecit  nos, emen- 
davit  nos,  misit  ad  nos,  redemit  nos  :  hoc  ejus  con- 
silium manet  in  eeternum,  liœc  ejus  cogitatio  maneL 
in  saecula  sœculorum.  Fremuerunt  gentes  tune  apertc 
thictnantes  et  saîvientes,contabescant  nunc  tamquam 
inclusse  et  congregatte  in  utrem  :  liabuerunt  libéras 
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rouelles  et  anières  pensées.  Quand  pourront-elles, 
en  effet,  détruire  ce  que  Dieu  a  résolu  et  qui 
demeure  éternellement? 

15.  Mais  que  veut  dire  :  u  Heureux  le 
peuple?» Qui  ne  dresse  l'oreille  en  entendant  ces 
paroles?  En  effet,  tous  aiment  le  bonheur;  et 
c'est  là  le  motif  de  la  perversité  des  hommes, 
qu'ils  veulent  être  méchants,  mais  non  point 
malheureux.  Et  comme  le  malheur  est  le  com- 
pagnon inséparable  de  la  méchanceté,  ces  per- 
vers, qui  veulent  être  méchants,  sans  pourtant 
être  malheureux,  (chose  impossible),  ne  sont 
méchants  que  pour  n'être  point  malheureux. 
Que  signifient  donc  mes  paroles:  ils  ne  sont  mé- 
chants que  pour  n'être  point  malheureux?  Con- 
sidérez un  peu  ceci  dans  les  hommes  qui  font 
le  mal,  vous  verrez  qu'ils  veulent  toujours  être 
heureux.  Un  homme  commet  un  vol;  demandez- 
lui  pourquoi?  Il  avait  faim;  il  était  nécessi- 
teux. C'est  donc  pour  n'être  pas  malheureux 
qu'il  est  méchant  ;  et  cependant  il  est  d'autant 
plus  malheureux  qu'il  est  méchant.  C'est  donc 
pour  chasser  le  malheur  et  pour  acquérir  le 
bonheur, que  tous  leshommes  font  ce  qu'ils  font 
de  bien  ou  de  mal  :  donc  ils  aspirent  toujours 
au  bonheur.  Soit  qu'ils  vivent  mal,  soit  qu'ils 
vivent  bien,  ils  veulent  être  heureux.  Mais  il  ne 
leur  arrive  pas  à  tous  d'être  ce  qu'ils  veulent  être 
tous;  car  ceux-là  seuls  obtiendront  le  bonheur 
qui  auront  voulu  être  justes.  Et  voilà  que  je  ne 
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sais  quel  homme  veut  être  heureux  par  le  mal 
qu'il  fait.  D'où  lui  viendra  ce  bonheur?  Des 
richesses,  de  l'or  et  de  l'argent,  des  propriétés, 
des  fonds  de  terre,  des  maisons,  des  contrats, 
des  pompes  du  monde,  d'un  honneur  passager 
et  périssable.  Ils  veulent  être  heureux  en  possé- 
dant :  examinez  donc  ce  que  vous  posséderez 
pour  être  heureux.  En  effet,  si  vous  êtes  heu- 
reux, vous  serez  de  meilleure  condition  que  si 
vous  êtes  malheureux:  or,  il  est  impossible 
qu'une  chose  moins  bonne  que  vous,  vous  rende 
meilleur.  Vous  êtes  homme,  toutes  les  choses 
<]ue  vous  désirez  pour  être  heureux,  valent 
moins  que  vous  ne  valez.  L'or,  l'argent,  les  oh- 
jets  corporels  quelconques  dont  vous  désirez 
avidement  l'acquisition,  la  possession,  la  jouis- 
sance ,  sont  au-dessus  de  vous.  Vous  êtes  de 
meilleure  condition  que  ces  objets,  vous  leur 
êtes  préférable  ;  et  certainement,vous  voulez  de- 
venir meilleur  quand  vous  aspirez  au  bonheur, 
parce  que  vous  vous  trouvez  malheureux.  Il 
est  mieux,  en  effet,  d'être  heureux  que  d'être 
malheureux.  Vous  voulez  être  meilleur  que  vous 
n'êtes,  et  vous  cherchez,  vous  poursuivez  avec 
acharnement,  pour  arriver  à  ce  résultat,  des 
choses  qui  valent  moins  que  vous.  Tout  ce  que 
vous  cliercherez  sur  la  terre,  vaut  moins  que 
vous  ne  valez.  Tout  homme  exprime  à  son  ami, 
et  souvent  avec  chaleur,  les  souhaits  qu'il  forme 
pour  lui  :  soyez  mieux  ;  que  nous  vous  trouvions 


audacias,  habeaiit  truces  et  amavas  cogitationes. 
Quando  possunt  destruere  quod  ille  cogitavit,  et  ma- 
netin  seternuni  ? 

15.  Quid  est  autem  hoc?  «  Beata  gens  ilhid.  » 
Quis  est  qui  non  hoc  audito  erigat  se?  Amant  enini 
omnes  beatitudinem  :  et  ideo  perversi  sunt  hommes 
quia  mali  volunt  esse,  miseri  nolunt  :  et  cum  sit  mn- 
htife  individua  cornes  miseria,isti  perversi  non  solum 
mali  esse  volunt,  et  miseri  nolunt,  quod  tierinon  po- 
test  ;  sed  ideo  volunt  mali  esse,  ne  miseri  sint. 
(Juid  est  hoc  quod  dixi,  Ideo  volunt  mali  esse,  ne 
miseri  sint  ?  Considerate  hoc  paululum  in  omnibus 
liominibus  qui  mala  faciimt,  beati  semper  essse  vo- 
lunt. Furtum  facit  :  quaeris,  quare  ?  Propter  famem, 
propter  necessitatem.Ergo  ne  miser  sit,  malus  est;  et 
ideo  miserior  est,quia  malusest.Depellenda'  ergo  mi- 
serite  causa, et  adquirenda>  beatitudinis  causa,  faciuut 
umnes  homines  quidquid  vel  boni  faciunt  vel  mali  : 


semper  ergo  beati  esse  volunt.  Sive  maie  viventes,sive 
l)ene  viventes,  beati  esse  volunt:  et  non  contingit  omni- 
bus quod  onmes  esse  volunt. Omnes  enim  beati  esse  vo- 
lunt,non  autem  erunt  nisiilli  qui  justi  esse  voluerint. 
Et  ecce  nescio  quis  ut  maie  faciat  beatus  vult  esse, 
Unde?  Ex  pecunia,ex  argento  et  auro,ex  prœdiis, tan- 
dis, domibus,mancipiis, pompa  sseculi, honore  volatico 
etperituro.  liabendo  aliquid  volunt  beatiesse:  quaere 
ergo  quid  habeas,  ut  beatus  sis.  Cum  enim  beatus 
fueris,  melior  utique  eris,  quam  cum  miser  es.  Fieri 
autem  non  potest,  ut  res  deterior  te  faciat  meliorem. 
Homo  es,  deterius  te  est  quidquid  cupis  ,  quo  bea- 
tus esse  desideras.  Aurnm,  argentum,  quolibet  cor- 
pora,  quibus  inliias  adquirendis,  possidendis,  fruen- 
dis,  inferiora  sunt  te.  Tu  melior  es,  tu  [a)  potior 
es  :  et  utique  vis  melior  esse  quam  es,  cum  beatus 
esse  vis,  quia  miser  es.  Melius  est  enim  utique  bea- 
tum  esse,  quam  miserum.  Vis  esse  mehor  te:etquse- 


l  a)  Sic  nuvem  MSS.  \Vi\  octo  poteniiur.  Al  eiliti-,  fuvtior 
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mieux  ;  que  nous  nous  réjouissions  de  vous  voir 
mieux.  Ce  qu'on  souliaite  à  son  ami,on  le  désire 
pour  soi-même.  Recevez  donc  un  conseil  certain. 
Vous  voulez  devenir  meilleur  que  vous  n'êtes^ 
je  le  sais,  nous  le  savons  tous,  nous  le  voulons 
lous;  cherchez  donc  ce  qui  est  meilleur  que  vous, 
ahn  de  devenir  par  là  meilleur  que  vous  n'êtes. 

16.  Regardez  maintenant  le  ciel  et  la  terre  : 
Que  les  corps  doués  de  beauté  ne  vous  charment 
pas  au  point  que  vous  placiez  en  eux  votre  féli- 
cité. Ce  que  vous  cherchez  est  dans  votre  àme. 
Vous  voulez  être  heureux,  cherchez  ce  qui  est 
meilleur  que  votre  àme.  En  effet,  de  ces  deux 
parties  de  nous-même,  de  l'àme  et  du  corps, 
comme,  sans  aucun  doute,  celle  qui  a  le  plus  de 
prix  c'est  l'àme  ,votre  corps  peut-être  amélioré  par 
l'àme  qui  est  meilleure,parceque  le  corps  est  su- 
bordonné à  l'àme.  Votre  corps  peut  donc  être  amé- 
lioré par  votre  àme  ;  de  sorte  que  votre  àme  étant 
devenue  sainte,  votre  corps  lui-même  deviendra 
également  immortel.  En  effet,  par  la  lumière 
céleste  que  reçoit  l'àme,  le  corps  mérite  l'incor- 
ruptibilité; afin  que  la  moindre  de  ces  deux  na- 
tures soit  relevée  par  celle  qui  lui  est  supérieure. 
Si  donc  votre  àme  est  le  bien  de  votre  corps, parce 
qu'elle  est  meilleure  que  votre  corps,  lorsque 
vous  cherchez  ce  qui  vous  est  bon,  cherchez  ce 
qui  est  meilleur  que  votre  àme. Mais  qu'est-ce  que 
votre  àme? Réfléchissez, de  peur  qu'en  méprisant 
votre  àme  et  en  croyant  qu'elle  es+ jene  sais  quoi 
de  vil  et  d'abject^  vous  ne  cherchiez  des  choses 
viles  pour  la  rendre  heureuse.  Dans  votre  àme  est 
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l'image  de  Dieu(6^en.i, 27), l'esprit  de  l'homme  est 
capable  déposséder  cette  ressemblance.il  l'a  re- 
çue,et  c'est  en  s'abaissant  jusqu'au  péché  qu'il  en 
a  détruit  la  beauté. Celui  qui  l'avait  faite  d'abord, 
est  venu  à  elle  pour  la  refaire;  car  toutes  choses 
ont  été  faites  par  le  Verbe  et  c'est  par  le  Verbe  que 
cette  image  a  été  imprimée  en  nous.  Le  Verbe  lui- 
même  est  vf.nu  sur  la  terre,  de  sorte  que  l'apotre 
est  en  droit  de  nous  dire  :  «  Réformez-vous  par 
le  renouvellement  de  votre  esprit  {Rom.  xii,2).)) 
Il  vous  reste  donc  à  chercher  ce  qui  est  meilleur 
que  votre  àme.  Que  sera-ce  ,  je  vous  prie, 
si  ce  n'est  votre  Dieu?  Vous  ne  trouverez 
rien  d'autre  qui  soit  meilleur  que  votre  àme, 
parce  que,  quand  votre  nature  sera  parfaite, 
elle  sera  égale  à  celle  des  anges.  Et  au-dessus 
d'eux,  il  n'y  a  que  le  Créateur.  Elevez -vous 
donc  vers  lui,  gardez-vous  de  désespérer  et  de 
dire  :  C'est  trop  difficile  pour  moi.  Peut-être 
vous  serait- il  plus  difficile  encore  d'acquérir 
l'or  que  vous  cherchez.  Cet  or  que  vous  con- 
voitez ,  peut-être  ne  l'obtiendrez-vous  pas. 
Vous  posséderez  Dieu,  dès  que  vous  le  voudrez, 
par  ce  qu'il  est  venu  à  vous  avant  que  vous 
ne  le  désiriez  ;  et  lorsque  votre  volonté  se 
détournait  de  lui,  il  vous  a  appelé;  et  lorsque 
vous  vous  êtes  retourné  vers  lui,  il  a  imprimé 
en  vous  sa  terreur,  et  lorsque  par  suite  de  cette 
terreur  vous  avez  confessé  vos  péchés,  il  vous  a 
consolé.  Dieu,  qui  vous  a  tout  donné,  qui  vous 
a  donné  l'être,  et  qui  donne  aux  méchants  qui 
vivent  avec  vous,  aussi  bien  qu'à  vous,  le  soleil. 


ris,  perquiris  per  quee  id  liât,  détériora  te.  Quidquid 
quaîsieris  in  terra,  deterius  est  quam  tu.  Hoc  omnis 
homo  optât  amico  suo,  sic  eum  adjurât  :  Sic  meUor 
sis,  sic  meliorem  te  videaiiius,  sic  de  te  meliore  gau- 
deaiims.  Quod  amico  o{)tat,  hoc  et  ipse  vult.  Accipe 
er^^o  tidele  consilium.  Melior  te  vis  esse,  novi,  onines 
iioviinus,  oiniies  volumus  :  queere  quod  est  melius 
te,  ut  inde  efiieiaris  melior  te. 

1(>.  Intuere  imnc  cœlum  et  terram  :  non  tibi  sic 
i)ulcra  corpora  placeant,  ut  eis  fieri  beatus  velis.  In 
ammo  est  quod  qua;ris.  Beatus  enim  esse  vis  ;  ipso 
animo  tuo  qua?re  quid  sit  melius.  Cum  enim  duo 
sint  quaîdam,  hoc  est,  animus,  et  corpus,  eo  quod 
istis  duolnis  illud  melius  sit  quod  animus  dicitui-, 
potest  corpus  tuum  melius  iieri  per  meliorem  ' 
quia  subjectum  est  corpus  animo.  Potest  ergo  me- 
lius iieri  corpus  tuum  per  animum  tuum  :  ut  cum 
fuerit  justus  animus  tuus,sit  postea  imraortale  etiam 


corpus  tuum.  Per  animi  enim  illuminationem  mere- 
tur  corpus  incorruptionem,  ut  fiât  inferioris  repara- 
tio  per  meliorem.  Si  ergo  corporis  tuibonum  animus 
tuus  est,  quia  corpore  tuo  melior  est;  cum  quaeris 
bonum  tuum,  illud  quaere  quod  melius  est  animo 
tuo.  Quid  estautem  animus  tuus?  Adtende,  ne  forte 
contemnens  animum  tuum,  et  putans  nescio  quid 
esse  vile  et  abjectiun,  viliora  quseras  quibus  beatifi- 
cetur  animus  tuus.  In  animo  tuo  est  imago  Dei. mens 
hominis  capit  eam  [Gen.  i,  27).  Accepit  eam,  et  in- 
clinando  se  ad  peccatum  decoloravit  eam.  Ipse  ad 
eam  venit  reformator,  qui  erat  ejus  ante  formator  : 
quia  per  verbum  facta  sunt  omnia,  et  per  Verbum 
impressa  est  hœc  imago.  Venit  ipsum  Verbum,  ut 
audiremus  ab  Apostolo,  «  Reformamini  in  novitate 
mentis  vestrœ  (Eom.  xii,  2).  »  Jam  ergo  superest,  ut 
quseras  quid  sit  melius  quam  animus  tuus.  Quid  erit 
obsecro,  nisi  Deus  tuus?  Non  invenis  aliud  melius 
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la  pluie  {Matth.  y,  45),  les  fruits,  les  sources,  la 
vie,  la  sauté  et  d'immenses  consolations,  vous 
réserve  quelque  chose  qu'il  ne  donnera  qu'à 
vous.  Qu'est-ce  donc  qu'il  vous  réserve,  si  ce 
n'est  lui-même?  Demandez  autre  chose,  si  vous 
trouvez  quelque  chose  de  mieux  :  Dieu  se  réserve 
lui-même  pour  vous.  Avare,  pourquoi  cette  bou- 
che ouverte  vers  le  ciel,  vers  la  terre?  Celui  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre  vaut  mieux  que  ces  ob- 
jets créés.  Eh  bien  !  vous  êtes  appelé  à  jouir  de 
sa  vue,  vous  êtes  appelé  à  le  posséder.  Pour- 
quoi désirez -vous  que  cette  campagne  soit  à 
vous,  pourquoi,  en  la  traversant  dites-vous  :  Heu' 
reux  celui  qui  la  possède?  C'est  ce  que  disent  beau- 
coup de  ceux  qui  la  traversent  et  cependant  après 
avoir  dit  cela  et  après  l'avoir  traversée,  ils  peu- 
vent secouer  la  tête  et  soupirer  ;  mais  peuvent-ils 
pour  cela  la  posséder?  La  cupidité  parle  haut, 
l'iniquité  parle  haut,  mais  Dieu  a  dit  :  Vous  ne 
convoiterez  pas  ce  qui  appartient  à  votre  pro- 
chain {Deut.  V,  21).  Heureux,  dites-vous,  celui 
qui  possède  cette  campagne,  qui  possède  cette 
maison,  qui  possède  ce  champ!  Réprimez  votre 
iniquité,  écoutez  la  voix  de  la  vérité  :  «  Heureux 
le  peuple  quia  ...»  quoi?  vous  savez  déjà  ce  (jue 
je  vais  dire.  Désirez  donc  de  posséder  ce  bien  et 
vous  serez  enfin  heureux.  Vous  ne  serez  heureux 
qu'en  le  possédant  ;  en  possédant  une  chose  qui 
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vaut  mieux  que  vous,  vous  serez  meilleur  vous- 
même.  Dieu,  dis-je,  qui  vous  a  fait,  est  meilleur 
que  vous.  «  Heureux  le  peuple  qui  a  le  Seigneur 
pour  Dieu  {Ps.  xxxii,  12).  »  Voilà  ce  qu'il  faut 
que  vous  aimiez,  voilà  ce  qu'il  faut  que  vous 
possédiez.  Vous  l'aurez  quand  vous  le  voudrez, 
et  vous  l'aurez  gratuitement. 

Î7.  «Heureux  le  peuple  qui  à  le  Seigneur  pour 
Dieul»  Est-il  question  de  notre  Dieu?  De  qui  en 
eliét  n'est-il  pas  le  Dieu?  Mais  évidemment  il  n'est 
pas  le  Dieu  de  tous  les  hommes,  de  la  même  ma- 
nière. Il  est  surtout  le  nôtre,  le  nôtre  à  nous  qui 
vivons  de  lui  comme  de  notre  pain.  Il  est  notre 
héritage,  il  est  notre  possession.  Peut-être  par- 
lons-nous témérairement  en  faisant  de  Dieu 
notre  possession,  tandis  qu'il  est  le  Seigneur, 
tandis  qu'il  est  le  Créateur?  Non  :  ce  n'est  pas 
de  la  témérité c'est  l'aspiration  du  désir,  c'est 
la  douceur  de  l'espérance.  Que  notre  àme  dise, 
et  qu'elle  dise  en  toute  sécurité  :  «  Vous  êtes 
mon  Dieu  ;  »  vous  êtes  le  Dieu  qui  dit  à  notre 
àme  :  «  Je  suis  votre  salut  [Psal.  xxxiv,  4).  » 
Qu'elle  le  dise  et  qu'elle  le  dise  en  toute  sécu- 
rité :  elle  ne  lui  fera  pas  injure  en  le  disant;  bien 
plus,  elle  lui  ferait  injure  en  ne  le  disant  pas. 
Vous  vouliez  posséder  des  arbres,  pour  jouir  de 
leur  possession?  Ecoutez  ce  que  l'Écriture  dit 
sur  la  sagesse  ;  c  Elle  est  un  arbre  de  vie  pour 


animo  tuo  ;  quia  cum  fuerit  perfecta  uatura  tua,Au- 
gelis  sequabitur.  Jam  supra  non  est  iiisi  Creator. 
Erige  te  ad  illutii,  noli  desperare,  iioli  dicere,  Mul- 
tum  est  ad  me.  Magis  multum  est  ad  te  liabere  forte 
aurum  quod  quœris.  Aurum  etsi  volueris  ,  forte 
non  habebis  :  Deum  cum  volueris,  habebis  : 
quia  et  antequam  velles  venit  ad  te,  et  cum  aver- 
sa  voluntate  esses  vocavit  te,  et  cum  conversus  esses 
terruit  te,  et  cum  territus  [a)  coniitereris,  consolatiis 
est  te.  Iste  qui  tibi  prsestitit  omnia,  iste  qui  fecit  ut 
esses,  qui  cum  bis  qui  tecum  sunt  etiam  malis  prae- 
stat  solem,  prsestat  pkiviam,  prœstat  fructus,  fontes 
vitam,  salutem,  tantas  consolatioues,  servat  tibi  ali- 
quid  quod  noii  det  nisi  tibi  [Matth.  v,  45).  Quid  est 
autem  quod  tibi  servat,  nisi  se  ?  Pete  aliud,  si  me- 
lius  iiiveneris  :  se  tibi  servat  Deus.  Avare  quid  inhias 
cœlo  et  terrœ  ?  Melior  est  qui  fecit  cœlum  et  terram; 
ipsum  visurus,  ipsum  babiturus  es.  Quid  quœris  ut 
tua  sit  illa  villa,  et  transiens  per  illani  dicis,  Beatus 
cujus  est  possessio  ista  ?  Hoc  dicunt  quam  multi  qui 
traiiseunt  per  illam  :  et  tamen  cum  dixeriiit,et  tran- 


seuat  per  illam,  possuut  caput  agitare  et  suspirare, 
numquid  et  possidere  ?  Sonat  eupiditas,  sonat  ini- 
quitas  :  sed  non  concupiscas  rem  proximi  tui  [heut. 
V,  21).  »  Beatus  cujus  est  illa  villa,  cujus  est  domus 
ista.  cujus  est  ager  iste.  Compesce  iniquitatem,  audi 
veritatem  :  «  Beata  gens  cujus  est.»  Quid?  Jam  nos- 
tis  quid  dieturus  sum.  Ergo  desiderate  ut  habeatis, 
tune  demum  beati  eritis.  Hoc  solo  beati  eritis  :  re 
meliore  quam  vos  estis  meliores  eritis.  Deus  est,  in- 
quam,  melior  te,  qui  fecit  te.  «  Beata  gens  cujus  est 
Dominus  Deus  eorum  (Ps,  xxxn,  12).  »  Hoc  ama,  hoc 
posside,  hoc  cum  vis  habebis,  hoc  gratis  habebis. 

17.  «  Beata  gens  cujus  est  Dominus  Deus  eorum 
[Ibid).)-)  Noster  Deus?  Cujus  enim  non  est  Deus?  Non 
plane  oiiniium  eodem  modo.  Noster  magis, nostei'  qui 
vivimus  de  illo  tamquam  de  pane  nostro.  Ipse  sithe- 
reditas  nostra ,  possessio  nostra.  An  forte  temere 
dicinms  faciendo  nobis  Deuni  possessionem,  cum  sit 
Dominus,  cum  sit  Creatoi"  ?  Non  est  ista  temeritas  : 
atfectus  est  desiderii  et  dulcedo  spei.  Dicat  anima, 
omnino  secura  dicat,  Deus  meus  es  tu  ;    qui  dicit 


(a)  QuiiKpie  MSS.  contereris. 
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tous  ceux  qui  la  possèdent  (/^ror. m, 18).»  L'Ecri- 
ture affirme  donc  que  la  sagesse  est  en  notre 
possession  ;  mais  de  peur  que  vous  ne  pensiez 
que  la  sagesse,  parce  qu'elle  est  en  votre  posses- 
sion, soit  quelque  chose  d'inférieur  à  vous,  elle 
continue  et  ajoute  :  «  La  sagesse  fait  la  sécurité 
de  ceux  qui  s'appuient  sur  elle  comme  sur  Dieu. 
Voilà  donc  votre  Dieu  qui  est  devenu  pour  vous 
comme  un  bâton  sur  lequel  l'homme  s'appuie 
avec  sécurité,  parce  que  ce  bâton  ne  fléchit  pas. 
Dites-le  donc  avec  sécurité;  il  est  en  votre  pos- 
session, parce  que  rÉcriture,en  vous  enseignant 
que  la  sagesse  peut  être  votre  possession,  a 
rempli  de  confiance  votre  esprit  qui  doutait. 
Parlez  avec  sécurité,  aimez  avec  sécurité,  espé- 
rez avec  sécurité.  Que  vos  paroles  soient  encore 
celles  du  psaume  :  «  Le  Seigneur  est  la  part  de 
mon  héritage  {Ps.  xv,  5).  » 

18.  Ainsi  donc  notre  bonheur  viendra  de  la 
possession  de  Dieu.  Mais  quoi!  nous  le  posséde- 
rions et  il  ne  nous  posséderait  pas?  D'où  vien- 
drait donc  cette  parole  d'ïsaïe  :  a  Seigneur  pos- 
sédez-nous {Is.  XXVI,  13  selon  les  septante)?  )> 
Il  nous  possède  donc  et  nous  le  possédons;  et 
tout  cela  est  à  cause  de  nous.  En  effet,  il  ne  nous 
possède  pas  pour  être  heureux  par  nous,  comme 
nous  le  possédons  pour  être  heureux  par  lui. 
Il  nous  possède,  et  nous  le  possédons,  mais 
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seulement  afin  que  nous  soyons  heureux. 
Nous  le  possédons  et  il  nous  possède,  parce 
que  nous  lui  rendons  un  culte  et  qu'il  nous 
cultive.  Nous  lui  rendons  un  culte  comme  à 
notre  Seigneur  et  à  notre  Dieu;  il  nous  cultive 
comme  sa  terre.  Que  nous  lui  rendions  un  culte, 
c'est  ce  dont  personne  ne  doute;  mais  qu'il  nous 
cultive,  qui  nous  le  révèle?  Celui  qui  a  dit  : 
((  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sarments, 
et  mon  Père  est  le  cultivateur  {Jean.x\,  ^).  » 
Mais,  en  outre,  cette  double  vérité  nous  est  dite 
et  nous  est  révélée  dans  notre  psaume.  Déjà 
le  prophète  a  dit  que  nous  possédions  leSeigneur  : 
«  Heureux  le  peuple  qui  a  le  Seigneur  pourDieu!  n 
A  qui  est  ce  fond?  A  tel  homme.  A  qui  celui-ci? 
à  tel  autre.  A  qui  ce  Dieu?  Oui  :  parlons 
ainsi  de  Dieu,  demandons  de  Dieu  même  à 
qui  il  appartient.  Lorsque  nous  nous  enquérons 
de  quelque  fond  et  de  quelque  propriété  vaste 
et  agréable,  on  nous  répond  ordinairement  : 
c'est  à  un  sénateur,  à  tel  ou  à  tel,  qu'il  appar- 
tient, nous  ajoutons  tel  en  est  le  propriétaire;  et 
nous  disons  :  cet  homme  est  bien  heureux.  De 
même  si  nous  demandons  :  à  qui  est  ce  Dieu?  le 
prophète  répond  :  Il  y  un  certain  peuple  bien- 
reux  a  qui  il  appartient;  carie  Seigneur  est  leur 
Dieu.  Car  il  n'en  est  pas  de  ce  sénateur  qui  pos- 
sède son  fond,  mais  que  son  fond  ne  possède 


animée  nostrse,  «  Salus  tua  ego  suni  (Psa/.  xxxiv,4).)) 
Dicat,  secura  dicat:  non  faciet  injuriam  cum  hoc  di- 
xerit  ;  immo  faciet  si  non  dixerit.  Arbores  volebas 
habere  quibus  beatus  esses  ?  Audi  Scripturam  dicen- 
tem  de  sapientia  :  «  Lignum  vitae  est  omnibus  possi- 
dentibus  eam  iProv.  ni',  18).  »  Kece  possessionem 
iiostram  dixit  esse  sapientiam.  Sed  ne  putes  ipsam 
sapientiam,  quia  possessionem  tuam  dixit  Scriptura, 
aliquid  esse  quod  sit  te  inferius,  sequitur  etadjungit, 
Et  incumbentibus  in  eamvelut  in  (a)  Dominum,tuta. 
(Ibid.)  Ecce  Dominus  tuus  factus  est  tibi  quasi  bacu- 
lus  :  securiis  bomo  incumbit,  quia  ille  non  succum- 
bit.  Die  ergo  securus,  possessio  tua  est,  possidentibus 
eam  Scriptuni  dixit, implevit  (6)  fiducia dubitationem 
tuam  :  die  socurus,  ama  securus,  spora  securus.  Tua 
etiam  illa  vcrbasint  in  Psalmo,  «Dominus  pars  liere- 
ditatis  mefe  [Psal.  xv,  3).  » 

-J8.  Ei'go  inde  beati  eiimus,  Deum  possidendo. 
(Juid  erpo  ?  Nos  i)ossidebinuis  eum,  et  ille  non  nos 
posside]  )ir?  Un  de  ergo  Isaias,  «  Domine  posside  nos 


(Isai.  XXVI,  13,  sec.  lxx)?  »  Possidet  ergo,  et  possi- 
detur,  et  totum  propter  nos.  Non  enim  quomodo  ut 
nos  ex  illo  beati  simus,  possidetur  a  nobis,  ita  et  ille 
ut  beatus  sit,  possidet  nos.  Et  possidet,  et  possidetur, 
non  ob  aliud  nisi  ut  nos  beati  simus.  Possidemus 
eum,  et.  possidet  nos;  quia  colimus  eum, et  colit  nos. 
Colimus  eum  tamquam  Dominum  Deum,  colit  nos 
tamquam  terram  suam.  Quia  colimus  eum,  nemo 
dubitat  ;  quia  colit  nos,  quis  nobis  indicat  ?  Ille  qui 
ait,  «  Ego  sum  vitis,  vos  estis  sarraenta,  Pater  meus 
agricola  est  (Johan.  xv,  o).  »  Ecce  et  in  isto  Psalmo 
utrumque  nobis  dicitur,  utrumque  nobis  indicatui-, 
Jam  dixit  quia  possidemus  eum  :  «  Beata  gens  cujus 
est  Dominus  Deus  eoruni.  »  Cujus  est  fundus  iste  ? 
(Ps.  xxxn,  12.)  Illius.  Cujus  ille  [d]  ?  Illius.  Cujus  est 
iste  ?  dicamus  de  Deo,  dicamus  cujus  est.  Et  quomodo 
nobis  solet  responderi,  quando  de  fundis  et  deprœdiis 
aliquibus  amplis  atque  amœnissimis  quterimus  :  Est 
quidam  senator,  et  illud  aut  illud  vocatur,  cujus  est 
ista  possessio  ;  et  dicimus,  Beatus  ille  liomo.   Sic  si 


(a)  Eaiti,^f/i  Jomo  luta.  Sed  verius  aliiiuot  MSS.  in  Domino  tnta,  vel  ut  alii.  in  Dominum  ïw/a,  juxta  Grajc  i.xx.  It:\ 
xûpîov  acj^aATj;  {b)  Sic  omnes  MSS.E.liti  v.-vu.  imi'I^ril  fijurunn.  remorit  ilubitatlonein  (c)  MS^-. Cujus  ille''!  TlHa.'^  ci'jus  est  isle. 
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pas,  comme  il  en  est  de  Dieu  et  de  ce  peuple,  il 
doit  nous  en  coûter  des  efforts  pour  appartenir 
àDieu;mais  Dieu  et  ce  peuple  se  possèdent  l'un 
l'autre.  Vous  avez  vu  que  ce  peuple  possède  le 
Seigneur  :«  Heureux  le  peuple  qui  a  le  Seigneur 
pour  Dieu!  »  Ecoutez  maintenant,etvous  saurez 
que  Dieu  le  possède  aussi  :  «  Heureux  le  peuple 
que  le  Seigneur  a  choisi  pour  son  héritage 
(Ibid.  12).  »  Heureux  ce  peuple  en  raison  de  ce 
qu'il  possède,  heureux  cet  héritage  en  raison 
du  maître  qui  le  possède.  Heureux  le  peuple 
que  le  Seigneur  a  choisi  pour  son  héritage  ! 
(Ibid.)  )) 

((  19.  Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  des  cieux 
et  a  vu  tous  les  fils  des  hommes.  (Ibid.)  »  Prenez 
ici  le  mot  tous,  dans  le  sens  de  tous  ceux  qui 
ont  VQiiu  le  même  héritage  que  ce  pe.qile,  ou  qui 
sont  eux-mêmes  cet  héritage.  En  effet,  tous  ceux 
dont  je  parle  sont  l'héritage  de  Dieu.  Le  Sei- 
gneur les  a  tous  regardés  du  haut  du  ciel,  et 
ils  ont  été  vus  de  celui  qui  a  dit  :  ((  Je  vous  ai  vu 
lorsque  vous  étiez  sous  le  liguier  {Jean,  i,  48).  » 
11  a  vu  en  effet  Nathanacl,  parce  qu'il  a  eu  pitié 
de  lui.  Voilà  pourquoi,,  le  plus  souvent  lorsque 
nous  prions  un  homme  de  nous  faire  misé- 
ricorde,  nous  lui  disons  :  Regardez  -  moi. 
Et  que  dites- vous  de  celui  (jui  vous  méprise?  il 
ne  me  regarde  pas.  Il  y  a  donc  un  regard  de 

(pueranius,  Cujus  est  Deus  istc  ?  Est  quuedam  beata 
gens  cujus  est,  nani  Domiiius  Deus  eorum  est.  VA  non 
sicut  senator  ille  possidet  iunduni  suum,  non  auteni 
possidetur  a  fundo  suo,  sic  ei  Deus  gentis  liujus. 
Unde  ut  ejus  simus,  laborare  debenius  :  sed  alteru- 
trum  se  possident.  Audistis  quia  gens  posidet  eum  : 
((Beata  gens,  cujus  est  Dominus  Deus  eorum:  (Ibid.)» 
Audite  quia  et  ille  possidet  illam  :  «  Populus  queni 
elegit  Dominus  in  liereditatem  sibi  (Ibid. 12).  »  Beata 
gens  possessione  sua ,  beata  liereditas  possessore 
suo,  «  populus  quem  elegit  Dominus  in  liereditatejn 
sibi.  » 

19.  «  De  ccelo  respexit  Dominus,  vidit  omnesfilios 
liominum  (Ibid.i3).))0mnes  liicitaaccipe,  ut  [a)  gentis 
illius  omnes  intelligas  illam  liereditatem  tenentes 
vel  illam  hereditatem  exsistentes.  Hereditas  est  enira 
Dei  ipsi  omnes  (6).  Et  ipsos  omnes  de  cœlo  respexit 
Dominus,  et  vidit  eos  ille  qui  ait,  «  Cuni  esses  sub 
arbore fici  vidi  te  [Jolian.  i,  48).»  Vidit  enim  eum  quia 
Tuiseratus  est  eum.  Unde  plerumque  (c)  rogantes  mi- 
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miséricorde,  différent  d'un  regard  de  vengeance. 
Regarder  le  péché  c'est  le  punir.  Le  prophète  ne 
voulant  pas  que  Dieu  vit  ses  péchés  de  cette  ma- 
nière s'est  écrié  :  «  Détournez  votre  face  de  mes 
péchés.  ))  11  veut  voir  ignoré  ce  qu'il  veut  voir 
pardonné  :  «  Détournez,  dit-il,  votre  face  de 
mes  péchés  {Ps.  l,  J  I).  »  Est-ce  donc  que  Dieu, 
quand  il  aura  détourné  sa  face  de  vos  péchés, 
ne  vous  verra  plus?  Pourquoi  donc  le  prophète 
dit-il  dans  un  autre  endroit  :  «  Ne  détournez 
pas  votre  face  de  moi  {Ps.  x.wi,  9).  »  Que  Dieu 
détourne  donc  sa  face  de  vos  péchés,  mais  qu'il 
ne  la  détourne  pas  de  vous.  Qu'il  vous  voie, 
(|u'il  ait  pitié  de  vous,  et  qu'il  vienne  à  votre 
secours.  «Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du  ciel 
et  il  a  vu  tous  les  fils  des  hommes»,  ceux  qui  ap- 
partiennent au  Fils  de  l'homme. 

20.  ((  De  son  habitation  antérieurement  prépa- 
rée (Ibid.  14)...,  »  de  l'habitation  qu'il  s'est  pré- 
parée. Il  nous  a  vus  de  ses  apôtres;  il  nous  a 
vus  des  prédicateurs  de  la  vérité;  il  nous  a  vus 
des  anges,  qu'il  a  envoyés  vers  nous.  Tous  sont 
en  effet  sa  maison,  tous  sont  son  habitation; 
parce  que  tous  sont  les  cieux  qui  racontent  la 
gloire  de  Dieu  !  Il  a  vu  tous  les  fils  des  hommes; 
de  son  habitation  antérieurement  préparée  il  a 
jeté  les  yeux  sur  tous  ceux  qui  habitent  la  terre 
(Ibid.).Cesont  eux  qni  ce  sont  les  siens; ils  sont 

sericordiam,  dicimus  liomini.  Vide  me.  Et  de  illo  qui 
te  contemnit  quid  dicis  ?  Non  me  videt.  Est  ergo 
quaedam  visio  miserantis  [d),  non  visio  punientis.  ïlla 
Visio  ad  peccata  animadversio  est  :  qme  ille  peccata 
non  vult  videri,  qui  dicit,  Averte  faciem  tuam  a  pec- 
catis  meis.  Quod  vult -ignosci,  non  vult  agnosci  ; 
((  Averte,  »  inquit,  «  faciem  tuam  a  peccatis  meis 
[Fsal.  L,1I).»  Cura  ergo  averterit  faciem  suam  a  pec- 
catis tuis,non  videbit  te?Et  unde  alibi dicit,«  Ne  aver- 
tas  faciem  tuam  a  me  {Psal.  xxvi,  9)?»  Ergo  avertat  a 
])eccatis  tins,  non  avertat  a  tp,  :  videat  te,  misereatur 
tui,  subveniattibi.  «  De  cœlo  respexit  Dominus,  vidit 
omnes  filios  hominum  :  »  pertinentes  ad  filium  ho- 
minis. 

20.«  De  prccparato  liabitaculo  suo  (Ps.  xxxii,  14.):» 
quod  sibi  praBparavit.  Vidit  nos  de  Apostolis,  vidit 
nos  de  prsedicatoribus  veritatis,  vidit  nos  de  Angelis, 
quos  ad  nos  misit.  Hœc  omnia  domus  ejus,  liœc  om- 
nia  babitaculum  ejus:  quia  lisec  omnia  cœli  qui  enar- 
rant  gloriam  Dei  [Fsal.  xvni,  2).  «  Vidit  omnes  filios 


(a)  Editi  gentes.  Melius  MSS.  gentis.  (b)  Plures  MSS  ipsi  omnes,  et  ijmus  omnes.  (c)  Ita  in  MSS.  At  in  editis,  egentes  miseri- 
cordia.  ((/)  Editi,  miseraniis  corcUs.  Vox  cordis  abest  a  MSS. 
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cet  heureux  peuple,  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu  : 
ils  sont  le  peuple  que  le  Seigneur  a  choisi  pour 
héritage.  Et  parce  qu'il  est  répandu  sur  toute  la 
terre  et  non  isolé  sur  une  partie  de  la  terre,  «  il  a 
jeté  les  yeux  sur  tous  ceux  qui  habitent  la 
terre.  » 

21.  ((  Il  a  formé  leur  cœur  d'une  manière  spé- 
ciale pour  chacun  (Ibid.  15). »  De  ia  main  de  sa 
grâce,  de  la  main  de  sa  miséricorde,  il  a  formé 
les  cœurs;  il  a  façonné  nos  cœurs, il  les  a  formés 
chacun  d'une  manière  spéciale,  donnant  à  cha- 
cun particulièrement  un  cœur,  sans  que  cepen- 
dant l'unité  fût  détruite.  Ainsi,  bien  que  nos 
membres  soient  formés  chacun  en  particulier, 
et  qu'ils  aient  chacun  leur  office  spécial,  ils  vi- 
vent tous  cependant  dans  l'unité  d'un  même 
corps.  Car  la  main  fait  ce  que  l'œil  ne  fait  pas, 
l'oreille  peut  faire  ce  que  ne  peut  ni  l'œil,  ni  la 
main;  tout  ce  qu'ils  font  cependant,  ils  le  font 
dans  l'unité  du  corps  :  et  la  main  et  l'œil  et  l'o- 
reille, tout  en  faisant  des  choses  différentes,  ne 
sont  point  en  opposition  l'un  contre  l'autre.  De 
même,  dans  le  corps  du  Christ,  tous  les  hommes 
en  particulier,  aussi  bien  que  chaque  membre 
du  corps,  ont  reçu  des  dons  spéciaux,  parce  que 
celui  qui  a  choisi  son  peuple  pour  son  héritage, 
a  formé  les  cœurs  d'une  manière  spéciale  pour 
chacun.  Est-ce  que  tous  sont  des  Apôtres?  est-ce 
que  tous  sont  des  prophètes?  est-ce  que  tous 
sont  des  docteurs  ?  est-ce  que  ton  s  ont  le  don  de 
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guérir?  est-ce  que  tous  ont  le  don  des  langues? 
est-ce  que  tous  interprètent  la  parole  divine 
(I  Cor.  XII,  29)?  A  l'un  l'Esprit-Saint  adonné  le 
langage  de  la  sagesse,  à  un  autre  le  langage  de 
la  science,  à  un  autre  la  foi  selon  le  même  Es- 
prit, à  un  autre  le  don  de  guérir  (ibid.  8).  » 
Pourquoi?  parce  qu'il  a  formé  les  cœurs  d'une 
manière  spéciale  pour  chacun.  Or,  de  même 
que  dans  nos  membres  il  y  a  des  fonctions  dif- 
férentes, mais  une  même  santé;  ainsi,  dans  tous 
les  membres  du  Christ,  il  y  a  des  dons  différents, 
mais  une  même  charité,  a  II  a  formé  leur  cœur 
d'une  manière  spéciale  pour  chacun.  {Ps.  xxvii, 
15).  » 

22.  «  11  comprend  toutes  leurs  œuvres  (Ibid.).» 
Que  veut  dire  :  il  comprend?  Il  voit  ce  qu'il  y  a  de 
plus  secret  et  de  plus  intérieur.  Vous  avez  lu 
dans  un  autre  psaume  :  «  Comprenez  mes  cris 
{Ps.  V,  2).  »  En  effet,  les  paroles  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  que  la  pensée  parvienne  jus- 
qu'aux oreilles  de  Dieu.  Voir  ce  qui  est  caché 
s'appelle  comprendre.  Le  prophète  a  donc  parlé 
d'une  façon  plus  expresse  que  s'il  avait  dit:  Dieu 
a  vu  leurs  œuvres  ;  et  cela  afin  que  vous  ne  pussiez 
penser  que  Dieu  ne  voit  ces  œuvres  que  dans  les 
conditions  ou  vous  verriez  vous-mêmes  l'œuvre 
d'un  homme.  L'homme  voit  ce  que  fhomme 
fait,  aux  mouvements  de  son  corps.  Dieu,  au 
contraire,  voit  dans  le  cœur,  C'est  donc  parce 
qu'il  voit  dans  fintérieur,  que  le  prophète  a  dit: 


hominum,  de  pra^parato  habitaculo  suo,  respexit 
super  omnes  qui  habitant  terram  (Ps.  xxxii,  i't),» 
Ipsi  sunt,  (a)  sui  sunt,  gens  illa  est  beata,  cujus  est 
Dominus  Deus  eorum;  populus  ille  est,  quem  elegit 
Dominus  in  liereditatem  sibi  :  quia  per  omnes  terras 
est,  et  non  est  in  parte,  u-  Respexit  super  omnes  qui 
habitant  terram  (Ibid.).» 

21.  «  Qui  finxitsingillatim  corda  eorum.  (Ibid.  15).» 
Manu gratiae  suœ,  manu misericordiee  suse  fmxit  corda, 
plasmavit  corda  nostra,  finxit  singillatim,  singula 
quœdam  corda  dans  iiobis,  qua?  tamen  non  dirimant 
unitatem.  Quo  modo  singillatim  membra  formata 
sunt  omnia,  singillatim  habent  opéra  sua,  et  tamen 
in  unitate  corporis  vivunt;  manus  facit  quod  oculus 
non  facit,  auris  id  valet  quod  nec  oculus  nec  manus 
valet  ;  omnia  tamen  in  unitate  operantin-,  et  manus 
et  oculus  et  auris  diversa  faciunt,  nec  sibi  adversan- 
tur  :  sic  et  in  Christi  corpore  siiiguli  liomines,  tam- 

(a)  Sic  At  edii,t  Ipsi  sunts  i,  sunt  uab'  gens  .^m^aSM.S; 


quain  membra  singula  donis  suis  gaudent,  quia  ille 
qui  elegit  populum  in  hereditatem  sibi,  fmxit  sin- 
gillatim corda  eorum.  «  Numquid  enim  omnes  Apos- 
toli?  numquid  omnes  Proplietse  ?  numquid  omnes 
Doctores  (I  Cor.  xii,  29)?  »  numquid  omnes  dona  ha- 
bent sanitatum?  numquid  omnes  linguis  loquun- 
tur?  numquid  omnes  interpretantur  [Ihid.  30)? 
«  Alii  quidem  per  Spiritum  datur  sermo  sapientiae, 
alii  sermo  sciciitise,  alii  tides  secundum  eumdem 
Spiritum, alteri  doua  curationum  {Ihid.  8).  »  Quare  ? 
Quia  iinxit  singillatim  corda  eorum.  Quomodo  au- 
tem  in  membris  nostris  diversa  sunt  opéra,  sed  sani- 
tas  una  :  sic  in  omnibus  membris  Christi  diversa 
munera.  sed  caritas  una.  «Qui  fmxit  singillatim  cor- 
da eorum  (Ps.  xxxn,  15).  » 

22.  «  Qui  intelligit  omnia  opéra  eorum  (Ibid.  v, 15). 
«  Intelligit  »  quid  est  ?  Secretius  et  iiiterius  videt. 
Habes  inPsalmo,»  IntelHge  clamorem  meum  {Psaî.y, 
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((Il  comprend  toutes  leurs  œuvres. «Deuxliommes 
donnent  aux  pauvres  :  l'un  d'eux  cherche  sa  ré- 
compense dans  le  cieljl'autre  cherche  une  louange 
humaine.  Dans  ces  deux  aumônes,  vous  voyez 
une  seule  chose,  et  Dieu  en  comprend  deux  ;  car 
il  comprend  l'intérieur,  il  connait  l'intérieur,  il 
voit  leurs  fins,  il  voit  leurs  intentions  elles- 
mêmes,  il  comprend  toutes  leurs  œuvres.  » 

23.  «Un  roi  ne  trouvera  pas  son  salut  dans  la 
grandeur  de  son  courage.  (Ibid.  16).»  Elevons- 
nous  tous  vers  Dieu,  soyons  tous  en  Dieu.  Que 
Dieu  soit  votre  espérance,  que  Dieu  soit  votre 
force,  qu'il  soit  votre  fermeté,  qu'il  soit  l'ob- 
jet de  vos  supplications,  qu'il  soit  l'objet  de  vos 
louanges,  qu'il  soit  la  fin  dans  laquelle  vous 
cherchez  le  repos,  qu'il  soit  votre  aide  lorsque 
vous  travaillez  péniblement.  Ecoutez  la  parole 
de  vérité  :  ((  Un  roi  ne  trouvera  pas  son  salut  dans 
la  grandeur  de  son  courage  ;  un  géant  ne  sera 
pas  sauvé  par  la  grandeur  de  sa  force.  (Ibid).»  Ce 
géant  est  quelque  homme  orgueilleux,  qui  s'élève 
contre  Dieu,  prétendant  être  quelque  chose  en 
lui-même  et  par  lui-même.  <(  Il  n'est  pas  sauvé 
par  la  grandeur  de  sa  force.» 

24.  Mais  il  a  un  cheval,  de  haute  taille,  fort, 
solide  et  rapide;  ce  cheval  ne  peut-il  pas,  si  quel- 
que ennemi  fond  sur  son  maitre,  le  tirer  promp- 
tement  du  péril  ?  Qu'il  ne  se  laisse  point  abuser, 
et  qu'il  écoute  ce  qui  suit  :  Le  cheval  trompe  celui 
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qui  en  attend  son  salut  (Ibid.  17).»  Avez-vous com- 
pris ce  qui  vient  d'être  dit  :  Le  cheval  trompe  celui 
qui  en  attend  son  salut  ?  Que  le  cheval  ne  pro- 
mette pas  de  vous  sauver;  s'il  vous  l'a  promis, 
il  vous  trompera.  Si  Dieu  le  veut,  vous  serez 
sauvé;  si  Dieu  ne  le  veut  pas,  votre  cheval  tom- 
bera et  vous  n'en  tomberez  que  de  plus  haut. 
Ne  croyez  donc  pas  que  les  mots:  le  cheval 
trompe  celui  qui  en  attend  son  salut,  veuillent 
dire  que  le  juste  est  trompeur  et  ne  peut  donner 
le  salut,  comme  si  le  langage  des  justes  était 
trompeur  en  ce  qui  concerne  le  salut.  En  efi'et, 
le  mot  latin  n'est  point  ((  œquus  )>  qui  aurait  le 
sens  d'équité,  mais  a  equus  ))  qui  n'exprime  que 
le  nom  d'un  quadrupède.  C'est  d'ailleurs  ce 
que  le  mot  grec  (  "tctto?  )  établit  clairement. 
Sous  la  figure  des  mauvais  chevaux,  le  Prophète 
accuse  ici  les  hommes  qui  cherchent  l'occasion 
de  mentir,  malgré  ces  menaces  de  l'Ecriture  : 
((  La  bouche  qui  ment  tue  l'âme  (Sag.  i,  2).  » 
((  Vous  perdrez  tous  ceux  qui  parlent  un  lan- 
gage menteur  (Ps.  v,  7).  »  Que  veut  donc  dire  : 
Le  cheval  trompe  celui  qui  en  attend  son  salut? 
Le  cheval  vous  trompe  lorsqu'il  vous  promet  de 
vous  sauver.  Est-ce  donc  :  que  le  cheval  peut 
parler  et  promettre  à  quelqu'un  de  le  sauver  ? 
Non,  mais  lorsque  vous  voyez  un  cheval  bien 
fait,  vigoureux,  doué  d'une  course  rapide, 
toutes  ses  qualités  vous  promettent  en  quelque 


2).  »  Non  enim  quasi  vocibus  opus  est,  ut  perveniat 
aliquid  ad  aures  Dei.  Occultus  visus  intellectus  voca- 
tur.  Expressius  dix.it,  quam  si  diceret,  Videt  omnia 
opéra  eorum  :  ne  tune  putares  videri  opéra  ista, 
quando  et  tu  vides  opus  hominis.  Homo  factum  ho- 
minis  moto  ejus  corpore  videt,  Deus  autem  in  corde 
videt.  Quia  ergo  intus  videt,  dictum  est,  »  intelligit 
omnia  opéra  eorum.  »  Dant  duo  pauperibus,  unus 
sibi  mercedem  quserit  coelestem,  alius  liumanam 
laudem  :  tu  in  duobus  unam  rem  vides,  Deus  duas 
intelligit,  intus  enim  intelligit  et  intus  agnoscit,fmes 
ipsorura  videt,  intentiones  ipsas  videt.  «  Qui  intelli- 
git omnia  opéra  eorum.  w 

23 .  ((Non  salvus  fiet  rex  per  multitudinem  virtutis  suœ 
Ps.  xxxn,  16).  >>  AdDominum  (a)omnes,  inDeoomnes. 
Spes  tua  Deus  sit,fortitudo  tua  Deus  sit,firmitas  tuaDeus 
sit,  exoratio  {d)  tua  ipse  sit,  laus  tuaipse  sit, finis  in  quo 
resquiescas  ipse  sit,  adjutorium  cum  laboras  ipse  sit. 
Audi  veritatem  :  ((  Non  salvus  fiet  rex  per  multitu- 


dinem virtutis  suse  :  nec  gigas  salvus  erit  in  multitu- 
dine  fortitudinis  suse  {Ibid).  »  Gigas  superbus  aliquis 
est,  extoUens  se  adversus  Deum^  velut  quia  est  ipse 
aliquid  in  se  et  per  se.  Non  lit  iste  salvus  in  multi- 
tudine  virtutis  suse. 

24.  Sed  equum  habet  magnum,  fortem,  vaUdum, 
velocem,  potest  si  aliquid  ingruerit,  cito  illum  de  pe- 
riculo  liberare  ?  Non  fallatur,  audiat  quod  sequitur. 
«Mendax  equus  ad  salutem  (Ibid.  17).  »  Intellexistis 
quid  dictum  sit,  ((  Mendax  equus  ad  salutem  ?  »  Non 
tibi  promittat  equus  tuus  salutem  ;  si  tibi  promise- 
rit,  mentietur.  Si  enim  Deus  voluerit,  liberaberis  : 
si  Deus  noluerit,  cadente  equo  altius  cades.  Non  ergo 
putetis  dictum,  «  Mendax  equus  ad  salutem  :«  quasi 
mendax  justus  ad  salutem,  quod  velut  justi  ad  salu- 
tem mentiantur.  Non  est  enim  scriptum  «  sequus,» 
quod  ab  œquitate  dicitur  ;  sed  «  ecpins  »  animal 
quadrupes.  Hoc  Grsecus  (c)  codex  indicat.  Et  redar- 
guuntur  mala  jumenta,  homines,  qui  sibi  quœrunt 


(a)  Vêtus  codex  Golbertinus.  Ad  Domimim  omnis,  in  Deo  omnis  spes  tua,  Deus  sit  foriitudo  tua.  etc.  (h)  In  plunbus  MSS. 
exhortatio.  (c)  Xtztzoç. 
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sorte  qu'il  vous  sauvera  ;  cependant  elles  vous 
trompent,  si  Dieu  ne  vous  protège,  parce  que  a  le 
cheval  trompe  celui  qui  en  attend  son  salut.  » 
Voyez  également  dans  le  cheval  une  ligure  de 
toutes  les  grandeurs  de  ce  siècle,  et  des  honneurs, 
quels  qu'ils  soient,  vers  lesquels  vous  montez 
avec  orgueil.  C'est  à  tori  que  vous  croyez  que 
vous  serez  non-seulement  d'autant  plus  élevé, 
mais  encore  d'autant  plus  en  sûreté,  que  vous 
serez  monté  plus  haut.  Car,  quand  vous  serez 
jeté  à  terre,  sans  avoir  su  comment,  votre  bles- 
sure sera  d'autant  plus  grave  que  vous  étiez 
porté  à  une  hauteur  plus  considérable,  u  Le  che- 
val trompe  celui  qui  en  attend  son  salut  :  et  celui 
qui  le  monte  ne  sera  pas  sauvé  par  la  grande 
vigueur  de  cet  animal  (Ibid.).  »  Et  d'où  lui 
viendra  son  salut?  Il  ne  lui  viendra  pas  de  son 
courage,  de  ses  forces,  de  ses  honneurs,  de  sa 
gloire,  ni  de  son  cheval.  Et  d'où  lui  viendra  t-il  ? 
Où  irai-je?  Où  trouverai-je  ce  gui  peut  me  sau- 
ver? Ne  cherchez  ni  bien  longtemps,  ni  bien 
loin.  ((Voilà  que  les  yeux  du  Seigneur  sont  arrê- 
tés sur  ceux  qui  le  craignent.  (Ibid.  18).  »11  s'agit 
ici, vous  le  voyez,  de  ceux  sur  c[ui  il  a  jeté  les  yeux 
du  haut  de  son  habitation.  Voilà  donc  les  yeux 
du  Seigneur  arrêtés  ((  sur  ceux  qui  le  craignent, 
sur  ceux  qui  mettent  leur  espérance  dans  sa 
miséricorde;  »  non  pas  dans  leus  mérites, non  pas 
dans  leur  force,  non  pas  dans  leur  courage, non 
pas  dans  leur  cheval,  mais  dans  sa  miséricorde. 

occasiones  meiidaciorum  :  cuiii  Scriptura  dicat,  Os 
quod  iiientitur,  occidit  animam  (S«p.  H)  :  et, 
<(  Perdes  omues  qui  loquuiitur  inendacium  {Psal  v, 
7).  »  Quid  est  ergo  ((  Meiidax  equus  ad  salutem  ?  » 
Mentitur  tibi  equus  quando  promittit  salutem.Num- 
quid  equus  alicui  loquitur,  et  promittit  salutem  ? 
Sed  cum  tu  vides  equum  bene  formatum,  bonis  viri- 
bus,  magno  cursu  prœditum  ,  ista  omnia  velut 
promittunt  tibi  de  illo  salutem  ;  sed  fallunt,  si  Deus 
non  tuetur,  quia  ((  Mendax  equus  ad  salutem,  » 
Equum  accipe  etiam  figurate  quamlibet  amplitudi- 
nem  sœculi  hujus,  quemlibet  boiiorem  in  quem  su- 
perbus  adscendis  :  quo  altius  ingi-ederis,  eo  te  non 
tantum  celsiorem,  sed  etiam  tutiorem  falso  putas. 
Quomodo  enim  te  dejiciat  iiescis,  tanto  elisum  gra- 
vius,  quanto  sublimius  ferebaris.  «  Mendax  equus  ad 
salutem  :  in  abundantia  autem  virtutis  suœ  non  erit 
salvus  (Ps.  xxxn,  17).  »  Etuude  erit  salvus  ?  non  de 
virtute,non  de  viribus^,  non  de  honore,  non  de  gloria, 
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25.  ((Pour  qu'il  délivre  leur àme  de  la  mort. 
(Ibid.  19).))  Il  leur  promet  la  vie  éternelle.  Et 
que  fait-il  pendant  leur  exil  sur  la  terre  ?  Est-ce 
qu'il  les  abandonne?  Ecoutez  ce  quisuit:  ((Etqu'il 
les  nourrisse  dans  leur  faim  (Ibid.).»  Le  temps  de 
la  faim  est  le  temps  actuel,  le  temps  du  rassasie- 
ment viendra  plus  tard.  Celui  qui  ne  nous  aban- 
donne pas  lorsque  nous  avons  faim,  dans  notre 
nature  corruptible,  comment  nous  rassasiera- 1< 
il,  lorsque  nous  serons  devenus  immortels? Tant 
que  durera  le  temps  de  la  faim,  il  faut  la  sup- 
porter, il  faut  la  souffrir  avec  énergie,  il  faut 
persévérer  jusqu'au  bout.  Il  nous  faut  fran- 
chir tout  à  la  course,  parce  que  la  voie  est 
applanie,  et  considérer  ce  cjue  nous  avons  à 
porter.  Autour  de  nous,  il  reste  encore  des 
spectateurs  qui  se  livrent  à  leurs  folies  dans 
l'amphithéâtre,  où  ils  sont  assis  en  plein  soleil. 
Pour  nous,  si  nous  sommes  debout,  du  moins 
nous  sommes  à  l'ombre,  et  les  choses  que  nous 
considérons  sont  plus  utiles  et  plus  belles. 

Regardons  ce  qui  est  beau,  et  soyons  regardés 
par  celui  qui  est  labeautémème. Pour  nous,regar- 
dons  avec  les  yeux  de  l'esprit,  ce  qui  nous  est  ré- 
vélé par  les  différents  sens  des  divines  Ecritures, 
et  réjouissons-nous  de  ce  spectacle  magnifique. 
Et, d'autre  part,  quel  est  celui  qui  nous  regarde? 
Voilà  que  les  yeux  du  Seigneur  sont  arrêtés  sur 
ceux  qui  le  craignent  et  sur  ceux  qui  ont  mis 
leur  espérance  dans  sa  miséricorde,  pour  cju'il 

non  de  equo.Et  unde  ■/  Quo  ibo  ?  Lbi  iuveuiam  unde 
salvus  sim?  Noli  diu  queerere,  noli  longe.  «  Ecce  oc- 
culi  Domini  super  timentes  eum  (Ibid).  »  Videtis  quia 
ipsi  sunt  quos  prospexit  de  habitaculo  suo.  ((  Ecce 
ocull  Domini  super  timentes  eum  sperantes  su- 
per misericordiam  ejus  (Ibid.)  :  »  non  de  meritis 
suis,  non  de  virtute,  non  de  fortitudine,  non  de 
equo,  sed  de  misericordia  ejus. 

25.  ((  Ut  eruat  a  morte  animas  eoruni  (Ibid.).  )) 
Vitam  a^ternam  promittit.  Quid  in  ista  peregrina- 
tione?  numquid  deserit  ?  Vide  quid  sequitur  :  ((  Et  alat 
eos  in  fame(Ibid.).))  Tempus  famisest  modo,  tempus 
saturitatis  post  erit.  Qui  nos  in  famelmjus  corruptio- 
nis  non  deserit,  inmiortales  factos  quomodo  satiabit? 
Sed  quandiu  tempus  est  famis,  tolerandum  est,  du- 
randum  est,  perseverandum  est  usque  in  finem.  Jam 
currenda  sunt  omnia,  quia  et  via  est  plana,  et  cogi- 
tandum  est  quid  portemus.  Adliuc  quidem  specta^ 
tores  in  amphitheatro  forte  insaniunt,  et  in  sole  se- 
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délivre  leur  àme  de  la  mort  et  les  nourrisse 
dans  leur  faim  (Ibid.).» 

26.  Mais,  parce  que  nous  avons  à  soutïrir  du 
voyage,  tant  que  dure  le  temps  de  la  faim  ; 
et,  parce  que  nous  attendons  le  secours  de 
quelque  aliment,  dans  le  chemin,  de  peur  que 
les  forces  ne  nous  manquent  ;  quelles  con- 
ditions nous  impose-t-on ,  et  cjue  devons- 
nous  faire  de  notre  côté  ?  «  Notre  àme  attendra 
patiemment  le  Seigneur  (ïbid.  20).»  Elle  atten- 
dra avec  sécurité  celui  qui  promet  avec  miséri- 
corde, et  qui  remplit  ses  promesses  avec  misé- 
ricorde et  vérité  ;  mais  ,  jusqu'à  ce  que  ces 
promesses  s'accomplissent ,  que  ferons-nous  ? 
«Notre  àme  attendra  patiemment  le  Seigneur.» 
Et,  qu'en  sera-t-il,  si  nous  ne  persévérons 
pas  dans  notre  patience?  Ne  craignez  rien; 
nous  y  persévérerons,  «  parce  qu'il  est  notre  aide 
et  notre  protecteur  (Ibid.).  »  Il  vous  aide  dans  le 
combat,  il  vous  protège  contre  la  chaleur,  il  ne 
vous  abandonne  pas  ;  supportez  donc  et  persé- 
vérez, a  Celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  ]a  fin 
sera  sauvé  {Matt.  xxiv,  13).  )) 

27.  Et,  lorsque  vous  aurez  tout  supporté,  lors- 
que vous  aurez  été  patient,  lorsque  vous  aurez 
persévéré  jusqu'à  la  fin,  que  vous  arrivera-t-il  ? 
Pour  quelle  récompense  travaillez-vous?  Dans 
<|uelle  espérance  supportez-vous  si  longtemps 
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des  choses  si  dures  ?  ((  Parce  que  notre  cœur  se 
réjouira  en  lui  et  que  nous  avons  espéré  en  son 
saint  nom  (P5.xxxin,21).))  Espérez  ici-bas,  afin 
de  vous  réjouir  dans  le  ciel  ;  ayez  faim  et  soif 
ici-bas,  afin  de  vous  rassasier  dans  le  ciel. 

28.  Le  Prophète  nous  a  exhortés  à  tout  souf- 
frir, il  nous  a  remplis  des  joies  de  l'espérance, 
il  nous  a  montré  ce  que  nous  devions  aimer,il  nous 
a  dit  en  qui  seul  et  sur  qui  seul  nous  pouvions 
placer  notre  confiance;  il  fait  ensuite  cette  courte 
et  salutaire  prière  :  (c  Que  votre  miséricorde  Sei- 
gneur, descende  sur  nous  (Ibid.  22).))  A  quel  titre 
l'avons-nous  méritée?  ((  Selon  que  nous  avons  es- 
péré en  vous  (Ibid.).  »  J'ai  fatigué  quelques-uns 
d'entre  vous, je  le  sens  bien;  pour  quelques  autres, 
au  contraire, j'ai  trop  vite  terminé  mon  discours, 
je  le  sens  aussi.  Que  les  faibles  pardonnent  aux 
forts, et  que  les  forts  prient  pour  les  faibles.  Soyons 
tous  ensemble  les  membres  d'un  seul  corps,et  re- 
cevons la  vie  de  notre  chef;  c'est  en  lui  que  réside 
notre  espérance,  c'est  en  lui  que  réside  notre 
force.  N'hésitons  pas  à  réclamer  du  Seigneur 
Dieu  la  dette  de  sa  miséricorde,  il  veut  absolu- 
ment qu'on  la  réclame  de  lui.  Vous  ne  le  tour- 
menterez pas,  vous  ne  le  mettrez  pas  à  la  gène 
en  la  réclamant,  comme  quelqu'un  à  qui  vous 
demandez  ce  qu'il  n'a  pas,  ou  ce  qu'il  n'a  qu'en 
petite  quantité,  et  qui  craint  en  donnant  de  voir 


dent  :  et  nos  si  stamus,  tamen  in  umbraculo  sunms 
etutiliora  etpulcriora  sunt  quœ  («)  spectamus.  Spec- 
temus  pulcra,  et  a  pulcro  spectemur.  Spectemus  nos 
mente  ea  qu*  dicuntur  insensiljus  divinarumScriptu- 
rarum,  et  gaudeamus  tali  spectaculo.  Spectator  au- 
tem  noster  quis  est  ?  «  Ecce  oculi  Domini  sujier  ti- 
mentes  eum,sperantes  in  misericordia  ejus  :  ut  eruat 
a  morte  animas  eorum,  et  alat  eos  in  famé  [Ibid.).  » 

26.  Sed  propter  peregrinationis  toleranliam  quam- 
diu  famés  est,  et  exspeclamus  in  via  [b]  refici  ne  de- 
ficiamus  ;  quid  nobis  (c)  imponitur,  vel  quid  profi- 
ter! debemus  ?  «  Anima  nostra  patiens  erit  Dommo 
[Ibid  20).  »  Secura  exspectabitmisericorditer  promit- 
tentem,  [d)  misericorditer  et  veraciter  exhibentem  : 
et  donec  exhibeat,  quid  agamus?  «Anima  nostra  pa- 
tiens erit  Domino.»  Sed  quid  si  in  ipsa  patientia  non 
durabimus?  Immo  plane  durabimus  :  «  Quoniam  ad- 
jutor  et  protector  noster  est(J6zc?.).))Adjuvat  iupugna, 
protegit  ab    œstu,  non  te  deserit,  toléra  ,  dura. 


«  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit 
{Matth.  XXIV,  -13).  » 

27.  Et  quid  cum  perduraveris,  cum  patiens  fueris, 
cum  usque  ad  iinem  perveneris,  quid  tibi  erit  ?  Qua 
mercede  toléras?  ut  quid  tanta  dura  tam  diupateris? 
«  Quoniam  in  ipso  laitabitur  cor  iiostrum,  (!t  in  uo- 
uiine  sancto  ejus  speravimus  Ps.xxxn,2l).»Speraliic, 
ut  Iseteris  ibi  :  esuri  et  siti  bic  ut  epuleris  ibi. 

28.  Hortatus  est  ad  omnia,  impievit  nos  gaudio 
spei,  proposait  nobis  quid  amenas, ia  quo  solo  et  de 
quo  solo  prœsumamus  :  post  hœc  fit  oratio  brevis  et 
salubris,  «  Fiat  misericordia  tua  domine  super  nos 
(Ibid.  22).  »  Et  quo  raerito  ?  «  Sicut  speravimus  in  te 
{Ibid.).  »  Fui  quibusdam  onorosus,  sentio  :  quibus- 
dam  autem  etiam  cito  terniinavi  sermonem,  et  hoc 
sentio:  ignoscant  infirmi  fortiorilius,  et  pro  infirmis 
deprecentur  fortiores,  In  uno  corpore  omnia  membra 
simus,  a  capite  nostro  vegetemur  :  et  iu  illo  spes 
nostra  est,  et  in  illo  fortitudo  nostra  est.  Non  dubi- 


(a)  Omnes  prope  MSS.  constanter  liabent,  exspectemus  :  necnon  postea  exspectemur,  exspectaculo,erspectator,  loco  speclemur, 
spectaculo,  spectator.  (b)  Aliquot  MSS.  reficientes.  (c)  Sic  in  MSS.  At  in  editis,  quamdiu  famés  est,  exspectemus  in  via  refici, 
ne  deficiamus.  Quid  nobis  imponit,  vel  quid,  etc.  (d)  In  pluribus  MSS.  deest  hic,  misericorditer. 

TOM.  XII.  o 
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diminuer  ce  qu'il  a.  Voulez-vous  savoir  com- 
ment Dieu  fait  largesse  de  sa  miséricorde?  Faites 
largesse  de  votre  charité,  et  voyez  si  vous  en 
trouverez  la  fin,  en  la  dépensant.  Combien  donc 
doit  être  inépuisable  la  richesse  de  ce  Dieu  su- 
prême, si  déjà  elle  est  si  grande  en  vous  qui 
n'êtes  que  son  image  ? 

29.  Mes  frères, c'est  donc  surtout  à  la  pratique 
de  la  charité  que  nous  vous  exhortons,  non-seu- 
lement envers  vous-mêmes,  mais  aussi  envers 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise, qu'ils  soient  encore 
païens,  qu'ils  ne  croient  pas  encore  au  Christ, ou 
qu'ils  se  soient  retirés  d'avec  nous  ,  reconnais- 
sant avec  nous  celui  qui  est  notre  tête,  mais 
séparés  de  son  corps  (1).  Regrettons- les,  mes 
frères,  comme  des  frères.  Qu'ils  le  veuillent  ou 
non,  ils  sont  nos  frères.  Ils  cesseraient  d'être  nos 
frères,  s'ils  cessaient  de  dire  «  Notre  Père 
(Matth.  VI,  9).  »  Le  Prophète  ïsaïe  a  dit  de 
ceux  qui  leur  ressemblent  :  a  à  ceux  qui  vous 
disent:  vous  n'êtes  pas  nos  frères,  répondez  : 
vous  êtes  nos  frères  (Is.  lxvi,  5,  selon  les  sep- 
tante). »  Regardez  autour  de  vous,  quels  sont 
ceux  de  qui  le  Prophète  a  pu  parler  ainsi.  Est-ce 
des  Païens  ?  Non,  nous  ne  pouvons  les  appeler 
nos  frères,  d'après  les  Ecritures  et  d'après  le 
langage  habituel  de  l'Eglise.  Est-ce  des  Juifs 
qui  n'ont  pas  cru  au  Christ?  Lisez  les  épitres  de 
l'Apôtre  saint  Paul,  et  vous  verrez  que  lorsqu'il 

temus  exigere  de  Domino  Deo  nostro  misericordiatn, 
vult  omnino  exigi  se.  Non  enini  turbabitur  dum 
exigitur,  aut  omnino  angustabitur,  quomodo  ille  a 
quopetis  quod  non  liabet,  autquod  parum  liabet,  et 
timet  dare  ne  minus  habeat.  Vis  nosse  quomodo  tibi 
eroget  Deus  misevicordiam  ?  Tu  eroga  caritatem  :  vi- 
(I camus  si  finis,  dum  erogas.  Quanta  est  ergo  opu- 
lentia  in  ipsa  summitate,  si  potest  tanta  esse  in  ima- 
gine? 

29.  Ergo  Fratres,  ad  banc  maxime  exbortamur 
vos  caritatem,  non  solum  in  vos  ipsos,  sed  in  eos 
etiam  qui  foris  sunt,  sive  adhuc  pagam,iiondam  cre- 
dentes  in  Christum,  sivedivisi  (1)  a  nobis,  nobiscum 
caput  coiditeiites  et  a  coi'pore  separati.  Doleamus  il- 
los,  Fratres,  tamquam  fratres  nostros.  Veliiit  nolint 
fratres  nostri  sunt.  Tune  esse  desinent  fratres  nos- 
tri,  si  desierint  dicere  «  Pater  noster  [Matth.  vi,  9).  » 
Dixit  de  quibusdam  Propheta,((  His  qui  dicunt  vobis, 
Non  estis  fratres  nostri,  dicite,  Fratres  nostri  estis 
[Isai.  i.xvi,  5,  sec.  lxx).»  Circumspicite  de  quibus  hoc 
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dit:  mes  frères,  sans  rien  ajouter  à  ces  mots, 
il  n'y  veut  comprendre  que  les  chrétiens  :  ((  Un 
frère  et  une  sœur,  dit-il,  ne  peuvent  être  assu- 
jettis dans  cette  circonstance  (I  Cor.  vu,  15).  »  Jl 
parle  alors  du  mariage,  et  par  un  frère  et  une 
sœur,  il  entend  un  chrétien  et  une  chrétienne. 
Il  dit  encore  :  ((  Mais  vous,  pourquoi  jugez-vous 
votre  frère  ?  ou  pourquoi  méprisez-vous  votre 
frère  {Bom.  xiv,  10)?  »  Et  dans  un  autre  en- 
droit :  «  Vous  commettez  aussi  l'iniquité  et  la 
fraude,  et  cela  envers  vos  frères  (I  Co?\  vi,  8).  » 
Ceux  donc  qui  disent:  vous  n'êtes  pas  nos  frères, 
disent  que  nous  sommes  des  païens.  En  effet, 
ils  veulent  nous  rebaptiser,  en  disant  que  nous 
n'avons  pas  le  baptême  qu'ils  donnent.  D'où 
vient  leur  seconde  erreur,  de  nier  que  nous 
soyons  leurs  frères.  Mais  pourquoi  le  Prophète 
Isaïe  a-t-il  dit  :  «  Répondez-leur:  vous  êtes  nos 
frères  ;  si  ce  n'est  parce  que  nous  reconnais- 
sons en  eux  ce  que  nous  ne  demandons  pas 
une  seconde  fois?  Ils  nient  donc  que  nous 
soyons  leurs  frères,  lorsqu'ils  ne  reconnaissent 
pas  notre  baptême  ;  mais  nous  qui  dans  leur 
baptême  reconnaissons  le  nôtre,  et  qui  ne  de- 
mandons pas  de  le  recevoir  une  seconde  fois, 
nous  leur  disons  :  Vous  êtes  nos  frères. 
Qu'ils  disent:  Pourquoi  nous  cherchez-vous? 
Que  nous  voulez-vous  ?  Répondons-leur  :  Vous 
êtes  nos  frères.  Qu'ils  disent  :  Eloignez-vous  de 

dicere  potuerit:  numquid  de  paganis?Non,  neque 
enim  diciraus  eos  fratres  nostros  secundum  Scriptu- 
ras  et  ecclesiasticum  loquendi  morem.  Numquid  de 
Judaîis  qui  in  Christum  non  crediderunt  ?  Legite 
Apostolum,  et  videte  quia  fratres  quatido  dicit  Apos- 
tokis  sine  aliquo  additamento,non  vult  intelligi  nisi 
Christianos  :  «  Non  est  tamen  subjectus,inquit,frater 
aut  soror  in  hujnsmodi  (I  Cor.vn,'Jo)  :  »  cum  diceret 
de  conjugio,  fratrem  et  sororem  dixit  Cbristianum 
vel  Christianam.  Item  dicit,  «  Tu  autem  quid  judicas 
fratrem  tuum,  aut  tu  quid  spernis  fratrem  tuum 
[Rom.  XIV,  10)?  »  Et  alio  loco,  «  Vos  »  inquit,  «  ini- 
quitatem  facitis  et  fraudatis;  et  hocfratribus  (ICor.vi, 
8).  »  Isti  ergo  qui  dicunt,  Non  estis  fratres  nostri, 
paganos  nos  dicunt.  Ideo  enim  et  rebaptizare  nos 
volunt,  dicentes  nos  non  habere  quod  dant,  Unde 
consequens  est  error  ipsornm,  ut  negent  nos  fratres 
suos  esse.  Sed  quare  nobis  dixit  Propheta,  Vos  dicite 
illisj  Fratres  nostri  estis  :  nisi  quia  nos  in  eis  agnos- 
cimus  quod  non  repetimus?  Illi  ergo  non  agnoscendo 


(1)  Les  Donatistes, 
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nous,  nous  n'avons  point  à  faire  à  vous.  Mais 
nous, nous  avons  à  faire  à  vous  ;  car  nous  confes- 
sons un  seul  et  même  Christ;  et  nous  devons  être 
dans  un  seul  corps,  sous  une  seule  tète.  Pourquoi 
me  cherchez-vous, dit  encore  l'un  d'eux, si  je  suis 
perdu?  Imnxense absurdité  !  immense  folie  !  Pour 
quoi  me  cherchez-vous  si  je  suis  perdu?  Pour- 
quoi vous  chercherai s-je,  si  vous  n'étiez  pas 
perdu  ?  Si  je  suis  perdu,  dit-il,  comment  suis-je 
votre  frère?  Je  vous  cherchea,im  qu'on  me  dise 
de  vous  :  «Votre  frère  était  mort  et  il  est  ressus- 
cité ;  il  était  perdu  et  il  est  retrouvé  {Luc.  xv ,  32).» 
Nous  vous  conjurons  donc,  mes  frères,  parles  en- 
trailles de  la  charité,  dont  le  lait  nous  nourrit 
et  dont  le  pain  nous  donne  des  forces,  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,etpar  sa  mansuétude, nous 
vous  conjurons,  (car  le  temps  est  venu  de  mon- 
trer à  ces  hommes  une  grande  charité,  une  im- 
mense miséricorde,  en  priant  Dieu  de  leur 
donner  enfin  un  sens  droit  (II  Thn.  ii,  26),  afin 
qu'ils  viennent  à  résipiscence,  qu'ils  se  con- 
naissent, et  qu'ils  voient  qu'ils  n'ont  rien  à  dire 
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de  solide  contre  la  vérité,  et  qu'il  ne  leur  reste 
rien  que  la  seule  faiblesse  d'un  esprit,  qui  est 
d'autant  plus  languissant  qu'il  croit  ses  forces 
plus  grandes),  nous  vous  conjurons,  dis-je,  de 
répandre  devant  Dieu  la  moelle  de  votre  cha- 
rité pour  ces  hommes  qui  sont  faibles,  qui  n'ont 
qu'une  sagesse  charnelle,  qui  sont  adonnés  aux 
choses  de  la  vie  animale  et  de  la  chair,  mais  qui 
cependant  sont  nos  frères,  puisqu'ils  célèbrent 
les  mêmes  sacrements  que  nous,  bien  qu'ils  ne 
les  célèbrent  pas  avec  nous  ;  puisque,  comme 
nous,  ils  répondent  un  même  Amen,  bien  qu'ils 
ne  le  fassent  pas  avec  nous,  mais  cet  Amen  est 
le  même.  Nous  avons  fait,  dans  un  conci]e(j),ce 
que  nous  avons  pu  pour  leur  salut,  je  n'ai  pas  le 
temps  de  vous  en  donner  aujourd'hui  l'explica- 
tion. Pour  l'entendre,  nous  vous  exhortons  à 
vous  trouver  demain  avec  plus  de  zèle  encore 
et  en  plus  grand  nombre,  dans  la  Basilique  des 
Pavillons.  Ceux  de  nos  frères  qui  ne  sont  pas 
ici  aujourd'hui  en  seront  informés  par  vous. 


baptismum  nostrum,  negant  nos  esse  fratres:  nos 
autem  non  repcteiido  Ipsorum,  sed  agnoscendo  nos- 
trum, dicimus  eis,  Fratres  nostri  estis.  Dicant  illi, 
Quid  nos  quœritis,  quid  nos  vultis?  Bespondeamus. 
Fratres  nostri  estis.  Dicant,  lté  a  nobis,  non  vobiscum 
habemus  rationem.  Nos  prorsus  vobiscum  rationem 
habemus  :  unumChristum  coiifitennir,iii  uno  corpore, 
subuno  capite  esse  debemiis.  Quid  ergo  me  quseris, 
ait,  si  peiii?  Magna  aijsui'ditas,  magna  vesania. 
Quid  me  ({ua'ris,  si  perii  ?  Ouare  {{uœrerem,  nisi 
quia,  periisti  ?  Si  ergo  perii,  inquit,  quomodo  sum 
fratertuus?  Ft  dicaturmilii  de  te,i(  Frater  tuas  mor- 
tuus  erat,  et  revixit;  perierat,et  inventus  est  [Luc.xy, 
32).  »  Adjuramus  ergo  vos,  Fratres,  per  ip^a  viscera 
caritatis,  ciijus  lacté  nutrimiu%  cujiis  pane  solida- 
mur,  per  Cliristutn  Dominunj  nostrum,  per  mansue- 
tudinem  ejus,  adjuramus  vos,  (Tempus  est  enim  ut 
impendamus  in  eos  magnam  caritatem,  abundantem 


misericordiam  in  deprecando  Deum  ])ro  illis,  ut  aii- 
quando  det  illis  sensum  sobrium,  ut  [a)  resipiscant 
(Il  Tim.  Il,  26),  et  videant  se,  quia  non  habent  om- 
nino  quod  dicant  contra  veritatem  :  non  eis  remansit 
nisi  sola  intir mitas  animositalis,  quœ  tanto  est  lan- 
guidior,  quanto  se  majores  vires  habere  existimat), 
pro  iniirmis,  pro  carnaliter  sapientibus,  pro  anima- 
libus  et  carnalibus,  tamen  pro  fratribus  nostris,  ea- 
dem  sacramenta  celebrantibus,  etsi  non  nobiscum, 
eadem  (6)  tamen  ;  unum  Amen  respondentibus,  etsi 
non  nobiscum  ,  unum  tamen  ;  medulas  caritatis  ves- 
trœ  fundatis  Deo  pro  eis.  Aliquid  enim  pro  salute 
ipsorum  (c)  egimus  in  concilio,  quod  explicari  ^  obis 
hodie  jam  tempus  non  sufficit.  Unde  exhortamur  vos 
ut  alacriores  et  numerosiores,  (audient  enim  a  vobis 
fratres  nostri  qui  nunc  non  adsunt,)(onveniatis  cras- 
tino  die  ad  basilicam  [d)  Tricliaruti). 


(1)  Peut-être  S.  Augustin  parle-t-il  de  la  conférence  avec  les  Donatistes  tenue  à  Garthage,  Tan  411. 

(a)Plerique  MSS  respiciant.  (b)  H;ec  lectio  aut  nihilo  1ère  diversa  exhibetur  in  iderisque  MSS.  At  in  editis  legitur  sic, 
et  si  non  nobiscum  eadem,  tamen  unum  Amen  respondentibus,  et  si  non  nobiscum  unum.  Amcnjiorlamur  meduUas  caritatis  vestvœ 
fundatis  ad  Deum  preces  pro  eis.  (c)  Quindecim  MSS.  agimus  in  concilio.  Alii  numéro  pauciores  cuni  editis  habent, 
erjimus.  Loquitur  fortasse  de  collatione  cum  Uonatistis  habita  Carthagine  an.  ill.  {(1)  Aliquot  ÎMSS.  Tricilarum.  Alii,  Tri- 
cillarum. 
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1.  Ce  psaume  m  parait  offrir,  dans  son  texte, 
rien  qui  soit  ohscur,  ni  qui  ait  besoin  d'expli- 
cation :  mais  ie  titre, au  contraire, réclame  toute 
notre  attention,  et  exige  que  nous  frappions  à 
nue  porte  qui  semble  fermée.  Mais  de  même  qu'il 
est  dit  dans  ce  psaume  :  «  heureux  l'homme  qui 
espère  en  Dieu  {Ps.  xxxiii,  9),»  de  même  espé- 
rons que  Dieu  nous  ouvrira,  si  nous  frappons. 
En  effet,  il  ne  nous  exhorterait  pas  à  frapper, 
s'il  ne  voulait  nous  ouvrir  après  que  nous  au- 
rons frappé  {Mo.ttk.  vu,  7).  Car  il  arrive  quel- 
quefois que  celui  qui  était  disposé  à  tenir  tou- 
jours sa  porte  fermée ,  ennuyé  par  la  main 
qui  persiste  à  frapper,  se  lève  et  ouvre  contre 
son  gré,  pour  ne  plus  avoir  à  supporter  ce- 
bii  qui  frappe  {Luc.  xi ,  8).  Ne  devons- 
lions  pas  espérer  encore  davantage  que  celui 
qui  a  dit  :  ((  Frappez,  et  il  vous  sera  ou- 
vert,» ne  tardera  pas  à  nous  ouvrir?  Je  frappe 
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î.  l*srili}uis  isto-  lijlnl  quideiu  obscurum,  et  quod 
o\[jositore  indigcai  ,  videtur  liaberc  in  textu  suo  :  ti- 
iulus  autciu  ojus  iiiteulos  l'acit,  et  puisantes  deside- 
rat.  Stîd  quoiiiaduîoduiu  hic  scriptmn  est,  quia  beatus 
vir  quisperot  iu  euiu  (Ps.xxxni,!))  :  spcremus  omnes 
quod  pulsiuiiibns  ;q)(MJui'us  est  [Mat.th.  vu,  7).  Non 
euini  lu)it;!relHr  nos  ut  pidsaremus,  si  iiollet  aperire 
pîdsanliltus.  Si  eiiiin  ali(]uamlo  coiitiiip:it, ut  qui  dis- 
poncbai  sempei"  r!audere.1;i'dio  conq)ulsiis  ad  manuni 
puî^^aiiiisoiitr.i  disposilioneui  suniu  surgat  et  aperiat 
ne  diu  pulsanirm  j);,ifia1ur  Lnr.  >:i,  8  :  qmmto  ma- 
:«-is  ?.}>cra.re  didn'inio  <  liius  apprhii uîh  ilbun,  qui  ait, 


donc  maintenant,  par  l'application  de  mon 
cœur  à  demander  au  Seigneur  qu'il  daigne 
nous  révéler  ce  mystère.  Que  votre  charité 
frappe  également  avec  moi,  par  son  application 
à  m'écouter  et  par  l'humilité  de  la  prière  qu'elle 
fera  pour  moi.  Il  y  a,  en  effet,  dans  ce  titre,  il 
faut  l'avouer,  un  profond  secret  et  un  grand 
mystère. 

2.  Ce  titre,  le  voici  :  «  Psaume  de  David,  lors- 
qu'il changea  son  visage  devant  Abimélech,  le 
renvoya  et  s'en  alla  {Ps.  xxxiii,  1).  »  Nous  cher- 
chons, dans  les  Ecritures,  à  connaître  par  l'his- 
toire des  actions  de  David,  à  quelle  époque 
s'est  passé  ce  fait.  C'est  ainsi  que  déjà  nous 
avons  trouvé  ce  titre  d'un  autre  psaume  :  «  Dans 
le  temps  que  David  fuyait  devant  son  fils 
Absalon  {Ps.  m,  1).  »  En  effet,  nous  lisons  au 
Livre  des  Rois  et  nou'^  y  trouvons  à  quelle  épo- 
que David  fuyait  devant  son  fils  Absalon  (II /?o?5. 

(d^ulsate,et  aperietur  vobis?»  Pulso  ego  nunc  inten- 
tioiie  cordis  ad  Dominum  Deuni,  ut  dignetur  nobis 
hoc  mysterium  revelare  :  pulset  mecum  et  Caritas 
Vestra  intentione  audiendi,  et  Immilitate  oraudi  pro 
nobis.  Est  enim,  quod  fatendum  est,  arcanum  et 
grande  mysterium. 

2.  Sic  enim  se  habet  titulus  Psalmi  :  «  Psalnnis 
David,  cum  inutavit  vultumsuum  coi'am  Abimelecb, 
et  dimisit  eum,  et  abiit  (Ps.xxxni,  1).  »  Quccrimus  in 
Scripturis  secundum  res  gestas,  quae  nobis  de  David 
conscripta^  sunt,  quando  sit  factum  :  quemadmo- 
dum  iiivenimus  tituhnn  Psalmi,  «  cum  fugeret  David 
a  facie  Abessalon  filii  sui  (Psa/.in,  d).»  Legimus  enim 
in  Regiioruni  libris  et  invenimus,  quando  David  fu- 
geret a  facie  fihi  sui  Abessalon  (d  Reg.  xv,  14):  et 
vei'issimum  est,  quia  contigit,  et  quod  contigit  scrip- 
lum  e?t  :  et  quamvis  titulus  Psalmi  in  mysterio  sic 


,l)Pr<:iai<'i-  div.-oui-:-,  -  ir        tilie  'lu  J'-auiaç  Nwiii,  prononcé  un  samedi. 
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XV,  14), et  il  est  très-vrai  que  le  fait  est  arrivé, et 
que  les  livres  saints  le  rapportent. Quoique  le  titre 
du  psaume  ait  été  écrit  dans  un  sens  mystique, 
il  découle  cependant  d'un  fait  historique.  Il  me 
parait  donc  naturel  de  croire  que  ces  paroles: 
<(  lorsqu'il  changea  son  visage  devant  Abimelecli, 
le  renvoya  et  s'en  alla,»  sont  écrites  aussi  dans  le 
Livre  des  Rois  (I  Rois,  xxi,  13),  où  est  écrit  tout 
ce  qui  se  rapporte  à  la  vie  de  David.  Mais  nous 
n'y  trouvons  pas  ce  fait,  et  cependant  nous  en 
trouvons  un  autre  d'où  évidemment  il  a  été 
tiré.  En  effet,  il  est  écrit  {IbidAO)  que  David, 
lorsqu'il  fuyait  Saiïl  qui  le  poursuivait,  s'est 
réfugié  auprès  d'Achis,  roi  de  Geth,  c'est-à-dire, 
auprès  du  roi  d'un  peuple  voisin  du  royaume 
juif.  Il  s'y  cachait  pour  éviter  les  poursuites  de 
Saiil.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'il  s'était  cou- 
vert de  gloire,  en  tuant  Goliath  (I  i/?o/s,xvii,50), 
et  en  assurant,  par  un  seul  combat,  au  roi  et  au 
peuple,  la  gloire  et  la  sécurité  du  Royaume  : 
bienfait  éclatant  qui  ne  lui  attira  que  l'envie  de 
Saiil.  Saiil,  bien  qu'il  eût  supporté  avec  une 
violente  douleur  les  provocations  de  Goliath, 
commença,  lorsque  Goliath  fut  immolé,  à  deve- 
nir l'ennemi  de  celui  par  la  main  duquel  il  avait 
tué  son  ennemi,  et  il  porta  envie  à  la  gloire  de 
David.  Ce  qui  redoubla  cette  envie,  fut  que  le 
peuple  se  livra  à  des  transports  de  joie  et  que 
les  femmes  chantèrent  en  chœur  la  gloire  de 
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David,  en  disant  :  Satil  a  frappé  sur  mille  enne- 
mis et  David  sur  dix  mille  (1  Rois,  xvni,  7). 
Irrité  de  ce  qu'un  enfant  avait  acquis  en  un  seul 
combat  une  gloire  plus  grande  que  la  sienne, 
et  que  déjà  il  était  mis  par  ces  louanges  au 
dessus  du  roi,  Saiil  (et  c'est  toujours  ainsi  que 
procèdent  la  peste  de  l'envie  et  l'orgueil  du 
siècle),  commença  à  montrer  de  la  jalousie  en- 
vers David  et  à  le  persécuter.  Alors  David  se 
réfugia,  comme  je  l'ai  dit,  auprès  du  roi  de 
Geth  (I  Rois^  21,  20),  qui  s'appelait  Achis.  Or, 
on  rapporta  à  ce  roi  qu'il  avait  auprès  de  lui  le 
héros  qui  déjà  avait  conquis  une  gloire  éclatante 
parmi  le  peuple  juif,  et  on  lui  dit  :  a  N'est-ce  point 
là  ce  David,que  les  femmes  d'Israël  célébraient  en 
chœur,  en  disant:  Saiil  a  frappé  sur  mille  enne- 
mis, et  David  sur  dix  mille  {Ibid.  xi)?  >;  Si  donc 
Saiil  portait  envie  à  David  en  raison  de  la  gloire 
qu'il  s'était  acquise,  David  n'avait-il  pas  à  crain  - 
dre que  le  roi  auprès  duquel  il  s'était  réfugié, 
ne  voulût  l'opprimer,  de  peur  de  l'avoir  bien- 
tôt pour  ennemi,  s'il  lui  laissait  la  vie  sauve. 
C'est  pourquoi  David  ,  par  crainte  d'Achis  , 
ainsi  qu'il  est  écrit,  contrefit  publiquement  son 
visage ,  il  avait  des  transports,  jouait  du  tam- 
bour aux  portes  de  la  ville,  se  portait  de  ses 
propres  mains,  se  laissait  tomber  à  l'entrée  de  la 
porte,  et  laissait  couler  sa  salive  sur  sa  barbe 
{Ibid.  14  et  15).  Le  roi  près  duquel  il  se  ca- 


scriptus  sit,tameu  ductus  est  de  re  quse  gesta  est.  Sic 
credo  et  quod  hic  scriptum  est,  «  Cuni  mutavit  vul- 
tum  suum  corain  Abimelech,et  dimisit  eum,et  abiit,;» 
scriptum  esse  in  Regnorum  libris,  ubi  omnia  nobis 
scripta  sunt,  quse  pertinent  ad  res  gestas  David 
(I  Reg.  XXI,  13):  sed  non  invenimus  hoc,  et  tamen 
aliquid  invenimus  unde  appareat  hoc  esse  tractum. 
Nam  scriptum  est,  quia  cum  fugeret  David  persecu- 
torem  Saul,  contulit  se  ad  Achis  regem  Geth,  id  est, 
ad  regem  cujusdam  gentis  vicinœ  regno  Judaeorum  : 
ibi  latitabat,utpersecutionem  Saulis  evitaret  [IbidA^), 
Recens  autem  erat  gloria  ejus,  unde  pro  benefacto 
meruit  invidiam,  quando  Goliam  interfecit,  et  in  una 
pugna  gloriam  securitatemque  regni  et  régi  et  po- 
pulo comparavit  (I  B.eg.  xvii,  50).  Saul  autem  cum 
provocante  Golia  œstuaret,  prostrato  Golia  hostis  esse 
csepit  ei,  per  cujus  manum  liostem  necaverat,  et  iu- 
vidit  gloriœ  David  :  maxime  qiùa  populus  in  exsul- 
tatione  constitutus,  et  choro  jam  facto  mulieres  can- 
taverunt  gloriam  David  ,  quod  Saul  percnssisset  in 
millibus  ,   et  David  in  dénis  millihus  I  jRe<y.  xvn, 


7).  Hinc  ille  commotus,quod  cœperat  liabere  majorem 
gloriam  per  unam  puguam  puer,  et  jam  in  laudibus 
omnium  régi  prœponebatur,  ut  se  liabet  pestilentia 
livoris  et  superbia  sa'culi,  invidere  cœperat,  et  perse- 
qui.  Tune  ille  se,  ut  dixi,  contulerat  ad  regem  Geth, 
qui  vocabatur  Achis  (I  Heg.x^i,  10).  Suggestum  est 
autem  régi  ipsi,  quod  illum  apud  se  liaberet,  qui 
magnam  gloriam  habere  cœperat  in  populo  Judœo- 
rura,  et  dictum  est  illi,  Nonne  iste  est  David,  cui 
cliorum  fecerunt  mulieies  Israélite,  dicentes,  Saul 
percussit  in  millibus  et  David  in  dénis  milli- 
hus (  Ibid.  xi)  'i  Si  autem  propter  hanc  glo- 
riam invidere  illi  cœperat  Saul  ;  nonne  metuen- 
duni  erat  David,  ne  ilîe  rex  ad  quem  confugi  rat 
vellet  opprimere  eum,  quemposset  de  vicino  hostem 
haheie,  si  salvum  servaret  ?  Timuit  et  illum,  et  sicut 
scriptum, est, «  Mutavit  vultum  suum  coram  ipsis,  et 
atfectahat,  et  tvmpajùzabat  ad  osiia  civitatis,  et  fe- 
rehatur  in  manihus  suis,  et  procidehat  ad  ostia  por- 
ta:», et  saliva»  decurrchaiif  su|;<n'  Itni'Jj.ini  c.iii?  Uhs'L 
xiii).»  Viditeum  r<»x  ille  a|)ud  qui'iji  laiidi,u,ei  aiUuis, 
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chait  le  vit  et  dit  aux  siens  :  «Pourquoi  m'avez- 
vous  amené  ce  démoniaque  ?  Va-t-il  par  hasard 
entrer  dans  ma  maison?  »  Et  il  le  renvoya,,  en 
le  chassant.  Et  David  s'en  alla  sain  et  sauf,  pour 
avoir  feint  ainsi  la  folie.  11  nous  semble  que  le 
titre  du  psaume  a  trait  à  cette  histoire  d'une 
folie  simulée  :((  Psaume  de  David  lorsqu'il  chan- 
gea son  visage  devant  Abimélech,  le  renvoya  et 
s'en  alla  {Ps.  xxxiii,i).))Mais  ce  roi  se  nommait 
Achis  et  non  Abimélech.  Le  nom  seul  parait  ne 
pas  concorder  ;  car  le  fait  est  indiqué  au  Livre 
des  Psaumes,  presque  dans  les  termes  où  il  est 
écrit  au  Livre  des  Rois.  Ce  changement  de  nom 
doit  nous  exciter  encore  davantage  à  chercher 
le  mystère  qui  est  ici  caché.  En  effet,  ce  n'est 
pas  sans  cause  que  ce  fait  a  eu  lieu,  bien  qu'il 
soit  un  fait,  mais  c'est  qu'il  est  aussi  un  sym- 
bole; et  ce  n'est  pas  sans  cause  non  plus  que  ce 
titre  a  été  écrit  avec  un  changement  de  nom. 

3.  Vous  voyez  certainement, mes  frères, quelle 
est  la  profondeur  de  tous  ces  mystères.  Si  ce 
n'est  pas  en  vue  d'un  mystère  que  Goliath  a  été 
tué  par  un  enfant  (I  Boiy,  xvii,  50),  ce  n'est  pas 
non  plus  en  vue  d'un  mystère  que  David  a  changé 
son  visage,  qu'il  a  eu  des  transports, qu'il  jouait 
du  tambour,  qu'il  se  laissait  tomber  devant  les 
portes  de  la  ville  et  à  l'entrée  de  la  porte,  et 
qu'il  laissait  couler  sa  salive  sur  sa  barbe  (I  Bois, 
XXI, 13). Comment  toutcela n'aurait-il  pointquel- 

Ut  quidmihi  arreptitium  istum  adduxistis?  numquid- 
uarri  intraturus  est  iu  domum  rneam  {Ibid.  14  et 
{;))?  Et  sic  illum  dimisit  projiciens  iilum  :  et  reces- 
sit  inde  David  iocolumis  per  istam  ligurationem  fu- 
roris  (a).  Pro  ista  ergo  figuratione  furoris  videtur  ad 
ipsam  historiam  pertinere  quod  hic  scriptum  est, 
«  Psalmus  David,  cuin  mutavit  vuJtum  suum  coram 
Abimélech,  et  dimisit  eum,  et  abiit  [Ps.  xxxin,  i).  » 
Sed  ille  Achis  erat,  non  Abimélech,  Nomen  enim  so- 
lum  non  videtur  convenire  :  nam  res  gesta  prope 
ipsis  vevbis  pariter  designata  est  iu  Psalmis,  quibus 
scripta  est  in  Regnorum  libro.  Ideo  magis  movere 
nos  débet  ad  qua?reiidiuu  sacramentum,  quia  nomen 
mutatum  est.  Nam  neque  illud  sine  caussa  factum 
est,  quamvis  sit  factum;  sed  quia  aliquidiigurabat  : 
neque  hoc  sine  caussa  scriptum  est,  et  nomiiic  com- 
mutato. 

3.  Videtis  certe  Fratres  prohmditatem  sacramen- 
torum.  Si  non  est  in  mystcrio,  quod  a  puero  Gobas 
occisuscat  ([  Bcg.  xvn,  .^O)  ;  non  est  iu  mysterio,c[uia 
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que  signification,  puisque  l'Apôtre  dit  ouverte- 
ment :  {(  Or^  toutes  les  choses  qui  leur  arrivaient 
étaient  des  figures;  et  elles  ont  été  écrites  à 
cause  de  nous,  qui  nous  trouvons  à  la  fm  des 
temps  (I  Cor.  x,  11).  »  S'il  n'y  a  aucune  signifi- 
cation dans  la  manne,  à  propos  de  laquelle 
l'Apôtre  a  dit:  «  Ds  ont  mangé  une  nourriture 
spirituelle  {Ibid.  3);  »  s'il  n'y  a  aucune  signifi- 
cation dans  la  mer  Rouge  divisée  en  deux, 
pour  que  le  peuple  d'Israël  la  traversât  et 
échappât  à  la  poursuite  de  Pharaon,  événements 
à  propos  desquels  l'Apôtre  a  dit  :  ((  Je  ne  veux 
pas  que  vous  ignoriez,  mes  frères,  que  nos  pères 
ont  tous  été  sous  la  nuée,  et  que  tous  ont  été 
baptisés  sous  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la  mer 
{Ibid.  1,  etc.);  »  s'il  n'y  a  aucune  signification 
dans  la  pierre  d'où  l'eau  jaillit  sous  la  verge  de 
Moïse(iVomô.xxvi,65),à  propos  de  laquelle  l'Apô- 
tre dit  encore:  «  Or,  cette  pierre  était  le  Christ 
(1  Cor.x,  4);  »  si  toutes  ces  choses  ne  signifient 
rien  spirituellement, bien  qu'elles  soient  des  faits 
réels;  si,  enfin,  il  n'y  a  aucune  signification  dans 
les  deux  fils  nés  d'Abraham  selon  l'ordre  naturel 
de  la  naissance  des  hommes,  bien  que  l'Apôtre 
nomme  ces  deux  fils  les  deux  Testaments,  l'an- 
cien et  le  nouveau,  et  dise  d'eux  :  «  Ce  sont  les 
deux  Testaments,  figurés  allégoriquement  {Gai. 
IV,  24)  ;  »  si  donc  il  n'y  a  aucune  signification 
dans  toutes  ces  choses,  que  l'autorité  de  l'Apô- 

immutavit  vultum  suum,  et  affectabat,  et  tympani- 
zabat,  et  cadebat  ad  ostia  civitatis  et  ad  ostia  portée, 
et  saUvse  decurrebant  super  barbam  ejus  (I  Beg.  xxi, 
13).  Unde  lieripotest,  ut  non  hoc  aliquid  signiticai'et? 
cpiando  quidem  aperte  dicit  Apostoliis,  Hsec  autem 
in  figura  contingebant  illis,  scripta  sunt  autem  pro- 
pter  nos,  in  quos  finis  sa^ciilorum  obvenit  (I  Cor.  x, 
11).  Si  nihil  significat  manna,  de  quo  dicit  Aposto- 
lus,  «  Et  cibum  spiritalem  manducaverimt  (Ibid.^):  » 
si  niliii  significat  quod  divisura  est  mare,  et  per  me- 
diiun  ductus  est  populiis,  ut  évadèrent  persecutio- 
nem  Pliaraoriis,cum  dicat  Aposto]us,((  Nolo  enim  vos 
ignorare,  fratres,  quia  patres  nostri  omnes  sub  nube 
fuerunt,  et  omnes  in  Moysen  baptizati  sunt  in  nube 
et  in  mari  (Ibid.  1,  etc.):  «si  nihil  significat  quod 
percussa  petra  aqua  profluxit  (Num.  xxvi ,  65  ), 
cum  dicat  Apostohis,  «  Petra  autem  erat  Christus 
(1  Cor.  X,  4)  :  wsi  ergo  illa  nihil  signiticant,  quamvis 
sint  gesta  :  si  nihil  deniqae  signiticant  duo  filii 
Abrahïe  nati  secundum  ordinem  nascendi  honiinum, 


fa)  H;pc  vi-fl>;i.,  Proisla  erf/o  fif/nrittione ,  omit) uni  ]jlp.ri(|no  ^^SS,  et  liabenl,   Videtur  ergo  ml  ipsuniy  efr. 
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tre  vous  démontre  avoir  été  mystérieusement     de  mon  Père.  David  : 
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accomplies  comme  des  figures  de  l'avenir,  nous 
devons  penser  aussi  que  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  raconter  de  David, d'après  le  Livre  des  Rois, 
ne  signifie  rien  non  plus.  Ou  plutôt  il  faut  re- 
connaître un  sens  mystérieux  dans  ce  change- 
ment de  nom  et  dans  cette  parole  :  «  devant 
Abimélech.  » 

4.  Appliquez-vous  avec  moi.  En  efTet,  tout  ce 
que  je  vous  ai  dit  jusqu'à  présent,  ne  représente 
que  les  efforts  de  celui  qui  frappe  à  la  porte  et 
à  qui  l'on  n'a  pas  encore  ouvert.  Nous  y  avons 
frappé  en  parlant,  vous  y  avez  aussi  frappé  en 
nous  entendant:  frappons  encore,  afin  que  le 
Seigneur  nous  ouvre.  Nous  connaissons  le  sens 
des  noms  Hébreux.  Il  n'a  pas  manqué  d'hommes 
savants,  qui  ont  traduit  les  noms  de  la  langue 
hébraïque  dans  la  langue  grecque,  et  de  la 
langue  grecque  dans  la  langue  latine.  Si  donc 
nous  examinons  le  sens  des  noms  qui  nous  oc- 
cupent, nous  trouvons  que  celui  d'Abimélech 
veut  dire:  le  royaume  de  mon  Père,  et  celui 
d'Achis  :  comment  cela?  Retenons  bien  ces  noms, 
car  c'est  au  moyen  de  cette  explication  que  la 
porte  où  nous  frappons  commence  à  s'ouvrir. 
Si  vous  demandez  que  signifie:  Achis?  on  vous 
répond  :  comment  cela?  Comment  cela  ,  ce 
mot  est  celui  d'un  homme  qui  s'étonne  et  qui  ne 
comprend  pas.  Abimélech  signifie:  le  royaume 


celui  qui  a  la  main 
forte.  David  en  figure  signifie  le  Christ,  comme 
Goliath  figure  le  démon  ;  et  David  renversant 
Goliath,  c'est  le  Christ  tuant  le  démon.  Mais 
qu'est-ce  que  le  Christ  tuant  le  démon?  C'est 
l'humilité  qui  tue  l'orgueil.  Le  seul  nom  du 
Christ,  mes  frères,  est  pour  nous  une  recom- 
mandation particulière  d'humilité.  En  effet, 
c'est  par  son  humilité  qu'il  nous  a  tracé  le  che- 
min, parce  que  l'orgueil  nous  ayant  fait  quitter 
Dieu,  nous  ne  pouvions  revenir  à  lui  que  par 
l'humilité,  et  que  nous  n'avions  personne  que 
nous  pussions  nous  proposer  d'imiter.  Car  toute  la 
race  des  mortels  était  gonfiée  d'orgueil.  Et  s'il 
y  avait  quelques  hommes  humbles  d'esprit, 
comme  étaient  les  Prophètes  et  les  Patriarches, 
le  genre  humain  dédaignait  d'imiter  ces  hommes 
dans  leur  humilité.  De  peur  donc  que  l'homme 
ne  dédaignât  encore  d'imiter  l'humilité  d'un 
homme,  Dieu  s'est  fait  liumble_,afin  que  l'orgueil 
du  genre  humain  ne  dédaignât  pas  de  suivre 
les  traces  de  Dieu. 

5.  Mais,  il  y  avait  autrefois  chez  les  Juifs, 
vous  le  savez, un  sacrifice  selon  l'ordre  d'Aaron, 
dans  lequel  des  animaux  étaient  immolés  ;  et 
ce  sacrifice  était  une  figure.  Le  sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  Notre- Seigneur,  que  con- 
naissent les  fidèles  et  ceux  qui  ont  lu  l'Evangile, 
n'existait  pas  encore  ;  tandis  que  maintenant  ce 


et  tamen  ipsos  duos  lilios  duo  Testamenta  appellat 
Apostolus,  vêtus  et  novum,  et  dicit,  «  Hœc  sunt  duo 
Testamenta,  quai  suut  in  allegoria  (Gai.  iv,  24):  » 
si  ergo  illa  niliil  significant,  quee  videtis  auctoritate 
a])Ostolica  in  mysterio  futurarum  rerum  gesta  esse  ; 
debemus  arbitrari  niliil  sigoificare  etiam  hoc  quod 
vobis  ex  libro  Regnorum  de  David  paulo  ante  nar- 
ravi.  Non  ergo  nihil  signitlcat,  et  quod  nomen  mu- 
tatum  est,  et  dictum  est  «  coram  Abimélech.  » 

4.  Intendite  mecum.  Omnia  enim  quai  dixi  modo, 
quasi  ad  manum  pertinent  pulsantis,  nondum  aper- 
tum  est.  Pulsavimus,  cnm.  ista  diceremiis  ;  pulsastis 
et  vos,  cum  ista  audiretis  :  adhuc  pulsemus  orando, 
ut  Domirius  aperiat  nobis.  Nominum  Hebrseorum  lia- 
bemus  interpretationem  :  non  defuerant  docti  viri, 
qui  nobis  nomina  ex  Hebrœo  in  Grsecam  linguam,  et 
inde  in  Latinam  transferrent.  Consiilentes  ergo  no- 
mina ista,  invenimus  interpretari  Abimélech,  Patris 
mei  regniim  :  et  interpretari  Achis,  Quomodo 
est.  Hsec  nomina  adtendamus,  indeincipit  nobis  ape- 
riri  pulsantibus.  Siquseris,  Quid  est  Achis?  Res])on- 
detur,  Quomodo  est. Quomodo  est,  verbum  est  admi- 


rantis,  et  non  intelligentis.  Abimélech,  Patris  mei 
regnum  :  David,  manti  fortis.  In  figm^a  Christi  Da- 
vid, sicut  Golias  in  figura  diaboli  :  et  quod  David 
prostravit  Goliani,  Cliristus  est  qui  occidit  diabolum. 
Quid  est  autem  Cbristus  qui  diabolum  occidit?  Hu- 
mililas  occidit  superbiam.  Cum  ergo  Chris tum  no- 
mino,  Fratres  mei,  maxime  nobis  humilitas  commen- 
datur.  Viam  enim  nobis  fecit  per  humilitatem  :  quia 
per  superbiam  recesseramus  a  Deo,  redire  ad  eum 
nisi  per  humilitatem  non  poteramus,  et  quem  nobis 
prteponeremus,  ad  imitandum,  non  liabebamus.  Om- 
nis  enim  mortalitas  liorainum  superbia  tumuerat. 
Et  si  exsisteret  aliquis  bumilis  vir  in  spiritu,  sicut 
erant  Prophetse,  Patriarchse,  dedignabatur  genus 
humanum  imitari  hnmiles  liomines.  Ne  ergo  dedi- 
gnaretur  homo  imitari  hominem  humilem,  Deusfac- 
tus  est  humilis,  ut  vel  sic  superbia  generis  humani 
non  dedignaretur  sequi  vestigia  Dei. 

o.  Erat  autem,  ut  nostis,  sacrificium  Judœorum 
antea  secundum  ordinem  Aaron  in  victimis  pecorum, 
et  hoc  in  mysterio  :  nondum  erat  sacrificium  corpo- 
ris  et  sanguinis  Domini,  quod  fidèles  norunt,  et  ifui 
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sacrifice  est  offert  par  tout  l'univers.  Remet- 
tez-vous donc  devant  les  yeux  ces  deux  sacri- 
iices,  l'un  selon  l'ordre  d'i\.aron  et  l'autre  selon 
l'ordre  de  Melchisedecli.  En  effet,  il  est  écrit: 
((  Le  Seigneur  a  juré  et  il  ne  s'est  point  repenti. 
Vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité,  selon  l'ordre 
de  Melchisedecli  {Ps.  cix,  4).  )>  De  qui  est-il  dit: 
vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité,  selon  l'ordre 
de  Melchisedech?  De  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Qu'était  Melchisedech  ?  Le  roi  de 
Salem.  Salem  était  autrefois  la  ville  qui 
fut  appelée  ensuite,  comme  l'ont  prouvé  les 
savants  ,  Jérusalem.  Donc  ,  avant  que  les 
Juifs  fussent  les  maîtres  de  ce  pays ,  Melchise- 
dech y  était  prêtre,  et  il  est  appelé,  dans  la 
Genèse  {Gen.  xiv,  18),  le  prêtre  du  Dieu  Très- 
Haut.  Melchisedech  vint  au  devant  d'Abraham, 
lorsque  celui-ci  délivra  Lot  des  mains  de  ses 
ennemis,  il  défit  ceux  qui  le  retenaient  prison- 
nier et  mit  son  frère  en  liberté;  ce  fut  après  la 
délivrance  de  son  frère  que  Melchisedech  vint 
au  devant  de  lui.  Et  telle  était  la  dignité  de 
Melchisedech  qu'il  bénit  Abraham.  Il  offrit  du 
pain  et  du  vin  et  bénit  Abraham,  lequel  de  son 
côté  lui  donna  la  dîme  du  butin  qu'il  avait  fait. 
Voyez  donc  ce  que  Melchisedech  offrit,  et  qui  il 
bénit.  Et  plus  tard  il  fut  dit  :  «  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité,  selon  l'ordre  de  Melchisedech 
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[Ps.  cix,  4).  »  David,  inspiré  par  l'Esprit-Saint, 

dit  ces  paroles  longtemps  après  Abraham  ;  mais 
Melchisedech  vivait  à  la  même  époque  qu'Abra- 
ham. De  quel  autre,  David  a-t-il  donc  prononcé 
ces  paroles  :  a  Vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité, 
selon  l'ordre  de  Melchisedech,  »  sinon  de  celui 
dont  vous  connaissez  le  sacrifice? 

6.  Le  sacrifice  d'Aaron  a  donc  été  abrogé  et 
le  sacrifice  selon  l'oi'dre  de  Melchisedech  a  été 
institué.  Quelqu'un,  je  ne  sais  qui,  a  donc  chan- 
gé son  visage.  Quel  est  ce  je  ne  sais  qui?  Que 
ce  ne  soit  plus  je  ne  sais  qui;  en  effet,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  nous  est  connu.  Il  a  voulu 
que  notre  salut  fût  dans  le  sacrifice  de  son  corps 
et  de  son  sang  {Matth.  xxvi,  26).  Mais  com- 
ment a-t-il  pu  nous  prescrire  de  manger  son 
corps  et  de  boire  son  sang?  Au  moyen  de  son 
abaissement. Si, en  effet,ilne  s'était  humilié, nous 
ne  pourrions  ni  le  manger,  ni  le  boire.  Considé- 
rez quelle  est  sa  grandeur  :  <(  Au  commencement 
était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu,  et  le 
Verbe  était  Dieu  (c/e^n.  1,1).» Voilà  donc  la  nour- 
riture éternelle  :  mais  les  Anges  la  mangent, les 
Vertus  Célestes  la  mangent,  les  Esprits  Célestes  la 
mangent,  ils  la  mangent  et  en  sont  rassasiés, et 
cette  nourriture  qui  les  rassasie  et  les  comble  de 
joie  reste  toujours  entière.  Quel  homme  pourrait 
donc  prétendre  aune  telle  nourriture?  Quel  cœur 


Evangelium  legeruut,  quod  sacrilicium  nunc  diffu- 
sum  est  toto  orbe  terrarum.  Proponite  ergo  vobis 
ante  ocalos  duo  sacriticia,  et  illud  secundum  ordi- 
nem  Aaroii,  et  hoc  secundum  ordinem  Melchisedec. 
Script tim  est  enim,  «  Juravit  Dominas  et  non  pœni- 
tebit  eam,tu  es  sacerdos  in  œternum  secundum  ordi- 
nem Melchisedec  (Psa/.cix,  4).»  De  quo  dicitur,  Tu  es 
sacerdos  in  eetei'num  secundum  ordinem  Melchisedec? 
De  Domiiio  nostro  Jesu  Christo.  Quis  erat  Melchise- 
dec ?  Rex  Salom,  Salcni  civitas  fuil  antea,  iila  quaî 
postea,  sicLit  docti  prodidenmt,  Jérusalem  dicta  est. 
ICrgi)  antequain  ilji  reguarent  Juda-'i,  ibi  ei^it  ille  sa- 
cerdos Melchisndec,  qui  scribitur  in  Genesi  Sacerdos 
Dei  excelsi  [Gcn.  xiv,i8).Ipse  occurrit  AbralicT, quand o 
liberavit  Lot  de  manu  persequentium,  et  prostravit 
cosa  qiiibus  ille  tenel»atar,et  liberavit  fratrem  :  post 
liberaiioncm  l'ratris  occurrit  ei  Melchisedec.  Et  tan- 
tus  erat  Melciiisedec,  a  quo  benediceretur  Abraham. 
Protulit  panem  et  vinum,  et  benedixit  Abraham,  et 
dédit  ci  décimas  Abraham.  Videte  quid  protulit  (a), 


et  quem  benedixit.  Et  dictum  est  postea,  «  Tu  es  sa- 
cerdos in  seternum  secundum  ordinem  Melchisedec 
[Psal.  cix.  4).  »  David  hoc  in  Spiritu  dixit  longe  post 
Abraham  :  temporibus  autem  Abrahaî  fuit  Melchise- 
dec. De  quo  alio  dicit.  Tu  es  sacerdos  in  seternum 
secundum  ordinem  Melchisedec,  nisi  de  iho  cujus 
nostis  sacrilicium  ? 

6  Sublatum  est  ergo  saerificium  Aaron,  et  cœpit 
esse  sacrilicium  secundum  ordinem  Melchisedec. 
Ergo  mutavit  nescio  quis  vultuin  suum.  Quis  est 
iste  nescio  quis  (6)  ?  Non  sit  nescio  quis  :  notus  est 
enim  Dominus  noster  Jésus  Cliristus.  In  corp(jre  et 
sanguine  suo  voluit  esse  salutem  nostram.  Unde 
autem  commendavit  corpus  et  sanguinem  suum 
[Matth.  XXVI,  26)  ?  De  liumilitate  sua.  Nisi  enim  esset 
humilis,  nec  manducaretur,  nec  biberetur.  Respice 
altitudinem  ipsius,  «  In  principio  erat  Verbura  et 
Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum 
[Johan.  I,  i).  »  Ecce  cibus  sempiternus  :  sed  mandii- 
cant  Angeli,  manducant  supernse  Virtutes_.  mandu- 


((•()  Si:  plurc?  MS''"^.  Al  c^liri,  Vi'.elequid  protulit  ei  qmm  benedixit.  Et  dictum  est  ei  postea.  {b)  NonniUli  probiis  notœ  MSS. 
Quis  est  iste  nescio  quis'?  Nescio  quis  notui.  Est  enim.  etc. 
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serait  capable  de  s'en  nourrir?  Il  fallait  donc 
que  l'aliment  de  ce  festin  se  convertit  en  lait 
pour  convenir  à  de  petits  enfants.  Mais  comment 
la  nourriture  devient-elle  du  lait  ?  Gomment  la 
nourriture  se  change-t-elle  en  lait,  sinon  en 
passant  par  la  chair?  C'est  ce  que  fait  une  mère. 
Ce  que  mange  la  mère,  l'enfant  aussi  le  mange; 
mais  comme  cet  enfant  n'est  pas  capable  de 
manger  du  pain,  la  mère  transforme  ce  pain  en 
sa  chair  et,  par  l'humble  voie  de  sa  mamelle 
et  le  suc  de  son  lait;,  elle  nourrit  l'enfant  de  ce 
même  pain.  Mais  comment  la  sagesse  de  Dieu 
nous  a-t-elle  nourris  de  son  })ropre  pain  ?  Parce 
que  ((  le  Verbe  s'est  fait  chair  et  qu'il  a  habité 
parmi  nous  {Jean,  i,  14  ).  »  Voyez  donc  ce 
prodige  d'humilité  :  L'homme  a  mangé  le  pain 
des  anges,  ainsi  qu'il  est  écrit:  «  Il  leur  a  donné 
le  pain  du  ciel  ;  l'homme  a  mangé  le  pain  des 
Anges  (Ps.Lxxvii,  24).  »  C'est-à-dire,  l'homme  a 
mangé  ce  Verbe,  dont  les  anges  se  nourrissent 
éternellement  et  qui  est  égal  au  Père,  puisque, 
((  étant  dans  la  forme  de  Dieu,  il  n'a  pas  cru 
que  ce  fût  une  usurpation  de  se  faire  égal  à 
Dieu.  ))  Les  anges  se  rassasient  de  lui,  a  mais  il 
s'est  anéanti  lui-même,  »  afin  que  l'homme  put 
manger  le  pain  des  anges  ;  <(  il  a  pris  la  forme 
d'un  esclave,  il  s'est  fait  semblable  aux  hommes, 
et  dans  tout  ce  qui  paraissait  de  lui  au  dehors, 
on  a  trouvé  qu'il  était  comme  un  homme  :  il 

cant  cœlestes  Spiritus,  et  manducaiites  saginantur, 
et  integrum  manet  quod  eos  satiat  et  Isetificat.  Quis 
autem  homo  posset  ad  illum  cibum  ?  Uiide  cor  tani 
idoiieum  illi  cibo  ?  Oportebat  ergo  ut  mensa  illa  lac- 
tesceret,  et  ad  parvulos  perveniret.  Unde  autem  fit 
cibus  lac  ?  unde  cibus  in  lac  convertitur,  nisi  per 
carnem  trajiciatur  ?  Nam  mater  hoc  facit.  Quod 
mauducat  mater,  hoc  manducat  infans  :  sed  quia 
minus  idoneus  est  infans,  qui  pane  veseatup,  i]isuin 
panem  mater  incarnat,  et  per  Immilitatem  mam- 
miilse  et  lactis  succum,  de  ipso  pane  pascit  infantem. 
Quomodo  ergo  de  ipso  pane  pavit  nos  Sapientia  Dei  ? 
Quia  «  Verbum  caro  factum  est,  et  liabitavit  in  nobis 
{Johan.  ï,  14).  »  Videte  ergo  liumiiitatem  :  quia  ]ia- 
nem  Angelorum  manducavit  homo,  ut  scriptum  est, 
«  Panem  cœli  dédit  eis,  panem  Angelorum  mandu- 
cavit homo  [Psal.  lxxvii,  24).  «  Id  est,  Verbum  illud 
quo  pascuntur  Angeli  sempiternum,quod  estœquale 
Patri,  mandui;avit  homo  :  «  quia  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  œqualis  Deo 
{Philip,  n,  G,  etc,).  »  Saginantur  illo  Angeli  :  sed 
semetipsum  exinanivit^,  ut  manducaret  panem  Ange- 
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s'est  humilié  et  s'est  fait  obéissant  jusqu'à  la 
mort,  même  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  {Philipp. 
II,  6  et  suiv.)  »  Il  a  voulu  que  de  sa  croix  même 
sortit  pour  nous  le  nouveau  sacrifice  de  la  chair 
et  du  sang  du  Seigneur.  «Parce  qu'il  a  changé  son 
visage  en  présence  d'Abimélech, . . .  )>  c'est-à-dire  : 
en  face  du  royaume  de  son  père.  Car  le  royaume 
de  Judée  était  le  royaume  de  son  père.  Comment 
était-il  le  royaume  de  son  père?  Le  royaume  de 
David  était  le  roj^aume  d'Abraham.  Quant  au 
royaume  de  Dieu  son  Père,  c'est  l'Eglise,  bien 
plutôt  que  le  peuple  juif  ;  au  contraire,  le  peuple 
juif  était  le  royaume  de  son  père  selon  la  chair. 
Car  il  est  dit  :  ((  Et  Dieu  lui  donnera  le  trône  de 
David,  son  père  {Luc.  i,  32).  »  Il  est  donc 
clair  que,  selon  la  chair,  David  est  le  père  du 
Seigneur;  mais,  selon  sa  nature  divine,  le  Christ 
n'est  pas  le  fils,  il  est  le  Seigneur  de  David. 
Or  les  Juifs  ont  connu  le  Christ  selon  sa  chair 
et  ne  l'ont  pas  connu  selon  sa  nature  divine. 
C'est  pourquoi  il  leur  a  fait  cette  question  : 
((  De  qui  dites-vous  que  le  Christ  soit  fils?  Ils 
lui  répondirent  :  Il  est  le  fils  de  David.  Et  Jésus 
leur  dit  :  Comment  donc  David  l'appelle-t-il  en 
esprit  son  Seigneur,  lorsqu'il  dit  :  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite,  jusqu'à  ce  que  je  place  tous  vos 
ennemis  sous  vos  pieds?  Si  donc  David  l'ap- 
pelle en  esprit  son  Seigneur,  comment  est-il 

lorum  homo,  «  formam  servi  accipiens,  in  similitu- 
dinem  hominum  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo, 
humiliavit  se  factus  obediens  usque  ad  mortem, 
mortem  autem  cruels  [Ibid]  :  »  ut  jam  de  cruce 
commendaretur  nobis  caro  et  sanguis  Domini  no- 
vum  sacrificium.  Quia  mutavit  vultum  suum  coram 
Abimelecb,  id  est,  coram  regno  patris.  Regnum 
enim  patris,  regnum  erat  Judjeorum.  Quomodo  re- 
gnum patris  ?  Regnum  David,  regnum  Abraliœ.Nam 
regnum  Dei  Patris,  magis  Ecclesia  quam  populus 
Judfeomm  :  sed  secundiini  carnem  regnum  patris 
populus  Israël.  Dictum  est  enim,  «  Et  dabit  ei  Deus 
sedem  David  patris  ejus  {Luc.  i,  32).  »  Demonstratur 
ergo  secundum  carnem  pater  Domini  esse  David  : 
secundum  divinitatem  autem  Christus,  non  lilius, 
sed  Dominus  David.  Jud<ei  vero  Christum  secundum 
carnem  norunt,  secundum  divinitatem  non  norunt. 
Ideo  fecit  illis  quœstionem,  et  dixit,  «  Cujus  filium 
esse  dicitis  Christum  ?  Et  responderunt ,  Filium 
David.  Et  ille,  Quomodo  ergo  David  in  Spiritu  yo- 
cat  eum  Dominum,  ubi  ait,  Dixit  Dominus  Domino 
meo,  sede  ad  dexteram  meam,  donec  ponam  omnes 


74  DISCOURS  SUR 

son  fils?  Et  ils  ne  purent  rien  lui  répondre 
{Matt,  XXII,  42  et  suiv.).  »  C'est  que  les  Juifs 
n'avaient  vu,  dans  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
que  ce  qui  se  voyait  par  les  yeux  et  non  ce  qui 
se  comprenait  par  le  cœur.  Si,  au  contraire, 
ils  avaient  eu  des  yeux  intérieurs,  comme  ils 
avaient  des  yeux  extérieurs,  ce  qu'ils  voyaient 
au  dehors  leur  aurait  fait  comprendre  que  Jésus 
était  le  fils  de  David  ;  mais,  en  même  temps,  ce 
qu'ils  auraient  vu  au  dedans  leur  aurait  fait 
comprendre  qu'il  était  le  Seigneur  de  David. 

7.  Il  a  donc  changé  son  visage  devant  Abimé- 
lecli  (I  Rois.  XXI,  13).  Que  veut  dire:  devant 
Abimélech?  Devant  le  royaume  de  son  père. 
Que  veut  dire  :  devant  le  royaume  de  son  père  ? 
Devant  les  Juifs.  ((  îl  le  renvoya  et  s'en  alla.  »  Qui 
a-t-il  renvoyé  ?  Le  peuple  juif  lui-même,  et  il 
s'en  est  allé.  Vous  cherchez  maintenant  le  Christ 
auprès  des  Juifs, et  vous  ne  le  trouvez  pas.  Com- 
ment les  a-t-il  renvoyés  et  s'en  est-il  allé?  En 
changeant  son  visage.  En  effet,  les  Juifs  se  sont 
attachés  au  sacrifice  selon  Fordre  d'Aaron  et  ils 
ont  refusé  de  recevoir  le  sacrifice  selon  l'ordre  de 
Melchisedecli(^eôr.vii,il);ils  ontperdule  Christ; 
et  les  Gentils,  auxquels  le  Christ  n'avait  pas  au- 
paravant envoyé  de  héraults,  ont  commencé  à 
le  posséder.  Car  il  avait  envoyé  aux  Juifs  des 
héraults  ;  il  avait  envoyé  David  lui-même_,  Abra- 

inimicos  tuos  sub  pedibus  tuis.  Si  ergo  David  in 
Spiritu  Yocat  eum  Dominuiu,  qiiomodo  filius  ejas 
est  ?  Et  non  potuerunt  ibi  respondere  [Matth.  xxii, 
42,  etc)  :  quia  non  noverant  in  Domino  Cliristo,  nisi 
quod  videbatur  oculis,  non  quod  corde  intelligeba- 
tur.  Si  autem  iotus  haberent  oculos  sicut  babebant 
foris,  ex  eo  quod  foris  videbant,  intelligerent  iilium 
David  ;  ex  eo  quod  intus  intelligebant,  intelligerent 
Dominum  David. 

7.  «  Mutavit»  ergo  «  vultum  siium  coram  Abimé- 
lech (I  Req.  XXI,  13).  »  Quid  est,  «  coram  Abimé- 
lech? »  Coram  regno  patris.  Quid  est,  Coram  regiio 
patris  ?  Coram  Judee.is.  «  Et  dimisit  eum,  et  abiit.  » 
Quem  ditnisit  ?  Ipsum  popuhim  Judœorum  dimisit, 
et  abiit.  Quœris  modo  Cbristnm  apudJudcTOs,  etnon 
invenis.  Unde  dimisit  et  abiit  ?  quia  mutavit  vultum 
suum.  (a)  Ilserentes  enim  illi  sacriticio  secundum 
ordinem  Aaron,  non  tenuerunt  sacriticiiim  secun- 
dum ordinem  Mek'liisedec  (Zfeôr.  vu.  H),  et  ami - 
scrunt  Cbristum,  et  crejxirunt  eum  habere  Gentes, 
quo  non  miserat  anle  priecones.  Nam  ad  illos  prtp- 
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ham,  Isaac  et  Jacob,  ïsaïe,  Jérémie  et  les  autres 
Prophètes  ;  mais  il  y  en  eut  peu  qui  le  connurent 
par  les  prophéties ,  bien  peu  en  comparaison 
de  ceux  qui  se  sont  perdus  en  grand  nom- 
bre. En  effet,  nous  lisons  qu'il  s'en  perdit 
par  milliers.  Car  il  est  écrit:  «  Il  n'y  a  qu'un 
reste  de  sauvé  {Rom.  ix,  27).  »  Vous  cher- 
chez maintenant  des  chrétiens  circoncis  et  vous 
n'en  trouvez  pas.  Il  y  avait,  au  contraire,  dans 
les  premiers  temps  de  la  foi,  plusieurs  milliers 
de  chrétiens  circoncis.  Vous  en  cherchez  main- 
tenant et  n'en  trouvez  pas.  Il  n'est  pas  étonnant 
que  vous  n'en  trouviez  pas. Car  ail  a  changé  son 
visage  devant  Abimélech,  il  l'a  renvoyé  et  s'en 
est  allé  [Ps.  xxxiii).  »  Et  il  a  changé  son  visage 
devant  AchiSjl'arenvoyé  et  s'en  est  allé(I^ozs,xxi, 
12).  »  Les  noms  ont  été  changés, afin  que  ce  chan- 
gement nous  excitât  à  rechercher  la  signification 
du  mystère;depeur  que  nous  ne  crussions  que  le 
Livre  des  Psaumes  ne  rapporte  ou  ne  rappelle 
que  ce  qu'on  lit  au  Livre  des  Rois,  et  qu'alors 
nous  ne  vinssions  à  accepter  simplement  le  récit 
du  fait,  sans  y  chercher  une  figure  prophétique. 
En  effet,  lorsqu'il  y  a  quelque  part  un  change- 
ment de  noms,  que  vous  dit-on?  Il  y  a  là  quel- 
que chose  de  caché  ;  frappez  à  la  porte,  ne  vous 
attachez  pas  à  la  lettre,  parce  que  la  lettre  tue, 
mais  désirez  connaître  l'esprit,  parce  que  l'esprit 

cônes  miserat,  ipsum  David,  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob, Isaiam  et  Jeremiam  ,  et  ceteros  Prophetas  mi- 
serat, et  pauci  inde  cognoverunt,  et  ipsi  pauci  in 
comparatione  pereuntium  :  nam  multi  erant.  Millia 
enim  legimus  fuisse.  Scriptum  enim  est,  «  Reliquise 
salvcC  fient  {Rom.  ix,  27).  »  Sed  quaeris  modo  cir- 
cumcisos  Christianos,  et  non  invenis.  Erant  autem 
de  circumcisione  recentibus  temporibus  fidei  multa 
millia  Christianorum.  Quœris  modo,  et  non  invenis. 
Merito  non  invenis.  «  Mutavit  »  enim  «  vultum  suum 
coram  Abimélech,  et  dimisit  eum,  et  abiit(Ps.xxxiii, 
l).))Et  coram  Acliis  mutavit  vultum  suum,  et  dimisit 
eum,  établit  (I  Reg.  xxi,  12).  Ideo  enim  mutata  sunt 
nomina,  ut  ad  mysterii  signiiicationem  nos  excitaret 
mutatio  nominum  :  ne  putaremus  non  narrari  aut 
commemorari  in  Scripturis  Psalmorum,  nisi  quod  in 
libris  Regnorum  gestum  invenitur  et  non  ibi  quse- 
reremus  figuras  futurorum,sed  tamqiiam  res  gestas 
acciperemus.  Cum  ergo  nomina  mutantur,  quid  tibi 
dicilur  ?  Clausumest  hic  aliquid,  puisa,  noli  liœrere 
in  littera,  «  quia  littera  occidit  (II  Cor.  m,  (i).  »  sed 


(a)  MSS.  Hahentes  enim   illi  sacripcium. 
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vivifie  (II  Cor.  m,  6)  ;  c'est  rintelligence  spiri- 
tuelle qui  sauve  celui  qui  croit. 

8.  Examinez  donc  attentivement,  mes  frères, 
comment  fut  renvoyé  le  roi  Achis.  J'ai  dit  qu'A- 
chis  signifie:  comment  cela?  Souvenez-vous  de 
l'Evangile.  En  parlant  de  son  corps,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  a  dit:  «  Celui  qui  ne 
mangera  pas  ma  chair  et  qui  ne  boira  pas  mon 
sang  n'aura  pas  la  vie  en  lui  :  car  ma  chair  est 
vraiment  une  nourriture  et  mon  sang  est  vrai- 
ment un  breuvage  {Jean,  vi,  53  et  suiv.)  » 
Or,  les  disciples  qui  le  suivaient  furent  efîrayés, 
et  eurent  horreur  de  ce  langage.  Comme  ils 
ne  le  comprenaient  pas,  ils  s'imaginèrent  que 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  leur  annonçait  je 
ne  sais  quoi  de  dur,  qu'ils  devaient  manger  sa 
chair,  telle  qu'ils  la  voyaient  devant  leurs  yeux, 
et  qu'ils  devaient  boire  son  sang.  Ils  ne  purent 
supporter  ces  paroles  et  ils  se  dirent  :  Comment 
cela  ?  Car  le  roi  Achis  représente  l'erreur,  l'igno- 
rance et  la  sottise.  En  effet,  lorsque  l'on  dit  : 
comment  cela?  c'est  que  l'on  ne  comprend  pas  ; 
et  là  où  manque  l'intelligence,  se  trouvent  les 
ténèbres  de  l'ignorance.  L'ignorance,  ou  le  roi 
Achis,  régnait  donc  sur  eux, c'est-à-dire,  que  le 
règne  de  l'erreur  les  dominait.  Or,  Jésus  disait: 
((  Celui  qui  ne  mangera  pas  ma  chair  et  qui  ne 
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boira  pas  mon  sang  {Jean,  vi,  53)....  »  Il  avait 
donc  changé  son  visage,  et  il  semblait  que  ce 
fût  un  délire  et  une  folie  de  donner  aux  hommes 
sa  chair  à  manger  et  son  sang  à  boire.  C'est 
aussi  parce  qu'il  s'était  contrefait  le  visage,  que 
David  parut  comme  fou, et  qu'Achis  s'écria:Vous 
m'avez  amené  un  démoniaque  (I  Rois  xxi,  14). 
Est-ce  qu'il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  folie  à  dire  : 
mangez  ma  chair  et  buvez  mon  sang?  Et  en  di- 
sant :  ((  Quiconque  ne  mangera  pas  ma  chair  et 
ne  boira  pas  mon  sang,  n'aura  pas  la  vie  en  lui 
{Jean,  vi,  54),  »  Jésus  ne  parait-il  point  dé- 
lirer? Mais  il  paraît  délirer  aux  yeux  d'Achis, 
c'est-à-dire  aux  yeux  des  sots  et  des  ignorants. 
C'est  pourquoi  il  les  -renvoya  et  s'en  alla  :  l'in- 
telligence se  retira  de  leur  cœur,  pour  qu'ils  ne 
pussent  le  comprendre.  Et  que  dirent-ils?  A  peu 
près:  comment  cela?  ce  qui  est  la  signification 
du  nom  d'Achis.  En  eftet,  ils  dirent  :  «  Comment 
cet  homme  peut-il  nous  donner  sa  chair  à  man- 
ger {Ibid.  52)?  »  Ils  prenaient  le  Seigneur  pour 
un  démoniaque ,  qui  ne  savait  ce  qu'il  disait  et 
qui  délirait.  Mais  lui,  qui  savait  ce  qu'il  disait, 
en  changeant  ainsi  son  visage  sous  cette  appa- 
rence de  démence  et  de  folie,  il  annonçait  ses 
sacrements,  il  avait  des  transports,  et  il  jouait 
du  tambour  aux  portes  de  la  ville. 


desidera  spiritum,  «  spiritus  enim  vivificat  {Ibid.):  » 
intellectus  spiritalis  credentem  salvum  facit. 

8.  {a)  Quomodo  ergo  dimisit  Achis  regem,  adten- 
dite  Fratres.  Acliis  dixi  intrepretari,  Quomodo  est. 
Recordamini  Evangelium  :  Quaiido  lorpebatur  Domi- 
nus  Roster  Jésus  Christus  de  corpore  suo,  ait,  «  Nisi 
quis  manducaverit  carnem  meam,  et  Liberit  san- 
guiiiem  meum,  non  habebit  in  se  vitam  :  caro 
enim  mea  vere  esca  est,  et  sanguis  meus  vere  potus 
est  [Johan.  vi,  53,  etc).  »  Et  discipuli  ejus  qui  eum 
sequebantur,  expaverunt,  et  exhorruerunt  sermo- 
nem,  et  non  intelligentes  putavemnt  nescio  quid  du- 
rum  dicere  Dominum  nostrum  Jesum  Christum, 
quod  carnem  ejus  quam  videbant ,  manducaturi 
erant,  et  sanguinem  hibituri  :  et  non  potuerunt  to- 
lerare,  quasi  dicentes,  Quomodo  est  ?  Error  enim  et 
ignorantia  et  stullitia  in  persona  régis  Achis.  Ubi 
enim  dicilur.  Quomodo  est,  non  intelligitur  :  ubi 
non  intelligitur,  tenebrœ  ignorantiœ  sunt.  Erat  ergo 
in  illis  regnum  ignorantiae  ,  quasi  rex  Achis  ; 
id  est,  regnum  erroris  eis  dominabatur.  111e  autem 
(licebat,  «  Nisi  quis  manducaverit  carnem  meam,  et 

^a)  Editi.  Quo.  At,  MSS.  Quomodo. 


biberit  sanguinem  meum  (Jo^taw.  vi,  53).  »  Quia  mu- 
taverat  Yultum  suum,  quasi  furor  iste  et  insania  vi- 
debatur,  dare  carnem  suam  manducandani  homini- 
bus,  et  bibendum  sanguinem.  Ideo  quasi  insaniis 
putatus  est  David,  quando  dixit  ipse  Achis,  Arrepti- 
tium  lumc  mihi  adduxistis  (I  Reg.  xxi.  14).  Nonne 
videtur  insania, Manducate  carnem  meam  ,  et  hibite 
sanguinem  meum?  Et  dicens,((  Quicumquenon  man- 
ducaverit carnem  meam  ,  et  biberit  sanguinem 
meum, non  habebit  in  se  vitam,»  quasi  insanire  vide- 
tiu'  {Johan,  vi,  54).  Sed  régi  Achis  insanire  vide- 
tur, id  est,  stultis  et  ignorantibus.  Ideo  dimisit  eos 
et  abiit  :  fugit  de  corde  eorura  intellectus,  ne  eum 
possint  comprehendere.  Et  quid  dixerunt  illi?  Quasi, 
Quomodo  est,  quod  interpretatur  Achis.  Dixerunt 
enim,  Quomodo  potest  hic  nobis  dare  manducare 
carnem  suam  [Ibid.  52)  ?  Arreptitium  putabant 
Dominum,  et  nescire  qvdd  loqueretur,  et  insanire. 
lUe  autem  qui  noverat  quod  dicebat  in  illa  muta- 
tione  vultus  sui,  et  quasi  furore  et  insania.  sacra- 
menta  prœdicabat,  et  atfectabat,  et  tympanizabat  ad 
ostia  civitatis. 
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9.  Il  faut  rechercher  ce  que  veul  dire  :  il 
alfectciit  la  folie,  et  il  jouait  du  tambour  devant 
les  portes.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'il  est  dit: 
((  Qu'il  se  heurtait  aux  montants  de  la  porte 
(1  Rois  xxi,  J3);  »  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'il 
est  dit  :  «  Que  sa  salive  coulait  sur  sa  barbe  ;  » 
ce  ne  sont  point  des  paroles  inutiles.  Nous  se- 
rons assez  récompensés  par  l'intelligence  que 
nous  en  aurons,  pour  qu'un  long  discours  ne 
nous  soit  pas  à  charge.  Vous  savez,  mes  frères, 
que  les  Juifs,  devant  lesquels  il  a  changé  son 
visage,  qu'il  a  renvoyés  et  qu'il  a  quittés,  pas- 
sent sans  rien  faire  le  jour  du  sabbat,  où  nous 
sommes  aujourd'hui.  Si  les  Juifs, qui  ont  perdu  le 
Christ, que  le  Christ  a  renvoyés  et  quittés,  gardent 
un  repos  inutile;  nous,  nous  occuperons  utile- 
ment notre  loisir,  si  nous  parvenons  à  com- 
prendre le  Christ,  qui  les  a  laissés  là  et  qui  est 
venu  à  nous.  Ce  n'est  pas  inutilement  que  David, 
dans  sa  feinte  fureur,  a  fait  tout  ce  qui  est  rap- 
porté de  lui.  «  Il  avait  des  transports  et  jouait 
du  tambour  aux  portes  de  la  ville,  et  se  portait 
de  ses  propres  mains;  il  se  laissait  tomber  à 
l'entrée  de  la  porte,  et  sa  salive  coulait  sur  sa 
bar])o.  »  Il  avait  des  transports;  que  veut  dire: 
il  avait  des  transports  ?  Il  avait  des  sentiments 
qui  le  transportaient.  Quels  sentiments  le  trans- 
portaient? Il  a  eu  pitié  de  nos  infirmités  ;  et 
c'est  pour  cela  qu'il  a  voulu  revêtir  notre  chair, 

9.  Quaireiidum  est  quid  sit,  etipsumalfectabat,  et  ad 
()stiatym})anizabat.  x\oii  sine  caussa  dictum  est,Proci- 
debat  ad  ostia  porta»:  non  sine  caussa  dictum  est.  Et  sa- 
liv.T  dticurrcjhant  super  Ijarbani  ejus  :  non  frustra  dicta 
sunt  [\J{e(j.  XXI,  1 3)  (r/).  Mercede  intelligentise  diuturnus 
sermo  onerosus  esse  non  débet.  Xostis,  Fratves,  Ju- 
d;i>()s  ipsos,  eorain  quibus  ille  nmtavit  vultum  suum, 
et  diinisit  eos,  et  abiit,  liodie  vacare.  Si  illi  qui  Clm- 
stum  ainiserunt,  quos  dimisit  et  abiit,  babent  ina- 
neni  vacatioueni  :  nos  liabenius  fructuosam  vacatio- 
nein,  ut  inlelligamus  (Uiristuni  qui  illos  dimisit,  et 
yenit  ad  nos.  Onniia  non  lustra  facta  sunt:  et  in  illo 
furore  David,  quod  dicitui"  aitVctabat,  et  tymi)aniza- 
bat  ad  oslia  civitatis,  et  ferobatur  in  manibus  suis, 
et  i)rocid('bat  ad  ostia  portœ,  et  saliva^,  docurrebant 
super  barbam  ejus.  Alfectabat  ille  :  quid  est  alfecta- 
bat?  Alfectum  habebal.  Quid  est  atfeetum  habere  ? 
Quia  comiiassns  est  iiitirmitatibus  nostris  :  et  ideo 
vohiit  ipsani  carneni  suscipero,  in  qua  mortem  occi- 
deret.  Conipassus  ergo  nobis^  aftectassc  dictus  est. 

Sii'  MSS.  l'Miti  vero.  non  fru.ifra  dirla  sunl.  sed  i)iiUgenl 


LES  PSAUMES. 

dans  laquelle  il  devait  tuer  la  mort.  Ayant  eu 
compassion  de  nous,  il  est  dit  qu'il  a  été  trans- 
porté de  compassion.  C'est  pourquoi  l'Apôtre 
saint  Paul  reprend  ceux  qui  sont  durs  et  dé- 
pourvus de  compassion.  En  réprimandant,  en 
effet,  quelques  hommes,  il  dit  qu'ils  sont  «  dé- 
pourvus de  compassion  et  de  miséricorde  {Rom. 
I,  31).  »  Où  est  la  compassion,  là  est  aussi  la 
miséricorde.  Où  est  la  miséricorde  du  Seigneur? 
Il  a  eu  compassion  de  nous  du  haut  du  ciel.  Car 
s'il  n'avait  consenti  à  s'anéantir,  s'il  était  resté 
dans  cette  forme  par  laquelle  il  est  éternellement 
égal  au  Père,  nous  serions  toujours  restés  dans 
la  mort.  Mais,  pour  nous  délivrer  de  la  mort 
éternelle,  dans  laquelle  nous  avait  précipités  le 
péché  d'orgueil,  il  s'est  humilié,  il  s'est  fait 
obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de 
la  croix.  Or,  comme  celui  que  l'on  crucifie  est 
étendu  sur  la  croix,  et  que  d'autre  part,  pour 
faire  un  tambour  on  étend  de  la  chair,  c'est-à- 
dire  une  peau,  sur  du  bois,  il  a  été  dit  «  qu'il 
jouait  du  tambour,  »  c'est-à-dire  qu'il  était 
crucifié,  étendu  sur  le  bois  de  la  croix,  a  II  avait 
des  transports,  »  c'est-à-dire  que  sa  charité  pour 
nous  le  poussait  à  donner  sa  vie  pour  ses  brebis 
{Jean,  x  ,  15).  «  Il  jouait  du  tambour  ;  »  de 
quelle  manière?  «  Aux  portes  de  la  ville.  »  La 
porte  est  ce  qui  nous  est  ouvert,  pour  cjue  nous 
croyions  en  Dieu.  Nous  avions  fermé  la  porte  à 

Ideo  reprehendit  Apostolus  eos  qui  duri  sunt  et  sine 
afîectu.  Reprehendens  enim  quosdam,  ait  «  Sine 
affectu,  sine  misevicordia  {Rom. i.di).  »  Ubi  est  alîec- 
tus,  ibi  misericordia.  Ubi  misericordia  est?  Miseratus 
est  nos  de  super.  Nam  si  exinanire  se  nollet,  nianens 
in  ea  forma  in  qua  a?qualis  erat  Patri  sempiternus, 
seinper  nos  in  morte  remansissemus  :  sed  ut  nos  de 
morte  sempiterna  liberaret,  quo  nos  peccatum  su- 
perbiaî  perduxerat,  liumiliavit  se,  factus  subditus 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis.  Ergo  affec- 
tavit,  quia  pervenit  usque  ad  mortem  crucis.  Et 
quoniam  qui  crucitigitur,  in  ligno  extenditur  ;  ut 
autem  tympanum  liât,  caro,  id  est  corium,  in  ligno 
extenditur  :  dictuin  est,  et  tympanizabat,  id  est  cru- 
citigebatur,  in  ligno  extendebatur.  Affectabat,  id  est, 
affectum  in  nos  habebat,  ut  «  animam  suam  poneret 
pro  ovibus  suis  [Johan.  x,  15).  »  Tympanizabat. 
Quomodo  ?  Ad  ostia  civitatis.  Ostium  nobis  est  quod 
aperitur,  ut  credamus  in  Deum.  Clauseramus  ostia 
contra  Chuistum,  et  aperueramus  diabolo  ;  contra 

intelligentin.  Dititnrmis  sermo.  etc. 
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l 'encontre  du  Christ,  et  nous  l'avions  ouverte 
au  démon  ;  notre  cœur  était  fermé  à  la  vie 
éternelle.  Mais,  affligé  de  ce  que  nous,  malheu- 
reux hommes,  nous  avions  le  cœur  fermé  à 
la  vie  éternelle,  et  que  nous  ne  pouvions  voir  le 
Verbe,  que  voient  les  anges,  le  Seigneur  notre 
Dieu  ouvrit  avec  sa  croix  les  cœurs  des  mor- 
tels, ce  que  veut  dire,  il  joua  du  tambour  aux 
portes  de  la  ville. 

10.  «  Et  il  se  portait  de  ses  propres  mains 
(I  lîois.  XXI,  13).  ))  Mais,  qui  comprendra,  mes 
frères,  comment  cela  peut  se  faire  pour  un 
homme  ?  Quel  homme  peut,  en  effet,  se  porter 
de  ses  propres  mains?  Un  homme  peut  être 
porté  par  les  mains  d'un  autre  ;  mais  personne 
n'est  porté  par  ses  propres  mains.  Nous  ne  trou- 
vons aucun  moyen  de  comprendre  ces  paroles  à 
Ja  lettre,  en  les  appliquant  à  David;  mais,  en 
les  appliquant  au  Christ  nous  en  trouvons  un. 
En  effet,  le  Christ  était  porté  par  ses  propres 
mains,  lorsqu'il  donnait  son  corps  à  manger  à 
ses  disciples,  et  leur  disait:  a  Ceci  est  mon  corps 
{Matt.  XXYI,  26).»  Car  il  portait  ce  corps  dans 
ses  propres  mains.  C'est  là  que  nous  voyons 
l'humilité  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  dont 
l'imitation  est  si  instamment  recommandée  aux 
hommes.  Il  nous  y  exhorte,  mes  frèi-es,  pour 
que  nous  ayons  la  vie,  c'est-à-dire,  pour  que 
nous  imitions  son  humilité  ;  pour  que  nous 
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frappions  Goliath  (1  Rois  xvn,  49),  et  qu'ayant 
en  nous  le  Christ,  nous  vainquions  l'orgueil. 
((  11  se  laissait  toml)er  à  l'entrer  de  la  porte 
(l  Rois  XXI,  J3).  »  Que  veut  dire:  il  se  laissait 
tomber  ?  Il  s'abaissait  lui-même  jusqu'à  la  der- 
nière humilité.  Que  ^'eut  dire  :  u  A  l'entrée  de  la 
porte?  »  Au  commencement  de  la  foi,  qui  nous 
sauve.  Nul,  en  effet,  ne  débute  que  par  le  com- 
mencement de  la  foi,  comme  il  est  dit  dans  le 
Cantique  des  cantiques  :  «  Vous  viendrez  et  vous 
passerez  outre  à  partir  du  commencement  de  la 
ïo\  {Cant.i\,  8,  selon  les  Septante),  o  Nous  devons 
parvenir  à  la  vision  de  Dieu  face  à  face,  comme 
il  est  écrit:  (;  Mes  bien  aimés,  nous  sommes  les 
enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serons  un  jour, 
ne  parait  pas  encore.  Nous  savons  que^  lorsque 
Dieu  nous  apparaîtra,  nous  serons  semblables  à 
lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est 
(l  Jean,  m,  2).  ))  Nous  le  verrons  :  à  quel  mo- 
ment? Quand  ce  monde  aura  passé.  Ecoutez  ce 
que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  :  «  Nous  ne  le  voyons 
maintenant  que  comme  dans  un  miroir  et  en 
énigme,  mais  alors  nous  le  verrons  face  à  face 
(I  Cor.  XIII,  12).  »  Avant  donc  que  nous  ne 
voyions  le  Verbe  face  à  face,  comme  le  voient 
les  anges,  nous  avons  encore  besoin  de  l'entrée 
de  la  porte,  où  le  Seigneur  est  tombé  en  s'iiu- 
miliant  jusqu'à  la  mort  {Philip,  ti,  8). 

!l.  Que  veut  dire  que  «  sa  salive  coulait  sur 


vitam  ceternam  clausum  cor  habebamus  :  ille  autem 
Dominus  Deus  noster,  quia  clausum  cor  habebamus 
homines  adversus  vitam  œteriiam,  nec  poteramus 
videre  Verbum  quod  vident  Aiigeli,  cruce  aperiebat 
corda  mortalium,  hoc  est,  tympanizabat  ad  ostia 
civitatis. 

10.  Et  ferebatur  iii  manibus  suis  (I  jReg.  xxi,  13). 
Hoc  vero,  Fratres,  quomodo  posset  fieri  in  homine, 
quis  inlelligatîQuis  enim  portatur  in  manibus  suis? 
Manibus  aliorum  potest  portari  homo,  manibus  suis 
iiemo  portatur.  Quomodo  intelligatnr  in  ipso  David 
secmidum  litteram  non  invenimus,  in  Christo  autem 
invenimus.  Ferebatui'  enim  Christus  in  manibus  suis, 
quando  commendans  ipsum  corpus  suum,  ait,  «  Hoc 
est  corpus  meum  (Matth.  xxvr,  26).  »  Ferebat  enim 
{(i)  illud  corpus  in  manibus  suis.  Ipsa  est  bumilitas 
Domini  nostri  Jesu  Cliristi,  ipsa  multum  commenda- 
tur  hominibus.  Ad  ipsam  nos  hortatur,  Fratres,  ut 
vivamus,  id  est  humilitatem  ejus  imitemur  :  ut  per- 


cutiamus  Goiiam  (I  Reg.  xvn.  49),  et  tenentes  Ghri- 
stum  vincamus  superbiam.  Procidebat  enim  ad  ostia 
portai  (1  Reg.  xxi,  J3).  Quid  est,  Procidebat?  Ad  hu- 
militatem se  ipsedejiciebat.  Quid  est,  ad  ostia  portœ? 
Ad  initium  lîdei,  quo  salvi  efficimur.  Nemo  enim 
incipit  nisi  ab  initio  fidei,  sicut  dicitur  in  Canticis 
canticorum  :  «  Venies  et  pertransies  ab  initio  iidei 
{Cant.iy,8;  sec. i.xx).  wVenturi  sumus  facie  ad  faciem: 
sicut  scriptum  est,  «  Dilectissimi,  iilii  Dei  sumus,  et 
nondum  apparuit  quid  erimus  ;  scimus  quia  cum 
apparuerit,  similes  ci  erimus,  quoniam  videbimus 
eum  sicuti  est  (I  Johan.m,  2).  »  Videbimus  :  quando? 
Cum  ista  transierint.  Audi  etiam  Paulum  Apostolum: 
«  Videmus  nunc  per  spéculum  in  amigmatc,  tune 
autem  facie  ad  faciem  (I  Cor.  xni,  12).  »  Antequam 
ergo  videamus  facie  ad  faciem  Verbum,  quod  vident 
Angeli,  opus  nobis  est  adhuc  ostiis  portœ.  ad  quœ 
procidit  Dominus,  «  humilians  se  usque  ad  mortem 
[Philip.  Il,  3). 


(a)  Nostri  oiiines  MSS.  Ferebas  Uhicl  in  manibvs  nuis,  ipt^a  pyf  humilitas,  etc. 
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sa  barbe  (1  Rois  xxi,  13)?  »  Ce  fut  encore  un  des 
moyens  que  David  employa  pour  changer  sou 
visage  devant  Abimélech  ou  Achis,  pour  le  ren- 
voyer et  s'en  aller.  Il  renvoya  ceux  qui  ne  com- 
prirent pas.  Vers  qui  s'en  alla-t-il?  vers  les 
Gentils.  Comprenons  donc  ce  que  les  Juifs  n'ont 
pu  comi)rendre.  David  laissait  couler  sa  salive 
sur  sa  barbe;  que  veut  dire  :  sa  salive?  C'est-à- 
dire  en  quelque  sorte  des  paroles  d'enfant,  puis- 
que les  enfants  laissent  couler  leur  saUve.  Est- 
ce  que  ces  paroles  :  mangez  ma  chair  et  buvez 
mon  sang  {Mattli.  xxvii,  26,  et  Jean,  vi,  52) 
n'étaient  pas  comme  des  paroles  d'enfant?  Mais 
ces  paroles  d'enfant  cachaient  la  force  du  Sei- 
gneur, car  la  barbe  signilie  la  force.  Que  signi- 
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lie  donc  sa  salive  coulant  sur  sa  barbe,  sinon 
les  paroles  faibles  qui  cachaient  sa  force  ? 
Votre  sainteté  a  compris,  je  le  pense,  le  titre  de 
ce  psaume.  Mais  si  nous  voulions  vous  expli- 
quer de  suite  le  psaume  lui-même,  il  serait  à 
craindre  que  les  choses  que  vous  avez  enten- 
dues, ne  sortissent  de  votre  cœur.  Qu'il  nous 
suffise  d'avoir  expliqué  le  titre  de  ce  psaume,  au 
nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  puisque 
demain  est  le  jour  du  Seigneur  et  que  nous  de- 
vons en  ce  jour  vous  adresser  la  parole,  atten- 
dons à  demain,  afin  que  vous  entendiez  égale- 
ment avec  plaisir  l'explication  du  texte  du 
psaume. 


DEUXIÈME  DISCOURS''^  SUR  LE  PSAUME  XXXIII. 


I .  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  .-^.ssisté  hier  à  la 
prédication  se  souviennent  sans  doute  de  notre 
promesse.  Voici  le  moment  de  payer  notre  dette 
au  nom  du  Seigneur.  C'est  lui  qui  nous  a  inspi- 

I I .  Uuid  est  quod  salivœ  decurrebaiit  super  bar- 
hum  ejiis  (I  llacj.  xxi,13)?  lu  hoc  enim  «  immutavit 
vultuin  suum  curam  Abimélech,  »  vel  Achis,  «  et  di- 
misit  eum  et  abiit.  »  Mon  intelligentes  dirnisit.  Ad 
quos  abiit?  Ad  Geiites.  Ergo  nos  iiitelligamus  quod 
ipsi  non  potuerunt.  Peciirrcbant  super  barbam  David 
salivœ  :  qiiid  sunt  salivœ  ?  Quasi  verba  infantilia  : 
salivœ  eihni  currunt  infantibus.  Nonne  erant  tam- 
quam  infantilia  verba,  Manducate  carnem  meam,  et 
bibite  sanginnem  meum  [Matth.  xxvi,  ?  Sed  ista 
infantilia  verba  tegebant  virtutem  ipsius.  Virtus 
enim  in  barba  intelligitur  [Johan.  vi,  52).  Saliva',  igi- 
tur  decurrentes  super  barbam  ejus,  quid  sunt,  nisi 
verba  infirma  virtutem  ejus  tegentia  ?  Intellexit,  ut 
arbitror,  Sanctitas  Vestra  titiduni  Psalmi  Imjus.  Si 


ré  notre  promesse,  il  nous  donnera  la  force  de 
l'acquitter,  bien  c[ue  la  charité  nous  rende  à 
jamais  vos  débiteurs.  En  effet,  la  charité  est 
une  dette  qui  toujours  acquittée,  toujours  se  re- 

velimus  jam  Psalmum  exponere,  timendum  est  ne 
illa  quœ  audistis,  labantur  de  cordibus  vestris.  Titu- 
lum  Psalmi  bujus  exposuerinms  in  nomine  Poniini 
nostri  Jesu  Cliristi  :  quoniam  crastinus  dies  Domini- 
cus  est,  et  debemus  vobis  sermonem,  differamus  in 
crastinum,ut  etiam  Psalmi  textum  libenter  audiatis. 


IN  EUMDEM  PSALMUM  XXXlil. 

Enarcaïio  11  (1). 

1.  Uni  liesterno  die  adfuistis,  non  dubito  quod 
memineritis  pollieitationis  nostrœ.  Tempus  enim  jam 


(1)  2«  discours  sur  le  r.s.uuuc  xxxni,  jiruiiuiicu  lui  diiiiauche. 
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nouvelle,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  ((  Ne  gardez 
aucune  dette  envers  personne,  si  ce  n'est  celle 
de  la  charité  que  vous  vous  devez  tous  les  uns 
aux  autres  {Rom.  xiii,8).  »  Hier,  nous  avons  ex- 
pliqué le  titre  de  ce  psaume,  et  dans  la  crainte 
que  l'explication  du  psaume  entier  ne  nous 
retint  trop  longtemps,  nous  avons  remis  à  au- 
jourd'hui celle  du  texte.  Ecoutons  donc  ce  que 
l 'Esprit-Saint  dit  par  la  houche  du  Prophète 
dans  ce  psaume,  selon  le  sens  du  titre  que 
nous  avons  commenté   hier.  Ceux  qui  n'é- 
taient pas  ici  nous  demandent  même  l'ex- 
plication   du    titre    comme  une  chose  qui 
leur  est  due  ;  mais  pour  ne  pas  tromper  par 
de  trop  longs  délais  l'attente  de  ceux  à  qui  nous 
devons  payer  ce  que  nous  leur  avons  promis, 
rappelons  brièvement  ce  que  nous  avons  dit  ; 
afin  que  ceux   qui  sont   ici   aujourdliui  et 
qui  n'y  étaient  pas  hier,  en  aient  connais- 
sance autant  que  possible.  Si  nos  paroles  les 
poussent  à  nous  demander  une  exposition  plus 
complète,  ils  nous  trouveront  disposé  à  leur 
prêter,  au  nom  du  Christ,  dans  un  autre  mo- 
ment, une  oreille  favorable,  pour  ne  point 
laisser  prendre  un  temps  déjà  réservé. 

2.  Nous  avons  dit  qu'il  était  écrit  au  Livre  des 
Rois,  que  David,  fuyant  Saiil,  voulut  se  cacher 
auprès  d'un  roi  de  Getli,  nommé  Achis  (I  Rois 
XXI,  10).  Mais  comme  la  gloire  qu'il  s'était  ac- 
quise avait  déjà  transpiré  dans  ce  pays,  il  ci-ai- 
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gnit  que  le  roi,  auprès  duquel  il  s'était  enfui, 
ne  fit  contre  lui  quelque  machination  par  ja- 
lousie. Il  feignit  donc  d'être  fou,  et  comme 
saisi  de  délire,  «  il  changea  son  visage,  »  puis, 
ainsi  que  nous  le  lisons,  «  il  avait  des  trans- 
ports, il  jouait  du  tambour  devant  les  portes  de 
la  ville,  se  portait  de  ses  propres  mains,  et  se 
laissait  tomber  à  l'entrée  de  la  porte.  Et  le  roi 
Achis  dit:  Qu'ai-je  besoin  de  ce  démoniaque?» 
Et  c'est  ainsi  que  David  le  renvoya,  et  que  fut 
accompli  ce  qui  est  écrit  au  Livre  des  Psaumes  : 
((  Il  changea  son  visage,  le  renvoya  et  s'en  alla 
{Ps.  XXXIII,  1).  ))  Mais  ce  fut  le  roi  Achis  qu'il 
renvoya,  tandis  qrie  le  psaume  indique  qull 
changea  son  visage  devant  Abimélecli,  le  ren- 
voya et  s'en  alla.  Or,  nous  avons  dit  que  les 
noms  avaient  été  changés  pour  nous  montrer 
qu'un  mystère  était  caché  sous  ce  titre;  de  peur 
que,  si  le  même  nom  était  répété  dans  le  titre 
du  psaume,  il  nous  parût,  non  pas  que  le 
Psaimiste  eiit  prophétisé  quelque  mystère,  mais 
qu'il  eût  seulement  raconté  une  histoire.  Ce 
double  nom  contient  donc  un  grand  mystère. 
Car  le  nom  d'Achis  signifie:  comment  cela?  et 
le  nom  d'Abimélech  signitîe:  le  royaume  de 
mon  père.  Par  ce  mot:  comment  cela?  est 
figurée  l'ignorance  :  c'est  la  parole  d'un  homme 
étonné,  qui  ne  comprend  pas.  Au  contraire, 
par  le  nom  d'Abimélech,  est  figuré  le  royaume 
des  Juifs.  S'il  s'agit,  en  efïet,  du  Christ,  ce  nom 


est  in  nomine  Domini  debitum  solvere.  Ipse  inspira- 
vit  ut  promitteremus,  ipse  dabit  ut  solvamus,  sem- 
per  exsistentes  debitores  caritatis.  Ipsa  est  enim  quœ 
semper  redditur ,  et  semper  debetur,  sicut  dicit 
Apostolus  :  «  Nemini  quidquam  debeatis,  nisi  ut  in- 
vicem  vos  diligatis  (Eom.  xni,  8).»  Psalmi  hujiis  titu- 
lum  heri  exposuimus,  cujus  expositio  cum  nos  diu- 
tius  retmeret,  ej.isdem  Psalmi  textum  exponeiidiim 
distuhmus.  Audiamus  ergo  quid  Spiritus-sanctus  per 
os  Prophètes  sancti  sui  dicat  in  isto  sermone  Psalmi 
quod  congriiat  titulo,  quem  hesterno  die  tractavi- 
mus.  Qm  non  adfuerunt,  tamquam  et  hoc  debitum 
petunt  :  sed  ne  forte  per  alias  tantas  moras,  fraude- 
mus  eos  quibus  jam  reddendum  est  quod  debemus, 
breviter  commemoratum  agnoscant,  quantum  pos- 
sunt,  qui  hodie  adsunt  et  heri  non  adfuerunt.  Si 
quid  autem  eos  movet  quod  dihgentius  interrogare 
debeant,  patentes  aures  nostras  invenient  in  nomine 
Christi  aliis  temporibus,  ne  ista  occupentm-. 
2.  Diximus  scriptum  esse  in  libro  Regnorum,  (piud 


David  cum  fugeret  Saûl,  latere  voluit  apud  re£?em 
quemdam  Geth,  nomine  Adiis  (1  Reg.  xxi,  10  etc  ) 
Sed  cum  gloria  ejus  ibi  fuisset  coinmemorata,  ne  pei- 
hvor(;m  idem  rex  ad  quem  confugerat,  ahquid  in 
eum  machinaretur,  fmxit  insaniam,  et  quasi  furore 
correptus,  mutavit  vnitum  suum  ;  et  sicut  lemmus 
Afiectabat,  et  tympanizabat  ad  ostia  civitatis,  et  fere- 
batur  m  manibus  suis,  et  procidebat  ad  ostia  portœ 
Et  dixit  rex  Achis,  Quid  hue  mihi  adduxistis  istum'? 
^umquid  arreptitium  ego  opus  habeo?  Et  sic  eum 
dmiisit,  ut  impleatur  quod  hic  scriptum  est,  «  Muta- 
vit VLiltum  suum,  et  dimisit  eum  ,  et  abiit  {Psal 
xxxni,!).  ))Dimisit  autemregem  Achis:  hic  vero  dictum 
est  quod  «  mutavit  vultum  suum  coram  Abimelech^ 
et  dimisit  eum,  et  abiit  [Ihicl).  »  Diximus  autem  no- 
mma mutata  esse,  ut  sacramentum  ostenderetur  :  ne 
SI  idem  nomen  repetitum  esset  in  titulo  Psalmi,  non 
nobis  prophetasse  aliquid  in  sacramento,  sed  quasi 
gesta  narrasse  videretur.  Utrumque  ergo  nomen, 
magnum  continet  sacramentum.  .Nam  Achis  inlei- 
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[>eut  siuniiier  le  royaume  de  mou  père,  parce 
({ue  David  était  sou  père  suivaut  la  chair  et  que 
les  Juifs  formaient  le  royaume  de  David.  Donc, 
en  face  du  royaume  de  son  père,  il  changea 
son  visage,  renvoya  ce  royaume  et  s'en  alla; 
parce  que  là  était  le  sacrifice  selon  l'ordre 
d'Aaron,  et  que  Jésus  institua,  selon  l'ordre  de 
Melchisedech,  le  sacrihce  de  son  corps  et  de  son 
sang.  Il  changea  donc  son  visage  dans  le  sacer- 
doce, renvoya  la  nation  juive  et  vint  chez  les 
Gentils.  Que  veut  encore  dire:  «Il  avait  des  trans- 
ports (I  liais  xxi,13  etsuiv.)?))  Ses  sentiments  le 
transportaient.  Car  où  trouver  un  sentiment 
plus  profond  que  dans  la  miséricorde  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  voyant  notre  misère, 
a  suhi,  pour  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle, 
une  mort  temporelle,  accompagnée  de  tous  les 
outrages  et  de  toutes  les  ignominies.  «Et  il  jouait 
du  tambour  ;  »  parce  que  le  tambour  n'est  fait 
que  d'une  peau  tendue  sur  du  bois  ;  et  David 
jouant  du  tambour  indiquait  par  là  que  le  Christ 
devait  être  crucifié.  Or,  c'est  aux  portes  de  la 
ville  qu'il  jouait  du  tambour.  Que  sont  les  portes 
de  la  ville,  sinon  nos  cœurs  que  nous  avions 
fermés  à  l'encontre  du  Christ,  qui,  de  des- 
sus le  tambour  de  la  croix,  a  ouvert  les  cœurs 
des  mortels?  «Et  il  se  portait  de  ses  propres 
mains.))  Comment  se  portait-il  de  ses  propres 
mains?  Parce  que.  quand  il  nous  commanda 

pretatur,  quomodo  est  :  Abimelech  interpretatur, 
Patris  inei  regiium.  In  illo  verbo  quod  diciUir,  Quo- 
modo est,  igiiorantia  sigiiiticatur,  ut  verbuni  miran- 
tis  et  non  agnosceiitis  intelligas  :  in  isto  autem  quod 
diritiu'  Abimelech,  regnum  Judaioriim  signiticatiir. 

Christi  enim  persoiia  polest  dici,  Patris  mei  re- 
gnum ;  quia  pater  ipsius  secuudum  carnem,  David  ; 
et  regnum  David  erat  iiï  gente  .ludœoram.  Coram 
regno  ergo  patris  sui  mutavit  vultum  suum,  et  di- 
misit  eum,  et  abiit;  quia  erat  ibi  sacriiicium  secun- 
dum  oi'diuem  Aaroii,  et  postea  ipse  de  corpore  et 
sanguine  siio  instituit  sacrificium  secundum  ordinein 
iMelchiscdcc.  Mutavit  ergo  vultum  siiiim  in  sacerdo- 
tio,  et  dimisit  gentem  Judieorum,  et  venit  ad  Gentes. 
Quid  est  ergo,((Afrectabat  (l  B/'g.xxi,t3  etc.)?))Afïectu 
plenus  erat.  Quid  enim  tam  plénum  alfectu,  quam 
misericordia  Domini  iiostri  Jesu  Cbiisti,  qui  videns 
infirmitateni  nostram,  ut  nos  a  sempiterna  morte 
libcraret,  temporalem  mortem  eu  m  tanta  injuria 
contumeliaque  suscepit?t:t((tympanizabat;  «quia  tym- 
panum  non  lit  nisi  cum  eorium  in  Ugno  extenditur; 
et  tympanizabat  David  signitîcans  quod  cruciligendus 
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de  manger  son  corps  et  de  boire  son  sang,  il 
prit  dans  ses  mains  ce  que  connaissent  les  fidèles, 
et  il  se  portait  lui-même  en  quelque  façon, 
quand  il  disait:  «Ceci  est  mon  corps  {M att  h. 
XXVI, 26).))«  Et  il  se  laissait  tomber  à  l'entrée  de 
la  porte  (I  i?o?>,xxi,13)  ;))  c'est-à-dire,  il  s'est  hu- 
milié. En  effet,  c'est  là  se  laisser  tomber  jusqu'au 
commencement  de  notre  foi.  Car  l'entrée  de  la 
porte  est  le  commencement  de  la  foi,  où  com- 
mence l'Eglise, pour  parvenir  ensuite  à  contem- 
pler la  beauté  divine  ;  afin  que,  croyant  d'abord 
sans  voir,  elle  mérite  de  jouir  ensuite  de  Dieu, 
lorsqu'elle  aura  commencé  à  le  voir  face  à  face. 
Tel  est  le  titre  du  psaume;  je  vous  l'ai  expliqué 
en  peu  de  mots  ;  écoutons  maintenant  les  paroles 
mêmes  de  celui  qui  éprouvait  de  si  vifs  trans- 
ports, et  qui  jouait  du  tambour  à  la  porte  de  la 
ville. 

3.  «  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps  :  sa 
louange  sera  toujours  dansmabouche(P5.xxxiii, 
2).))  C'est  le  Christ  qui  le  ditetc'estce  quedoitdire 
aussi  le  chrétien, parce  que  le  chrétien  fait  partie 
du  corps  duChrist,et  que  leChrist  s'est  fait  homme, 
afin  que  le  chrétien  qui  dit:  Je  bénirai  le  Sei- 
gneur, pût  devenir  un  ange.  Quand  bénirai-je 
le  Seigneur?  Est-ce  quand  il  vous  fait  du  bien? 
Est-ce  quand  les  biens  du  siècle  abondent  chez 
vous?Est-ce  quand  vous  avez  un  e  grande  quantité 
de  blé,  d'huile,  de  vin,  d'or, d'argent,  d'esclaves, 

esset  Christus.  «  Tympanizabat  autem  ad  ostia  civita- 
tis  :  »  quse  sunt  ostia  civitatis,  nisi  corda  nostra  quse 
clauseramus  contra  Christum,  qui  de  tympano  cru- 
cis  aperuit  corda  mortalium?«  Et  ferebatur  in  ujani- 
bus  suis:  ))Quomodo  ferebatur  in  manibus  suis?  Quia 
cum  commendaret  ipsum  corpus  suum  et  sauguinem 
suum,  aceepit  iu  manus  suas  quod  iiorunt  lideles  ; 
et  ipse  se  portabat  quodam  modo,  cum  diceret, 
((  Hoc  est  corpus  meum  [Matth.  xxvi,  26).  »«  Et  pro- 
cidebat  ad  ostia  portée:  »  idest,  humiliavit  se  (I  Reg. 
XXI,  13).  Hoc  est  enim  procidere  usque  ad  initium 
fidei  nostrœ.  Ostium  enim  portœ  initium  fidei, 
unde  incipit  Ecclesia,  et  pervenit  usque  ad  spe- 
ciem:  ut  cum  crédit  ea  quse  non  videt,  mereatur 
perirui  cum  facie  ad  faciem  videre  cœperit.  Sic  se 
habet  titulus  Psalmi  ;  breviter  audivimus  :  audiamus 
jam  ipsa  verba  afîectantis  et  tympanizantis  ad  por- 
tam  civitatis. 

3.  ((  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore,semper 
laus  ejus  in  ore  meo(Ps.xxxin,2).))DicitChristus,dicat 
et  Christianus  ;  quia  et  Christianus  in  corpore  Chris- 
ti est:  et  propterea  Christus  homo,  ut  posset  esse 
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de  troupeaux  ;  quand  cette  prospérité  périssable 
se  maintient  sans  altération  et  sans  corruption; 
quand  tout  ce  qui  nait  croit  selon  l'ordre  natu- 
rel ;  quand  la  mort  ne  vous  enlève  rien  préma- 
turément; quand  enfin  votre  maison  regorge  de 
bonheur  et  que  tous  les  biens  affluent  autour  de 
vous  ;  est-ce  alors  seulement  que  vous  bénirez 
le  Seigneur?  Non;  mais  en  tout  temps.  C'est 
donc  dans  cet  état  prospère  qu'il  faut  le  bénir, 
et  aussi  quand  ces  éléments  de  félicité  sont  trou- 
blés par  les  circonstances  et  par  le  châtiment 
de  Dieu  ;  quand  ces  biens  nous  sont  ravis  ;  lors- 
qu'ils ne  naissent  plus  pour  nous,  ou  qu'à  peine 
nés  ils  disparaissent.  C'est,  en  effet,  ce  qui  ar- 
rive; et  de  là  viennent  la  pauvreté,  l'indigence, 
le  travail,  la  douleur  et  l'épreuve.  Mais  vous  qui 
avez  chanté  :  ((  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout 
temps,  et  sa  louange  sera  toujours  dans  ma 
bouche  ;  »  bénissez -le  quand  il  vous  donne  ces 
biens,  et  quand  il  vous  les  ôte  bénissez-le  en- 
core. Il  retire  ces  biens,  parce  qu'ils  viennent 
de  lui  ;  mais  il  ne  se  retire  jamais  lui-même  de 
celui  qui  le  bénit. 

4.  Mais  quel  est  celui  qui  bénit  le  Seigneur  en 
tout  temps, sinon  celui  qui  est  humble  de  cœur? 
En  effet,  Notre-Seigneur  nous  a  enseigné  l'hu- 
milité par  le  sacrement  de  son  corps  et 
de  son  sang,  parce  qu'en  nous  prescrivant 
de  manger  son  corps  et  de  boire  son  sang,  il 

Christîanus  Angélus  (a),  qui  ail,  «  lîenedicaiii  Donii- 
num.  »  Quaiido  «  benedicam  Dominum?  »  Quaiido 
tibi  benefacit  ?  quando  abundant  sa^cularia  ?  quando 
multum  abundat  frumenti,  olei,  vini,  auri,  argenti, 
mancipioruiii,  pecorum,  salusque  ista  mortalis  in- 
vuliierata  et  incorrupta  persistit,  ea  qiia^  nascuntur 
crescunt  omnia,  iiiliil  immatura  morte  sulDtraliitur, 
félicitas  tota  abundat  in  domo,  circumiluunt  omnia, 
tune  benedices  Dominum  ?  Non  :  sed  in  omni  tem- 
pore.  Ergo  et  tune,  et  quando  ista  secundum  tempus 
et  sccimdum  flagella  Domini  Dei  nostri  turl)anLur, 
auferuntur,  minus  nascuntur,  jam  nata  dilabuntur. 
Fiunt  cnim  hœc,  et  inde  sequitur  penuria,  egestas, 
labor,  dolor  et  tentatio.  Sed  tu  qui  cantasti,  «  Bene- 
dicam Dominum  in  omni  tempore,  semper  laus  ejus 
in  ore  meo,  »  et  quando  ista  dat,  benedic;  et  quando 
ista  tollit,  benedic.  Qnia  ille  dat,  ille  tollit  :  sed  seip- 
snm  a  benedicente  se  non  tollit. 

4.  Quis  est  autem  qui  benedicit  Dominum  in  omni 
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nous  a  recommandé  sa  propre  humilité  dans  un 
trait  de  la  folie  simulée    de  David  ,  trait 
que  rapporte  le  Livre  des  Rois  et  que  nous 
n'avons  qu'indiqué  aujourd'hui  :  «  Et  sa  salive 
coulait  sur  sa  barbe  (I  Rois  xxi,  13).  »  Dans  la 
lecture  qui  vous  a  été  faite  de  l'Apôtre  saint 
Paul,  vous  avez  ouï  parler  de  cette  salive,  alors 
qu'elle  coulait  sur  la  barbe.  Quelqu'un  dira 
peut-être  :  mais  de  quelle  salive  avons-nous  ouï 
parler?  Est-ce  que  vous  ne  venez  point  d'enten- 
dre ce  passage  de  l'Apôtre  :  a  Les  Juifs  deman- 
dent des  miracles  et  les  Grecs  cherchent  la  sa- 
gesse ?  ))    Or   on   a  lu  ensuite  ces  paroles  : 
((  Pour  nous,  nous  prêchons  le  Christ  crucifié, 
(alors  il  jouait  du  tambour,)  qui  est  un  scandale 
pour  les  Juifs  et  une  folie  pour  les  gentils,  mais 
qui  est  le  Christ,  force  de  Dieu  et  sagesse  de 
Dieu,  pour  ceux  même  d'entre  les  Juifs  et  les 
Grecs  qui  sont  appelés  ;  car  ce  qui  est  folie  en 
Dieu  est  au-dessus  de  la  sagesse  des  hommes, 
et  ce  qui  est  faiblesse  en  Dieu  est  au-dessus  de 
la  force  des  hommes  (I  Cor.  i,  22  et  suiv.).»  En 
effet,  la  salive  signifie  la  folie,  elle  signifie  la 
faiblesse.  Mais  si  ce  qui  est  folie  en  Dieu  est  au- 
dessus  de  la  sagesse  des  hommes,  et  si  ce  qui  est 
faiblesse  en  Dieu  est  au-dessus  de  la  force  des 
hommes,  que  cette  salive  ne  vous  choque  point 
en  elle-même  comme  salive,  mais  plutôt  remar- 
quez qu'elle  coule  sur  la  barbe.  En  effet,  de 

tempore,.  nisi  humilis  corde?  Ipsam  enim  humilita- 
tem  docuit  Dominus  noster  in  corpore  et  sanguine 
suo:  quia  cum  commendat  corpus  et  sanguinem 
suum,  humilitatem  suam  commendnt,  in  eo  quod  in 
ipsa  historia  scriptum  est,  in  illo  quasi  furore  David, 
quod  preetermisimus,  «  Et  salivœ  decurrebant  super 
barbam  ejus  (l  lîeg.  xxr,  13).»  Cum  legeretur  Aposto- 
lus,  audistis  ipsas  salivas,  sed  decurrentes  super 
barbam.  Dicit  aliquis,  Quas  salivas  audivimus  ?  Non- 
ne modo  lectus  est  Apostolus,  cum  diceret,  «  Judwi 
signa  petunt,  et  Grseci  sapientiam  quserunt?»  Modo 
lectum  est  •a<  Nos  autem  prœdicamus,  inquit,Cliristum 
crucitixum,))(tunc  enimtympamzabat)((  Judœisquidem 
scandalum,  Gentibus  autem  stultitiam  ;  ipsis  vero 
vocatis  Judseis  et  Greecis,  Christum  Dei  Virtutem 
et  Dei  Sapientiam:  quia  quod  stultum  est  Dei,sapien- 
tius  est  hominibus;  et  quod  infirmum  est  Dei,  for- 
tins est  quam  homines  (I  Cor.  i,  22).  »  Saliva-  enim 
signiiicant stultitiam,  salivse  significant  infîrmitatem. 


Tru)  Aliquot  MSS.  angélus,  qui  jam  dicat.  Alii  nonuulli,  angélus.  Et  quid  ait. 
TOM.  XII. 
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même  que  la  salive  indique  la  faiblesse,  la  bar}3e 
indique  la  force. Le  Christ  a  donc  couvert  sa  force 
d'un  corps  de  faiblesse:  et  tandis  que  cette  fai- 
blesse extérieure  apj^araissait  comme  la  salive, 
au  dedans  était  cachée  la  force  divine,  comme  la 
barbe  que  couvre  la  salive.  C'est  ainsi  que  l'hu- 
milité nous  est  recommandée.  Soyez  humble, 
si  vous  voulez  bénir  Dieu  en  tout  temps,  et  avoir 
toujours  sa  louange  dans  la  bouche.  Car  Job 
n'a  pas  seulement  béni  le  Seigneur  dans  le 
temps  où  il  possédait  en  abondance  tous  les  biens 
qui,  selon  l'Ecriture,  le  rendaient  riche  et  heu- 
reux: troupeaux,  serviteurs,  maisons,  enfants 
et  biens  de  toute  nature.  Tout  lui  fut  ravi  en 
même  temps  et  il  accomplit  ce  qui  est  écrit  dans 
le  psaume,  en  disant:  «Le  Seigneur  me  l'a 
donné,  le  Seigneur  me  l'a  été,  il  a  été  fait 
comme  il  a  plu  au  Seigneur;  que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  (/o^.  1,21).»  Voilà  un  exemple 
de  l'homme  qui  bénit  Dieu  en  tout  temps. 

o.  Pourquoi  donc  l'homme  bénit-il  le  Seigneur 
en  tout  temps?  Parce  qu'il  est  humble.  Qu'est- 
ce  que  d'être  humble?  C'est  de  ne  pas  vouloir 
être  loué  en  soi-même.  Celui  qui  veut  être 
loué  en  lui-même  est  un  orgueilleux.  Vou- 
lez-vous n'être  point  un  orgueilleux?  Afin 
de  pouvoir  être  humble,  dites  avec  le  Prophète  : 
((  Mon  àme  mettra  sa  gloire  dans  le  Seigneur;  que 

Secl  si  quod  stultum  est  Dei,  sapieiitius  est  honiini- 
bus,  et  quod  iniirmum  est  Dei,  fortius  est  quam 
lioiniues:  non  tamquaiu  saliva.'  ofteiidaiit,  sed  adten- 
de,  ({uia  super  barbam  decurruut.  Qaoïnodo  eniiii 
salivis  irdiniiitas,  sic  barba  virtus  ostenditur.  Texit 
ei-go  virtutem  suani  corixjre  infinuitatis  succ:  et 
quod  Ibrinsecus  iufirinaljatur,  tamquam  in  saliva 
apparebat  ;  intus  autem  diviiia  virtus  tainqaam  bar- 
ba tegebatur.  Ergo  humilitas  nobis  comniendatur. 
Esto  imuiilis,  si  vis  benedicere  Dominum  in  omni 
teinpure:  et  seiiiper  laus  ejus  sit  in  orc  tuo.  Quia 
Job  non  tantum  henedixit  Dominum,  quando  abun- 
dabant  illi  omnia,quibus  eum  legimus  divitem  fuisse 
et  felicein,  et  pecore.et  servis, et  domo,  felicem  iihis, 
et  onmibus  rébus.  Ablata  sunt  omnia  uno  tempore, 
et  implevit  quod  in  hoc  Psalmo  scriptum  est,  dicens, 
«  Dominus  dédit,  Dominas  abstulit;  sicut  Domino 
placuit,  ita  factuniest:  sit  nomen  Domini  benedictum 
{Job  I,  21).  »  Ecce  habes  exenq^lum  benedicentis  Do- 
minum in  omni  tenqiore. 

o.  Quare  autem  benedicit  D(3minuni  lionio  in  oni- 
m  tempore?  Quia  humilis  est.  Uuid  est  esse  humi- 
lem  ?  NoUe  in  se  laudari.  Qui  in  se  vult  laudari, 
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ceux  qui  sont  dociles  et  doux  m'écoutent  et  se  ré- 
jouissent(P5.xxxiii,3).))Ceux  donc  qui  ne  veulent 
pas  mettre  leur  gloire  dans  le  Seigneur  ne  sont 
pas  dociles  et  doux  ;  mais  ils  sont  farouches, 
âpres, altiers,  orgueilleux.  Le  Seigneur  veut  que 
sa  monture  soit  docile  ;  soyez  la  monture  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire  soyez  docile,  et  doux.  Il  est 
assis  sur  vous  et  vous  conduit;  ne  craignez  pas 
de  vous  heurter,  ni  de  marcher  au  précipice. 
Vous  êtes  faible,  mais  rappelez -vous  qui  vous 
dirige.  Vous  êtes  un  ânon,  mais  vous  portez  le 
Christ.  En  effet,  il  vint  à  la  ville,  monté  sur 
un  ânon,  et  cet  animal  était  doux  et  docile. 
Est-ce  que  c'est  à  l'animal  que  s'adressaient  les 
louanges  des  Juifs?  Est-ce  que  c'est  à  l'animal 
que  la  foule  disait  :  ((  Hosanna  !  fils  de  David  ! 
béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur 
{Matth.  XXI ,  2)  !  ))  L'ànon  portait  Notre-Sei- 
gneur  ;  et  celui  que  portait  l'ànon  était  glorifié 
par  la  foule  qui  le  précédait  et  par  la  foule  qui 
le  suivait.  Et  peut-être  Fânon  disait-il  :  «  Mon 
âme  mettra  sa  gloire  dans  le  Seigneur;  que  ceux 
qui  sont  dociles  et  doux  m'écoutent  et  se  réj ouïs- 
sent.))Jamais,mes  frères,  l'ànon  n'a  dit  cela;  mais 
que  le  peuple  imitateur  de  la  docilité  de  l'ànon 
le  dise,  s'il  veut  porter  son  Seigneur.  Peut-être 
le  peuple  sera-t-il  irrité  de  ce  que  je  le  compare 
à  l'ànon  sur  lequel  était  assis  le  Seigneur  ;  et 

superbus  est.  Qui  superbus  non  est,  humilis  est.Non 
vis  ergo  esse  superbus  ?  Ut  possis  esse  humilis,  die 
quod  dictum  est,  «  In  Domino  laudabitur  anima 
mea;  audiant  mansueti,  et  ketentur  (Ps.  xxxiii,  3).» 
Ergo  qui  non  in  Domino  volunt  laudari,  non  sunt 
mansueti  ;  sed  truces,asperi,  elati,  superbi.  Jumenla 
mansueta  vult  habere  Dominus  :  esto  jumentum 
Domini,  id  est,  esto  mansuetus.  Sedet  ille  super  te, 
ipse  régit  te  :  noli  timere  ne  offendas,  et  easin  prœ- 
ceps.  Infirmitas  quidem  tua  est,  sed  adtende  quitibi 
preesideat.  Pullus  asini  es  ,  sed  Christum  portas. 
Nam  et  ipse  in  pullo  asini  venit  ad  civitatem,  et 
fuit  illud  jumentum  mansuetum  [Matth.  xxi,  2). 
Numquid  laudabatur  jumentum  illud  ?  Numquid 
jumento  dicebatur,  «  Hosanna,  fdi  David,  benedictus 
qui  venit  in  nomine  Domini  {Ibid.)'f  »  Asellus  porta- 
bat  :  sed  ille  qui  portabatur,  a  prsecedentibus  et 
consequeiitibns  laudabatur.  Et  dicebat  forte  jumen- 
tum, «  In  Domino  laudabitur  anima  mea  :  audiant 
mansueti,  et  laitentur.  »  Numquam  illud  dixit  ille 
asinus,  Fratres  :  sed  dicat  illud  populus  qui  imitatur 
jumentum  illud,  si  vult  portare  Dominum  suum. 
Irascitur  forte  populus,  quia  comparatur  asello  in 
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des  hommes  altiers  et  orgueilleux  me  di- 
ront :  Voilà  qu'il  fait  de  nous  des  ânes.  Eh 
bien  !  que  ceux  qui  parlent  ainsi  deviennent  les 
ânes  du  Seigneur,  pour  n'être  pas  le  cheval  et 
le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'intelligence.  Vous 
connaissez,  en  effet,  le  psaume  où  il  est  dit: 
((  Gardez-vous  d'être  comme  le  cheval  et  le  mulet 
qui  n'ont  pas  d'intelligence  {Ps.  xxxi,  9).  »  Car 
le  cheval  et  le  mulet  relèvent  quelquefois  la 
tète  et,dans  leur  fierté,ils  secouent  leur  cavalier 
à  bas  de  leurs  épaules.  On  les  dompte  par  le 
frein,  par  le  mors,  par  les  coups,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  appris  à  se  soumettre  et  à  porter 
leur  maitre.  Quant  à  vous,  au  contraire,  n'atten- 
dez pas,  pour  être  docile  et  doux,  que  votre 
bouche  soit  meurtrie  par  le  mors, et  portez  votre 
Seigneur; gardez-vous  de  vouloir  être  glorifié  en 
vous-même, mais  demandez  que  celui  qui  est  assis 
sur  vous  soit  glorifié,  et  dites  :  ((  Mon  âme  met- 
tra sa  gloire  dans  le  Seigneur  :  que  ceux  qui  sont 
dociles  et  doux  m'entendent  et  se  réjouissent(/^5. 
XXXIII,  3).  ))  Car  lorsque  ceux  qui  entendent  ces 
paroles  ne  sont  point  dociles  et  doux,  loin  de 
s'en  réjouir,ils  s'en  irritent, et  ils  disent  que  nous 
faisons  d'eux  des  ânes.  Que  ceux,  au  contraire, 
qui  sont  dociles  et  doux  ne  dédaignent  pas  de 
les  entendre  et  d'être  ce  qu'ils  entendent. 

6.  Le  Prophète  continue  ainsi  :  ((  Publiez  avec 
moi  les  grandeurs  duSeigneur(Ibid.4)j)Quel  est 
celui  qui  nous  exhorte  à  publier  avec  lui  les 
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grandeurs  du  Seigneur?  Mes  frères,  quiconque 
fait  partie  du  corps  du  Christ  doit  apporter  ses 
soins  à  ce  que  tous  publient  avec  lui  les  gran- 
deurs du  Seigneur.  En  effet,  quiconque  agit 
ainsi  aime  le  Seigneur.  Et  comment  l'aime-t-ii? 
Il  l'aime,  en  ne  portant  pas  envie  à  ceux  qui 
l'aiment  en  même  temps  que  lui.  Celui  qui  aime 
selon  la  chair  aime  nécessairement  avec  une 
jalousie  mortelle  :  si,  par  exemple,  il  estime  à 
haut  prix  le  plaisir  d'avoir  vu  sans  aucun  voile 
celle  qu'il  aime  d'un  amour  empoisonné,  est-ce 
qu'il  veut  qu'un  autre  aussi  la  voie  dans  cet 
état  ?  Loin  de  là  :  il  ne  peut  manquer  d'être 
blessé  d'une  jalousie  furieuse,  si  un  autre  la 
voit  également.  C'est  ain:ji  d'ailleurs,  que  la 
chasteté  se  conserve,  si  celui  à  qui  il  est  permis 
de  voir  une  femme  la  voit  seul,  à  l'exclusion 
de  tout  autre  homme,  ou  même  s'abstient  de  la 
voir.  11  n'en  est  pas  ainsi  de  la  sagesse  de  Dieu. 
Nous  la  verrons  face  à  face  ;  nous  la  verrons 
tous,  et  nul  n'en  concevra  de  jalousie  contre  les 
autres. Elle  se  montre  à  tous,  entière  pour  tous, 
et  chaste  pour  tous. Tous  se  transforment  en  elle, 
et  elle  ne  se  transforme  pas  en  eux.  Elle  est  la 
vérité,  elle  est  Dieu.  Avez-vous  jamais  entendu 
dire,  mes  frères,  que  Dieu  pùt  changer?  Elle 
est  pour  tous  la  vérité  par  excellence,  elle  est  le 
Verbe  de  Dieu,  elle  est  la  Sagesse  de  Dieu  qui  a 
fait  toutes  choses  ;  et  elle  possède  ceux  qui 
l'aiment. Mais  que  dit  celui  qui  l'aime ?((  Publiez 


quo  sedit  Domiuus  ;  et  dicent  milii  aliqui  superbi 
et  elati,  Ecce  asinos  nos  fecit.  Sit  asinus  Domini 
quisquis  hoc  dicit  :  ne  sit  equus  et  mulus,  quibus 
non  est  intellectus.  Nostis  enim  Psahiiurn  ubi  dici- 
tui%  «  Nolite  esse  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non 
est  intellectus  (Ps.  xxxi,  9).  »  Equus  enim  et  mulus 
erigunt  cervicem  aliquando,  et  sua  ferocitate  excu- 
tiunt  a  se  sessorem.  Domantur  frenis,  camo,  verbe- 
ribus,  donec  discant  subesse,  et  portare  dominum 
suum.Tu  anteni  antequam  freno  tundantur  ora  tua, 
esto  lïiansuetus,  et  porta  Dominum  tuum  :  noli  in 
te  vello  laudari,  sed  laudctur  ilie  qui  super  te  sedet, 
et  dices,  «  lu  Domino  laudabitur  anima  mea,  au- 
diant  mansueti,  et  lœtentur  (Ps.  xxxiii,  3).  »  Nam 
quando  audiuiit  non  mansueti,  non  lœtantur,  sed 
irascuiitur  :  et  ipsi  sunt  qui  dicunt  quod  asinos  eos 
feccrimus.  Qui  autem  mansueti  sunt  ,  dignentur 
audire  et  esse  quod  audiunt. 

6.  Sequitur,  «  Magnifnate  Dominum  mecum  {Ibid. 
4).  Quis  est  iste,qui  exlioitatur,ut  magiiilicemus  cum 


illo  Dominum  ?  Quisquis  est,  Fratres,  in  coi-porc 
Christi,  ad  hoc  débet  dare  operam,  ut  magnificetur 
cum  illo  Dominus.  Amat  enim  Dominum  quisquis 
est  iste.  Et  quomodo  illum  amat  ?  Ut  non  invideat 
coamatori  suo.  Quisquis  enim  amat  carnaliler,  ne- 
cesse  est  ut  cum  zelo  pestifero  amet  :  si  forte  pro 
magno  nudam  videre  potuerit,  quam  pestifero 
amore  desideravit,  nuraquid  vult  ut  videat  illam  et 
alius  ?  Necesse  est  ut  zelo  et  livore  saucictur,  si  et 
alius  eam  viderit.  Et  sic  servatur  castitas,  si  aut  ille 
videat  cui  licet,  et  alius  non  videat,  aut  nec  ipse. 
Non  sic  est  Sapientia  Dei  :  videbimus  illam  facie 
ad  faciem,  et  omnes  videbimus,  et  nemo  ibi  zelabit. 
Omnibus  se  exliibet,  et  intégra  est  et  casta  est  om- 
nibus. Illi  mutantur  in  eam,  et  ipsa  in  eos  non  mu- 
tatur.  Ipsa  est  veritas,  ipsa  est  Deus.  Numquid  ali- 
quando audistis  Fratres,  quod  potuerit  commutari 
Deus  noster  ?  Supereminens  omnibus  veritas  est, 
Verbum  Dei  est,  Sapientia  Dei  est,  per  quem  facta 
sunt  omnia  :  babet  aniatores  suos.  Sed  quid  dici 
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avec  moi  les  grandeurs  du  Seigneur.»  Je  neveux 
pas  être  seul  à  les  publier  ;  je  ne  veux  pas  être 
seul  à  l'aimer;  je  ne  veux  pas  être  seul  à  l'em- 
brasser. Non,  car  au  moment  où  je  l'embrasse, 
il  ne  faut  pas  croire  qu'un  autre  ne  trouve  plus 
de  place  pour  l'embrasser  aussi.  La  sagesse  de 
Dieu  est  tellement  étendue,  que  toutes  les  âmes 
à  la  fois  l'embrassent  et  en  jouissent.  Et  que 
dirai-je,mes  frères?  Que  ceux-là  rougissent  qui 
aiment  Dieu  de  telle  manière  qu'ils  soient  ja- 
loux des  autres.  Des  bommes  perdus  de  mœurs 
aiment  un  cocher  de  cirque,  et  quiconque  aime 
tel  cocher  ou  tel  chasseur  de  cirque  veut  que 
tout  le  peuple  l'aime  avec  lui;  il  exhorte  chacun 
et  il  dit  :  Aimez  avec  moi  tel  pantomime,  aimez 
avec  moi  telle  ou  telle  turpitude.il  crie  au  milieu 
du  peuple  pour  l'amener  à  partager  son  amour 
pour  des  clioses  honteuses  ;  et  le  chrétien  ne 
crierait  pas  dans  l'Eglise  pour  attirer  les  autres 
à  aimer  avec  lui  la  vérité  de  Dieu?  Mes  frères, 
échauffez  donc  en  vous  cet  amour, et  criez  tous  à 
chacun  d'entre  vous  :  ((  Publiez  avec  moi  les  gran- 
deurs du  Seigneur.» Voilà  l'amour  qui  doit  vous 
embraser.  Dans  quel  but  vous  ai-je  énoncé  et 
expliqué  ces  vérités?  Le  voici:  si  vous  aimez 
Dieu,  entrainez  à  l'aimer  ceux  qui  vous  sont 
attachés  par  quelque  lien,  et  tous  ceux  qui 
habitent  dans  votre  maison;  si  vous  aimez  le 
corps  du  Christ,  c'est-à-dire  l'unité  de  l'Eglise, 
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entrainez-les  à  jouir  du  Seigneur  et  dites:  «  Pu- 
bliez avec  moi  les  grandeurs  du  Seigneur.  » 

7.  Célébrons  tous  ensemble  la  gloire  de 
son  nom  (Ibid.).  »  Que  veut  dire  :  célébrons" 
tous  ensemble  la  gloire  de  son  nom  ?  Cela  veut 
dire  :  d'un  commun  accord.  Il  y  a,  en  effet, 
beaucoup  de  manuscrits  qui  portent  :  Publiez 
avec  moi  les  grandeurs  du  Seigneur,  célébrons 
unanimement  la  gloire  de  son  nom.  Mais  que 
l'on  dise  :  tous  ensemble,  ou  d'un  commun 
accord ,  on  dit  une  seule  et  même  chose.  En- 
trainez donc  ceux  que  vous  pourrez  par  vos 
exhortations, par  votre  support,  par  vos  prières, 
par  la  discussion  de  la  vérité, par  vos  explications, 
et  toujours  avec  mansuétude  et  avec  douceur  ; 
entrainez-les  à  la  charité  de  Dieu,  afin  que,  s'ils 
glorifient  le  Seigneur,  ils  le  glorifient  d'un 
commun  accord.  Le  parti  de  Donatus  lui-même 
croit  publier  les  grandeurs  du  Seigneur.  En 
quoi  donc  le  gêne  le  reste  de  la  terre  ?  Disons- 
leur  aussi,  mes  frères  :  ((  Publiez  avec  moi  les 
grandeurs  du  Seigneur,  et  célébrons  tous  en- 
semble la  gloire  de  son  nom.»  Pourquoi  voulez- 
vous  ne  publier  qu'à  part  vous  les  grandeurs 
du  Seigneur?  Dieu  est  un,  pourquoi  voulez-vous 
qu'il  y  ait  deux  peuples  de  Dieu?  Pourquoi 
voulez-vous  diviser  et  disperser  le  corps  du 
Christ?  Vous  le  savez,au  moment  où  il  jouait  du 
tambour,  il  était  suspendu  sur  la  croix,  et  ainsi 


amator  ipsius  ?  «  Magnificate  Dominum  mecum.  » 
Nolo  solus  magnificare  Dominum,  nolo  solus  amare, 
nolo  solus  amplecti.  Non  enim  si  ego  amplexus 
fuero,  non  habet  alius  ubi  manus  ponat.  Latitudo 
tanta  est  in  ipsa  8apientia,ut  oiiiiies  animse  amplec- 
tantur  et  perfVuantur.  Et  quid  dicam,  Fratres  ? 
Erubescant  qui  sic  amant  Deum,ut  invideant  aliis? 
Aurigam  i)cr(liti  homines  amant,  et  quisquis  ama- 
verit  aurigam  aut  venatorem,  vult  ut  totus  populus 
cum  illo  a  met  ;  et  hortatur,  et  dicit,  Amate  mecum 
ilium  ])antoiiiimum,  amate  illam  mecum  et  illam 
turpitudinem.  Clamât  ille  in  populo,  ut  ametur 
cum  illo  turpitudo  :  et  Chrislianus  non  clamât  in 
Ecclesia,  ut  ametur  cum  illo  veritas  Dei  ?  Excitate 
ergo  in  vobis  aniorem  Fratres,  et  clamate  uuicui- 
que  vestrorum,  et  dicite ,  «  Magniiicate  Dominum 
mecum  (Ibid.).  »  Sit  in  vobis  istc  fervor.  Quare  vobis 
recitantur  ista,  et  exponuntur?  Si  amatis  Deum, 
rapite  omnes  ad  amorem  Dei  qui  vobis  junguntur, 


et  omnes  qui  sunt  in  domo  vestra  :  si  amatur  a  vo- 
bis corpus  Christi,  id  est,  unitas  Ecclesiœ,  rapite  eos 
ad  fruendum,  et  dicite,  «  Magnificate  Dominum  me- 
cum. » 

7.  «  Et  exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum  {Ibid. 
4).  »  Quid  est  exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum? 
Doc  est,  in  unum.  Nam  multi  codices  sic  habent, 
((  Magnificate  Dominum  mecum,  et  exaltemus  nomen 
ejus  in  unum.  »  Sive  «  in  idipsum  »  dicatur,  sive 
«  in  unum  :  »  hoc  idem  dicitur.  Ergo  rapite  quos 
potestis,  hortando,  (a)  portando,rogando,disputando, 
rationem  reddendo,  cum  mansuetudine,  cum  leni- 
tate:  rapite  ad  amorem  ;  ut  si  magnificantDominum, 
in  unum  magnificent.  Et  pars  Donati  videtur  sibi 
magnificare  Dominum:  quid  eos  ofîendit  orbisterra- 
rum  ?  Dicamus  illis,  Fratres,  «  Magnificate  Dominum 
mecum,  et  exaltemus  nomen  ejus  in  unum  (Ibid.).)y 
Quare  in  prœcisione  vidtis  magnificare  Dominum  ? 
Ille  unus  est,  quare  duos  populos  vultis  facere  Deo  ? 


(a)  MSs<.  quidam  onnttuiit,  poiiamlo.    NonnuUi   ejus  loco  hahent,  operaiiclo. 
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suspendu  sur  la  croix,  il  rendit  l'esprit  :  et  ceux 
qui  l'avaient  suspendu  sur  la  croix,  étant  venus, 
virent  qu'il  avait  rendu  l'àme  {Jean^  xix,30),  et 
ils  ne  lui  rompirent  pas  les  jambes  ;  tandis 
qu'ils  les  rompirent  aux  larrons  crucifiés  avec 
lui  qui  étaient  encore  vivants,  afin  d'accélérer 
leur  mort  par  cette  douleur  nouvelle,  et  de  les 
affranchir  des  tortures  du  supplice ,  comme 
c'était  la  coutume  de  le  faire  à  l'égard  des  cru- 
cifiés. Les  persécuteurs  du  Christ  vinrent  donc, 
et  trouvèrent  que  le  Seigneur  avait  paisiblement 
rendu  l'esprit,  conformément  à  ce  qu'il  avait 
dit  :  ((  J'ai  le  pouvoir  de  quitter  la  vie  {Jean,  x, 
18).))  Or,  pour  qui  a-t-il  quitté  la  vie?  Pour  tout 
son  peuple,  pour  son  corps  tout  entier.  Les 
bourreaux  vinrent  donc  et  ils  ne  rompirent  pas 
les  jambes  du  Christ  ;  voici  venir  Donatus  et  il 
a  rompu  en  deux  l'Eglise  du  Christ.  Le  corps 
du  Christ  est  resté  entier  sur  la  croix  entre  les 
mains  des  bourreaux,  et  le  corps  de  l'Eglise 
ne  reste  pas  entier  entre  les  mains  des  chrétiens. 
Crions  donc,  mes  frères  ,  en  gémissant  de 
toutes  nos  forces  et  disons  :  ((  Publiez  avec 
moi  les  grandeurs  du  Seigneur,  et  célébrons 
tous  ensemble  la  gloire  de  son  nom.»  C'est,  en 
effet,  ce  que  leur  crie  l'Eglise;  c'est  la  prière 
qu'elle  fait  avec  des  cris  à  ceux  qui  se  sont 
retranchés  d'elle.  Et  pourquoi  se  sont-ils  ainsi 
retranchés  d'elle?  Par  orgueil.  Or,  le  Christ 

Quare  vultis  'dissipare  corpus  Christi?  Certe  enim 
ipse  pendebat  in  cruce,  quando  tympanizabat  :  et 
cum  penderet  in  cruce,  emisit  spiritum  ;  et  vene- 
runt  illi  qui  eum  suspenderant,  et  invenemnt  eum 
emisisse  spiritum,  et  non  illi  fregemnt  crura  :  latro- 
nibus  autem  adtiuc  in  cruce  viventibus  fregerunt 
[Johan.  XIX,  30),  ut  per  ipsum  dolorem  compendio 
mortis  ab  illo  cruciatu  liberarentur,  quomodo  sole- 
bat  cruciiixis  fieri.  Ergo  venit  persecutor,  invenit 
Dominum  quiete  deposuisse  spiritum  ;  quia  ipse 
dixit,  «  Potestatem  liabeo  ponendi  animara  meam 
[Johan.  X.  18).  »  Pro  quibus  posuit  animam  suam? 
Pro  universa  plèbe  sua,  pro  toto  corpore  suo.  Venit 
ergo  persecutor,  et  non  fregit  crura  Christi  :  venit 
Donatus  et  disrupit  Ecclesiam  Christi.  Integrum 
corpus  Christi  in  cruce  inter  manus  persecutorum 
est,  et  inter  manus  Christianorum  non  est  integrum 
corpus  Ecclesi*,.  Clamemus  ergo,  Fratres,  cum  ge- 
mitu  quantum  possumus,dicentes,  «  Magnilicate Do- 
minum mecum,  et  exaltemus  nomen  ejus  in  unum 
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nous  enseigne  l'humilité,  lorsqu'il  nous  ordonne 
de  manger  son  corps  et  de  boire  son  sang  ;  et 
nous  avons  dit  à  Votre  Sainteté  que  c'est  là  ce 
qui  est  exprimé  et  enseigné  par  le  texte  de  ce 
psaume  qui,  en  même  temps  qu'il  recommande 
le  corps  et  le  sang  du  Christ,  nous  recommande 
l'humilité  à  laquelle  le  Christ  a  daigné  se  ré- 
duire  pour  notre  salut. 

8.  «  J'ai  cherché  ardemment  le  Seigneur  et  il 
m'a  exaucé(Ps. XXXIII, 5). ))0ù  le  Seigneur  exauce- 
t-il?  Intérieurement.  Où  fait-il  ses  dons?  Inté- 
rieurement. C'est  là  que  vous  priez;  c'est  là 
que  vous  êtes  exaucé  ;  c'est  là  que  le  bonheur 
vous  est  accordé.  Vous  avez  prié,  vous  êtes 
exaucé,  le  bonheur  vous  est  accordé,  et  celui 
qui  est  auprès  de  vous  l'ignore  ;  tout  a  été  fait 
en  secret,  comme  le  dit  Notre-Seigneur  dans 
TEvangile:  a  Entrez  dans  votre  chambre,  fer- 
mez votre  porte,  et  priez  en  secret,  et  votre  Père 
qui  voit  dans  le  secret,  vous  récompensera 
(Matth.  VI,  6).  »  Entrer  dans  votre  chambre  , 
c'est  entrer  dans  votre  cœur.  Heureux  ceux  qui 
se  réjouissent,  lorsqu'ils  entrent  dans  leur  cœur, 
et  n'y  trouvent  rien  de  mauvais. Que  Votre  Sain- 
teté soit  attentive  à  ce  que  je  vais  dire  :  Ceux 
qui  ont  une  méchante  femme  n'aiment  pas  à 
rentrer  chez  eux,  tandis  que  c'est  pour  eux  une 
joie  de  sortir  pour  leurs  affaires:  l'heure  arrive- 
t-elle  de  rentrer  au  logis,  ils  sont  tout  tristes. 

{Ihid.).  »  Ecclesia  enim  illis  clamât:  vox  est  Ecclesiae 
damans  illis  qui  se  (a)  prœciderunt.  Unde  enim  dis- 
rupti  sunt?  Per  superbiam.Docet  autem  Christus  hu- 
mihtatem,cum  commendat  corpus  et  sanguinem  suum 
quod  diximus  Sanctitati  Vestrœ  in  hoc  Psalmi  textu 
agi  et  celebrari,  ubi  commendatur  corpus  et  sanguis 
Christi,  ubi  commendatur  humilitas  Christi,  quam 
pro  nobis  suscipere  dignatus  est. 

8.  «  Inquisivi  Dominum,  et  exaudivit  me  (I6î(i.5).)) 
Ubi  exaudivit  Dominus  t  Intus.  Ubi  dat  ?  Intus.  Ibi 
oras,  ibi  exaudiris,  ibi  beatificaris.  Orasti,  exauditus 
es,  beatificatus  es;  et  non->s.cit  qui  juxta  te  stat  : 
gestum  est  totum  in  occulto,  sicut  Dominus  in 
Evangelio  dicit,  «  Intra  in  cubiculum  timm,  claude 
ostium  tuum,  et  ora  in  occulto,  et  Pater  tuus  qui 
videt  in  occulto,  reddet  tibi  [Matth.  vi,  G).»  Cum  ergo 
intras  cubiculum  tuum,  intras  cor  tuum.  Beati  qui 
gaudent  quando  intrant  ad  cor  suum,  et  nihil  mali 
ibi  inveniunt.  Adtendat  Sanctitas  Vestra  :  Quomodo 
nolunt  intrare  domos  suas,  qui  liabent  malas  uxores 


(a)  Sic  in  MSS,  At  in  editis,  prœcipitaverunt. 
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En  effet,  ils  n'y  rentrent  qne  pour  y  trouver 
des  ennuis  ,  des  murmures ,  des  amertumes  , 
des  bouleversements;  parce  qu'une  maison  où 
la  paix  ne  rè^ne  pas  entre  mari  et  femme  ne 
saurait  être  bien  ordonnée,  et  mieux  vaut  pour 
l'homme  de  s'aller  promener  au  dehors.  Si  donc 
ceux-là  sont  malheureux  qui  craignent,  en  ren- 
trant chez  eux,  d'en  être  chassés  par  les  mau- 
vais traitements  des  leurs,  combien  plus  mal- 
heureux encore  ceux  qui  n'osent  rentrer  dans 
leur  conscience ,  de  peur  d'en  être  chassés 
par  les  remords  de  leurs  péchés  !  Purifiez  donc 
votre  cœur,  afin  d'y  pouvoir  rentrer  avec  plaisir; 
car  ((  heureux  ceux  dont  le  cœur  est  pur,  parce 
qu'ils  verront  Dieu  {Matth.  v,  8).  »  Otez  donc 
de  votre  cœur  les  immondices  de  la  convoitise, 
ôtez-en  les  souillures  de  l'avarice,  ôtez-en 
l'ignominie  des  superstitions,  ôtez-en  les  sacri- 
lèges et  les  mauvaises  pensées, ôtez-en  les  haines, 
je  ne  dis  pas  seulement  contre  vos  amis,  mais 
encore  contre  vos  ennemis  ;  ôtez-en  toutes  ces  or- 
dures: puis  entrez  dans  votre  cœur  et  vous  vous 
y  plairez.  Lorsque  vous  aurez  commencé  à  vous 
y  plaire,  la  pureté  même  de  votre  cœur  vous 
sera  délicieuse  et  vous  engagera  à  prier.  C'est 
ainsi  que  si  vous  venez  en  quelque  endroit  où 
vous  trouviez  le  silence,  où  vous  trouviez  le 
calme,  où  tout  vous  semble  propre  :  Prions  ici, 
dites-vous  ;  parce  que  vous  êtes  cnarmé  de  l'or- 
dre qui  règne  en  ce  lieu,  et  parce  vous  croyez 

quomodo  exeunt  ad  forum,  et  gaudent  ;  cœpit  hora 
esse,  qua  intrent  in  domum  suam,  contristantur  : 
intraturi  surit  enim  ad  tsedia^  ad  murmura,  ad  ama- 
ritudines,  ad  eversiones,  quia  non  est  domus  pom- 
posita,  ubi  inter  virum  et  uxorem  pax  nuUa  est,  et 
melius  illi  est  foris  circumire.  Si  ergo  miseri  sunt, 
qui  cum  redeuiit  ad  parietes  suos,  timent  ne  aliqui- 
bus  suorum  perturbationibus  evertantur,  quanto 
sunt  miseriores,  qui  ad  conscientiam  suam  redire 
nolunt,  ne  ibi  litibus  peccatorum  evertantur  ?  Ergo 
ut  possis  libens  redire  ad  cor  tuum,  munda  illud. 
«  Benti  enim  mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  vi- 
debunt  [Matth.  v,  8).  »  Aufer  inde  cupiditatum 
sordes  ,  aufer  labem  avaritiœ  ,  aufer  tabem 
superstitionum,  aufer  sacrilegia  et  malas  cogitatio- 
nes,  odia,  non  dico  adversiis  amicum,  sed  etiam  ad- 
versus  inimicum  :  aufer  ista  omnia  :  intra  in  cor 
tuum,  et  gaiidebis  ibi.  Cum  ibi  cœperis  gaudere, 
ipsa  mmiditia  cordis  tui  delectabit  te,  et  faciet  ora- 
re  :  quomodo  si  venias  ad  aliquem  locum,  silen- 


LES  PSAUMES. 

que  Dieu  vous  y  exaucera.  Si  donc  la  pureté 
visible  d'un  endroit  vous  charme,  pourquoi 
l'impureté  de  votre  cœur  ne  vous  choque-t-elle 
pas?  Entrez,  purifiez  tout,  levez  les  yeux  vers 
Dieu,  et  aussitôt  il  vous  exaucera.  Criez  vers 
lui  et  dites  :  «J'ai  cherché  ardemment  le  Seigneur 
et  il  m'a  exaucé  :  et  il  m'a  délivré  de  toutes  mes 
afflictions  (P.s.  xxxiii,  5).»  Pourquoi?  parce  que, 
même  après  que  Dieu  vous  a  éclairé,  après  que 
vous  avez  commencé  à  avoir  une  bonne  conscience, 
il  vous  reste  encore  certains  troubles  à  subir  ;parce 
qu'il  vous  reste  toujours  quelques  faiblesses; 
jusqu'à  ce  que  la  mort  soit  absorbée  par  la  victoire 
et  que  votre  cœur  mortel  revête  l'immortalité 
(I  Coî\  XV,  54).  Il  est  nécessaire  que  vous  soyez 
châtié  en  ce  monde  ;  il  est  nécessaire  que  vous 
ayez  à  souffrir  des  tentations  et  des  suggestions 
mauvaises  :  mais  Dieu  purifiera  tout  en  vous,  et 
il  vous  délivrera  de  toute  affliction  ;  sachez  le 
chercher. 

9.  <(  J'ai  cherché  ardemment  le  Seigneur  et  il 
m'a  exancé  (Ps.xxxiii,5).)) Ceux  donc  qui  ne  sont 
pas  exaucés  ne  cherchent  pas  le  Seigneur.  Que 
Votre  Sainteté  m'écoute  avec  recueillement.  Le 
Prophète  n'a  pas  dit  :  J'ai  demandé  de  l'or  au  Sei- 
gneur et  il  m'a  exaucé;  j'ai  demandé  au  Seigneur 
d'arriver  à  la  vieillesse  et  il  m'a  exaucé  ;  j'ai  de- 
mandé au  Seigneur  telle  ou  telle  chose  et  il  m'a 
exaucé.  Demander  quelque  chose  au  Seigneur, 
ce  n'est  point  chercher  le  Seigneur.  Il  dit  :  J'ai 

tium  est  ibi,  forte  quies  est  ibi,  mundus  est  locus  ; 
Oremus  -hic,  dicis  :  et  delectat  te  compositio  loci,  et 
credis  quod  ibi  te  exaudiat  Deus.  Si  ergo  loci  visibi- 
lis  te  delectat  munditia,  quare  te  non  offendit  im- 
munditia  cordis  tui  ?  Intra,  munda  omnia, leva  ocu- 
los  tuos  ad  Deum,  et  statim  te  exaudiet.  Clama,  et 
die,  «  Inquisivi  Dominum,  et  exaudivit  me  :  et  ex 
omnibus  tribiilationibus  meis  eruit  me(Ps.xxxiii,5).)) 
Quare?  Quia  cum  fueris  illuminatus,cum  cœperis  hic 
habere  bonam  conscientiam,  restant  tribulationes, 
quia  restât aliquidinfirmum,donec  mors  absorbeatur 
in  victoriam,  et  mortale  hoc  induat  immortalitatem 
(I  Cor.xv,o4)  ;  necesse  est  ut  in  hoc  saîculo  flagelleris, 
necesse  est  ut  aUquas  tentationes  suggestionesque 
patiaris.  Munda  bit  Deus  omnia,  eruet  te  ab  omni  tri- 
bulatione,  ipsumquœre. 

y.  «  Inquisivi  Dominiim,et  exaudivit  me(Ps.xxxni, 
5).»  Qui  ergo  non  exaudiuntur,  non  Dominum  quee- 
runt.  Iritendat  Sanctitas  Vestra  :  Non  dixit,  Inquisivi 
aurum  a  Domino, et  ex£|iidivit  me;inquisivi  a  Domino 
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cherché  ardemment  le  Seigneur  et  il  ma  exaucé. 
Mais  si, en  priant,  vous  dites  à  Dieu:  faites  périr 
un  tel  qui  est  mon  ennemi,vous  ne  cherchez  pas 
le  Seigneur,  mais  vous  vous  faites  juge  de  votre 
ennemi,  et  vous  faites  de  Dieu  Texécuteur  de 
votre  arrêt  contre  cet  homme.  Et  que  savez-vous 
si  celui  dont  vous  demandez  la  mort  n'est  pas 
meilleur  que  vous  ?  Il  l'est  peut-être,  par  cela 
seul  qu'il  ne  demande  pas  la  vôtre.  Gardez-vous 
donc  de  chercher  quelque  chose  en  dehors 
de  Dieu,  mais  cherchez  Dieu  lui-même  et  il  vous 
exaucera  et,  pendant  que  vous  parlerez  encore, 
il  dira:  «  Me  voici  (/5.  lxv,  24).  »  Que  veut 
dire  :  «  Me  voici  ?  ))  Je  suis  là  présent,  que  vou- 
lez-vous de  moi?  Que  me  demandez-vous?  Tout 
ce  que  je  vous  donnerai  vaut  moins  que  moi; 
possédez-moi  donc  moi-même,  jouissez  de  moi, 
embrassez -moi,  vous  ne  le  pouvez  pas  encore 
entièrement,  mais  touchez-moi  par  la  foi  et  vous 
serez  uni  à  moi  (voilà  ce  que  Dieu  vous  dit);  et 
je  retirerai  de  vous  tous  vos  fardeaux,  pour  que 
vous  me  soyez  uni  tout  entier  lorsque  je  ferai 
passer  votre  corps  mortel  à  l'immortalité  (1  6'or. 
XV,  54)  ;  pour  que  vous  soyez  l'égal  de  mes  anges 
{Matth.  XXII,  30)  ;  pour  que  vous  me  voyiez 
éternellement  face  à  face,  que  vous  soyez  comblé 
de  joie,  et  que  nul  ne  puisse  vous  ravir  votre 
joie  {Jean^  xvi,  22)  :  car  vous  avez  cherché  le 
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vous  a  délivré 


il  vous  a  exaucé  et  il 
de  toutes  vos  afflictions. 

10.  Nous  avons  dit  quel  est  celui  qui  vous 
exhorte  ;  c'est  cet  ami  de  Dieu,  qui  ne  veut  pas 
être  seul  à  embrasser  ce  qu'il  aime  et  qui  dit: 
((  Approchez-vous  de  lui,  afin  qu'il  vous  éclaire 
(P5.xxxin,6).))  Car  il  dit  ce  qu'il  a  éprouvé.  Que 
dit,  en  effet,  ou  quelque  homme  spirituel  faisant 
partie  du  corps  du  Christ,  ou  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  lui-même  dans  sa  condition  hu- 
maine, tête  du  corps  dont  il  exhorte  les  mem- 
bres ?  ((  Approchez-vous  de  lui ,  afin  qu'il  vous 
éclaire(Ibid.).  »  C'est  plutôt  un  chrétien  spirituel 
qui  nous  invite  à  nous  approcher  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ.  Mais  allons  à  lui,  afin  qu'il 
nous  éclaire,  et  non  comme  l'ont  fait  les  Juifs, 
pour  être  plongés  dans  les  ténèbres.  Car  ils  sont 
allés  à  lui  pour  le  crucifier;  quant  à  nous,  allons 
à  lui  pour  recevoir  son  corps  et  son  sang.  Le 
Christ  crucifié  les  a  plongés  dans  les  ténèbres; 
et  nous,  en  mangeant  et  en  buvant  le  Christ 
crucifié,  nous  sommes  éclairés.  «  Approchez-vous 
de  lui,  afin  qu'il  vous  éclaire;  »  voilà  ce  qui  est 
dit  aux  Gentils.  En  effet,  le  Christ  a  été  crucifié 
par  les  Juifs  qui  exerçaient  sur  lui  leur  rage  et 
qui  le  voyaient;  mais  les  Gentils  étaient  ab- 
sents. Et  voilà  que  les  Gentils  qui  étaient 
d'abord  dans  les  ténèbres  se  sont  approchés  de 


senectutem,  et  exaudivit  me;  inquisivi  a  Domino  hoc 
aut  illud,  et  exaudivit  me.  Aliud  est  aliquid  inqui- 
rere  a  Domino,  aliud  ipsum  Dominum  inquirere. 
«  Inquisivi,  »  inquit,((  Dominum,  et  exaudivit  me.» 
Tu  autem  quando  oras,  et  dicis,  Décide  illum  ini- 
micum  meum,  non  Dominum  inquiris,  sed  quasi 
facis  te  judicem  super  inimicum  tuum,  et  facis  [a] 
quaestionarium  Deum  tuum.  Unde  sois  ne  melior  te 
sit  cujus  mortem  quœris  ?  eo  ipso  forte,  quia  ille 
non  quœrit  tuam.  Ergo  noli  aliquid  a  Domino  extra 
quairere,  sed  ipsum  Dominum  qusere,  et  exaudiet 
te,  et  adhuc  te  loquente  dicet,  Ecce  adsum  (Jsat.LXv, 
24).  Quid  est,  Ecce  adsum  ?  Ecce  prœsens  sum,  quid 
vis  ?  quid  a  me  qua^ris  ?  Quidquid  tibi  dedero,  vilius 
est  quam  ego  :  meipsum  (6)  habe,  me  fruere,  me 
amplectere  :  nondum  potes  (c)  totus,ex  fide  contingc 
me,  et  inhserebis  rnihi,  (hoc  tibi  Deus  dicit,)  et  ce- 
tera onera  tua  ego  a  te  deponam,  uttotns  mihi  in- 
hsereas^  cum  hoc  mortale  tuum  ad  immortalitatem 


convertero  (I  Cor.  xv,  54);  ut  sis  œqualis  Angelis 
meis,  et  semper  videas  faciem  meam  [Matth,  xxir, 
30),  et  gaudeas,  et  gaudium  tuum  nemo  auferet  a 
te  [Johan.  xvi,  22),  quia  inquisisti  Dominum,  et 
exaudivit  te,  et  ex  omnibus  tribulationibus  tuis 
eruit  te. 

10.  Diximus  quis  esset  exhortator,  amator  ille 
qui  non  soins  vult  amplecti  quod  amat,  et  dicit, 
((  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini  (Ps.  xxxiii,  0).» 
Dicit  enim  quod  ipse  probavit.  Spiritalis  enim  quidam 
in  corpore  Cliristi,  vel  etiam  ipse  Dominus  noster  Jé- 
sus Christus  secundum  carnem,caput  exhortans  mem- 
bra  cetera,  quid  dicit  ?  «  Accedite  ad  eum,  et  illu- 
minamini {Ihid.).y>  An  potius  Christianus  aliquis  spi- 
ritalis ad  ipsum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
invitât  ut  accedamus.  Sed  accedamus  ad  eum,  et 
illuminemur,  non  quomodo  ad  eum  accessermit 
JudseijUt  tenebrarentur.  Accesserunt  enim  ad  illum, 
ut  crucifigerent  :  nos  ad  eum  accedamus,  ut  corpus 


(a)  Quœstionarius  idem  est  atque  carnifex.  Unde  vêtus  Scholiastes  Juvenal.  Sat.  6,  ad  ilhid,  Sunt  quœ  tortoribus  annua 
prœstent,  adnotat,  salaria  quœstionariis  sive  carnificibus.  Et  in  martyris  Marcian»  Actis  n,  3.  legitur  Iratus  judex  talibus  dictis 
virginem  Deo  dicatam,  quœslionariorum  manibus  alapis  cœsam,  in  ludo  gladiatorio  jussit  includi.  (b)  In  omnibus  prope  MSS. 
meipsum  habes.  (c)  Editi,  totum.  MSS.  plerique,  totus. 
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lui,  et  que  ceux  qui  ne  voyaient  pas  ont  été 
éclairés.  Comment  donc  les  Gentils  vont-ils  à 
lui?  En  le  cherchant  par  la  foi,  en  aspirant  à 
lui  par  le  cœur,  en  courant  à  lui  par  la  charité. 
La  charité,  voilà  les  pieds  qui  vous  servent  à  le 
chercher.  Ayez  donc  vos  deux  pieds  et  gardez- 
vous  de  boiter.  Quels  sont  ces  deux  pieds  ?  Les 
deux  commandements  de  l'amour  de  Dieu  et  de 
l'amour  du  prochain.  Avec  ces  deux  pieds,  cou- 
rez vers  Dieu,  approchez-vous  de  lui.  Lui-même, 
en  effet,  vous  a  exhorté  à  courir  et  lui-même  a 
répandu  sa  lumière  à  profusion,  de  manière  à 
ce  que  vous  pussiez  le  suivre  à  cette  divine  et 
splendide  clarté.  «  Et  vos  visages  ne  rougiront 
pas(Ibid.)))  ((Approchez-vous  de  lui, dit-il, afin  qu'il 
vous  éclaire,  et  vos  visages  ne  rougiront  pas 
(Ihid.).  »  Le  visage  seul  de  l'orgueilleux  rougira. 
Pourquoi?  parce  qu'il  veut  s'élever, et  qu'il  rou- 
git lorsqu'il  souffre  quelque  affront,  ou  quelque 
outrage,  ou  ce  que  le  monde  appelle  une  chûte, 
ou  quelque  affliction.  Mais  n'ayez  aucune 
crainte;  allez  à  Dieu  et  vous  ne  rougirez  pas. 
Quelque  mal  que  vous  ait  causé  l'ennemi,  il 
peut  bien  paraître  vous  être  supérieur  devant 
les  hommes,  mais,  devant  Dieu  vous  lui  êtes 
supérieur.  Je  l'ai  pris,  je  l'ai  enchaîné,  je  l'ai 
tué  ;  voilà  ce  que  disent  les  hommes,  et  de  com- 
bien ne  croient-ils  pas  être  supérieurs  à  leur 
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victime  !  De  combien  les  Juifs  se  croyaient  su- 
périeurs au  Christ  quand  ils  le  souffletaient, 
quand  ils  lui  crachaient  à  la  face,  quand  ils  lui 
frappaient  la  tète  avec  un  roseau,  quand  ils  le 
couronnaient  d'épines,  quand  ils  le  revêtaient 
d'une  robe  d'ignominie  !  De  combien  ils  lui 
étaient  supérieurs  !  Il  paraissait,  en  effet,  leur 
être  inférieur,  parce  qu'alors  il  se  laissait  tom- 
ber à  l'entrée  de  la  porte  (1  Rois^  xxj,  13),  mais 
il  ne  rougissait  pas  ;  car  il  était  la  vraie  lumière, 
qui  éclaire  tout  homme  venant  dans  ce  monde 
(Jean,  i,  7).  Or,  de  même  que  la  lumière  ne 
saurait  recevoir  de  confusion,  de  même  elle 
ne  permet  pas  que  ce  qu'elle  éclaire  reçoive  de 
confusion.  ((  Approchez-vous  donc  de  lui,  afin 
qu'il  vous  éclaire,  et  vos  visages  ne  rougiront 
pas  {Ps.  XXXIII,  6).  )) 

11.  Mais  dira  quelqu'un,  comment  m'appro- 
cherai-je  de  lui?  Je  suis  surchargé  de  si  grands 
maux,  de  si  grands  péchés,  de  crimes  si  odieux, 
qui  élèvent  la  voix  du  fond  de  ma  conscience; 
comment  oserai -je  aller  à  Dieu  ?  Comment  ? 
En  vous  humiliant  par  la  pénitence.  Mais  je 
rougis,  dites-vous,  de  faire  pénitence.  Allez 
donc  à  lui  et  vous  serez  éclairé  et  votre  visage 
ne  rougira  pas.  En  effet,  si  la  crainte  de  rougir 
vous  éloigne  de  la  pénitence,  au  contraire,  la 
pénitence  vous  fait  aller  à  Dieu.  Ne  voyez-vous 


et  sanguinem  ejus  accipiainus.  llli  de  crucifixo  teiie- 
brati  sunt  :  nos  manducando  crucifixum  et  bibendo 
illuminamur.  ((  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini,  « 
ecce  Geiitibus  dicitur.  Crucilixus  Christus  iuter  Ju- 
dœos  erat  saîvientes  et  videntes,  Génies  absentes 
erant  :  ecce  illi  accesserunt  qui  in  tenebris  eraiit,  et 
qui  non  viderunt  illuminati  sunt.  Unde  accedunt 
Gentes  ?  Fide  sectando,  corde  inhiando,  caritatecur- 
rendo.  Pedes  tui,  caritas  tua  est.  Duos  pedes  ha- 
beto,  noli  esse  claudus.  Qui  sunt  duo  pedes  ?  Duo 
prœcepta  dilectionis,  Dei  et  proximi.  Istis  pedibus 
curre  ad  Deum,  accède  ad  ilhun  :  quia  et  ut  curre- 
res  i[)se  hortatus  est,  et  ipse  suum  lumen  adspersit 
[a]  sic,  ut  niagaiiice  et  divine  se  sequi  possitis.  «  VA 
vultus  vesti-i  non  erubescfint.  «  Accedite,  inquit,  ad 
eum,  et  illuniinamiui  :  et  vultus  vcstri  non  erubes- 
oent  {îhid),  «  Non  erubescet  vultus  nisi  siiperbi. 
Quare  ?  Qina  elatus  vult  esse,  et  quando  fiierit  pas- 
sus  contumeliatn  ,  aut  ignominiam,  aut  casum  se- 
cundum  sa^culum,  aut  aliquam  aflliclionem,  erubes- 
cit.  Sed  noli  tiinerC;,  accède  ad  eum,  et  non  erubes- 


ces.  Quidquid  fecerit  tibi  inimicus  ,  videtur  te 
superior  esse  apud  liomines  :  sed  tu  apud  Deum  su- 
perior  illo  es.  Ego  cepi,  ego  ligavi^  ego  interfeci. 
Quam  superiores  sibi  videntur  qui  ista  dicunt  ?Quam 
superiores  videbantur  sibi  Judœi  quando  Domiuum 
colaphizabant,  quando  spuebantin  faciem  ejus, et  de 
canna  percutiebant  caput,  quando  spinis  coronabant, 
quando  tunica  ignominiosa  circumdabant  ?  Quam 
superiores  erant  ?  Et  ille  videbatur  inferior,  quia 
procidebat  ad  ostia  porta3  (I  Reg.  xxi^  13):  sed  ille 
non  erubescebat.  ((  Lumen  enim  erat  verum,  quod 
illuminât  omnem  liominem  venientem  inlmncmun- 
dum  [Jûhan,  i,  9).  »  Sicut  ergo  lumen  non  potest 
confundi  ,  sic  et  illuminatum  confundi  non  sinit. 
((  Accedite  ergo  ad  eum,  et  illuminamini  ;  et  vultus 
vestrinon  erubescent  (Ps.  xxxini,  6).  » 

1 1 .  Sed  dicit  aliquis,  Quomodo  ad  eum  accedo  ? 
Tantis  malis,  tantis  peccatis  oneratus  sum,  tanta 
scelera  clamant  de  conscientia  mea,  quomodo  audeo 
accedere  ad  Deum?  Quomodo?  Si  Immiliaveris  te 
per  paenitentiam.  Sed  erubesco,  ais,  pcenitentiam 


(a)  MSS.  magno  consensu  ferunt,  sicut  magnifice  et  divine  seculm  est.  Et  vuUus  vestri,  etc. 
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pas  que  vous  poriez  votre  châtiment  sur  votre 
visage,  et  que  votre  visage  rougit,  justement 
parce  que  vous  n'allez  pas  à  Dieu  ;  et  que  vous 
n'y  allez  pas, parce  que  vous  ne  voulez  pas  faire 
pénitence?  C'est  ce  qu'atteste  le  Prophète  en  di- 
sant :  ((  L'indigent  a  crié  et  Dieu  l'a  exaucé  (Ibid. 
7).))  Il  vous  enseigne  comment  vous  serez  exaucé. 
Si  vous  n'êtes    pas  exaucé  ,  c'est  que  vous 
êtes  riche.  Si,  par  hasard,  vous  avez  crié  vers 
Dieu  et  n'avez  pas  été  exaucé,  sachez  pourquoi: 
((  L'indigent  a  crié  et  le  Seigueur  l'a  exaucé.  » 
Soyez  indigent  et  criez,  et  Dieu  vous  exaucera. 
Et  comment  pourrai-je  devenir  indigent,  afin  de 
crier  vers  Dieu  ?  En  ne  présumant  pas  de  vos 
forces,  quand  même  vous  posséderiez  quelque 
richesse  :  en  comprenant  que  vous  êtes  indigent 
et  véritablement  pauvre,  tant  que  vous  ne  pos- 
sédez pas  celui  qui  seul  peut  vous  rendre  riche. 
Mais  comment  le  Seigneur  a-t-il  exaucé  l'indi- 
gent? ((  Et,dit  le  Prophète,  il  l'a  délivré  de  toutes 
ses  afflictions  (Ibid.).»  Et  comment  Dieudélivre-t- 
il  l'indigent  de  toutes  ses  afflictions?»  L'ange  du 
Seigneur  environnera  ceux  qui  le  craignent  et  les 
délivrera  (Ibid. 8).»  Tel  est  le  texte  véritable,  mes 
frères,  et  il  ne  faut  pas  admettre  cette  fausse 
leçon  de  certains  livres  :  Le  Seigneur  enverra 
son  ange  autour  de  ceux  qui  le  craignent  et  il 
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les  délivrera,  mais  bien:  L'ange  du  Seigneur 
environnera  ceux  qui  le  craignent  et  les  déli- 
vrera. Et  quel  est  cet  ange  du  Seigneur,  duquel 
le  Prophète  dit  qu'il  environnera  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  et  qu'il  les  délivrera?  C'est  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  lui-même  qui,  dans  les 
prophéties,  est  nommé  l'Ange  du  grand  con- 
seil, l'envoyé  du  grand  conseil  ;  ainsi  Pont  ap- 
pelé les  Prophètes  (/5.ix,6,  selon  les  Septante). 
C'est  donc  l'Ange,  c^est-à-dire  l'envoyé  du  grand 
conseil  qui  environnera  lui-même  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur,et  qui  les  délivrera.  Ne  crai- 
gnez donc  pas  de  rester  inconnu  à  Dieu  ;  quelque 
part  que  vous  soyez,  si  vous  craignez  le  Sei- 
gneur, cet  ange  vous  connaît,  il  vous  environ- 
nera et  vous  délivrera. 

12.  Maintenant  le  Prophète  veut  nous  parler 
ouvertement  du  grand  mystère,  dans  lequel  le 
Seigneur  était  porté  de  ses  propres  mains.  «  Goû- 
tez,dit-il, et  voyez  combien  le  Seigneur  est  doux 
(Ps.xxxui, 9).»  Est-ce  que  le  psaume  ne  s'ouvre  pas 
de  lui-même,  et  ne  vous  dévoile  pas  clairement  le 
sens  du  prétendu  délire, de  la  folie  raisonnable,de 
la  sage  démence,  de  la  sobre  ivresse  de  David, 
qui  enseignait  en  figure  je  ne  sais  quoi,  quand 
les  hommes,  représentés  autrefois  par  le  roi 
Achis,  répondaient  par  ces  mots  :  comment 


agere.  Accède  ergo  ad  eum,  et  illuminaberis,  et  vul- 
tus  tuus  non  erubescet  Si  enim  tiinor  erubescendi 
revocat  te  a  psenitentia,  pœnitentia  autem  facit  te 
accedere  ad  Deum  :  non  vides  quia  pœnam  gestas  in 
vultu,  quia  ideo  erubuit  vultus  tuus,  quoniam  non 
accessit  ad  Deum  ;  ideo  non  accessit,  quia  non  vult 
agere  psenitentiam  ?  Sicut  adtestatur  Propheta  :  «  Iste 
inops  clamavit,  et  Dominas  exaudivit  eum  (J6//i.7).)) 
Docet  te  quomodo  exaudiaris.  Ideo  non  exaudiris, 
quia  dives  es.  Ne  forte  clamabas,  et  non  exaudieba- 
ris,  audi  quare  :  «  Iste  inops  clamavit,  et  Domimis 
exaudivit  eum.  «  Inops  clama,  et  exaudit  Domimis. 
Et  quomodo  clamabo  inop??  Ut  et  si  liabes  aliquid, 
non  inde  présumas  de  viribus  tuis  :  ut  intelligas  te 
indigentem,  ut  intelligas  te  tamdiu  esse  pauperem, 
quamdiu  non  habes  illum  qui  facit  te  divitem.  Quo- 
modo autem  Dominus  exaudivit  eum?«  Et  ex  omni- 
bus, ))inquit,  «  tribulationibus  ejus  salvum  fecit  eum 
(J6ï(i.).))Etquomodosalvo3  facit  ab  omnibus  tribulatio- 
nibus ?«  Immittet  Angélus  Domini  in  circuitu  timen- 
tium  eum,  et  eruet  eos  {Ihid.  8).  »  Sic  scriptum  est, 


Fratres  ;  non  quomodo  liabentaliqui  mendosi  codices, 
((  Immittet  Angelimi  Dominus  in  circuitu  timentium 
eum,  et  eruet  eos  :  »  sed  sic,  «  Immittet  Angélus 
Domini  in  circuitu  timentium  eum,  et  eruet  eos.  » 
Quem  hic  dixit  Angelum  Domini,  qui  immittet  in 
circuitu  timentium  eum,  et  eruet  eos?  Ipse  Dominus 
noster  Jésus  Cliristus  in  proplietia  dictus  est  magni 
consilii  Angélus,  magni  consilii  nuntius  :  sic  illum 
dixerunt  Proplietaî  [Isai.  ix,  6;  sec.  lxx).  Ipse  er- 
go magni  consilii  Angélus, id  est  nuntius,  immittet  in 
eos  qui  timent  Dominum,et  eruet  eos.  Noli  ergo  timere 
ne  lateas  :  ubicumque  î)ominum  timueris,  novit  te 
ille  Angélus,  qui  immittet  in  circuitu,  et  eruet  te. 

12.  Aperte  modo  de  ipso  sacramento  vult  dicere  (a), 
quoferebatur  inmanibus  suis.w  Gustate,et  videte  quo- 
niam suavis  est  Dominus(Ps  xxxin,9).)) Nonne  (5)aperit 
se  Psalmus,  et  ostendit  tibi  illam  quasi  insaniam  et 
furorem  constantem,  sanam  insaniam  et  sobriam 
ebrietatem  illius  David  (c),  qui  in  figura  nescio  quid 
ostendebat,  quando  illi  ex  persona  régis  Achis  dixe- 
runt, Quomodo  est  (I  Jîeg.  xxi,  11)?  Quando  dicebat 


(a)  Sic  MSS.  Editi  autem,  quod  ferebatur.  (b)  Aliquot  MSS.  Nonne  aperit  ipse  Psalmus.  Quidam.  Nonne  aperte  Psalmus 
ostendit.  (c)  Ita  MSS.  At  editi,  qui  figurate  Sacramentum  Dominicum  ostendebat.  Paulo  post  editi  et  MSS.  ferebant, 
([uando  illi  miseri  coram  rege  :  sed  in  duobus  libris  merito  reposita  erat  lectio  quam  sequimur. 
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cela  (1  Bo?s,xx'S,  1 1  )  ?  A  ces  paroles  du  Seigneur  : 
((  Celui  qui  ne  mange  pas  ma  chair  et  qui  ne 
boit  pas  mon  sang,  n'aura  pas  la  vie  en  lui 
{Jean,  vi,  53),  »  que  répondirent  ceux  en  qui 
régnait  Acliis,  c'est-à-dire,  l'erreur  et  l'igno  - 
rance? ((  Comment  cet  homme  pourra-t-il  nous 
donner  sa  chair  à  manger?  »  Si  vous  l'ignorez, 
((  goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  doux  ;» 
mais  si  vous  ne  comprenez  pas,  vous  êtes  un 
autre  Achis.  David  changera  son  visage,  et  se 
retirera  de  vous  ;  il  vous  laissera  et  s'en  ira. 

13.  ((  Heureux  l'homme  qui  met  en  Dieu  son  es- 
pérance(Ps.xxxiir,9)!  ))Quel  besoinya-t-il  de  vous 
expliquer  cela  longuement?  Quiconque  ne  met 
pas  son  espérance  en  Dieu  est  misérable.  Quel 
est  celui  qui  ne  met  pas  son  espérance  en  Dieu  ? 
Celui  qui  la  met  en  lui-même.  Et  quelque  fois, 
mes  frères,  ce  qui  est  pis  encore,  remarquez-le, 
les  hommes  ne  mettent  pas  leur  espérance  en 
eux-mêmes,  mais  en  d'autres  hommes.  Tant  que 
Garséus  sera  de  ce  monde,  dit  quelqu'un, 
vous  ne  pourrez  rien  contre  moi.  Et  peut-être 
celui  dont  il  parle  est-il  déjà  mort.  Dans  cette 
ville  on  dit  :  tant  que  vivra  cet  homme;  et  dans 
les  autres  villes  on  sait  qu'il  est  déjà  mort.  Que 
les  hommes  parlent  ainsi  facilement  !  Et  ils  ne 
disent  pas:  je  me  confie  en  Dieu,  parce  qu'il  ne 
vous  permet  pas  de  me  nuire.  Ils  ne  disent  pas: 
je  me  confie  en  Dieu  parce  que  ,   s'il  vous 

Dominus,  Nisi  quis  mandocaverit  carnem  meam,  et 
biberit  sanguinem  meum,  non  habebit  in  se  vitam 
{Johan.  VI,  53).  Et  illi  in  quibus  regnabat  Achis,  id 
est,  error  et  ignorantia,  quid  dixerunt?  Quomodo 
iste  poterit  nobis  dare  caméra  suam  manducare 
(Ibid)  ?  Si  ignoras,  gusta,  et  vide  quoniam  suavis  est 
Dominus  :  si  autem  non  intelligis,  rex  es  Achis.  Im- 
mutabit  faciem  suam  David,  et  recedet  a  te,  et  di- 
raittet  te,  et  abibit. 

13.  «  Beatus  vir  qui  sperat  in  eum  (Ibid.  9).  »  Hoc 
quid  opus  est  diu  exponi?  Quisquis  non  sperat  in 
Domino,  miser  est.  Quis  est  qui  non  sperat  in  nonii- 
no?  Qui  in  se  sperat.  Aliquando  quod  pejus  est, 
Fratres  mei  adtendite,  aliquando  homines  nolunt 
sjierare  in  se,  sed  in  aliis  hominibus.  Salva  sainte 
Garsei,  nihil  mihi  potes  facere.  Et  forte  loquitur  de 
homine  jam  mortuo.  In  ista  civitate  dicit,  Salva  sain- 
te dhus,  et  ille  in  aliis  locis  forte  moi-tuus  est.  Et 
quam  cito  dicunt  homines  hoc  :  et  non  dicunt.  Credo 
Deo,  quia  non  te  permittit  nocere  mihi.  Non  dicunt, 
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permettait  de  nuire  à  mon  corps,  il  ne  vous 
permettrait  pas,  du  moins,  de  nuire  à  mon  âme. 
Mais  lorsqu'ils  disent  :  tant  qu'un  tel  sera  de  ce 
monde,  ils  rejettent  leur  propre  salut,  et  ils 
chargent  d'un  lourd  fardeau  ceux  par  qui  ils 
croient  pouvoir  être  sauvés. 

14.  ((  Saints  du  Seigneur,  craignez-le  tous, 
parce  que  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent 
(Ibid. 10).  »  Il  y  en  a  beaucoup,  en  effet,  qui  ne 
veulent  pas  craindre  le  Seigneur,  de  peur  de 
souffrir  de  la  faim.  On  leur  dit  :  gardez-vous 
d'user  de  fraude.  De  quoi  me  nourrirai-je  ?  ré- 
pondent-ils. Ma  profession  ne  peut  s'exercer 
sans  imposture,  je  ne  puis  faire  mes  affaires 
sans  tromper.  Mais  Dieu  punit  la  fraude,  crai- 
gnez Dieu.  Si  je  crains  Dieu,  je  n'aurai  pas 
de  quoi  vivre.  «  Saints  du  Seigneur,  craignez-le 
tous,  parce  que  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent (Ibid  .  ) .  ))  Dieu  prom  etr abondance  à  celui  qui 
tremble  ainsi  et  qui  appréhende, s'il  vient  à  crain- 
dre le  Seigneur,  que  le  superflu  ne  lui  manque. 
Dieu  vous  nourrissait,  alors  même  que  vous  le 
méprisiez,  et  il  vous  abandonnerait  lorsque  vous 
le  craindrez! Réfléchissez  et  gardez-vous  de  dire: 
un  tel  est  riche  et  moi  je  suis  pauvre  :  je  crains 
Dieu,  et  lui  qui  ne  le  craint  pas  combien  n'a-t-il 
pas  gagné?etmoi  qui  lecrains,je  suis  nu!  Voyez 
ce  qu'ajoute  le  Prophète  :  «  Les  riches  ont 
été  dans  le  besoin  et  ils  ont  eu  faim  ;  mais  ceux 

Credo  Deo  meo,  quia  et  si  te  permiserit  ad  aliquid 
meum,  ad  animam  meam  non  te  permittet.  Sed  eum 
dicunt,  Salva  sainte  ihius  :  nec  ipsi  volunt  habere 
salutem,  et  illos  gravant  per  quos  putant  habere  sa- 
lutem. 

14.  «  Timete  Dominum  omnes  sancti  ejus,  quia  ni- 
hil deest  timentibus  eum  [Ibid.  10).  ))Multi  enim  pro- 
pterea  (a)  nolunt  timere  Dominum,  ne  famem  patian- 
tur.  Dicitur  illis,  Nolite  fraudera  facere.  Et  dicunt, 
Unde  me  paseo  ?  Non  potest  ars  sine  impostura  esse, 
non  potest  negotium  esse  sine  fraude.  Sed  fraudem 
punit  Deus.  Time  Deum.  Sed  si  timuero  Deum,  non 
habebo  unde  vivam.  «  Timete  Dominum  omnes  sancti 
ejus,  quoniam  nihil  deest  timentibus  eum(J6?(i.).«Co- 
piam  promittittrepido,et  dubitantine  si  forte timuerit 
Dominum  deserant  illum  superflua.  Pascebat  te  Do- 
minus contemnentem  se,  et  deseret  te  timentem  se? 
Adtende,  et  noh  dicere,  Ille  dives  est,  et  ego  pauper 
sum  :  ego  timeo  Dominum,  ille  non  timendo  quan- 
tum adquisivit,  et  ego  timendo  nudus  sum.  Videte 


(a)  Editi  volunt.  Melius  MSS,  nolunt. 
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qui  cherchent  le  Seigneur  ne  manqueront  jamais 
d'aucun  bien(Ibid.ll).))Si  vous  prenez  ces  paroles 
à  la  lettre,  il  semble  qu'elles  vous  trompent.  Vous 
voyez,  en  effet,  beaucoup  de  riches  pervers,  qui 
meurent  au  milieu  de  leurs  richesses,  et  qui  ne 
sont  pas  devenus  pauvres  de  toute  leur  vie  ;  vous 
les  voyez  vieillir  et  arriver  au  terme  d'une 
longue  vie  au  milieu  d'une  grande  abondance 
de  biens;  vous  voyez  que  l'on  célèbre  leurs 
funérailles  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  dé- 
penses ;  vous  voyez  qu'une  foule  nombreuse 
conduit  jusqu'au  tombeau  ce  riche,  qui  vient 
d'expirer  sur  un  lit  d'ivoire,  et  que  toute  sa  fa- 
mille l'entoure  et  le  pleure  ;  et  vous  dites  en 
vous-mêmes,  si  vous  connaissez  quelques  péchés 
ou  quelques  crimes  qu'il  ait  commis  :  Je  sais  tout 
le  mal  que  cet  homme  a  fait  ;  et  voilà  qu'il  a 
vieilli,  qu'il  est  mort  dans  son  lit,  que  les  siens 
l'accompagnent  en  lui  faisant  de  magnifiques 
funérailles;  je  connais  ses  actions,  l'Ecriture 
m'a  déçu  ,  elle  m'a  trompé  ,  car  j'y  ai  lu 
et  j'y  ai  chanté  ces  paroles  :  ((  Les  riches  ont  été 
dans  le  besoin  et  ils  ont  eu  faim(P.s-.xxxiii,10).  » 
Quand  donc  cet  homme  a-t-il  été  dans  le  besoin? 
Quand  donc  a-t-il  eu  faim?»  Ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  ne  manqueront  jamais  d'aucun  bien 
(Ibid.);  ))  mais  tous  les  jours  je  vais  à  l'église, 
tous  les  jours  je  m'y  agenouille,  tous  les  jours  je 
cherche  le  Seigneur,  et  je  ne  possède  aucun 
bien  ;  et  cet  homme  qui  n'a  pas  cherché  le  Sei- 

quid  sequitur  :  «  Divites  eguerunt  et  esurierunt,  in- 
quirp.ntes  autem  Dominum  non  minuentur  omni 
bono  (Ibid.  11). Si  ad  litteram  accipias,videtur  te  falle- 
re.  Uespicis  enim  multos  divites  iniquos  mori  in  di- 
vitiis  suis,  non  factos  fuisse  pauperes,  cum  vivunt  ; 
vides  illos  senescere,  perduci  ad  ultimum  vitœ  inter 
magnas  copias  divitiarum,  celebj'ari  eis  pompam  fu- 
neris  in  magnis  effusionibus,  perduci  usque  ad  se- 
pulcrum  divitem.qui  et  exspiravit  in  lectis  eburneis, 
(a)  circumflente  familia  suorum;  et  dicis  in  anime 
tuo,  si  forte  nosti  aliqua  et  peccata  et  scelera  ipsius. 
Ego  novi  quanta  fecerit  iste  liomo  ;  ecce  senuit,  mor- 
tuus  est  in  lecto  suo,  deducunt  illum  sui,  pompa 
lanta  funeris  celebratur  :  ego  novi  quse  fecerit  ;  de- 
cepit  me  Scriptura,  et  fefellit,  ubi  audio  et  canto, 
«  Divites  eguerunt  et  esurierunt  [PsaL  xxxni,  10).  » 
Quando  iste  inops  fuit?  quando  esurivit?  «  fnqui- 
rentes  autem  Dominum  non  minuentur  omni  bono 
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gneur  est  mort  au  milieu  d'une  telle  opulence  ! 
Et  les  lacs  du  scandale  serrent  à  la  gorge  celui 
qui  parle  ainsi.  C'est  qu'en  effet,  il  ne  cherche 
sur  terre  qu'une  nourriture  périssable,  et  qu'il 
ne  cherche  pas,  dans  le  ciel,  la  véritable  récom- 
pense; il  passe  lui-même  la  tête  dans  les  lacs  du 
démon,  le  démon  le  serre  à  la  gorge,  le  tient 
captif  et  l'excite  à  mal  faire,  à  l'imitation  du 
riche  qu'il  voit  mourir  dans  une  si  grande  abou- 
dance. 

15.  Gardez-vous  donc  de  comprendre  les  choses 
comme  lui.  Et  comment  les  comprendrai-je? 
En  recherchant  les  biens  spirituels.  Mais  où  sont- 
ils  ces  biens  ?  Ce  n'est  pas  avec  les  yeux,  mais 
avec  le  cœur  qu'on  les  voit.  Ces  biens,  je  ne  les 
vois  pas.  Celui  qui  les  aime  les  voit.  Je  ne  vois 
pas  la  justice.  En  effet,  la  justice  n'est  ni  or  ni 
argent.  Si  elle  était  de  l'or,  vous  la  verriez  ; 
mais  elle  n'est  que  de  la  fidélité  et  vous  ne  la 
voyez  pas.  Pourtant  si  vous  ne  voyez  pas  la  fidé- 
lité, comment  se  fait-il  que  vous  aimiez  un  ser- 
viteur fidèle?  Interrogez-vous  vous-même,  et 
demandez-vous  quel  est  le  serviteur  que  vous 
aimez?  Peut-être  avez-vous  un  serviteur  qui  est 
beau,  qui  est  d'une  haute  taille,  qui  est  bien 
fait,  mais  c'est  un  voleur,  c'est  un  vaurien,  c'est 
un  menteur  ;  et  peut-être  aussi  en  avez-vous  un 
autre  de  petite  taille,  de  laide  figure,  de  teint 
noirâtre,  mais  il  est  fidèle,  économe,  sobre  ; 
réfléchissez,  je  vous  prie:  lequel  des  deux  pré- 

{Ibid.  11).  ))  Quotidie  ad  basilicam  surgo,  quotidie 
genu  flecto,  quotidie  inquiro  Dominum,  et  nihil  boni 
liabeo  :  iste  non  inquisivit  Dominum,  et  inter  tanta 
bona  defunctus  est.  Sic  cogitantem  suffocat  laqueus 
scandali.  Escam  enim  mortalem  quœrit  in  terra,  et 
veram  mercedem  non  quserit  in  cœlo,  et  mittit  caput 
in  laqueum  diaboli,  constringuntur  ei  fauces,  et  te- 
net  diabolus  ad  malefaciendum,  ut  sic  imitetur 
illum  divitem,  quem  videt  in  tanta  copia  defun- 
ctum. 

15.  Noli  ergo  sic  intelligere.  Et  quomodo  intelli- 
gam?  In  bonis  spiritalibus.  Sed  ubi  sunt?Nonvi- 
dentur  oculis,  sed  corde.  Non  video  ipsa  bona.  Videt 
(6)  illa  qui  amat.  Jiistitiam  non  video.  Non  enim 
aurum  est,  non  enim  argentum  est.  Si  aururn  esset, 
videres  :  quia  fides  est,  non  vides.  Et  si  non  vides 
fidem,  quare  amas  servum  iidelem?  Interroga  teip- 
sum,  qualem  servum  diligis.  Forte  habes  servum 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  circumfluente.  (6)  In  MSS.  nonnullis,  Videt  ille  qui  amat  justitiam.  Non  video  ego.  Non  enim 
aurum  est,  etc. 
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férez-vous?  Si  vous  jugez  avec  les  yeux  de  la 
chair,  c'est  le  serviteur  beau,  mais  injuste,  qui 
l'emporte  dans  votre  esprit  ;  si*  au  contraire, 
vous  jugez  avec  les  yeux  du  cœur,  c'est  le  ser- 
viteur laid,  mais  fidèle, qui  l'emporte.  Vous  avez 
donc  la  vue  de  ce  que  vous  demandez  à  autrui 
de  vous  donner,  je  veux  dire  de  la  fidélité.  Eh 
bien  !  montrez  aussi  à  Dieu  de  la  fidélité.  Pour- 
quoi trouvez-vous  votre  joie  en  celui  qui  vous 
témoigne  de  la  fidélité, et  le  louez-vous  d'un  bien 
que  les  yeux  du  cœur  peuvent  seuls  apercevoir? 
Est-ce  donc  que  quand  vous  serez  rempli  de  ri- 
chesses spirituelles,  vous  serez  pauvre  ?  Quoi  ! 
cet  homme  était  riche  parce  qu'il  couchait  sur 
un  lit  d'ivoire  ;  et  vous  êtes  pauvre,  vous  dont 
le  cœur  est  une  chambre  toute  resplendissante 
des  pierres  précieuses  des  vertus,  de  la  justice, 
de  la  vérité,  de  la  charité,  de  la  foi,  de  la  pa- 
tience et  du  support  !  Etalez-nous  ces  richesses, 
si  vous  les  possédez,  et  comparez-les  aux  ri- 
chesses des  riches.  Mais  il  a  trouvé  dans  le  com- 
merce une  foule  de  choses  précieuses,  et  il  les  a 
achetées.  Si  vous  trouviez  la  foi  à  acheter,  quel 
prix  n'en  donneriez-vous  pas?  Eh  bien!  cette 
foi,  Dieu  a  voulu  vous  la  donner  gratuitement, 
et  vous  êtes  sans  reconnaissance?  Ces  riches 
sont  donc  dans  l'indigence;  oui,  ils  sont  dans 
l'indigence  et,  ce  qui  est  plus  grave,  ils  manquent 
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de  pain.  Vous  ne  croyez  pas,  sans  doute,  qu'ils 
manquent  d'or  et  d'argent,  et  pourtant  ils  en 
manquent.  Tel  homme  possédait  telle  somme 
d'or,  en  était-il  rassasié?  Il  est  donc  mort  dans 
l'indigence,  parce  qu'il  voulait  acquérir  plus 
qu'il  ne  possédait.  Mais  je  dis  qu'ils  manquent 
de  pain.  Pourquoi  manquent-ils  de  pain?  Si 
vous  ne  comprenez  de  quel  pain  je  parle,  le 
Seigneur  vous  l'apprend  :  «  Je  suis  le  pain  vi- 
vant, descendu  du  ciel  {Jean^  vi,  41).  »  Et  en- 
core :  ((  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice,  parce  qu'ils  seront  rassasiés  {Matth. 
V,  6).  ))  ((  Pour  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur, 
ils  ne  manqueront  d'aucun  bien  (Ps.xxxiii,ll).  » 
Nous  avons  déjà  dit  de  quel  bien  il  s'agit. 

16.  ((Venez, mes  enfants, écoutez-moi  et  je  vous 
enseignerailacrainteduSeigneur(Ibid.l2).))Vous 
croyez, mes  frères,  que  je  vous  parle  ainsi  de  moi- 
même;  non,  c'est  David,  c'est  TApôtre,  ou  plutôt 
c'estNotre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  vous  dit:  (cVe- 
nez,mes  enfants, écoutez-moi.  »  Ecoutons  ensem- 
ble le  Seigneur, écoutez-le  par  ma  bouche,  car 
il  veut  nous  instruire,lui  qui  est  humble,  lui  qui 
joue  du  tambour,  lui  qui  a  des  transports,  i]  veut 
nous  instruire. Et  que  dit-il  :  «Venez, mes  enfants, 
écoutez-moi,  je  vous  enseignerai  la  crainte  du 
Seigneur  (Ibid.).  »  Qu'il  nous  l'enseigne  donc, 
prêtons  Toreille,  prêtons  notre  cœur  à  ses  en- 


formosum,  staturosum,  bene  compositum  ;  sed  fu- 
rem,  nequam^  fraudulentum  :  habes  autem  alium 
forte  parvum  statura,  deformem  xacie,  colore  tetro  ; 
sed  fidelem,  parcum,  sobrium  :  adtende  rogo  te, 
quem  istorum  duomm  diligis?  Si  oculos  carnis  inter- 
rogas,  vincit  apud  le  pulcher  injustus  ;  si  oculos 
cordis,  vincit  deformis  fidelis.  Vides  ergo,  quod  vis 
ut  exhibeat  tibi  alter,  id  est  fidem  :  exhibe  ilh  et  tu. 
Quare  gaudes  ad  eum  qui  fidem  tibi  exbibet,  et  lau- 
das  eum  (a)  de  his  bonis  quœ  non  videntur  nisi  oculo 
cordis?  Cum.  repletus  fueris  spiritalibus  divitiis, 
pauper  eris?  Et  ille  dives  ideo  fuit,  quia  habebat 
lectum  eburneum  ;  et  tu  pauper  es,  cujus  cubiculum 
cordis  plénum  est  tantis  gemmis  virtutum,  justitiee, 
veritatis,  caritatis,  fidei,  patientiœ  et  tolerantiœ?  Ex- 
pHca  divitias  tuas,  si  habes  illas,  et  compara  divitiis 
divitum.  At  ille  in  mercatu  invenit  mulas  pretiosas, 
et  émit  eas?  Si  fidem  invenires  venalem,  quantum 
pro  illa  dares,  quam  te  voluit  Deus  gratis  habere,  et 
ingratus  es?  Egent  ergo  illi  divites,  egent  :  et  quod 


est  gravius,  pane  egent.  Ne  forte  putetis,  quia  auro 
egent  et  argento^  quamquam  et  hoc  egeant.  Quan- 
tum habuit  quidam,  et  quid  eum  satiavit?  Sic  mor- 
tuus  est  egens,  quia  plura  volebat  adquirere  quam 
tenebat.  Egent  et  pane.  Quare  egent  et  pane  ?  Si  [h] 
non  intelligis  paneni,  ille  dixit,  «  Ego  sum  panis  vi- 
vus  qui  de  cœlo  descendi  {Johan.yi,  41):  »  et,((  Beati 
qui  esuriunt,  et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ipsi  satu- 
rabuntur  {Matth,  v,  6).  «  Inquirenies  autem  Domi- 
num  non  minuentur  omni  bono  (Ps.  xxxiii,  11).  » 
Sed  quo  bono  jam  diximus, 

16.  «  Venite  fdii,  audite  me,  timorem  Domini  do- 
cebo  vos(Ibid.l2).))(c)  Putatis  Fratres,  quia  ego  dico: 
putate  quia  David  dicit,  putate  quia  Apostolus  dicit: 
immo  putate  quia  ipse  Dominus  noster  Jésus  Christus 
dicit,  «  Venite  filii,  audite  me.  »  Audiamus  illum 
simul,  audite  illum  per  nos  :  docere  enim  vult  ille 
humilis,  ille  tympanizans^  ille  affectans,  docere  nos 
vult.  Et  quid  dicit?  «  Venite  filii,  audite  me,  timorem 
Domini  docebo  vos(I6ï(i.).))Doceatergo,prœ,beamus  au- 


(a)In  plerise|ue  MSS.  et  lauda  eural  His  bonis  ergo,  quœ  non  mdentw^  nisi  oculo  cordis,  cum  repletus  fueris,  pauper  eris  ? 
{b)  MSS.  S«  inlelligas  panem.  Ille  enim  dixit,  etc.  (c)  Omnes    prope  MSS.  Putate  fratres. 
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seignements.  N'ouvrons  pas  les  oreilles  de  la 
chair  en  fermant  celles  du  cœur  ;  mais  selon  sa 
propre  parole  dans  TEvangile,  a  Que  celui  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre, entende  {Matth.  xi, 
15).))  Qui  de  nous  refuserait  d'entendre  le  Christ, 
parlant  par  la  voix  du  Proi^hète? 

17  ((  Quel  est  l'homme  qui  veuille  vivre  et  qui 
désire  des  jours  comhlés  de  biens  (Ps.xxxiii,13)?)) 
Le  Prophète  vous  adresse  cette  question.Ne  lui  ré- 
pondez-vous pas  tous  intérieurement  :  Moi  ?  Y 
en  a-t-il  un  seul  parmi  vous  qui  n'aime  pas  la  vie, 
c'est-à-dire,  qui  ne  désire  pas  de  vivre,  et  qui  ne 
désire  pas  des  jours  comblés  de  biens?Est-ce  que 
chaque  jour  vous  ne  murmurez  pas  et  ne 
dites  pas  :  Combien  de  temps  souffrirons-nous 
tant  de  maux  ?  Chaque  jour,  tout  va  de  mal  en 
pis  ;  nos  pères  ont  eu  des  jours  plus  heureux, 
des  jours  biens  meilleurs.  Oh!  si  vous  interro- 
giez vos  pères,  eux  aussi  se  plaindraient  des 
temps  qu'ils  ont  traversés.  Nos  pères  étaient 
heureux,  diraient-ils,  et  nous  misérables;  nous 
avons  vécu  dans  un  temps  désastreux.  Tel 
prince  régnait  alors  et  nous  pensions  que  sa 
mort  nous  apporterait  quelque  soulagement, 
mais  les  choses  ont  empiré. 0  mon  Dieu!  montrez- 
nous  des  jours  heureux  !«  Quel  est  l'homme  qui 
veuille  vivre  et  qui  désire  des  jours  comblés  de 
biens?  ))Que  celui-là  ne  cherche  point  ici-bas  ces 
jours  heureux.  Il  cherche  une  chose  excellente, 
mais  il  ne  la  cherche  pas  dans  une  contrée  où  elle 
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se  trouve  .C'est  ainsi  que ,  si  vous  cherchiez  un  jn  ste 
dans  un  pays  qu'il  n'habiterait  pas,  on  vous  di- 
rait :  Vous  cherchez  un  homme  excellent,  un 
grand  homme,  cherchez-le,  mais  non  pas  ici;  en 
vain  vous  l'y  chercheriez,  vous  ne  l'y  trou- 
veriez jamais.  Vous  cherchez  des  jours  heureux, 
cherchons-les  ensemble,  mais  non  point  ici-bas. 
Mais  nos  pères  ont  eu  ces  jours  heureux.  Vous 
vous  trompez,  tous  ont  souffert  sur  cette  terre. 
Lisez  les  Ecritures  :  Dieu  a  voulu  qu^elles  fussent 
écrites  pour  notre  consolation.  Au  temps  d'Élie 
(III.  Rois,  XVII,  1),  il  y  avait  une  famine  que  nos 
pères  ont  soufferte.  On  vendait  (IV,  Rois,  vi,  25) 
au  poids  de  l'or  les  têtes  des  animaux  morts  ; 
ils  ont  tué  leurs  enfants  et  les  ont  mangés;  deux 
femmes  résolurent  de  tuer  leurs  lils  et  de  les 
manger  ;  une  d'elles  tua  son  fils  et  toutes  deux 
le  mangèrent;  l'autre  refusait  de  faire  mourir 
le  sien,  et  celle  qui  s'était  exécutée  la  première 
exigeait  que  l'autre  mère  accomplit  sa  promesse; 
et  la  querelle  de  ces  deux  femmes,  qui  dispu- 
taient sur  la  mort  de  leurs  fils,  fut  portée  de- 
vant le  roi.  Dieu  veuille  détourner  de  nous  ces 
horribles  festins  que  racontent  nos  annales  ! 
Toujours  les  jours  sont  mauvais  en  ce  monde, 
mais  toujours  les  jours  sont  bons  en  Dieu. 
Abraham  eut  des  jours  heureux,  mais  au-dedans 
de  lui-même,  et  dans  son  cœur;  il  eut  des  jours 
mauvais^  quand,  pour  fuir  la  famine,  il  changea 
de  pays,  cherchant  sa  nourriture  {Gen.  xxii,  10 


rem,  prœbeamus  cor.  Non  aperiamus  aures  carnis, 
et  cordis  claudamus;  sed  sicut  ipse  dixit  in  Evange- 
lio,  «Qui  habet  aures  audiendi,  diUiïidX [Matth.  xi,lo).  )) 
Quis  nolit  audire  docentem  Cliristum  per  Proplie- 
tani? 

17.  «  Quis  est  lioino  qui  vuU  vitam,  et  diligit  dies 
videre  boiios  (Ibid.l3).))InteiTogat.  Nonne  omnis  in 
vobis  respondet,  Ego  ?  An  quisquam  est  in  vobis  qui 
non  diligit  vitam,  id  est,  qui  non  vult  vitam,  et  non 
diligit  dies  videre  bonos  ?  Nonne  quotidie  hoc  mur- 
muratis,  et  hoc  dicitis,  Quamdiu  ista  patimur?  Quo- 
tidie pejora  et  pejora:  apud  parentes  nostros  fuerunt 
dies  lœtiores,  fuerunt  dies  meliores.  0  si  interroga- 
res  ipsos  parentes  tuos,  similiter  tibi  de  diebus  suis 
murmurarent.  Fuerunt  beati  patres  nostri,  nos  mi- 
ser! sumus,  malos  dies  habemus  :  dominatus  est  ille, 
putabamus  quia  illo  mortuo  posset  aliquod  refrige- 
rium  dari  ;  détériora  venerunt.  0  Deus  osteiide  nobis 
dies  bonos.  «  Quis  est  homo  cpii  vult  vitam,  et  diligit 
viderediesbonos(Ibid.)?))Nonhicqua^ratdiesbonos.Bo- 


nanirem  qiiserit,  sed  non  in  regione  ejus  illam  quae- 
rit.  Quomodo  si  aliquem  justum  quœreres  in  ea 
patria,  ubi  non  liabitaret,  diceretur  tibi,  Bonura  vi- 
rum  quseris,  magnum  virum  qua^ris,  qusere  illum, 
sed  noli  liic,  superfluo  hic  eum  quaeris,  numquam 
eum  inventurus  es.  Dies  bonos  qua-ris,  simul  eos 
quœramus,  nolite  hic.  Sed  liabuerunt  illos  patres 
nostri.  Fallimini:  omnes  hic  laboraverunt.  Legite 
Scripturas  :  ideo  voluit  Deus  ut  scriberentur,  ut  nos 
consolareniur.  Temporibus  Elise  fuit  famés,  passi 
sunt  eam  patres  nostri  (III  Reg.  xvn,  1).  Capita  ju- 
mentorum  mortuorum  auro  vendebantiir,  occiderunt 
suos,  et  comederunt  eos  (IV  Eeg.  vi,  25):  et  du£e 
mulieres  statuerunt  inter  se  ut  occiderent  filios  suos, 
et  manducarent;  occidit  una  filium  suum,  et  man- 
ducaverunt  eum  ambse;  alla  nolebat  occidere  filium 
suum,  et  exigebat  illa  quœ  prior  occiderat  filium 
suum  ;  et  talis  rixa  venit  aiite  regem,  adduxerunt  se 
ante  regem,  contendentes  de  interfectione  filiorum. 
De  talibus  cibis  avertat  Deus  ea  quœ  legimus.  Semper 
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et  XX Yi,  i).  Comme  lui,  tous  les  hommes  ont 
dû  la  chercher.  Saint  Paul,  a-t-il  eu  des  jours 
heureux,  lui,  qui  nous  dit  :«  J'ai  souffert  la  faim 
et  la  soif,  le  froid  et  la  nudité  (II.  Cor. x  1,27)?  » 
Mais  que  les  serviteurs  de  Dieu  ne  s'irritent  pas: 
le  Seigneur  lui-même  n'a  pas  eu  en  ce  monde 
des  jours  heureux  :  il  y  a  souffert  des  affronts, 
des  injustices,  le  supplice  de  la  croix,  et  mille 
autres  maux. 

18.  Que  le  chrétien  ne  murmure  donc  pas  ; 
qu'il  Y  oie  quel  est  celui  dont  il  suit  les 
traces.  Mais  s'il  aime  des  jours  vraiment  heu- 
reux, qu'il  écoute  celui  qui  nous  instruit  et  qui 
nous  dit:  a  Venez, mes  enfants, écoutez-moi  et  je 
vous  enseignerai  la  crainte  du  Seigneur.  )>  Que 
voulez-vous  ?  Vivre  et  couler  des  jours  heureux? 
Ecoutez  et  pratiquez.  «  Gardez  votre  langue  de 
tout  mal(Ibid.  14).  «Faites  cela.  Je  neveux  pas,  dit 
l'homme  malheureux,  je  ne  veux  pas  veiller  sur 
ma  langue  et  la  garder  de  tout  mal  ;  je  veux 
vivre  et  couler  d'heureux  jours.  Si  un  ouvrier 
vous  disait  :  Je  veux  ravager  cette  vigne  et  re- 
cevoir de  vous  mon  salaire  ;  vous  m'avez  amené 
dans  votre  vigne  pour  l'émonder  et  la  tailler,  je 
couperai  tous  les  sarments  qui  doivent  donner  du 
fruit  ;  je  couperai  les  ceps  eux-mêmes,  afin  de 
vous  enlever  tout  espérance  de  récolte,  et,  après 
que  je  l'aurai  fait,  vous  me  paierez  mon  travail. 
Ne  diriez-vous  pas  à  cet  homme  qu'il  est  fou  ?  Ne 
le  chasseriez-vous  pas  de  chez  vous  avant  qu'il 
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n'ait  mis  la  main  à  la  serpe? Tels  sont  les  hom- 
mes qui  veulent  faire  le  mal,  prêter  de  faux  ser- 
ments ,  blasphémer  contre  Dieu ,  murmurer, 
commettre  des  fraudes,  s'enivrer,  faire  procès 
sur  procès,  se  livrer  à  l'adultère,  se  couvrir  d'a- 
mulettes, recourir  aux  sortilèges,  et  voir  des 
jours  heureux.  On  leur  dit  :  Vous  ne  pouvez,  en 
faisant  le  mal,  réclamer  la  récompense  due  au 
bien.  Si  vous  êtes  injuste,  faut-il  que  Dieu  soit 
injuste  aussi?  Que  ferai -je  donc?  Que  voulez- 
vous?  Je  veux  vivre  et  couler  d'heureux  jours. 
«Gardez  votre  langue  de  tout  mal,etquevos  lèvres 
ne  profèrent  pas  de  paroles  de  tromperie  (Ibid. 
14),))  c'est-à-dire  :  ne  commettez  de  fraude  contre 
personne,  ne  mentez  au  détriment  de  personne. 

19.  ((  Mais  que  veut  dire  :  Détournez-vous  du 
mal  (Ibid.  15)?))  C'est  peu  de  chose  que  de  ne  nuire 
àpersonne,de  ne  tuer  personne,  de  ne  pas  voler, 
de  ne  pas  commettre  l'adultère,  de  ne  pas  rendre 
de  faux  témoignage  ;  «  détournez-vous  du  mal.  )) 
Lorsque  vous  vous  en  serez  détourné,  vous  dites 
peut-être  :  Je  suis  en  sûreté,  j'ai  accompli  toute 
prescription,  j'aurai  la  vie  et  je  verrai  des  jours 
heureux. Non-seulement  -(détournez-vous  du  mal, 
mais  faites  aussi  le  bien(Ibid.).))  C'est  peu  de  chose 
de  ne  pas  dépouiller  autrui, donnez  des  vêtements 
à  celui  qui  est  nu.  Si  vous  ne  dépouillez  per- 
sonne, vous  vous  détournez  du  mal,  mais 
vous  ne  ferez  le  bien  que  du  moment  oû  vous 
donnerez  l'hospitalité  à  l'étranger  dans  votre 


dies  niali  in  sieculo,  sed  semper  dies  boni  in  Deo. 
Ilabuit  dies  bonos  Abraham,  sed  intus  in  corde  :  ha- 
buit  dies  nialos,  quando  a  famé  mutavit  regionem, 
et  quœrebat  cibum  {Gen.  xii/  10  et  xxvi,l).Sic  onmes 
qiiœsierunt.  Paulus  habuit  dies  bonos,  qui  dicit.  In 
famé  et  siti,  in  frigore  et  nudi.tate  (II  Cor.  xi,  27)? 
Sed  non  irascantur  servi  :  ipse  Dominus  non  habuit 
dies  bctiios  iîi  hoc  sœculo,  contumelias,  injurias,  crii- 
cem,  et  taiita  mala  paliebatur. 

18.  Non  ergo  Cbristianus  murrauret,  videat  cujus 
vestigia  sequatur.  Sed  si  dies  bonos  amat,  audiat 
docetitem  et  dicentem,  «  Venite  filii,  audite  me,  ti- 
morcm  Domini  docebo  vos.  »  Quid  vis?  Vitam  et  dies 
bonos.  Audi,  et  fae,  «  Contine  bnguam  tuam  a  nialo 
(Ps.  XXX m,  14).  ))  Fac  illud.  Nolo,  dicit  homo  miser  :  et 
Unguammeam  nolocontinereamalo,etvitam  volo,  et 
dies  bonos.  Si  operarius  tuus  tibi  diceret,  Et  vasto 
istam  vineam,  et  exigo  a  le  mercedem  :  adduxisti 
me  ad  vineam  ut  falcitem  illara  et  putem,  concido 
omnia  ligna  utilia,  prœcidam  ipsa  robora  vitium,  ut 


non  hic  liabeas  quod  colligas,  et  cum  fecero  ista, 
redditurus  es  mihi  laborem  meum.  Nonne  insanum 
illum  diceres  ?  nonne  illum  de  domo  tua  repelleres, 
antequam  mitteret  manum  ad  falcem?  Taies  sunt 
liomines,  qui  et  facere  volunt  mala,  et  jurare  men- 
dacium,  et  blaspheniare  coiitra  Deum,  et  murmurare, 
et  fraudem  facere,  et  inebriari,  et  litigare,  et  adulte- 
rari,  et  ligaturas  adhibere,  et  ire  ad  sortilegos,  et 
dies  bonos  videre.  Dicitur  illi,  Non  potes  maie  faciens 
quairere  bonam  mercedem.  Si  tu  injustus  es,  injustus 
crit  et  Deus?  Ergo  quid  faciam?  Quid  vis?  Vitam 
volo,  dies  bonos  volo.  «  Contine  linguam  tuam  a  ma- 
lo,  et  labia  tua  ne  loquantur  dolum  (Ibid.)  :  »  id  est, 
nulli  fraudem,  nulli  mendacium. 

19. Sed  quid  est, «  Déclina  a  malo(J6{c^  Jo)  ?  ))Parum 
est  nulli  noceas,  nullum  occidas,  non  fureris,  non 
adultères,  non  fraudem  facias,  non  falsum  testinio- 
niiun  dicas.  «  DecUna  a  malo  :  ))  cum  declinaveris, 
dicis,  Securus  sum,  perfeci  omnia,  habebo  vitam, 
videbo  dies  bonos.  Non  solum  «  déclina  a  malo  ;  » 
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maison.  Détournez -vous  donc  du  mal,  mais  de 
manière  à  faire  aussi  le  bien.  Cherchez  la  paix 
et  poursuivez-la  avec  persévérance.  Le  prophète 
ne  vous  a  pas  dit  :  Vous  aurez  la  paix  ici-bas, 
mais  cherchez  la  paix  et  poursuivez-la  avec  per- 
sévérance. Mais  où  la  poursuivrai-je  ?  où  elle  vous 
a  précédé.  En  etfet,  le  Seigneur  est  notre  paix;  il 
est  ressuscité  et  il  est  monté  au  ciel.  Cherchez  la 
paix  et  poursuivez-la  avec  persévérance,  parce 
que,  quand  vous  ressusciterez  à  votre  tour, ce  qu'il 
y  a  de  mortel  en  vous  sera  transformé, et  vous  em- 
brasserez la  paix  dans  le  ciel, où  nul  ne  vous  nuira. 
Là,  en  effet,  réside  la  paix  parfaite,  où  vous 
n'aurez  plus  faim. Car  ici-bas  c'est  le  pain  qui  vous 
donne  la  paix  ;  retranchez  le  pain  et  vous  ver- 
rez quelle  guerre  s'élèvera  dans  vos  entrailles. 
Aussi,  mes  frères,  quels  ne  sont  pas  les  gémis- 
sements des  justes  sur  terre?  C'est  pour  que 
vous  sachiez,  que  nous  cherchons  ici-bas  le  pain, 
et  qu'il  nous  sera  donné  à  la  fin.  Mais  du  moins, 
ayons  en  partie  la  paix  ici-bas,  pour  mériter  de 
la  posséder  en  entier  dans  le  ciel.  Que  veut  dire: 
en  partie  ?  Soyons  d'accord  entre  nous  , 
aimons  le  prochain  comme  nous-mêmes.  Aimez 
votre  frère  comme  vous-même,  et  ayez  la  paix 
avec  lui.  Il  ést  impossible  qu'il  n'y  ait  parfois 
certaines  querelles,  comme  il  en  a  existé  entre 
deux  frères  et  deux  saints,  entre  Paul  et  Bar- 
nabé  [Act.  xv,  39);  mais  ce  ne  sont  point  des 
querelles  à  détruire  la  concorde  et  à  tuer  la 


charité.  Car  il  vous  arrive  quelquefois  d'être  en 
lutte  avec  vous-même,  et  cependant  vous  ne 
vous  haïssez  pas  pour  cela.  En  effet,  quiconque 
se  repent  de  quekjue  chose  est  en  querelle  avec 
lui-même.  11  a  péché,  il  revient  à  résipiscence, 
il  s'irrite  contre  lui-même,  à  cause  de  ce  qu'il  a 
fait,  à  cause  du  péché  qu'il  a  commis:  il  se  que- 
relle donc  lui-même ,  mais  cette  querelle  tend  à 
le  raccommoder  avec  lui.  Voyez  comment 
on  peut  se  quereller  avec  soi-même  ;  écoutez  ce 
que  dit  le  saint  Prophète  :  «Pourquoi  êtes- vous 
triste,  ô  mon  àme,  et  pourquoi  me  troublez 
vous  ?  Mettez  votre  espérance  dans  le  Seigneur, 
parce  que  je  confesserai  encore  son  nom  {Ps. 
XLir,  5).  »  Lorsqu'il  dit  à  son  àme:  Pourquoi  me 
troublez- vous  ?  c'est  qu'en  effet, elle  le  troublait. 
Peut  être  voulait-il  souffrir  pour  le  Christ,  et  son 
àme  s'en  attristait.  Mais  bien  qu'il  sût  ce  qu'il 
voulait,  il  disait  :  Pourquoi  êtes-vous  triste,  ù 
mon  àme  et  pourquoi  me  troublez  vous?  Il  n'é- 
tait pas  encore  en  paix  avec  lui-même,  mais  en 
esprit  il  s'attachait  au  Christ,  afin  que  son  àme 
suivit  le  Christ  et  qu'elle  cessât  de  le  troubler. 
Cherchez  donc  la  paix,  mes  frères.  Le  Seigneur 
a  dit  :  ((  Je  vous  parle  ainsi,  afin  que  vous  ayez 
la  paix  en  moi{Jean,  xvi,  33).  »  Je  ne  vous  pro- 
mets pas  la  paix  sur  la  terre  ;  il  n'y  a  pas  de  vé- 
ritable paix  en  cette  vie,  ni  de  véritable  tran- 
quillité, mais  la  joie  de  l'immortalité  et  la  so- 
ciété des  anges  nous  sont  promises.  Mais  qui- 


sed,((et  fac  bonum(^6^■<i.).))Pa^umest  ut  non  exspolies: 
vesti  nudum.  Si  non  exspoliaveris,  declinasti  a  malo: 
sed  non  faciès  bonuni,  nisi  cum  pci^egrinum  susce- 
peris  in  domum  tuam.  Ergo  sic  déclina  a  malo,  ut 
facias  bonum,  «Quœre  pacem,  et  sequere  eam  [Ibid.).)^ 
Non  tibi  dixit,  liabebis  hic  pacem  :  c|U8ere  illaoi,  et 
sequere  eam.  Quo  illam  sequor?  Quo  prsecessit.  Do- 
minus  enim  est  pax  nostra,  resurrexit  et  adscendit  in 
cœlum.((Qu9ere  pacem,  et  sequere  illam  (1/6 /tZ. ):  »  quia 
et  tu  cum  surrexeris,  hoc  mortale  mutabitur,  et  am- 
plecteris  pacem,  ubitibi  nemo  molestus  erit.  Ibi  enim 
est  perfecta  pax,  ubi  non  esuries.  Nam  hic  tibi  pa- 
cem facit  panis  :  subduc  panem,  et  vide  quale  bellurn 
erit  intra  viscera  tua,  Ipsi  justi  quomodo  gemunt  hic 
Fratres  ?  ut  sciatis  quia  quserimus  hic  j^acera,  conse- 
quemur  autem  in  fine.  Sed  ex  parte  hic  habeamus, 
ut  ex  toto  illic  liabere  mereamur.  Quid  est,  ex  parte  ? 
Concordes  simus  hic,  diligamus  proximum  quomodo 
nos.  Sic  dilige  fratrem  quomodo  teipsum,  habe  cum 


1110  pacem.  Sed  non  possurit  nisi  exsistere  rixai  ali- 
qucE,  quomodo  inter  fratres  et  inter  sanctos  exstite- 
runt,  inter  Barnabam  et  Paulum  {kct.  xv,  30)  :  sed 
non  quœ  occiderent  concordiam,  non  quse  interime- 
rent  caritatem.  Nam  et  tibi  ipsi  resistis  aliquando,  et 
tamen  non  te  odisti.  Omnis  enim  quem  pœnitet  ali- 
quid,  rixatur  secum.  Peccavit,  redit,  irascitur  sibi- 
metipsi  {a)  hoc  fecisse,  illud  commisisse.  Rixam  ergo 
secum  habet,  sed  ista  rixa  ad  concordiam  tendit. Vide 
quomodo  secum  rixetur,  et  dicat  quidam  justus, 
«  Quare  tristis  es  anima  mea.  et  quare  conturbas 
me?  Spera  in  Dominum,  quoniam  adhuc  confitebor 

1111  (Psal.  XLii,  5).  »  Cum  dicit  anima?  suœ,  Quare 
conturbas  me,  utique  turbabat  illum.  Volebat  forte 
ipse  pati  pro  Christo,et  anima  ipsius  contristabatur. 
Et  ille  qui  sciebat  et  dicebat,  «  Quare  tristis  es  anima 
mea,  et  quare  conturbas  me?  »  pacem  adliuc  secum 
non  liabebat:  sed  ex  mente  liœrebat  Christo,  ut  se- 
queretur  illum  anima  ejus,  et  non  illum  conturbaret. 


(a)  Oumes  lere  MSS.  me  hoc  fecisse,  me  illud  comtnississe,si  non  dicitur.  Hixam  ergo,  etc. 
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conque  n'aura  pas  cherché  la  paix,  tandis  qu'il 
vit  ici-bas,  ne  l'aura  pas,  lorsque  le  jour  de  la 
paix  sera  venu. 

20.  ((  Les  yeux  du  Seigneur  sont  attachés  sur 
les  justes  (/*.s.xxxiii,16).))  Ne  craignez  donc  pas; 
travaillez,  les  yeux  du  Seigneur  sont  attachés 
sur  vous.  «  Et  ses  oreilles  sont  ouvertes  à  leurs 
prières  (Ibid.).  »  Que  voulez-vous  déplus  ?  Si  le 
père  de  famille, dans  une  nombreuse  maison, n'é- 
coutait pas  les  plaintes  de  son  serviteur,  celui-ci 
dirait  :  Quels  maux  nous  souffrons  ici ,  et  nul 
ne  nous  écoute  !  Est-ce  que  vous  avez  le  droit 
de  dire  de  Dieu:  Quels  maux  je  soufïre,et  nul  ne 
m'écoute?  Peut-être  direz-vous:  mais  s'ilm'écou- 
tait,il  éloignerait  de  moi  cette  affliction  ;  je  crie 
vers  lui  et  je  reste  affligé.  Tant  que  vous  vous 
tenez  dans  sa  voie, il  vous  écoute  dans  vos  afflic- 
tions. Mais  il  est  votre  médecin,  et  il  y  a  encore 
en  vous  je  ne  sais  quoi  de  gangrené.  Vous  criez, 
mais  il  coupe  encore,  et  il  ne  cessera  que  quand 
il  aura  coupé  autant  que  cela  lui  paraît  néces- 
saire. En  effet  c'est  un  médecin  cruel  que  celui 
qui  écoute  les  cris  du  malade,  et  qui  laisse  sub- 
sister sa  plaie  et  sa  gangrène.  Les  mères  ne 
frottent-elles  pas  leurs  enfants  dans  les  bains, 
pour  leur  santé?  iist-ce  que  les  enfants  ne 
crient  pas  entre  leurs  mains  ?  sont-elles  donc 
cruelles,  parce  qu'elles  ne  cessent  pas,  parce 
qu'elles  ne  cèdent  pas  aux  larmes  des  enfants?  Ne 

Ergo  quserite  pacem,  Fratres.  Dominus  dixit,  Hœc 
loquor  vobis,utin  me  liabeatis  pacem(Jo/ia«.xvi.33). 
Pacem  in  terra  vobis  non  promitto.  In  ista  vita  pax 
vera  non  est,  nec  tranquillitas.  Gaudiura  immortali- 
tatis,  societas  Angelorum  promittitur.  Sed  quisquis 
non  illam  cum  hic  est  qusesierit,  non  illam  habebit 
cum  venerit. 

20.«ûcuUDomini  super  justos(Ps.  xxxiii,  16).))NoU 
ergo  timere,  («)  labora:  oculi  Domini  super  te  smit. 
«Et  aures  cjus  ad  preces  eorum  {IbirJ.).»  Quid  vis  am- 
plius.  Si  murmurantem  servum  in  domo  magna  non 
audirctpatcr-familias,  quereretur,  et  diceret,  Quanta 
hic  patimur,  et  nemo  nos  audit.  Kinnquid  die: s  uhid 
de  Deo,  Quanta  ]»atior,  et  nemo  me  audit?  Si  audiret 
me,  forte  dicis,  tolleret  mihi  tribnlationem  :  clamo, 
et  trihulor.  Tantum  tu  teno  vias  ejus,  et  quando  tri- 
bularis  audit  te.  Sed  medicus  est,  adiiuc  putre  habes 
nescio  quid.  Clamas  :  sed  adhuc  secat  ;  et  non  toUit 
manum,  nisi  secuerit  quantum  videtur.  Etenim  me- 
dicus crudelis  est  qui  exaudit  hominem,  et  parcit 
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sont-elles  pas, au  contraire, pleines  d'amour  pour 
eux  ?  Et  cependant  les  enfants  crient,  et  les 
mères  ne  les  épargnent  pas  :  c'est  ainsi  que 
notre  Dieu  est  plein  d'amour  pour  nous,  mais  il 
parait  ne  pas  nous  exaucer^  afin  de  nous  guérir 
et  de  nous  épargner  dans  l'éternité. 

21 .  «  Les  yeux  du  Seigneur  sont  attachés  sur  les 
justes  et  ses  oreilles  sont  ouvertes  à  leurs  prières 
(Ibid.).  ))  Peut-être  les  méchants  diront-ils  :  je 
fais  le  mal  en  sécurité,  puisque  les  yeux  du  Sei- 
gneur ne  sont  pas  fixés  sur  moi  :  en  ce  moment 
il  s'occupe  des  justes,  il  ne  me  voit  pas,  et  quel- 
que chose  que  je  fasse,  j'agis  en  sécurité.  Mais 
aussitôt  l'Esprit-Saint,  qui  lit  dans  les  pensées 
des  hommes,  ajoute  :  «  Les  yeux  du  Seigneur 
sont  attachés  sur  les  justes  et  ses  oreilles  sont 
ouvertes  à  leurs  prières  ;  mais  les  yeux  du  Sei- 
gneur sont  aussi  fixés  sur  les  méchants,  pour 
détruire  leur  mémoire  sur  la  terre  (Ibid.  17).  » 

22.  ((  Les  justes  ont  crié  vers  le  Seigneur, 
et  il  les  a  exaucés,  et  il  les  a  délivrés  de  toutes 
leurs  tribulations  (Ibid.  18).  »  Les  trois  jeunes 
hommes  de  Babylone  étaient  justes  ;  du  milieu 
de  la  fournaise  {Dan.  v,  49)  ils  ont  crié  vers  le 
Seigneur,  et  leurs  cantiques  de  louanges  ont 
retiré  aux  flammes  leur  chaleur.  Les  flam- 
mes ne  purent  atteindre  et  blesser  ces  jeunes 
hommes,  innocents  et  justes,  qui  louaient  Dieu; 
et  Dieu  les  délivra  de  ces  flammes.  Quelqu'un 

vulneri  et  putredini.  Matres  quomodo  fricant  in  bal- 
neis  ad  salutem  filios  ?  Nonne  parvuli  clamant  inter 
manus  earum  ?  lilee  ergo  crudeles  sunt,  ut  non  par- 
cant^  non  exaudiant  lacrymas  ?  Nonne  plenee  sunt 
pietate?'  Et  tamen  clamant  pueri,  et  non  eis  parci- 
tur.  Sic  et  Deus  noster  plenus  est  caritate  :  sed  ideo 
videtur  non  exaudire,  ut  sanet  et  parcat  in  sempi- 
ternum. 

21.  «Oculi Domini  super  justos.et  aures  ejus  ad  pre- 
ces eorum(r6?'(i.).)) Forte  dicunt  mali,Ergo  securus  fa- 
ciomaLi,quia  non  super  me  sunt  ocuU  Domini:  jam 
Deus  ad  justos  adtendit,  me  non  videt,  et  quidquid 
fecero,  securus  facio.  Statim  subjecit  videns  cogita- 
tiones  hominum  Spiritus-sanctus,  et  ait,  «  Oculi  Do- 
mini super  justos,  et  aures  ejus  ad  preces  eorum  : 
vultus  autem  Domini  super  facientes  mala,  ut  per- 
dat  de  terra  memoriam  eorum  {Ibid.  17).  » 

22.  «  Clamaverunt  justi,et  Dominus  exaudiviteos,et 
ex  omnibus  tribulationibus  eorum eruit  eos{Ibid.  18).» 
Justi  erant  très  pueri  :  de  camino  clamaverunt 


(a)  Aliquot  MSS.  laboras,  Alii,  laborans.  Quidam,  laborem. 
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dira  :  voilà  véritablement  des  justes  qui  ont  été 
exaucés  ,  conformément  à  ce  qui  est  écrit  : 
((  les  justes  ont  crié  vers  le  Seigneur  et  il  les  a 
exaucés, et  il  les  a  délivrés  de  toutes  leurs  tribu- 
lations (Ps. XXXIII,  18);  »  mais  moi  aussi,  j'ai  crié 
vers  lui  et  il  ne  m'a  pas  exaucé;ou  jene  suis  pas 
juste, ou  je  ne  fais  pas  sa  volonté, ou  peut-être  ne 
me  voit-il  pas.  Ne  craignez  pas, faites  seulement 
ce  qu'il  vous  ordonne  et,  s'il  ne  vous  délivre  pas 
quant  au  corps,  il  vous  délivrera  quant  à 
l'esprit.  En  effet  ,  celui  qui  a  tiré  des  flammes 
ces  trois  jeunes  liommes  en  a-t-il  tiré  les 
Macliabées  ?  Les  uns  ne  cliantaient-ils  pas  des 
hymnes  au  milieu  des  flammes,  et  les  autres 
n'expiraient-ils  pas  dans  les  flammes (IW«c/z.vi, 
3)  ?  Est-ce  que  le  Dieu  des  trois  jeunes  hom- 
mes n'était  pas  le  Dieu  des  Macliabées  ?  Il  a 
délivré  ceux-là  et  n'a  pas  délivré  ceux-ci,  ou 
plutôt  il  a  délivré  les  uns  et  les  autres  :  mais  il 
a  délivré  les  trois  jeunes  hommes  de  manière 
à  confondre  les  hommes  charnels,  et  il  n'a  pas 
délivré  les  Macliabées  de  la  même  manière, afin 
que  ceux  qui  les  persécutaient  fussent  soumis 
à  de  plus  terribles  châtiments,  tandis  qu'ils 
croyaient  avoir  opprimé  les  martyrsdeDieu.il  a 
délivré  Pierre,  qui  était  dans  les  fers,  lors- 
qu'un Ange  vint  à  lui  ,  et  lui  dit  :  «  Levez - 
vous  et  sortez  {Act.  xu,  7).  »  Et  à  l'instant  ses 
fers  furent  brisés  ;  et  il  suivit  l'ange,  et  il  fut 
délivré.  Est-ce  que  saint  Pierre  n'était  plus  juste. 


lorsque  Dieu  ne  le  délivra  pas  de  la  croix  ?  Ou 
plutôt,est-ce  qu'il  ne  le  délivra  pas  alors?  Oui  il 
le  délivra  alors  :  car  Pierre  n'aurait-il  vécu 
aussi  longtemps  que  pour  devenir  injuste?  Peut- 
être  Dieu  l'a-t-il  plus  exaucé  la  seconde  fois  que 
la  première,  en  le  délivrant  réellement  de  tou- 
tes sortes  d'afflictions.  En  effet,  après  avoir  été 
délivré  une  première  fois,  quels  maux  n'a-t-il 
pas  ensuite  souffert?  Mais,  la  seconde  fois,  Dieu 
le  mit  en  un  lieu  où  il  ne  put  désormais  souffrir 
aucun  mal. 

23.  ((  Le  Seigneur  est  proche  de  ceux  qui  ont 
le  cœur  brisé, et  il  sauvera  les  humbles  d'esprit 
{Ps.  XXXIII,  19).  ))  Dieu  est  élevé,  que  le  chrétien 
soit  humble.  S'il  veut  que  ce  Dieu  si  élevé  s'ap- 
proche de  lui, qu'il  soit  humble. Voilà, mes  frères, 
un  mystère  profond. Dieu  est  au-dessus  de  toutes 
choses  :  élevez-vous,  vous  ne  le  touchez  pas  ; 
abaissez-vous, il  descend  lui-même  jusqu'à  vous. 
((  Les  tribulations  du  juste  sont  nombreuses (Ibid. 
20).  ))Le  prophète  dit-il:  Que  les  chrétiens  soient 
justes  et  qu'ils  écoutent  mes  paroles, pour  ne  souf- 
frir aucune  tribulation  ?  Il  ne  vous  promet  pas 
cela,  mais  il  vous  dit  :«  les  tribulations  des  justes 
sont  nombreuses. »11  y  a  plus  :  si  les  hommes  sont 
injustes, ils  ont  moins  de  tribulations  à  supporter; 
s'ils  sont  justes, ces  tribulations  sont  plus  nombreu- 
ses. Mais  les  impies,  après  peu  de  tribulations, 
ou  même  sans  en  avoir  subi, tomberont  dans  une 
tribulation  sans  fin, dont  ils  ne  seront  jamais  déli- 


ad  Dominum,  et  in  iaudibus  eorum  ignés  fri- 
guemnt  [Dan.  \,  49).  Accedere  et  Isedere  llamma  non 
potuit  laudantes  Deum  innocentes  et  justos  pueros, 
et  eruit  eos  de  llamma.  Dicit  aliquis,  Ecce  vere  justi 
qui  exauditi  sunt,  sicut  scriptum  est,  «  Clamaverunt 
justi, et  Dominus  exaudivit  eos, et  ex  omnibus  tribula- 
tionibus  eorum  eruit  eos  (Ps.xxxni,18)  :  »  ego  antem 
clamavi,  et  non  me  eruit;aut  ego  non  sum  justus,  aut 
non  facio  quse  milii  jubet,  aut  forte  me  ille  non  videt. 
Noli  timere,  tantum  fac  quod  jubet;  et  si  te  non 
eruit  corporaliter,  eruet  spiritaliter.  Ille  enim  qui 
tulit  de  flamma  très  pueros,  numquid  tulit  de  flam- 
ma  Machabseos  (II  Mach.  vi,  3)  ?  Nonne  illi  in  ignibus 
bymnizabant,illi  in  ignibus  exspirabant?  Deus  trium 
puerorum,  nonne  ipse  est  et  Machabœorum?  lllos 
eruit,  et  illos  non  eruit  ;  immo  utrosque  eruit  :  sed 
très  pueros  sic  eruit,  ut  et  carnales  confunderentur  ; 
Macliabœos  autem  ideo  non  sic  eruit,  ut  illi  qui  per- 
sequebantur,  in  pœnas  majores  irent,  cum  putabant 
se  oppressisse  Martyres  Dei.  Eruit  Petrum,  quando 
venit  ad  illum  Angélus,  cum  esset  in  vinculis,  et  ait 

TOM.  XII. 


illi,  Surge,  et  exi  :  et  subito  soluta  sunt  vincula,  et 
secutus  est  Angelum,  et  eruit  illum  {Ad.  xii,  7). 
Numquid  Petrus  perdiderat  justitiam,  quando  non 
illum  eruit  de  cruce?  Non  eruit  tune?  Et  eruit  tune. 
An  ideo  diu  vixit,  ut  injustus  fieret?  Forte  plus  eum 
exaudivit  postea  quam  prius,  quando  illum  vere  de 
omnibus  pressuris  eruit.  Nam  quando  primum  illum 
eruit,  quanta  ille  pertulit  postea  ?  Illuc  enim  misit 
postea,  ubi  niliil  mali  pati  potuisset. 

23.  «  Juxta  est  Dominus  his  qui obtriverunt  cor,  et 
humiles  spiritu  salvos  faciet (Ps,  xxxni,I9).  »  Altus  est 
Deus,  humilis  sit  Cliristianus.  Si  vult  ut  altus  Deus 
vicinetur  illi,  ille  humilis  sit.  Magna  mysteria,  Fra- 
tres.  Deus  super  omnia  est  :  erigis  te,  et  non  illum 
tangis  :  humilias  te,  et  ipse  ad  te  descendit.  «  iHultse 
tribulationes  justorum(Ibid. 20). «Numquid  dicit,  Ideo 
sint  Christiani  justi,  ideo  audiant  verbum  meum,  ut 
niliil  tribulationis  patiantur?  Non  hoc  promittit  :  sed 
dicit,  «  Multœ  tribulationes  jastoruni.  »  Magis  si  in- 
justi  sunt,  pauciores  habent  tribulationes  ;  si  justi 
sunt,  multas  habent.  Sed  post  paucas  tribulationes 
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vrés;lesjustes,au  contraire,  après  de  nombreuses 
tribulations,  parviendront  à  la  paix  éternelle, où 
jamais  ils  ne  souffriront  aucun  mal.  a  Les  tribu- 
lations des  justes  sont  nombreuses  ;  et  le  Sei- 
gneur les  délivrera  de  toutes  leurs  peines  (Ibid.))) 
24.  ((  Le  Seigneur  garde  tous  leurs  os;  pas  un 
ne  sera  brisé  (Ibid. 21).  «Mes  frères,il  ne  faut  pas 
prendre  ces  paroles  dans  un  sens  charnel.  Les 
os  représentent  la  force  des  fidèles.  Eii  effet,  de 
même  que  les  os  donnent  à  notie  corps  sa  so- 
lidité ,  de  même  la   foi   rend  inébranlable 
un  cœur  chrétien.  Donc, ces  os  spirituels  sont  la 
patience  que  donne  la  foi.  Ce  sont  eux  que  rien 
ne  peut  briser,  a  Le  Seigneur  garde  tous  leurs  os  ; 
pas  un  ne  sera  brisé(Ibid.).))  Si  le  prophète  avait 
dit  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ:  Le  Seigneur 
a  gardé  tous  les  os  de  son  Fils,  pas  un  ne  sera 
brisé  ;  ainsi  que  dans  un  autre  endroit  l'Écriture 
Fa  prédit ,  en  représentant  le  Christ  comme 
l'agneau  destiné  à  la  mort,  dont  il  est  dit  : 
((Vous  ne  briserez  aucun  de  ses  os  {Ex.xii^ 
46)  ;  »  tout  cela  s'est  accompli  en  Notre-Sei- 
gneur :  car  sur  la  croix  il  expira  avant  que 
les  Juifs  ne  vinssent    à  lui,    et  ceux-ci,  le 
trouvant  déjà  sans  vie,  ne  lui  brisèrent  pas  les 
jambes,  afin  que  les  prophéties  fussent  accom- 
plies {Jean  xix,  33).  Mais  le  prophète  Ta  pro- 
mis également  aux  autres  chrétiens:  (de  Seigneur 


LES  PSAUMES. 

garde  tous  leurs  os,  et  pas  un  ne  sera  brisé.  » 
Donc,  mes  frères^  si  nous  voyons  quelque  saint 
souffrir  des  tribulations,  soit  qu'un  médecin  lui 
coupe  un  membre,  ou  qu'un  persécuteur  le 
frappe,  de  telle  sorte  que  ses  os  soient  brisés,  ne 
disons  pas  :  cehii-là  n'était  pas  juste,  car  le  Sei- 
gneur a  promis  à  ses  justes  que  leurs  os  ne  se- 
raient pas  brisés, d'après  cesparoles:  ((Le  Seigneur 
garde  tous  leurs  os, pas  ne  un  sera  brisé.» Voulez- 
vous  être  en  effet  convaincu  que  le  prophète  a 
parlé  des  os  de  l'âme  ,  que  nous  avons  dit 
être  la  force  que  donne  la  foi,  c'est-à-dire  la  pa- 
tience et  le  courage  dans  toutes  les  tribulations? 
car,cesont  làies  os  qui  ne  sont  pas  brisés  :  écoutez 
et  vous  trouverez,  dans  la  passion  du  Seigneur, 
la  preuve  de  ce  que  je  dis.  Le  Seigneur  était 
crucifié  entre  deux  larrons,  qui  étaient  à  ses 
côtés.  L'un  deux  l'insulta,  l'autre  crut  en  lui. 
L'un  fut  condamné,  l'autre  fut  justifié.  L'un  re- 
çut son  châtiment  et  dans  ce  monde  et  dans  le 
monde  à  venir,  mais  le  Seigneur  dit  à  l'autre  : 
((  En  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  serez  aujour- 
d'hui avec  moi  dans  le  paradis  {Luc.  xxiii, 
43).  »  Et  cependant,  les  Juifs,  venus  pour 
briser  les  jambes  des  suppliciés,  ne  brisèrent  pas 
celles  du  Seigneur  et  brisèrent,  au  contraire, 
celles  des  deux  larrons  {Jean  xix,  32).  Ainsi 
les  os  du  larron  qui  avait  blasphémé  et  ceux 


aut  nuUas,  illi  venimit  ad  tribulationem  sempiter- 
nam,  unde  numquam  eruantiir:  justi  autem  post 
multastribulationes,  venient  ad  pacem  sempiternam, 
ubi  numquam  aliquid  mali  patientur.  «  Multœ  tribu- 
lationes  justorum  :  et  de  omnibus  bis  eruet  eos  Do- 
minus  [Ibid.].  » 

2i.  ((  Custodit  Dominus  omnia  {a)  ossa  eorum,unum 
ex  his  non  conteretur  (Ibid. 21). «Et  hoc,  Fratres,  non 
accipiamus  carnaliter.  Ossa  sunt  firmamenta  fide- 
lium.  Quomodo  enim  in  carne  nostra  ossa  faciunt 
firmamentum,  sic  in  corde  Christiano  fides  facit  fir- 
mamentum.  Patientia  ergo  qua3  est  in  fide,  ossa  sunt 
interius.  Ipsa  sunt  quœ  frangi  non  possunt.  ((  Custo- 
dit  Dominus  omnia  (jssa  eornm ,  unum  ex  his  non 
conteretur(Ibid.).))Side  Domino  Deo  nostro  JesuChristo 
dixisset  hoc,  Gustodit  Dominus  omnia  ossa  Filii  sui, 
unum  ex  his  non  conteretur  :  sicut  etiam  alio  loco 
prsefiguratur  de  illo,  (6)  quando  agnus  dictus  est 
mactandus,  et  dictum  est  de  illo,  Os  ejus  noli  fran- 
geve{Exod.  xn,  46)  :  impletum  est  in  Domino;  quia 


cnm  penderet  in  cruce,  exspiravit  antequam  venirent 
illi  a(î  crucem,  et  invenerunt  jam  corpus  exanime, 
et  noluerunt  crura  ejus  frangere,ut  impleretur  quod 
scriptumest(Jo/ia?Lxix,33).Se(l  promisit  illud  etceteris 
Christianis  :  ((  Dominus  custodit  omnia  ossa  eorum, 
umim  ex  his  non  conteretur(Ps.xxxni/21).))Ergo  Fra- 
tres,si  viderimus  aliquem  sanctum  tribulationes  pati, 
et  forte  vel  a  medico  sic  secari,vel  abaliquo  persecu- 
tore  sic  csedi,  ut  ejus  ossa  frangantur;  non  dicamus, 
INon  erat  justus  iste,  nam  Dominus  hoc  promisit 
justis  suis,  de  quibus  ait,  «  Custodit  Dominus  omnia 
ossa  eorum,  unum  ex  liisnon  conteretur(Ibid.).  »  Vis 
videre  quia  alla  ossa  dixit,  quœ  diximus  firmamenta 
fidei,  id  est,  patientiam  et  tolerantiam  in  omnibus 
tribulationibus  ?  Ipsa  enim  sunt  ossa  quae  non  fran- 
gimtur.  Audite,  et  in  ipsa  passione  Domini  inspicite 
quod  dico.  Dominus  erat  in  medio  crucifixus,  juxta 
illum  duo  latrones  erant:  unus  insultavit,  alter  cre- 
didit  ;  unus  damnatus  est,  alter  justificatus  est  ;  unus 
habuit  pœnam  suam  et  hic  et  in  futurum,  alteri 


(a)  Idem  vers.  21,  tractatur  in  I.  Serm.  super  Psal.  xxxiv,  n.  14.  (h)  Sic  plures  MSS.  Atediti,  quoniam  agmis  duetvs  «st 
mactandus. 
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du  larron  qui  avait  cru  au  Seigneur,  furent 
également  brisés.  Que  deviennent  donc  ces 
paroles  :  le  Seigneur  garde  tous  leurs  os,  et  pas 
un  ne  sera  brisé  ?  Jésus  n'a-t-il  donc  pas  gardé 
les  os  du  larron  auquel  i]  avait  dit  :  «  Vous 
serez  aujourd'hui  avec  moi  dans  le  paradis  ?  » 
Le  Seigneur  vous  répond  :  je  les  ai  parfaitement 
gardés  :  Car  les  coups  qui  ont  brisé  ses 
jambes  n'ont  pu  briser  ce  qui  faisait  le  sou- 
tien de  sa  foi. 

25.«  La  mort  des  méchants  est  très-mauvaise 
(P5.XXXII1, 22).))  Réfléchissez, mes  frères, àcesparo- 
les,en  vous  souvenant  de  ce  que  nous  avons  dit. 
Le  Seigneur  est  vraiment  grand  et  grande  est 
sa  miséricorde,  car  il  nous  a  réellement  donné  à 
manger  son  corps,  dans  lequel  il  a  tant  souff'ert 
pour  nous,etil  nous  a  donné  son  sangàboire.De 
quel  œil  voit-il  donc  ces  hommes  dont  les  pensées 
sont  mauvaises,  et  qui  disent  :  un  tel  est  mort 
violemment,  dévoré  par  des  bétes  sauvages; 
il  n'était  donc  pas  juste,puisqu'il  a  péri  de  mort 
violente,sans  quoi  serait-il  mort  ainsi?  Tel  autre 
est-il  donc  juste,par  cela  seul  qu'il  est  mort  dans 
sa  maison  et  dans  son  lit?Mais  dites-vous,  ce  qui 
m'étonne,  c'est  que  je  connais  les  péchés  et  les 
crimes  de  cet  homme,  et  qu'il  est  mort  tran- 
quillement, dans  sa  maison,  dans  son  domaine, 
sans  avoir  eu  à  souflrir  de  toute  sa  vie,  jusqu'à 
l'heure  de  la  mort,  les  peines  d'une  terre  étran- 

autem  dixit  Dominus,  «  Amen  dico  tibi,  hodie  me- 
cum  eris  in  paradiso  [Lucœ  xxni,  43)  :  et  tamen  illi 
qui  vénérant,  Domini  ossa  non  fregerunt,  latronum 
autem  fregerunt  :  sic  fracta  sunt  latronis  ossa  qui 
blasphemavit,  quomodo  latronis  qui  credidit  [Johan. 
XIX,  32).  Ubi  est  ergo  quod,  dictum  est,  «  Dominus 
custodit  omnia  ossa  eorum,  unum  ex  his  non  conte- 
retur?  »  Ecce  cui  dixit,  «  Hodie  mecum  eris  in  para- 
diso, »  non  potuit  omnia  ossa  ejus  custodire  ?  Res- 
pondet  tibi  Dominus,  Immo  custodivi,  nam  firma- 
mentum  fidei  ipsius  frangi  non  potuit  illis  ictibus, 
quibus  crura  sunt  fracta. 

25.  ((  Mors  peccatorum  pessima  (Ps.xxxiii,.  22).  » 
Adtendite  Fratres,(a)propter  illa  quœ  dicebamus.Vere 
magnus  Dominus,  et  misericordia  ejus,  vere  qui 
nobis  dédit  manducare  corpus  suum  in  quo  tanta 
perpessus  est,  et  sanguinem  bibere.  Quomodo  respi- 
cdt  mala  cogitantes,  et  dicentes,  Ille  maie  mortuus 
est,  a  bestiis  consumtus  est  :  non  erat  ille  justus, 
ideo  maie  periit;  nam  non  periret(6)?  Ergo  ille 
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gère.  Ecoutez  bien  la  réponse  :  «  la  mort  du 
mâchant  est  très  mauvaise  (Ibid.).  »  Cette  mort 
qui  vous  paraît  douce   est  très-mauvaise ,  si 
vous  regardez  ce  qui  se  passe  intérieurement.  Au 
dehors  vous  voyez  cet  homme  couché  dans  son 
lit  ;  mais  le  voyez-vous  intérieurement  entraîné 
dans  l'enfer?  Ecoutez,  mes  frères,et voyez  dans 
l'Evangile  combien  est  mauvaise  la  mort  des 
méchants.  N'y  lisez-vous  pas  {Luc.  xvi,  19), 
qu'il  y  avait  deux  hommes  en  ce  monde  :  l'un 
riche,  couvert  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  tous 
les  jours  assis  à  une  table  splendide;l'autre  pauvre, 
couvert  d'ulcères,  et  gisant  devant  la  porte  du  ri- 
che? Les  chiens  venaient  lécher  les  ulcères  du 
pauvre,  et  il  aurait  voulu  se  rassasier  des  miettes 
qui  tombaient  de  la  table  du  riche.  Or  il  advint 
que  l'indigent  mourut,(cet  indigent  était  juste,) 
et  qu'il  fut  emporté  par  les  Anges  dans  le  sein 
d'Abraham.  Quelqu'un  qui  aurait  vu  le  corps  de 
ce  pauvre,  gisant  devant  la  porte  du  riche,  sans 
que  personne  ne  se  mît  en  devoir  de  l'ensevelir, 
n'eut-il  point  dit  par  hasard:  Puisse  mourir  ainsi 
mon  ennemi  ,  et  puissé-je  voir  en  cet  état 
mon  persécuteur?  On  crache  sur  ce  corps,  objet 
d'exécration,  une  afl'reuse  odeur  s'exhale  de  ses 
plaies, et  Lazare  repose  dans  le  sein  d'Abraham. 
Si  nous  sommes  chrétiens,  croyons-le  :  si  nous 
le  croyons  pas,  mes  frères,  que  nul  de  nous  ne 
se  dise  chrétien. Lafoinousl'enseigne.  Leschoses 

justus  est,  qui  in  domo  sua  et  in  lecto  suo  moritur  ? 
Hoc  est  ergo,  inquis,  quod  miror,  quia  novi  peccata 
et  scelera  ipsius,  et  bene  mortuus  est,  in  domo  sua, 
intra  Umina  sua,  nulla  peregrinationis  injuria,  nulla 
vel  in  matura  œtate.  Audi  :  «  Mors  peccatorum  pessi- 
ma(Ibid.).»Qusetibivideturbona  mors, pessima  est,  si 
intus  videas.  Vides  foris  jacentem  in  lecto,  numquid 
vides  intus  raptum  ad  gebennam  ?  Audite  Fratres, 
et  ex  Evangelio  inspicite,  quid  sit  mors  peccatorum 
pessima.  Numquid  non  duo  erant  in  isto  sœculo, 
dives  qui  induebatur  purpura  et  bysso,  et  epulaba- 
tur  quotidie  splendide ,  alter  pauper  qui  jacebat  ad 
januam  ejus  ulcerosus,  et  canes  veniebant  et  lingue- 
bant  ulcéra  ejus,  et  desiderabat  saturari  de  micis 
({uœ  cadebant  de  mensa  divitis  ?  Contigit  autem  mori 
inopem  illum,  (justus  erat  ille  inops),  et  auferri  ab 
Angelis  in  sinum  Abrahse  (Liicœ,  xvi,  19).  Qui  viderat 
corpus  illius  jacere  ad  limen  divitis,  et  non  esse  qui 
sepeUret,  quanta  forte  diceret?  Sic  moriaturiJle  ini- 
micus  meus,  et  ille  qui  me  persequitur,  sic  illum 


(o)  In  piurimis  MSS.  non  propter.  (b)Subaudi:  ai  justus  e»set. 
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sont  comme  le  Seigneur  les  a  dites.  Ce  que  vous 
(lit  un  mathématicien  serait-il  vrai,  et  ce  que  dit  le 
Christ  serait-il  faux  ?  Quelle  a  été  au  contraire 
la  mort  du  riche  ?  Quelle  pouvait  être  cette 
mort,  au  milieu  de  la  pourpre  et  du  lin,  sinon 
pleine  de  somptuosité  et  de  pompe  ?  Quelle  ma- 
^^nilicence  dans  les  cérémonies  des  funérail- 
les I  De  combien  d'aromates  a  été  embaumé  son 
cadavre,  lorsqu'on  l'a  enseveli  !  Et  cependant, 
il  était  dans  les  enfers,  au  milieu  des  tortures, 
et  il  désirait  ardemment  que  ce  pauvre  tant 
méprisé  lui  laissât  tomber,  du  ])Out  du  doigt, 
une  goutte  d'eau  sur  sa  langue  brûlante;  et  il 
n'a  pu  l'obtenir.  Apprenez  donc  par  là  ce  que 
c'est  que  la  très-mauvaise  mort  des  pécheurs, et 
gardez-vous  d'interroger  ces  lits  surchargés 
d'étoffes  précieuses,  cette  chair  enveloppée  dans 
de  riches  suaires,  ces  héritiers  qui  étalent  la 
pompe  de  leurs  lamentations,  cette  famille  qui 
})leure,  cette  foule  de  courtisans  qui  précède  on 
suit  le  corps  qu'on  enlève  de  la  maison  mor- 
tuaire,et  ces  monuments  d'or  et  de  marbre. Car, 
si  vous  les  interrogez, leur  réponse  seramenteuse. 
ils  vous  diront  que  non-seulement  la  mort  d'hom- 
mes qui  ont  légèrement  péché,  mais  encore  la 
mort  d'indignes  scélérats  est  parfaite,  lorsqu'ils 
ol)tiennent  d'être  ainsi  pleurés, ainsi  embaumés, 
ainsi  placés  dans  de  riches  tombeaux,  ainsi  por- 
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tés  avec  pompe,  ainsi  ensevelis  avec  honneur. 
Interrogez  l'Evangile,  et  il  fera  voir  à  votre  foi 
l'àme  du  riche  brûlant  dans  le  feu  vengeur; 
sans  que  tous  les  honneurs  qu'on  lui  a  rendus  et 
les  splendides  obsèques  que  la  vanité  a  prodi- 
guées à  son  corps  aient  pu  lui  servir  de  rien. 

26.  Mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  sortes  de 
péchés,  et  qu'il  est  difficile  à  l'homme,  si  ce  n'est 
même  impossible  en  cette  vie,  de  n'être  pas  pé- 
cheur, le  Prophète  ajoute  aussitôt  de  quel 
genre  de  pécheurs  la  mort  est  très-mauvaise. 
«  Et  ceux,  dit-il,  qui  haïssent  le  juste  périront. 
(Ibid).»  Quel  juste  veut-il  dire, si  ce  n'est  celui  qui 
justifie  l'impie  {Rom.  iv,5)?  Quel  est  ce  juste, si- 
non Notre-Seigneur  Jésus- Christ,  qui  est  aussi 
la  victime  de  propitiation  pour  nos  péchés 
(1  Jean,u,^2)l  Ceux  donc  qui  le  haïssent  meurent 
de  la  plus  mauvaise  des  morts,  parce  qu'ils  meu- 
rent dans  leurs  péchés,  n'étant  pas  réconciliés 
avec  Dieu  par  son  entremise.  «Car  le  Seigneur  ra- 
chètera les  âmes  de  ses  serviteurs (i^s.xxxiii, 23).» 
C'est,  en  efïêt,  par  rapport  à  l'àme  que  doit  être 
comprise  la  bonne  ou  la  mauvaise  mort  ;  et  non 
par  rapport  au  corps,  et  aux  affronts  ou  aux  hon- 
neurs qu'il  reçoit  aux  yeux  des  hommes.  «Et  tous 
ceux  qui  mettent  en  lui  leur  espérance  ne  périront 
pas(Ibid.).))Telle  est  donc  la  mesure  danslaquelle 
riiomme  peut  être  juste  que,  quelque  progrès 


vidcraiî.  (a)  Ivvsecratur  coi'pus  spulo, piiteiit  vuhicra ; 
(d  illi;  in  siiiu  Abralicc  requiescit.  Si  Christiani  sumus, 
credamus  :  si  non  credimus,  Fratr(3s,  mnno  se  lingat 
(iiiristianuiu.  Fidcs  nos  perducit.  Quoiiiodo  ilia  dixit 
Dorniuu.s,  sic  suiit.  Au  vcro  dicit  tibi  mallicmaticus, 
ot  veruin  est  ;  dicit  Christus,  et  fidsuiii  ost  ?  Qiiali 
aut(MU  inoL'Lo  iiiortuus  est  illc  dives?  (jualis  mors 
esse  [)i)tuit  iii  pui'pura  oi  Ijyss),  quam  suiiituosa, 
quaiii  [lonijdtsa?  (puL'  cxsequiu;  funoris  ibi  erant? 
<[u;iiiiis  aromulibus  sopuUuin  est  iiliid  cadaver  ?  Et 
tauuMi  cuni  apud  iiilèi'os  in  tcrniciitis  ess(?t,  dc.^Jc- 
ravit  ex  illius  coiitemti  paupo.ris  diu^ito  inslillari 
aquœ  gutlaiii  ai'doutt  lingiue  sua^,  lîcqin;  impetravit. 
Discilo  GJ'go  (piid  sit,  ((  Mors  pcccatoruni  pessima  :  » 
id  nolitc  i!itcrr()«,Mro  sliMtos  prciiosis  vcstibus  lectos, 
et  cariier!!  Jiiultis  divitiis  o])voliilam,  lamenlationis 
poinpatn  tî-xhibentes,  ]»laiigei)teiii  faniiliani,  turljam 
obscMjuciitiuni  pru'ccdouteîii  ac  se<iuoatcm,  cum  cor- 
})us  elfcrtur,  mannoi-atas  auratasque  uiemorias.  Nam 
si  liiec  intci'i'ogatis,  respoiidcut  vobis  falsum,  quod 
niullnruni  non  ieviler  pecjatoruin^  sed  oiinûno  scclc- 


ratoruiii  mors  optima  est,  qui  sic  plaiigi,  sic  con- 
diri,  sic  contegi,  sic  efferri,  sic  sepeliri  meruerunt. 
Scd  interrogate  Evangeliuin,  et  osteiidet  iidei  vestru! 
in  pœnis  ardenteni  aiiiiiiam  divitis,  quam  niliil  ad- 
juverunt  omnes  honores  et  obscquia,  quo3  mortuo 
corpori  ejus  viventiuni  vanitas  prœbuit. 

26.  Sed  quia  multa  saut  gênera  peccatorum,  et 
jion  esse  peccatorem  difiicile  est,  aut  fortasse  in  liac 
vita  non  possibile,  subjecit  statini  cujus  generis  pec- 
catorum esset  mors  pessima.  «  Et  qui  oderunt  justum, 
inquit,  delinquent  (Ibid.  v.  22).  »  Qaem  justum,  nisi 
emn  «  qui  justiticat  impiuni  (Eom.  iv,  5)?  »  Quem 
justum,  nisi  Dominum  Jesum  Christum,  qui  est 
etiampropitiatio  peccatorum  nostrorum(I  Johan,  i,2)?» 
Qui  ergo  liunc  oderunt,  mortem  pessimam  habent: 
quia  in  peccatis  suis  moriuntur,  qui  per  eum  Deo 
liosiro  non  reconciliantur,  «  Redimet  »  enim  «  Do- 
niinus  animas  servorum suoruni(Ps. AXxnT,23).))Secun- 
dum  animam  enim  intelligcnda  est  mors  aut  pessi- 
ma, aut  optima  ;  non  secundum  corporum  aut  con- 
lumclias,  .iiif  honores  quos  lioinincs  vident.  «  Et  non 
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qu'il  fasse  en  celte  vie  dans  la  piété,  comme  il  pas,  parce  qu'il  espère  ou  roliii  qui  l  emel  les 
ne  peut  être  sans  péché,  du  moins  il  ne  périsse     péchés.  Ainsi  soii-il. 


DISCOUBS  SUR  LE  PSAUME  XXXIV. 

PREMIER    DISCOURS      SUR    LA    PREMIÈRE    PARTIE    DE    CE  PSAUME. 


4.  Préface.  —  Que  Votre  Charité  sache  que 
la  volonté  de  mes  frères  dans  l'épiscopat  m'impose 
l'explication  de  ce  j^saume.Ils  ont  voulu  que  tous 
nous  en  pussions  tirer  quelque  enseignement. 
Mais  l'enseignement  nous  vient  pour  tous  de 
celui  qui  seul  est  notre  maître,  et  devant  qui 
nous  sommes  les  condisciples  d'une  même  école. 
Le  titre  ne  doit  pas  nous  arrêter  ;  en  effet,  il  est 
court  et  il  n'est  pas  difficile  de  le  comprendre, 
surtout  pour  ceux  qui  ont  été  nourris  dans 
l'Eglise  du  Seigneur. Le  voici:  «De  David  pour  lui- 
même(/*5. XXXIV  ,1).))  Ce  psaume  est  donc  pour  Da- 
vid. David  signifie:  celui  dont  la  main  est  forte^ 
ou  encore  :  celui  qui  est  désirable.  Ce  psaume 
est  donc  chanté  à  celui  dont  la  main  est  forte, 
et  qui  est  l'objet  de  nos  désirs  ;  lequel  a  vaincu 
la  mort  qui  pesait  sur  nous  et  nous  a  promis  la 

delinquent  omnes  qui  sperant  in  eum(Ibid.).  »  Iste  est 
modus  humante  justitiœ,  ut  vita  mortalis  quantum- 
libet  proficiens,  quia  sine  delicto  esse  non  potest,  in 
hoc  non  delinquat,  dum  sperat  in  eum,  in  quo  est 
remissio  delictorum,  Amen. 

IN   PSALMUM  XXXIV. 

Enarratio. 

Sermol,  de  prima  parte  ejusdem  Psahni{a). 

1.  Psalmum  istum  nobis  a  jubentibus  fratribus  et 
coëpiscopis  meis  impositum  esse  ad  tractandum,  no- 


vie.  Il  a  la  main  forte,  en  ce  qu'il  a  vaincu  la 
mort  qui  nous  dominait  ;  il  est  l'objet  de  nos 
désirs, en  ce  qu'il  nous  a  promis  la  vie  éternelle. 
Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  fort  que  cette  main 
qui,  en  touchant  un  cercueil,  a  rendu  la  vie  à 
celui  qui  était  mort  {Liœ.  vu,  14)?  Qu'y  a-t-il 
de  plus  fort  que  cette  main  qui  a  vaincu  le 
monde,  non  point  armée  de  l'épée,  mais  percée 
et  attachée  à  la  croix  ?  Qu'y  a-t-il  de  plus  digne 
de  nos  désirs,  que  celui  pour  qui  les  martyrs, 
bien  qu'ils  ne  le  vissent  pas,  ont  voulu  mourir, 
afin  de  mériter  de  parvenir  jusqu'à  lui?  Ce 
psaume  lui  est  donc  adressé  ;  que  notre  cœur, 
que  notre  langue  lui  disent  des  chants  dignes 
de  lui,  si  toutefois  il  daigne  nous  inspirer  ces 
chants.  Car  nul  ne  lui  adresse  des  chants  dignes 
de  lui,  qu'autant  qu'il  a  reçu  de  lui  les  chants 

verit  Caritas  Vestra  [b).  Voluerunt  ut  bine  omnes 
aliquid  audiamus.  Ab  illo  enim  omnes  audimus,  a 
quo  pariter  discimus,  et  in  cujus  scliola  condiscipuli 
sumus.  Titulus  ipsius  moram  nobis  non  facit  ;  brevis 
est  enim,  et  ad  intelligendum,  maxime  nutritis  in 
Ecclesia  Dei,  non  difiicilis.  Habet  enim,  «  Ipsi  David 
(Ps. XXXIV,  1).  »  Psalmus  ergo  ipsi  David:David  inter- 
pretatur  fortis  manu,  vel  desiderabilis.  Psalmus  ergo 
manu  forti  et  desiderabili,  qui  nostram  mortem 
vicit,  qui  nobis  vitam  proinisit  :  in  hoc  enim  manu 
fojiis,  quia  mortem  nostram  vicit;  in  hoc  desidera- 
bilis, quia  vitam  œternam  promisit.  Quid  enim  for- 
tius  manu  bac,  quee  tetigit  loculum,  et  mortuus 
resurrexit  {Lucœ  \u,  14)?  Quid  forthis  manu  bac, 
quae  mundum  vicit?  non  ferro  armata,  sed  ligno 
transbxa  ?  Quid  autem  desiderabilius  eo,  quem  non 


(l)  Prononcé  au  moment  d'un  Concile. 

(a)  Ha])itns  tempore  alieujus  coneilii.  (b)  Omnes  fere  MSS.  noverit  otiam  Carilna  Veslra 
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qu'il  lui  adresse.  Ce  psaume  que  nous  lui 
chantons  vient  de  son  Esprit,  qui  l'a  dicté  à 
son  Prophète,  dans  des  termes  où  nous  re- 
connaissons tout  à  la  fois  et  lui  et  nous.  Et 
nous  ne  lui  faisons  point  injure  en  disant  ainsi , 
et  lui  et  nous,  puisque,  du  haut  du  ciel  où  il 
est,  il  s'est  éc.né  :  «  Pourquoi  me  persécutez- 
vous  ?  ))  alors  que  personne  ne  le  touchait  et 
que  nous  souffrions  sur  la  terre.  Par  conséquent, 
écoutons  sa  voix,  tantôt  celle  du  corps,  tantôt 
celle  de  la  tète.  En  effet,  ce  psaume  est  une  in- 
vocation à  Dieu  contre  des  ennemis,  au  milieu 
des  tribulations  de  ce  monde;  et  toujours  c'est 
le  Christ  qui  parle,  soit  que  la  tribulation  frappe 
la  tète,  soit  qu'elle  frappe  le  corps.  Cependant, 
par  ces  tribulations  il  donne  à  tous  ses  membres 
la  vie  éternelle,  et  par  la  promesse  qu'il  nous 
en  fait,  il  est  devenu  Tobjet  de  nos  désirs. 

2.  ((Seigneur, dit-il,jugez  ceux  qui  me  nuisent; 
mettez  hors  de  combat  ceux  qui  combattent 
contre  moi(Pi\xxxiv,1).))  ((Si  Dieu  est  pour  nous, 
qui  sera  contre  nous  (/?om.  viii,  31)?  »  Et  com- 
ment Dieu  nous  prète-t-il  secours  ?  ((  Prenez  vos 
armes  et  votre  bouclier, dit  le  Prophète,  et  levez- 
vous  pour  venir  à  mon  aide(Ps.xxxiv,2).))  C'est  un 
grand  spectacle  que  de  voir  Dieu  armé  pour 
vous. Et  qu'est-ce  que  son  bouclier?  Quelles  sont 
ses  armes?  ((  Seigneur,  dit  en  un  autre  psaume  le 
Prophète  qui  parle  ici  :  vous  nous  avez  couverts 

videntes  Martyres,  mori  voluerurit,  ut  ad  illum  per- 
venire  mererentur?  Ergo  Psalmus  illi  :  illi  cor  nos- 
triim,  illi  liiigua  nostra  digna  cantet  :  si  tanien  ipse 
dignabitup  donare  quod  cantet.  Nemo  illi  cantat 
digna,  nisi  qui  ab  illo  acceperit  tjuod  cantare  possit. 
Deuique  hoc  qnod  modo  cantamus,  Spiritu  ejus  di- 
ctuin  est  per  Pi-ophetam  ejus,  et  in  eis  verbis  ubi 
nos  agnoscimus  et  ipsum.  INec  injuriam  facimus, 
quia  dicimus  nos  et  ipsiim  :  quoniam  cum  esset  in 
cœlo,  sic  clamavit,  «  Quid  me  persequeris  [Act.  ix, 
A)  ?  »  cum  eum  nemo  tangeret,  et  nos  in  terra  labo- 
raremus.  Ergo  vocem  ejus  audiamus,  nunc  corporis, 
nunc  capitis.  Est  enim  Psalmus  iste  invocans  Deum 
contra  inimicos  in  iribulationibus  liujus  sseculi  :  et 
utique  ipse  est  Christus,  trihulato  nunc  corpore  :  ta- 
men  per  tribulatioues  omnibus  membris  suis  dans 
vitam  leternam,  quam  promitteudo  desiderabilis  fac- 
tus  est. 

2.  ((  Judica,  »  inquit,  «  Domine  nocentes  me,  ex- 
pugna  impugnantes  me  (Ps.xxxiv,!).  »  «  Si  Deus  pro 
nobis,  quis  contra  n()s(liom.viii.i)?))Et  unde  hoc  nobis 
prsestat  Deus?  «Appreiiende,  inquit,  arma  et  scutum, 
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de  votre  amour,  comme  d'un  bouclier  (Ps.v,13).)) 
Quant  à  nous,  si  nous  avancions  dans  la  piété, 
nous  serons  nous-mêmes  les  armes,  avec  les- 
quelles non-seulement  il  nous  fortifiera,  mais 
encore  il  frappera  nos  ennemis.  Car  de  même 
qu'il  est  notre  armure,  de  même  aussi  nous 
sommes  son  armure.  Mais  il  prend  pour  armes 
ceux  qu'il  a  faits,  tandis  que  nous  prenons  pour 
armes  les  dons  de  celui  qui  nous  a  faits.  L'Apô- 
tre saint  Paul  dit  quelque  part  que  nos  armes 
sont:  ((  Le  bouclier  de  la  foi, le  casque  du  salut, 
et  le  glaive  de  l'Eprit,  qui  est  la  parole  de  Dieu 
{Ephés.  VI,  16).  »  Il  nous  a  donc  armés  de  ces 
armes  que  je  viens  de  nommer,  armes  glorieuses 
et  invincibles,  indomptables  et  brillantes,  spi- 
rituelles assurément  et  invisibles ,  puisque 
nous  avons  à  combattre  des  ennemis  invisibles. 
Si  vous  voyez  votre  ennemi,  vous  verrez 
aussi  vos  armes. Nous  sommes  armés  par  notre  foi 
en  des  choses  que  nous  ne  voyons  pas,  et  nous 
renversons  des  ennemis  que  nous  ne  voyons  pas 
non  plus.  Cependant,  mes  très-chers  frères,  ne 
croyez  pas  que,  parmi  ces  armes,  celle  qui  est 
comme  un  bouclier,  soit  toujours  un  bouclier  ; 
que  celle  qui  est  comme  un  casque,  soit  toujours 
un  casque  ;  ou  que  celle  qui  est  comme  une  cui- 
rasse, soit  toujours  une  cuirasse.  En  effet,  dans 
les  armes  corporelles  il  en  est  ainsi,  quoique, 
étant  de  fer,  elles  puissent  être  changées,  et  que, 

et  exsurge  in  adjutorium  mihi  {Ps.  xxxiv,  2).  » 
Magnum  spectaculum  est,videre  Deum  armatum  pro 
te.  Et  quod  ejus  scutum  ?  quse  arma  ?  «  Domine,  w 
inquit  alio  loco  homo  iste  qui  et  hic  loquitur,  ((  ut 
Gcuto  bonœ  voluntatis  tuœ  coronasti  nos  (Psa/.v,1 3).» 
Arma  autem  ejus,  quibus  non  solum  nos  muniat, 
sed  etiam  percutiat  inimicos,  si  bene  profecerimus, 
et  nos  erimus.  Sicut  enim  nos  ut  armemur  ab  illo 
liabemus,  sic  ipse  armatur  de  nobis.  Sed  ipse  de  his 
arnaatur  quos  fecit,  nos  de  his  armamur  quae  ab 
ipso  accepimus  qui  nos  fecit.  Dicit  hœc  quodam  loco 
arma  nostra  Apostolus,  «  scutum  fidei,  et  galeamsa- 
lutis,  et  giadium  spiritus,  quod  est  verbum  Dei 
[Ephes.  VI,  26).  »  Armavit  nos  talibus armis,  qualibus 
aucJistis,  laudabilibus  et  invictis,  insuperabilibus  et 
splendidis;  spiritalibus  sane  atque  invisibilibus,  quia 
et  hostes  invisibiîes  expugnamus.  Si  vides  hostem 
tuum,  videantur  arma  tua.  Armamur  earum  rerum 
fide  quas  non  videmus,  et  sternimus  hostes  quos  non 
videmus.  Verumtamen,  Carissimi,  arma  ista  ne  pu- 
tetis  sic  esse,  ut  quasi  quod  scutum  est,  semper  scu- 
tum sit  :  aut  quod  galea  est,  semper  galea  sit  :  aut 
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d'une  épée,  par  exemple,  on  puisse  faire  une 
hache  ;  mais  ici  nous  voyons  que  le  même  Apô- 
tre a  dit  en  un  certain  endroit  :  la  cuirasse  de 
la  foi  (I  Thess.  y,  8), et  dans  un  autre,le bouclier 
de  la  foi  {Fphés.  vi,  16).  Donc,  la  foi  peut  être 
une  cuirasse  et  un  bouclier:  elle  est  un  bouclier, 
parce  qu'elle  reçoit  et  repousse  les  traits  des  en- 
nemis ;  elle  est  une  cuirasse,  parce  qu'elle  ne 
permet  pas  que  vos  entrailles  soient  transper- 
cées. Telles  sont  nos  armes;  mais  quelles  sont 
celles  de  Dieu  ?  Nous  avons  lu  dans  un  autre 
psaume  ces  paroles  du  Prophète  :  <(  Arrachez 
mon  âme  aux  impies,  enlevez  votre  glaive  aux 
ennemis  de  votre  main  (Ps.xxi,21).  »  Après  avoir 
dit  d'abord  :  «  auximpies,))dansle.versetsuivant 
il  dit  :  ((  aux  ennemis  de  votre  main  ;  )>  de  même 
après  avoir  dit:  «  mon  âme,  »  il  dit  dans  le 
verset  suivant  :  ((  votre  glaive  ;  »  car  tel  est  le 
sens  de  l'expression  latine.  Il  dit  donc  que  son 
âme  est  le  glaive  de  Dieu .  ((  Arrachez  mon  âme 
aux  impies:  c'est-à-dire,  arrachez  votre  glaive 
aux  ennemis  de  votre  main.»  Car  vous  saisissez 
mon  âme  comme  une  arme,  et  vous  renversez 
mes  ennemis.  Et  qu'est-ce  que  notre  âme,  si 
brillante,  si  grande,  si  aiguisée,  si  assou- 
plie, si  étincelante  des  feux  et  des  éclairs 
de  la  sagesse  qu'elle  soit?  Qu'est-ce  que 
notre  âme ,  ou  que  peut-elle,  si  Dieu  ne  la 
tient  et  ne  s'en  sert  pour  combattre?  Car  toute 

quod  lorica  est,  semper  lorica  sit.  ïn  istis  enim  ar- 
mis  corporalibus  ita  est,  quamquam  et  de  ferro  qiiœ 
fiunt  mutari  possiiit,  ut  ex  gladio  fiat  securis  :  tainen 
ipsum  Apostolum  videmus  dixisse  quodam  loco, 
«  loricam  fidei  'I  Thess.  v,  8),  »  et  alio  loco  dixisse 
«  scutum  hdei  [Ephes.  vi,  16).  »  Ergo  ipsa  lides,  et 
lorica  potest  esse  et  scutum  :  scutum  est,  quia  tela 
inimicorum  excipit  et  repellit  :  lorica  est, quia  iute- 
riora  tua  transfigi  non  sinit.  (a).  Hœc  arma  nostra: 
Dei  autem  qu£B?  Legimus  quodam  in  loco,  «  Erue  ab 
impiis  animam  meam,  franieam  tuani  ab  inimicis 
manus  tuœ  [Psal  xxi,  21).  »  Quod  superius  dixit,  ab 
impiis  ,  hoc  sequenti  versu,  ab  inimicis  manus  tua^r 
et  quod  superius  dixit,  animam  meam  ,  hoc  sequenti 
versu,  frameam  tuam,  id  est  gladium  tuum.  Ergo 
frameam  Dei,  dixit  animam  suam  :  Erue,  inquit,  ab 
impiis  animam  meam,  id  est,  ab  inimicis  manus  tuee 
erue  frameam  tuam,  Apprehendis  enim  animam 
meam,  et  debellas  inimicos  meos.  Et  quid  est  anima 
nostra  ,    quamvis   splendida,  quamvis  producta, 
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épée,  si  bien  faite  qu'elle  soit,  reste  inutilement 
à  terre,  si  elle  n'est  aux  mains  d'un  guerrier. 
Nous  avons  dit,  en  parlant  de  nos  armes,  qu'on 
ne  devait  pas  les  regarder  comme  quelque  chose 
de  tellement  fixe  que  chacune  d'elles  nepùtêtre 
autre  chose  que  ce  qu'elle  était  :  il  en  est  de 
même  des  armes  de  Dieu.  Ainsi,  par  exemple, 
les  Ecritures  ont  dit  que  l'âme  du  juste  était  le 
glaive  de  Dieu,  elles  disent  également  que  l'âme 
du  juste  est  le  siège  de  Dieu  :  L'âme  du  juste 
est  le  siège  de  la  sagesse  {Sag.  7).  Dieu  fait 
donc  de  notre  âme  ce  qu'il  lui  plait,  lorsqu'elle 
est  dans  ses  mains,  et  qu'il  en  use  selon  son  bon 
plaisir. 

3.  Qu'il  se  lève  donc,  (c'est  dans  ces  termes, 
en  effet,  qu'il  a  été  invoqué,)  qu'il  prenne  ses 
armes,  et  qu'il  vienne  à  notre  aide.  D'où  se 
lèvera-t-il  ?  Le  Prophète  le  dit  dans  un  autre 
endroit,  en  lui  faisant  cette  prière:» Levez-vous, 
Seigneur,  pourquoi  dormez-vous  (A^.xliii, 23)?» 
Mais  quand  on  dit  que  Dieu  est  endormi,  c'est 
nous  qui  dormons,  et  quand  on  dit  qu'il  se  lève, 
c'est  nous  qui  sortons  de  notre  sommeil.  En 
effet,  le  Seigneur  dormait  dans  la  barque  (J/o^M. 
VIII,  24),  et  la  barque  était  ballotée  sur  les  flots, 
parce  que  Jésus  dormait.  Car,  si  Jésus  y  avait 
été  éveillé,  la  barque  n'eût  pas  été  ballotée. 
Votre  barque,  c'est  votre  cœur  ;  Jésus  dans  la 
barque,  c'est  la  foi  dans  votre  cœur.  Si  vous 

quamvis  acuta  ,  quamvis  uncta  ,  quamvis  luce 
sapientiœ  et  coruscatione  vibrata  ?  (Juid  est  ipsa 
anima  nostra,  aut  quid  potest,  nisi  Deus  illam 
teneat  et  pugnet  de  illa?  Nam  quolibet  optime  facta 
framea,  si  non  liabeat  bellatorem,  jacet.  Dixeramus 
autem  in  armis  nostris,  non  quasi  aliquid  fixum  ac- 
cipi  debere,  ut  (juod  est  res  una,  ipsa  alindesse  non 
possit  :  sic  et  in  armis  Dei  invenimus.  Ecce  animam 
justi  dixit  frameam  Dei  :  iterum  dicit  animam  justi 
esse  sedem  Dei;  Anima  justi  sedes  sapiontise  (Sffp.T). 
Ergo  quidquid  vult,  facit  de  anima  no>tra.  Cum  in 
manu  ejus  est,  utatur  ea  qiiemadmodum  vult. 

3.  Exsurgat  ergo,  (sic  enim  invocatus  est,)  appré- 
hendât arma,  exsurgat  in  adjutorium  nobis.  Unde 
exsurgat,  alio  loco  etiam  dicilur  iU'i  ipsa  voce,  u  Ex- 
surge,  quare  obdormis  Domine  (Psal.  xliii,  23)  ?  /> 
Et  quando  ille  dicitur  dormi re,  nos  dormimus  :  et 
quando  ille  dicitur  exsurgere,  nos  exciiamur.  Nam 
et  Dominus  dormiebat  in  navi,  et  ideo  fluctuabat 
navis,  quia  dormiebat  Jésus  [Matth.  viii,  24).  Nam 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Hœc  arma  nostra  sunt  Dei,  quod  legimus,  etc. 
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vous  souvenez  de  votre  foi,  votre  cœur  n'est 
point  balloté  ;  si  vous  oubliez  votre  foi,  le  Christ 
dort  :  prenez  garde  au  naufrage.  Cependant, 
faites  ce  qu'il  vous  reste  à  faire  pour  qu'il  soit 
réveillé,  s'il  dort.  Dites-lui:  Levez-vous,  Sei- 
gneur, nous  périssons;  afin  qu'il  gourmande  les 
vents  et  que  le  calme  revienne  dans  votre  cœur. 
Car  toutes  les  tentations  seront  forcées  de  se  re- 
tirer, ou  du  moins,  elles  ne  pourront  certaine- 
ment rien  contre  vous,  lorsque  le  Christ,  c'est- 
à-dire  votre  foi,  veillera  dans  votre  cœur.  Que 
veut  donc  dire  :  levez-vous?  Cette  parole  veut 
dire  :  montrez-vous,  apparaissez,  faites-vous 
sentir.  ((Levez-vous  donc  pour  venir  à  mon  aide.» 

4 .  ((Tirez  votre  épée  du  fourreau  et  fermez  le  pas- 
sage à  ceux  qui  me  poursuivent  xxxiv,  3).  » 
Quels  sont  ceux  qui  vous  poursuivent?  Peut-être 
est-ce  votre  voisin,  ou  celui  que  vous  avez  lésé  ou 
à  qui  vous  avez  fait  injure,  ou  celui  qui  veut  vous 
ravir  ce  que  vous  possédez,  ou  celui  contre  le- 
quel vous  prêchez  la  vérité,  ou  celui  à  qui  vous 
reprochez  ses  fautes,  ou  celui  qui,  vivant  mal, 
est  blessé  de  vous  voir  vivre  bien.  Ceux-là,  en 
effet,  sont  nos  ennemis  et  ils  nous  poursuivent  ; 
mais  nous  sommes  formés  à  connaître  encore 
d'autres  ennemis,  contre  lesquels  nous  combat- 
tons d'une  manière  invisible,  et  TApôtre  saint 
Paul  nous  met  en  garde  contre  eux  par  ces  pa- 
roles :  ((  Nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  la  chair 

si  illic  vigilaret  Jésus,  non  fluctuaret  navis.  Navis 
tua,  cortuum:  Jésus  in  navi,  iides  in  corde.  Si  me- 
ministi  fidei  tua?,  non  fluctuât  cor  tuum  :  si  oblitus 
es  fidem  tuam,  dormit  Christus  :  observa  naufra- 
gium.  Verumtamon  quod  restât  fac,  ut  si  dormierit, 
excitetur;  dicas  illi,  Domine  cxsurge,  péri  mus  :  ut 
increpel  ventos,  et  fiat  tranquillitas  in  corde  tuo. 
Recèdent  enim  omnes  tentationes,  aut  certe  nihil 
valeliunt,  rpiando  Christus,  hoc  est  lides  tua,  vigila- 
verit  in  coi  do  tuo.  «  ILxsurge  »  ergo  quid  est  ?  In- 
notesce,  appare,  sent  ire.  «  Exsurge  ergo  in  adju- 
torium  milii.  » 

4.  «  Effunde  frameam,  et  concliide  adversus  eos 
qui  me  persequuntur(Ps.xxxiv3).))Qui  sunt  qui  te  per- 
se quuntur?  Forte  vicinus  tuus,  aut  ille  quem  lœsisti, 
aut  cui  fecisii  injuriam,  aut  qui  vult  auferre  res 
tuas,  aut  contra  quem  prœdicas  veritatem,  aut  cujus 
peccalum  ohjurgas,  aut  quem  maie  viventem  bene 
vivendo  lœdis.  Sunt  quidem  et  isti  inimici  nostri,  et 
persequuntur  nos  :  sed  alios  docemur  inimicos  nosse, 

(a)  MSS.  nostri  omnes  omittunt,  hotc  fabrica  quam  videmus. 
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et  le  sang  {Ephés.  vî,  12)  ;  »  c'est-à-dire  contre 
des  hommes;nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  des 
ennemis  visibles, mais  contre  des  ennemis  invisi- 
bles :  ((  contre  les  principautés  et  les  puissances,  et 
contre  les  dom_inateurs  de  ce  monde  de  ténèbres.» 
Quand  l'Apôtre  parlait  des  dominateurs  de  ce 
monde,  (et  c'était  le  diable  et  ses  anges  qu'il 
désignait,)  il  avait  à  prendre  garde  que  les 
hommes  ne  comprissent  mal  sa  pensée,  et  n'en 
inférassent  que  le  monde  est  sous  la  direction 
du  diable  et  de  ses  anges.  Mais,  comme  on  ap- 
pelle également  du  nom  de  monde,  et  ce  grand 
ouvrage  de  Dieu  que  nous  voyons,  et  les  pé- 
cheurs, ainsi  que  ceux  qui  aiment  le  monde, 
dont  il  est  dit:  ((  Et  le  monde  ne  l'a  pas  connu 
{Jean,  i,  10)  ;  »  et  encore  :  ((  Le  monde  entier  est 
sous  l'empire  du  malin(I  Jean,  y ^  19);  »  l'Apôtre 
a  expliqué  de  quel  monde  ils  étaient  les  do- 
minateurs. ((  De  ce  monde  de  ténèbres  {Ephés. 
VI,  12),  »  a-t-il  dit.  Quand  je  parle  des  domina- 
teurs de  ce  monde,  je  parle  des  dominateurs 
de  ces  ténèbres.  Il  nous  fait  comprendre  ensuite 
ce  qu'il  entend  par  ces  ténèbres.  De  quelles  té- 
nèbres le  diable  et  ses  anges  sont-ils  les  domi- 
nateurs? De  tous  les  infidèles,  de  tous  les  pé- 
cheurs dont  il  a  été  dit  :  ((  La  lumière  brille 
dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas 
comprise  {Jean  i,  5).  ))  Autre  preuve  :  Que 
dit  le  même  Apôtre  aux  nombreux  croyants  qui, 

contra  quos  invisibiliter  dimicamus,  de  quibus  nos 
admonet  Apostolus  dicens.  Non  est  nobis  collucta- 
tio  adversus  carnem  et  sangninem,  id  est  adversus 
homines,  non  adversus  eos  quos  videtis,  sed  adver- 
sus eos  quos  non  videtis  ;  adversus  principes  et  po- 
testates  et  rectores  mundi  ,  tenebrarum  harum 
{Ephes.  VI,  12).  Cum  diceret  enim  rectores  mundi, 
(dicebat  quippe  de  diabolo  et  angelis  ejus,)  caven- 
dum  erat  ne  maie  intelligerent  homiîies,  et  putarent 
a  diabolo  et  dsemonibus  ejus  mundum  régi.  Sed  quia 
mundus  dicitur  («)  hœc  fabrica  quam  videmus,  et 
in  peccatoribus  dicitur  mundus,  et  in  eis  qui  dili- 
gunt  mundum,  de  quibus  dictum  est,  <(  Et  mundus 
eum  non  cognovit  (Johan.  i,  10),  »  et  de  quibus  dic- 
tum est,  ((  Totus  mundus  in  maligno  positus  est 
(I  Johan,  v,  19)  :  »  exposuit  Apostolus  cujus  mundi 
essent  rectores,  Tenebrarum,  inquit,  harum  {Ephes. 
VI,  12).  Rectores  mundi  dico,  rectores  tem^brarum 
hftrum.  Rursus  cogit  nos  intelligere  quid  dixerit, 
Tenebrarum  harum.  Quarum  tenebrarum  rectores 
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en  ?e  convertissant,  se  sont  séparés  de  ces  im- 
pies? ((  Autrefois,  vous  avez  été  ténèbres,  main- 
tenant, au  contraire,  vous  êtes  lumière  dans  le 
Seigneuv  {Fphés.  v,  8).  »  Voulez-vous  n'être  pas 
conduit  par  le  diable  ?  Allez  vers  la  lumière.  Et 
comment  irez-vous  vers  la  lumière,  si  le  Seigneur 
ne  tire  son  épée  du  fourreau  et  ne  vous  délivre 
de  vos  ennemis  et  de  ceux  qui  vous  persécutent? 
Comment  tire-t-il  son  épée  du  fourreau?  Comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  l'épée  de  Dieu,  c'est  l'àme 
du  juste.  Que  les  justes  soient  donc  nombreux, 
et  l'épée  est  tirée  du  fourreau  et  le  passage 
est  fermé  aux  ennemis.  Car  l'Apôtre  vou- 
lant nous  exhorter  à  vivre  dans  la  justice, 
en  raison  de  cette  épée  que  Dieu  tire  du  four- 
reau, nous  dit:  ((  Que  vos  adversaires  soient  dans 
la  confusion, n'ayant  aucun  mal  à  dire  de  nous 
{Tit.u,H).))  Le  passage  est  fermé  à  qui  ne  trouve 
rien  à  dire  contre  les  saints. 

5.  Et  d'où  viendra  aux  Justes  leur  justice?  Ou 
bien, que  disent  les  ennemis  qui  nous  persécutent? 
Que  disent  nos  ennemis  invisibles?  Ne  disent-ils 
rien?Les  mauvaises  suggestions  sont  surtout  souf- 
flées au  cœur  humain  par  ces  ennemis  qui  nous 
attaquent  invisiblement,  quand  nous  n'appelons 
point  Dieu  à  notre  aide;  car  alors, cherchant  des 
secours  en  d'autres  qu'en  lui,  nous  sommes  sans 
force  en  face  de  nos  ennemis, et  ils  nous  prennent 

surit  diabolus  et  angeli  ejiis  ?  Omnium  infidelium, 
omnium  iniquorum,  de  quibus  dictum  est,  «  Lux 
hicet  in  tenebris,et  teiiebrse  eam  non  comprehende- 
runt  {Johan.  i,  5).  »  Denique  ex  ipsorum  mnnero 
credentibiis  multis,  quid  dicit  idem  Apostolus  ? 
«  Fuistis  enim  aliquando  tenebrse,  nunc  autem  lux 
in  Domino  {Ephes.  v,  8).  »  Non  vis  régi  a  diabolo  ? 
migra  ad  lucem.  Et  mide  migrabis  ad  lucem,  nisi 
efïundatille  frameam,  et  eruat  te  ab  inimicis  tuis,  et 
a  persequentibus  te  ?  Quomodo  etïundit  frameam  ? 
(Quoniam  jam  audivimus  quid  sit  framea  ipsius  : 
anima  enim  justi  est.)  Abundent  justi  ,  et  cliiuidi- 
tur  framea,  et  concluditur  adversus  inimicos.  Nam 
de  ipsa  eiïusione  framese  monens  Apostolus  ut  juste 
vivamus,  in  conséquent!  ait,  «  Ut  adversarius  rcve- 
reatur,  nihil  babeas  de  nobis  dicere  pravum  (TU.  u, 
8).  »  Conclusum  est  adversus  eutn,  quia  quod  lo- 
quatur  adversus  sanctos,  non  potest  invenire. 

o.  Et  unde  erunt  justi  ?  Aut  quid  dicunt  inimici 
qui  nos  persequuntur  (a)?  Invisibiles  illi  quid  dicunt 


facilement.  Nous  devons  surtout  veiller  contre 
ces  insidieuses  suggestions  que  le  Prophète, 
dans  un  autre  psaume,  nous  a  fait  connaître  en 
ces  termes  :  ((  Reaucoup  s'élèvent  contre  moi  ; 
beaucoup  disent  à  mon  àme  :  Il  n'y  a  pas  pour 
elle  de  salut  dans  son  Dieu(/*.s.in,2).))  Et  que  ré- 
pond leprophète,pour  résister  à  ces  suggestions? 
((  Dites  à  mon  âme,  je  suis  votre  salut  (Ibid.).  » 
Lorsque  vous  aurez  dit  à  mon  âme  :  je  suis 
votre  salut^  elle  vivra  selon  la  justice,  et  je  ne 
chercherai  l'aide  de  personne  en  dehors  de 
vous. 

6.  Et  que  dit-il  ensuite  ?  «  Que  ceux  qui 
cherchent  mon  âme  soient  confondus  et  rou- 
gissent {Ps.  x^xiv,  4)  ;  »  car  ils  la  cherchent 
pour  la  perdre.  Et  plùt  à  Dieu  qu'ils  la  cher- 
chassent dans  de  bonnes  intentions  !  En  effet, 
dans  un  autre  psaume,  le  Prophète  reproche 
aux  hommes  que  nul  ne  cherche  son  âme  :  a  II 
ne  me  reste  aucun  moyen  de  fuir, et  nul  ne  cher- 
che à  sauver  mon  âme  {Ps.  cxli,  3).  »  Quel  est 
celui  qui  dit  :  Et  nul  ne  cherche  à  sauver  mon 
âme?  Est-ce  par  hasard  le  même  dont  il  a  été 
dit  tant  de  temps  avant  l'événement  :  «  Ils  ont 
percé  mes  mains  et  mes  pieds,  ils  ont  compté 
tous  mes  os,  ils  m'ont  considéré  et  examiné, 
ils  se  sont  partagé  mes  vêtements  et  ils  ont  tiré 
ma  robe  au  sort  {Ps.  xxi,  17)?  ))  Toutes  ces  prédic- 

inimici?  Isti  nihil?  Maxime  suggeritm humano  cordi 
ab  invisibiliter  expugnantibus  inimicis,  quia  Deus 
nobis  non  est  adjutor  :  ut  requirentes  alia  adjuto- 
ria,  inveniamup  invalidi,  et  ab  inimicis  ipsis  capia- 
mur.  Hoc  ergo  suggeritur.  Contra  istas  voces  maxi- 
me vigilare  debemus,  quœ  in  alio  Psalmo  ostendun- 
tur  :  «  MuHi  insurgunt  adversum  me,  multi  dicunt 
animée  meœ^  Non  est  salus  illi  in  Deo  ejus{Ps.iiT,  2).» 
Contra  istas  voces  quid  liic  dicitur?  «  Die  animse, 
mccC,  Salus  tua  ego  sum  (Ps.  xxxiv,  3).))  Cumdixeris 
anima'  mciQ,  «  Salus  !ua  ego  sum,  »  juste  vive.t,  ut 
neminem  in  adjutorium  pra3ter  te  quœram. 

G.  Et  quid  sequitur  ?  «  Confundantur  et  reverean- 
tur  requirentes  animam  meam(lb;d.5-).))  Ad  hoc  enim 
illam  requiruntjUt  perdant.  Nam  utinam  bene  quœ- 
rant.  In  alio  quippe  Psalmo  hoc  reprebendit  in  lio- 
minibus,  cjuia  non  erat  qui  requireret  animam  ip- 
sius :  «  Periit  fuga  a  me,  et  non  est  qui  requirat 
animam  meam  [Psal.  cxli,  5).  »  [h]  Quis  est  ille  qui 
dicit,  «  Non  est  qui  requirat  animam  meam  ?  »  Num- 


(a)  Plerique  MSS.  qui  nos  persequunttir  invisibiles  illi  7  quid  dicunt  inimici  isti?  Nihil  maxime  suggeritur  humano  cordi  ab  in- 
visibiliter expugnantibus  inimicis,  nisi  quia  Deus,  etc.  (b)  Omnes  Prope  MSS.  carent  liis  verbis,  Quis  est  %lle  qui  dicil,  Non  est 
qui  requirat  animam  meam7  et  eorum  loco  habent,  id  est  qui  quœrat,  Quis  est  ille  qui  crucifigiiur?  Xon  est  qui  dical,  .Xurnijuid 
fort9  ille  est,  etc. 
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lions  s'accomplissaient  alors  sous  les  yeux  des 
Juifs, et,parmi  eux, il  n'y  en  avait  pas  un  seul  qui 
cherchât  l'àme  du  Sauveur.  Invoquons-le  donc, 
mes  frères,  pour  qu'il  dise  à  notre  âme  :  ((  Je  suis 
votre  salut.» Il  le  dit,en  effet,mais  plusieurs  sont 
très-sourds  ;  c'est  pourquoi,heaucoup  de  ceux  qui 
sont  dans  la  trihulation  écoutent  plus  volon- 
tiers les  ennemis  qui  les  poursuivent.  Celui  qui 
est  privé  de  ce  qu'il  désire,  dont  l'âme  est  dans 
l'angoisse  et  qui  est  dans  l'indigence  des  biens 
temporels,  demande  le  plus  souvent  conseil  aux 
démons,  veut  consulter  les  hommes  possédés  du 
démon,  recherche  les  magiciens;  les  persécu- 
teurs invisibles  sont  venus  vers  cette  âme,  ils  y 
sont  entrés,  ils  l'ont  prise  d'assaut,  réduite  en 
captivité  et  vaincue,  en  disant  :  a  II  n'y  a  pas 
pour  elle  de  salut  dans  son  Dieu.  )>  Elle  a  fermé 
l'oreille  à  la  voix  qui  lui  disait:  «je  suis  votre  sa- 
lut. Dites  à  mon  âme:  «  je  suis  votre  salut.  » 
Que  ceux  qui  cherchent  mon  âme  soient  con- 
fondus et  rougissent;  mon  âme,  à  qui  vous 
avez  dit:  Je  suis  votre  ^alut.  Que  je  vous  entende 
me  dire  :  je  suis  votre  salut.  Je  ne  demanderai 
d'autre  salut  que  celui  qui  me  vient  du  Seigneur 
mon  Dieu.  C'est  en  vain  que  la  créature  m'offre 
de  me  sauver,  le  salut  est  en  Dieu,  et  si  je  lève 
les  yeux  vers  les  montagnes  d'où  le  secours  me 
sera  envoyé,  ce  n'esc  pas  que  le  secours  me 
vienne  de  ces  montages_,  «  il  me  vient  du  Sei- 
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gneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Ps.  cxx,  1).» 
Dieu  est  venu  â  votre  secours, dans  vos  angoisses 
temporelles, par  le  moyen  d'un  homme;  c'est  lui 
qui  est  votre  salut.  Dieu  vous  a  secouru  par  le 
moyen  d'un  ange  ;  c'est  lui  qui  est  votre  salut. 
Toutes  choses  lui  sont  soumises  et  il  pourvoit 
aux  besoins  de  cette  vie  temporelle,  pour  celui- 
ci  de  telle  façon,  pour  celui-là  de  telle  autre 
manière  ;  mais,  quant  à  la  vie  éternelle,  il  ne  la 
donne  que  par  lui-même.  Si  vous  êtes  dans  les 
angoisses  de  la  douleur,  vous  n'avez  pas  tou- 
jours sous  la  main  ce  que  vous  cherchez;  mais 
celui  que  vous  cherchez  est  toujours  là.  Cher- 
chez donc  celui  qui  ne  peut  jamais  vous  man- 
quer. On  peutvous  enleverce  qu'il  vous  adonné; 
mais  lui  qui  vous  l'a  donné,  qui  vous  l'enlèvera? 
Si  ces  biens  qu'il  vous  avait  donnés,  vous  sont 
rendus,  regarderez-vous  comme  votre  trésor  ces 
biens  que  l'on  vous  rend,  ou  celui  qui  vous  les  a 
retirés  pour  vous  éprouver  et  qui  vous  les  a 
rendus  pour  vous  consoler?  En  effet,  il  nous  con- 
sole, en  ne  nous  privant  pas  plus  longtemps  de 
ces  biens.  Mais  il  nous  console  comme  des  voya- 
geurs, pourvu  que  nous  comprenions  que  nous 
sommes  des  voyageurs.  Car  toute  cette  vie  et 
toutes  les  choses  dont  vous  usez  dans  cette  vie 
ne  doivent  être  à  vos  yeux  que  comme  une  hô- 
tellerie pour  des  voyageurs, et  non  comme  une  de- 
meure pour  un  propriétaire .  Souvenez-vous,  quel- 


quid  forte  ille  est,  de  quo  tanto  ante  praedictura  est, 
«  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos,  dinumera- 
verunt  onmia  ossa  mea  ;  ipsi  vero  coiisideraverunt 
et  conspexot'unt  me  ;  diviserunt  sibi  vestimenla  mea, 
et  super  vestem  meam  miserunt  sortem  (Psa/.xxi,!?)?» 
Jam  omiiia  ista  ante  ocnlos'eorum  liebant,  et  nemo 
erat  qui  requireret  animam  ejus.  Invocemus  ergo, 
Fratres,  ut  dicat  anima^.  nostrœ,  «  Salus  tua  ego 
sum  :  »  et  aperiat  aures  ejus,  ut  audiat  dicentem, 
«  Salus  tua  ego  sum.  »  Dicit  enim,  sed  quidam  ob- 
surdescunt  :  unde  audiunt  potius  pei'sequentes  iiii- 
miros  iii  Iribulatiorie  coiistitnti.  Si  aliquid  deest,  si 
in  ai)f?usto  est  anima,  in  inopia  tempoivalium,  quaîrit 
auxilium  plerumque  a  dœmoiiibus,  mm-ptitios  dœ- 
monum  vult  consulere,  [n)  soriilepfos  quœvit  :  perse- 
cutores  illam  hosttis  invisibiles  adierunt,  intraverunt, 
expugFiaverimt ,  captivaverunt ,  vicerunt,  dicendo, 
Non  est  salus  ilU  in  Deo  ejus.Obsurduit  contra  vocem 
dicentem,  «  Salus  tua  ego  sum.  Die  animse  meœ, 
Salus  tua  ego  sum,  »  ut  «  confundantur  et  reverean- 


tur  requirentes  animam  meam,  »  oui  dicis  tu,  «  Salus 
tua  ego  sum.  »  Audiam  dicentem  mihi,  «  Salus  tua 
ego  sum.  »  Aliam  salutem  non  requiram,  praeter 
Dominum  Deum  meum.  De  creatura  mibi  salus  sug- 
geri+ur;  uh  ipso  est  :  et  si  levo  oculos  meos  in  mon- 
tes, unde  veniat  auxilium  mihi  {Psal.  cxx,  1)  ;  non 
tamen  a  montibus,  sed  auxilium  meum  a  Domino 
qui  fecit  cœlumet  terram(Ibid.2).In  ipsis  temporalibus 
angustiis  per  hominem  subvenit  Deus  ;  salus  tua 
ipse  est.  Per  Angelum  subvenit  Deus  ;  salus  tua  ipse 
est.  Omnia  illi  subjecta  sunt,  et  ad  istam  quidem  vi- 
tam  temporal em  subvenit,  alii  inde,alii  inde  :  œternam 
vitam  non  dat  nisi  de  se.  Ecce  in  angustiis  constituto 
non  subest  quod  quasris,  sed  adest  qiiem  quseris.  Et 
illum  quaere  qui  déesse  numquam  potest.  Subtra- 
hantur  qua?  dédit,  numquid  subtrabitur  qui  dédit  ? 
Reddantur  quse  dederat  :  numquid  ipsse  sunt  divitise 
cum  reddita  fuerint  illa,  et  non  ille  qui  subtraxerat 
probando,  et  reddidit  consolando?  Consolatur  enim 
quando  nobis  ista  non  dosunt.  Consolatur  tamquam  in 


(a)  In  antiquis  codicibus  hic  et  alibi  constanter  scriptum  est,  sortilogos  •  mutata  vocali  e,  in  o. 
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que  chemin  que  vous  ayez  fait, qu'il  vous  reste  tou- 
jours du  chemin  à  faire, et  que  si  vous  pouvez  vous 
détourner  de  la  route  pour  reprendre  des  forces, 
vous  ne  le  pouvez  faire  pour  cesser  votre  marche. 

7.  Il  y  en  a  qui  disent  :  Dieu  à  qui  appar- 
tiennent la  bonté,  la  grandeur,  l'élévation,  l'é- 
ternité, l'incorruptibilité,  nous  donnera  la  vie 
éternelle  et  cette  incorruptibilité  qu'il  nous  a 
promise  pour  le  moment  de  notre  résurrection  ; 
mais  les  biens  de  ce  siècle  et  de  cette  vie  tempo- 
relle appartiennent  aux  démons  et  aux  puis- 
sances des  ténèbres.  D'après  ce  principe, 
quand  ils  se  laissent  gagner  par  l'amour  de  ces 
biens,  ils  abandonnent  Dieu,  comme  si  ces  biens 
ne  lui  appartenaient  pas;  on  les  voit,  par  des 
sacrifices  exécrables,  par  je  ne  sais  quels  sorti- 
lèges, ou  sous  l'influence  de  je  ne  sais  quels 
conseils  criminels  d'autres  hommes,  cher- 
cher à  se  pourvoir  des  biens  temporels,  d'ar- 
gent, de  femme,  d'enfants,  enfin  de  tout  ce 
qui  peutconsoler  le  voyageur  qui  passe,  ou  met- 
tre obstacle  à  sa  marche.  Mais  la  divine  Provi- 
dence est  attentive  à  détruire  cette  fausse  opi- 
nion ;  et  Dieu,  pour  montrer  que  tous  ces  biens 
lui  appartiennent,  et  qu'il  est  le  maitre,  non- 
seulement  des  choses  éternelles  qu'il  a  promises 
dans  la  vie  future,  mais  encore  des  choses  tem- 
porelles, qu'il  donne  sur  terre  à  qui  il  lui  plaît  et 
quand  il  lui  plaît,  au  temps  qu'il  juge  conve- 
nable, sachant  bien  à  qui  il  les  donne  et  à  qui  il     aucun  autre  secours  que  le  sien  pour  voir  leurs 


les  refuse,  semblable  au  médecin  qui  distribue 
les  remèdes  selon  sa  volonté,  parce  qu'il  connaît 
mieux  l'état  du  malade  que  le  malade  lui-même; 
Dieu,  dis-je,  pour  prouver  cette  vérité^  a  distin- 
gué les  temps  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nou- 
veau. Dans  l'ancien  Testament  se  trouvent  les 
promesses  des  biens  terrestres,  et  dans  le  nou- 
veau la  promesse  du  Royaume  des  cieux.  La 
plupart  des  commandements  qui  règlent  les  de- 
voirs envers  Dieu  et  les  conditions  d'une  vie 
juste,  sont  les  mêmes  dans  l'un  et  dans  l'autre 
Testament, mais  les  promesses  y  sont  différentes  ; 
l'ordre  du  maitre  est  le  même,  l'obéissance 
demandée  au  serviteur  est  la  mème^mais  en  quel- 
que sorte  la  récompense  n'est  pas  la  même.  En 
effet,  aux  uns  il  est  dit  :  afin  que  vous  entriez  dans 
la  terre  promise  {Exod.  xxiii,  25  et  suiv.),afin 
que  vous  y  régniez,  afin  que  vous  triomphiez 
de  vos  ennemis,  afin  que  vous  ayez  tous  les 
biens  en  abondance,  afin  que  Dieu  multiplie  le 
nombre  de  vos  enfants.  Ces  biens  terrestres  furent 
promis  auxJuifs,et  cependant  ces  biens  étaient 
des  figures.  Admettez  pourtant  que  ces  promesses 
furent  prises  à  la  lettre,  et  en  effet,  beaucoup 
les  ont  prises  ainsi,  car  Dieu  a  donné  la  terre 
promise  aux  enfants  d'Lsraël,  il  a  donné  des  ri- 
chesses, il  a  donné  des  enfants  à  des  femmes 
âgées  et  stériles  qui  les  lui  ont  demandés  et  qui 
ne  les  ont  attendus  que  de  sa  bonté,  sans  chercher 


via,  sed  si  nos  intelligamus  viam  :  quia  tota  ista  vita, 
et  omnia  quibus  uteris  in  hac  vita,  sic  tibi  debent 
esse  tamquam  stabulumviatori, non  tamquam  domus 
habitatori. Mémento  peregisse  tealiquid,  restare  ali- 
quid: divertisse  te  ad  rffectionem,nonaddefectionem. 

7.  Sunt  qui  dicunt,  Deus  bonus,  magiius,  summus, 
invisibilis,  seternus,  iricorruptibilis,  vitam  œternam 
nobis  datur\is  est,  et  illam  incorruptionem  quaiii  in 
resurrectione  promisit  :  ista  vero  sœcularia  et  tem- 
poralia  ad  da?mones  pertinent,  et  ad  potestates  illas 
harum  tenebrarum.  Dicendo  hœc,  quando  amore 
implicantur  liarum  rerum,  dimittunt  î)eum,  quasi 
ad  quem  ista  non  pertineant  ;  et  quiprunt  nefandis 
sacrificiis,  ac  nescio  quibus  remediis,  aut  nescio  qua 
homiuum  illicita  persuasione,  providere  sibi  quod 
temporale  est,  veluti  pecuniam,  uxorem,  filios,  et 
si  qua  sunt  quœ  humanam  vitam  aut  consolantur 
transeuotem,  aut  impediunt  ambulantem.  (Montra 
istam  opinionem  divina  providentia  vigilante,  ut 
ostenderet  Deus  ad  se  pertinere  ista  omnia,  et  in  sua 


esse  potestate,  non  solum  œterna  quse  in  futurum 
promisit,  verum  etiam  temporalia  quœ  in  terra  dat 
quibus  voluerit,  et  quando  voluerit  opportune,  sciens 
oui  det,  cui  non  det,  tamquam  medicus  medicamen- 
ta,  sciens  melius  morbum  segroti  quam  ipse  segro- 
tus  :  ut  ergo  Deus  hoc  ostenderet,  distribuit  tempora 
veteris  et  novi  Testamenli.  In  veteri  Testamento  pro- 
missiones  sunt  rerum  terrenarum,  in  Novo  autem 
regni  cœlorum.  Pleraque  prœcepta  Deum  colendi  et 
recte  vivendi,  ipsa  sunt  et  ibi  et  liic  :  sed  quia  pro- 
missio  ibi  alia  videtur,  alia  liic  ;  jubentis  imperium 
et  obedientia  servientis  eadem  est,  sed  merces  quasi 
non  est  eadem.  Etenim  illis  dictum  est,  ut  accipiatis 
lerram  promissionis,  ut  in  illa  regnetis,  ut  inimicos 
vestms  superetis,  ut  ab  eis  non  subjugemini,  ut  om- 
nia vobis  abundent  in  hac  terra,  ut  filios  procreetis 
[Exodi  xxni,  25  etc.).  Hsec  terrena  promissa  sunt, 
sed  tamen  iigurata.  Fac  aliquos  sic  illa  accipere, 
quomodo  promissa  sunt  :  et  vere  multi  sic  accepe- 
runt.  Nam  data  est  terra  filiis  Israël,  datée  sunt  divi- 
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désirs  exaucés.  Les  Juifs  ont  donc  entendu  dans 
leur  cœur  la  voix  du  Seigneur  qui  disait  :  Je  suis 
votre  salut.  Mais  si  Dieu  est  notre  salut  pour  les 
choses  éternelles,  pourquoi  ne  le  serait-il  pas 
aussi  pour  les  choses  temporelles?  C'est  ce  que 
Dieu  a  montré  dans  l'histoire  du  saint  homme 
Joh  ;  puisque  le  démon  lui-même  n'a  eu  le  pou- 
voir de  lui  ôter  ces  biens,  qu'après  en  avoir  reçu 
la  permission  du  Ïout-Paissant.  Il  a  pu  porter 
envie  à  ce  saint  homme,  a-t-il  pu  lui  nuire  ?  Il  a 
pu  l'accuser,  a-t-il  pu  le  condamner?  A-t-il  pu 
lui  oter  quoi  que  ce  fût,  blesser  en  lui  un  ongle 
ou  un  cheveu,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ditàDieu  :  a  Met- 
tez votre  main  sur  lui(/o/>.  i,  2)?»  Que  veut  dire  : 
Mettez  votre  main  sur  lui  ?  donnez-moi  le  pou- 
voir de  lui  nuire.  Ce  pouvoir  lui  fut  donné.  Le 
démon  le  tenta  ;  Job  fut  tenté.  Cependant  le  tenté 
fut  vainqueur  et  le  tentateur  fut  vaincu.  En 
effet.  Dieu  qui  avait  permis  au  démon  de  ravir  à 
Job  ses  biens  temporels,  n'avait  pas  abandonné 
intérieurement  son  serviteur,  et  pour  vaincre  le 
démon,  il  s'était  fait  une  épée  de  son  âme.  Mais 
quelle  est  la  valeur  de  cette  épée?  C'est  de 
l'homme  que  je  parle.  Vaincu  dans  le  paradis,  il 
est  vainqueur  sur  du  fumier.  Dans  le  paradis,  il 
est  vaincu  parle  démon  au  moyen  de  la  femme 
{Gen.  iij,  6)  ;  sur  le  fumier,  il  est  vainqueur  du 
démon  et  de  la  femme,  a  Vous  avez  parlé, 
dit-il,  comme  une  femme  insensée. Si  nous  avons 

tiœ,  dati  sunt  filii  et  sterilibus  et  aniculis  rogantibus 
Deum,  et  de  ipso  solo  prœsumentibus,  et  alium  sibi 
adjutorem  uec  ad  ista  qua^rentibus.  Vocem  Domini 
in  corde  audierunt,  «Salus  tua  ego  sum.wSi  ad  seter- 
na,  quare  non  ad  temporalia?  Ostendit  hoc  Deus  in 
caussa  viri  illius  sancti  Job  :  quia  et  ipse  diabolus 
aiiferendi  hivc  non  habet  potestalem,  nisi  cum  acce- 
perit  a  summa  illa  potestate.  Invidere  potuit  sancto, 
nocere  numquid  potuit  ?  Accusare  potuit,  damnare 
numquid  potuit?  numquid  valait  aliquid  tôlière, 
nuinquid  vel  unguoni,  numquid  vel  capilhmi  lœde- 
re,  nisi  Deo  diceret,  Mitte  manum  tuam  (Jo/m,  11)? 
Quid  est,  Mitte  manum  tuam  ?  Da  potestatem.  Acce- 
pit.  111c  tentavit,  ille  tentatus  est.  Tentatus  tamen 
vicit,  tentator  victus  est.  Deus  enim  qui  diabolo  per- 
miserat  ut  illa  tolleret,  illum  servum  suum  interius 
non  deseruerat,  et  ad  ipsum  diabolum  superandum 
animam  servi  sui  frameam  sibi  fecerat.  Quantum 
valet  hoc  ?  [a)  De  liomine  dico.  Victus  in  paradiso, 
victoi'  in  stercore.  Ibi  victus  est  a  diabolo  per  mulie- 
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reçu  des  biens  de  In  main  de  IHoli,  pourijuoi  ne 
supporterions-nous  pas  les  maux  qu'il  nous  en- 
voie {Job.  II,  10)?  ))  Combien  donc  il  avait  pro- 
lîté  de  ces  paroles  :  «  Je  suis  votre  salut  !  » 

8.  ((  Que  ceux  qui  cherchent  mon  àme  soient 
confondus  et  rougissent  {Ps.  xxxiv,4).))  Voyez  le 
précepte  donné  aux  hommes  :  ((  Priez  pour  vos 
cnnemis{31  att h, y ,  44),))dit  le  Seigneur.  Mais  ici, 
c'est  une  prophétie.  Et  ces  paroles,  dites  sous  la 
figure  oratoire  d'un  souhait,  s'expliquent  par  Tes- 
prit  de  prophétie  de  celui  qui  les  prononce.  Que 
telle  ou  telle  chose  se  fasse,  signifie  seulement  : 
telle  ou  telle  chose  aura  lieu.  Comprenez  donc 
en  ce  sens  ces  paroles  prophétiques:  «  Que  ceux 
qui  recherchent  mon  âme  soient  confondus  et 
rougissent.»  Que  veut  dire  :  soient  confondus  et 
rougissent?  Ils  seront  confondus  et  rougiront. 
C'est  en  effet,  ce  qui  est  arrivé.  Beaucoup  de 
gens  ont  été  confondus  pour  leur  salut  ;  beau- 
coup de  gens,  qui  persécutaient  le  Christ,  sont 
entrés,  avec  une  piété  toute  dévouée,  dans  la  so- 
ciété de  ses  membres  ;  ce  qui  n'aurait  pu  se  faire 
s'ils  n'avaient  pas  été  confondus  et  s'ils  n'avaient 
pas  rougi.  Les  paroles  du  prophète  étaient  donc 
pour  eux  un  souhait  de  bonheur.  Mais,  comme 
il  y  a  ici  deux  sortes  de  vaincus,  c'est-à-dire  que 
les  hommes  sont  vaincus  de  deux  manières  :  ou 
vaincus  pour  se  convertir  au  Christ,  ou  vaincus 
pour  être  condamnés  par  le  Christ,  ces  deux 

rem  [Gen.  m.  6),  hic  vicit  diabolum  et  mulierem. 
«  Locuta  es,  inquit,  tamquam  una  ex  insipientibus 
mulieribus.  Si  bona  perccpimus  de  manu  Domini, 
ma!a  quare  "non  sustineamus  (Jo6.  n,  10)?  »  Quam 
bene  audierat,  «  Salus  tua  ego  sum.  » 

8.  «Confundanturetrevereanturrequirentes  animam 
meam  (Ps,  xxxiv,  4).  »  Respice  ad  homines.  «  Orale, 
inquit,  pro  inimicis  vestris  [Matth.  v,  44).  »  Sed 
hic  ])rophotia  est.  Et  qua:-  figura  optandi  dicuntur, 
animo  prophetaiidi  cxplicantur.  Illud  liât  et  illud 
liât,  nihil  est  aliud  quam,  hoc  et  hoc  futurum  est. 
Sic  ergo  audite  proplietiam  :  «  Confundantur  et  re- 
vereantur  requirentes  animam  meam.  »  Quid  est, 
«  confundantur  et  revereantur?  »  Confundentur  et 
reverebuntur.  Factum  est  enim  :  multi  salubriter 
confusi  simt,  multi  reveriti  a  persecutione  Christi  ad 
societatem  membrorum  ejus  de  vota  pietate  transie- 
runt:  et  non  fieret  hoc,  nisi  confunderentur  etreve- 
rerentur.  Ergo  bene  illis  optavit.  Sed  quia  duo  sunt 
gênera  eorum  qui  vincuntur  :  duobus  enim  modis 


(a)  Hjec  verba,  De  homine  dioo.  ali'^unt  a  MSS.  plerisque. 
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sortes  de  défaites  sont  ici  prédites,  obscurément 
toutefois  et  de  manière  à  nécessiter  une  expli- 
cation. Appliquez  donc  à  ceux  qui  se  conver- 
tissent ces  paroles  :  ((Que  ceux  qui  cherchent  mon 
àme  soient  confondus  et  rougissent. Qu'ils  retour- 
nent en  arrière(P6\xxxiv/i).))Qu'ils  ne  prennent 
pas  les  devants,  mais  qu'ils  suivent  ;  qu'ils  ne 
donnent  pas  de  conseils, mais  qu'ils  en  reçoivent. 
Car  Pierre  a  voulu  marcher  devant  le  Seigneur, 
quand  le  Seigneur  parlait  de  sa  future  passion  ; 
il  a  voulu  lui  donner  un  conseil,  comme  pour  le 
sauver,  conseil  de  salut  d'un  malade  à  son  sau- 
veur.Et  que  dit-il  au  Seigneur,  qui  lui  affirmait 
la  prochaine  passion?  aLoin  de  vous  toutes  ces 
choses, Seigneur,ayezpitié  de  vous-mème;ce]ane 
sera  pas. »11  voulait  marcher  le  pvemier,il  voulait 
que  le  Seigneur  le  suivit.  Et  que  répondit  Jésus? 
«  Arrière,  Satan  {Matth.xyi,^2)l))  En  précédant 
le  Seigneur,  vous  êtes  Satan  ;  en  le  suivant,  vous 
serez  son  disciple.  A^^pliquons  donc  à  ceux  qui 
se  convertissent  au  Christ  ces  paroles  du  psaume: 
((  Que  ceux-là  retournent  en  arrière  et  soient  con- 
fondus, qui  ont  contre  moi  de  mauvais  des- 
seins. «En  effet,  lorsqu'ils  auront  commencé  à 
suivre,  ils  n'auront  plus  de  mauvais  desseins,  ils 
ne  désireront  plus  que  le  bien. 

9.  Mais  que  dire  des  autres  ?  Car  tous  ne  sont 
pas  vaincus  de  telle  sorte  qu'ils  se  convertissent 
et  qu'ils  croient  :  beaucoup  restent  dans  leur 
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opiniâtreté  ;beaucoup  conservent  dans  leur  cœur 
l'orgueilleuse  volonté  de  prendre  les  devants. 
Ils  ne  mettent  point  au  jour  leurs  mauvais  des- 
seins; ils  les  portent  cependant  en  eux,  et  ils  les 
produisent,  dès  qu'ils  en  trouvent  l'occasion. 
Que  dit  d'eux  lepropliète,àla  suite  des  passages 
déjà  cités?  ((Qu'ils  deviennent  comme  la  poussière 
devant  la  face  du  vent(Ps.xxxiY,o).»  Il  avait  dit 
ailleurs  dans  le  même  sens  :  ((  Il  n'en  est  pas 
ainsi  des  impies,  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  mais  ils 
sont  comme  la  poussière  que  le  vent  balaie  de 
dessus  la  face  de  la  terre  )>  Le  vent,c'est 

la  tentation  ;  la  poussière,  c'est  l'impie.  Quand 
vient  la  tentation, la  poussière  est  soulevée, elle  ne 
peut  ni  rester  en  place  ni  résister.  ((Qu'ils  devien- 
nent comme  la  poussière  devant  la  face  du  vent 
et  que  l'ange  duSeigneur  les  remplisse  de  trouble. 
Que  leur  voie  devienne  ténébreuse  et  glissante 
(Ps.xxxiv,6).))  C'est  une  voie  affreuse,  (^ui  n'au- 
rait horreur  des  seules  ténèlires?  Qui  n'éviterait 
un  sol  glissant  ?  Ou  aller  au  milieu  des  ténè- 
bres et  sur  un  terrain  glissant?  où  fixer lepied? 
Ces  deux  maux  sont  les  grands  châtiments  des 
hommes;  les  ténèbres  ou  l'ignorance,  le  terrain 
glissant  ou  la  luxure.  ((  Que  leur  voie  devienne 
ténébreuse  et  glissante, et  que  l'ange  duSeigneur 
les  poursuive,  afin  qu'ils  ne  puissent  s'arrêter 
(Ibid.).))Eneffet, quiconque  est  dans  les  ténèbres  et 
sur  un  sol  glissant  tombe  dès  que,  sans  avoir  de 


viucuritur,  aut  ad  hoc  vincuntur  ut  convertaiitur  ad 
(Ihristum,  aut  ad  hoc  vincuntur  ut  damneiitur  a 
Cliristo:  explicata  sunt  et  bic  duo  i]>sa  gT^nera,  ob- 
scure quidem,  sed  intellectorom  desiderant.  Dlî  liis 
qui  convertantur,  accipe  quod  dictuni  est,  «  Con- 
fundantur  et  revereantur  reqiiirentos  animam  meani. 
Averlantur  retrorsum.  n  .Non  procédant,  sed  sequan- 
tur  ;  non  dent  consiliunij  sed  accii)iant.  Nam  Petrus 
prœcedcrc  volult  Doniinum,  quando  llominus  de 
passione  sun  futura  diceret  :  consilium  illi  quasi 
salutis  volait  dare,  consilium  salutis  œger  salvatori. 
Et  (piid  ait  Domino  de  illa  futura  sua  passione  con- 
iirmanti?  Absit  a  te  Domine,  propiiius  til)i  esto,  non 
liet  istud.  Prœcedere  volebat,  ut  Dominus  sequere- 
tur.  Et  ille  quid?  Hedi  rétro  satanas(i¥a^^/i  xvi,22). 
Pra^cedendo  satanas  es,  sequcndo  discipulus  eris.  tloc 
ergo  et  istis,((Avertantnr  retrorsum,  et  confundantur, 
<pii  cogitant  milii  mida  {Ps.  xxxiv,  4).  »  Cum  enim 
cœperint  retrorsum  scqui,  jam  non  cogilabimt  mala, 
sed  desidcrabunt  bona. 


0.  (Jiiid  alii  ?  Non  enim  omnes  sic  vincuntru',  ut 
convertantur  et  credant  :  multi  in  pertinacia  réma- 
nent, multi  spiritus  ((/)  pnecedendi  servant  in  corde; 
et  si  non  exserunt,  tamen  parturiunt,  et  ubi  locum 
invenerint  pariant.  De  talibus  quid  sequitur  ?  ((  Fiant 
tamquam  pulvis  ante  faeiem  venti  (Ps.  xxxin,  o).  » 
((  Xonsicimpiinonsic,sedtamquam  pulvis quemproji- 
citventus  a  facie  terrée  [Psaî.  i,  4).  »  Venlus  tentatio 
est,  pulvis  iniquus.  (juando  venerit  tentatio,  tollitur 
pulvis;  nec  stat,  nec  resistit.  ((  Fiant  tamquam  pul- 
vis ante  facieni  venti  :  et  angélus  Domini  tribulans 
eos.  Fiatvia  eorum  tenebra?  et  lubricum(Ps.xxxiv,G).  » 
Horrenda  via.  Tenebras  solas  quis  non  bori^eat  ? 
'Lubricnm  soluni  quis  non  caveat  ?  In  tenebris  et  lu- 
brico  qua  is  ?  ubi  pedem  hgis  ?  Sunt  ista  duo  mala 
magna»,  pœna^  liominum:  teneljne  ignorantio,  lubri- 
cum  luxuria.((Fiat  via  eorum  tenebra^,  et  lubricum:  et 
angélus  Domini  persequens  eos(Ibid.):))ut  non  possint 
stare.  Nam  vmusquisque  in  tenebris  et  lubrico  cum 
vidcrit  quia  si  pedem  moverit,  labitur.  et  lux  illi  an- 


/fj  lu  MsS.  iilurlKus,  rfiiUnuli.  h\  aliis.  v,'llnntdl. 
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lumière  devant  lui,  il  veut  remuer  le  pied  ;  à 
moins  qu'il  n'attende  que  la  lumière  ne  vienne  ; 
mais  l'ange  du  Seigneur  est  là,  qui  le  poursuit. 
Le  prophète  leur  a  prédit  ces  choses  mais  il  n'a 
pas  souhaité  qu'elles  arrivassent.  En  outre 
le  prophète,  sous  l'inspiration  de  l'esprit  de 
Dieu,  parle  de  ces  choses  comme  Dieu  les  fait  , 
à  la  suite  d'un  jugement  certain,  juste,  équita- 
ble, saint,  paisible  ;  sans  être  troublé  ni  par  la 
colère,  ni  par  un  zèle  amer,  ni  par  le  désir  de 
quelque  vengeance  ;  sous  la  seule  impulsion  de 
la  justice  qui  exige  la  punition  des  vices  :  cepen- 
dant c'est  une  prophétie. 

10.  Mais  pourquoi  de  si  grands  châtiments  ? 
Comment  sont-ils  mérités?  Ecoutez  comment 
ils  sont  mérités:  «parce  qu'ils  ont  gratuitement 
dressé  en  secret  contre  moi  un  piège  d'iniquité 
(Ibid.  7).  »  Remarquez  que  les  Juifs  ont  ainsi 
traité  notre  tète  ,  et  dressé  en  secret  contre  elle 
un  piège  d'iniquité.  Contre  qui  ont-ils  dressé  en 
secret  leur  piège  ?  Contre  celui  qui  voyait 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  dressaient  ce  piège. 
Mais  il  était  au  milieu  d'eux,  semblable  à  un 
ignorant,  et  trompé  par  eux  en  apparence  ; 
tandis  qu'ils  étaient  déçus  dans  les  choses  mêmes 
par  lesquelles  ils  croyaient  le  tromper.  En  effet 
il  vivait  au  milieu  d'eux, comme  s'il  était  trompé 
par  eux;  parce  que  nous  devions  avoir  à 
vivre  parmi  des  hommes  qui  ,  sans  aucun 
doute  ,  nous  tromperaient.  Il  voyait  bien 
celui  qui  devait  letrahir,et  ce  fut  un  motif  pour 

te  pedes  non  est  ;  vel  hoc  forte  facit,  ut  exspectet 
doîiec  luceat  :  sed  ibi  est  angélus  Domiiii  perseqiiens 
eos.  Ikcc  eis  futura  praedixit,  non  quasi  ut  evenirent 
optavit.  Quaniquam  et  Propht  ta  in  Spiritu  Dei  sic 
ea  dicat,  quomodo  illa  Deus  facit,  certo  judicio,bono, 
jiisto,  saiicto,  traiî([uillo,  non  perturbatus  ira,  non 
ainnio  zclo,  non  aninio  ininiicitiarmn  exercendarum, 
sed  justitia  vitiurum  puniendorum  :  vernmtamen 
I)roplietia  est. 

10.  Unde  autem  tanta  mata  ista?  Qiio  merito  ? 
Audi  quo  mer.to  :  «  Quoniani  gratis  absconderunt 
niihi  musci])u];.' su;pcorruption(Mn  (Ibid.  7).»  In  ipso 
capite  nostro  adt(;ndite,  hoc  lecerunt  Jiida^.i,  abscon- 
derunt  inuscipulie  sua^  corruptionem.  Cui  absconde- 
runt  muscipulam?  Qui  videbat  corda  abscondentium. 
Sed  tamen  erat  inter  illos  ignoranti  similis  quasi  fal- 
leretur,  cum  illi  in  eo  deciperentur,  in  quo  eumfalli 
arbitrabantur.  Ideo  enim  ille  tamquam  fallebatur 
inter  iUos  vivens,  quia  nos  inter  taies  sic  victuri 
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lui  de  le  choisir  pour  une  œuvre  nécessaire.  Par 
le  mal  que  fit  Judas,  le  Seigneur  opéra  un 
grand  bien;  et  même  il  le  mit  au  nombre 
des  douze  apôtres  {Jean,  xiii,  11),  afin  que 
ce  petit  nombre  de  douze  ne  fût  pas  sans  ren- 
fermer un  méchant.  C'était  pour  nous  un  exemple 
de  patience,  parce  que  nous  devions  inévitable- 
ment vivre  au  milieu  des  méchants  ;  parce  que 
nous  devions  avoir  nécessairement  des  mé- 
chants à  supporter,  à  notre  connaissance  ou  à 
notre  insu.  Il  vous  a  donné  l'exemple  de  la  pa- 
tience, pour  qu'elle  ne  vint  pas  à  vous  man- 
quer dans  le  cours  de  votre  vie  au  milieu  des 
méchants.  Et  si  cette  école  du  Christ^  formée 
de  douze  hommes  seulement,  n'a  pas  manqué 
de  force,  combien  ne  devons-nous  pas  être  plus 
fermes,  quand  nous  voyons  accomplies,  dans 
toute  l'étendue  de  l'Eglise ,  les  choses  qui  ont 
été  prédites  sur  le  mélange  des  bons  et  des  mé- 
chants ?  En  effet,  cette  école  du  Christ  ne  voyait 
pas  accomplie  la  promesse  faite  à  la  race  d'Abra- 
ham {Gen.  XV  [1,2)  ;  elle  ne  voyait  pas  l'aire  d'où 
doit  sortir  la  masse  de  blé  destinée  à  remplir 
les  greniers  de  Dieu  (Matth.  m,  12).  Pourquoi 
donc,  lorsqu'on  bat  le  blé,  ne  pas  souffrir 
paisiblement  la  paille  qui  reste  dans  l'aire,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  en  soit  rejetée  par  une  séparation 
définitive  ?  En  effet,  les  menaces  que  vous  ve- 
nez d'entendre,  vous  prédisent  le  sort  réservé 
aux  méchants. 

11. Mais  enfin  qu'avons-nous  à  faire?  a  Ils  ont 

eramus,  ut  sine  dubio  falleremur.  Ille  videbat  tradi- 
torem  suum,  et  elegit  illum  magis  ad  opus  necessa- 
rium  (Jolian  xni,  H).  Illius  malo  magnum  bonum 
operatus  est  :  et  tamen  inter  duodecim  electus  est, 
ne  ipse  duodenarius  tam  exiguus  numerus  esset  sine 
malo.  Hoc  ad  exemplum  nostrse  patientia^.,  quoniam 
necesse  erat  ut  inter  malos  viveremus;  necesse  erat 
ut  malos,  sive  scientes,  sive  nescientes,  toleraremus  : 
exemplum  patientise  prœbuit  ne  deficias,  cum  cœpe- 
ris  inter  malos  vivere.  Et  quia  illa  schola  Christi  in 
duodecim  non  defecit,  quanto  magis  nos  firmi  esse 
debemus,  cum  implentur  in  Ecclesia  magna,  quae 
demalorumpermixtione  prœdicta  sunt?  Neque  enim 
videbat  ipsa  schola  redditum  semini  Abrahse  quod 
erat  promissum  {Gen.  xvn,  2),  et  ipsam  aream.  unde 
massa  quai  impiebit  horreum,  processura  est  {Matth. 
in,  12).  Quare  igitur  non,  cum  trituratur,  in  ea  di- 
gne paloa  toleratur,  donec  ultima  ventilatione  pur- 
getur  ?  Hoc  enim  futurum  est  malis  quod  audistis. 
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gratuitement  dressé  en  secret  contre  moi  un  piège 
d'iniquité(P5.xxxiY,7).)) Que  veut  dire  :  gratuite- 
ment? que  ce  piège  vient  de  méchants  auxquels  je 
n'ai  fait  aucun  mal, auxquels  je  n'ai  pas  nui.  ails 
ont  vainement  couvert  mon  àme  d'opprobres.  » 
Que  veut  dire  vainoment?En  alléguant  de  fausses 
accusations,  sans  rien  prouver,  u  Qu'un  piège 
qu'ils  ne  connaissent  pas,  vienne  aies  surprendre 
(Ibid.8):  »  Digne  récompense  ;  rien  de  plus  juste. 
Ils  ont  tendu  en  secret  leur  piège, pour  que  je  ne 
le  connusse  pas  :  qu'un  piège  leur  soit  tendu 
qu'ils  ne  connaîtront  pas.  Pour  moi,  je  connais 
leur  piège,  mais  quel  est  ce  piège  qui  leur  sera 
tendu?  un  piège  qu'ils  ne  connaissent  pas. 
Ecoutons  ;  peut-être  le  prophète  nous  le  dira. 
((Qu'un  piège,  qu'ils  ne  connaissent  pas,  vienne 
à  les  surprendre:» peut- être  ont-ils  tendu  secrète- 
ment un  piège,  et  seront-ils  pris  dans  un  autre? 
Non.  Qu'en  est-il  donc  ?  Chacun  d'eux  est  lié 
parles  chaînes  de  ses  pèchès(Prot'.vi, 22).  Ilssont 
trompés  par  où  ils  ont  voulu  tromper.  On  leur 
nuira  par  où  ils  se  sont  efforcés  de  nuire.  En 
effet, le  prophète  dit  aussitôt  après:  «qu'ils  soient 
pris  dans  les  embûches  qu'ils  ont  eux-mêmes  ten- 
dues secrètement(A.xxxiv, 8).  «Comme  si  un  hom- 
me préparait  pour  un  au  tre  une  coupe  de  poison, 
et  ensuite  la  buvait  lui-même  par  oubli  ;  ou 
encore,  comme  si  un  homme  creusait  une  fosse, 
pour  que  son  ennemi  y  tombât  dans  les  ténè- 

ll.Sedtamen  quid  faciendum  est?((Gratis  absconde- 
runt  mihi  corruptionem  muscipulœ  suœ  (Ps.xxxiv.T).» 
Quid  est, «gratis?  «Quibus  nihil  mali  feci,quibus  nihil 
nocui.  «  Vane  exprobraverunt  aiiimam  meam(Ibid.).)) 
Quid  est,  «  vane?  »  Falsa  dicentes,  nihil  probantes, 
«  Veniat  illis  muscipula,  quam  ignorant  (Ibid.  8).  » 
Magnilica  retributio,  nihil  jiistius.  lUi  abscondenmt 
muscipulam,  ut  ego  igiiorarem  :  illis  veniat  musci- 
pula, quam  ignorant.  Nam  ego  scio  muscipulam 
ipsorum.  Quœ  autem  muscipula  illis  ventura  est? 
Illa  quam  ignorant.  Audianuis  ne  forte  dicat  illam  : 
(c  Veniat  iUis  muscipula, quam  ignorant  (Ibjd).» Forte 
aliam  illi  absconderunt,  aha  illis  ventura  est  ?  Non  : 
sed  quid?Cnniculis  peccatorum  suoriim  unusquisque 
constringitur(Prov.v,22).hide  decipiuntur,  unde  deci- 
pere  voluerunt.  Inde  illis  nocebitur,  unde  nocere 
conati  sunt.Sequitur  enim,((Et  captio  quam  occultave- 
runt,  comprehendatillos  {Ps.xxxiv,5).  »  Tamquam  si 
quisquam  veneni  calicem  pr£eparet  aUcui,  et  oblitus 
ebibat:  et  tamquam  si  foveam  fodiat  quisquam,  in 
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bres  ,  et  ensuite  ,  oubliant  qu'il  l'a  creusée, 
y  tombait  le  premier  ,  en  passant  par  cet 
endroit.  U  en  est  absolument  ainsi,  mes  frères^ 
croyez-le, soyez-en  bien  certains.  Et  si  vous  avez 
en  vous  la  prudence  d'une  raison  éminente , 
jugez  et  voyez  que  tout  méchant  senuit  d'abord 
à  lui-même.  En  effet,  mes  frères,  vous  pouvez 
comparer  la  méchanceté  au  feu.  Vous  voulez 
incendier  quelque  chose,  l'objet  que  vous  en 
approchez  brûle  d'abord  ;  car  s'il  ne  brûle  pas, 
il  n'incendie  pas.  Vous  avez  une  torche  ;  vous 
approchez  cette  torche  pour  mettre  le  feu  à 
quelque  chose  ;  n'est-il  pas  vrai  que  cette  torche 
brûle  la  première,  pour  pouvoir  communiquer 
le  feu  à  un  objet  quelconque  ?  La  méchanceté 
sort  donc  de  vous,  et  qui  dèvore-  telle  d'abord  si 
ce  n'est  vous  ?  Si  elle  blesse  la  branche  dans  la- 
quelle on  l'enfonce,  comment  ne  blesserait-elle 
pas  la  racine  de  laquelle  elle  sort  ?  Et  je 
vous  le  dis  en  vérité,  il  se  peut  que  votre  mé- 
chanceté ne  nuise  pas  à  autrui  ;  mais,  qu'elle 
ne  vous  nuise  pas,  cela  est  impo-sible.  En  effet 
quel  mal  a-t-elle  fait  au  saint  homme  Job,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  {Job.  i,  22)?  H  est 
dit  encore  dans  un  autre  psaume  :  ((  Semblable 
à  un  rasoir  affilé,  vous  avez  commis  la  fraude 
{Ps.  Li,  4).  Que  fait- on  avec  un  rasoir  affilé? 
On  rase  les  cheveux, qui  sont  des  choses  inutiles. 
Que  faites- vous   donc   à  celui   à  qui  vous 

quam  qvdsque  inimicus  ejus  in  tenebris  incidat  ;  et 
ille  oblitus  quod  foderat,  ambulans  ea  via  prior  ilhic 
cadat.  Prorsus  Frati'esmei  ita  crédite,  ita  certi  estote: 
ita  si  est  in  vobis  («)  excellentior  prudentia^  ratio, 
videte  atque  perspicite  :  Nemo  malus  non  sibi  prius 
nocet.  Sic  enim  esse  putate  malitiam,  quomodo 
igncm.  Incendere  vis  aliquid  :  illud  (|uod  admoves, 
prius  ardet,  iiisi  ardcat,  non  incendit.  Facula  est, 
banc  faculam  appoiiis  ut  aliquid  incendat  :  immquid 
non  ipsa  facula  quam  apponis,  prior  ardet,  ut  ali- 
quid possit  incendere  ?  Malitia  ergo  procedit  ex  te,  et 
quem  prius  vastat  nisi  te  ?  Quo  profunditur  ramum 
lœdit.  ubi  radicem  îiabet  non  la^dit?  Etquidera  dico, 
quod  malitia  tua  ut  alteri  non  noceat  fieri  potest  :  ut 
autem  tibi  non  noceat,  fu-ri  non  potost.  Nam  quid 
nocituni  est  sancto  viro  Job,  de  quo  praelocuti  sumus 
[Job  I,  22)  ?  Quomodo  in  alio  Psalmo  dicitur,  «  Sicut 
novacula  acuta  fecisti  dolum  (Psal  ii,  4).  Quid  fit 
de  acuta  novacula  ?  Capilli,  res  superllua)  deciduutur. 
Quid  ergo  facis  ei  quem  vis  nocere?  Si  (5)  iiequam 


(a)  Vaticanus  MS.  excellenlioris.  (b)  Ecliti,  Si  nequaquam.  Rectius  Colbertinus  codex,  Si  nequam. 
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voulez  nuire  ?  Si  celui  à  qui  vous  voulez  nuire 
est  un  méchant  qui  consente  au  mal  vers  lequel 
vous  le  poussez,  ce  n'est  pas  votre  méchanceté 
qui  lui  nuira,mais  la  sienne  propre.  Au  contraire 
s'il  ne  partage  point  intérieurement  votre  mé- 
chanceté et  si  son  cœur,  pur  de  tout  mal,  se  sou- 
met à  la  voix  qui  lui  dit:  Je  suis  votre  salut;  vous 
l'attaquez  au-dehors,  mais  vous  n'atteindrez  pas 
l'homme  intérieur;  et  comme  votre  méchanceté 
provient  de  l'intérieur  de  votre  àme,  elle  détruit 
d'abord  en  vous  tout  bien.  Au -dedans  vous  êtes 
grangrené  et  le  ver  qui  est  sorti  de  cette  pourri- 
ture n'a  d'abord  laissé  en  vous  rien  d'entier. 
((  Et  qu'ils  soient  pris  dans  les  embûches  qu'ils 
ont  eux-mêmes  tendues  secrètement ,  et  qu'ils  tom- 
bent dans  leurs  propres  pièges  (Ibid.).  ))  Ce  n'est 
pas  là  peut-être  ce  que  vous  compreniez, lorsque, 
un  peu  plus  haut,  le  prophète  disait,  aqu'un  piège 
qu'ils  ne  connaissent  pas  leur  soittendu,))Comme 
si  quelque  autre  mal  inévitable  eût  dû  sortir 
contre  eux  de  ce  piège  caché.  Dans  quel  piège 
tomberont-ils  donc?  Dans  le  piège  d'iniquité 
qu'ils  avaient  en  secret  dressé  contre  moi.  Et-ce 
que  cela  n'est  pas  arrivé  aux  Juifs?  Le  Seigneur 
a  vaincu  leur  iniquité  ,  ils  ont  été  vaincus  par 
leur  propre  iniquité.  11  est  ressuscité  pour  notre 
salut,  et  ils  se  sont  eux-mêmes  donné  la  mort. 

1:2.  Voilà  donc  le  sort  réservé  aux  méchants 
qui  veulent  me  nuire;  mais  que  m'arrivera-t-il 

tibi  ad  inaium  consentiat  oui  vis  nocere,  non  iiialitia 
tua  ei  nocitura  est,  sed  sua:  si  auteiii  intus  ipse 
malitia  careat,  et  cor  mundum  subdat  illi  voci  dicen- 
ti,  «  Salustua  ego  suni,  »  forinsecus  oppugnas,  inte- 
riorem  hominem  non  expugiias:  malitia  tamen  tua 
ab  interiore  tuo  procedit,  te  prius  inanem  reddit. 
Tu  putris  es  intus,  uiide  iste  vermis  processit,  intus 
nihil  integrura  dereliquit.  «  Et  captio  quam  occul- 
taveruntjCompreheudat  cos  :  et  iti  muscipula  incidant 
inipsa(Ps.xxxiv,8).))N()n  quod  putabas  forte  paulo ante 
cum  audires,  «  Yeiiiat  ibis  muscipula,  quam  igno- 
rant(Ibid.):))id  est, quasi  aliquid  aliud  exocculto  inevi- 
tabile.  In  qua  ergo?  In  ipsa  (a)  iniquitate,  quam 
mihi  abscondcruut.  Nonne  lioc  factum  est  Judœis  ? 
Domnuis  eorum  iniquitatem  vicit,  illi  iniquitate  sua 
victi  sunt.  Ille  surrcxit  pro  nobis,  illi  mortui  sunt, 
in  se. 

12.  Ikec  ej'go  malis  nocere  mihi  volentibus:  mihi 
quid?  «  Anima  autem  niea  exsultabit  in  Domino 
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à  moi?  ((  Mon  âme  au  contraire,  sera  trans- 
portée d'allégresse  dans  le  Seigneur,  »  parce 
qu'elle  a  entendu  de  lui  ces  paroles  :  Je  suis 
votre  salut  ;  parce  qu'elle  ne  cherche  pas  au  de- 
hors d'autres  richesses;  parce  qu'elle  ne  désire 
pas  de  voir  autour  d'elle  en  abondnnce  les  volup- 
tés et  les  biens  terrestres,  parce  qu'elle  aime 
son  véritable  époux  d'un  amour  désintéressé 
qui  ne  demande  pas  à  recevoir  de  lui  des  délices 
étrangères  à  lui, mais  qui  ne  demande  qu'à  le  pos- 
séder pour  trouver  en  lui  toutes  ses  délices.  Car 
que  pourrait-on  me  donner  qui  valût  mieux  que 
Dieu?  Dieu  m'aime.  Dieu  vous  aime.  Voilà  qu'il 
vous  en  fait  la  proposition  :  demandez  ce  que 
vous  désirez  {Matt.  vu,  7).  Si  l'Empereur  vous 
disait  :  demandez  moi  ce  que  vous  désirez  ; 
comme  vous  lui  demanderiez  avec  empressement 
le  rang  de  tribun  ou  de  comte  !  Que  de 
grandes  choses  vous  vous  proposeriez  de  rece- 
voir pour  vous-même  et  d'obtenir  pour  d'autres  ! 
Mais  Dieu  vous  disant  :  Demandez  ce  que  vous 
désirez,  qu'allez-vous  lui  demander  ?  Faites  ef- 
fort de  tout  votre  esprit,  lâchez  la  bride  à  votre 
avarice,  étendez,  élargissez  votre  convoitise 
autant  que  vous  le  pourrez  ;  car  ce  n'est  pas  le 
premier  venu,  c'est  le  Dieu  Tout-Puissant  qui 
vous  dit:  demandez  ce  que  vous  désirez.  Si  vous 
aimez  des  propriétés,  vous  désirerez  toute  la  terre, 
de  sorte  que  tous  ceux  qui  naîtront  soient 

(Ibid. 9):  «tamquam  in  eo  a  quo  audierit,  «  Salus  tua 
ego  sum  :  »  tamquam  non  qua;rens  alias  extrinsecus 
divitias,  tamquam  non  queerens  circumfluere  volup- 
tatibus  bonisque  terrenis  ;  sed  conjugem  verum  gra- 
tis amans,  non  ab  illo  volens  accipere  quod  delectet^ 
sed  ipsum  soium  sibi  proponens  a  quo  delectetur. 
Quid  enim  melius  Deo  (6)  dabitur  mihi?  Amat  me 
Deus:  amat  te  Deus.  Ecce  proposuit,  pete  quod  vis 
{Matth.  vu,  7).  Si  tibi  Imperator  diceret,  Pete  quod 
vis,  quos  tribunatus  (c)  comitivasque  ructuares  ? 
Quanta  tibi  proponeres  et  accipienda  et  aliis  largien- 
da?  Deo  tibi  dicente,  Pete  quod  vis^  quid  petiturus 
es?  Excute  mentem  tuam,  exsere  avaritiam  tuam, 
protende  quantum  potes,  et  dilata  cupiditatem  tuam  : 
non  quic unique  sed  omnipotens  Deus  dixit,  Pete 
quod  vis.  Si  possessionum  es  amator,  desideraturus 
es  totam  terram,  ut  omnes  qui  nascuntur,  coloni  tui 
aut  servi  tui  sint.  Et  quid  cum  totam  terram  posse- 
deris  ?  Mare  x^ctitm  us  es,  in  quo  vivere  tamen  non 


(a)  MSS.  In  ipsa,  inquam,  quam,  etc.  (6)  Plures  MSS.  Quid  enim  melius  Deo?  Dicit  mihi  aliquis,  Amat  me,  etc.  (c)  Editi,  co- 
mitatusve.  MSS.  vero  plerique,  comitivasque  :  quod  vocabuhini  Coniitis  dignitatem  et  graduni  sonat,  reperiturque  non  raro 
in  Cod,  Thcofl.  d  Justin,  et  ;i|)ud  Cassiodorum  in  variât. 
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vos  fermiers  ou  vos  serviteurs.  Et  que  ferez - 
vous,  lorsque  vous  posséderez  toute  la  terre  ? 
Vous  demanderez  la  mer,bienque  vous  ne  puis- 
siez y  vivre. Dans  ce  genre  d'avarice, les  poissons 
seront  mieux  partagés  que  vous  ;  à  moins  que 
vous  ne  possédiez  aussi  les  îles  de  la  mer.  Mais 
passez  outre,  demandez  encore  le  domaine  des 
airs,  quoique  vous  ne  puissiez  pas  voler.  Eten- 
dez vos  désirs  jusqu'au  ciel  ;  dites  que  le  soleil, 
la  lune  et  les  étoiles  vous  appartiennent, parce  que 
celui  qui  a  fait  toutes  ces  choses  vous  a  dit  : 
demandez  ce  que  vous  désirez.  Cependant,  vous 
ne  trouverez  rien  qui  ait  plus  de  prix,  vous  ne 
trouverez  rien  qui  soit  meilleur  que  celui  qui  a 
fait  toutes  ces  choses.  Demandez  donc  celui  qui 
les  a  faites,  et  en  lui  et  par  lui  vous  posséderez 
tout  ce  qu'il  a  fait.  Toutes  ces  choses  sont  d'un 
haut  prix,  parce  que  toutes  sont  belles,  mais 
qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  lui  ?  Elles  sont  for- 
tes, mais  qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  lui  ?  Et  il 
n'est  rien  qu'il  donne  plus  volontiers  que  lui- 
même.  Si  vous  trouvez  quelque  chose  de  meil- 
leur ,  demandez-le.  Si  vous  demandez  autre 
chose,  vous  lui  ferez  injure,  et  vous  vous  ferez 
tort  à  vous  même,  en  lui  préférant  sa  créature, 
alors  que  le  créateur  aspire  à  se  donner  lui- 
même  à  vous.  Elle  était  enflammée  de  cet 
amour,  l'âme  qui  disait  au  Seigneur  :  «  Et 
maintenant  tel  est  mon  partage.  Seigneur  {Ps. 
cviii,  o7):  «c'est-à-dire  :  vous  êtes  mon  partage. 


Choisisse  ailleurs  qui  le  veut,  ce  qu'il  désire 
posséder,  qu'il  se  fasse  son  lot  dans  les  choses 
créées  :«  vous  êtes  mon  partage  et  c'est  vous  que 
j'ai  choisi  pour  moi.  »  Et  ailleurs  encore,  «  Le 
Seigneur  est  la  part  de  mon  héritage  {Ps.  xv, 
5).  ))  Que  le  Seigneur  vous  possède,  pour  que 
vous  le  possédiez:  vous  serez  son  champ,  vous 
serez  sa  maison.  11  possède  pour  être  utile  ;  il 
est  possédé  pour  être  utile.  Car  serait-ce  pour 
que  vous  lui  fussiez  utile  en  quelque  chose?  En 
effet,  ((  j'ai  dit  au  Seigneur  :  vous  êtes  mon 
Dieu,  parce  que  vous  n'avez  nul  besoin  de  mes 
biens  (Ibid.  2).  »  «Mon  âme,  au  contraire,  sera 
comblée  de  joie  dans  le  Seigneur,  Elle  trouvera 
ses  délices  dans  son  Sauveur  {Ps.  xxxiv,  V)).  » 
Le  Sauveur  donné  par  Dieu, c'est  le  Christ,  a  Car 
mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  avez 
envoyé  {Luc.  ii,  30).  » 

13.  ((  Tous  mes  os  diront  :  Seigneur  qui  est 
semblable  à  vous  (Ps.xxxiv,  10)?  »  Qui  peut  dire 
quelque  chose  de  digne  sur  ces  paroles  ?  Quant  à 
moi,j'estime  qu'il  faut  seulement  les  rapporter  et 
non  les  expliquer.  Pourquoi  donc  recherchez-vous 
la  possession  de  telle  ou  telle  chose  ?  Qu'y  a-t-il 
de  semblable  à  votre  Seigneur  ?  Il  est  lui-même 
devant  vos  yeux. «Tous mes  os  diront:  Seigneur 
qui  est  semblable  à  vous  ?  »  «  Les  impies  m'ont 
raconté  les  délices  qui  les  charment,  mais  elles 
ne  sont  pas.  Seigneur,  comparables  à  votre  loi 
{Ps.  cxviii,  85).  »  Des  persécuteurs  ont  dit  au 


poteris.  In  hac  avaritia  te  pisces  superabunt.  Sed 
forte  insulas  possidebis.  Transcende  et  hcec,  pete  et 
aërem,  quamvis  volare  non  possis:  porrige  cupidita- 
teui  tuain  usque  ad  cœlum,  die  tuuin  esse  solem, 
lunam,  stellas,  quia  ille  qui  fecit  omnia  dixit,  Pete 
quod  vis  :  tamen  nihil  invenies  carius,  niliil  iiiveiiies 
melius,  quam  ipsum  qui  fecit  omnia.  Ipsum  pete  qui 
fecit,  et  in  illo  et  ab  illo  liabebis  omnia  quî3e  fecit. 
Omnia  cara  sunt,  quia  omnia  pulcra  sunt  :  sed  quid 

1110  pulcrius?  Fortia  sunt  :  sed  quid  illo  fortius  ?  Et 
nihil  magis  vult  dare  quam  se.  Si  aliqiiid  inveneris 
melius,  pete.  Si  aliud  petieris,  injuriam  faciès  illi, 
et  dammim  tibi,  pra^ponendo  illi  quod  fecit,  cum 
velit  seipsum  tibi  dare  qui  fecit.  In  hoc  amore  dixit 

1111  anima  qusedam,  Et  nune  ipsa  est  pars  mea  Do- 
mine, id  est,  tu  es  pars  mea  {Psal.  cxviii,  57). 
Eligant  sibi  qui  volunt  quid  possideant,  faciant  sibi 
partes  de  rébus  :  «  Pars  mea  tu  es,  te  mihi  elegi.  » 
Et  iterum,  «  Dominus  pars  liereditatis  meae  [PsaJ.  xv,  ; 
o).  »  Possideat  te,  ut  possideas  illum  :  eris  pra?dium  if; 
ipsius,  eris  domus  ipsiiis.  Possidet  ut  prosit,  possi-|!; 

TOM.  XII. 


detur  ut  prosit.  Niimquid  ut  aliquid  ei  tu  prosis  ? 
«  Nam  dixi  Domino,  Deus  meus  es  ta,  quoniam  bo- 
norum  meorum  non  eges  (Ibid.  2).  »«  Anima  auîem 
mea  exsultabitin  Domino.  Delectabitur  super  ?alutare 
ejus(7's.xxxiv,9).))  Salutare  DciChristus  est.wQuoniam 
viderunt  ocuU  mei  salutare  tuuni  (Lucœ  n,  30).  » 

13.  «Omnia  ossa  mea  dicent, Domino  quis  similis  tibi 
(Ps.xxxiv,10)?))Qiiis  digne  de  his  vci  bis  aliquid  dicat? 
Ego  puto  tantum  pronuntianda  esse,  non  exponenda. 
Quid  quœris  illud  aut  illud  ?  Quid  simile  Domino 
tuo?  Ipsum  liabes  ante  te.  «  Omnia  ossa  mea  dicent, 
Domine  quis  similis  tibi  (Ibid.)?  »  «  Narraverunt  milii 
injusti  delectationes,  sed  non  sicut  lex  tua  Domine 
(Psrt/.cxviii,  85).))  Fuerunt  persecutores  qui  dicereut, 
Adora  Saturnum, adora  Mercurium.  Non  colo,  ioquit, 
idola.  «  Domine  quis  similis  tibi?  n  k  Illi  oculos  ha- 
bent,  et  non  vident,  aures  habent,  et  non  audiunt 
[Psal.  cxni,  3).  ««  Domine  quis  similis  tibi,  ))  qui  fc- 
cisti  oculum  ad  videndum,  aurem  ad  audieiidum? 
Sed  non  colo,  inquit,  idola,  quia  faber  fecit.  Cole  ar- 
borem  et  montem:  et  hoc  numqiiid  faber  fecit?  Et 

<S 
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juste  :  Adorez  Saturne,  adorez  Mercure.  Je  n'a-  14.  «Tous  mes  osdiront  :  Seigneur  qui  est  sem- 
dore  pas  d'idoles,  a-t-il  répondu  ;  Seigneur,  qai  blable  à  vous  ?  »0  sainte  Eglise,  corps  du  Ciirist, 
est  semblable  à  vous?((  Ces  idoles  ont  des  yeux, et  que  tous  vos  os  disent  :  Seigneur  qui  est  sem- 
elles ne  voient  pas;  elles  ont  des  oreilles,  et  elles  blable  à  vous  ?  Et  lors  même  que  les  chairs  au- 
n'entendent  pas  {Ps.  cxin,  5)?»  Seigneur  qui  est  raientcédéàlapersécution,que  les  os  disent:  Sei- 
semblablc  à  vous,  qui  avez  fait  l'œil  pour  voir  gneur,qui  est  semblable  à  vous?  En  effet,il  a  été 
et  l'oreille  pour  entendre  ?  Je  n'adore  pas  d'ido-  dit  des  justes  :((  Le  Seigneur  aime  tous  leurs  os, 
les,  parce  qu'elles  sont  l'ouvrage  d'un  arti-  pas  un  seul  ne  sera  brisé  (A'.xxiii,^l).))Combien 
san.  Adorez  cet  arbre  et  cette  montagne,  est-ce     de  justes  ont  eu  les  os  brisés  par  la  persécution  I 

un  artisan  qui  les  à  faits?  Et  Je  juste  redit  tou-  En  voici  une  preuve  sans  réplique  :  <(  Le  juste  vit 

jours  :  S(3igneur  qui  est  semblable  à  vous  ?  On  de  lafoi(^o//^.  i,17),  ))et  le  Christ  justifie  l'impie 

me  montre  des  choses  terrestres,  et  vous  êtes  le  (/?om.iv,  7).  Quand  le  justifie-t-il,  sinon  quand 

créaleur  de  la  terre?  Et  peut-être  se  tourneront-  celui-ci  croit  et  confesse  sa  foi  ?  En  effet,  on 

ils  vers  des  créatures  d'un  ordre  plus    élevé  croit  de  cœur  pour  être  justifié, et  on  confesse  de 

et  me  diront-ils  ;  x^dorez  la  lune,  adorez  le  so-  bouche  pour  être   sauvé  (num.  x,  10).  C'est 

leil  qui  par  sa  propre  lumière,  semblable  à  une  donc  ainsi  que  le  larron  de  l'Evangile,  bien  que 

lampe  immense, répand  le  jour  du  liaut  du  ciel.  conduit  au  juge  à  cause  de  ses  vols,  et  envoyé 

Et  ici  encore  je  réponds  ouvertement:  Seigneur  par  le  juge  sur  la  croix,  a  cependant  été  justi- 

qui  est  semblable  à  vous?  C'est  vous  qui  avez  fié  ;  il  a  cru  de  cœur  et  il  a  confessé  de  bouche  . 

fait  la  lune  et  les  étoiles;  c'est  vous  qui  avez  Car  le  Seigneur  n'aurait  pu  dire  à  un  coupable, 

allumé  le  soleil  pour  produire  le  jour  ;  c'est  à  un  homme  non  justifié  :  «  Aujourd'hui^  vous 

vous  qui  avez  formé  le  ciel.  Il  est  encore  d'au-  serez  avec  moi  dans  le  paradis  {Luc,  xxiii, 

très  cires  invisibles  bien  supérieurs  à  ces  merveil-  43).))  Et  cependant  ses  os  ont  été  brisés,  car, 

les.  Mais  peut-être  alors  va- t-on  me  dire:  Ayez  lorsque  les  Juifs  vinrent  pour  enlever  les  corps 

un  culte  pour  les  xinges, adorez  les  Anges. Et  jeré-  de  dessus  les  croix, parce  que  le  jour  du  sabbat 

pondrai  de  nouveau:Seigneur,qui  est  semblable  allait  commencer, leSeigneurfut  trouvé déjàmort 

à  vous  ?  C'est  encore  vous  qui  avez  créé  les  An-  et  ses  os  ne  furent  pas  brisés  {Jean,  xix,  33). 

ges.  Les  Anges  ne  sont  quelque  chose  que  parce  Les  larrons,  au  contraire,étaient  encore  vivants  ; 

qu'ils  jouissent  de  votre  vue.  li  vaut  mieux  v(>us  et  afin  de  les  descendre  de  leurs  croix  el  de  les 

posséder  avec  eux,  que  de  déchoir  de  votre  pos-  ensevelir,  on  leur  l;)risa  les  jambes,  hâtant  ainsi 

session  pour  les  avoir  adorés.  leur  mort  par  cette  souffrance.  Est-ce  qu'on  ne 


hic,  «  Domine  quis  similis  tibi?  »  ïerrena  miln  os- 
teruluiitur,  tu  terr£G  creator  es.  Et  hinc  forte  (d)  ad- 
vertuiit  ad  superiorem  creaturam,  et  dicunt  mihi, 
Colo  huiam,  cole  istum  sdlem,  qui  luce  sua,  tarn- 
quani  magna  luccrna,  do  cœlo  efticit  diem.  Et  hic 
plane  dico,  «  Domine  quis  sunilis  tibi?  »  Lunani  et 
stellas  tu  fecisti,  solem  diei  tu  accendisti,  cœlum  tu 
composuisti.  Sunt  mulla  invisibilia  meliora.  Sed  forte 
et  hic  dicitur  mihi,  Angelos  cole,  Angeles  adora.  Et 
hic  dicam,  «  Domine  quis  similis  tibi  ?  »  Et  ipsos 
Angelos  tu  creasti.  x>iihil  sunt  Angeli,nisi  videndo  te. 
Melius  est  cum  ipsis  possidere  te,  quarn  ipsos  ado- 
rando  cadere  a  te. 

14.«0mnia  ossa  mea  dicent,D(jmine  quis  similistibi 
(Ps.xxxiv,10)?»0  corpus  Christi  sanc.ta  Ecclesia,omnia 
ossa  tua  dicant,  «Domine  quis  similis  tibi?»  Ksi  carnes 
persecutioni  cesserunt,  ossa  dicant,  «  Domme  quis 

(a)  Aliquot  MSS.  acerlunl.  (ù)  Paucioroe  MSS.  Cuslodit. 


similis  tibi  ?  »  De  justis  enim  dictuni  est,  (b)  «  Di- 
ligit  Domums  omnia  ossa  eorum,  unum  exillis  non  con- 
fringetui(PsaLxxxni,2]).))Quam  multis  justis  in  i)er- 
secutione  ossa  contracta  sunt  ?  Postremo,  «  j  ustus 
ex  lide  vivit  (Ro7n.  i,  17),  »  et  «  Christus  justihcat 
impium  [Hom.  iv,  5).  »  Quomodo  autem  justilicat, 
nisi  credenttim  et  confitentem  ?  «  Quia  corde  credi- 
tur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  lit  ad  salutfjm 
[Rom.  X,  iO].  »  Ergo  et  ille  latro,  quamvis  ex  latroci- 
nio  ductus  ad  judicem,  et  ajudice  in  crucem,tamen 
in  ipsa  cruce  justiîicatus  est:  corde  credidit,  ore  con- 
fessus  est.  Neque  enim  injusto  et  non  jam  justificato 
diceret  Dominus,  «  Hodie  mecum  eris  in  paradiso 
(Lwcu'xxm,  43):  »  et  tamen  ossa  ejus  confracta  sunt. 
.Nam  quando  ventum  est,  ut  corpora  deponerentur 
caussa  irmjoinentis  sabbafi,  inventus  est  Dominus 
jam  exanimis,  et  non  sunt  ossa  ejus  comminuta.  Illi 
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brisa  les  os  que  d'un  seul  larron,  de  celui  qui 
avait  persévéré,  sur  la  croix,  dans  son  impiété; 
en  épargnant  les  os  de  l'autre  larron,  dont  le 
cœur  avait  cru  en  Jésus  pour  être  justifié, el  dont 
la  bouche  l'avait  confessé  pour  être  sauvé  ?  Que 
deviendrait  donc  cette  parole:  u  Le  Seigneur  gar- 
de leurs  os,  pas  un  seul  ne  sera  bri.^é  {Ps.kxkiu, 
21),  ))  s'il  n'était  évident  que,  par  les  os,  on  en- 
tend, dans  le  corps  du  Christ,  les  justes  dont  le 
cœur  est  ferme,  qui  sont  forts,  qui  ne  cèdent 
à  aucune  persécution,  à  aucune  tentation  et  qui 
ne  consentent  pas  à  faire  le  mal?  Et  quand  ont- 
ils  la  force  de  ne  céder  à  aucune  tentation?  C'est 
lorsque  les  persécuteurs  leur  disent  :  voilà  un 
Dieu,  le  voilà,  et  quel  Dieu  !  qu'il  vienne  , 
qu'il  s'unisse  à  vous.  Voilà,  sur  la  montagne,  je 
ne  sais  quel  prêtre  célèbre,  peut-être  êtes-vous 
pauvre,  parceque  ce  Dieu  ne  vient  pas  à  votre 
aide;  peut-être  êtes-vous  malade,  parceque  vous 
ne  le  priez  point,  priez -le  et  vous  serez  guéri; 
peut-être  n'avez-vous  pas  de  iils,  faute  de  vous 
adresser  à  lui,  priez-le  et  vous  en  aurez.  Alors  ce 
juste,  s'il  est  un  des  os  du  corps  du  Seigneur, 
repousse  toutes  ces  paroles  par  ce  mot  :  Seigneur 
qui  est  semblable  à  vous?  Donnez-moi,  si  voas 
voulez  me  le  donner,  même  en  cette  vie,  ce  que 
je  demande;  mais  si  vous  ne  le  voulez  pas^  soyez 
ma  vie  ,  vous  que  je  cherche  sans  cesse. 
Pourrai-je  sortir  de  cette  vie  le  front  libre  et 
levé, si  j'ai  adoré  un  autre  que  vous  et  si  je  vous 

autem  qui  vivebant,  ut  deponerentur,  contracta  eis 
sunt  crupa,  ut  hoc  dolore  mortui  possent  sepeiiri. 
Numquid  unius  latronis  qui  perseveravit  impius  in 
cruce.  confi-acta  sunt  ossa,  et  non  etiam  illius  ([ui 
corde  credidit  ad  justitiani,  ore  confessus  est  ad  salu- 
tem  ?  llbi  est  ergo  hoc  quod  dictum  est,  a  Dustodit 
Dominus  omnia  ossa  eorum,  ununi  ex  his  non  con- 
teretur  [Psal.  xxxni,  21)  :  »  nisi  quia  ossa  dicuntur 
in  corpore  Domini  omnes  justi,  iirmi  corde,  fortes, 
nullis  persecutionibus  et  tentationibus  cedentes  ad 
consentiendura  malo  ?  Et  unde  possent  nullis  tenta- 
tionibus cedere,  nisi  cum  persecutores  dixerint.  Ecce 
ille  Deus,  ecce  qualis  ille  Deus  :  veniat  iile,  {a)  ligvt 
tibi  :  ecce  est  hic  nescio  quis  in  monte  magnus  sa- 
cerdos:  forte  ideo  pauper  es,  quia  non  te  adjuvat  ille 
Deus,  supplica  illi,  et  adjuvat:  forte  ideo  œgrotas, 
quia  illi  non  supplicas;  supplica  illi,  et  convaiesces  : 
forte  ideo  filios  non  habes;  supplica  illi,  et  habebis. 
Hic  vero  si  in  corpore  Domini  de  ossibus  est,  repellit 
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ai  offensé?  Peut-être  mourrai-je  demain,  de 
quel  front  oserais-je  vous  regarder?  Dans  sa 
grande  miséricorde,  Dieu  nous  a  enseigné  com- 
ment nous  pouvons  bien  vivre,  et  il  nous  cache 
notre  dernier  jour,  le  jour  de  notre  mort,  de 
peur  que  nous  ne  nous  promettions  quelque  chose 
de  l'avenir.  Je  fais  mal  aujourd'hui,et  je  vis  cepen- 
dant ;  demain  je  ne  le  ferai  plus  :  mais  quoi!  si 
demain  ne  vous  trouve  plus  vivant?  P»angez-vou3 
donc  parmi  les  os  du  Christ,  et  dites  :  Seigneur, 
qui  est  semblable  à  vous?  «Tous  mes  os  diront  : 
Sei gneur , qui  est  semblable  à  Youi{Ps.xxn  v ,  1 0)?» 

15.  ((  A  vous  qui  délivrez  l'indigent  des 
mains  de  ceux  qui  sont  plus  forts  que  lui,  le  mi- 
sérable et  le  pauvre  des  mains  de  ceux  qui  les 
pillent  (Ibid.)?  »  C'est  jusqu'à  ce  verset  que  le 
psaume  vous  a  été  lu,  c'est  jusqu'à  ce  verset 
seulement  que  nous  devons  l'expliquer;  de  peur 
qu'en  allant  au-delà  nous  ne  rendions  fastidieux 
ce  que  nous  avons  déjà  dit.  Arrêtons-nous  donc 
à  ces  mots  :  «  A  vous,  qui  délivrez  l'indigent  des 
mains  de  ceux  qui  sont  plus  forts  que  lui.  ((Quel 
est  ce  libérateur,  sinon  celui  qui  a  la  main 
forte?  C'est  donc  notre  David  qui  délivrera  l'indi- 
gent des  mains  de  ceux  cpii  sont  plus  forts  que 
lui.  En  effet,  le  démon  était  plus  fort  que  vous 
et  il  vous  tenait  esclave,  pajce  qu'en  consentant 
à  ses  suggestions,  vous  vous  étiez  laissé  vaincre. 
Mais  qu'a  fait'  celui  qui  a  la  main  forte?  Nul 
n'entre  dans  la  maison  du  fort  pour  ravir  ce  qu'il 

omnes  istas  voces,  et  dicit,  ((  Domine  quis  similis 
tibi?  »  Da,  si  vis  dare,  et  in  hac  vita,  quod  qusero  : 
si  autem  non  vis,  tu  esto  vita  mea,  quem  semper 
qucéro.  Mine  ad  te  libéra  fronte  exeam,  si  alium 
adoravero ,  et  te  olfendero?  Cras  forte  moriturus 
sum,  qua  ironte  te  videbo  ?  Magna  misericordia  ip- 
sius,  et  monuit  ut  bene  vivamus,  et  diem  nobis  no- 
vissiminn  mortis  nostra?  ab3Condit,ne  nobis  de  futu- 
ro  aliquid  promittamus.  Facio  hodie,  et  vivo:  cras 
non  facio.  Quid  si  te  non  invenit  cras  ?  Die  ergo  in- 
ter  ossa  Christi ,  ((  Domine  quis  similis  tibi  ?  Omnia 
ossam-ea  dicent,Domine  quis  similis  tibi(P6\xxxiv,10)?)) 
15.  ((  Eruens  inopem  de  manu  fortiorum  ejus,  ege- 
num  et  pauperem  a  diripientibus  eum  (Ibid.  10)  » 
Hue  usque  Psalmus  lectus  est  hodie,  hue  usqne  trac- 
tandus  est  :  ne  m  fastidium  vcniant  qam  dicta  sunt, 
dum  volumus  et  alia  dicere.  Sutficiant  ergo  hodie 
ba^c.  «  Eruens  inopem  de  manu  fortiorum  ejiis.  » 
Quis  eruens,  nisi  qui  manu  fortis  est  ?  Iile  David  eruet 


(a)  Sic  uoiiimlli  MSS.  Alii  autem,  liget  te.  Quidam,  nocet  tibi.  Ceteri  cum  editis,  neyel  tibi. 
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possède,  s'il  ne  l'a  d'abord  emlminé  {Matth.  xii, 
29).  Par  sa  très-sainte  et  très-magnilîque  puis- 
sance, le  Seigneur  a  enchaîné  le  démon;  il  a 
tiré  son  épée  pour  le  faire  prisonnier,  afin  de 
délivrer  l'indigent  et  l'homme  misérable, 
qui  n'avait  personne  pour  l'aider  {Ps.  lxxi,  12). 
Car,  qui  vous  porte  secours,  si  ce  n'est  le  Sei- 
gneur, à  qui  vous  dites  :  ((  Seigneur,  vous  êtes 
mon  aide  et  mon  rédempteur  {Ps.  xviii,  15)?  » 


LES  PSAUMES. 

Si  vous  présumez  de  vos  forces,  vous  tomberez 
par  cette  même  présomption  ;  si  vous  présumez 
du  secours  d'un  autre  homme,  il  voudra  vous 
dominer  et  non  vous  secourir.  Il  ne  faut  donc 
chercher  que  celui  qui  nous  a  rachetés  et  nous 
a  rendus  libres,  qui  a  donné  son  sangpour  nous 
acheter  et  qui  de  nous  ses  serviteurs  a  fait  ses 
frères. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

SUR     LA     FIN     DU     PSAUME  XXXIV. 


1.  Portons  toute  notre  attention  sur  le  reste  du 
psaume  et  prions  notre  Seigneur  et  notre  Dieu 
de  nous  donner  de  le  bien  comprendre,  et  d'en 
tirer  le  fruit  d'une  bonne  vie.  Je  pense  que 
Votre  Charité  se  rappelle  à  quel  point  nous 
avons  hier  terminé  notre  discussion,  et  c'est  de 
ce  même  point  que  nous  partirons  aujourd'hui. 
Nous  reconnaissons  que  c'est  ici  le  Christ  qui 
parle,  c'est-à-dire  sa  tète  et  son  corps.  Lorsque 
vous  entendez  la  voix  du  Christ,  gardez-vous  de 

iiio{)cm  do  manu  fortiorimi  eju^.  Fortior  euim  fuerat 
diabolus  ad  tenendum  te,  quia  ipso  vicit  cui  cou- 
seiisisti.  Sed  quid  fecit  iiiauu  fortis  ?  Nemo  iiitrat  in 
doniuni  fortis  ut  vasa  ejus  diripiat,  nisi  prius  alli- 
f^averit  fortein  {Matth.  xn,  29).  »  P()testate  sua  sac]>a- 
tissiijia,  îiiagniticontissima,  alligavit  dial)olum,  elfim- 
deiido  frameam  ad  concludcndum  enm,  «  ut  eriiat 
iQopeni  et  egenum,  eui  non  eratadjutor  [Psal,  i.xxi, 
12).))  Qiiis  eiiiin  adjutor  libi,  nisi  Dominus  cui  dicis, 
«  Domine  adjutor  meus  et  redenitor  meus  (Psal. 
XMViii,  »  Si  de  tais  viribus  prœsumere  vobieris^ 
inde  cadcs  unde  pnesums(n-is  :  si  de  alterius,  domi- 
nari  viilt,  non  subvenire.  Ille  ei'go  unus  quœrendus 
est,  ipii  et  redeniit,  et  liberos  fecit,  et  sanguinenj 
suum  ut  eos  emerel  dédit,  et  sci'vos  sno^^'  fratres 
fecil. 


séparer  l'époux  de  l'épouse  et  comprenez  le 
sens  de  ce  grand  mystère  :  ((  Ils  seront  deux 
dans  une  seule  chair  {Gen.  ii,  2i  et  Ephes.  v, 
31).»  S'ils  sont  deux  dans  une  seule  chair, pour- 
quoi ne  seraient-ils  point  deux  dans  une  seule 
voix  ?  En  effet,  la  tète  n'a  point  été  éprouvée 
ici-bas  par  la  souffrance,  sans  que  le  corps  y  fût 
également  en  butte;  autrement  il  faudrait  que 
la  tête  n'eût  point  eu,  pour  souffrir,  le  motif 
de  donner  l'exemple  au  corps.  En  effet,  le  Sei- 

SERMO  SECUNDUS(a) 

DE    RELIQUA    PARTE    PSALMT  XXXJV. 

1.  Ad  reliqua  Psalrni  intendamus  animmu,  Domi- 
numque  et  Deum  nostrum,  et  de  sanitate  intelli- 
gendi,  et  de  fruetu  bene  agendi  deprecemur.  Quo 
usque  besterno  die  disputatum  sit,  credo  meminisse 
Caritatem  Vestram  :  ex  ipso  loco  liodie  sumamus 
exordium.  hitebigimus  enim  liic  vocem  Cbristi  ; 
vocem  scilicet  capitis  et  corporis  Cbristi.  Chris- 
tum  cum  audis  ,  noli  sponsum  a  sponsa  sepa- 
rare  .Gen.  ii,  24),  et  intellige  magnum  illud  sacra- 
jnentum,  Erunt  duo  in  caj-ne  una  {Ephes,  \,  31).  Si 
du*»  in  eaine  una.  (juare  non  et  in  voce  ima?  Non 


:o)  Habitus  flic  ]iri)xii!io  po-^t  -iipcriorcin  Scrnioni'ii! 
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gneur  a  souffert  par  sa  volonté  et  nous  souffrons 
par  nécessité;  il  a  souffert  par  compassion, 
et  nous  souffrons  par  notre  condition.  Par 
conséquent  ,  sa  passion  volontaire  est  pour 
nous  une  consolation  nécessaire  ,  afin  que  , 
quand  nous  souffrons  à  notre  tour,  nous  re- 
gardions notre  tète  et  que,  fortifiés  par  son 
exemple,  nous  disions  :  S'il  a  tant  souffert,  et 
nous?Comme  il  a  souffert, et  nous  aussi  nous  de- 
vons souffrir.  En  effet,  quelles  qu'aient  été  les 
cruautés  exercées  contre  lui,  l'ennemi  a  bien  pu 
réussir  à  tuer  son  corps,  mais  il  n'a  pu  détruire 
le  corps  même  du  Seigneur,  puisqu'il  est  ressus- 
cité le  troisième  jour.  Or,  ce  qui  est  arrivé  au 
corps  du  Christ  le  troisième  jour,  est  réservé  au 
nôtre  à  la  fin  du  monde.  L'espérance  de  notre 
résurrection  est  différée  ,  mais  nous  est-elle 
ùtée?  Reconnaissons  donc  ici ,  mes  très-chers 
frères,  les  paroles  du  Christ,  et  séparons-les  des 
paroles  des  impies.  En  effet,  il  parle  au  nom 
de  son  corps  qui  souffre  la  persécution,  les 
angoisses  et  les  tentations  en  ce  monde.  Mais, 
parce  qu'il  y  a  ici-bas  beaucoup  d'hommes  qui 
souffrent  à  cause  de  leurs  péchés  et  de  leurs 
crimes,  il  faut  discerner  avec  beaucoup  de  soin, 
non  point  les  tourments  de  chacun,  mais  la 
cause  de  ces  tourments.  En  effet,  un  criminel 
peut  être  condamné  au  même  supplice  qu'un 
martyr,  mais  la  cause  de  son  supplice  n'est  pas 
la  même.  Trois  suppliciés  étaient  attachés  en 

enim  teniationes  caput  hic  pertulit,  et  corpus  non 
perfert  :  aut  vero  fuit  caussa  patiendi  capiti,  nisi  ut 
corpori  prœberet  exemplum.  Domiiius  enim  volun- 
tate  passus  est,  nos  necessitate:  ilJe  misera tione,  nos 
conditione.  Proinde  illius  voluntaria  passio,  nostra 
est  necessaria  consolatio  ;  ut  quando  talia  forte  per- 
petimur,  intueamur  caput  nostrum,  ut  ejus  exemplo 
commoniti  dicamus  nobis,Si  ille,quid  nos?  Et  queni- 
admodum  ille,  ita  et  nos.  Quamtumlibet  enim  sœ- 
vierit  inimicus,  usque  ad  morteni  corporis  accedere 
potuit  :  quod  corpus  nec  ipsum  extinguere  potuit  in 
Domino,  quia  tertio  die  resm-rexit.  Quod  in  illo  fac- 
tum  est  die  tertio,  hoc  in  nostro  in  fine  saeculi,  Spes 
resurrectionis  nostrae  differtur,  numquid  aufertur  ? 
Cognoscamus  hic  ergo  voces  Christi,  Carissimi,  et  se- 
paremus  eas  a  vocibus  impiorum.  Voces  sunt  enim 
corporis  persecutionem  augustiasque  et  tentationes 
in  hoc  saiculo  patientis.  Sed  quoniam  multi  hic  pa- 
tiunlur,et  pro  peccatis  et  pro  sceleribus  suis  ;  magna 
vigilantia  discernenda  est  caussa,  non  pœna.  Scele- 
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même  temps  sur  la  croix  {Luc.  xxui,  33);  le 
premier  était  le  Sauveur,  le  second  devait  être 
sauvé,  et  le  troisième  devait  être  damné;  pour 
tous  égalité  de  supplice,  mais  inégalité  dans  la 
cause. 

2.  Que  notre  tète  dise  donc  :  «  Des  témoins  in- 
justes se  sont  levés  contre  moi, et  m'ont  interrogé 
sur  des  choses  que  j'ignorais(Ps.xxxiv,ll).))Nous, 
au  contraire, disonsà  notre  tète:  Seigneur  qu'est-ce 
donc  ce  que  vous  ignorez?  Est-ce  que  vous  pouvez 
ignorer  quelque  chose?  Est-ce  que  vous  ne  con- 
naissiez pas  le  cœur  de  ceux  c[ui  vous  interro- 
geaient? Est-ce  que  vous  ne  connaissiez  pas  d'a- 
vance toutes  leurs fraudes?Est-ce  que  vous  ne  vous 
étiez  pas  livré  entre  leurs  mains  en  connais- 
sance de  cause?  Est-ce  que  vous  n'étiez  pas  venu 
afin  de  souffrir  par  eux?  Qu'est-ce  donc  que 
vous  ignoriez? Il  ignorait  le  péché:  il  l'ignorait, 
non  en  ne  le  jugeant  pas,  mais  en  ne  le  commet- 
tant pas.  Nous  employons  tous  les  jours  de  sem- 
blables manières  de  parler,  comme  quand  vous 
dites  de  quelqu'un  :  il  ne  sait  se  tenir,  par  ce 
qu'il  ne  se  tient  pas  ;  il  ne  sait  pas  faire  le  bien, 
parce  qu'il  ne  fait  pas  le  bien;  il  ne  sait  pas  faire 
le  mal, parce  qu'il  ne  fait  pas  le  mal.  Ce  qui  n'est 
pas  dans  nos  actes  n'est  pas  dans  notre  con- 
science; et  ce  qui  n'estpas  dans  notre  conscience 
parait  n'être  pas  dans  notre  science.  Ainsi  l'on 
dit  que  Dieu  ne  connaît  pas  une  chose,  comme 
on  dit  qu'un  art  ne  connaît  pas  de  défauts;  et 

ratus  enim  ])otest  liabere  Martyris  similem  pœnam, 
sed  tamen  dissimilem  caussam.  Très  erant  in  cruce, 
unus  Salvator,  aUus  salvandus,  alius  damnandus  : 
omnium  par  pœna,  sed  impar  caussa  [Luc.  xxin, 
33). 

2.  Dicat  ergo  caput  nostrum,  «  lusurgentes  testes 
iniqui,  quse  ignorabam  interrogabant  me  (Ps.  xxxiv, 
11).))  Nos  autem  dicamus  capiti  nostro,  Domine  quid 
ignorabas  ?  Itane  tu  aliquid  ignorabas  ?  Nonne  et  in- 
terrogantium  corda  noveras?  nonne  eorum  dolos 
ante  prospexeras  ?  nonne  in  eorum  manus  te  sciens 
dederas?  nonne  ut  ab  eispatereris  vénéras? Quid  ergo 
ignorabas?  Ignorabat  peccatum:  et  hoc  peccatum 
ignorabat,  non  quasi  non  judicando,  sed  non  com- 
mittendo.  Sunt  hujusmodi  locutiones  etiam  quoti- 
dianœ,  cum  dicis  de  aliquo,  Non  novit  stare,  hoc  est, 
quia  non  stat  :  et.  Non  novit  benefacere,  quia  non 
benefacit.  Non  novit  malefacere,  quia  non  malefacit. 
Quod  alienum  est  ab  opère,  alienum  est  a  conscien- 
tia:  quod  alienum  est  a  conscientia.  îdienum  vide- 
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cependant  c'est  l'art  qui  fait  connaître  et  juger 
les  défauts.Yoici  donc  ce  que  notre  tête  nous  ré- 
pond, en  Yertu  même  de  la  vérité  de  son  évan- 
gile, lorsque  nous  l'interrogeons  et  que  nous 
lui  disons  :  Seigneur  qu'est-ce  que  vous  igno- 
riez? Que  pouvait-on  vous  demander  que  vous 
eussiez  ignore?  Tl  rôpond:  Je  ne  connaissais  pas 
l'iniquité,  et  j'étais  interrogé  sur  l'iniquité.  Si 
vous  ne  croyez  pas  que  l'iniquité  me  fût  in- 
connue, vous  pouvez  voir,  par  l'évangile,  que 
je  ne  connais  même  pas  les  méchants,  à  qui  je 
dirai,  lors  de  la  fin  du  monde  :  a  Je  ne  vous 
connais  pas,  retirez-vous  de  moi,  vous  qui  com- 
mettez l'iniquité  {Math,  vu,  23).  »  Est-ce  donc 
qu'il  ne  connaissait  pas  ceux  qu'il  condamnait  ? 
Ou  qui  peut  prononcer  une  juste  condamnation, 
si  ce  n'est  celui  qui  connaît  parfaitement  les 
coupables?  Et  cependant,  tout  en  les  connais- 
sant parfaitement,  il  ne  ment  pas  en  disant  : 
«  Je  ne  vous  connais  pas  ;  »  c'est-à-dire,  vous 
n'êtes  pas  adaptés  à  mon  corps;  vous  n'êtes  pas 
attachés  à  mes  commandements;  vous  êtes  les 
défauts^  mais  moi,  je  suis  l'art  qui  n'a  pas  de 
défauts  et  par  lequel  on  n'apprend  qu'à  ne  pas 
avoir  de  défauts.  «Des  témoins  injustes  se  sont 
levés  contre  moi,  et  m'ont  interrogé  sur  des 
choses  que  j'ignorais.  »  Qu'est-ce,  par  exemple, 
que  le  Christ  ignorait  plus  que  le  blasphème? 
Pourtant,  interrogé  par  ses  persécuteurs,  il  ré- 
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pondit  la  vérité  et  l'on  jugea  qu'il  avait  blas- 
phémé {Maftk.  XVI,  65).  Mais  qui  jugea  de  la 
sorte?  Ceux  dont  le  prophète  dit  ensuite:  ails  me 
rendaient  le  mal  pour  le  bien, ils  rendaient  à  mon 
âme  la  stérilité(/^.9.?:xxiv,12).))  Je  leur  ai  donné  la 
fécondité, ils  m'ont  donné  en  retour  la  stérilité; 
je  leur  ai  donné  la  vie,  et  eux  la  mort;  je  leur 
ai  donné  l'honneur,  et  eux  l'ignominie;  je  leur 
ai  donné  le  remède  à  leurs  maux,  et  eux  de 
cruelles  blessures;  et  dans  tout  ce  qu'ils  m'ont 
rendu,  était  toujours  la  stérilité.  Cette  stérilité, 
le  Seigneur  l'a  maudite  dans  le  figuier  sur  le- 
quel il  ne  trouva  point  les  fruits  qu'il  cherchait 
{Matt.  XXI,  19).  Sur  cet  arbre,  il  y  avait  des 
feuilles,  il  n'y  avait  pas  de  fruits;  il  y  avait  des 
paroles,  il  n'y  avait  pas  d'actions.  Voyez  un 
exemple  de  l'abondance  dans  les  paroles  et  de 
la  stérilité  dans  les  actions  :  «  Vous  prêchez 
qu'il  ne  faut  pas  voler,  dit  l'Apôtre,  et  vous  vo- 
lez. Vous  dites  qu'il  ne  faut  pas  commettre  l'a- 
du Itère,  et  vous  commettez  l'adultère  {Rom,  ii, 
21).  »  Tels  étaient  ceux  qui  interrogeaient  le 
Christ  sur  des  choses  qu'il  ignorait. 

3.  ((  Mais  lorsqu'ils  me  tourmentaient,  j'étais 
revêtu  d'un  cilice,  et  j'humiliais  mon  àme  par  le 
jeûne;  et  ma  prière  rentrait  dans  mon  sein  {Ps. 
XXXIV,  13).  »  Mes  frères,  il  y  a  là  pour  nous  un 
enseignement,  parce  que  nous  appartenons  au 
corps  du  Christ,  par  ce  que  nous  sommes  les 


tur  et  a  scientia.Ita  dicitur  (a)Deus  nescire,  quomodo 
arsnon  novitvitia,  et  tamen  per  artem  rogriita  dijii- 
dicantur.  Hoc  ergo  nobis  caput  nostrum  interrogan- 
tibus  ex  ipsius  Evangelii  sui  veritate  respondet,  cum 
dixerimus,  Domine  quid  igaorabas?  quid  tu  potuisti 
interrogari  quod  upsciebas?  Kespondet,  Iniquitates 
ignorabam,  de  iniquitatibus'  interrogab:ir.  Ilabes  in 
Kvang('lio,(si  non  niecredis  ip^norare  iniquitates),quia 
et  ip^os  iniquos  ignoro,  quibus  in  line  dicturus  sum, 
«  Non  novi  vos,  recedite  à  me  qui  operamini  iniqui- 
tatem  (Mr/ff.vii,23).))  Numquid  non  iioverat  quos  dam- 
nabat;  antpotest  juste  (b)  damnare,nisi  bonus  cogni- 
tor?  Et  tameii  bomis  rogriitor  non  est  mentiius, 
dicendo,  iNon  novi  vos  :  id  est,  non  coaptamini  cor- 
pori  meo,non  luieretis  reçulis  meis(^!):  vitia  estis;  ego 
autam  ai-s  ipsa  sum  quse  non  habetvitium;  et  in  qua 
quisque  non  discit  nisi  non  facere  vitium.  «  Insiir- 
gentes  testes iniqui,  qua^  ignorabam  iulerrogabant me 
(Ps.xxxTv,-!  J).))Ouid  sic  ig-norabat  <:bristns,quam  blas- 


pliemare  ?  Hinc  interroojabatur  a  persecutoribus,  et 
quiaverum  dixit,  blasphémasse  judicatus  est  [Matth. 
XXVI,  05).  Sed  a  quibus?  De  quibus  sequitur,  «  Re- 
tribuebant  mihi  mala  pro  bonis,  et  sterilitatem  ani- 
mée mea'(Ps.xxxiv,.'J  2).))Ego  adtuli  fecr.ndbatem,  ipsi 
retribuebant  sterilitatem  :  ego  vitam,  ipsi  mortem  : 
ego  honorem,  ipsi  contumelias  :  ego  medicinarii,  ipsi 
vulnera:  et  in  bis  omnibus  qua^  retribucbant,  utique 
sterilitas  erat.  Hanc  sterilitatem  in  arbore  maledixit, 
ubi  fructum  cum  qua?rer(H  non  invenit  {Matth.  xxi, 
ti)).  Folia  erant,  et  l'ructus  non  erant;  verba  erant, 
et  t'acta  non  erant.  Vide  in  verbis  numerositatem,  et 
in  factis  sterilitatem  :  Qui  jîra^dicas  non  turandum, 
l'uraris  ;  qui  dicis  non  adulterandum ,  adultéras 
[Rom.  u,  21).  Taies  erant,  qui  Christum  qua^  igno- 
rabat  iulerrogabant. 

3.  «  {d)  Ego  autem  cum  mihi  molesti  essent,  indue- 
bam  me  cilicio  :  et  humiliabam  in  jejunio  animam 
moam:  et  oratio  mea  in  sinum  meum  convertetui'. 


(a)Plerlque  'Sl>S.Et  dicliur,  Nescivit,  (fuo  modo  ars  non  novi!  vilia,et  tamen  per  artem  cognifa  dein!antur.{b)Sic  MSS.Ât  editi, 
dnrnnari,m'ii  qui  umius  rn(jnoscifnr.{c)<>\c  MSS.At  editi, inYnS-  hcp.<iistis.{^d)De  eodeni  versu  I  J  fcractatur  supra  P,<.xxiX,ifi:n.ir,no'>  l . 
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membres  du  Christ  (I  Cor.  xii,  27).  Cet  ensei- 
gnement est  que,  dans  toutes  nos  tribulations, 
nous  ne  devons  pas  chercher  comment  nous  ré- 
pondrons à  nos  ennemis,  mais  comment  nous 
nous  rendrons  Dieu  propice  par  la  prière;  afin 
surtout  de  ne  pas  être  vaincus  parla  tentation, 
et  ensuite  ,  afin  que  ceux  mêmes  qui  nous 
persécutent  reviennent  à  la  saine  justice.  Rien 
de  plus  important,  rien  de  meilleur  dans  la  tri- 
bulation  que  de  s'éloigner  des  bruits  du  dehors 
et  de  se  retirer  dans  le  secret  le  plus  profond  de 
^on  kxRQ  {Motih.  vi,  6);  d'invoquer  Dieu  dans 
cet  endroit  caché  où  nul  ne  voit  les  gémissements 
de  l'homme,  ni  le  secours  de  Dieu  ;  de  fer- 
mer la  porte  de  cette  chambre  à  toute  attaque 
qui  vient  du  dehors;de  s'humilier  en  confessant 
ses  péchés  ;  enfin  de  glorifier  et  de  louer  Dieu, 
aussi  bien  dans  les  châtiments  que  dans  les 
consolations  :  telle  est  la  conduite  qu'il  nous 
faut  tenir  absolument  en  tout  point.  Voilà  pour 
le  corps  de  Jésus-Chi'ist,  c'est-à-dire  pour  nous- 
mêmes;  mais  que  trouvons-nous  de  pareil  dans 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ?  Avec  quelque  soin 
que  nous  lisions  et  que  nous  étudiions  l'Evangile 
entier,  nous  ne  verrons  pas  que  le  Seigneur, 
dans  aucune  de  ses  souffrances  et  de  ses  tribula- 
tions, se  soit  revêtu  d'un  cilice.  Nous  voyons 
bien  qu'il  a  jeûné  après  son  baptême;  mais  nous 
n'avons  jamais  ni  lu  ni  entendu  dire  qu'il  ait  pris 

(Ps. XXXIV.  1 3).))Docernuv  quidem,Fratres,quiapertino- 
musadoorpusChristi,quiasumusmembraChnslii  iror. 
XII,  27)  :  et  admonemur  in  oinni  trihulationo  nostra. 
noncogitare  quemadniodum  respoïKlpanius  jiiiniieis, 
sed  queniadmodnm  orando  Deuiii  propiticmiis  <^t. 
maxime  no  tontatione  vincamur;  dcindo,  ut  ctiam 
illiqui  nos  persequuntur,  ad  sanitatem  jiistiîia^  con- 
vertantur.  Nullum  majus,  nullum  molius  ncgotium 
est  in  tribiilatione,  quam  recedcre  ab  eo  strepitu  qui 
foris  est,  et  ire  in  inleriora  mentis  secretaria;  ibi 
Denra  invoeare,  ubi  nemo  videt  £?ementem  et  subve- 
nientem  (Matth.  yt,  6);  illias  raibiculi  advorsns  om- 
nem  extrinsecus  illatam  molestiam  ostium  claudere, 
bnmiliare  seipsum  in  confessione  peccati,  magnifi- 
cnre  et  laudare  Deum,  et  coriipientem  et  (n)  conso- 
lanteni  ;  prorsus  hoc  f)mni  modo  tenendum  est.  Ve- 
rumtamenin  corporehoc  dixerimus,id  est  in  nobis: 
in  Domino  autem  nostroJesuChristoquid  tnle  agnos- 
cimus?  Evangelio  perspecto  et  diligentissime  perscru- 
tato  non  invenimus  Dominum  in  aligna  passione  et 
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un  cilice;  et  Aème,  pendant  son  jeûne,  il  n'a 
point  été  pers^'cuté  par  les  Juifs,  mais  tenté  par 
le  démon  {Matth.  iv,  1).  Je  ne  dis  pas  que  le 
Seigneur  ait  jeûné  dans  le  temps  que  les  Juifs 
l'interrogeaient  sur  des  choses  qu'il  ignorait;  ni 
dans  le  temps  qu'ils  lui  rendaient  le  mal  pour  le 
bien,  qu'ils  le  persécutaient,  qu'ils  se  mettaient 
à  sa  poursuite,  se  saisissaient  de  lui,  le  flagel- 
laient, le  couvraient  de  blessures  et  le  mettaient 
à  mort;  mais  cependant,  jnes  frères,  si,  mus  par 
une  pieuse  curiosité,  nous  soulevons  un  peu  le 
voile,  et  si,  avec  l'œil  du  cœur,  nous  faisons 
pénétrer  notre  regard  dans  le  secret  des  Ecri- 
ture^, nous  trouvons,  qu'en  réalité  c'est  là  ce 
qu'a  fait  Notre-Seigneur.  Peut-être  appellc-t-il 
du  nom  de  cilice  sa  chair  mortelle.  Pourquoi 
l'appelle-t-il  un  cilice?  A  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  la  chair  du  péché.  En  effet,  «  Dieu, 
dit  l'Apôtre  saint  Paul,  a  envoyé  son  fils  unique 
dans  une  chair  semblable  à  celle  du  péché,  afin 
qu'à  cause  du  i)éché,il  condamnât  le  péché  dans 
la  chair VIII, 3).)) C'est-à-dire  qu'il  a  revêtu 
son  fils  du  cilice, afin  qu'à  cause  du  cilice, il  con- 
damnât les  boucs.  Non  que  le  péché  existàt.je  ne 
dis  point  dans  le  Verbe  de  Dieu,  mais  non  plus 
dans  la  sainte  âme  et  intelligence  de  l'homme  que 
le  Verbe  et  la  Sagesse  de  Dieu  a  uni  à  sa  per- 
sonne, ni  en  aucune  sorte  dans  son  corps  ;  mais  la 
chair  du  Seigneur  était  semblable  à  celle  du  pé- 

tribulationo  sua  induisse  se  cilicio.  Jejunasse  qnidem 
eum  legimus  postea  quam  baptizatiis  est  :  cilicium 
ibi  nullum  nudivimus,  nuliuni  legimns  :  jejunasse 
autom  noiidnm  Juda^is  perscquentibus,  sed  diabolo 
tentante  {Matth.  iv,  J).  Non  eo  tcmpore  dico  jejn- 
nosse  Dominum,  quando  cnm  inteiTogabant  qua' 
iiïnorabal,  et  quando  relribuebant  mnla  pro  bonis, 
in^^ectando,  perst^quendo,  ten^ndo,  tlagellando,  vnl- 
nerando,  occidendo:  sed  tamen  in  bis  omnibus, 
Fi-atres,  si  aliquantnlum  pia  curiositatc  levemus  vé- 
lum, et  inti'riora  linjus  Sci'iptura'  oculo  cordis  in- 
tento  riraiMiiui',  invenimus  et  hoc  fecisse  Dominum, 
Cilicium  fortasse  nppoilat  carnis  suœ  mortalitatem. 
Quare  cilicium  ?  î^ropter  similitndinem  carnis  pec- 
cati. Aposiolus  enim  dicit,  «  Misit  Dens  Filium  sunm 
in  simiiitudinem  carnis  peccati,  ut  de  peccato  dam- 
naret  peccatum  in  carne  (Rom.  vjii,  3);  »  hoc  est,Fi- 
liuni  snum  induit  cilicio  ut  de  cilicio  damnaret 
liœdos.  Non  quia  peccatum  ernt,  non  dico  in  Verbo 
Dei,  sed  nec  in  ipsa  quidem  dico  anima  sancta  et 


(a)  KHiti,  rnnsuhntfim.  Nonrudli  vpro  MSS.  ronxolnntfm. 
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ché  {Rom.\A2),  parce  que  la  mort  vient  unique- 
ment du  péché,  et  que  le  corps  du  Christ  était 
mortel.  En  effet,  s'il  n'eût  été  mortel,  il  ne  fût 
pas  mort;  s'il  ne  fût  pas  mort,  il  ne  fût  pas  res- 
suscité, et  s'il  ne  fut  pas  ressuscité,  il  ne  serait 
paspour  nous  l'exemple  de  la  vie  éternelle. Ainsi 
la  mort  est  appelée  péché,  parce  cjue  la  mort 
est  née  du  péché  ;  comme  on  dit  la  langue  grec- 
que, la  langue  latine,  non  pas  pour  désigner  le 
mcnihre  du  corps  qu'on  appelle  la  langue,  mais 
pour  désigner  le  résultat  de  l'action  de  ce  mem- 
bre. Car  la  langue  est  du  nombre  de  nos  mem- 
bres, comme  les  yeux,  le  nez,  les  oreilles  et  les 
autres  organes;  mais  la  langue  grecque,  c'est 
l'ensemble  des  mots  grecs,  non  pas  que  les  mots 
soientla  langue, mais  parce  que  les  mots  sont  pro- 
noncés par  la  langue.  Vous  dites  de  quelqu'un  : 
j'ai  reconnu  sa  tigure,  en  parlant  de  quelque 
membre  de  son  corps;  et  vous  dites  aussi  :  j'ai 
reconnu  la  main  d'une  personne  absente,  non 
pas  la  main  qui  fait  partie  de  son  corps,  mais 
l'écriture  tracée  par  la  main  qui  fait  partie  de 
son  corps. C'est  donc  ainsi  qu'on  appelle  péché, 
dans  le  Seigneur,  ce  qui  est  né  du  péché, 
parce  qu'il  a  pris  sa  chair  dans  cette  masse  qui 
a  mérité  la  mort  par  le  péché.  Ainsi,pour  m'ex- 
primer  d'une  manière  plus  concise,  Marie,  sor- 
tie d'Adam,  est  morte  à  cause  d'T  péché  ;  Adam 
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est  mort  à  cause  du  péché  ;  et  la  chair  du  Sei- 
gneur, sortie  de  Marie,  est  morte  pour  effacer 
le  péché.  C'est  de  ce  cilice  que  le  Seigneur  s'est 
revêtu;  et  c'est  pourquoi  il  ne  fut  pas  reconnu, 
parce  qu'il  se  tenait  caché  sous  ce  ciiice.  «  Lors- 
qu'ils me  tourmentaient,  dit-il,  j'étais  revêtu 
d'un  cilice  ;  »  c'est-à-dire,  ils  exerçaient  leur  fu- 
reur, et  moi  j'étais  caché.  En  effet,  s'il  ne  s'était 
caché,  il  n'aurait  pu  mourir;  car  lorsqu'il  laissa 
voir,  pendant  une  seule  minute,  une  goutte  de 
son  pouvoir  ,  si  même  on  peut  l'appeler  une 
goutte,  au  moment  où  ses  ennemis  voulaient  le 
saisir,  à  sa  seule  demande  :  Qui  cherchez-vous? 
ils  reculèrent  tous  et  tombèrent  à  la  renverse 
{Jean,  xviii,  4).  11  n'aurait  pas  réduit  à  rien, 
dans  sa  passion,  une  semblable  puissance,  s'il 
n'eût  été  caché  sous  un  cilice. 

4.  ((J'étais  donc  revêtu  d'un  cilice  et  j'humiliais 
mon  âme  par  le  jeùne(/*s.xxxiv  ,13).  »  Maintenant , 
si  nous  avons  interprété  le  cilice,comment  inter- 
préterons-nous le  jeûne?Le  Christ  voulait-il  man- 
ger,lorsqu'il  cherchait  des  fruits  sur  le  figuier, et 
s'il  en  eût  trouvé,  en  eût-il  mangé  {Matt.  xxi, 
19)?  Le  Christ  voulait-il  boire,  lorsqu'il  dit  à  la 
Samaritaine  :  ((  Donnez-moi  à  boire  {Jean,  iv, 
7);  »  et  lorsque,  étant  sur  la  croix,  il  dit  :  <(  J'ai 
soif  {Jean,  xix,  28)?  »  De  quoi  le  Christ  avait-il 
faim,  de  quoi  avait-il  soif,  si  ce  n'est  de  nos 


mente  hominis,  quem  sibi  ad  unitatem  persoiise  Ver- 
bum  Dei  et  Sapientia  coaptaverat;  sed  nec  in  ipso 
corpore  peceatum  ullum  erat,  sed  similitudo  Garnis 
peccati  crat  in  Domino  (Eom.  v,  22),  quia  mors  non 
est  nisi  de  peccato,  et  utique  corpus  illud  mortale 
erat.  Nam  nisi  morlale  esset,  non  moreretur,  si  non 
moreretur,  non  resurgeret  ;  si  non  resurgeret,exem- 
plum  vitœ  œternse  n-»bi3  non  demonstraret.  Ergo  sic 
dicitur  mors  peceatum,  quœ  facta  est  peccato,  quo- 
modo  dicitur  lingua  Grœcajingua  Latina,non  ipsum 
membrum  carnis,  sed  quod  fit  per  membrum  cai'nis. 
Nam  lincuiam  in  membris  nostris,  unum  est  de  cete- 
ris,  sicut  oculi,  nasus,  aures,  et  cetera:  lingua  au- 
Icm  Gi\Tca,veiba  Gra^ca  sunt:  non  quia verba  lingua, 
sed  quia  verba  perlinguam.  Dicis  de  aliquo,  Agnovi 
facirjm  ipsius,de  membi'ocorporis  loquensel dicis etiam 
AgQOvi  manum  ipsius  ;dBentis,nonmanum  in  corpore, 
sed  scripturam  quœ  fada  est  per  manum  quœ  erat  in 
corpore. Sic  ergo  peceatum  Domini,quodfactum  est  de 


peccato  ;  quia  inde  carnem  assumsit,  de  massa  ipsa 
quîE  moitem  meruerat  ex  peccato.  Etenim  ut  cele- 
rius  dicam.  Maria  [a]  ex  Adam  mortua  propter 
peceatum,  Adam  mortuus  propter  peceatum,  et  ca- 
ro  Domiiii  ex  Maria  morlua  est  propter  delenda  pec- 
cata.  Hoc  cilicio  se  induit  Dominus  :  et  ideo  non  est 
agnitus,  quia  sub  cilicio  latitabat.  ((  Cum  milii,  »  in- 
quit,  ((  molesti  essent,  induebam  me  cilicio:  »  id  est, 
illi  sa^viebant,  ego  latebaïa.  Si  enim  latere  nollet,nec 
mori  posset,  quando  quidem  unu  temporis  puacto 
stillam  quam(îani  potestatis  suœ,  si  (6)  vel  stilla  di- 
cenda  est,  exseruit,  quando  eum  lenere  voluerunt, 
et  ad  unani  ejus  interrogationein,((Ouem  quieritis,  » 
l'cdierunt  omnes  rétro  et  ceciderunt  [Johan.  xvtu,  4). 
Tantam  potestatem  in  passione  non  humiliaret,  nisi 
sub  cilicio  lateret. 
4.  «  Ergo  induebam  me  cilicioret  huniilial)am  in  jejimio 
meaiu  animam  (Ps.xxxiv,  13).))lterumsi  intelleximus 
cilicium,  quomomodo  intelligimus  jejunium?  Mandu- 


(a)  Ita  Lov.  et  maxlma  pars  MSS.  At  Er.  Maria  ex  Adam  mortua  proj  ier  ])eccatinn  Adœ,  Adam  mortuus  est  propter  peceatum 
etc.  Duo  MSS.  Vati  anu^  et  Colberti';U3,  Maria  ex  Adam,  Adam  moriuus  propter  peccatnm  etc.  Floriaceasis  denique.  Maria 
ex  Adam  primo,  Adam  secundt(s  orixis  ex  Maria  propter  delenda  peccata.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  si  vera  stilla. 
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bonnes  œuvres?  Il  jeûnait  donc,  au  milieu  de 
ceux  qui  le  crucifiaient  et  le  persécutaient^, 
ne  trouvant  aucune  bonne  oeuvre  en  eux;  car, 
en  retour  de  ses  bienfaits,  ils  rendaient  à  son 
àme  la  stérilité.  Quel  jeûne,  en  effet,  n'eut-il 
point  à  souffrir, puisqu'à  peine  trouva-t-il  sur  la 
croix  un  seul  larron,  qui  fut  comme  un  fruit 
offert  à  sa  faim  {Luc.  xxni,  40)?  Car  les  Apôtres 
s'étaient  enfuis  et  cachés  dans  la  foule  [Matth. 
XXVI,  69).  Et  Pierre,  qui  avait  promis  de  tenir 
bon  jusqu'à  mourir  avec  le  Seigneur,  l'avait 
déjà  renié  trois  fois  {Jean,  xin,  37)  ;  il  avait  déjà 
pleuré  sa  faiblesse  et  il  se  cachait  encore  dans 
la  foule,  oû  il  craignait  d'être  reconnu.  Puis  le 
voyant  mort,  les  Apôtres  désespérèrent  tous 
de  leur  salut,  et  le  Seigneur,  après  sa  résur- 
rection, les  trouva  dans  ce  même  désespoir, 
quand  il  vint  leur  parler;  il  les  trouva  dans 
l'abattement,  dans  les  larmes,  et  sans  nulle 
espérance.  Tel  était  l'état  de  ceux  d'entre 
eux  auxquels  il  s'adressa  ,  en  leur  disant  : 
((  De  quoi  parlez-vous  entre  vous?  »  car  ils  par- 
laient de  lui.  ((  Etes-vous  donc  seul  si  étran- 
ger dans  Jérusalem ,  lui  répondirent-ils ,  que 
vous  ne  sachiez  pas  ce  qu'ont  fait  nos  prêtres  et 
nos  princes  de  Jésus  de  Nazareth,  qui  était  puis- 
sant en  faits  et  en  paroles?  Ignorez-vous  com- 
ment ils  l'ont  crucifié  et  mis  à  mort?  Nous  es- 

care  volebat  Cliristus,qiiando  poma  qucert'])at  in  arbo- 
re, et  si  iiiveiiii'et  manducaret  (Mrt^^/i.xxl,29)?  Bibere 
volebat  Christus,  quaiido  dixit  mulieri  Samaritarice, 
«  Damilii  bibere  [Johaii.  iv,  7),  »  dixit  in  cruce,  Sitio 
{Johtm.  XIX,  28)  ?  Qiiid  esurivit,  quid  sitivit  Christus 
nisi  bona  opéra  nostra?  In  iilis  enim  crucifigen- 
tibus  et  persequeiitibus,  quia  nulla  bona  opéra  inve- 
nerat,  jejunabat:  retribuebant  enim  sterilitatem  ani- 
ipsius.  Nam  quale  jejimium  ipsius  fuit,  qni  vix 
invenit  unum  latronem,  qmtm  in  cruce  .unstaret 
{Luc.  xxni,  40)  ?  Apostoli  enim  fugerant,  et  se  in 
turba  absconderaiit  (Ma^^/i.  XXVI,  09).  Et  ille  Petrus 
qui  se  usque  ad  niorteni  Doniini  [lerseveraturnm  esse 
promiserat,  jam  ter  "negaverat,  jam  fleverat,  et  ad- 
hac  intiirb.a  latebat,  adbuc  timebat  ne  agnosceretur 
{Johan.  XIII,  37).  Postrcmo  illo  viso  mortuo,  omnes 
de  sainte  ipsa  desperavernnt  :  quos  desperantes  in- 
venit post  resurrectionom,  et  locntus  cum  eis invenit 
eos  dolentes  et  lugentes,  nihil  jam  sperantes.  iNam 
et  ita  sunt  quidam  eorum  cum  eo  locuti,  cum  dice- 
ret,  (Juid  luquimini  inter  vos  ?  IIU  enim  de  illo  lo- 
quebanlur,  «  Tu  soins,  »  inquiunt,  «  peregrinus  es 
in  Jérusalem,  et  non  cognovisti  quœ  fecerunt  sacer- 
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périons  au  contraire  qu'il  serait  le  rédempteur 
d'Israël  {Luc.  xxiv,  18).  »  Le  Seigneur  serait 
resté  en  proie  à  un  jeûne  complet,  s'il  n'eût  for- 
tifié ceux  dont  il  voulait  faire  sa  nourriture. 
Car  il  les  a  fortifiés,  il  les  a  consolés, il  les  a  affer- 
mis et  les  a  convertis  en  son  propre  corps.  Tel 
est  donc  le  jeûne  auquel  le  Seigneur  fut  soumis. 

5.  ((Et  ma  prière, dit  le  prophète, rentrera  dans 
mon  sein  (Ps.xxxiv,13).))Ce  verset  nous  offre  un 
mystère  profond,  et  Dieu  veuide  nous  donner 
l'intelligence  nécessaire  pour  le  pénétrer.  En 
effet,  par  le  sein,  il  faut  reconnaître  un  lieu 
secret.  Et  certainement,  mes  frères,  ces  paroles 
nous  avertissent  à  bon  droit  de  prier  dans  notre 
sein,  oû  Dieu  voit  {Ma(t.  vi,  6),  oû  Dieu  entend, 
oû  ne  pénètre  aucun  œil  humain,  oûnulne  voit 
si  ce  n'est  celui  qui  vient  à  notre  secours;  oû 
Suzanne  a  prié  [Dan.  xiii,  35  et  42),  oû  sa  voix 
qui  n'était  pas  entendue  des  hommes,  a  été  ce- 
pendant entendue  de  Dieu.  Il  y  a  donc  là  pour 
nous  un  enseignement  utile;  mais  en  ce  qui 
concerne  notre  Seigneur,  nous  devons  cher- 
cher ici  quelque  chose  de  plus,  parce  que  lui- 
même  a  prié.  Nous  ne  trouvons  pas  dans 
l'Évangile  qu'il  ait  revêtu  le  cilice  dans  le  sens 
littéral  du  mot;  nous  n'y  trouvons  pas  non 
plus  littéralement  exprimé  qu'il  ait  jeûné  au 
temps  de  sa  passion  :  aussi  avons-nous  expliqué 

dotes  et  principes  nostri  de  Jesu  Nazareno,  qui  erat 
potensin  factis  et  dictis,quomodo  eum  crucifixerunt  et 
occiderunt?Nos  autem  speiabamus,quia  ipseerat  re- 
demturus  Israël  (Ii/c.xxiv,28).))  la  magno  jejmiio  Do- 
minus  renia nserat,  nisi  reficeret  quos  voraret.  Nam 
refecit  eos,  consolatus  est  eos,  contirmavit  eos,  et  in 
corpus  suum  convertit  eos.  Fuit  ergo  et  hoc  modo  in 
jejuriio  Dominus  noster. 

o.  ((  i:t  oratio  mea,  inquit,  «  in  sinum  meum 
convertetur  (P6\  xxxiv,  23).  »  In  hoc  plane  versuma- 
gnus  sinus  est,  et  prœstet  Dominus  nt  penetrabdis 
nobis  tiat.  In  sinu  enim  secretum  agnoscitur.  Et  qui- 
dom  Fratres,et  nos  oraresic  bene  admonemur  in  sinu 
nostro  {Matth.  vi,  (i),  ubi  Deus  videt,  ubi  Deus  audit, 
quo  niillus  oculus  liumanus  pénétrât,  quo  non  videt 
nisi  qui  subvenit  ;  ubi  oravit  Susanna,  et  cum  ejus 
vox  ab  hominibus  non  audiretnr,  a  Deo  tamen  au- 
dita  est  [Dan.  xiii,  3o;  et  42).  Et  hoc  bene  admo- 
nemur: sed  in  Domino  nostro  aiiquid  plus  debemus 
intelligere,  quia  et  ipse  oravit.  Et  quidem  cilicium 
ejus  non  agnoscinius  in  Evangelio  secundum  litte- 
ram.  Nec  jejunium  ejus  tempore  passionis  secundum 
litteram:  adeoque  ea  exposuimus  in  allegoria  et  si- 
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ces  paroles,  autant  que  nous  l'avons  pu,  d'une 
manière  allégorique  et  figurée.  Mais  au  contraire 
nous  avons  entendu  sa  prière  descendue  du 
haut  de  la  croix  :  «  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  pour- 
quoi m'avez-vous  abandonné  {Ps.xi,  2,  et  Mattk. 
xxviT,  46)?»  Et  nous  aussi,  nous  étions  compris 
dans  cette  prière.  Car,  quand  a-t-il  été  aban- 
donné par  son  Père,  duquel  il  ne  s'est  jamais 
éloigné?  Et,  quant  au  secret  de  la  prière,  nous 
avons  lu  que  Jésus  avait  prié  seul  et  à  l'écart 
sur  une  montagne (yl/ri^M.xiv, 23);  nous  avonsiu 
qu'il  avait  passé  des  nuits  en  prière, et  cela  vers  le 
temps  même  de  sa  passion  (/.z/e.vi^l2).  Voiià  donc 
l'accomplissement  de  ces  paroles  :  a  Et  ma  prière 
rentrera  dans  mon  sein.»  Et  pourtant  jo  voudrais 
trouver  je  ne  sais  quelle  meilleure  interpréta- 
tion en  ce  qui  concerne  le  Seigneur,  et  voici  tou- 
jours ce  qui  se  présente  à  moi  ;  peut-être  quelque 
chose  de  mieux  se  présentera-t-il  plus  tard, soit  à 
moi,soitàquelqu'autreplus  habile.  Je  comprends 
que  le  Seigneur  a  dit:  «  Et  ma  prière  rentrera  dans 
mon  sein,  »  parce  qu'il  avait  son  Père  dans  son 
sein.  En  effet.  Dieu  était  en  Jésus-Christ,  se  ré- 
conciliant le  monde  (II  Cor.  v,  19).  Le  Christ 
avait  en  lui  celui  qu'il  devait  prier  ;  il  n'en  était 
pas  loin  ,  car  lui-même  avait  dit  :  «  Je  suis 
dans  mon  Père  et  mon  Père  est  en  moi  {Jean. 
XTv,  10).  »  Mais  comme  la  prière  appartient 
plutôt  à  l'homme,  et  que  le  Christ,  en  tant  que 
Verbe,  ne  prie  pas  mais  exauce,  ne  demande 

militudiiie  dicta,  ut  potuimus.  Orationeni  vcro  ejus 
et  de  cruce  audivimus,  «  Deusmeus,  Dcus  meus,  ut 
quid  me  dereliquisti  [Vsal.  xxi,  2;  Matth.  xxvii,  40)?)) 
Sed  et  ibi  nos  (a)  eramus.  Quaiido  enim  eum  dore- 
liquit  Pater,  a  quo  niimquam  discossit  ?  Leqimus 
etiam  in  monte  oj-asse  soluni  .Josiim,  tcgimus  pornoc- 
tasse  in  oraticme  (Matth.  xiv,  23)  ;  olinm  siib  leiupus 
ipsius  pas^ionis  {Liicœ\i,  12).  «  In  simini  e]'p:o  n-:eura 
convertetur  oratio  mea.  «  Nescio  qnid  melius  intolli- 
^?ain  de  Hoinino  :  intérim  nu  ne  quod  ocfUî'î'ii 
(forte  niolius  postea  occurret,  vol  mihi,  vel  cuiquani 
mcliori)  «  in  sinum  menm  convertetur  oi-atio 
mea  {Ps.  xxxiv,  13),  »  lioc  intelligo  dictum,  quia  in 
sinu  suo  liabebat  P.itrem.w  Deusenim  erat  in  C]irist(^ 
mundum  reconcilians  sil)i  (II  Cor-  x,  19).  »  In  se  ha- 
bebat  quem  deprecarelur  :  non  erat  ab  illo  long  >, 
quia  ipse  dix(;rat.  «  Ego  in  Pater,  et  Pater  in  me  e4 
{Johan.  xrv,   10).   »  Sed  quia  oratio  ad  ipsum  magis 
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pas  de  secours,  mais  en  donne  avec  son  Père, 
que  veut  donc  dire:  «Ma  prière  rentrera  dans  mon 
sein,))  si  ce  n'est,  l'humanité  qui  est  en  moi  prie 
en  moi-même  la  divinité  qui  est  en  moi  ? 

r>.  ((  Je  me  complaisais  en  lui  comme  dans  un 
proche  et  comme  dans  un  frère  :  Je  m'humiliais 
comme  un  homme  qui  pleure  et  qui  est  dans  la 
désolation(P.^.x\xiv,l4).))Ici,il  jette  les  yeux  sur 
son  corps,  c'est  nous  qu'il  faut  voir.  Lorsque 
nous  nous  réjouissons  dans  la  prière,  lorsque 
notre  àme  est  dans  la  sérénité,  non  par  le  bon- 
heur que  donne  le  monde,  mais  par  la  lumière 
de  la  vérité,  celui  qui  ressent  l'effet  de  celte  lu- 
mière, connait  le  sentiment  que  j'exprime,  il  y 
voit,  il  y  reconnait  ces  paroles: «Je  me  complai- 
sais en  lui  comme  dans  un  proche  et  comme 
dans  un  frère.  »  C'est  ainsi,en  effet,que  l'ànie  se 
complaît  en  Dieu,  dont  elle  est  proche,  «  car  en 
lui,  dit  saint  Paul,  nous  avons  le  mouvement  et 
l'être  {Act.  xvii,  28):  »  en  Dieu, comme  dans  un 
frère,  comme  dans  un  proche,  comme  dans  un 
ami.  Celui  au  contraire  qui  n'est  point  assez 
parfait  pour  pouvoir  se  réjouir  ainsi,  briller 
ainsi,  être  ainsi  près  de  Dieu,  être  ainsi  attaché 
à  Dieu,  ou  plutôt  qui  se  voit  éloigné  de  Dieu , 
celui  là  doit  faire  ce  que  le  prophète  dit  en  se- 
cond lieu  :  «  Je  m'humiliais,  comme  un  homme 
qui  pleure  et  qui  est  dans  la  désolation.  »  Etant 
près  de  Dieu, il  a  dit  :  «Je  me  complaisais  en  lui 
comme  dans  un  frère;  »  repoussé  et  éloigné  de 

hominem  pertinet  :  seenndum  enim  quod  Verbum 
est  f^hristus,  non  orat,  sed  exaudit  ;  et  non  sibi  sub- 
veniri  qua?rit,  sed  cum  Pâtre  omnibus  subvenit  :quid 
est,  «  Oratio  mea  in  sinum  convertetur,  ))  nisi,  in 
meipso  bumanitas  in  meipso  interpellât  divinitatem? 

(').  «  Sicut  proMinuim,  sicut  fratrem  nostrum,  ita 
complacebnm:  taraquam  lugens  et  contristatus,  ita 
bumibabar  (Ps.xxxiv,14).))  \d  corpus  suum  respicit  : 
jam  nos  liic  videamus.  Quando  gau<lemiisin  oratione, 
quaiido  mens  nostra  serenatur,  non  prosperitate  sîp- 
-'uli,  sed  luce  v^ritntis  :  rpii  sentit  liane  lucem.  novit 
quod  dieo,  et  videt  bic,  agnoscitque  quod  dictiuu  est, 
((  Sient  proximAun,  sicut  fratrem  nostrum,  ita  eom- 
p]acebam(Ibid.).))  Sic  enim  tune  aninia  placet  Deo,  non 
ionge  posita,  «  In  illo,))  inquit,  «  movemur  et  sumus 
(Art.  xvn,  28)  :  ))  quasi  fratri,  rpiasi  pi  opinquo,  cnia- 
si  amico.Si  autem  non  est  tabs, ut  posait  sic  gaudere, 
sic  [h)  fulgere,  sic  propinquare,  sic  adha?rere,  et  vi- 


(a)  Sîo  MSS.  Al  oditi,  nrnmus.  (h)  Kcliti,  fufferp.  Meliii'^  MSS.  fulgt>ra. 
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Dieu,il  a  dit  :  a  Je  m'humiliais  comme  un  homme 
qui  pleure  et  qui  est  dans  la  désolation.  »  Que 
pleure-t-il  en  effet,  sinon  ce  qu'il  désire  et  ne 
possède  pas?  Et  quelque  fois  le  même  homme  se 
trouve  successivement  dans  ces  deux  situations  : 
tantôt,  il  est  proche  de  Dieu  et  tantôt  il  en  est 
éloigné;  il  en  est  rapproché  par  la  lumière  de 
la  vérité,  il  en  est  éloigné  par  le  nuage  de  la 
chair.  En  effets  mes  frères,  Dieu  étant  partout 
el  n'étant  contenu  en  aucun  lieu,  nous  ne  pou- 
vons être  ni  rapprochés  ni  éloignés  de  lui  par 
les  lieux.  Nous  approcher  de  lui,  c'est  devenir 
semhlahle  à  lui;  nous  éloigner  de  lui,  c'est  per- 
dre la  ressemhlance  avec  lui .  Lorsque  vous  voyez 
deux  choses  presque  semblahles,  ne  dites-vous 
pas  que  l'une  se  rapproche  de  l'autre?  Et  lorsque 
vous  voyez  qu'elles  sont  dissemblables,  lors 
même  qu'elles  seraient  dans  le  même  lieu  et 
comme  dans  la  même  main ,  ne  dites-vous 
pas  :  Cet  objet  est  bien  loin  de  celui-là? 
Vous  tenez  deux  choses,  vous  les  réunissez, 
et  vous  dites  :  telle  chose  est  bien  loin  de 
telle  autre,  non  pas  assurément  par  le  lieu 
mais  par  la  dissemblance.  Si  donc  vous  voulez 
êtes  proche  de  Dieu,  soyez  semblable  à  lui;  si 
vous  ne  voulez  pas  être  semblable  à  lui,  vous 
vous  éloignerez  de  lui.  Mais,  si  vous  êtes  sem- 
blable à  lui,  réjouissez-vous;  si  vous  ne  lui  êtes 
pas  semblable,  gémissez,  afin  que  vos  gémisse- 
ments excitent  vos  désirs  ;  ou  plutôt  que  vos 
désirs  excitent  vos  gémissements,  et  que  vos 

det  longe  se  inde  ;  faciat  quod  sequitur  :  «  Tamquam 
lugens  et  contristntus,  itn  humiliabar.»  «Ut  fratrem 
nostrum,  ita  complacebam,  «  propinquans  dixit. 
«Ut  lugens  et  contristatus,  sic  Immiliabar,  »  remotus 
et  longe  positiis  dixit.  Quid  enim  biget,  nisi  quod 
desiderat  et  non  liabet?  Et  nonnumquani  in  uno 
homine  utrnraque  contingit,  ut  aliquando  propin- 
quet,  et  aliquando  longe  tîat:  propinquat  luce  veri- 
tatis,  longe  lit  nubilo  carnis.  Neque  enim,  Fratres, 
l)eo  qui  ubiqiie  est,  et  nullo  continetur  loco,  aul  pei 
loca  propinquamus,  aut  ab  illo  per  loca  reniovemur. 
Propinqnare  illi,  est  similem  illi  iieri  ;  recedere  ab 
illo,  dissimilem  illi  Iieri.  Nonne  cum  vides  duas  res 
prope  similes,  dieis,  Propinquat  hœe  illi?  Kt  (juando 
tibi  dissinjilia  demonstrantur,  qnamvis  uno  loco  et 
plerumque  una  manu  teneantur,  dicis.  Longe  est 
ïiLvc  species  ab  illa?  Ambas  tenes,  ambas  adjungis, 
et  dicis.  Longe  est  ha^c  res  ab  iila  :  non  utique  loco, 
sed  dissimilitudine.  Si  ergo  vis  appropinquare,  simi- 
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gémissements  vous  rapprochent  de  Dieu,  dont 
vous  commenciez  à  vous  éloigner.  Est-ce  que 
Pierre  ne  s'approchait  pas  de  lui  lorsqu'il  di- 
sait :  ((  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant 
{Matfh.  XVI,  16j?  ))  Et,  d'un  autre  côté,  il  s'en 
est  éloigné,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Seigneur,  loin  de 
vous  une  telle  chose!  Il  n'en  sera  point  ainsi 
(Ibid.22).))D'autre  part, que  dit  le  Christ,  devenu 
proche  de  saint  Pierre,  à  cet  apôtre  qui  s'appro- 
chait de  lui?  «  Vous  êtes  heureux,  Simon,  fils 
de  Jean.»  Et  que  lui  dit-il, quand  Pierre  s'est  éloi- 
gné, et  n'est  plus  semblable  au  Sauveur?  «  Ar- 
rière, Satan.»  A  Pierre  s'approchant  de  lui,  Jésus 
dit: ((Ce  n'est  ni  la  chair  ni  le  sang  qui  vous  ont 
révélé  ces  choses;  mais  m_on  Père  qui  est 
dans  les  cieux  ;  »  sa  lumière  s'est  répandue  sur 
vous,  et  vous  brillez  de  sa  lumière.  Mais,  au 
contraire, quand  Pierre  s'éloigne, en  contredisant 
la  passion  que  le  Seigeur  devait  endurer  pour 
notre  salut,  Jésus  lui  dit  :  ((  Vous  ne  goûtez  pas 
ce  qui  est  de  Dieu, mais  ce  qui  est  des  hommes.» 
C'est  avec  raison  que  le  prophète  allie  ces  deux 
choses,  lorsqu'il  dit  dans  un  autre  psaume  : 
((  J'ai  dit  dans  mon  extase  :  j'ai  été  rejeté  de 
devant  vos  yeux  {Ps.  xxx,  23).  »  Il  ne  dirait 
pas  :  dans  mon  extase,  s'il  n'était  proche  de 
Dieu,  car  l'extase  est  le  ravissement  d'un  esprit 
hors  de  lui.  Il  a  répandu  son  àme  au-dessus  de 
lui-même,  il  s'est  approché  de  Dieu  ;  puis,  comme 
séparé  de  lui  par  un  nuage,  et  comme  précipité 
de  nouveau  vers  la  terre  par  le  poids  de  la  chair, 

lis  esto:  si  non  vis  esse  similis,  longinquabis.  Sed  cum 
similis  es,  gaude  ;  cum  dissimilis,  geme  :  ut  gemitus 
excitet  desiderium,  immo  desiderium  exeitet  gemi- 
tum,  et  per  gemitiim  pi'opinques,  qni  cœperas  lon- 
ginquare.  Nonne  Petrus  propinqnavit,  quando  dixit, 
«  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi  {Matth.  xvi,  10)?  » 
Et  rursum  idem  ipse  longe  factus  est  dicendo,  «  Do- 
mine, absit  a  te,  non  tiet  istud  {Ibid.  22).  w  Deni- 
que  tamquam  proximus  quid  dixit  propinquanti? 
«  Beatus  es  Simon  Barjona  [Jhid.  17).  »  Tamquam 
longinquanti  et  dissiraiii  quid  dixit  ?  «  Redi  rétro 
satanas  [Ibid.].))  Illi  propinquanti,  «  Non  tibi  révéla  vit 
caro  et  sa n guis,  »  inquit,  «  sed  Pater  meus  qui  in 
cœlis  est  [Ibid.)  :  »  illius  lux  te  perfudit,  illius  luce 
fulges.  Quando  antem  bnge  factus  contradixit  pas- 
sioni  Domini  futura^  pro  sainte  nosira:  «  Non  sapis,  » 
inquit,  «  qua^  Dei  sunt,  sed  quce  sunt  hominum 
(Ibid.  23).  »  Merito  ambas  res  ponens  quidam  in 
Psalmo  ait,  «  Ego  dixi  in  ecstasi  mea,  projectus  sum 


124  DISCOURS  SL  R 

se  rappelant  où  il  était  et  voyant  où  il  est,  il 
s'est  écrié  :  «  J'ai  été  rejeté  de  devant  vos  yeux 
(Ibid.).  »  Que  Dieu  nous  accorde  donc  l'accom- 
plissement de  ces  paroles:  «Je  me  complaisais  en 
lui  comme  dans  un  proche  et  comme  dans  un 
frère.  »  Mais  cfuand  cela  n'est  pas,  du  moins  que 
l'autre  chose  se  fasse:  aje  m'humiliais  comme  un 
nomme  qui  pleure  et  qui  est  dans  la  désola- 
tion. )) 

7.  «lis  se  sont  réjouis  et  se  sont  rassemblés  con- 
tre moi  (A*s.xxxiv,lo),» d'une  manière  unanime. 
Ils  sont  joyeux  et  je  suis  triste.  Mais  nous  avons 
entendu  ces  paroles  de  l'Évangile  :  «  Heureux 
ceux  qui  pleurent  {Matth.  v,  5).  »  Si  ceux  qui 
pleurent  sont  heureux,  malheureux  sont  ceux 
qui  rient.  «  Ils  se  sont  réjouis  et  se  sont  rassem- 
blés contre  moi  ;  tous  les  mauvais  traitements 
ont  été  rassemblés  sur  moi,  et  ils  ne  m'ont 
pas  connu.  »  De  même  qu'ils  m'interrogeaient 
sur  des  choses  que  j'ignorais,  ainsi  ils  ont  ignoré 
quel  était  celui  qu'ils  interrogeaient. 

8.  «  Us  m'ont  tenté,  ils  m'ont  raillé  et  accablé 
de  moqueries  {Ps  xxxiv,  14).  »  C'est-à-dire  :  ils 
se  sont  moqués  de  moi,  ils  m'ont  insulté.  Or,  ce 
qui  s'est  fait  contre  la  tète  s'est  fait  aussi  contre  le 
corps.  Considérez,  mes  frères,  la  gloire  dont 
jouit  actuellement  l'Église,  et  jetez  les  yeux  sur 
ses  opprobres  passés  ;  jetez  les  yeux  sur  les  chré- 

a  facie  oculorum  tuorum  {'Psal.  xxx,  23).  »  In  ecstasi 
non  diceret,  nisi  propinquaret.  Ecstasis  enim  mentis 
excessus  est.  Etfudit  super  se  animam  suam,  et  pro- 
pinquavit  Deo:  et  per  quamdam  nubeiïi  pondusque 
carnis  rursus  in  terrain  projectus,  recolens  ubi  fuis- 
set,  et  videns  ubi  esset,  dixit,  Projectus  sum  a  facie 
oculorum  tuorum.  Ergo  «  Sicut  proximum,  sicut 
fratrem  nostrum,ita  complacebam,))pra;stet  ut  liât  in 
nobis.Quando  autem  non  lit,  vel  hoc  liat,((Tamquam 
lugens  et  contristatus,  ita  humiliabar  (Ps.xxxiv,14).  » 

7.  «  Et  adversus  me  leetati  sunt  et  convenerunt 
(Ibid.l  ;.),))  in  unum.  Illi  laeti,  ego  tristis.  Sed  modo 
audivimus  in  Evangelio,  «  Beati  qui  lugent  [Matth. 
V,  5).  »  Si  beati  qui  lugent,  miseri  qui  rident.  «  Ad- 
versus me  Iffitati  sunt  et  convenerunt:  congregata 
sunt  in  me  flagella,  et  ignoraverunt  (Ps.xxxiv,15).)) 
Quoniam  qua?  ignorabam  interrogabant  me,  et  ipsi 
ignoraverunt  quem  interrogarent. 

8.  «  (a)  Tentavcrunt  me,  et  sub?annaverunt  me 
subsannatione(lbid.l6).))  Id  est,  irriserunt  me,  insul- 
taverunt  mibi  :  hoc  capiti,  hoc  corpori.  Adtendite 

(a)  Hic  omittit  priorem  partem  versiculi  16,  quam  post 
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tiens  mis  en  fuite  et,  partout  où  on  les  trouvait 
au trefois, raillés jfrappés, tués, exposés  aux  bètes, 
et  livrés  aux  flammes,  à  la  grande  joie  de  leurs 
nombreux  ennemis.  Ce  qui  s'est  fait  contre  la 
tète  s'est  fait  aussi  contre  le  corps. Les  souffrances 
que  le  Seigneur  a  endurées  sur  la  croix,  son 
corps  les  a  endurées  dans  les  persécutions  qui 
ont  eu  lieu:  et  maintenant  même  encore  les  per- 
sécutions des  méchants  ne  lui  manquent  pas. 
Partout  où  ils  trouvent  un  chrétien, ils  ont  cou- 
tume de  l'insulter, de  le  poursuivre  de  leurs  rail- 
leries, de  le  tourner  en  dérision,  de  lui  donner 
le  nom  de  niais,  d'insensé,  de  lâche,  de  stupide. 
Qu'ils  fassent  ce  qu'ils  veulent,  le  Christ  est  au 
ciel;  qu'ils  fassent  ce  qu'ils  veulent,  il  a  honoré 
la  peine  qu'il  a  subie,  et  il  a  imprimé  sa  croix 
sur  tous  les  fronts.  Il  est  encore  permis  à  l'impie 
de  nous  insulter,  mais  il  ne  lui  est  plus  permis 
de  nous  torturer.  Cependant  les  paroles  que  sa 
bouche  prononce  font  assez  voir  ce  qu'il  porte 
en  son  cœur.  «  Ils  ont  grincé  des  dents  contre 
moi  (Ibid.).  » 

9.  ((  Seigneur,  quand  ouvrirez-vous  les  yeux? 
Délivrez  mon  àme  de  leurs  ruses  et  mon  unique 
de  la  fureur  de  ces  lions  (Ibid.  17).  »  En  effet,  il 
nous  tarde  d'être  secourus,  et  c'est  en  notre 
nom  qu'il  est  dit  :  Quand  ouvrirez-vous  les  yeux? 
C'est-à-dire  :  quand  verrons-nous  la  punition  de 

Fratres  ad  gloriara  Ecclesiœ,  quai  nunc  est;  respicite 
opprobria  ejus  prseterita,  respicite  aliquando  undi- 
que  fugatos  esse  Christianos,  et  ubicumque  inventos, 
illusos,  ca^sos,  occisos,  bestiis  objectos,  incensos,  Ise- 
tatos  liomines  adversus  illos.  Quod  capiti,  hoc  et 
corpori.  Sicut  enim  Domino  in  cruce,  sic  corpori 
ipsius  in  omni  illa  quae  jam  facta  est  persecu+ione  : 
nec  desillunt  eliam  nunc  persecutiones  ipsorum. 
rbicumque  invenerint  Clnistianum,  soient  insultare, 
(  xagitare,  irridere,  vocare  liebetem,  insulsum,  nul- 
lius  cordis,  nullius  peritiœ.  Quidquid  volunt  faciant, 
Cliristus  in  cœlo  est  :  quidquid  volunt  faciant,  liono- 
ravitille  pœnam  suim,jam  crucem  suam  in  omnium 
frontibus  fixit  :  impius  insultare  permittitur,  sœvire 
non  permittitur  ;  sed  tanien  ex  eo  quod  lingua  pro- 
mit, intelligitur  quid  gestet  in  corde.  «  Striderunt 
in  me  dentibus  suis  (lind.).» 

9.  «  Domine  quand o  respicies  ?  Restitue  animam 
meam  ab  astutiis  eorum.  a  leonibus  unicam  meam 
(Ibid.i7).))Nobis  enim  tardum  est,  et  ex  persona  nos- 
tra  hoc  dictum  est,  «  Quando  respicies?  »  id  est, 

iidtingit  in  Enarratione  Psal.  Lvn. 
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ceux  qui  nous  insultent?  Quand  le  juge  ennuyé 
des  importunités  de  la  veuve  consentira-t-il  à 
l'écouter  {Luc.  xviii,  3)?  Cependant,  si  notre 
juge  diffère  notre  salut,  ce  n'est  point  par  ennui 
mais  par  amour  ;  c'est  par  raison  et  non  par 
impuissance  ;  ce  n  'est  pas  faute  de  pouvoir  nous 
secourir  dès  maintenant,  mais  c'est  afin  que  le 
nombre  des  nôtres  puisse  se  compléter  jusqu'à 
la  fin.  Et  cependant,  que  lui  demandons-nous, 
dans  la  violence  de  nos  désirs?»  Seigneur  quand 
ouvrirez-vous  les  yeux?  Délivrez  mon  âme  de 
leurs  ruses,  et  mon  unique  de  la  fureur  de  ces 
lions;  »  c'est-à-dire  :  délivrez  mon  Église  de 
ceux  qui  la  persécutent. 

10.  Voulez-vous  en  effet  connaître  cette  unique? 
Lisez  ce  qui  suit:»  Je  vous  confesserai, Seigneur, 
dans  une  assemblée  nombreuse,  au  milieu  d'un 
peuple  qui  n'est  point  léger ,je  vous  louerai (Ibid. 
1 8). «Evidemment  il  faut  lire  :  Je  vous  confesserai 
dans  une  assemblée  nombreuse,  je  vous  louerai 
au  milieu  d'un  peuple  qui  n'est  pas  léger.  En 
effet  ,  le  nom  de  Dieu  est  confessé  dans  la 
multitude  entière,  mais  Dieu  n'est  point  loué 
par  tous:  la  foule  entière  entend  que  nous 
confessons  le  nom  de  Dieu,  mais  Dieu  ne  trouve 
pas  sa  louange  dans  la  foule  entière.  Car 
dans  toute  cette  foule,  c'est-à-dire  dans  l'Eglise 
qui  est  répandue  sur  toute  la  terre,  il  y  a  de  la 
paille  et  du  froment  :  la  paille  s'envole,  le  fro- 
ment reste.  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Je 


LA  FIN  DU  PSAUME  XXXIV.  125 

vous  louerai  au  milieu  d'un  peuple  qui  n'est 
point  léger.  »  Dieu  est  loué  par  un  peuple  qui 
n'est  point  léger,  et  que  n'enlève  pas  le  vent  de 
la  tentation.  Car  la  paille  est  toujours  une  cause 
de  blasphèmes  envers  Dieu.  Lorsqu'on  examine 
notre  paille,  que  dit-on?  Voilà  donc  comme  vi- 
vent les  chrétiens  ;  voilà  ce  que  font  les  chré- 
tiens, et  alors  s'accomplit  ce  qui  est  écrit:  «  A 
cause  de  vous  mon  nom  est  blasphémé  au  mi- 
lieu des  gentils  (As.  lu,  o  et  Bom.ii,  24).  »  Si  vous 
examinez  l'aire  de  la  grange,  avec  un  esprit  d'injus- 
tice et  d'envie ,  vous  qui  êtes  tout  entier  au  milieu  de 
la  paille,  il  vous  sera  difficile  de  rencontrer  les 
grains  ;  mais  cherchez  et  vous  trouverez  ce  peuple 
qui  n'est  pas  léger,  et  vous  louerez  en  lui  le  Sei- 
gneur. Voulez-vous  le  trouver?  Ressemblez -lui. 
Car  si  vous  ne  lui  ressemblez  pas,  il  est  difficile 
que  tous  ne  vous  paraissent  point  être  ce  que 
vous  êtes  vous-même,  a  Ils  se  comparent  eux- 
mêmes  avec  eux-mêmes  (II.  Cor.  x,12),  »  dit  l'Apô- 
tre,et  alors  ils  ne  comprennent  pas  ces  paroles  : 
((Je  vous  louerai  au  milieu  d'un  peuple  qui  n'est 
pas  léger.  » 

1 1.  ((Que  je  ne  sois  point  insulté  par  ceux  qui  m'at- 
taquent injustement(A's. XXXIV, 19):  ))car  ils  m'in- 
sultent à  cause  de  la  paille  que  je  renferme.  ((Par 
ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  ;  »  c'est-à-dire, 
sans  que  je  leur  aie  fait  aucun  mal,((  et  qui  sem- 
blent m'approuver  des  yeux,)) c'est-à-dire  qui  sont 
hypocrites  et  menteurs.))  Parce  qu'ils  me  parlaient 


(|uaîido  vidc^bimus  vindictam  de  his  (fUi  nobis  iiisul- 
tant.quando  illam  vidiiam  ju(3ex  taedio  victusexaudii  li- 
ras est;Ltic.xviii,2)?Yerumtamen  jiulexiioster  non  tœdio 
sed  amore  difïertsalutem  nostram;ratione,noii  inopin  ; 
non  quia  non  potest  et  modo  subYenire,sed  ut  nuinerus 
omnium  nostnim  iisque  in  finem  possit  impleri.  Et 
tamen  nos  ex  desiderio  quid  dicimiis  ?  ((  Domine 
quan(.lo  respicies?  Restitue  animam  meam  ab  astiitiis 
eormii,  a  leonibus  miicam  meam  (Ps.  xxxiv,i7)  :  » 
id  est,  Ecclesiam  meam  a  ssevientibus  potestatibus. 

10.  Denique  vis  nosse  quid  sit  illa  iinica?  Lege  se- 
quentia  :  ((  Confitebor  tibi.  Domine,  in  Ecclesia  mul- 
ta,in  populo  gravi  laudabo  te. (Ibid.  18).»  Plane((in  Ec- 
clesia multa  conlitebor  tibi,in  populo  gravi  laudabo  te 
(Ibid.).  ))  Fit  enini  confessio  in  omni  multitudine, 
sed  non  in  omnibus  Deiis  laudatur  :  tota  multitudo 
audit  coafessionein  nostram,  sed  non  in  omni  multi- 
tudine  laus  Dei  est.  In  ista  enim  omni  multitudine, 
id  est,  in  Ecclesia,  qufc  toto  orbe  terraruin  diffusa 
est,  ]>alea  est  et  frunientum  :  ]»alea  volnt,  frumentum 


manet;  ideo  ((  in  populo  gravi  laudabo  te.  )>  In  gra- 
vi populo,  quem  ventus  tentationis  non  aiifert,  in  bis 
Deus  laudatur.  Nam  in  palea  blaspbematur  semper. 
Quando  palea  nostra  adtenditur,  quid  dicitur  ?  Ecce 
qiiomodo  vivunt  Cliristiani,  ecce  quid  faciunt  Cliris- 
tiaai  :  et  fit  quod  scriptum  est  ((  Quoniam  nomen 
meum  per  vos  blaspbematur  in  Gentibus  (Isai.  lu,  o, 
et  Rom.  II,  24).  »  Inique,  invide,  aream  inspicis, 
qui  totusin  palea  es,non  tibi  facile  grana  occurrunt; 
quœre  et  invenies  populum  gravem,in  quo  Dominiim 
laudes.  Vis  invenire  ?  Esto  talis.  Nam  si  non  fueris 
talis,  difficile  est  ut  non  omnes  taies  tibi  videantur 
(■|iialis  es.  Et  comparantes,  ait  Apostolus,  semet 
ipsos  sibtmetipsis  (II  Cor.  x,  12),  non  inteUigunt. 
«  In  populo  gravi  laudabo  te.  » 

1 1  .«Non  insultent  milii qui adversantur  inihi inique, 
(Ps.  xxxiv,  \  d).  ))  Insultant  enim  mihi  de  palea  mea. 
((  Qui  oderunt  me  gratis  :  ))  hoc  est,  quibus  nihil  no- 
cui.  ((  Etannuentes  oculis  {lbid.20)  :  »  hoc  est,  hypo- 
rrita^  simulati.  ((  (Juoniam  mibi  qiiidem  paciiice  lo- 
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pacifiquement  (Ibicl.  28).  »  Que  veut  dire  :  Ceux 
qui  semblent  m'approaver  des  yeux?  Ceux  dont 
le  visage  exprime  des  pensées  qu'ils  n'ont  pas  au 
fond  du  cœur.  Et  quels  sont  ceux  qui  semblent 
approuver  des  yeux  ?((Ceux  qui  me  parlaient  pa- 
cifiquement,mais  qui, dans  leur  colère  cachée, mé- 
ditaient des  fraudes  contre  moi. Et  ils  ont  ouvert 
la  bouche  contre  moi(Ibid.21)j)Commençant  par 
m'approuver  des  yeux,  ces  lions,  qui  cherchaient 
à  me  saisir  et  à  me  dévorer,  me  flattaient  par 
des  discours  pacifiques,  tandis  que  dans  leur  co- 
lère ilsméditaient  des  fraudes  contre  moi. Quelles 
étaient  ces  paroles  pacifiques?  «  Mailre,  nous 
savons  que  vous  ne  faites  acception  de  personne, 
et  que  vous  enseignez  dans  la  vérité  la  voie  de 
Dieu  ;  est-il  permis,  ou  non,  de  payer  le  tribut 
à  César  {Matth.  xxii,  16)?  »  Us  me  tenaient  des 
discours  pacifiques.  Quoi  donc?  Ne  les  recon- 
naissiez-vous  pas?  Et  leurs  yeux,  qui  vous  ap- 
prouvaient, vous  trompaient-ils  donc?  Loin  de 
là,  Jésus  les  reconnaissait;  c'est  pourquoi  il  leur 
répondit  :  a  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez - 
vous?  ))  Mais  ensuite,  ils  ont  ouvert  la  bouche 
contre  moi,en  criant  :«  Crucifiez-le, crucifiez-le.» 
ils  ont  dit:  a  Eli  bien  î  Eh  bien  !  nous  avons  vu  de 
nos  yeux.  ))  Voilà  maintenant  les  paroles  d'in- 
sulte: «Eh  bien!  Eh  bien!  Christ,  prophétise-nous 
{Matth.  XX  vt,  68).))  De  même  que  leurs  apparences 
pacifiques  étaient  trompeuses, lorsqu'ils  tentaient 

quebautuf.  »  Quid  est^  «  aiinueiites  oeufis  ?  »  Pro- 
nuntiantes  vultu  quod  in  co 'de  non  gestant.  a  Et 
annuentes  oculis  »  qui  suni  ?  «  Quoniam  mihi  qui- 
deni  [à]  pacifice  ioquebantur  :  et  super  ivam  dolose 
cogitabant.Et  dilutaverunt  iii  me  os  suuni  (lbid.21).)) 
Pruuo  annuentes  oculis,  leones  illi  qiiaîrentes  rapere 
et  devorare,  primo  blandientes  pacifica  Ioquebantur 
et  super  iram  dolose  cogitabant,  Quœ  pacifica  Ioque- 
bantur ?  «  Magister,  scimus  quia  nullius  personam 
accipis,  et  in  veritate  viam  Dei  doces,  Licet  dare  tri- 
butum  Caisari,  an  non  licet  [Matth.  xxn,  !())?  »  Mihi 
quidem  pacifica  kxjuebantur.  Quid  eigo  ?  Eos  tu  non 
agnoscebas,  et  failebant  te  oculis  annuentes  ?  Immo 
agnoscebat  :  ideo  ait.  Quid  me  tentatis  liypocrit;x^,  ? 
Postca  dilatavemnt  in  me  os  suum, clamantes.  «Cruci- 
lige,cruciî]ge  xxni,  ^J).»  «  Dixerunt  Euge,euge, 
viderunt ocuii  nostri(P.s. xxxiv, •  \  )»  Hoc jam  insultando, 
«  Euge,  euge,))  «  Pi'ophetiza  nobis  Christe  {Matt.xwi, 
08).  »  Quomodo  simulata  erat  pax  ipsorum,  quando 
tentabant  de  nummo^sic  jam  insultatorialauseorum^ 
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le  Seigneur  à  propos  du  denier  de  César, de  même 
leurs  louanges  étaient  devenues  des  insultes. 
Ils  ont  dit:  «Eh  bien!  Eh  bien!  nous  avons  vu 
de  nos  yeux;  ))  c'est-à-dire, nous  avons  vu  vos  ac- 
tions, vos  merveilles.  Il  est  le  Christ  :  «  Eh  bien  ! 
s'il  est  le  Christ,  qu'il  descende  de  la  croix  et 
nous  croirons  en  lui.  Il  a  sauvé  les  autres  et  il  ne 
peut  se  sauver  lui-même  {Matth.  xxvii,  42).  » 
«  Nous  avons  vu  de  nos  yeux,  )>  c'est-à-dire  :  ce 
n'était  de  sa  part  qu'une  vaine  forfanterie  de  se 
dire  le  Fils  de  Dieu  {Jean,  xix,  7).  Mais  le  Sei- 
gneur restait  patiemment  attaché  sur  la  croix  ; 
il  n'avait  pas  perdu  sa  puissance,  mais  il  prou- 
vait sa  patience.  Lui  était-il  donc  difficile  de 
descendre  de  la  croix, à  lui  qui  a  pu  sortir  ensuite 
ressuscité  de  son  tombeau  ?  Mais  il  eût  paru 
céder  à  ceux  qui  l'insultaient,  et  il  fallait  qu'en 
ressuscitant,  il  se  montrât,  non  pas  à  eux,  mais 
aux  siens,  et  cela  secrètement;  car  sa  résurrec- 
tion signifiait  la  nouvelle  vie,  et  cette  nouvelle 
vie,  ses  amis  seuls  la  connaissent,  ses  ennemis 
ne  la  connaissent  pas. 

12.  «  Vous  l'avez  vu.  Seigneur,  rompez  le  si- 
lence(/^5.xxxiv,22).))  Que  veut  dire  :  rompez  le  si- 
lence? Jugez-les.  C'est  en  effet,  à  propos  du  juge- 
ment qu'il  est  dit  en  quelque  endroit:  «Je  me  suis 
tii,  est-ce  que  je  me  tairai  toujours  (A. xlii, 14)?)) 
Et  sur  les  délais  apportés  au  jugement.  Dieu  dit 
au  pécheur  :  «  Tu  as  fait  une  chose  et  je  me  suis 

((  Dixerunt, Euge, euge, viderunt  oculi  nostri;  »  idest, 
facta  tua,  mirabilia  tua.  (6)  Hic  est  Christus.  «  Si 
ipse  est  Christus,  dcscendat  de  cruce,  et  credimus  ei. 
Alios  salvos  fecit,  seipsum  îialvum  facere  non  potest 
(Ma^.xxvii, 42).» «Viderunt  oculi  nostri. wHoc  est  totum 
quod  se  jactabat,quodse  Fiiium  Deidicebat(JoAtm.xix, 
7).  Dominus  autera  patiens  bicrcbat  in  cruce:  non  po- 
tentiam  perdiderat,seil  patienliam  demonstrabat.Quid 
erat  magnum  de  cruce  descendere,  qui  potuit  pos- 
tea  de  sepulcro  rcburgere  ?  Sed  cessisse  videretur  in- 
sultantibus  :  et  hoc  oportebat,  ut  resurgens  suis  se 
ostenderet,  ^^tnon  illis,  in  magno  sacrameiito  :  quia 
resurrectio  ipsius  vitam  novam  signiiicabat,  vita  au- 
tcin  nova  amicis  nota  est,  non  iniinicis. 

12.«Vidisti  Domine, ne  sileas(p6.xxxiv,22).))Quidest, 
«nesileas?))  Judica.De  judicio  elenim  dicitur  quodam 
loco,  «  Tacui  mnnquid  seinper  tacebo?  (Isai.  xlii, 
14).  ))  Et  de  dilatione  jiidicii  dicitur  peccatori, 
«  Heec  fecisti,  et  ta.3ui  ;  suspicatus  es  iniquitatem, 
quod  ero  tibi  similis  (Psa/.xLix,  24).»  Quomodo  lacet 


(a)  AliquotMSS.  jjact'/ic-a.  (6)  Quatuor  MSS.  hoc  est  Chrisli. 
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tù,  tu  as  eu  en  pensée  cette  impiété,  que  je  se- 
rais semblable  à  toi  {Ps.  xox,  21).  )>  Comment 
pourrait-il  garder  le  silence, celui  qui  parle  par  les 
Prophètes,  qui  parle  de  sa  propre  bouche,  dans 
l'Evangile,  qui  parle  par  les  Evangélistes,  qui 
parle  par  nous  toutes  les  fois  que  nous  disons  la 
vérité?  Qu'en  est-il  donc?  îl  se  tait  en  ce  qui  tou- 
che le  jugement,  mais  non  en  ce  qui  touche  ses 
commandements  et  sa  doctrine. Or,  c'est  le  juge- 
ment que  le  Prophète  invoque  en  quelque  sorte 
et  qu'il  prédit:  «Vous l'avez  vu, Seigneur,  rompez 
le  silence;  ))c'est-à-dire,vous  romprez  le  silence, 
parce  qu'il  est  nécessaire  que  vous  jugiez.» Sei- 
gneur, ne  vous  éloignez  pas  de  moi.  »  Jusqu'au 
jour  du  jugement,  ne  vous  éloignez  pas  de  moi, 
ainsi  que  vous  l'avez  promis  :  «  Voici  que  je  suis 
avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles 
{Mulih.  XXVIII,  '20).  )) 

13.  «Levez-vous, Seigneur, et  appliquez-vous  à 
mon  jugement(P5. XXXIV, 23).))  A  quel  jugement? 
Est-ce  parce  que  vous  êtes  dans  la  tribulation, 
parce  que  vous  êtes  acca])lé  de  travaux  et  de  dou- 
leurs ?  Mais  beaucoup  de  méchants  n'ont-ils  point 
eux-mêmes  à  souffrir  les  mêmes  maux  ?  A  quel 
jugement  donc?Ëtes-vous  juste, par  cela  seul  que 
vous  souffrez  ainsi?  Non.  De  quoi  s'agit-il  enfin? 
Démon  jugement.  Voyons  la  suite.  )>  Appliquez- 
vous  à  mon  jugement,  ô  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu, pour  apprécierma  cause(lbid.).))  Jugez-moi, 

qui  loquitur  per  Proplietas,  qui  loquitur  ore  suo  iii 
Evangelio,  qui  loquitur  per  Evangfilistas,  qui  loqui- 
tur per  nos  quando  verum  dicimus?  Quid  ergo  ?  Si- 
let  a  judicio,  non  a  pr£ecepto,  non  a  doctriua.  Hoc 
auteni  judicium  ipsius  (a)  invocat  quodam  modo 
Propheta,  et  prœdicit,  «  Vidisti  Domine,ne  tacueris:  » 
id  est,  quia  non  silebis,  quia  necesse  est  ut  judices. 
«  Domine  ne  discedas  a  me.  »  Donec  veniat  judi- 
cium ne  discedas  a  me,  sicut  promisisti,  «  Ecce  ego 
vobiscum  sum  usqueinconsuramationem  sa3culi(iUt(^. 
XX vin,  20).  » 

13.«Exsurge  Domine,  et  intende  judicio  meo  (Ps. 
(xxxiv,23).))Cui  judicio?Quia  tribulatus  es,  quia  labo- 
ribus  et  doloiibus  cruciatus  es  ?  xNonne  ista  etiam 
multi  mali  patiuntur  ?  Cui  judicio  ?  Ideo  justus^quia 
ista  pateris?  Non.  Sed  quid  ?((Judicio  meo  »  Quomo- 
do  scquitur?  «  hitende  judicio  meo,  Deus  meus  et 
Dominusmeus  in  caussam  meam  ([bid.).))Non  in  pœ- 
nani  meam,  sed  in  caussam  meam  :  non  in  id  quod 
mecumhabd  latro  commune,sedin  illud  quod  «beati 
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non  sur  ce  que  j'endure,  mais  sur  la  valeur  de 
ma  cause  ;  non  sur  ce  qu'un  voleur  peut  avoir  de 
commun  avec  moi,  mais  sur  ce  qui  fait  qu'heu- 
reux sont  ceux  qui  souffrent  la  persécution  pour 
la  justice  {Matth.  v,  10).  C'est  dans  la  cause 
qu'est  la  différence  ;  car  la  peine  peut  être  la 
même  pour  les  bons  et  pour  les  méchants.  Ce 
n'est  pas  la  peine  qui  fait  les  martyrs,  mais  la 
cause  de  leur  peine.  Si  c'était,  en  effet,  la  peine 
qui  fit  les  martyrs,  toutes  les  mines  seraient 
pleines  de  martyrs,  toutes  les  chaînes  garotte- 
raientdes  martyrs,  et  tous  ceux  qui  sont  frappés 
par  le  glaive  recevraient  la  couronne.  Discernons 
donc  la  cause  du  supplice.  Que  nul  ne  dise  : 
parce  que  je  souffre,  je  suis  juste;  car  le  Christ 
qui  a  souffert  le  premier  a  soulfert  pour  la  jus- 
tice, c'est  pourquoi  il  a  ajouté  à  sa  parole  cette 
importante  restriction  :  «  Heureux  ceux  qui 
souffrent  persécution  pour  la  justice  [Matth. 
V,  10).  ))  Car  beaucoup  de  ceux  dont  la  cause  est 
bonne  exercent  la  persécution,  et  beaucoup  de 
ceux  dont  la  cause  est  mauvaise  souffrent  la 
persécution.  Si,  en  effet,  la  persécution  ne  pou- 
vait s'exercer  justement,  on  ne  lirait  pas  dans 
un  psaume  :  ((J'exercerai  ma  persécution  contre 
celui  qui  calomnie  en  secret  le  prochain  {Ps. 
c,  o.).  ))  N'est-ce  pas  ainsi  qu'un  père,  bon  et 
juste,  persécute  un  fils  livré  à  la  débauche  ?  Il 
persécute, non  son  fils,  mais  les  vices  de  son  fils; 

qui  persecutionem  patiuntur  propter  justitiam 
[Matth.  V,  10).  »  Hajc  enim  caussa  discreta  est.  Nam 
pœna  similis  est  bonis  et  malis.  Itaque  Martyres  non 
facit  pœna,  sed  caussa.  x\am  si  pœna  Martyres  face- 
ret,  omnia  metaila  Martyribus  plena  essent,  omnes 
catenœ  Martyres  traherent,  omnes  qui  gladio  fe- 
riuntur,  coronarentur.  Ergo  discernatur  caussa.  Ne- 
mo  dicat,  Quia  patior  justus  sum.  Quia  ipse  qui  pri- 
mo passus  est,  pro  justitia  passus  est  :  ideo  magnam 
exceptionem  addidit,  «  Beati  qui  persecutionem  pa- 
tiuntur propter  justitiam  {Matth.  y,  40).  »  Nam  multi 
liabentes  bonam  caussam  laciunt  persecutionem,  et 
habentes  malam  caussam  patiuntur  persecutionem. 
Si  enim  persecutio  non  posset  fieri  bene,non  dicere- 
tur  in  Psalmo,  «  Detrahentem  proximo  suo  occulte, 
Imnc  pei'sequebar  [Psal.  c,  5).  »  Deinde  Fratres,pa- 
ter  bonus  et  justus  nonne  persequitur  fiUum  luxu- 
riosum?  Persequitur  vitia  ejus,  non  ipsum.non  quod 
genuit,  sed  quod  ille  addidit.  Medicus  nempe  qui  ad 
salutem  adhibetur,  nonne  ferro  plerumque  armatur? 


(a)  Sic  nomiulli  MSS.  Àt  editi,  cocuL 
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non  celui  qu'il  a  engendré,  mais  le  mal  qui  est 
Fœuyre  de  son  fils.  Le  médecin,  qu'on  appelle 
pour  obtenir  guéri  son  ,  n'est -il  pas  souvent 
armé  du  fer  ?  Mais  il  est  armé  contre  la  plaie  et 
non  contre  le  malade.  Il  coupe  pour  guérir;  et 
cependant,  le  malade  qui  souffre  l'incision  se 
plaint,  crie,  résiste,  et  si  la  fièvre  l'a  mis  hors 
de  lui,  il  va  jusqu'à  frapper  le  médecin.  Mais 
celui-ci  n'abandonne  pas  pour  cela  le  traitement 
du  malade  ;  il  sait  ce  qu'il  fait  et  il  ne  se  préoc- 
cupe ni  des  malédictions  ni  des  outrages  qu'il 
reçoit.  Est-ce  qu'on  ne  réveille  point,  par  des 
moyens  violents,  tous  ceux  qui  sont  en  lé- 
thargie, de  peur  qu'un  sommeil  malfaisant  ne 
les  tue  ?  Et  l'on  peut  avoir  à  souffrir  ces  vio- 
lences de  la  part  de  fils  tendrement  aimés; 
et  le  fils  ne  serait  point  cher  à  son  père, 
s'il  ne  le  faisait  souffrir  pour  le  tirer  de  son  fu- 
neste sommeil.  On  éveille  violemment  ceux  qui 
sont  en  léthargie,  on  enchaine  les  frénétiques, 
et  cependant  on  aime  les  uns  et  les  autres.  Que 
nul  ne  dise  donc  :  je  souffre  la  persécution,  que 
nul  ne  mette  en  avant  ses  souffrances, mais  qu'il 
prouve  que  sa  cause  est  bonne  ;  de  peur  que  s'il 
ne  peut  le  prouver,  il  ne  soit  compté  parmi  les 
impies.  C'est  pourquoi  le  Prophète  recommande 
ici  sa  cause  à  Dieu  avec  autant  de  sagesse  que 
de  sollicitude,  en  disant  :  «  Seigneur, appliquez- 
vous  à  mon  jugement,  »  mais  non  d'après  ce 
que  je  souffre  ;  «  o  mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
appliquez-vous  à  apprécier  ma  cause.» 


LES  PSAUMES. 

iÂ.  ((  Jugez-moi,  Seigneur,  selon  ma  justice, 
(Ibid.),))c'est-à-dire  en  appréciant  ma  cause. Sei- 
gneur mon  Dieu,  ne  faites  point  attention  aux 
peines  que  j'endure,  mais  à  ma  justice  ;  c'est-à- 
dire,  jugez-moi  sur  ma  cause. 

15.  «Qu'ils  ne  marchent  point  sur  moi  (Ibid.):» 
il  parle  de  ses  ennemis.  Qu'ils  ne  disent  pas  dans 
leur  cœur  :  «  bien,  bien,  pour  nous,  »  c'est-à- 
dire  :  nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu , 
nous  l'avons  tué,  nous  l'avons  fait  disparaître. 

((  Qu'ils  ne  disent  pas  »  Montrez  qu'il  n'en  ont 

rien  fait.  Qu'ils  ne  disent  pas  :  Nous  l'avons 
absorbé. ))De  là  vient  que  les  martyrs  ont  dit:  «Si 
le  Seigneur  n'avait  été  avec  nous,  peut- être  nous 
auraient-ils  absorbés  tout  vivants  {Ps.  cxxiii, 
1).))  Que  veut  dire  :  ils  nous  auraient  absorbés? 
Ils  nous  auraient  fait  passer  dans  leur  corps. 
En  effet,  vous  absorbez  ce  que  vous  faites  pas- 
ser dans  votre  corps.  Le  monde  veut  vous  ab- 
sorber ;  vous,  absorbez  le  monde,  faites-le  passer 
dans  votre  corps,  tuez-le  et  mangez-le.  C'est  ce 
qui  a  été  dit  à  saint  Pierre  :  «  Tuez  et  mangez 
(Act.  X,  \3)  ;  ))  tuez  en  eux  ce  qu'ils  sont,  pour 
les  faire  ce  que  vous  êtes.  Au  contraire,  s'ils  vous 
gagnent  à  l'impiété,  vous  serez  absorbé  par  eux. 
Ce  n'est  pas  quand  ils  vous  persécutent  qu'ils 
vous  absorbent,  mais  quand  ils  obtiennent  que 
vous  soyez  semblables  à  eux.  «  Qu'ils  ne  disent 
pas:  Nous  l'avons  absorbé.  ))Mais  vous, absorbez 
le  corps  des  païens.  Pourquoi  absorber  le  corps 
des  païens?  Il  veut  vous  absorber,  faites-lui  ce 


sed  contra  vulnus,  non  contra  hominem.  Secat,  ut 
sanetret  tamen  cuiii  secat  9?grotum,dolet  ille, clamât, 
resistit,  et  si  forte  febre  mentem  perdiderit,  etiam 
medicum  cœdit  ;  nec  tamen.  ille  desistit  a  (a)  sainte 
œgrotantis,  quod  novit  facit,  illum  maleJicentem, 
conviciantem  non  curât.  Nonne  excitantiir  cuncti 
lethargici,  ne  somno  gravi  premantnr  in  mortem  ? 
Et  hoc  patiuntur  a  filiis  suis,  quos  carissimos  ge- 
nuerunt  ;  et  non  est  carus  filius,  nisi  fuerit  dor- 
mienti  patri  molestus.  Lethargici  excitantur,  plire- 
netici  ligantiir  :  sed  tamen  utrique  amantur.  Neino 
ergo  dicat,  Persecutionem  patior  :  non  ventilet  pœ- 
nam,  sed  probet  caussam  :  ne  si  caussam  non  pro- 
haverit,  numeretur  cum  iniquis.  Ideo  quam  vigilan- 
ter,  quam  optime  hic  commendavit.  «  Domine 
intende  judicio  meo,  »  non  pœnis  meis:  «  Deus  meus 
et  Dominus  meus  in  caussam  meam  (Ps.  xxxiv,23).)> 


14.  «  Judica  me  Domine  secundumjuslitiam  meam 
(lbid.24).))Hoc  est,  in  caussam  meain.  Non  secundum 
pœnam  meam,  sed  «  secundum  jiistitiam  meam 
Domine  Deus  meus,  »  id  est,  secundum  hoc  me  ju- 
dica. 

lo.  0  Et  non  insultent  in  me  :  »  inimici  mei. 
«  Non  dicantin  corde  suo,  Euge,  euge,  anima?  nos- 
trae  :  »  id  est,  Feciraus  quod  potuimus,  occidimus, 
abtulimus.  «  Non  dicant  :  »  ostende  quia  nihil  fece- 
runt.((Nondicant,absorbuimuseum(Ibid.25).))lfndeilli 
Martyres  dicunt,  «  Nisi  quia  Dominus  crat  in  nobis, 
fortasse  vivos  absorbuissent  nos  (Psa/.  cxxin,  1).  » 
Quid  est,  absorbuissent  nos  ?  In  corpus  suum  traje- 
cissent  nos.  Hoc  enini  absorbes,  quod  in  corpus 
tuum  trajicis.  Vult  te  mundus  absorbere  :  tu  absor- 
be mundum,  trajice  illum  in  corpus  tuum,  macta  et 
manduca  {Act.  x,  13)  :  occide  in  eis  quod  sunt,  fac 


(a)  Plures  MSS.  a  j^alute  eroganda. 
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qu'il  veut  vous  faire.  C'est  peut-être  pour  cela 
que  le  Veau  d'or,  réduit  en  poudre  et  jeté  dans 
l'eau,  fut  donné  à  boire  au  peuple,  afin  que  le 
corps  des  impies  fût  absorbé  par  Israël  {Exod. 
xxxn,  20).  «  Que  ceux-là  rougissent  et  soient 
confondus  tous  ensemble,  qui  se  félicitent  de 
mes  maux;  qu'ils  soient  couverts  de  confusion 
et  de  honte  [Ps.  xxxiv,  26);  »  pour  être  absorbés 
par  nous  au  milieu  de  leur  honte  et  de  leur  con- 
fusion. ((  Que  ceux  qui  parlent  méchamment 
contre  moi,  rougissent  et  soient  confondus. 

16.  0  tête,  que  direz-vous  maintenant  qui 
vous  soit  commun  avec  vos  membres  ?«  Que  ceux 
qui  aiment  ma  justice  se  réjouissent  et  soient 
transportés  d'allégresse  {Ibid.  27)  :  »  c'est-à-dire 
ceux  qui  se  seront  attachés àmon  corps.»  Et  que 
ceux  qui  désirent  la  paix  du  serviteur  de  Dieu, 
disent  sans  cesse  :  Que  le  Seigneur  soit  glorifié! 
Et  ma  langue  publiera  votre  justice;  tout  le 
jour  elle  chantera  votre  gloire  {Ibid.  28).  »  Et 


quelle  langue  pourrait  chanter  tout  le  jour  les 
louanges  du  Seigneur?  Voilà  que  je  vous  ai  parlé 
un  peu  longuement;  vous  êtes  fatigués.  Qui 
pourrait  donc  suffire  à  louer  Dieu  tout  le  jour? 
Je  vais  vous  donner  un  moyen  de  louer  Dieu  tout 
le  jour,  si  vous  le  voulez.  Quoi  que  vous  fassiez, 
ne  faites  que  le  bien,  et  vous  aurez  loué  Dieu. 
Lorsque  vous  chantez  un  hymne,  vous  louez 
Dieu;  mais  que  fait  votre  langue,  si  votre  cœur 
ne  le  loue  également?  Avez-vous  fini  de  chanter 
cet  hymne,  et  vous  retirez-vous  pour  le  repas? 
Gardez- vous  de  tout  excès,  et  vous  aurez  loué 
Dieu.  Vous  retirez -vous  pour  dormir?  Ne  vous 
relevez  pas  pour  faire  mal,  et  vous  aurez  loué 
Dieu.  Faites-vous  une  affaire?  Gardez- vous  de 
commettre  aucune  fraude,  et  vous  aurez  loué 
Dieu.  Cultivez-vous  votre  champ?  Gardez -vous 
de  susciter  aucune  querelle,  et  vous  aurez  loué 
Dieu.  Que  l'innocence  de  vos  actions  soit  donc 
pour  vous  une  manière  de  louer  Dieu  tout  le  jour. 


eos  quod  tu  es.  Illi  autem  contra  si  tibi  persuase- 
liiit  impietatem,  absorberis  ab  eis.  Non  quando  per- 
sequuritui-  te  ab  his  absorberis,  sed  quando  tibi  per- 
suadent quod  sunt.  «  Nec  dicant,  Absorbuimus 
eimi.  ))  Tu  absorbe  corpus  Paganorum.  Quare  cor- 
pus Paganorum  ?  Vult  te  absorbere,  fac  illi  quod 
vult  tibifacere.  Ideo  fortasse  vitulus  ille  comminutus 
in  aquam  missus,  et  potura  datus  est,  ut  absorbere- 
tur  ab  Israël  corpus  impiorum  [Exod.  xxxn,  20) 
«  Erubescant  et  revereantur  simul,  qui  gratulantur 
malis  meis:  induantur  confusione  et  verecnndia 
(Ps.  XXXIV,  26)  :  ))  ut  nos  illos  absorbeamus  erubes- 
centes  et  confusos.  a  Qui  maligna  loquuntur  adver- 
sum  me  {îbid.).y)  Illi  erubescant,  illi  coiifundantur. 

16.  Quid  tu  jam  caput  cum  membris?  «  Exsultent 
et  Icetentur  qui  volunt  justitiam  meam(I6?6?.27)  :  »  qui 
hœserint  corpori  meo.  «Et  dicant  semper,  Magniûce- 


tur  Domiiius,  qui  volunt  pacem  servi  ejus  (Ibid.).  » 
«  Et  lingua  mea  meditabitur  justitiam  tuam,  tota 
die  laudem  iuàm  [Ibid.  28).  »  Et  cujus  lingua  durât 
meditari  tota  die  laudem  Dei  ?  Ecce  modo  paulo  lon- 
gior  sermo  factus  est,  fatigamini.  Tota  die  Deum 
laudare  quis  durât  ?  Suggero  remedium,  unde  tota 
die  laudes  Deum,  si  vis.  Quidquid  egeris  bene  âge, 
et  laudasti  Deum.  Quando  cantas  hymnum,  laudas 
Deum  :  lingua  tua  quid  agit,  nisi  laudet  et  consf  ien- 
tia  tua?  Cessasli  ab  bymno  cantando,  discedis  ut 
reficiaris?  noii  inebriari,  et  laudasti  Deum.  Discedis 
ut  dormias  ?  noii  surgere  ad  malefaciendum,  et  lau- 
dasti Deum.  Negotium  agis  ?  noii  fraudem  facere,  et 
laudasti  Deum.  Agi'um  colis  ?  noii  litem  movere,  et 
laudasti  Deum.  (a)  In  innocentia  operum  tuorum 
praepara  te  adlaudandum  Deum  tota  die= 


'a)  Aliquot  MSS.  Innoceutia  operum  tuorum  prœparat  te,  etc. 
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1 .  Que  Votre  Charité  s'applique  un  peu  à  sai- 
sir le  sens  de  ce  psaume  et  les  mystères  qu'il 
renferme;  nous  le  parcourrons  rapidement, 
parce  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  est  très-clair, 
mais  là  où  l'obscurité  du  texte  nous  forcera  d'ar- 
rêter plus  longtemps,  veuillez  l'accepter  avec 
patience  en  vue  du  fruit  que  vous  en  tirerez  pour 
votre  instruction,  a  L'injuste  a  dit  en  lui-même 
qu'il  pécherait;  la  crainte  de  Dieu  n'est  pas  de- 
vant ses  yeux  {Ps.  xxxv,  2).  »  Le  prophète  ne 
parle  pas  ici  d'un  seul  homme,  mais  de  toute  la 
race  des  hommes  d'iniquité,  qui  sont  leurs  propres 
ennemis  en  ne  comprenant  pas  cju'ils  doivent 
bien  vivre,  non  point  parce  qu'ils  ne  peuvent  le 
comprendre,  mais  parce  qu'ils  ne  le  veulent  pas. 
Autre  chose,  en  effet,  est  de  faire  effort  pour  com- 
prendre une  question  difficile,  et  de  ne  pouvoir  y 
parvenir  en  raison  de  la  faiblesse  de  la  chair, 
comme  le  dit  l'Ecriture  en  quelque  endroit:  a  Parce 
que  le  corps  qui  est  corrompu  appesantit  l'âme, 
et  que  cette  demeure  terrestre  abat  l'esprit  par  la 

IN  PSALMUM  XXXV. 

Enarratio. 

1 .  Intendat  CaritasVestra  paululum  textum  et  mys- 
teiia  P:^almi  luijus  ;  et  curramus  eum,  quia  in  multis 
locis  apertus  est  :  ubi  aiitem  obscuritatis  nécessitas 
nos  iminorari  coëgerit,  tolerabitis  fructii  discendi. 
«  Dixit  iujuslus  ut  delinquat  in  semetipso,  non  est 
timor  Deiaiitc  oculos  ejus  {Ps.  xxxv,  2).»  Non  unum 
liominem,  sed  genus  hominum  iniquorum  dicit,  qui 
sibi  adversantur,  non  intelligeodo  ut  bene  vivant  ; 
non  quia  non  possunt,  sed  quia  nolunt.  Aliud  est 
enim  quando  quisque  conatur  aliquid  intelligere,  et 
per  intirmitatein  carnis  non  potest,  siciit  dicit  quo- 


multiplicité  des  soins  qui  l'agitent  (Sc/g.  ix, 
15);  »  autre  chose  est  de  voir  le  cœur  de 
l'homme  agir  contre  lui-même  pour  sa  perte 
et  ne  point  comprendre,  non  parce  que  cela  est 
difficile, mais  parce  que  sa  volonté  est  contraire, 
ce  qu'il  pourrait  comprendre,  s'il  y  apportait  de 
la  bonne  volonté.  C'est  ce  qui  arrive  à  ceux  qui 
aiment  leurs  péchés,  et  qui  haïssent  les  com- 
mandements de  Dieu.  En  effet,  la  parole  de  Dieu 
est  votre  ennemie, si  vous  aimez  votre  iniquité. 
Si,  au  contraire,  vous  êtes  l'ennemi  de  votre 
iniquité,  la  parole  de  Dieu  est  pour  vous  une 
amie  et  elle  est  l'ennemie  de  votre  iniquité.  Si 
donc  vous  haïssez  votre  iniquité, vous  vous  unis- 
sez à  la  parole  de  Dieu, et  vous  serez  deux  pour 
la  détruire,  vous  et  la  parole  de  Dieu.  Car  vous 
ne  pouvez  rien  par  vos  propres  forces  :  mais 
celui  qui  vous  a  envoyé  sa  parole  vous  aide,  et 
l'iniquité  est  vaincue. Si  vous  la  haïssez,  Dieu  s^ous 
la  pardonne  et  vous  êtes  libre  :  au  contraire,  si 
vous  l'aimez,  vous  vous  refusez  à  comprendre 

dam  loco  Scriptara,  a  Quia  corpus  quod  corrumpi- 
tur,  aggravât  animam,  et  deprimit  terrena  inhabita- 
tio  sensum  multa  cogitantera  {Sap.  ix,  »  aliud 
autem  quando  perniciosius  agit  adversnm  seipsum 
cor  humanum,  ut  quod  possit  intelligere,  si  bona 
voluntas  accederet,  non  intelligat,  non  quia  difhcile 
est,  sed  quia  voluntas  («)  adversa  est.  Hoc  autem  lit 
dura  amant  peccata  sua,  et  oderunt  prœcepta  Dei. 
Sermo  enim  Dei  adversarius  tuus  est,  si  tu  aniicus 
sis  iniquitatis  tuœ,  si  autem  tu  adversarius  sis  ini- 
quitatis  tua?. ,  sermo  Dei  amicus  tuus  est,  et 
adversarius  iniquitatis  tuse.  Si  ergo  odisti  iniquita- 
tem  tuam,  jungis  te  sermoni  Dei  ;  et  eritis  duo  ad- 
versus  iliara  perimendam,  tu  et  sermo  Dei.  Tu  enim 
per  te  ex  viribus  tuis  nihil  potes  :  adjuvat  te  ille  qui 


(1)  Discours  prononce  peut-être  un  sauiedi,  d'après  le  n°  19. 
(a)  Octo  MSS.  a  versa  esl. 
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ce  qui  est  dit  contre  elle.  Supposez  qu'un  homme 
cherche  comment  le  Fils  est  l'égal  du  Père,  il  le 
croit^  il  cherche  à  le  comprendre,  il  ne  le  peut 
encore.  C'est  en  effet  une  vérité  mystérieuse 
qui,  pour  être  entendue,  exige  de  plus  grandes 
forces  que  les  siennes  ;  mais,  d'autre  part,  il  y  a 
un  commencement  de  foi  qui  garde  l'âme  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  acquis  des  forces.  Elle  est 
nourrie  de  lait,  jusqu'à  ce  qu'elle  en  arrive  à 
l'habitude  et  à  la  force  d'une  nourriture  plus 
solide,  et  qu'elle  puisse  entendre  ces  paroles  : 
«  Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu  {Jean,  i, 
1).  ))  Avant  de  le  pouvoir,  elle  se  nourrit  par 
la  foi,  et  elle  fait  ses  efforts  pour  saisir  la  vé- 
rité, autant  que  Dieu  le  lui  donnera.  Mais 
a-t-elle  besoin  d'efforts  pour  comprendre  ceci  : 
«  Ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez 
pas  qu'on  vous  fasse  [Tob.  iv,  10)?  »  Comme 
vous  ne  voulez  pas  souffrir  l'iniquité,  ne  com- 
mettez pas  l'iniquité;  comme  vous  ne  voulez 
pas  souffrir  la  fraude  et  les  eml:)ùches,  ne  dres- 
sez d'embûches  à  personne?  Si  donc  vous  vous 
refusez  à  comprendre  ces  paroles  ,  on  l'at- 
tribuera à  votre  mauvaise  volonté.  De  là  ces  pa- 
roles du  psaume  :  «  L'injuste  a  dit  en  lui-même 
qu'il  pécherait;  »  il  s'est  proposé  de  pécher. 

2.  Mais  celui  qui  s'est  proposé  de  pécher,  le 
dit-il  publiquement^  ou  plutôt  ne  le  dit-il  pas  en 
lui-même  ?  Pourquoi  le  dit-il  seulement  en 


lui-même?  parce  que  les  hommes  ne  peuvent  le 
voir.  Quoi  donc?  parce  que  les  hommes  ne  voient 
pas  au  fond  de  son  cœur,  où  il  dit  qu'il  péchera, 
est-ce  que  Dieu  n'y  voit  pas?  Dieu  y  voit  certai- 
nement. 3Iais  écoutez  ce  qui  suit  :  «  La  crainte 
de  Dieu  n'est  pas  devant  ee3yeux(/^6\  xxxv,2).)) 
La  crainte  des  hommes  est  devant  ses  yeux.  11 
n'ose  en  effet  professer  publiquement  son  iniqui- 
té^de  peur  que  les  hommes  ne  le  reprennent  ou 
ne  le  condamnent.  Il  se  cache  donc  pour  échap- 
per aux  yeux  des  hommes.  Où  se  cache- 1- il?  en 
lui-même  ;  il  se  retire  au-dedans  de  lui, où  nul  ne 
le  voit.  Où  il  médite  des  fraudes,  des  embûches, 
descrimes, nul  ne  le  voit,  il  ne  pourrait  même  les 
méditer  en  cet  endroit, dans  le  secret  de  son  cœur, 
s'il  pensait  que  Dieu  le  voit;  mais,  comme  la 
crainte  de  Dieu  n'est  pas  devant  ses  yeux,  lors- 
qu'il s'est  soustrait  dans  son  cœur  au  regard  des 
hommes,quiycraindrait-il?  Mais  est-ce  que  Dieu 
n'y  est  pas  présent?  Dieu  y  est  présent,  mais 
la  crainte  de  Dieu  n'est  pas  devant  ses  yeux. 

3.  Il  médite  donc  des  fraudes  dans  son  cœur. 
(Mais  ignore-t-ii  que  Dieu  voit  dans  son  cœur? 
Cela  prouve  ce  que  j'ai  dit  en  commençant  : 
il  l'ignore, mais  volontairement, parce  qu'il  a  été 
son  propre  ennemi  en  refusant  de  le  comprendre.) 
Orle  prophète  continue  ainsi  :  «  Car  il  a  agi  frau- 
duleusement en  sa  présence  {Ibid.  3)....  »  En 
la  présence  de  qui?  En  la  présence  de  celui  dont 
la  crainte  n'est  pas  devant  les  yeux  de  quicon- 


tibi  sermoiiem  misit,  et  vincitur  iiiiquitas.  Si  tu  il- 
lam  odisti;  et  Deus  dimisit,  et  eris  liber:  si  autera 
ipsam  diligas  ;  contrai'ium  est  tibi  intelligere  quid- 
quid  contra  illam  dicitur.  Fac  homiiiem  quuerere 
quomodo  sit  œqualis  Filius  Patri,  creclidil,  quœrit 
intelligere,  nondum  potest.  Magna  enim  res  est,  et 
vires  majores  desiderat  ut  possit  capi  :  et  est  inilium 
fidei  quod  custodit  animam  donec  roboretur.  Lacté 
nutritur  ut  perveniat  ad  liabitudinem  et  firinitatem 
cibi  solidioris  ;  ut  possit  intelligere  ,  «  In  principio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Verbuin  {Johan.  i,  ']).  »  Antequani  hoc  possit, 
nutritur  in  tidc  :  et  conatur  intelligere,  ut  intelligat 
quanium  Deus  dederit.  Numquid  et  hoc  cum  conalu 
iiitelligit,  «  Quod  tibi  lieri  non  vis,  alii  ne  feceris 
{Tob.  IV,  10):  »  ut  quia  non  vis  pati  iniquitatem,  non 
iacias  iniquitatem,  quia  non  vis  pati  dolum  et  insi- 
dias,  non  insidieris  alteri  ?  Hoc  autem  cum  non  vis 
intelligere,  voluntati  tuse  tribuitur.  Ideo  a  dixit  in- 
justus,  ut  delinquat  in  semetipso  :  »  proposuit  delin- 
quere. 


2.  Sed  num  [uid  qui  proponit  delinquere  ;  publiée 
hoc  dicit,  et  non  in  semetipso  ?  Quarté,  in  semetipso? 
Quia  homo  illuin  non  videt.  Q'ù  l  ergo,  quia  liomo 
non  videt,  in  ipso  corde,  ubi  sibi  dicit  ut  delinquat, 
Deus  ibi  non  videt?  Videt  ibi  Deus. Sed  quid  sequitur? 
«  Non  est  timor  Dei  ante  oculos  ejus(p6\xxxv,2).))  Ante 
oculos  timor  bominnm  est.  Non  audet  enim  publiée 
proiiteri  iniquitatem, ne  vel  repi'eliendatur,  vel  dam- 
neturab  hominibus.  Discedit  autem  a  conspectu  ho- 
minum  :  quo?  Ad  semetipsum:  ducitse  intro,et  ne- 
mo  illum  videt  :  ubi  meditatur  dolos  et  insidias  et 
delicta,  nemo  videt.  Posset  nec  ibi  apud  se  meditari, 
si  cogitaret  quia  Deus  ilium  videt  :  sed  quia  non  est 
timor  Dei  ante  oculos  ejus,  cuin  discessent  a  con- 
spectu liominum  ad  cor  suum,  ibi  quem  timeat? 
Numquid  non  ibi  est  prœsens  Deus  ?  Sed  non  est  ti- 
mor Uei  in  conspectu  ejus. 

3.  Meditatur  ergo  dolos  :  et  sequitur,  (Forte  latet 
illum,  quia  Deus  ibi  videt?  Etiam  ostenditur  quod 
dicere  cœper;im  :  latet  illuui,  sed  volentcm;  quia 
contra  se  fecit  uulcus  iiiteUigere. )  a  (Jiioniain  dolose 
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([lie  agit  frauduleusement,  a  Pour  trouver  son 
iniquité  et  la  détester  {Ibid.  3)  ;  »  car  il  a 
agi  de  manière  à  ne  pas  la  trouver.  11  y  a  en 
effet  des  hommes  qui  paraissent  s'efforcer  de 
trouver  leur  iniquité,  et  qui  craignent  de  la 
trouver,  parce  que  s'ils  la  trouvaient,  on  leur 
dirait  :  Sortez  de  votre  iniquité,  vous  avez  fait 
cette  mauvaise  action  avant  de  savoir  qu'elle  fût 
mauvaise,  vous  avez  commis  l'iniquité  par  igno- 
rance, Dieu  vous  la  pardonne  ;  mais  maintenant 
que  vous  la  connaissez, chassez-la  de  votre  cœur, 
pour  que  votre  ignorance  obtienne  aisément  son 
pardon, et  que  vous  puissiez  dire  à  Dieu, le  regard 
libre:  «  Seigneur, oubliez  les  fautes  de  ma  jeunesse 
et  de  mon  ignorance  {Ps.  xxiv,  7).  »  Le  pécheur 
cherche  son  iniquité  et  il  craint  de  la  trouver, car 
il  la  cherche  de  mauvaise  foi.  Quand  un  homme 
peut-il  dire  véritablement  :  j'ignorais  que  ce  fut 
un  péché?  Lorsque  voyant  qu'il  y  a  péché  dans 
son  action  il  cesse  de  commettre  ce  péché  qu'il 
ne  commettait  que  par  ignorance. Voilà  l'homme 
qui  a  véritablement  voulu  connaître  son  iniquité, 
de  manière  à  la  trouver  et  à  la  détester.  Mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  agissent  de  mauvaise  foi 
dans  cette  recherche  de  leur  iniquité,  c'est-à- 
dire,  qu'ils  n'ont  pas  l'intention  de  la  trouver 
et  de  la  détester.  Mais  comme  ils  emploient  la 
ruse  dans  cette  recherche,  de  mcme,  après  avoir 
trouvé  leur  iniquité,  ils  chercheront  à  l'excuser. 
En  effet,  lorsqu'un  homme  reconnaît  son  ini- 
quité,il  est  déjà  clair  pour  lui  que  c'est  une  ini- 
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quité.  Ne  la  commettez  plus,  lui  dites-vous. 
Mais  lui  qui  a  mis  de  la  mauvaise  foi  à  la  cher- 
cher, ne  la  hait  pas,  lorsqu'il  l'a  trouvée.  Que 
dit-il  en  effet?  Combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui 
font  cela?  et  qui  donc  ne  le  fait  pas?  Est-ce  que 
Dieu  les  perdra  tous?  Ou  même  encore  il  dit  : 
Si  Dieu  ne  voulait  pas  qu'on  le  fit,  est-ce  que 
les  hommes  qui  le  font  resteraient  en  vie?Voyez- 
vous  que  vous  étiez  de  mauvaise  foi  dans  la  re- 
cherche de  votre  iniquité  ?  Car  si  vous  aviez  agi 
sincèrement  et  sans  fraude, vous  l'auriez  trouvée 
et  détestée  depuis  longtemps  déjà  ;  et  mainte- 
nant même  que  vous  l'avez  trouvée,  vous  l'ex- 
cusez :  vous  étiez  donc  de  mauvaise  foi  en  la 
cherchant. 

4.  ((  Les  paroles  de  sa  bouche  ne  sont  qu'ini- 
quité et  tromperie  ;  il  n'a  pas  voulu  comprendre 
pour  faire  le  bien(P5.xxxv,4).  »  Vous  voyez  que 
le  prophète  attribue  ce  manque  d'intelligence  à 
la  volonté  du  pécheur  :  car,  s'il  y  a  des  hommes 
qui  veulent  comprendre  et  qui  ne  le  peuvent 
pas,  il  y  en  a  aussi  qui  ne  comprennent  pas 
parce  qu'il  ne  veulent  pas  comprendre.  «  Il  n'a 
pas  voulu  comprendre  pour  faire  le  bien.  » 

5.  ((  Il  a  médité  l'iniquité  dans  son  lit  (/^/V/.o).)) 
Que  veut  dire  :  dans  son  lit?  «  L'injuste  a  dit 
en  lui-même  qu'il  pécherait  ;  »  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut  ((  en  lui-même,  »  il  le  dit  ici  de  nouveau 
«  dans  son  lit.))  Notre  lit,  c'est  notre  cœur  :  c'est 
là  que  nous  sommes  en  butte  aux  troubles  de  la 
mauvaise  conscience,  et  là  aussi  que  nous  nous 


egit  iii  coîi-pectu  (îjiis  (Ibid.'Sj.  »  in  cujus  coiispectu? 
Ciijus  tinior  non  est  ante  oculos  ejus  qui  dolose  egit. 
«  Ut  iiivenif-et  iiiiquitatem  suam,  et  odisset  (Ibid,).  » 
ïste  sic  egit  ut  non  inveniret.  Simt  enim  homines 
qui  quasi  conaiitur  quserere  iiiiquitateni  suam,  et  ti- 
racnt  illam  invenire  ;  quia  si  iliam  inveneriiit,  dicitur 
illis,  Uecedite  ab  iila  :  liœc  fecisli  aniequam  scires, 
iriiquitatem  fecisli  cum  esses  in  ignorantia,  dat  Deus 
voriiain;  iiiodo  cognovisti  eam,diniitte  illara  ut  possit 
f.icile  igior;intiœ  tuœ  venia  dari,  et  libéra  fronte  di- 
cas  Dno,  a  l  îclicta  juvciitiitis  meœet  ignoranti.T,  meœ 
ne  niLMiiiiieris  [Vsal.  xxiv,7).  »  llac  illam  qucerit,hac 
limet  ne  inveiiiat  illam:  dolose  enim  qua-rit.  Non 
soiebam  quia  peccatum  est,  quando  dicit  homo  ? 
Cum  vident  quia  peccatum  est,  et  destiterit  facere 
ipsum  peccatum,  quod  ideo  faciebat,  quia  ignorabat  ; 
vere  sic  voluit  nosse  iniquitatem,  ut  inveniret,  et 
odiàSîet.  >'unc  auîem  multi  dolo.-e  agnut,  ut  iuva- 
niant  iniquitatem  suam,  'u\  esf,  ntm  ex  nnimo  aguni 


invenire  et  odisse.  Sed  quia  in  ipsa  inquisitione  do- 
lus  est,  in  invcntione  defensio  iniquitatis  erit.  Cum 
enim  invenerit  iniquitatem,  ecce  jam  manifestum 
est  illi,  quia  iniquitas  est:  noli  illam  facere,  iuquis. 
Et  ille  qui  dolose  agebat  ut  iuveniret,  jam  invenit, 
et  non  odit,  Quid  enim  dicit?  Quam  multi  hoc  fa- 
ciunt,  et  quis  hoc  non  facit?  Et  numquid  omnes 
perditurus  est  Deus?  Aut  certe  hoc  dicit,  Si  nollet 
Deus  iila  fieri,  viverent  homines  qui  ista  comuiittimt? 
Vides  quia  dolose  agebas  ad  inveniendam  iniquita- 
tem tuam  ?  Nam  si  non  dolose,  sed  sinceriter  ageres, 
jam  invenisses  et  odisses:  modo  invenisti  et  défen- 
dis :  dolose  ergo  agebas,  cum  quœreres. 

4.  «  Verba  oris  ejus  iniquitas  et  dolus,  noluit  in- 
telligere,  ut  bene  ageret  ((Ps.xxxv,  4).  »  Yidetis  quia 
voluntati  illud  tribuit  :  quia  sunt  homines  qui  volunt 
inteUigere,  et  non  possunt  ;  sunt  autem  homines  qui 
nolimt  intelligere,  ideo  non  intelligunt.  «  Noluit  in- 
tellig'ere  ut  beue  ageret,  » 
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reposons,  lorsque  notre  conscience  est  bonne. 
Que  celui  qui  aime  le  lit  de  son  cœur  y  accom- 
plisse le  bien.  Notre  lit  est  l'endroit-  où  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  nous  ordonne  de  prier. 
((  Entrez  dans  la  chambre  où  est  votre  lit  et  fer- 
mez votre  porte.  »  Que  veut  dire  :  fermez  votre 
porte?  N'attendez  pas  de  Dieu  les  choses  du 
dehors,  n'attendez  de  lui  que  le^^  choses  inté- 
rieures, ((  et  votre  Père  qui  voit  dans  le  secret 
vous  récompensera  {Matth.  vi,  6).  »  Qui  donc 
ne  ferme  pas  sa  porte?  Celui  qui  demande  à 
Dieu, comme  choses  de  grand  prix  sur  lesquelles 
il  concentre  toutes  sesprières,les  différents  biens 
de  ce  monde.  Votre  porte  est  ouverte,  la  foule  voit 
que  vous  priez. Qu'est-ce  encore  que  vous  fermiez 
votre  porte?  C'est  que  vous  demandiez  à  Dieu,  ce 
que  seul  il  sait  comment  vous  donner.  Et  quelle 
est  cette  chose  que  vous  demandez  à  porte  fer- 
mée? ((  Ce  que  l'oeil  de  l'homme  n'a  jamais  vu  ; 
ce  que  l'oreille  de  l'homme  n'a  jamais  entendu; 
ce  qui  n'est  jamais  entré  dans  le  cœur  de  l'hom- 
me {h.  LXiv,  4,  et  I  Cor.  ii,  9).  »  Et  peut-être 
en  effet  ce  bien  sans  égal  n'est-il  jamais  entré 
dans  votre  lit,  c'est-à-dire  dans  votre  cœur, 
mais  Dieu  sait  ce  qu'il  doit  vous  donner.  Quand 
vous  le  donnera-t-il  ?  Quand  le  Seigneur  se  ma- 
nifestera, quand  le  juge  suprême  viendra.  Qu'y 
a-t-il  en  effet  de  plus  clair  que  ce  qu'il  dira  à 
ceux  qu'il  aura  placés  à  sa  droite  ?  «  Venez  les 
bénis  de  mon  Père,  prenez  possession  du  royau- 
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me  qui  vous  a  été  préparé  dès  rorigine  du  mon- 
de {Matth.  XXV,  34).  »  Ceux  qui  seront  à  sa  gau- 
che entendront  ces  paroles  et  gémiront  avec 
d'inutiles  regrets  {So.g.  v,  3),  parce  que, 
durant  leur  vie,  ils  u'auront  pas  voulu  faire  une 
pénitence  fructueuse.  Pourquoi  gémiront-ils? 
Parce  qu'ils  ne  pourront  pins  s'amender.  Ils 
entendront  aussi  cette  condamnation  :  «  Allez 
dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  dé- 
mon et  pour  ses  Anges  {Matth.  xxv,  41).  Voilà  la 
parole  terrible  à  entendre.  Pour  les  justes,  ils  se 
réjouiront  de  la  bonne  parole  qu'ils  entendront, 
selon  ce  qui  est  écrit  :  «  La  mémoire  du  juste 
sera  éternelle,  il  ne  craindra  pas  la  parole  ter- 
rible à  entendre  (As.cxi,7).  »  Quelle  est  cette  ter- 
rible parole?  Celle  qu'entendront  les  méchants  : 
«Allez  dans  le  feu  éternel.  »  Donc,  Dieu  qui 
peut  faire  plus  que  nous  ne  lui  demandons  et  que 
nous  ne  pouvons  comprendre  {Ephés.  m,  20), 
cherche  nos  gémissements  secrets, pour  que  nous 
soyons  agréables  à  ses  yeux,  et  que  nous  n'ayons 
pas  à  nous  vanter   devant   les  hommes  de 
notre  justice.  Car  celui  qui  veut  plaire  aux 
hommes  par  sa  propre  justice,  non  pas  dans  le 
but  que  les  hommes  qui  le  voient  glorifient  Dieu, 
mais  dans  l'intention  d'être  glorifié  lui-même, 
celui-là  ne  ferme  par  sa  porte  contre  les  bruits  du 
dehors  :  sa  porte  reste  ouverte  à  ces  bruits, et  Dieu 
ne  l'entend  pas  comme  il  veut  rentendre(i/«^M, 
VI,  6).  Travaillons  donc  à  purifier  notre  lit,  ou 


o.alniquitatem  meditatus  est  in  cubili  suo(i6/d.5).)) 
Quid  dixit,  «  in  cubili  suo  ?  »  Dixit  injustus,  ut  de- 
linquat  in  semetipso  :  quod  dixit  superius,  in  seme- 
tipso;  hoc  hic  dixit,  «  in  cubili  suo.  »  Cubile  nos- 
trum  est  cor  nostnim  :  \b\  tumultum  patimur  malcT 
conscientige,  et  ibi  requiescimus,  quando  bona  coii- 
scientia  est.  Qui  amat  cubile  cordis  sui,  aliquid  boni 
ibi  agat.  Ibi  est  cubile,  ubi  nos  Dominus  Jésus 
Christus  jubet  orare  :  «  Intra  in  cubiculum  tuum,  et 
Claude  ostium  tuum  [Matth.  vi,  6).  »  Quid  est,  Clau- 
de ostium  tuum  ?  iNoli  talia  exspectare  de  Deo,  qua? 
forinsecus  sunt  ;  sed  ea  qua?,  intrinsecus  sunt.  Et  Pa- 
ter tuus,  qui  videt  in  abscondito,  reddet  tibi.  Quis 
est  qui  non  claudit  ostium  ?  Qui  talia  petit  a  Deo 
pro  magno,  et  ibi  constituit  omnes  preces  suas,  ut 
accipiat  ea,  qiue  sunt  hujus  sseculi  bona.  Patet  os- 
tium tuum,  turba  videt  cum  oras.  Quid  est  claudere 
oslium  tuum  ?  Ut  hoc  petas  a  Deo,  quod  solus  Deus 
novit  quoinodo  tibidet.  Quid  est  hoc  pL'opter  quod 
claudis  ostium,  et  petis  ?  «  Quod  oculus   non  viflit 


{Isai.  Lxiv,  4),  »  nec  auris  audivit,  née  in  cor  homi- 
nis  adscendit  (  I  Cor.  n,  9).  »  Et  forte  non  adscendit 
in  ipsum  cubile  tuum,  id  est,  in  cor  tuum.  Sed  Deus 
novit  quid  tibi  daturus  est.  Quando  autem  erit  ? 
Quando  revelabitur  Dominus,  quando  apparebit  ju~ 
dex.  Quid  enim  manifestius  quam  quod  dicturus 
est  addexteram  positis?((  Venite  benedicti  Patris 
mei,  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab 
origine  mundi  (Matth.  xxv,  34).  »  Audient  lieec  illi 
qui  ad  sinistram  erunt,  et  gement  infructuosa  pœ- 
nitentia  [Sap.  v,  3),  quia  cum  itaviverent,  eam  fruc- 
tuose  iioluerunt  agere.  Quomodo  gement  ?  Quia 
non  est  illis  locus  correctionis.  Audient  autem  et 
ipsi,  «  lté  in  ignem  eeternum,  qui  paratus  est  dia- 
bolo et  angelis  ejus  {Matth.  xxv,  41).  »  Iste  est  audi- 
tus  malus.  Nam  justi  ad  auditum  bonum  gaudebunt 
sic  enim  scriptuai  est,  «  In  memoria  œlerna  erit  jus- 
tus,  ab  auditu  malo  non  timebit  (Psal.  cxi,  7).»  A 
quo  auditu  malo  ?  Quem  audituri  sunt  illi,  lté  in 
ignem  feternum.  Deus  ergo  qui  potest  supra  quam 
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notre  cœur,  afin  que  Dieu  puisse  s'y  plaire  avec 
nous.  Votre  Charité  sait  combien  il  y  a  de  pei- 
nes pour  beaucoup  d'hommes  dans  les  choses 
publiques, dans  les  procès, dans  les  contestations, 
dans  les  difficultés  des  affaires.  Aussi,  comme 
chacun,  lorsqu'il  est  fatigué  des  affaires  du 
dehors,  court  à  son  logis  pour  s'y  reposer  ;  com- 
me on  se  dépêche  de  terminer  ses  affaires  exté- 
rieures et  de  se  retirer  dans  sa  maison  pour  j 
trouver  la  tranquillité.  En  effet,  chacun  a  sa 
maison,  afin  de  s'y  reposer  ;  mais  si  même  dans 
sa  maison,  on  éprouve  des  contrariétés,  où  peut- 
on  se  reposer?  Que  dire  donc?  C'est  qu'il  faut  au 
moins  trouver  du  calme  chez  soi.  Mais  supposez 
un  homme  qui  au  dehors  souffre  de  la  part  de  ses 
ennemis, et  au-dedans  peut-être  de  la  part  d'une 
femme  méchante,le voici  en  public;  puis,  quand 
il  veut  se  reposer  de  ses  ennuis  extérieurs  ,  il 
rentre  chez  lui,  mais  il  ne  peut  y  trouver  le 
repos  non  plus  qu'au  dehors,  où  se  reposera- 
t-il  ?  Vous  vous  reposerez  du  moins  dans  le  lit 
de  votre  cœur,  en  rentrant  dans  l'intérieur  de 
votre  conscience.  Si  toutefois  vous  trouvez  là 
une  épouse  qui  ne  vous  rendra  pas  la  vie  amère, 
la  sagesse  de  Dieu  :  unissez-vous  à  elle,  re- 
posez-vous dans  l'intérieur  de  votre  lit ,  et- 
que  la  fumée  d'une  mauvaise  conscience  ne 
vous  en  chasse  pas.  Mais  le  méchant,  pour  mé- 
diter ses  fourberies,  se  retirait  dans  ce  lieu  dont 

petimus  aut  intelligimus  facere  (Ephes.  m,  20),  oc- 
cultum  gemitum  nostrum  quœrit,  ut  in  conspectu 
ejus  placeainus,  et  non  uos  quasi  de  justitia  nostra 
ante  homiiies  jactemus.  Qui  enim  de  justitia  sua 
placere  vult  hominibus,  non  eo  fine  ut  homines  qui 
eum  vident  Deum  laudent,  sed  ea  intentione  ut  ij^se 
laudetur,  non  claudit  ostium  contra  strepitum  :  quia 
patet  ostium  in  illo  strepitu,  et  non  audit  Deus  quo- 
modo  audire  vult  (Matth.  vi,  5).  Cubilo  ergo  cor  nos- 
trum laboremus  mundare,  ubi  possitnobis  bene  esse. 
Novit  Caritas  Vestra  quam  multa  multi  patiuntur  in 
publico,  in  foro,  in  jurgiis,  iu  contentionibus,  in 
mol  stiis  negotiorum  :  quomndo  quisque  fatigatus 
negotiis  foris,  currit  ad  domum  suam  ut  ibi  requies- 
cat,  et  dat  operam  cito  iinire  uegotia  qufe  foris  sunt 
et  tollere  se  ad  requiem  in  domum  suam.  Ideo  enim 
unusquisque  donuim  suam  habet,  quia  ibi  requies- 
cit.  Si  vero  et  ibi  molestias  patiatur,  ubi  potest  rc- 
quiescere?  Quid  ergo  ?  Bonum  est  ut  vel  in  domo 
sux  requiem  habeat.  Si  autem  patitur  foris  inimicos, 
intus  forte malam  uxorem,procedit  in  publicum  :cum 
vult  requiescere  ab his quœ  foris  sant,intrat  in  domum: 
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parle  l'Ecriture,  où  les  hommes  ne  voient  pas; 
et  telles  étaient  les  choses  qu'il  y  méditait,  qu'il 
n'avait  même  pas  de  repos  dans  son  cœur.  ((  Il 
a  médité  l'iniquité  dans  son  lit.  » 

6.  «  Il  s'est  arrêté  dans  toutes  les  voies  qui 
n'étaient  pas  bonnes  {.Ps.  xxxv,  5).  »  Que  veut 
dire  :  il  s'est  arrêté?  îl  a  persévéré  dans  le  péché. 
C'est  pourquoi  le  psalmiste  a  dit  d'un  homme 
pieux  et  bon  :  «  11  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie 
des  pécheurs  {Ps.  i,  1).  »  De  même  que  l'un  ne 
s'y  est  pas  arrêté,  l'autre  y  a  séjourné,  a  11  n'a 
point  eu  la  malice  en  haine.))Là  est  le  but, là  est 
le  fruit  de  la  vertu  :  Si  l'homme  ne  peut  être 
exempt  de  toute  malice,  il  peut  du  moins  la 
haïr.  Car  si  vous  l'avez  en  haine, elle  aura  peine 
à  vous  insinuer  la  pensée  de  quelque  mal.  En 
effet,  le  péché  réside  dans  notre  corps  mortel; 
mais  que  dit  l'Apôtre?  a  Que  le  péché  ne  règne 
pas  dans  votre  corps  mortel,  pour  que  vous  obéis- 
siez à  ses  désirs  déréglés  [Rom.  vi,  12).  »  Quand 
le  péché  cessera-t-il  d'y  résider?  Lorsque  s'ac- 
complira en  nous  ce  que  l'Apôtre  dit  encore  : 
((  Quand  ce  corps  corruptible  aura  revêtu  l'in- 
corruptibilité, et  que  ce  corps  mortel  aura  re- 
vêtu l'immortalité  (I  Cor.  xv,  54).  »  Tant  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi^  le  corps  trouve  une  jouissance 
dans  l'iniquité;  mais  plus  grande  est  la  jouis- 
sance qui  vient  des  délices  que  donnent  la 
parole  de  la  Sagesse  et  les  préceptes  de  Dieu. 

quando  vero  nec  ibi  requiescit,  nec  foris  requiescit, 
ubi  erit  requies?  Saltem  in  cubiculo  cordis,ut  tollas  te 
ad  interiora  conscientiœ  tucC.  Si  ibi  invenisti  forte  con- 
jugem,qua^.  tibi  non  faciat  amaritudinem,  sapientiam 
Dei,  cum  îpsa  conjungere,  quiesce  intus  in  cubiculo 
tuo.  noninde  te  ejiciat  fumus  malœ  conscientia'.  At 
ille  ut  meditaretur  dolos,  illuc  se  tollebat,  de  quo 
loquitur  ista  Scriptura  ,  ubi  homines  non  vi- 
dent ;  et  talia  ibi  meditabatur,  ut  nec  in  ipso  corde 
requiesceret.  «  Iniquitatem  meditatus  est  in  cubili 
suo.  » 

6.  c(  Adstitit  omni  viœ  non  bonœ  (Ps.  xxxv,  5)  » 
Quid  est,  «  adstitit?  »  Perseveranter  peccavit.  Unde 
et  de  quodam  pio  et  bono  dicitur,  «  Et  in  via  pecca- 
torum  non  stetit  (Psrt/.  i,  1).))  Quomodo  ille  non  ste- 
titjSic  iste  adstitit.»  Malitiam  autem  non  odio  iiabuit.» 
Ibi  est  tinis,  ibi  fructus;  si  non  potest  non  babere 
Tualitiam,  vel  oderit  illam.  Cum  enim  odisti  illam, 
vix  tibi  subrepit  ut  ahquid  mali  facias.  Est  enim 
peccatum  in  mortali  corpore  :  sed  quid  dicit  Aposto- 
lus?  «  Non  regnet  peccatum  in  vestro  mortali  cor- 
pore,  ad  obediendum  desideriis  ejus  {Hom.  vi,  \%).  » 
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Triomphez  du  péché  et  de  la  volonté  de  le  com- 
mettre. Haïssez  le  péché  et  l'iniquité,  afin  de 
vous  unir  à  Dieu,  et  de  partager  la  haine  qu'il 
en  a.  Dès  que  vous  êtes  uni  par  l'esprit  à  la  loi 
de  Dieu,  vous  êtes  soumis  à  cette  loi  par  l'es- 
prit {Rom.  VII,  25).  Et  si,  dans  votre  chair,  vous 
êtes  soumis  à  la  loi  du  péché, en  ce  sens  que  vous 
ressentiez  encore  des  jouissances  charnelles, elles 
s'anéantiront  en  vous  quand  vous  n'aurez  plus  à 
combattre.  Autre  chose  est  de  n'avoir  pas  à  com- 
battre et  d'être  dans  une  paix  véritable  et  per- 
pétuelle ;  autre  chose  de  combattre  et  de  vain- 
cre; autre  chose  de  combattre  et  d'être  vaincu  ; 
autre  chose  enfin  d'être  entraîné  sans  même 
combattre.  Il  y  a  en  effet  des  hommes  qui  ne 
combattent  pas  du  tout  :  tel  est  celui  dont  le 
prophète  dit  qu'il  n'a  point  eu  la  malice  en 
haine.  Comment  la  combattrait-il,  s'il  ne  la  hait 
pas?  Cet  homme  est  entraîné  sans  résistance  par 
la  malice.  Il  y  en  a  d'autres  qui  commencent 
à  combattre;  mais,  parce  qu'ils  présument  de 
leurs  propres  forces,  et  que  Dieu  veut  leur 
montrer  que  c'est  lui  qui  remporte  la  victoire, 
lorsque  l'homme  se  joint  à  Dieu  avec  soumission, 
ils  sont  vaincus  dans  le  combat  et_,  après  avoir 
commencé  pour  ainsi  dire  à  posséder  la  justice, 
ils  s'enorgueillissent  et  ils  sont  brisés.  Ceux-là 
combattent,  mais  ils  sont  vaincus.  Quel  est 
donc  celui  qui  combat  et  n'est  pas  vaincu?  Celui 
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qui  dit  :  a  Je  vois  dans  les  membres  de  mon 
corps  une  autre  loi  qui  combat  la  loi  de  mçn 
esprit  {Rom.  vu,  23).  »  Vous  voyez  qu'il  com- 
bat, mais  il  ne  présume  pas  de  ses  forces,  aussi 
sera  t-il  vainqueur  :  car  qu'ajoute-t-il  encore? 
((  Malheureux  homme  que  je  suis,  qui  me  déli- 
vrera du  corps  de  cette  mort?  La  grâce  de  Dieu 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  »  Il  tire  sa  force 
de  celui  qui  lui  a  ordonné  de  combattre,  et  il 
triomphe  de  l'ennemi  avec  l'aide  de  celui  qui  lui 
a  donné  cet  ordre.  Mais  pour  celui  dont  parle  le 
psaume,  il  n'a  point  eu  la  malice  en  haine. 

7.  a  Seigneur  votre  miséricorde  est  dans  le 
ciel,  et  votre  vérité  arrive  jusqu'aux  nuées  {Ps. 
XXXV,  6).  »  Je  ne  sais  quelle  est  cette  miséricorde 
de  Dieu,  que  le  prophète  dit  être  dans  le  ciel. En 
effet,  la  miséricorde  du  Seigneur  est  aussi  sur  la 
terre.  Le  prophète  vous  l'a  dit  :  «  La  terre  est 
remplie  de  la  miséricorde  de  Dieu  {Ps.  xx.vii, 
o).  »  De  quelle  miséricorde  parle-t-il  donc,  en 
disant  :  «  Seigneur  votre  miséricorde  est  dans  le 
ciel?  »  Les  dons  de  Dieu  sont  en  partie  temporels 
et  terrestres,  en  partie  éternels  et  célestes; celui 
qui  sert  Dieu  pour  recevoir  les  biens  terrestres  çt 
temporels,  qui  sont  accordés  à  tous,  est  encore, 
en  quelque  sorte,  au  rang  des  bêtes;  il  use, à 
la  vérité,  de  la  miséricorde  de  Dieu,  mais  non 
de  celle  qui  a  été  mise  à  part  et  qui  ne  sera 
donnée  qu'aux  justes,  aux  saints,  aux  bons. 


Quando  incipit  non  esse?  Quando  complebitur  in  no- 
bis  quod  ait,  «  Cum  corruptibile  lioc  induerit  incor- 
ruptionem,  et  mortale  hoc  induerit  immortalitateni 
(I  Cor.xv,54).))  Antequam  hoc  fiât  est  delectatio  iniqiii- 
tdtis  in  corpore,  sed  major  est  delectatio  voluptatis 
verbi  sapienti8e,prœcepti  Dei.  Vince  peccalum  et  vo- 
luptatem  ejus.  Peccatum  et  iniquitatem  oderis,  ut 
jungas  teDeo  qui  tecum  illud  odeiit.  Jam  conjunctns 
mente  legi  Dei,niente  servis  legiDei  (jRom.  vn,  2.3).  Et 
si  carne  propterea  servis  legi  peccati, quia  sunt  in  te  de- 
lectationes  quœdam  carnales:  tuncnnllœ  erunt  quando 
jam  non  pngnabis.  Aliud  est  non  pugnare,  et  esse  in 
pace  vera  atque  perpétua  ,•  aliud  pugnare  et  vincere; 
aliud  pugnai  e  et  vinci;  aliud  nec  pugnare  sed  trahi. 
Sunt  enim  homines  prorsus  qui  non  pugnant,  qua- 
lis  est  iste  de  quo  loquitur.  Cum  enim  dicit,  «  Mali- 
tiam  non  odio  liabuit  :  »  quomodo  pugnnt  contra 
eam  quam  non  odit  ?  Iste  a  malitia  trahitur,  nec 
pugnat.Sunt  autem  qui  pugnare  incipiunt;  sed  quia 
de  viribus  suis  praesumunt,  ut  ostendat  illis  Deus 


quia  ipse  vincit,  si  se  homo  subjnngit  Deo,  et  pu- 
gnantes  vincuntur,  et  cum  quasi  creperint  tenere 
juslitiam,  liimt  superbi,  et  ehduntur,  Isti  pugnant, 
sed  vincuntur. Quis  est  autem  qui  pugnat,et  non  vin- 
citur?  Qui  dicit.  «  Video  aliam  legem  in  membris 
meis  repui?nantem  legi  mentis  niea3  {Rom.  vn,  23). 
Vide  jmgnantem  :  sed  non  de  viribus  suis  prsesumit 
iste,  ideo  victor  erit.  Quid  enim  sequitur?  «  Infelix 
ego  homo,  quis  me  liberabit  de  corpore  morUs  hu- 
jus?  Gratia  Dei  per  Jesum-Christum  Dominnm  nos- 
trum  ilbid:).))  Prœsumit  de  eo  qui  jnssit  ut  pugnet, 
(a)  et  vincit  hostem  adjutus  a  jubente.  Iste  autem 
«  malitiam  non  odio  habuit.  n 

7.  «  Domine, in  cœlo  misercordia  lua,c't  veritas  tua 
usque  ad  nubes  (Ps.xxxv,  Oj.»  Nescio  quam  miseri- 
cordiamipsius  dicit,  qua^  in  cœlo  est.  Est  enim  miser 
ricordia  Domini  et  in  terra.  Habes  scriptum,  «  Miseri- 
cordia  Domini  plena  est,  t'orra  {Psal.  xxxii,  o).  »  De 
qua  ergo  misericordia  loquitur, cum  dicit,  «  Domine 
in  cœlo  misericordia  tua  ?  Munera  Dei  partim  tem- 


(a)  Sic  aliquod  MSS.  At  editi,  ut  vimnf  hostem  ndjuhifi  ab  adjumnîe. 
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Quels  sont  les  dons  abondamment  répandus  sur 
tous?  a  Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et 
sur  les  méchants,  et  il  fait  tomber  sa  pluie  sur 
les  justes  et  sur  les  injustes  {Matth.  y,  45).  » 
Qui  n'a  reçu  ces  bienfaits  de  la  miséricorde  di- 
vine, d'abord  d'exister,  d'être  distinct  des  bètes, 
d'être  un  animal  raisonnable,  capable  de  con- 
naître Dieu;  ensuite  de  jouir  de  la  lumière,  de 
l'air,  de  la  pluie,  des  fruits,  de  la  variété  des 
saisons,  des  agréments  de  la  terre,  de  la  santé 
du  corps,  de  l'affection  de  ses  amis,  et  de  la 
conservation  de  sa  famille?  Toutes  ces  choses 
sont  des  biens,  et  elles  sont  des  présents  de 
Dieu.  Ne  croyez  pas,  mes  frères,  qu'un  autre 
que  Dieu  puisse  les  donner.  Il  y  a  donc  une 
grande  différence  entre  ceux  qui  ne  les  atten- 
dent que  de  Dieu  et  ceux  qui  les  demandent 
aux  démons,  ou  aux  sorciers,  ou  aux  astrolo- 
gues. Ceux-ci,  en  effet,  sont  doublement  misé- 
rables, et  parce  qu'ils  ne  désirent  que  les  biens 
terrestres,  et  parce  qu'ils  ne  les  demandent  pas 
à  celui  qui  donne  tous  les  biens.  Ceux  qui  dési- 
rent ces  biens,  qui  veulent  y  trouver  leur  bon- 
heur, et  qui  ne  les  demandent  qu'à  Dieu,  sont 
meilleurs  que  les  autres,  en  ce  qu'ils  s'adressent 
à  Dieu,  mais  ils  sont  encore  en  danger.  Quel- 
qu'un dira  :  Pourquoi  sont-ils  en  danger?  C'est 
que  parfois  en  considérant  les  choses  humaines, 


LES  PSAUMES. 

ils  voient  tous  ces  biens  terrestres  qu'ils  dési- 
rent, tomber  abondamment  dans  les  mains  des 
impies  et  des  injustes;  ils  peuvent  croire  alors 
qu'ils  ont  perdu  la  récompense  du  culte  qu'ils 
rendent  à  Dieu, soit  parce  qu'ils  n'ont  eux-mêmes 
que  ce  que  les  méchants  ont  également,  bien 
qu'ils  honorent  Dieu  et  que  les  méchants  ne 
l'honorent  pas,  soit  parce  qu'ils  n'ont  même  pas 
ces  biens,  quoiqu'ils  adorent  Dieu,  tandis  que 
des  hommes  qui  le  blasphèment  les  possèdent, 
îls  sont  donc  encore  en  danger. 

8.  Mais  le  prophète  a  bien  compris  quelle  mi- 
séricorde il  voulait  demander  à  Dieu.  ((Seigneur, 
votre  miséricorde  est  dans  le  ciel  et  votre  vérité 
arrive  jusqu'aux  nuées:  «c'est-à-dire  :  La  misé- 
ricorde particulière  que  vous  donnez  à  vos 
saints  est  céleste,  et  non  point  terrestre  ;  elle 
est  éternelle,  et  non  point  temporelle.  Et  com- 
ment avez-vous  pu  l'annoncer  aux  hommes? 
Parce  que  ((  votre  vérité  arrive  jusqu'aux  nuées.» 
Qui  pourrait,  en  effet,  connaître  la  miséricorde 
céleste  de  Dieu,  si  Dieu  ne  l'annonçait  aux 
hommes  ?  Comment  l'a-t-il  annoncée?En  faisant 
arriver  sa  vérité  jusqu'aux  nuées.  Qu'est-ce  que 
les  nuées?  Ceux  qui  prêchent  la  parole  de  Dieu. 
En  effet,  dans  l'Écriture,  nous  voyons  Dieu  ir- 
rité contre  une  certaine  vigne.  Je  pense  que 
Votre  Charité  me  comprend  et  qu'elle  se  souvient 


poralia  sunt  atque  terre na, par tim  ceterna  et  cœlestia  • 
qui  propter  hoc  colit  Deum,  ut  terrena  ista  atque 
temporalia  accipiat,  quae  omnibus  preesto  sunt,  quasi 
adhuc  ut  pecus  est,  utitur  quidem  misericordia  llei 
sed  non  illa  [a)  quse  excepta  est,  qucB  non  dabitur 
nisi  solis  justis,  sanctis,  bonis.  Quae  sunt  munera 
quœ  omnibus  abundant  ?  «  Qui  solem  suum  oriri  fa- 
cit  super  bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  in- 
justos  {Matth.  X,  45).  »  Quis  non  habet  istam  niise- 
ricordiam  Dei,  primo  ut  [h)  sit,  ut  discernatur  a  pe- 
coribus,  ut  rationale  sit  animal,  qui  possit  Deum 
intelligere,  deinde  frui  ista  luce,  isto  aere,  pluvia, 
fnictibus,  diversitate  temporum ,  solatiis  terre nis, 
salute  corporis,  afîectu  amicornm,salute  domus  sua?? 
Omnia  ista  bona  sunt,  et  Dei  munera  sunt.  Ne  pute- 
tis  Fratres,  quod  aliquis  illa  poterit  dare,  nisi  unus 
Deus,  Quicumque  ergo  non  exs|)ectant  ista,  nisi  a 
Domino,  multum  intercst  inter  hos  et  eos  qui  illa 
qua?runt  aut  a  da^monibus,  aut  a  sortilegis,  aut  a 
mathernatiris.  Isti  enim  duobus  modis  miseri  sunt. 


quia  et  terrena  sola  bona  desiderant,  et  non  ab  eo 
petunt  qui  dat  omnia  bona.  Qui  vero  ista  bona  de- 
siderant, et  in  his  bonis  felices  esse  volunt,  et  ista  so- 
la petunt  a  Deo,  hoc  quidem  meliores  sunt,  quia  a 
Deo  petunt  ;  sed  adhuc  periclitantur.  Dicit  aliquis, 
Quare  periclitantur  ?  Aliquando  enim  considérant 
res  Immanas,  et  vident  ista  omnia  bona  terrena, quse 
desiderant,habere  atque  abundare  impios  et  iniquos, 
et  putant  quia  perdiderunt  mercedem  colendi  Deum 
quia  id  quod  mali  habent  (c),  et  ipsi  habent,  cum 
ipsi  colant  D^nmi,  quem  non  cobmt  illi;  aut  aliquan- 
do illi  qui  colunt  non  habent,  et  illi  babent  qui  blas- 
phémant :  ergo  in  periculo  sunt  adhuc. 

8.  Hic  autem  vere  intellexit  quam  misericordiam 
depreceiur  a  Deo,  ce  Domine,  in  cœlo  misericordia 
tua,  et  Veritas  tua  usque  adnubes  :  »  id  est,  miseri- 
cordia qusedam  quam  donas  sanctis  tuis,  coilestis 
est,  non  terrena  ;  a^.terna  est,  temporalis  non  est.  Et 
quomodo  illam  potuisti  annuntiare  liominibus  ? 
Quia  «  Veritas  tua  usqne  ab  nubes.  »  Nam  quis 


(a)  Kdit',  quam  pxpeclaiurnx  r.<it.  MSS.  autem  magno  consensu,  excepta  est.  (h)  Ita  in  MÏ^S.  At  in  pcliti^;,  ;i/-«wo  ut  c4c  discer- 
nttiir.    'r')   iùliti,   n)it  ipxi  non  hahenl.  At  vero  MSS.  ahsqne  r!ep,-ationp.  et  Ipsi  hnbenl. 
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de  ces  paroles  du  prophète  Isaïe  sur  une  cer- 
taine vigne  :  «  J'espérais  qu'elle  donnerait  des 
raisins,  mais  elle  n'a  produit  que  des  épines 
(/5.  V,  4).  »  Et  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'il 
parlait  d'une  vigne  ordinaire,  il  a  terminé  ainsi  : 
((  Or,  la  maison  d'Israël  est  la  vigne  du  Seigneur 
des  armées;  et  les  hommes  de  Judasont  le  plant 
qu'il  chérit.  »  Il  gourmande  donc  sa  vigne,  dont 
il  attendait  des  raisins, et  qui  n'a  produit  que  des 
épines.  Et  que  dit-il?  «  J'ordonnerai  à  mes  nuées 
de  ne  pas  pleuvoir  sur  elle.  »  C'est  Dieu  qui^ 
dans  sa  colère,  prononce  ces  paroles  :  «  J'ordon- 
nerai à  mes  nuées  de  ne  pas  pleuvoir  sur  elle.  » 
Et  véritablement  cela  s'est  accompli.  En  effet, 
les  apôtres  ont  été  envoyés  pour  prêche i* 
la  parole  de  Dieu.  Or,  nous  voyons  dans  les 
Actes  des  Apôtres,  que  l'Apôtre  saint  Paul  vou- 
lut prêcher  l'Évangile  aux  Juifs,  et  qu'il  trouva 
en  eux,  non  des  raisins,  mais  des  épines;  car  ils 
commencèrent  à  lui  rendre  le  mal  pour  le  bien 
et  à  le  persécuter.  Alors,  comme  pour  accompHr 
cette  prédiction  :  «  J'ordonnerai  à  mes  nuées  de 
ne  pas  pleuvoir  sur  elle,  »  il  dit  aux  Juifs  : 
((  Nous  étions  envoyés  vers  vous;  mais,  parce 
que  vous  repoussez  avec  mépris  la  parole  de 
Dieu,  voici  que  nous  nous  tournons  vers  les 
Gentils  {Act.  xm,  46).  »  Cette  prédiction  s'est 
donc  accomplie  :  «  J'ordonnerai  à  mes  nuées  de 
ne  pas  pleuvoir  sur  elle.  »  La  vérité  est  arrivée 

posset  iiosse  cœlestem  miserieordiam  Dei,  nisi  annun- 
tiaret  Deus  hominibus  ?  Quomodo  illam  annuntiavit  ? 
Mittendo  veritatem  suam  usquo  ad  nubes.  Quai  sunt 
nubcs  ?  Proîdicatores  verbi  Dei.  Uiide  quodam  loeo 
Deus  iratus  est  cuidam  vineje.  Intelligit  eiiim,  quan- 
tum puto,  Caritas  Vestra,  audivit  Isaiam  proplietani, 
ubi  dicit  de  quadam  vinea,  «  Exspectavi  ut  faceret 
uvam,  fecit  autem  spinas  (Js.v,4).))  Et  ne  quis  putaret 
de  vinea  ista  visibili  dicere,  sic  conclusit,  «  Yinea  au- 
tem Domini  Sabaotli,  domus  Israël  est  ;  et  liomo  Ju- 
da,  novellum  dilectum  {Ibid).  Ergo  ipsam  vineam  in- 
crepabat,  quam  expectavit  ut  faceret  uvam,  fecil 
autem  spinas.  Et  quid  ait?  «  Mandabo  nubibus  meis 
nepluant  super  eam.»  Iratus  Deus  hoc  dixit,  «Man- 
dabo nubibus  meis  ne  pluanr  super  eam  ;  et 
vere  factum  esi(Ibid).  »  Missi  sunt  enim  prœdicatores 
Aposto]i.  Sic  liabemus  in  Actibiis  Apostolorum,  quia 
apostobis  Paulus  volebat  prœdicare  Judœis,  et  inve- 
nit  ibi  non  uvam,  sed  spinas.  Gœperunt  enim  pro 
bonis  mala  reddere,  et  persequi.  Et  ait,  tamquam 
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jusqu'aux  nuées  :  c'est  pourquoi  nous  avons  pu 
recevoir  l'annonce  de  la  miséricorde  divine  qui 
est  dans  le  ciel  et  non  sur  la  terre.  Et,  mes 
frères,  les  prédicateurs  de  la  parole  de  vé- 
rité sont  véritablement  des  nuées.  Lorsque  Dieu 
menace  par  la  voix  des  prédicateurs,  il  tonne 
par  ses  nuées;  lorsque  Dieu  fait  des  miracles  par 
ses  prédicateurs,  il  lance  des  éclairs  par  ses 
nuées,  il  effraie  les  hommes  par  ses  nuées  et  les 
arrose  de  sa  pluie.  Les  prédicateurs  qui  annon- 
cent l'Évangile  de  Dieu  sont  donc  les  nuées  de 
Dieu.  Espérons  donc  sa  miséricorde,  mais  celle 
qui  est  dans  le  ciel. 

9.  (i  Votre  justice  est  comme  les  montagnes 
de  Dieu  ;  vos  jugements  sont  comme  un  abîme 
profond(P.9. XXXV, 7).» Quelles  sont  les  montagnes 
de  Dieu?  Ceux  que  nous  avons  nommés  les  nuées 
de  Dieu  sont  aussi  les  montagnes  de  Dieu  ;  les 
grands  prédicateurs  sont  les  montagnes  de  Dieu. 
Et  comme  le  soleil,  lorsqu'il  se  lève,  revêt  d'a- 
bord les  montagnes  de  sa  lumière  ,  laquelle 
descend  de  là  jusqu'aux  plus  basses  parties  de  la 
terre;  ainsi  lorsque  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
est  venu,  il  a  d'abord  jeté  ses  rayons  sur  les 
cimes  élevées  des  Apôtres ,  il  a  d'abord  éclairé 
les  montagnes, et  sa  lumière  est  ainsi  descendue 
jusque  dans  les  derniers  replis  des  vallons  de  la 
terre.  C'est  pourquoi  le  prophète  a  dit  dans  un 
autre  psaume  :  «  J'ai  levé  les  yeux  sur  les  mon- 

implens  quod  dictuni  est,  «Mandabo  nubibus  meis  ne 
pluant  super  eam,  »  «  Ad  vos  missi  eramus,  sed  quia 
respuistis  verbum  Dei,  ecce  convertimur  ad  Gentes 
{Act.  xiii,  40).  »  Ergo  impletum  est,  Mandabo  nu- 
bi])us  meis  ne  pluant  super  eam.  Usque  ad  nubes 
Veritas  venit  :  ideo  nobis  potuit  nuntiari  misericor- 
dia  Dei  que?  in  cœlo  est,  et  non  in  terra.  Et  re  vera 
Fratres,  nid^es  sunt  prœdicatores  verbi  veritatis. 
Quando  minatur  per  pra?dicatores  Deus,  tonat  per 
nubes.  Quando  miracula  facit  per  prœdicatores  Deus, 
coruscat  per  nubes,  terret  per  nubes,  et  irrigat  per 
pluviam.  Pnedicatores  (a)  ergo  isti,  per  quos  prsedi- 
catur  Evangelium  Dei,  nubes  Dei  sunt.  Speremus  or- 
go  miserieordiam,  sed  illam  qua?  in  cœlo  est. 

9.  «  Justitia  tua  sicut  montes  Dei  :  judicia  tua  sicut 
abyssus  multa(Ps.xxxv,7j.))  Qui  sunt  montes  Dei?  Qui 
dicti  sunt  nuhes,ipsi  sunt  et  montes  Dei  :  magni  prœ- 
dicatores,  montes  Dei.  Et  quomodo  quando  oritur 
sol,  priusluce  montes  vestit,  etinde  lux  ad  liumilli- 
ma  terrarum  descendit  :  sic  quando  venit  Dominus 


(e)  MSS.  nullo  fere  excepte,  Cames  ergo  iHcp  per  quns.  etc. 
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tagnes  d'où  me  viendra  le  secours  {Ps.  cxx,  1).» 
Mais  gardez-vous  de  croire  que  les  montagnes 
elles-mÔTtes  doivent  vous  porter  secours.  Elles 
ont  reçu  pour  donner,  elles  ne  donnent  rien 
d'elles-mêmes.  Si  vous  vous  en  tenez  aux  mon- 
tagnes, votre  espérance  ne  sera  pas  solide  ;  votre 
espérance  et  votre  appui  doivent  être  en  celui 
qui  éclaire  les  montagnes.  Toutefois,  le  secours 
que  vous  recevrez  vous  viendra  des  montagnes, 
parce  que  les  Écritures  vous  sont  communiquées 
parles  montagnes,oupar  les  grands  prédicateurs 
de  la  vérité  :  cependant,  je  le  dis  de  nouveau, 
ne  mettez  point  en  eux  votre  espérance.  Ecou- 
tez, en  effet,  ce  quedit  ensuite  le  prophète:  a  J'ai 
levé  les  yeux  vers  les  montagnes,  d'où  me  vient 
le  secours.»  Quoi  donc?  les  montagnes  vous 
donnent-elles  elles-mêmes  ce  secours?  Non, 
écoutez  la  suite  :  Le  secours  me  vient  du  Sei- 
gneur qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.  »  Le  secours 
vient  par  l'intermédiaire  des  montagnes,  mais 
non  des  montagnes  mêmes.  Et  de  qui  vient-il? 
((  Du  Seigneur  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Ibid.2).)) 
Il  s'est  trouvé  d'autres  montagnes  qui  ont 
causé  le  naufrage  de  tous  ceux  qui  ont  voulu 
conduire  dans  leurs  parages  le  navire  qu'ils 
montaient.  En  effet  ,  les  hérésiarques  ont 
émergé  tout  à  coup  au-dessus  des  eaux,  et 
sont  devenus  des  montagnes.  Arius  était  une 
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montagne  ,  Donatus  était  une  montagne  ; 
récemment  encore  Maximianus  (1)  est  devenu 
comme  une  montagne.  Un  grand  nombre 
d'homme  fixant  leurs  regards  sur  ces  montagnes, 
et  désirant  prendre  terre,  ont  été  précipités  sur 
des  rochers  au  moment  où  ils  voulaient  échap- 
per aux  flots,  et  ils  ont  fait  naufrage  contre 
terre.  Il  ne  se  laissait  pas  séduire  par  l'aspect  de 
ces  montagnes,  celui  qui  disait  :  «  Je  mets  ma 
confiance  dans  le  Seigneur  ;  comment  dites- 
vous  à  mon  âme  :  Passez  sur  les  montagnes 
comme  un  passereau  {Ps.  x,  30)?  »  Je  ne  veux 
pas  mettre  mon  espérance  dans  Arius  ;  je  ne 
veux  pas  la  mettre  dans  Donatus  :  «  Le  secours 
me  vient  de  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.  » 
Apprenez  ce  que  vous  devez  attendre  de  Dieu  et 
ce  cjue  vous  devez  accorder  aux  hommes,  d'a- 
près ces  paroles  :  «  Maudit  est  celui  qui  met  son 
espérance  dans  un  homme  {Jérém.  xvii,  5).  » 
L'apôtre  saint  Paul,  rempli  d'un  zèle  sincère, 
mais  du  zèle  le  plus  modeste  et  le  plus  humble 
envers  l'Eglise,  pour  l'intérêt  de  l'Époux  et  non 
pour  son  intérêt  propre,  et  ayant  horreur  de 
ceux  qui  voulaient  dire  :  «  Je  suis  à  Paul,  je 
suis  à  Apollon  (l  Cor.  m,  4),  »  mit  en  avant 
de  préférence  sa  propre  personne, pour  la  fouler 
aux  pieds  et  la  mépriser,  afin  que  le  Christ  fût 
glorifié.  «  Est-ce  que  Paul,  demandait-il,  a  été 


noster  Jesus-Christus,  prius  radiavit  in  altitudinem 
Apostolorum,  prius  iliustravit  montes,  et  sic  descen- 
dit lux  ejusad  convallem  terrarum.  Et  ideo  quodam 
loco  dicit  in  Psalmo,  «  Levavi  oculos  meos  in  montes 
unde  veiiiet  auxiliam  mihi  [Psal.  cxx,  ]).  »  Sed  noli 
putare,  quia  ipsi  montes  tibi  dabunt  auxilium.  Acci- 
piunt  enim  quod  dent, non  de  suo  dant.  Et  si  reman- 
seris  in  montibus  non  erit  hrma  spes  tua:  sed  in 
iljo  qui  illuminât  montes  spes  tua  et  prfesumtio  tua 
débet  esse.  Auxilium  autem  veniet  tibi  de  montibus, 
quia  Scri[)turœ  per  montes  tibi  ministratée  sunt,  per 
magnos  praedicatores  veritatis  :  sed  noli  in  illis  figere 
spem  tuam.  Audi  quid  dicat  consequenter  :  «  Eevavi 
oculos  meos  in  montes,  unde  veniet  auxilium  mihi.» 
Quid  ergo  ?  Montes  tibi  dant  auxiUiim  ?  Non  :  audi 
sequcntia  :  «  Auxilium  meum  a  Domino,  qui  fecit 
cœlum  et  terram(I6z'rf.).))  De  montibus  venit  auxilium, 
sed  non  a  montibus.  Et  a  quo?A  Domino  qui  fecit  cœ- 


lum et  terram.  Erant  montes  alii,  per  quos  unus- 
quisque  cum  duceret  navim,  naufragium  faceret. 
Emerserunt  enim  principes  haeresum,  et  montes 
erant.  Arius  mons  erat,  Donatus  monserat  (a)  Maxi- 
mianus rnodo  quasi  mons  factus  est,  Multi  in  istos 
montes  adtendentes,  et  terram  desidernntes,  cum 
de  iluctibus  voluut  Uberari,  ad  saxa  compulsi  sunt, 
et  naufi'agium  in  terra  fecerunt.  A  talibus  montibus 
non  seducebatur  ille  qui  ait,  «  în  Domino  coniido, 
quomodo  dicitis  animes  meaî,  transmigra  in  montes 
sicut  passer  (Psal.  x,2)  ?  »  Nolo  sit  s}3es  mea  in  Ario, 
nolo  in  Donato  :  «  Auxilium  meum  a  Domino,  qui 
fecit  cselum  et  terram.  »  Discite  quantum  prœ.suma- 
tis  de  Deo,  et  quantum  trihuatis  liominibus  :  quia, 
«  Maledictus  omnis  qui  spem  suam  ponit  in  homine 
[Jerem  xvn,  5).  «  Modestissime  et  humiliter  sanctus 
apostolus  Paulus  zelans  vere  Ecclesiam,  sed  sponso, 
non  sibi  ;  et  borrens  illos  quando  voluerunt  dicere, 


(1)  Diacre  schismatique  du  parti  de  Donatus,  qui  par  opposition  à  Priniinianus  fut  fait  évèque  de  Carthao-e,  et  devint 
le  chef  des  Maxiraianistes.  Vov.  Disc.  2^  sur  le  Ps.  xxxvi. 


(a)  Editi,  Afariniînianm .  MSS.  Regius  et  Vaticanu.t,  Maximum.  Sed  TOcliiift  alii  quiijdecjm  l^SS.  4f(?ft'«îî^i?l|«!. 
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crucifié  pour  vous?  Ou  bien,  est-ce  que  vous 
avez  été  baptisés  au  nom  de  Paul  (/^26/.)  ?  »  Il 
repousse  les  chrétiens  de  sa  personne,  mais  pour 
les  envoyer  au  Christ,  Il  ne  veut  pas  que  l'ami 
de  l'époux  soit  aimé  de  l'épouse ,  au  lieu  de 
l'époux  ;  car  les  Apôtres  étaient  les  amis  de  l'é- 
poux. Et  l'humble  Jean-Baptiste ,  que  l'on 
croyait  être  le  Christ,  était  plein  de  zèle  aussi 
pour  cet  époux.  C'est  pourquoi  il  disait  :  «  Je  ne 
suis  pas  le  Christ,  mais  celui  qui  vient  après  moi 
est  plus  grand  que  moi,  et  je  ne  suis  pas  digne 
de  dénouer  les  cordons  de  sa  chaussure  {Jean  m, 

28)  .  »  Par  cette  admirable  humilité,  il  montra 
bien  qu'il  n'était  pas  l'époux,  mais  qu'il  était 
véritablement  l'ami  de  l'époux  ;  et  c'est  pour- 
quoi il  dit  :  ((  Celui  qui  possède  l'épouse  est 
vraiment  l'époux;  mais  l'ami  de  l'époux,  qui 
se  tient  devant  lui  et  l'écoute,  est  comblé  de  joie 
lorsqu'il  entend  la  voix  de  l'époux  {Jean  m, 

29)  .  ')  Et  si  celui  qui  porte  le  nom  de  montagne 
est  l'ami  de  l'époux,  la  montagne  n'a  cependant 
pas  de  lumière  qui  lui  soit  propre;  mais  il  écoute, 
et  la  voix  de  l'époux  le  comble  de  joie.  ((  Pour 
nous,  dit  le  même  Jean-Baptiste  nous  avons 
reçu  de  sa  plénitude.  »  De  la  plénitude  de  qui  ? 
De  la  plénitude  de  celui  qui  est  ((  la  vraie  lu- 
mière qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
monde  {Jean  i,  16).  »  C'était  donc  pour  l'intérêt 
de  l'époux  que  Paul^  plein  de  zèle  envers  l'É- 

«  Ego  sura  Pauli,  ego  Apollo  (I  Cor.  ht,  4)  «  suam 
personam  potius  assumsit,  quam  calcaret  et  con- 
temneret,  ut  Ghristum  glorificaret:  «  Numquid  Pau- 
lus  pro  vobis  crucifixus  est,  aut  in  nomine  Pauli 
baptizati  estis  {Ihid.)  ?  )>  Repellit  a  se,  sed  ut  mit- 
tat  ad  Ghristum.  Non  vult  a  sponsa  amari  pro  spon- 
50  (a)  nec  amicum  sponsi.Amici  enim  spoiisi  Apostoh. 
Huic  sponso  et  ille  liumilis  Johannes,  qui  putabatur 
Cliristus,  zelabat.  Unde  ait,«  Non  sum  ego  Chrislus 
[Johan.  III,  28),  sed  qui  post  me  venit ,  major 
me  est,  ciijus  non  sum  digniis  cortigiam  calcea- 
menti  solvere  {Marc,  i,  7).))  Vere  quia  tanhmi  se 
humilians,  ostendit  se  non  esse  sponsum  sed  ami- 
cum sponsi  :  et  ideo  ait,  «  Qui  babet  sponsam,  spon- 
sus  est  :  amicus  autem  spaiisi,qui  statet  audit  eum, 
gaudio  gaude.t  propter  vocem  sponsi  (Jo/tari. ni,  29).)) 
Et  si  amicus  sponsi  mons  est,  non  tamen  a  se  babet 
lucem  mons  :  sed  audit,  et  gaudio  gaudet  propter 
vocem  sponsi.  «  Nos ,  inquit,  de  plenitudine  ejus 
accipimus  [Johan.  i,  16).  »  De  cujus  plenitudine?  II- 
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glise,  disait  :  «  Que  tout  homme  reconnaisse  en 
nous  les  ministres  du  Christ  et  les  dispensateurs 
des  mystères  de  Dieu(I  Cor.  iv,l)  ;»  ce  qui  revient 
à  dire  :  aJ'ailevé  les  yeux  vers  les  montagnes  d'où 
me  viendra  le  secours.»  «Que  tout  homme  recon- 
naisse en  nous  les  ministres  du  Christ  et  les  dis- 
pensateurs des  mystères  de  Dieu.  »  Mais,  de  peur 
que  votre  espérance  ne  se  porte  de  nouveau  sur 
les  montagnes  et  non  en  Dieu  seul,  écoutez  ce 
que  dit  encore  l'Apôtre  :  «  J'ai  planté,  Apol- 
lon a  arrosé,  mais  c'est  Dieu  qui  a  donné  la 
croissance  (I  Cor.  m,  7).  »  Et  encore  :  «  Ni  celui 
qui  plante,  ni  celui  qui  arrose  n'est  quelque 
chose  ;  mais  celui  qui  donne  la  croissance,  Dieu 
{Ibid.Q).))  Si  donc  vous  avez  déjà  dit  :  u  J'ai  levé 
les  yeux  sur  les  montagnes  d'où  me  viendra  le 
secours,  n  comme  «  ni  celui  qui  plante,  ni  celui 
qui  arrose  n'est  quelque  chose  ;  »  dites  main- 
tenant :  ((  Mon  secours  me  vient  du  Seigneur 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  »  et  encore  :  «  votre 
justice  est  comme  les  montagnes  de  Dieu,»  c'est- 
à-dire,  les  montagnes  sont  remplies  de  votre 
justice. 

10.  ((  Vos  jugements  sont  comme  un  abîme 
profond(P5.xxxx,7).»  Le  prophète  donne  le  nom 
d'abime  à  la  profondeur  du  péché,  où  l'on  arrive 
en  méprisant  Dieu, comme  l'a  dit  l'Apôtre  :  <(  Dieu 
les  a  livrés  aux  convoitises  de  leurs  cœurs, de  sorte 
qu'ils  ont  fait  des  actions  désordonnées  (7?om.  i, 

lins  qui  erat  lumen  verum,  quod  «  illuminât  om- 
nem  liominem  venientem  in  hune  mundum(J6zd!.9).» 
Huic  ergo  zelabat  Ecclesiam  et  Apostolus  dicens, 
((  Sic  nos  existimet  homo  quasi  ministi'os  Christi,  et 
dispensatores  mysteriorum  Dei  (I  Cor.  iv,  \)  :  )>  hoc 
est,  «  Levavi  oculos  meos  in  montes  ,  unde  veniet 
auxilium  mihi.  ))  «  Sic  nos  existimet  homo  quasi 
ministros  Christi  ,  et  dispensatores  mysteriorum 
Dei.  ))  Sed  ne  iterum  spes  tua  figatur  in  mon- 
tibus  et  non  sit  in  Deo,  audi  :  «  Ego  plaiitavi, 
Apollo  rigavit,  sed  Deus  incrementum  dédit  (I  Cor. 
m,  7),  ))  et,  «  Neque  qui  plantât  est  aliquid,  neque 
qui  rigat,  sed  qui  incrementum  dat  Deus  (Ibid.Q).  » 
Jam  ergo  dixisti,  «  Levavi  oculos  meos  in  montes, 
unde  veniet  auxilium  mihi  :  ))  sed  quia  neque  qui 
plantât  est  aliquid,  neque  qui  rigat  ;  die,  «  Auxilium 
meum  a  Domino,  qui  fecit  cœlum  et  terrain  :  )>  et 
«  Justitia  tua  sicat  montes  Dei,  ))  idest,  montes  (b) 
impie ntur  justitia  tua. 

10.  «Judicia  tua  sicut  raulta  abyssus  (P.s.xxxv,  7).» 


(a)  Sic  M8S.  At,  editi,        pro  amiro  sponsi.  (b)  QuinqueMSS.  impknl  jusHtiam  tuam.  Alii  très,  implet  justitia  tua. 
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24).  »  Que  Votre  Charité  me  prête  attention,  La 
chose  est  importante,  il  s'agit  d'une  chose  im- 
portante. Que  veut  dire  :  u  Dieu  les  a  livrés  aux 
convoitises  de  leurs  cœurs,de  sorte  qu'ils  ont  fait 
des  actions  désordonnées  ?  »  Si  Dieu  les  a  livrés 
aux  convoitises  de  leurs  cœurs  et  à  leurs  actions 
désordonnées,  n'est-ce  point  là  la  cause  de  tout 
le  mal  qu'ils  font  ?  Cette  question  est  la  même 
que  celle-ci  :  Si  c'est  Dieu  qui  fait  qu'ils  com- 
mettent des  actions  désordonnées,  pour  eux, 
que  font-ils  donc  ?  Il  y  a  un  sens  caché  dans  ces 
paroles  :  «  Dieu  les  a  livrés  aux  convoitises  de 
leurs  cœurs;  «c'est  à  leurs  convoitises, qu'ils  n'ont 
pas  voulu  vaincre,  qu'ils  ont  été  livrés  par  le 
jugement  de  Dieu.  Mais  pour  comprendre  qu'ils 
méritaient  d'y  être  livrés,  voyez  ce  que  l'Apôtre 
avait  dit  d'eux  précédemment  :  ((  Ayant  connu 
Dieu,  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme  Dieu,  ou 
ne  lui  ont  pas  rendu  d'actions  de  grâces  ;  mais 
ils  se  sont  égarés  dans  leurs  vaines  pensées,  et 
leur  cœur  insensé  a  été  couvert  de  ténèbres.» 
D'où  cela  est-il  venu?  De  leur  orgueil.  «  Car,  en 
disant  qu'ils  étaient  sages,  ils  sont  devenus  in- 
sensés. »  C'est  alors  qu'il  est  dit  :  «  Dieu  les  a 
livrés  aux  convoitises  de  leurs  cœurs.  )>  Donc, 
parce  qu'ils  étaient  devenus  orgueilleux  et  in- 
grats, ils  ont  été  jugés  dignes  d'être  livrés  aux 
convoitises  de  leurs  cœurs,  et  iJs  sont  devenus 

Abyssura  dicitprofunditatempeccatorum,quo  quisque 
pervenit  contemnendo  Deum  :  sicut  quodam  loco  dicit, 
«Dédit  illosDeus  in  concupiscentias  cordis  eorum  ,facere 
quœ  non  conveniunt(llom.i,24).))lntendat  CaritasVes- 
tra. Magna  res  est, magna  res  agitur.Quid  est  hoc?((  De- 
dit  illos  Deus  in  concupiscentias  cordis  eorum, lacère 
quœ.  non  conveniimt.wErgo  si  Deus  illos  dédit  in  con- 
cupiscentias cordis  eorum, facere  quœnonconveniunt, 
ideo  faciunt  tanta  illa  malà?  Quasi  aUquis  proponat 
qua^stionem  :  Si  Deus  hoc  facit.  ut  taciant  quœ  non 
conveniunt,  quid  ipsi  fecerunt  ?  Occultum  est  quod 
audisti  i  «  Dédit  illos  Deus  in  concupiscentias  cor- 
dis eorum.  »  Ergo  fuit  concupiscentia ,  quam 
vincere  noluerunt  (a),  cui  traderentur  judicio  Dei. 
Sed  ut  digni  haberentur  qui  traderentur  ,  vide 
quid  de  iUis  superius  dixit  :  «  Qui  cuni  cognovis- 
sent  Deum^  non  ut  Deum  glorificaverunt,  aut  gratias 
egerunt  :  sed  evanuerunt  in  cogitationibus  suis,  et 
obscuratum  est  insipiens  coi-  eorum,  »  Unde  ?  De  su- 
perbia.  «  Dicentes  enim  se  esse  sapientes,  stulti  fac- 


comme  un  abîme  profond  ,  non-seulemenî  en  com- 
mettant le  péché,  mais  en  agissant  de  mauvaise 
foi, afin  de  ne  pas  connaître  leur  iniquité  et  de  ne 
point  la  haïr. La  profondeur  de  la  malice  est  de  ne 
vouloir  ni  connaître  son  iniquité, ni  la  prendre  en 
haine.  Mais  voyez  comment  chacun  d'eux  en  est 
arrivé  à  cette  profondeur  d'iniquité  :  a  Les  ju- 
gements de  Dieu  sont  comme  un  abîme  profond.» 
De  même  que  les  montagnes  de  Dieu  s'élèvent 
par  sa  grâce,et  deviennent  comme  sajustice;  ainsi 
ceux  qui  se  plongent  dans  les  derniers  excès  du 
mal,  deviennent,  par  ses  jugçments,  comme  un 
abîme  sans  fond.  Que  la  justice  de  Dieu  rende 
les  montagnes  belles  à  vos  yeux,  qu'elle  vous 
détourne  de  l'abîme,  et  vous  amène  à  dire 
avec  le  prophète  :  «  Mon  secours  vient  du  Sei- 
gneur. »  Mais  pourquoi?  «Parce  que  j'ai  levé 
les  yeux  vers  les  montagnes.»  Qu'est-ce  que  cela 
signifie?  Je  vous  le  dirai  à  bouche  ouverte.  Dans 
l'église  du  Christ  vous  trouvez  l'abîme  ;  vous  y 
trouvez  aussi  les  montagnes  ;  vous  y  trouvez  peu 
de  bons,  parce  que  les  montagnes  sont  en  petit 
nombre,  tandis  que  l'abîme  est  large,  c'est-à- 
dire  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  chrétiens  qui 
vivent  mal,  frappés  qu'ils  sont  par  la  colère  de 
Dieu,  parce  qu'ils  ont  agi  de  telle  sorte  qu'ils 
ont  été  livrés  aux  convoitises  de  leurs  cœurs  ; 
aussi  maintenant  cherchent-ils  à  défendre  leurs 

ti  sunt  {Ihid.).  »  Inde  jam  sequitur,  «  Tradidit  illos 
Deus  in  concupiscentias  cordis  eorum.  »  Quia  ergo 
fuerunt  superbi  et  ingrati,  digni  habiti  sunt  qui  tra- 
derentur in  concupiscentias  cordis  sui,  et  facti  sunt 
abyssus  multa,  ut  non  solum  peccarent,  sed  etiam 
dolose  agerent,  ne  intelligerent  iniquitatem  suarn,  et 
odissent.  Ista  profunditas  est  malitise,  ut  nollent  in- 
venire  et  odisse.  Sed  ad  istam  j)rofunditatem  quo- 
modo  c[uisque  pervenit  (6),vide  :  «  Judicia  Dei  abyssus 
multa.  »  Sicut  moi  des  Dei  justitia  ejus,  qui  per  gra- 
tiam  ipsius  fmnt  magni  :  sic  et  per  judicia  ipsius  fmnt 
in  profondo.  qui  merguntur  in  ultima.  Hac  ergo  dé- 
lectent te  montes, hac  avertere  ababysso,etconvertere 
ad  id  quod  dicitur «Auxilium  meum  à  Domino.»  Sed 
unde  ?  Quia  «levavi  oculos  meos  in  montes.»  Quid  est 
hoc?  Latine  dicam:  hi  ecclesiaChristi  invenis  abyssum, 
iuvenis  et  montes;  invenis  ibi  pauciores  bonos,  quia 
montes  pauci  sunt,  abyssus  lata  est,  (c)  id  est,  multos 
maie  viventes  ab  ira  Dei,  quia  sic  egerunt  ut  tra- 
derentur in  concupiscentias  cordis  sui,  ut  jam  defen- 


(a)  Editio  Er,  quam  vincere  noluerunl,  non  cui  traderentur  juJicio  Dei;  sed  qua  diyni  haberentur,  qui  traderentur  in  con- 
C{ipisce7itins  reliquas.  Vide  quid,  etc.  ReiVagantur  Lov.  et  nostri  MSS.  (6)  Plerique  MSS.  quomodo  quisque  pervenit?  Undel  Ju- 
dicia Dei,  etc.  Et  postea  nonnulli  prosequuntur,  SîCuMnoii/e.';  Dei  ;  qui  per  gratiam  ipsius  fnmt  magni,  per  judicia  ipsius 
fiunt  in  profundo,  quia  merguntur  in  ultitna.  (c)  Forte,  ibi. 
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péchés  au  lieu  de  les  confesser.  Ils  disent  :  Pour- 
quoi me  condamnez-vous?  Qu'ai-je  fait?  Et  ce- 
lui-ci fait  bien  telle  chose,  et  celui-là  fait  Ijien 
telle  autre  chose.  Et  même,  ils  veulent  excuser  ce 
que  blâme  la  parole  de  Dieu  :  voilà  l'abîme. 
Écoutez  encore  une  parole  de  l'Écriture,  c'est 
de  l'abime  qu'elle  parle  :  «  Le  pécheur,  lorsqu'il 
est  tombé  dans  toute  la  profondeur  du  mal,  mé- 
prisG  {Prov.  xviii,  3).»  Voilà  le  sens  de  ces  mots: 
«  Votre  justice  est  comme  un  abime  profond.  » 
Mais  vous  n'êtes  pas  encore  une  montagne, 
vous  n'êtes  pas  encore  l'abîme  :  fuyez  l'abîme, 
fixez  les  montagnes  du  regard ,  mais  ne  vous 
en  tenez  pas  aux  montagnes.  En  effet,  votre 
secours  vient  du  Seigneur  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

11.  «  Seigneur,  vous  sauvez  les  hommes  et 
les  bêtes,  selon  la  multipicité  de  votre  infinie 
miséricorde,  ô  mon  Dieu  {Ps.  xxxv,  8).  ))  Après 
avoir  dit  :  «  Votre  miséricorde  est  dans  le 
ciel,  »  le  prophète  veut  vous  apprendre  qu'elle 
est  aussi  sur  la  terre,  et  il  dit  :  u  Seigneur,  vous 
sauverez  les  hommes  et  les  bêtes,  selon  la  mul- 
tiplicité de  votre  infinie  miséricorde,  o  mon 
Dieu.» Votre  miséricorde  est  grande, ù  mon  Dieu! 
votre  miséricorde  est  multiple  et  vous  la  donnez 
aux  hommes  et  aux  bêtes.  D'où  vient,en  effet, 
le  salut  des  hommes  ?  De  Dieu.  Est-ce  que  le  sa- 
lut des  bêtes  ne  vient  pas  aussi  de  Dieu?  Celui 
qui  a  fait  les  hommes  aégalement  failles  bêtes; 
celui  qui  a  fait  les  uns  et  les  autres,  sauve  les 
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uns  et  les  autres  ;  mais  le  salut  des  bêtes  est 
temporel. Et  cependant, il  y  en  a  qui  demandent 
à  Dieu,  comme  une  chose  d'un  grand  prix,  ce 
qu'il  a  donné  aux  bêtes,  u Votre  infinie  miséricor- 
de est  multiple,  6  mon  Dieu  !))De  sorte  que  vous 
ne  donnez  pas  seulement  aux  hommes,  mais  aux 
bêtes,  le  salut  temporel  et  charnel  que  vous  don- 
nez aux  hommes. 

12.  Mais  quoi?  Les  hommes  n'ont -ils  donc 
reçu  de  Dieu  aucun  don  particulier  que  les  bê- 
tes ne  puissent  mériter,  et  auquel  elles  ne  puis- 
sent atteindre  ?  11  en  est  un  assurément.  Et  où 
est-il  ce  don?  ((  Mais  les  fils  des  hommes  espére- 
ront sous  l'abri  de  vos  ailes.  Que  Votre  Charité 
veuille  bien  remarquer  cette  parole  si  pleine  de 
douceur  :  ((  vous  sauverez  les  hommes  et  les  bê- 
tes. »  Le  prophète  a  déjà  dit  :  les  hommes  et  les 
bêtes,  mais  il  dit  ensuite  la  les  fils  des  hommes,» 
comme  si  les  hommes  étaient  différents  des  fils 
des  hommes.  Tantôt  dans  les  Écritures  les  fils 
des  hommes  signifient  en  général  les  hommes; 
tantôt  ces  mots  sont  employés  au  propre  ,  en 
quelque  sorte,  et  dans  un  sens  particulier,  pour 
faire  comprendre  qu'ils  ne  désignent  point  alors 
tous  les  hommes.  Ceci  a  lieu  surtout  quand  les 
deux  expressions  sont  mises  en  face  l'une  de 
l'autre.  Or  ici  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le 
prophète  dit  d'abord  que  Dieu  sauve  les  hom- 
mes et  les  bêtes,  et  ensuite,  mettant  à  part  les 
fils  des  hommes,queDieu  les  garde  ainsi  séparés. 
Mais  séparés  de  qui  ?  Non-seulement  des  bêtes 


dant  peccata  sua,  et  non  confiteantur,  sed  dicaiit, 
Quare  ?  Quid  feci  ?  Et  ille  illud  fecit  ;  et  ille  hoc  fe- 
cit.  Jam  ctiain  defendere  volunt  quod  arguit  sermo 
divinus  :  abyssus  est.  Ideo  quodam  loco  ait  Scriptu- 
l'a,  (audi  abyssura,)  «  Peccator,  iiiquit,  cum  venerit 
in  proiLindum  malorum,  contemnit  (Prot).  xviir,  3).  » 
Ecce  «  judicia  tua  sicut  abyssus  multa.  »  Sed  non- 
dum  es  mons,  nondum  es  abyssus  :  fuge  abyssuni,ad- 
tendo  iii  montes,  sed  nec  remaneas  in  luontibus. 
Auxilium  enim  tuum  a  Domino,  qui  fecit  cœlum  et 
terrani. 

I  L  «  Homines  et  junienla  salvos  faciès  Domine, 
sicut  multiplicata  est  misericordia  tua  Deus  {Ps. 
XXXV,  8).  »  Quia  dixit,  Misericordia  tua  in  cœlo  ;  ut 
et  in  terra  esse  sciatur,ait, «Homines  et  juraenta  sal- 
vos faciès  Domine,  sicut  multiplicata  est  misericor- 
dia tua  Deus.  »  Magna  est  misericordia  tua,  et  mul- 
Mplex  misericordia  tua  Deus;  et  hanc  das  et  hornini- 
hii:,  et  jumentis.   Sa\m  enim  hominum  a  ([iio  ?  A 


Deo.  Numquid  salus  jumentorum  a  Deo  non  est,  ? 
Qui  enim  fecit  bominem,  ipse  fecit  et  jumenta  ;  qui 
utrumque  fecit,  utrumque  salvat  :  sed  salus  jumen- 
torum temporalis  est.  Sunt  autem  qui  pro  niagno 
hoc  petunt  a  Deo  quod  dédit  jumentis.  a  MultipHcata 
est  misericordia  tua  Deus,  »  ut  non  solum  homini- 
bus  sed  et  jumentis  detur,  quee  datur  hominibus, 
ista  carnalis  et  temporalis  salus. 

12.  Ergo  homines  non  habent  aliquid  apud  Deum 
exceptum,  quod  jumenta  nou  mereantur,  et  quo  ju- 
menta non  perveniant  ?  Habent  plane.  Et  ubi  est 
quod  habent?  «Filii  autem  hominum  sub  tegmine  ala- 
rum  tuarum  sperabunt.  »  Adtendat  Carilas  Vestra 
dulcissimam  sententiam,  «  Homines  et  jumenta  sal- 
vos faciès.  »  Jamdixitw  homines  et  jumenta,»  deinde 
autem  «  filii  hominum  ;  »  quasi  alii  sint  homines, 
alii  autem  filii  hominum.  Aliquando  in  Scripturis 
iilii  hominum  dicuntur  generaliter  homines,  aU- 
quando  proprie  quodam  modo  dicuntur  iilii  hoini- 
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mais  encore  des  hommes,  qui  ue  demandent  à 
Dieu  que  le  salut  qu'il  donne  aux  bétes,et  qui  le 
désirent  comme  une  chose  d'un  grand  prix. Quels 
sont  donc  les  fils  des  hommes  ?  Ceux  qui  espè- 
rent sous  l'abri  des  ailes  du  Seigneur.  En  effet 
les  hommes  se  réjouissent  avec  les  bétes  de  ce 
qu'ils  possèdent;  mais  les  enfants  des  hommes  se 
réjouissent  de  ce  qu'ils  espèrent  ;  les  hommes 
veulent  partager  avec  les  bètes  les  biens  pré- 
sents, et  les  fils  des  hommes  espèrent  partager 
avec  les  anges  les  biens  futurs.  Pourquoi  donc 
cette  différence  de  noms,  et  pourquoi  les  uns 
sont-ils  appelés  les  hommes,  et  les  autres  les 
fils  des  hommes  ?  C'est  que  l'Écriture  a  dit  dans 
un  psaume  :  «  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que 
vous  vous  souveniez  de  lui,  ou  le  fils  de  l'hom- 
me, pour  que  vous  le  visitiez  {Ps.  viii,  5)  ?  » 
Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  vous  vous 
souveniez  de  lui  ?  Vous  vous  souvenez  de  lui, 
comme  d'un  absent  ;  mais  vous  visitez  le  fils  de 
l'homme  parce  qu'il  est  présent.  Que  veut  dire: 
vous  vous  souvenez  de  l'homme?  Cela  veut  dire: 
Vous  sauverez,  Seigneur,  les  hommes  et  les  bè- 
tes, parce  que  vous  donnez  le  salut  temporel, 
même  aux  méchants,  et  â  ceux  qui  ne  désirent 
pas  le  royaume  des  cieux.  En  effel^  Dieu  ne  les 
abandonne  pas  et  il  les  protège,  dans  la  pro- 
portion de  leurs  désirs,  comme  des  troupeaux 

num,  propi'ia  quadam  significatione,  ut  non  omnes 
homines  intelligantur  :  maxime  quando  habet  dis- 
tinctionem.  Non  enim  sine  caussa  ibi  positum  est, 
«  Homines  et  jumenta  salvos  faciès  Domine:  lilii  au- 
tem  hominum  :  »  quasi  his  sequestratis,  custodit 
sejunctos  lilios  hominum.  Sejanctos  a  quibus  ?  Non 
solum  a  jumentis,  sed  et  ab  hominibus,  qui  salutem 
jumenlorum  qmerunt  a  Deo,  et  pro  magno  hoc  de- 
siderant.  Qui  sunl  ergo  filii  hominum?  Qui  sub  teg- 
mine  alarum  ejus  sperant.  IIU  enim  homines  cum 
jumentis  gaudent  in  re,  filii  autem  hominum  gau- 
dent  in  spe  :  illi  prœsentia  bona  sectantur  cum  ju- 
mentis, isti  futura  bona  sperant  cum  Angelis.  Quare 
ergo  cum  distinctione  iJii  vocantur  homines,  et 
isti  vocantur  lilii  hominum  ?  Nam  et  quodam  loco 
sic  ait  Scriptura,  «  Quid  est  homo  quod  memor  es 
ejus,  aut  hlius  hominis  quoniam  visitas  eum  {Psal. 
VIII,  5)  ?  Quid  est  homo  quod  memor  es  ejus  ?  Me- 
mor ejus  es,  quasi  absentis  ;  tilium  autem  hominis 
visitas  praesentein.  Quid  est,  memor  es  homtnis  ? 
«  Homines  et  jumenta  salvos  facie.^  Domine  :  d  quia 
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qui  lui  appartiennent  :  il  ne  les  abôhdônnè  pas, 
cependant  il  ne  se  souvient  d'eux  que  comme 
on  se  souvient  de  personnes  absentes.  Mais  ce- 
lui qu'il  visite  est  le  fils  de  l'homme ,  et  le  pro- 
phète dit  ici  :  les  fils  des  hommes  espéreront 
sous  l'abri  de  vos  ailes. Et  si  vous  voulez  distin- 
guer entre  ces  deux  sortes  d'hommes,  commen- 
cez par  examiner  deux  hommes  :  Adam  et  le 
Christ.  Ecoutez  ce  que  dit  l'Aputre  :  «  De  même 
que  tous  meurent  en  Adam,  de  même  aussi  tous 
seront  vivifiés  dans  le  Christ  ([  Cor.  xv,  2:2).  » 
Nous  naissons  d'Adam,  pour  mourir,  nous  res- 
suscitons par  le  Christ,pour  vivre  éternellement. 
Tant  que  nous  portons  en  nous  l'image  de 
l'homme  terrestre,  nous  sommes  des  hommes  ; 
mais  lorsque  nous  portons  en  nous  l'image  de 
l'homme  céleste,  nous  sommes  des  fils  des  hom- 
mes, parce  que  le  Christ  est  appelé  le  Fils  de 
l'homme.  En  effet,  Adam  était  un  homme, mais 
il  n'était  pas  le  fils  d'un  homme.  Ceux-là  donc 
appartiennent  à  Adam,  qui  désirent  les  biens 
charnels  et  le  salut  temporel.  Nous  les  exhor- 
tons à  devenir  des  fils  des  hommes,  afin  qu'ils 
espèrent  sous  l'abri  des  ailes  de  Dieu,  et  qu'ils 
désirent  la  miséricorde  qui  est  dans  le  ciel  et 
qui  a  été  annoncée  par  les  nuées.  Mais  s'ils  ne 
le  peuvent  encore,  que  du  moins,  en  attendant, 
ils  ne  désirent  recevoir  les  biens  temporels  que 

et  ipsis  malis  das  salutem,  et  ipsis  qui  non  deside- 
rant  regnum  cœlorum.  Tuetur  enim  illos,  et  non 
illos  desei'it  secundiim  modum  suum,  tamquam  pe- 
cora  sua  :.  et  non  illos  deserit  ;  tamen  tamquam  ab- 
sentium  memor  est.  At  vero  queni  visitât,  hlius 
hominis  est  ;  et  dicitur  ei,  u  Filii  autem  hominum 
sub  tegmiîie  alarum  tuaruni  sperabunt.  »  Et  si  vultis 
discernere  ista  duo  gênera  hominum,  duos  homines 
primo  adtendite,  Adam  et  Cliristum.  Audi  Aposto- 
lum  :  «  Sicut  enim  in  Adam  omnes  moriuntur,  sic 
et  in  Christo  omnes  vivilicabuntur  (I  Cor-  xv,  22).» 
Nascimur  de  Adam,  ut  moriamur  {a)  :  resurgimus 
per  Christum,  ut  semper  vivamus.  Quando  porta- 
mus  imaginem  terreni  hominis,  homines  sumus  : 
quando  portamus  imaginem  cœlestis hominis, filii  ho- 
minum sumus  ;  quia  «  Christus  tiUus  hominis  dictus 
est  [Matth,  viii,  20  etc.)  »  Eteniin  Adam  homo  erat, 
sed  filius  hominis  non  erat  :  ideo  illi  pertinent  ad 
Adam  qui  desiderant  carnaliabona,  et  salutem  istam 
temporalem.  Hortamur  illos  ut  filii  siiit  hominum, 
qui  sub  tegmine  alarum  ejus  sperent,  et  misericor- 


(d)  âiv^  MSS.  At  editi,  resurgemas. 
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de  Dieu  seui,  et  qu'ainsi,  ils  servent  sous  l'an- 
cien Testament,  pour  arriver  ensuite  au  Nou- 
veau. 

13.  En  etïet,  le  peuple  Juif  désirait  ces  biens 
terrestres, et  la  royauté  de  Jérusalem, et  la  sou- 
mission de  ses  ennemis,  l'abondance  des  fruits 
de  la  terre,  son  propre  salut  et  le  salut  de  ses 
enfants.  C'était-là  ce  qu'ils  désiraient  et  ce  qu'ils 
recevaient. Dieu  les  gardait  à  l'abri  de  la  loi.  Ils 
désiraient  obtenir  de  Dieu  les  biens  qu'il  donne 
même  aux  bètes,  parce  que  le  Fils  de  l'homme 
n'était  pas  encore  venu  à  eux,  pour  en  faire  des 
fils  des  hommes.  Cependant,  il  y  avait  déjà  par- 
mi eux  des  nuées  qui  annonçaient  le  Fils  de 
l'homme.  Des  prophètes  venaient  à  eux  et  leur 
annonçaient  le  Christ.  îl  y  en  avait  quelques- 
uns  qui  comprenaient,  et  qui  espéraient  les 
biens  éternels,  de  sorte  qu'ils  obtenaient  la  mi- 
séricorde qui  est  dans  le  ciel;  et  il  y  en  avait  qui 
bornaient  leurs  désirs  aux  choses  de  la  chair  et 
à  la  félicité  terrestre  et  temporelle.  Leurs  ge- 
noux fléchissaient  et,  dans  leur  faiblesse,  ils  fai- 
saient des  idoles  ou  en  adoraient.  Quand  Dieu 
les  avertissait  et  les  châtiait  dans  ces  mêmes 
choses  qui  faisaient  leurs  délices,  il  les  leur  en- 
levait et  ils  souffraient  la  famine,  les  guerres, 
les  pestes  et  les  maladies  :  nouveaux  motifs  pour 
eux  de  recourir  à  leurs  idoles.  Ils  demandaient 
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aux  idoles  ces  biens  qu'ils  devaient  du  moins 
demander  à  Dieu',  puisqu'ils  y  attachaient  tant 
de  prix,  et  ils  abandonnaient  Dieu.  Ils  remar- 
quaient, en  effet,  que  ces  biens  qu'ils  cherchaient, 
les  méchants  et  les  scélérats  les  avaient  en  abon- 
dance, et  ils  croyaient  adorer  inutilement  le 
Dieu  qui  ne  leur  donnait  pas  cette  récompense 
terrestre.  0  homme  !  tu  es  l'ouvrier  de  Dieu, 
plustard  viendra  le  temps  de  recevoir  ton  salaire  ; 
pourquoi  le  réclames-tu  avant  d'avoir  travaillé? 
Quand  tu  prends  chez  toi  un  ouvrier, lui  donnes- 
tu  son  salaire  avant  qu'il  n'(dt  terminé  sa  beso- 
gne ?  Tu  regarderais  comme  un  pervers  celui 
qui  te  dirait  :  Je  veux  recevoir  d'avance  mon 
salaire  et  je  travaillerai  ensuite.  Tu  te  fâches  de 
cette  parole.  Pourquoi  te  fâcher?  Parce  que  l'ou- 
vrier n'a  point  eu  confiance  dans  un  homme  men- 
teur ?  Mais  alors,  comment  Dieu  ne  s'irriterait-il 
pas,  lorsque  tu  n'as  pas  confiance  en  la  vérité 
même?  Ce  qu'il  t'a  promis,  il  te  le  donnera;  il  ne 
trompe  pas, parce  qu'il  est  lui  même  la  vérité  qui 
a  promis.  Craindrais-tu,  par  hasard,  qu'il  n'eût 
pas  ce  qull  doit  te  donner?  Il  est  tout-puissant. 
Ne  crains  pas  non  plus  qu'il  vienne  à  manquer, 
lorsqu'il  devra  donner  :  il  est  immortel.  Ne  crains 
pas  qu'un  autre  lui  succède  :  il  est  éternel  ;  sois 
donc  en  sécurité.  Si  tu  veux  que  ton  ouvrier  ait 
confiance  en  toi  tout  un  jour,  aie  confiance  en 


diam  iilam  desiderent,  qutc  in  cœlo  est,  et  quœ  an- 
imntiata  est  per  nubes.  Sed  si  non  possunt  adhuc, 
intérim  vel  temporalia  bona  non  desiderent,  iiisi  ab 
uno  Deo  :  sic  (a)  et  in  veteri  Testamento  serviant,  ut 
ad  novum  perveniaut. 

13.  Nam  etpopuUis  ille  terrena  bona  desideravit, 
et  regnum  Jérusalem,  subjectionem  inimicorum 
suorum,  abundantiam  fructuum,  salutem  propriam, 
salutemfiUorum  suorLim.Taliadesiderabant,ettaliaac- 
cipiebant  (6),sub  Lege  ciistodiebantur.Desidera])ant  a 
Deo  bona,  quai  dat  et  jumentis,  quia  nonduui  ad  il- 
los  venerat  filius  hominis,  ut  essent  fdii  hominum  : 
tamen  jam  habebant  nubes  annuntiantes  fiUum  ho- 
minis. Venerunt  ad  illos  Prophetœ,  annuntiaverunt 
Gliristuiîi  ;  et  erant  ibi  quidam  qui  intelligebant,  et 
spem  futuram  habebant,  ut  acciperent  misericordiam 
quo3  in  cœlo  est.  Erant  ibi  qui  nonnisi  carnaha  desi- 
derarent  et  terrenam  ac  temporalem  fehcitatem. 
Ipsi  ]abebantur  pedes  ad  facienda  vel  adoranda  idola. 
Quando  enim  illos  admonebat,  et  llagellabat  in  his 


omnibus,  quibus  delectabantur,  et  auferebat  ea,  pa- 
tiebantur  famem,  bella,pestilentias,  morbos,  et  con- 
vertebantur  ad  idola.  Talia  bona  quœ  pro  magno  a 
Deo  desiderare  debebant,  ab  idolis  desiderabant,  et 
dimittebant  Deum.  Adtendebantenim  ipsa  bona,qu8R 
quau-ebant,  abundare  impiis  et  sceleratis,  et  puta- 
bant  se  frustra  Deum  colère,  quia  non  dabat  merce- 
dem  terrenam.  0  homo  operarius  es  Dei,  postea  est 
tempus  mercedem  accipiendi:  quid  jam  llagitas  mer- 
cedem  antequam  opereris  ?  Si  venerit  operarius  ad 
domum  tuam,  numquid  dabis  mercedem  ante,  nisi 
perfecerit  opéra  sua  ?  Nam  perversum  eum  existi- 
mabis,  si  dixerit ,  Prius  accipiani  mercedem,  et  tune 
operabor.  Irasceris.  Quare  auiem  irasceris?  Quia  non 
liabuit  fidem  bomini  mendaci.  Quomodo  Deus  iras- 
citur,  cum  tu  fidem  non  habeas  ipsi  veritati  ?  Quod 
tibi  promisit,  daturus  est  :  non  falUt,  quia  veritas  est 
qui  promisit. Sed  times  ne  forte  nonliabeat  quoddet.^ 
Omnipotens  est.  Noli  timere,  ne  non  sit  qui  det,  im- 
mortalis  est.  Non  timeas,  ne  succedatur  ei;  perpetuus 


(a)  Aliquot  iVJSS.  sic  cl  veleri  Testamento  nerviant.  Alii,  tic  et  in  veteri  Testamento  sercajitur.  {b)  Nostri  omnes  MSS. 
éirtittunt,  sub  lege. 
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Dieu  toute  ta  vie,  parce  que  toute  ta  vie  n'est 
qu'un  moment  aux  yeux  de  Dieu.  Et  s'il  en  est 
ainsi:  que  deviendras-tu.  «Les  fils  des  hommes 
espéreront  sous  l'abri  de  ses  ailes.  » 

14.  «  Ils  seront  enivrés  de  l'abondance  qui  est 
dans  votre  maison  {Ps.  xxxv,  9).  »  Il  nous  pro- 
met je  ne  sais  quoi  de  grand.  Il  veut  nous  dire 
ce  que  c'est  et  ne  le  dit  pas.  Ne  le  peut-il  pas , 
ou  bien  ne  le  comprenons-nous  pas  ?  J'ose 
le  dire,  mes  frères,  les  langues  et  les  cœurs 
des  saints  eux-mêmes,  qui  nous  ont  annoncé  la 
vérité,  ne  pouvaient  ni  exprimer  ni  concevoir  ce 
qu'ils  annonçaient.  C'est  en  effet  une  chose  infi- 
nie et  au-dessus  de  toute  parole  ;  eux-mêmes  n'en 
ont  vu  qu'une  partie  et  comme  en  énigme,  selon 
ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Nous  voyons  maintenant 
d'une  manière  partielle  et  en  énigme;  alors  nous 
verrons  face  à  face  (1  Cor.xiii,12).))  Voilà  ce  qui 
jaillissait  de  la  bouche  de  ceux  qui  voyaient  en 
énigme. Que  serons-nous  donc, lorsque  nous  ver- 
rons face  à  face  ce  qu'ils  concevaient  dans  leur 
co3ur,et  ce  que  leur  langue  ne  pouvait  produire 
de  manière  à  se  faire  comprendre  des  hommes  ? 
Quelle  nécessité  y  avait-il,  en  effet,  à  ce  que  le 
prophète  dit  :«  Ils  seront  enivrés  de  l'abondance 
qui  est  dans  votre  maison?»  Il  a  cherché  un  mot 
pour  exprimer,  au  moyen  de  quelque  comparai- 
son avec  les  choses  humaines,  ce  qu'il  voulait 
dire;  et  comme  il  voyait  les  hommes  qui  se  pion- 
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gent  dans  l'ivresse  boire  du  vin  sans  modéra- 
tion et  perdre  la  raison,il  a  cru  pouvoir  exprimer 
sa  pensée  par  cette  image;  parce  que,  sous  l'im- 
pression de  cette  joie  ineffable,  la  raison  hu- 
maine se  perdra  en  quelque  sorte,  deviendra  di- 
vine et  seraenivrée  de  l'abondance  qui  estdansla 
maison  de  Dieu. C'est  pourquoi  il  dit  aussi  dans 
un  autre  psaume  :  ((  Combien  est  admirable 
votre  calice  enivrant  {Ps.  xxii,o)  !  »  Et  les  mar- 
tyrs étaient  déjà  enivrés  de  ce  calice,  lorsqu'al- 
lant  au  supplice  ils  ne  reconnaissaient  pas  leurs 
proches.  Y  a-t-ii  une  plus  grande  preuve  d'ivresse 
que  de  ne  pas  reconnaître  une  épouse  en  pleurs, 
des  enfants,  des  parents  ?  Ils  ne  les  reconnais- 
saient pas,  et  ne  croyaient  pas  les  avoir  devant 
les  yeux.  Ne  vous  en  étonnez  pas,ils  étaient  eni- 
vrés.D'où  venait  cette  ivresse?Voyez  :ils  avaient 
recule  calice  qui  les  avait  enivrés.  C'est  en  vue 
de  ce  calice  que  le  prophète,  rendant  grâces  à 
Dieu,  s'écrie  «  Que  rendrai -je  au  Seigneur  pour 
tout  ce  qu'il  m'a  donné  ?  Je  recevrai  le  calice 
du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur 
{Ps.  cxv,  12).  »  Mes  frères,  soyons  donc  des  fils 
des  hommes,  espérons  sous  l'abri  des  ailes  de 
Dieu,  et  soyons  enivrés  de  l'abondance  qui  est 
dans  sa  maison.  Je  vous  ai  parlé  comme  je  l'ai 
pu;  je  vois  comme  je  peux  et  je  ne  puis  dire  que 
comme  je  vois.  Ils  seront  enivrés  de  l'abondance 
qui  est  dans  votre  maison  et  vous  les  ferez  boire 


est  :  securus  esto.Si  vis  in  te  prsesumere  tota  die  ope- 
rariuni  tuum,  crede  et  tu  Deo  tota  vita  tua,  quia 
vita  tua  momentum  temporis  est  adDeum(a).  Et 
eris,  quid?  «  Filii  autem  hominum  sub  tegmine  ala- 
rum  tuarum  sperabunt.  » 

i4,((Inebriabuiitur  ab  ubertate  domus  tuaî(Ps.xxxv, 
9).))Nescio  quid  nobis  magnum  promittit.  Yult  illud 
dicere,et  non  dicit,non  potest  (6), an  nos  non  capimus? 
Audeo  dicere;,Fratre3  mei,  etiam  de  sanctis  linguis  et 
eordibnS;,per  quas  nobis  veritas  nuntiata  est,nec  dici 
potest  quod  annuntiabant  nec  cogitari.  Res  enim 
magna  est  et  inefîabilis  :  et  ipsi  ex  parte  in  senig- 
mate  viderunt ,  sicut  dicit  Apostolus  ,  «  Videmus 
nunc  ex  parte  in  œnigmate,  tune  autem  facie 
ad  faciem  (I  Cor. xni,  12).»  Ecce  ina3nigmate  videntes 
sic  eructuabant.  Quales  erimus  cum  viderimus  fa- 
cie ad  faciem,  quod  ipsi  parturiebant  corde,  et  lin- 
gua  parère  non  poterant  quod  caperent  homi- 
nes?  Quce  enim  nécessitas  fuerat  ut  diceret,  «  Ine- 


briabuntur,ab  ubertatè  domus  tua^?))Qua3sivit  verbum 
unde  loqueretur  de  rebns  Immanis,  quod  diceret  : 
et  quia.vidit  homines  ingurgitantes  se  in  ebrietate^ 
accipere  autem  vinum  immoderate  ,  et  mentem 
perdere  ;  vidit  quid  diceret,  quia  cum  accepta  fuerit 
illa  ineffabiîis  Isetitia,  périt  quodammodo  humana 
mens,  et  fit  divina,  et  inebriatur  ab  ubertate  domus 
Dei.  Unde  et  in  alio  Psalmo  dicitur,  a  Calix  tuus 
inebrians  quam  prseclarus  est  {Psal.  xxn.  5)  î  »  Hoc 
jam  calice  inebriati  erant  Martyres,  quando  ad  pas- 
sionem  euntes,  suos  non  agnoscebant.  Quid  tam 
ebrium,  quam  non  agnoscere  uxorem  flentem,  non 
iilios,  non  parentes  ?  Non  agnoscebant,  non  eos  ante 
oculos  esse  arbitrabantur,  Nolite  mirari,  ebrii  erant. 
Unde  ebrii  erant  ?  Videte  :  acceperunt  calicem  unde 
inebriarentur.  Unde  et  ille  gratias  Deo  agit,  dicens, 
«  Quid  retriljuam  Domino  pro  omnibus  quœ  relri- 
buit  mihi  ?  Calicem  sahitaris  accipiam,  et  nomen 
Domini  invocabo  {Psal.  cxv  12).»  Ergo  Fratres,simus 


(a)  Duo  MSS.  Ad  dexim  sit  .spes  tua.  Et  eris  filius  kominis.  Fitii  aMiem  honimuni  etc.  (b)  Editi,  Non  p  desi  ad  id  aintnus, 
non   capimus.  Concinnior  est  MSS.  lectio,  quam  hic  restituimus. 
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au  torrent  de  votre  volupté.  On  appelle  torrent 
une  eau  qui  court  impétueusement.  La  misé- 
ricorde de  Dieu  coulera  impétueusement  pour 
arroser  et  enivrer  ceux  qui  abritent  leur  espé- 
rance sous  l'ombre  de  ses  ailes.  Quelle  est  cette 
volupté  ?  Elle  est  comme  un  torrent  qui  enivre 
ceux  qui  ont  soif.  Que  celui  qui  a  soif  place  en 
Dieu  son  espérance,  que  celui  qui  a  soif  espère, 
la  réalité  l'enivrera  ;  avant  de  posséder  cette 
réalité,  qu'il  supporte  la  soif  en  espérant.  «Heu- 
reux ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice, 
parce  qu'il  seront  rassassiés  {Matth.  v,  6).  » 

15.  Par  quelle  source  serez-vous  donc  arrosé  ? 
Et  d'où  descend  ce  torrent  impétueux  de  la  vo- 
lupté divine?  «  Car,  dit  le  Prophète,  en  vous  est 
la  source  de  vie  {Ps.xxxy,  10).»  Quelle  est  cette 
source  de  vie,  sinon  le  Christ.  Il  est  venu  à  vous 
dans  votre  chair,  pour  rafraîchir  votre  bouche 
altérée.  Il  rassasiera  votre  espérance ,  comme 
il  a  rafraîchi  votre  soif,  a  Car  en  vous  est 
la  source  de  vie,  et  nous  verrons  la  lumière 
dans  votre  lumière.  »  Ici-bas,  autre  chose  est 
une  source,  autre  chose  est  une  lumière  ;  en 
Dieu,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ce  qui  est  source  est 
également  lumière  ;  et  vous  pouvez  lui  donner 
tel  nom  que  vous  voudrez,car  il  n'est  pas  ce  que 
vous  le  nommerez;  et,  parce  que  vous  ne  pouvez 
trouver  un  nom  qui  lui  convienne,  un  seul 


nom  ne  lui  suffit  pas.  Si  vous  disiez  que  Dieu 
n'est  que  lumière,  on  vous  répondrait  :  C'est 
donc  sans  raison  que  le  Seigneur  m'a  souhaité 
d'avoir  faim  et  soif  {MaUh.  v,  6);  en  effet,  qui 
peut  manger  la  lumière?  Il  m'a  été  dit  claire- 
ment :  ((  Heureux  les  hommes  dont  le  cœur  est 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  {fbid.S).))  Si  Dieu 
est  lumière,  je  dois  donc  préparer  mes  yeux. 
Préparez  aussi  votre  bouche,  parce  que  celui 
qui  est  lumière  est  aussi  une  source  :  une  source, 
parce  qu'il  rassasie  ceux  qui  ont  soif;  une  lu- 
mière, parce  qu'il  éclaire  les  aveugles.  Ici-bas, 
quelquefois,  la  lumière  est  dans  un  endroit  et  la 
source  dans  un  autre.  Tantôt,  en  effet,  les  sources 
coulent  dans  les  ténèbres,  et  tantôt  vous  souf- 
frez du  soleil  dans  le  désert,  sans  y  trouver  de 
source.  Ces  deux  choses  peuvent  donc  être  sépa- 
rées ici-bas:  dans  le  ciel,  vous  n'éprouverez  au- 
cune fatigue,  parce  que  Dieu  est  une  source  ; 
vous  ne  serez  jamais  dans  les  ténèbres,  parce 
qu'il  est  lumière. 

15.  ((  Étendez  votre  miséricorde  sur  ceux  qui 
vous  connaissent  et  votre  justice  sur  ceux  dont 
le  cœur  est  droit  (P^-.xxxv,  11).»  Nous  avons  dit 
souvent  que  ceux  dont  le  cœ.ur  est  droit  sont  les 
hommes  qui,  dans  cette  vie,  se  conforment  à  la 
volonté  de  Dieu.  La  volonté  de  Dieu  est  que, 
tantôt  vous  soyez  en  santé,tantôt  vous  soyez  ma- 


hlii  liomiiium,  et  speremus  sub  tegmiiie  alarum 
ejus,et  inebriemur  ab  ubertate  domus  ejus.  Quomodo 
potuidixi,et  quomodo  possumvideo,et  quomodo  video 
dicere  non  possum.  «  Inebriabuntur  ab  ubertate  do- 
mus tuse  :  et  torrente  voluptatis  tuœ  potabis  eos  (Ps. 
XXXV, 9).'»  Torrens  dicitur  aqua  venienscurn  impetu. 
Impetus  erit  raisericordia^  Dei,  ad  irdgandos  et  ine- 
briandos,  qui  modo  ponunt  spem  sub  umbraculo 
alarum  ejus.  Voluptas  illa  quœ  est  ?  Quasi  torrens 
inebrians  silientes.  Modo  ergo  qui  sitit,  spem  punat: 
qui  sitit,  habeatspem,  inebriatus  habebit  rem,  ante- 
quam  habeat  rem,  sitiat  in  spe.  «  Beati  qui  esuriunt 
et  sitiuQt  justitiam,  quoniam  ipsi  saturabuntur 
{Matth.  V,  6).  » 

15.  Quo  ergo  fonte  irrigaberis,  et  unde  currit 
ia)  tantus  torrens  voluptatis  ejus?  «  Quoniam  apud 
te  »,  inquit,  fons  vi1œ  (Ps,xxx,10).»  Quis  est  fons  vitse, 
nisi  Christus  ?  Venit  ad  te  in  carne,  ut  irroraret  fan- 
ées tuas  sitientes  :  satiabit  sperantem,  qui  irroravit 
sitientem.  «  Quoniam  apud  te  (6)  fons  vita?,  in  lumi- 
ne  tuo  videbimus  lumen  (J6io^.).  »  Hic  aliud  est  fons. 


aliud  lumen  :  ibi  non  ita.  Quod  enim  est  fons,  hoc  1 
est  et  lumen  :  et  quidquid  vis,  illud  vocas,  quia  non 
est  quod  vocas;  quia  non  potes  congruum  nomen 
invenire,  non  remanet  in  uno  nomine.  Si  diceres, 
quia  lumen  est  solum,  diceretur  tibi.  Sine  caussa 
ergo  mihi  dictum  est  ut  esvunam  et  sitiam  {Matth. 
V,  6)  :  quis  enim  est,  qui  manducet  lumen  ?  llhid 
plane  recte  mihi  dictum  est,((Peati  mundi  corde,quo- 
niam  ipsi  Dcuni  videbunt  (Ibid.  8)  :  »  si  lumen 
e  t,  oculos  meos  parem.  Para  et  fauce'^  :  quia  illud 
quod  lumen  est,  et  fous  est  :  fons,  quia  satiat  s  fien- 
tes ;  lumen,  quia  illuminât  cfecos.  Hic  nlitpiando alibi 
lumen,  alibi  tons.  Aliquando  enim  currunt  foules  et 
in  tenebris  :  et  aliquando  in  ercmo  pateris  solcm, 
non  invenis  fonlem  :  hic  ergo  possunt  ista  duo  esse 
separata  :  ibi  non  fatigaberis,  quia  fons  est  ;  non  te- 
nebraberis,  quia  lumen  est. 

10.  «  Prœtenile  misericordiam  tuam  scicntibu'^  te, 
et  jusiitiam  tuam  his  qui  recto  sunt  corde  {Ps.  xxxv, 
H).»Quoti  scepe  diximus,quia  illi  sunt  recti  corde, qui 
sequuntur  in  hac  vita  voluntatem  Dei.  Voluntas  Dei 


(a)  Plures  MSS.  tanqvam  torrem  voluptas  ejus.  (h)  Editi,  Quomam  apuâ  te  est  fom  r\fœ.  et  in  Ivmine  otc.  particule,  ?st  ci, 
absunt  à  MSS.  et  a  Grœco  lxx. 
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lade  :  si,  lorscjue  vous  êtes  en  santé,  la  volonté 
de  Dieu  vous  est  douce,  tandis  qu'elle  vous  est 
amère  lorsque  vous  êtes  malade,  vous  n'avez 
pas  le  cœur  droit.  Pourquoi?  Parce  que  vous 
refusez  de  régler  votre  volonté  sur  la  volonté 
de  Dieu,  et  que  vous  voulez  plier  la  volonté  de 
Dieu  à  la  vôtre.  Sa  volonté  est  droite,  mais  vous 
ne  l'êtes  pas;  il  faut  donc  amender  votre  volonté 
sur  la  sienne, et  non  plier  la  sienne  conformé- 
ment à  la  vôtre,  alors  vous  aurez  le  cœur  droit. 
Étes-vous  heureux  en  ce  monde?  Béni  soit  Dieu 
qui  vous  console  !  Avez-vous  à  souffrir  en  ce  mon- 
de? Béni  soit  Dieu,  parce  qu'il  vous  corrige  et 
vous  éprouve.  Et  votre  cœur  sera  droit,  parce 
que  vous  direz  :  «  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout 
temps,  et  sa  louange  sera  toujours  dans  ma 
bouche  {Ps.xxxiu,  2).  » 

17.  a  Que  l'orgueil  ne  prenne  pas  pied  en  moi 
(Ps. XXXV,  12).))  Le  Prophète  a  déjà  dit:  Les  fils  des 
hommes  espéreront  sous  l'ombre  de  vos  ailes, 
et  ils  seront  enivrés  de  l'abondance  qui  est  dans 
votre  maison. Mais  quand  un  homme  aura  com- 
mencé à  recevoir  abondamment  les  eaux  de 
cette  source ,  qu'il  prenne  garde  de  ne  pas 
s'énorgueillir.  Cette  source  ne  manquait  pas  à 
Adam,  le  premier  homme;  mais  l'orgueil  a  pris 
pied  en  lui  et  la  main  de  celui  qui  est  pécheur, 
c'est-à-dire  :  la  main  orgueilleuse  du  démon  l'a 
ébranlé.  Son  séducteur  avait  dit  :  ((  Je  placerai 
mon  trône  prés  de  l'Aquilon  (Js.  xiv,  13)  ;  )>  et 
de  même  il  lui  donna  cette  fatale  persuasion  : 
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Mangez  de  ce  fruit  et  vous  serez  comme  dè 
dieux  {Gen.  m,  6).  C'est  donc  l'orgueil  qui  a 
causé  notre  chute,  et  qui  nous  a  soumis  à  la 
mort.  Et  parce  que  l'orgueil  nous  a  blessés,  c'est 
l'humilité  qui  nous  guérit.  Dieu  est  venu  sur 
terre  et  il  y  a  été  humble,  pour  guérir  l'homme 
de  cette  terrible  blessure  de  l'orgueil.  Il  est  venu 
parce  que  ((  le  Verbe  a  été  fait  chair  et  a  habité 
parmi  nous  {Jean,  i,  14).))  Il  a  été  saisi  par  les 
Juifs  et  insulté.  Vous  avez  entendu,  dans  l'Évan- 
gile qui  vous  a  été  lu,  ce  qu'ils  disaient  et  à  qui 
ils  le  disaient  :  «  Vous  êtes  possédé  du  démon 
{Jean,  viii,  48)  ;  ))  et  il  ne  leur  a  pas  répondu  : 
C'est  vous  qui  êtes  possédés  du  démon,  parce  que 
vous  êtes  au  pouvoir  de  vos  péchés,  et  que  le  dé- 
mon domine  vos  cœurs.  Il  ne  l'a  pas  dit  et  pour- 
tant, en  le  disant,  il  n'aurait  dit  que  la  vérité; 
mais  ce  n'était  pas  le  moment  de  le  dire,  non 
pas  dans  la  crainte  de  paraître  ne  point  dire 
vrai,  mais  dans  la  crainte  de  paraître  leur  re- 
tourner leur  malédiction.  Il  laissa  passer  ce 
qu'il  entendait,  comme  s'il  ne  l'eût  pas  entendu. 
Il  était  le  médecin,  et  il  était  venu  pour  guérir 
un  frénétique.  De  même  que  le  médecin  ne  s'in- 
quiète pas  de  ce  que  lui  dit  le  frénétique,  mais 
de  la  manière  dont  celui-ci  guérira  et  reviendra 
à  la  santé  ;  de  même  qu'il  ne  s'inquiète  pas  s'il 
reçoit  de  lui  quelque  coup  et  que,  tandis  que 
son  malade  lui  fait  des  blessures  toutes  fraîches, 
il  le  guérit  de  sa  fièvre  invétérée  ;  ainsi  le  Sei- 
gneur est  venu  vers  un  malade,  vers  un  fréné- 


est  aliquando  ut  sanus  sis,  aliquando  ut  segrotes  : 
si  quando  sanus  es,  dulcis  est  voluntas  Dei,  et  quan- 
<1()  cpgrotas,  amara  est  voluntas  Dei;  non  recto  corde 
es.  Quare?  Quia  non  vis  voluntatem  tuam  dirigere 
ad  voluntatem  Dei,  sed  Dei  vis  curvare  ad  tuam.  111  a 
recta  est,  sed  tu  curvus  :  voluntas  tua  corrigenda  est 
ad  illam,  non  illa  curvanda  est  ad  te  ;  et  rectum  ha- 
bebis  cor.  Bene  est  in  hoc  sseculo,  benedicatur  Deus 
qui  consolatur:  laboratur  in  seeculo,  benedicatur 
Deus  quia  emendat  et  probat  ;  et  eris  recto  corde 
dicens,  «  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore, 
semper  laus  cjus  in  ore  meo  {Psal.  xxxiii,  2) .» 

17,  «  Non  veniat  mihi  pes  superbiœ  (Ps.xxxv,r2).)) 
Certe  jam  dixit,  Sub  umbraculo  alarum  tuarum  spe- 
rahunt  filii  homininn,  et  inebriabuntur  ab  ubertate.- 
domus  tuœ.  Gum  cœperit  quisque  isto  fonte  uberius 
irrigari,  caveat  ne  superbiat.  Non  enim  ta)  deerat 


Adai  primo  homini  :  sed  venit  ilH  pes  superbiœ,  et 
movit  illum  manus  peccatoris,  id  est,  manus  dia- 
boh  (6)  superba.  Quomodo  ille  qui  eum  seduxit, 
dixit,  «Ponam  sedem  nieam  ad  Aqiulonem  [Isai,  xiv, 
13);))  sic  illi  persuasif,  Gustate,  et  eritis  sicut  dii 
(Gen.  ni.  5).  Superbia  ergo  lapsi  sumus,  ut  ad  istam 
mortalitatem  perveniremus.  Et  quia  nos  superbia 
vulneraverat,humilitas  facit  sanos.  Venii  liumilisDeus, 
ut  a  tanto  superbiœ  vulnere  curaret  Lominem.  Yenit, 
«  quia  Verbum  caro  lactum  est  et  habitavit  in  nobis 
(Johan.  I.  14).  »■  Comprehensus  est  a  Judœis,  insulta- 
tumest  ei.  Audistis  cum  Evangelium  legeretur,  quid 
dixerunt,  et  cui  dixerunt  «Dsemonium  liabes  :  «et  ille 
non  dixit, Dsenionium  liabetis  vos,  quia  vos  inpeccatis 
vestris  estis,  et  diabolus  possid et  corda  vestra  {Johan. 
vni,  48).  Non  hoc  dixit,  quod  si  diceret,  verum  di- 
ceret  :  sed  non  erat  tempus  ut  hoc  diceret,  ne  non 


(a)  Sic  tredeciiu  MSS,  At  editi,  inerat.  (6)  Aliquot  MSS.  superbi.  Quidam,  superbum.  Nonnulli  demum,  per  superbiam. 
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tique,  bien  décidé  à  mépriser  tout  ce  qu'il  en- 
tendrait et  tout  ce  qu'il  souffrirait  de  sa  part,  pour 
lui  enseigner  par  cela  même  l'humilité ,  afin 
que,  instruit  par  cette  humilité,  le  malade  guérit 
de  son  orgueil .  Et  c'est  de  cet  orgueil  que  le 
Prophète  demande  a  être  délivré,  lorsqu'il  fait 
cette  prière  :  «  que  l'orgueil  ne  prenne  pas  pied 
en  moi,  et  que  la  main  du  pécheur  ne  m'ébranle 
pas.  »  Si ,  en  effet ,  l'orgueil  prend  pied  en 
lui,  la  main  du  pécheur  l'ébranlera.  Qu'est-ce 
que  la  main  du  pécheur?  C'est  l'action  de 
celui  qui  nous  persuade  de  faire  le  mal.  Etes- 
vous  devenu  orgueilleux?  Celui  qui  conseille 
le  mal  vous  aura  bien  vite  corrompu.  Attachez- 
vous  à  Dieu  par  l'humilité,  et  peu  vous  impor- 
tera ce  qu'on  pourra  vous  dire.  C'est  à  cette 
pensée  que  reviennent  ces  autres  paroles  :  «  Puri- 
fiez-moi^ Seigneur,  de  mes  péchés  secrets,  et 
préservez  votre  serviteur  des  péchés  d' autrui.  » 
Que  veut  dire:  de  mes  péchés  secrets?  que  l'or- 
gueil ne  prenne  pas  pied  en  moi.  Que  veut  dire: 
et  préservez  votre  serviteur  des  péchés  d'autrui? 
et  que  la  main  du  pécheur  ne  m'ébranle  pas. 
Veillez  sur  ce  qui  est  en  vous  et  vous  ne  craindrez 
pas  ce  qui  est  hors  de  vous. 

18.  Mais  pourquoi  craignez -vous  tant  ces 
attaques  de  forgueil?  C'est  comme  si  l'on  di- 
sait :  ((  C'est  là  que  sont  tombés  tous  ceux  qui 
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commettent riniquiié,»pour  être  précipités  dans 
cet  abime,  dont  il  a  été  dit  :  a  Vos  jugements 
sont  comme  un  abîme  profond;  »  pour  être 
lancés  dans  cette  profondeur  où  sont  tombés  les 
pécheurs  qui  méprisenttout(P;^oy.xviii,3).  «C'est 
là  que  sont  tombés  :  »011  sont-ils  tombés  d'abord? 
Sous  le  pied  de  l'orgueil.  Écoutez  ce  que  c'est 
que  le  pied  de  l'orgueil  :  a  Ayant  connu  Dieu, 
ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme  Dieu.  »  L'or- 
gueil a  donc  pris  pied  en  eux, et  ils  ont  été  préci- 
pités dans  les  profondeurs  de  l'abîme.  «  Dieu  les 
a  livrés  aux  convoitises  de  leurs  cœurs,  de  sorte 
qu'ils  ont  fait  des  actions  désordonnées  {Rom.  i, 
21).))Le Prophète  craignait  la  racine  du  péché  et 
la  tète  du  péclié,c'est  pourquoi  il  a  dit  :  «Que  l'or- 
gueil ne  prenne  pas  pied  en  moi. «Pourquoi  a-t-il 
parlé  du  pied  de  l'orgueil  ?  Parce  que  l'orgueil 
s'éloigne  de  Dieu  et  le  quitte  ;  en  disant  le  pied, 
il  veut  dire  l'affection.  «Que  l'orgueil  ne  prenne 
pas  pied  en  moi  et  que  la  main  du  pécheur  ne 
m'ébranle  pas  ;»  c'est-à-dire,  que  les  actions  du 
pécheur  ne  m'éloignent  pas  de  vous,  en  m'atti- 
rant  à  les  imiter.  Mais  pourquoi  a-t-il  dit  contre 
l'orgueil  :  «  C'est  là  que  sont  tombés  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité?» Parceque  tous  ceux 
qui  sont  maintenant  dans  l'iniquité,  sont  tom- 
bés d'abord  dans  l'orgueil.  C'est  pourquoi  Dieu, 
voulant  exciter  l'Église  à  se  tenir  sur  ses  gardes, 


veritatem  prsedicare,  sed  maledictum  reddere  vide- 
deretur.  Dimisit  quod  audivit,  quasi  non  audisset. 
Medicus  enim  ei'at,  et  ])lireneticuiii  cur;ire  venerat. 
Quomodo  medicus  non  curât  quidqaidoudiat  aplire- 
netico,  sed  quomodo  convalescat  et  liât  sanus  pliie- 
neticus  ;  nec  si  et  pugnum  ab  illo  accipiat  cui'at  ;  ille 
illi  facit  nova  vnlnera,  ille  veterem  febrem  sanat  : 
sic  et  Dominus  ad  a?grotum  venit,  ad  phreneticum 
venit,  ut  quidquid  audiret,  quidquid  passus  esset 
contemneret,  hoc  ipso  eos  docens  liumilitatem,  ut 
humilitate  docti,  sanarentur  a  superbia,  de  qua  iste 
liberari  deprecatur  dicens,  «  Non  veniat  milii  pas 
superbise  ;  et  manus  peccatoris  non  moveat  me.  »  Si 
enim  venerit  pes  superbia^,  movet  manus  peccatoris. 
Quee  est  manus  peccatoris  ?  Maie  suadentis  operatio. 
Factus  es  superbus  ?  cito  te  comimpit,  qui  maie 
suadet  (a)  Humilis  figere  in  Deo,  et  non  valde  cures 
quid  tibi  dicatur.  Hinc  est  quod  alibi  dicitur,  Ab  oc- 
cultis  meis  munda  me,  ab  alienis  parce  servo  tuo. 
Quid  est,  Ab  occultis  meis  ?  «  Non  veniat  milii  pes 
sviperbiœ.  »  Quid  est,  Et  ab  alienis  parce  servo  tuo  ? 


«  Neque  manus  peccatoris  moveat  me.  »  Serva  quod 
intus  est,  et  non  timebis  foris. 

18.  Quare  autem  valde  boc  times,  quasi  diceretur, 
«  Ibi,  iiiquit,  ceciderunt  omnes  qui  operantur  ini- 
quitatem  (Ps.xxxv,13),))  ut  venirent  ab  illam  abyssum 
de  qua  dictum  est,'«  Judicia  tua  sicut  abyssus  muîta 
[Ihkl.l)  :  »  ut  ad  illud  profundum  pervenirent,ubi  (6) 
peccatores  qui  contemnant,  ceciderunt  (Prou. xvin, 3). 
«  Ceciderunt  :  »  ubi  primo  ceciderunt  ?  In  pede  su- 
perbiœ.  Audite  pedem  superbiéc  :  «  Qui  cum  cogno- 
vissent  Deum,  non  sicut  Deum  glorihcaverunt  (Rom. 
I,  21).  »  Venit  ergo  illis  pes  superbiœ,  unde  venerunt 
in  profundum.  cTradidit  illos  Deus  in  concupiscentias 
cordis  eorum,facere  quse  non  conveniunt.  »  Radicem 
peccati,  et  caput  peccati  timuit  qui  dixit,  «  Non  ve- 
niat milii  pes  superbia;.  »  Quare  illum  pedem  dixit  ? 
Quia  superbiendo  Deum  deseruit,  et  discessit  :  pe- 
dem ipsius,  affectum  ipsius  dixit.  «Non  veniat  mihi 
pes  superbiœ;  et  manus  peccatoris  non  moveat  me:» 
id  est,  opéra  peccatoris  non  me  dimoveant  a  te,  ut 
imitari  illa  velim.  Quare  autem  contra  supe'"biam 


(a)  Sic  potiores  MSS.  Alii  verO;  Humilis  fiere,  Editl,  Salage  humilis  jïeri.  (b)  Plure^i  MSS.  ubi  peccalor  qui  conlemnit,  a 
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a  dit  :  «  Elle  aura  l'œil  sur  ta  tète,  et  toi  sur 
son  talon  {Gen.  m,  15).  »  Le  serpent  guette  le 
moment  où  le  pied  de  l'orgueil  arrive  jusqu'à 
vous  et  où  vous  glissez,  afin  de  vous  renverser  ; 
mais  vous,  de  votre  côté,  ayez  l'œil  sur  sa  tète  ; 
car  ((  l'orgueil  est  le  commencement  de  tout  ]^é- 
c\ié{Fccli.x,io).  «C'est  là  que  sont  tombés  tous 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  ;  ils  ont  été 
chassés  et  n'ont  pu  se  tenir.  ))  Le  premier  est  le 
démon  qui  ne  s'est  pas  tenu  dans  la  vérité,  et 
ensuite  ceux  que  Dieu,  à  cause  de  lui,  a  chassés 
du  Paradis  {Gen.ui,  23).  Mais  celui-là  n'a  point 
été  chassé,  qui  a  dit  n'être  pas  digne  de  dé- 
nouer les  cordons  de  la  chaussure  du  Seigneur; 
au  contraire,  il  se  tient,  il  entend,  et  il  est  com- 
blé de  joie  à  la  voix  de  l'Époux  {Jean,  i,  27,  et 
III,  29).  Mais  ce  n'est  pas  sa  propre  voix  qu'il 
écoute,  de  peur  que  l'orgueil  ne  prenne  pied  en 
lui,  et  qu'il  soit  chassé  sans  pouvoir  se  tenir. 


LES  PSAUMES. 

19.  Si  la  peine  que  nous  avons  prise  en 
vous  expliquant  ce  psaume,  a  causé  quelque 
ennui  à  plusieurs  d^entre  vous,la  fin  du  psaume 
amène  la  tin  de  ces  ennuis, et  il  ne  nous  reste  qu'à 
nous  féliciter  de  ce  qu'il  est  entièrement  ex- 
pliqué. Au  milieu  de  ce  discours,  dans  la  crainte 
de  vous  fatiguer,  j'étais  sur  le  point  de  m'in- 
terrompre;  mais  j'ai  pensé  que  votre  attention 
serait  comme  coupée  en  deux  et  qu'elle  ne  re- 
viendrait pas  à  la  moitié  du  psaume  aussi 
complète  qu'au  psaume  entier;  et  j'ai  préféré 
vous  lasser  un  peu,  plutôt  que  de  laisser  des 
restes,  en  n'achevant  pas  l'explication. En  effet, 
je  vous  dois  demain  un  discours.  Priez  pour 
nous,  afin  que  nous  puissions  vous  le  donner;  et 
vous,  venez  l'entendre  avec  une  bouche  altérée 
et  un  cœur  pieux. 


hocdicit,  «  Ibi  ceciderunt  qui  operantur  iniquita- 
tem  ?  »  («)  Quia  qui  modo  iniqui  sunt ,  in  superbia 
ceciderunt.  Ideo  cum  cautam  faceret  DominusEccle- 
siam,  ait,  «  lUatuum,  »  iiiquit,  «  observabit  caput, 
et  tu  ejus  calcaneum  (Ge«.ni,1o).))  Serpens  observât 
quando  tibi  veniat  pes  superbia?,  quando  labaris,  ut 
dejiciat  :  tu  autem  cnput  ejus  observa. Inilium  omnis 
peccati  superbia(£cc/i.x,1 5).  «  îbi  ceciderunt  qui  ope- 
rantur iniquitatem  :  expulsi  smit,  nec  potuerunt 
stare.  n  Prior  ille  qui  in  veritate  non  stetit,  deinde 
per  eum  illi  quos  dimisit  Deus  de  paradiso  {Gen.  ni, 
23).  Unde  ille  humilis  qui  non  se  dicit  digrnim  sol- 
vere  corrigiam  calceanienti,  non  est  expulsus,  sed 
stat  et  audit  eum,  et  gaudio  gaudet  propter  vo- 

(a)  \h^.-A,  Quia,  a 


cem  sponsi,  et  non  propter  suam,  ne  veniat  ei  pes 
superbiœ,  et  expellatur,  nec  possit  stare  (Johan.  i,  27 
et  m,  29). 

19.  Et  si  cum  labore  aliquibus  vestrum  teedio  fue- 
rimus,  iinivimus  Psalraum,  transivit  tœdium,  et  gra- 
tulabimur,  quia  Psalmus  totus  expositus  est.  In  me- 
dio  jam  timens  ne  onerarem  vos,  dimissurus  eram  : 
sed  cogitavi  quia  intentio  nostra  pra*cideretur,  et 
non  sic  redireturad  dimidium,  quomodo  si  excurre- 
remus  totum,  et  malui  vobis  gravis  esse,  quam  re 
imperfecta  reliquias  servare.  Debetur  enim  vobis 
etiam  crastinus  sermo  ;  orate  pro  nobis  ut  valeamus 
exhibere,  et  afferte  fauces  esurientes  et  corda  de- 
vota. 
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1.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  chercher  leur  sécu- 
rité dans  une  vie  vertueuse  et  qui  veulent  au  con- 
traire vivre  longtemps  dans  le  mal,  ne  peuvent 
entendre  parler  sans  un  terrible  effroi  de  Tavc- 
nement  du  dernier  jour.  Il  est  utile  que  Dieu 
nous  en  ait  caché  l'époque,  afin  que  notre  cœur 
soit  toujours  préparé  à  l'attente  de  ce  jour 
que  nous  savons  devoir  venir,  bien  que  nous 
ignorions  quand  il  viendra.  Mais,  si  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  envoyé  sur  terre  pour  nous 
instruire,  a  dit  que  le  Fils  de  l'Homme  lui-même 
ne  savait  pas  quand  ce  jour  arriverait  {Marc. 
XIII,  3î2)  ;  c'est  qu'il  n'était  pas  dans  sa  mission 
de  docteur  et  de  maitre,  de  nous  le  faire  con- 
naître. En  effet,  le  Père  ne  sait  rien  que  le  Fils 


IN  PSALMUM  XXXVL* 

Enarraïio. 

Sermo  1.  De  prima  parte  ejusdem  Psahni. 

i.  Novissimus  dies  terribiliter  venturus  auditur 
eis,  qui  securi  esse  bene  vivendo  nolunt,  et  maie  vi- 
vere  diu  vobmt.  UtiUter  autem  Deus  latere  voluit 
illum  diem,  ut  sempersit  paratumcor  ad  exspectan- 
dum  quod  esse  venturum  scit,  et  quando  venturum 
sit  nescit  :  Quia  vero  Dominus  noster  Jesus-Christus, 
magister  nobis  inissus  est,  etiam  fiUum  homiiiis 
dixit  nescire  illum  diem  (Marci  xiii,  32),quia  in  ma- 


ne  sache,  puisque  la  science  du  Père  n'est  autre 
que  sa  sagesse,  et  que  sa  sagesse  est  son  Fils  ou 
son  Verbe.  Mais,  comme  il  ne  nous  était  pas  utile 
de  savoir  ce  que  savait  cependant  celui  qui  était 
venu  nous  instruire,  mais  non  nous  instruire  de 
ce  qu'il  était  inutile  que  nous  connussions,  ii 
n'a  pas  été  notre  maitre  seulement  en  nous  en- 
seignant certaines  choses,  mais  encore  en  ne 
nous  enseignant  pas  certaines  autres  choses.  En 
effet,  il  savait,  comme  maître,  et  nous  enseigner 
ce  qui  nous  était  utile  et  ne  pas  nous  enseigner 
ce  qui  nous  était  nuisible.  C'est  dans  ce  sens, 
et  par  manière  de  parler,  qu'il  est  dit  du 
Fils,  qu'il  ignore  ce  qu'il  n'enseigne  pas  ;  en 
d'autres  termes,  il  est  dit  ne  pas  savoir  ce  qu'il 

gisterio  ejus  non  erat  ut  per  eum  sciretur  a  nobis. 
Neque  enim  aliqiiid  scit  Pater  quod  Filius  nescit  : 
eum  ipsa  scientia  Patris  illa  sit,  quîB  sapientia  ejus 
est:  est  autem  sapientia  ejus  Filius  ejus,  Verbum 
ejus.  Sed  quia  nobis  scire  non  proderat,  quod  qui- 
dem  ilie  noverat,  qui  nos  docei-e  venerat,  non  tamen 
hoc  quod  nobis  nosse  non  proderat  :  non  solum  si- 
cut  magister  aliquid  docuit,  sed  sicut  magister 
aliquid  non  (a)  docuit.  Tamquam  enim  magis- 
ter sciebat  et  docere  quod  proderat,  et  non  do- 
cere  quod  obérai.  Sic  autem  quodam  génère  locu- 
tionis  nescire  Filius  dicitur  quod  non  docet  :  id  est, 
nescire  dicitur  quod  nescire  nos  facit,quomodo  quo- 
tidie  loquimur,  modo  quodam  locutionis,  ut  dixi. 
Lsetum  enim  diem  dicimus,  quia  laetos  nos  facit  ;  et 
tristem  diem,  quia  tristes  nos  facit  ;  et  frigus  pi- 


(1)  Nous  ne  pouvons  ici  passer  sous  silence  le  fait  rapporté  dans  la  vie  de  S.  Fulgence,  ch.  3.  Depuis  longtemps  ,  il 
nourrissait  en  lui-même  la  résolution  de  renoncer  au  monde,  et  un  jour  enfin,  averti  et  touché  par  l'explication  de  S.  Au- 
gustin sur  le  Ps.  XXXVI,  il  se  décida  à  puhlier  son  dessein  et  s'empressa  de  quitter  l'habit  séculier. 

(•2)  Prononcé  à  Garthage,  ainsi  que  les  deux  discours  suivants. 

'a)  Sic  Er.  et  multi  MSS.  At  I.nv.  alinnirl  non  fatum.  Tamquam  ei-. 
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ne  nous  fait  pas  savoir  ;  mais  ce  n'est  là,  je  le 
répète,  qu'une  de  ces  manières  cle  parler  que 
nous  employons  tous  les  jours.  En  effet,  nous 
appelons  joyeux,  un  jour  qui  nous  rend  joyeux; 
et  triste,  un  jour  qui  nous  rend  tristes:  nous  ap- 
pelons paresseux,  le  froid  qui  nous  rend  paresseux. 
Dans  un  sens  opposé,  il  est  dit  de  même  par  le 
Seigneur:  «  Maintenant,  je  sais.  »  Il  a  dit  à 
Abraham  :  ((  Maintenant,  je  sais  que  vous  crai- 
gnez Dieu  (Gen.  xxii,  12).  »  Dieu  le  savait  bien, 
avant  qu'il  en  eût  cette  preuve.  Car  cette  preuve 
a  été  donnée  pour  nous  faire  savoir  ce  que  Dieu 
savait  déjà  ;  et  elle  a  été  écrite  pour  nous  ins- 
truire de  ce  que  Dieu  connaissait,  avant  que  ce 
fait  n'eût  été  accompli.  Et  peut-être  Abraham 
ignorait-il  lui-même  jusqu'où  allaient  les  forces 
de  sa  foi,  car  nul  ne  se  connaît  avant  d'avoir  été 
comme  interrogé  par  la  tentation.  Ainsi,  saint 
Pierre  ignorait  certainement  ce  que  pouvait  sa 
foi,  lorsqu'il  disait  au  Seigneur:  <(  Je  suis  avec 
vous  jusqu'à  la  mort  [Luc.  xxii,  33).  »  Mais  le 
Seigneur,  qui  le  connaissait,  lui  prédit  comment 
il  viendrait  à  défaillir,  en  lui  annonçant  d'a- 
vance sa  faiblesse,  comme  s'il  avait  touché  du 
doigt  la  veine  de-  son  cœur.  C'est  pourquoi 
Pierre  qui,  avant  la  tentation,  avait  trop  pré- 
sumé de  lui,  apprit  à  se  connaître  dans  la  ten- 
tation. Par  la  même  raison,  nous  pouvons  dire 
légitimement  que  notre  père  Abraham  a  connu 
les  forces  de  sa  foi,  lorsqu'ayant  reçu  l'ordre  de 
sacrifier  son  fils  unique,  il  n'hésita  point  et  n'eût 
point  peur  de  l'offrir  à  celui  qui  le  lui  avait 

grum,  quia  pigros  nos  facii.  Quomodo  contra  dicitur 
a  Domino  :  Nune  cognovi.  Dictum  est  Al)rahœ,((  Nunc 
cognovi  quod  timeas  tu  Deum  {Gen.  xxii,  12).  »  Hoc 
Deus  noverat  et  ante  illam  probationem.  Nam  illa 
probatio  ideo  facta  est,  ut  nos  nossemus  quod  Deus 
jam  noverat,  et  propter  nos  docendos  conscriberetur, 
quod  ante  documentum  ille  noverat  :  et  fortasse  et 
ipse  Abraham  nondum  noverat  quas  vires  haberet 
fides  ejus  :  (unusquisque  enim  se  tentatione  tam- 
qviam  iuterrogatus  agnoscit  :  )  sicut  Petrus  quas  vi- 
res hnberet  hdes  ejus  utique  nesciebat,  quandodixit 
Domino  :  «  ïecum  sum  usque  ad  mortem  (Li^cœ.xxii, 
33).  »  Dominas  autem  qui  noverat  eum,  prsedixit 
ubi  deticeret,  prœrmntians  ilh  infirmitatem  ejuSj 
tamquam  tacta  vena  cordis  ejiis,  Proinde  Petrus  qui 
ante  tentationem  praisumsit  de  se,  in  tentatione  di- 
dicit  se.  Sic  ergo  non  absurde  sentimus  et  patrem 
nostnim  Abraham  cognovisse  vires  fidei  sua:'.,  ubi  jus- 


donné  ;  car  de  même  qu'il  avait  d'abord  ignoré 
comment  Dieu  lui  donnerait  ce  fils  qui  n'était 
point  encore  né,  de  même  il  crut  que  Dieu  pou- 
vait réparer  la  perte  qu'il  allait  en  faire  en  l'im- 
molant. Dieu  dit  donc  alors  :  «  Maintenant  je 
sais  ;  )>  et  nous  comprenons  que  cela  signifie  : 
maintenant  je  vous  ai  fait  savoir,  conformément 
aux  manières  de  parler  que  nous  avons  remar- 
quées :  un  froid  paresseux ,  pour  un  fr@id  qui 
rend  paresseux  ;  un  jour  joyeux,  pour  un  jour 
qui  rend  joyeux;  de  même,  sachant,  pour  faisant 
savoir.  Il  en  est  ainsi  de  cette  parole  :  «  Le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  tente  pour  savoir  si 
vous  l'aimez  {Deut.  xiii,  3).  »  En  effet,  vous 
supposeriez  au  Seigneur  notre  Dieu,  au  Dieu 
très-grand,  au  Dieu  qui  est  la  vérité  même,  une 
grande  ignorance,  et  vous  comprenez  que  ce 
serait  un  sacrilège,  si  vous  preniez  ces  paroles  : 
((  Le  Seigneur  vous  tente  pour  savoir,  ))  dans  ce 
sens  qu'il  tire  sa  science  de  notre  tentation, 
tandis  qu'auparavant  il  était  dans  l'ignorance. 
Que  signifie  donc  :  «  Il  vous  tente  poar  savoir? 
Il  vous  tente  afin  de  vous  faire  savoir;  Prenez 
donc  pour  règle  d'interprétation  ]e  contre -pied 
de  l'expression,  et  en  entendant  Dieu  dire  :  Je 
sais,  comprenez  :  je  vous  fais  savoir.  De  même, 
lorsque  l'Évangile  rapporte  du  Fils  de  l'Homme, 
c'est-à-dire  du  Christ,  qu'il  ignore  le  jour  du  ju- 
gement, comprenez  qu'il  y  est  dit  que  le  Christ 
veut  le  faire  ignorer.  Mais  que  veut  dire  :  Nous 
le  faire  ignorer  ?  Nous  le  cacher,  afin  que  nous 
ignorions  ce  qui  ne  peut  nous  être  révélé  utile- 

sus  immolare  unicum  lihum  suum,non  dubitavit  nec 
trepidavit  ei  offerre  qui  dederat  ;  quia  quemadmo- 
dum  nescivit  unde  daturus  erat  nondum  natum, 
sic  credidit  posse  rcparare  immolatum.  Dixit  ergo 
Deus,  Nunc  cognovi  :  quod  intelligimus,  mine  co- 
gnoscere  te  feci  :  secundum  locutiones  qiias  com- 
mendavimus,  Pigrum  frigus,  quod  pigros  faciat  ; 
et  lœtum  diem,  quod  leetos  faciat  :  sic  cogiioscens, 
quod  cognoscentes  faciat.  Inde  est  illud,  «  Tentât  vos 
Dominus  Deus  vester,  ut  sciât  si  diligitis  eum  (Deut. 
xni,  3).  »  Dabis  enim  profecto  Domino  Deo  nostro, 
Deo  summo,  Deo  vero  magnam  ignorantiam,  (quod 
utique  sacrilegum  esse  inteUiges,)  si  sic  acceperis. 
Tentât  vos  Dominus  ut  sciât, tamquam  ipse  de  nostra 
tentatione  concipiat  scientiarn.in  quo  erat  ante  igno- 
rantia.  Sed  quid  est,  Tentât  vos,  ut  sciât  ?  Tentât 
vos,  ut  scire  vos  faciat.  Accipite  ergo  a  contrario  re- 
gulam  intelligentia^  ;  et  quemadmodum  cum  Deum 
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ment.  C'est  là  ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'un  bon 
maître  sait  ce  qu'il  doit  découvrir  et  ce  qu'il 
doit  cacher.  Nous  avons  vu  aussi  dans  l'Évan- 
gile, qu'il  a  différé  de  donner  certains  enseigne- 
ments. Gela  nous  apprend  qu'il  ne  faut  pas  tout 
dire  à  ceux  qui  ne  peuvent  comprendre  ce  qu'on 
leur  dirait.  En  effet,  en  un  autre  endroit,  il  dit 
aux  Apôtres  :  a  J'ai  beaucoup  de  choses  à  vous 
dire,  mais  vous  ne  pourriez  les  porter  en  ce  mo- 
ulent {Jean,  xvi,  12).  ))Et  l'Apôtre  dit  de  même: 
«  Je  n'ai  pu  vous  parler  comme  à  des  hommes 
spirituels,  mais  je  vous  ai  parlé  comme  à  des 
hommes  charnels.  Je  vous  ai  donné,  comme  à 
de  petits  enfants,  du  lait  à  boire,  et  non  de  la 
nourriture;  vous  ne  pouviez,  en  effet,  la  sup- 
porter, et  vous  ne  le  pouvez  même  encore 
maintenant  (I.  Cor.  m.  1).  »  Mais  à  quoi  tend 
tout  ce  discours  ?  A  vous  faire  comprendre  que 
si  nous  savons  que  le  dernier  jour  doit  venir,  et 
que  s'il  nous  est  utile  de  le  savoir  et  utile  aussi 
d'en  ignorer  l'époque, c'est  à  nous  détenir  notre 
cœur  toujours  préparé  en  vivant  bien,  de  sorte 
que,  non-seulement  nous  ne  craignions  pas  ce 
jour,  mais  même  que  nous  l'aimions.  Car  ce  der- 
nier jour,  s'il  augmente  les  douleurs  des  infidèles, 
met  au  contraire  un  terme  aux  douleurs  des 
fidèles.  Or,  avant  que  ce  jour  ne  vienne,  il  est 
en  votre  pouvoir  d'être  à  votre  choix  fidèle  ou 
infidèle  ;  lorsqu'il  sera  venu,  cela  ne  sera  plus 


en  votre  pouvoir.  Choisissez  donc  pendant  qu'il 
en  est  temps  encore,  et  que  Dieu  diffère  par  mi- 
séricorde ce  qu'il  vous  cache  par  miséricorde. 

2.  Mais  maintenant,  comme  dans  quelque 
genre  de  vie  que  l'on  puisse  suivre ,  on  ne 
trouve  nique  tous  soient  bons,  ni  que  tous  soient 
mauvais,  on  peut  aisément  se  rendre  compte 
que  pour  les  différentes  sortes  d'hommes  que 
nous  venons  d'entendre  mentionner  dans  l'E- 
vangile, sous  forme  de  paraboles,  Notre-Sei- 
gneur  ait  conclu  [  ar  ces  paroles  :  «  L'un  sera 
pris  et  l'autre  sera  laissé  [Matth,  xxiv,  40).  »  Le 
bon  sera  pris  et  le  méchant  sera  laissé.  On  aper- 
çoit deux  hommes  dans  un  champ  ;  leur  profes- 
sion est  la  même,  mais  leur  cœur  n'e^t  pas  le 
même.  Les  hommes  voient  les  professions  ;  mais 
Dieu  connaît  le  cœAir.  Ce  champ  signifie  en  cet 
endroit  tout  ce  que  vous  voudrez  :  u  L'un  sera 
pris  et  l'autre  sera  laissé.»  Cela  ne  veut  pas  dire 
qu'une  moitié  sera  prise  et  que  l'autre  moitié 
sera  laissée,  mais  qu'il  y  a  deux  espèces  d'hom- 
mes différentes.  Que  l'une  soit  nombreuse,  que 
l'autre  ne  le  soit  pas,  «  l'un  sera  pris  et  l'autre 
sera  laissé,  »  c'est-à-dire  :  une  espèce  d'hommes 
sera  prise  et  l'autre  sera  laissée.  Il  en  est  de 
même  des  autres  paraboles  de  l'Evangile,  du 
lit  et  du  moulin.  Peut-être  attendez-vous  que  je 
vous  explique  ce  que  ces  paroles  signifient  ;  vous 
voyez  qu'elles  sont  comme  cachées  et  envelop- 


auditis  dicere,  Cognovi,  intelligitis  Cognoscere  vos 
feci:  sic  et  cum  auditis  de  filio  hominis,  id  est,  de 
Christo  dici  qiiod  illum  diem  nesciat,  intelligile  dici 
quod  iiescire  faciat.  Quid  est  aiitem,  nescirt;  faciat  ? 
Occultet,ut  nesciatur  quod  nobis  prodi  non  prodest. 
Hoc  est  quod  dixi,magistrum  boiiura  nosse  quid  pro- 
dat,  nosse  quid  tegat  :  sicut  qiiœdam  eum  legimus 
distulisse.  Unde  intelligimus  non  omnia  promenda 
esse,  quee  capere  non  possunt  hi  quibus  prommitur. 
Dicit  enim  alibi,  «  Multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non 
potestis  illa  portare  modo  {Johan.  xvi ,  12).  »  Dicit 
et  Apostolus,  «  Non  poliii  loqui  vobis  quasi  spiritali- 
bus,  sed  quasi  carnaUbus,  quasi  parvulis  in  Christo 
lac  vobis  potum  dedi,  non  escam  :  neque  enim  po- 
teratis,  sed  nec  adhuc  quidem  potestis  (I  Cor.  m,  2, 
etc.).  »  Quo  proficit  iste  sermo  ?  Ut  quoniam  diem 
novissimnm  scimus  ventururn  ,  utiliter  autem 
scimus  ventururn  et  utiliter  ignoramus  quando 
venturus  sit,  jjaratum  cor  liabeamus  bene  viven- 
do,  et  non  solum  non  timeamus  venturuni  illum 
diem,  sed  et  aiuemus.  Dies  quippe  ille  sicut  intide- 
libus  loborem  augo.t,  sic  fidelibus  tinit.  Quid  auteiii 


horum  duorum  esse  velis,  anterpiam  veniat,nunc  est 
inpotestate;  cum  venerit,  non  erit.  Ebge  ergo  cum 
tempus  est:  quia  Deus  quod  misericorditer  occultât, 
misericorditer  differt, 

2.  Jam  vero  quia  in  quocumque  génère  \^tœ,  quod 
habet  aliquam  professionem,  non  omnes  inveniun- 
tur  probi,  non  omnes  reprobi,  ex  hoc  ajjparet,  quia 
de  quibusdam  iiominum  gcneribus,  quœ  pei'  simili- 
tudinesin  Evangi  lio  modo  propo^dta  audivimus,  sic 
concluditur  :  «  Unus  assume{ur,et  unus  relinquetur 
[Matth.  XXIV,  40).  »  Assiimetur  bonus,  relinquetur 
malus.  Videntur  duo  in  agro,  eadem  professio  e^t, 
sed  non  idem  cor.  Professionem  vident  liomines, 
cor  novit  Deus.  Quodlibet  ergo  ager  signiticet,  Unus 
assuinetur,  et  unus  relinquetur.  iNoii  quasi  dimidia 
pars  assumetur,  et  dimidia  relinquetur  :  sed  gênera 
hominum  duo  dicit.  Et  si  aliud  eorum  sit  in  paucis, 
aliud  in  multis,  Unus  assumetur,  et  unus  relinque- 
tur ;  hoc  est,  unum  genus  assumetur,  et  alterum 
relinquetur.  Sic  iti  lecto,  sic  in  molendino.  Exspec- 
tatis  fortasse  quid  ista  sint  :  videtis  tecta  esse,  et  si- 
militudiuibus  quibusdam  involuta.  Potest  mibi  aliud 
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pées  sous  des  comparaisons.  J'y  puis  voir  une 
chose  et  un  autre  peut  y  voir  une  autre  chose  ; 
mais,  si  ce  que  je  dirai  ne  peut  prescrire  contre 
une  interprétation  meilleure  qu'un  autre  don- 
nerait, de  même  l'interprétation  d'un  autre  ne 
pourrait  m'interdire  d'accepter  les  deux  expli- 
cations, ?i  toutes  deux  sont  selon  la  foi.  Ceux 
donc  qui  travaillent  dans  le  champ  me  pa- 
raissent représsntf.r  ceux  qui  sont  à  la  tete  des 
Églises,  selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Vous 
êtes  le  champ  que  Dieu  cultive,  l'édifice  que 
Dieu  bâtit  (I.  Cor.  m,  9  et  10).  »  Car  l'Apôtre 
se  dit  architecte  lorsqu'il  dit  :  «  J'ai  posé  les 
fondements  comme  un  sage  architecte,  »  il  se 
dit  agriculteur  quand  il  dit  :  «  J'ai  planté, 
Apollon  a  arrosé;  mais  Dieu  a  donné  l'accrois- 
sement {îbid.  6).  ))  Le  Seigneur  a  parlé  d'autre 
part  de  deux  femmes  dans  un  moulin  {Matth. 
XXIV,  41),  et  non  de  deux  hommes;  je  crois  que 
cette  figure  se  rapporte  aux  nations,  parce  que 
les  chefs  gouvernent,  et  que  les  nations  sont 
gouvernées.  Le  moulin  est,  je  pense,  la  ligure 
de  ce  monde,  parce  que  le  monde  est  comme 
entraîné  par  la  roue  du  temps  qui  broie  ceux 
qui  s'attachent  à  lui.  Il  y  en  a  donc  qui  vivent 
au  milieu  des  affaires  de  ce  monde  ;  mais 
les  uns  y  accomplissent  de  bonnes  œuvres,  les 
autres,  de  mauvaises.  Les  uns  emploient  les  ri- 
chesses d'iniquité  à  se  faire  des  amis  qui  les 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels  {Luc, 

videri,  alteri  aliud  :  sed  neque  ego  eo  quod  dixero 
prsescribo  alteri  ad  meliorem  intellectum,  nec  ille 
mihi  ad  utrumque  accipiqndum,  si  ulrumque  cuni 
fide  concordat.  Videntur  enim  mihi  in  agro  laborare 
qui  prsesuiit  Ecclesiis  ;  sic  ut  Apostolus  dicit,  «  Dei 
agricultura,  Dei  œdificatio  estis  fl  Cor.  m,  9  et  20).  » 
Nam  et  architectum  se  dicit,  cum  dicit,  «  Ut  sapiens 
architectus  fundamentum  posui  :  »  et  agricolam,  cum 
dicit,  w  Ego  plantavi,  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incre- 
mentum  dédit  (Ihid,  5).  »  In  moiendino  ergo  duas 
dixit,  non  duos  (Matth.  xxiv,  42);  credo,  quod  liœc 
figura  ad  plèbes  pertineat  :  quia  prœpositi  regunt, 
plèbes  reguntur.  Et  molendinum  puto  dictum  mun- 
dum  istum  ,  quia  rota  quadam  teinporum  volvitur, 
et  amatores  sucs  conterit.  Sunt  ergo  qui  de  actioni- 
bus  mundi  non  recedunt  ;  sed  tamen  et  ibialii  bene 
operantur,  alii  maie  :alii  sibiamicos  faciunt  de  mam- 
mona  iniquitatis,a  quibus  recipiantur  in  tabernacula 


XVI,  9),  et  c'est  à  eux  qu'il  est  dit  :  «  J'ai  eu 
faim  et  vous  m'avez  donné  à  manger  {Matth. 
XXV,  35).  »  Les  autres  négligent  de  le  faire  et 
c'est  à  eux  qu'il  est  dit  dans  l'Évangile  :  a  J'ai 
eu  faim  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger 
{Matth.  XXXV,  62).»  C'est  pourquoi,  comme 
parmi  ceux  qui  vivent  dans  les  affaires  et  les 
emplois  humains,  les  uns  ainient  à  faire  du  bien 
aux  indigents,  tandis  que  d'autres  négligent  ce 
devoir,  il  en  sera  d'eux  comme  des  deux  femmes 
du  moulin,  dont  l'une  sera  prise,  et  dont  l'autre 
sera  laissée.  Quant  au  lit,  je  crois  qu'il  figure 
le  repos;  parce  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ne 
veulent,  ni  s'assujettir  aux  affaires  du  monde, 
comme  le  font  les  hommes  mariés  qui  ont  des 
maisons,  des  familles,  des  enfants  ;  ni  remplir 
quelque  emploi  dans  l'Église,  comme  le  font  les 
chefs,  qui  travaillent  en  quelque  sorte  à  la  cul- 
ture des  champs  :  ces  hommes,  comme  s'ils 
étaient  trop  faibles  pour  ces  travaux,  restent 
inactifs  et  cherchent  le  repos,  ne  pensant  qu'à 
leur  faiblesse, ne  se  mèlantpoint  d'œuvres  impor- 
tantes, et  se  bornant  à  prier  Dieu, couchés  en  quel- 
que sorte  dans  le  lit  de  leur  infirmité.  Or,  dans 
cette  profession  aussi,il  y  a  des  hommes  vertueux 
et  des  hypocrites.  De  ceux-là  aussi,  par  consé- 
quent, l'un  sem  pris  et  l'autre  sera  laissé.  Vers 
quelque  profession  que  vous  vous  tourniez, prépa- 
rez-vous à  y  trouver  des  hypocrites  ;  autrement, 
si  vous  ne  vous  y  êtes  préparé,  vous  trouverez 

œterna  (Lucœ  xvi,  9),  quibus  dicitur,  «  Esurivi,  et 
dedistis  mihi  manducare  (Matth.xxy,  3o)  :  »  alii  ista 
negligunt,  quibus  (a)  dicitur  ibi,  «  Esurivi,  et  non 
dedistis  mihi  manducare  [îbid.  42).  »  Proinde,  quia 
de  bis  qui  versantur  in  negotiis  et  operibus  hujus 
mundi,  alii  diligunt  benefacere  indigentibus ,  alii 
negligunt  :  tamquam  de  duabus  in  moiendino  una 
assumetur,  et  una  relinquetur.  Lectiim  autem  posi- 
tum  arbitror  pro  quiete  :  quia  sunt  qui  neque  actio- 
nes  mundi  j>ati  volunt,  sicut  sunt  conjugal!  homines 
habentes  domos,  familias,  filios  ;  neque  aliquid  in 
Ecclesia  agunt,  sicut  pra^positi  velut  in  agricultura 
laborantes  ;  sed  velut  ad  bspc  infirmi,  secedunt  ad 
otium,  et  quieti  esse  diligunt;  veîuti  memores  infir- 
mitatis  sua?,  non  se  committentes  magnis  actionibus 
et  quodammodo  in  strato  infirmitatis  rogantes 
Deum.  Et  ipsa  professio  habet  bonos,  liabet  fictos  : 
proinde  etiam  ex  bis  unus  assumetur,  et  unus  relin- 


(o)  ]u  e,\[th,  (licetvr  ibi.  Sed  vérins  MS^^.  dicitur  ibi  :  id  est,  in  Evangelio  quod  Concioni  pi-i-elpctum  fuisse  commemo- 
i-aviî  siiji'M-iiis. 
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ce  que  vous  n'attendiez  pas,  et  vous  tomberez, 
ou  vous  serez  troublé.  Vous  êtes  donc  préparé 
à  tout  par  celui  qui  vous  parle ,  tandis  que 
c'est  encore  pour  lui  le  temps  de  parler  et  non 
de  juger,  et  que  c'est  encore  pour  vous  le  temps 
de  l'écouter  et  non  d'être  livré  à  de  vains  re- 
grets. Maintenant,  en  effet,  votre  repentir  ne 
sera  pas  inutile;  mais  il  léserait  alors.  Car  alors 
les  pécheurs  sentiront  en  eux  le  regret  d'avoir 
mal  vécu  ;  mais  la  justice  de  Dieu  ne  leur  ren- 
dra en  aucune  sorte  ce  qu'ils  auront  perdu  par 
leur  injustice.  En  effet,  il  convient  à  la  justice 
de  Dieu  de  nous  faire  aujourd'hui  miséricorde, 
et  d'exercer  alors  ses  jugements.  C'est  pourquoi 
le  Seigneur  ne  se  tait  pas  maintenant.  Direz- 
vous  qu'il  se  tait?  Que  chacun  l'accuse  hau- 
tement, ou  murmure  sa  plainte  en  secret,  si 
la  sainte  Écriture  n'est  préchée  et  chantée  dans 
le  monde  entier;  si  même  elle  n'est  constam- 
ment offerte  en  public  aux  acheteurs. 

3.  Mais,  sans  doute,  vous  êtes  troublé,  vous 
chrétien,  de  voir  heureux  ceux  qui  vivent  mal  ; 
devoir  affluer  autour  d'eux,  en  abondance,  les 
biens  de  ce  monde  ;  de  les  voir  jouir  de  la  santé, 
deTéclatdesplushautes  dignités,  de  la  prospérité 
de  leur  maison,  des  joies  de  leur  famille,  du 
respect  de  leurs  clients,  de  la  puissance  la  plus 
élevée,  et  d'une  vie  dont  rien  de  triste  ne  vient 
interrompre  le  bonheur.  Vous  voyez  leurs 
mœurs  détestables,  vous  apercevez  leurs  riches- 


ses immenses  et  dans  votre  cœur,  vous  dites 
qu'il  n'y  a  pas  de  justice  divine,  que  tout  mar- 
che au  gré  des  événements  et  flotte  au  vent  du 
hasard.  En  effet,  dites-vous,  si  Dieu  jetait  les 
yeux  sur  les  choses  humaines,  est-ce  que  l'ini- 
quité de  tel  homme  serait  florissante  et  mon 
innocence  accablée  de  peines  ?  Toutes  les  mala- 
dies de  l'esprit  ont  leur  remède  dans  les  Écritu- 
res; que  celui  donc  qui  est  malade,  de  manière  à 
tenir  de  pareils  discours,  boive  la  salutaire  po- 
tion que  ce  psaume  contient.  Quelle  est-elle  ? 
Faut-il  que  nous  examinions  de  nouveau  les 
plaintes  que  vous  faites  ?  Mais  que  disais-je,  me 
répondrez-vous,que  vous  ne  voyiez  vous-même? 
Les  méchants  sont  florissants  et  les  bons  souf- 
frent. De  quel  œil  Dieu  voit-il  ces  choses  ?  Pre- 
nez la  potion,  buvez  ;  le  prophète  a  préparé  ce 
breuvage  au  sujet  même  de  vos  murmures.  Seu- 
lement, ne  repoussez  pas  cette  coupe  qui  contient 
la  santé.  Ouvrez  par  votre  oreille  la  bouche  de 
votre  cœur,  et  buvez  ce  que  vous  entendez. 
((  Gardez-vous  de  porter  envie  aux  méchants  et 
d'être  jaloux  de  ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
parce  qu'ils  sécheront  promptement  comme  le 
foin,  et  tomberont  bientôt  comme  les  herbes  des 
champs  (  Ps .  x  x  x  v  i ,  1  et  i2) .  »  Ce  qui  vous  parait  Ion  g 
est  court  aux  yeux  de  Dieu  :  soumettez-vous  à 
Dieu  et  le  mi  me  temps  sera  court  pour  vous.  Le 
foin  a  le  même  sens  que  les  herbes  des  champs. 
Ces  herbes  n'ont  pas  de  prix,  elles  ne  tiennent 


quetur.  Ad  quamcumque  professionem  te  converte- 
ris,  para  te  pati  fictos  :  alioqiiin  si  te  non  paraveris, 
invenies  quod  non  sperabas,et  deficies  aat  perturba- 
beris.  Ad  omnia  ergo  te  paratum  facit  qui  tibi  loqui- 
tur,  cum  tempusest  et  illi  loquendi,  iiondum  judi- 
candi,  et  tibi  audiendi,  nondum  frustra  pœnitendi. 
Est  eiiim  modo  pœnitentia  non  frustra  :  erit  tune 
frustra.  Non  enini  tune  non  pœnitebit  liomines  maie 
vixisse  :  sed  nullo  modo  illis  justitia  Dei  revocat 
quod  sua  injustitia  perdiderunt.  Justum  enim  est 
apud  Deum,  ut  modo  impertiat  misericordiam,  tune 
exerceat  judicium.  Ideo  nunc  non  tacetur:  An  tace- 
tui"?  Arguât  quisque,  murmuret,  si  non  per  totum 
orbem  hœc  Scriptura  recitatur  atque  cantatur,  si  ces- 
sât etiam  venalis  ferri  per  publicum. 

6.  Sed  re  vera  hoc  te  perturbât  hominem  Christia- 
num,  quia  vides  maie  viventes  felices,  rerum  ista- 
rum  copia  circnmtluere,  sanos  esse,  superbis  Jigni- 
tatil)us  eminere,  incolumem  habere  domum,  gaudia 
snorum  ,  obsequia  clientium,  excellentissimns  po- 


tentias,  nihil  triste  interpellare  vitam  ipsorum  : 
mores  nequissimos  vides,  facultates  copiosissimas 
perspicis,  et  dicit  cor  tuum  nullum  esse  divinum  ju- 
dicium, omnia  casibus  ferri  et  fortuitis  motibus 
ventilari.  Nam  si  Deus,  inquis,  res  Immanas  respi- 
ceret,  floreret  illius  iaiquitas,  et  mea  innocentia 
laboraret  ?  Omnis  morbus  animi  habet  in  Scripturis 
medicamentum  suuni  :  qui  ergo  sic  œgrotat,  ut  ista 
dicat  in  corde  suo,  bibat  potionem  Psalmi  hujus. 
Quid  est  ?  Itiîrum  inspicianms  quid  diceljas  ?  Quid 
dicebam,  inquis,  nisi  quod  vides?  Mali  florent,  boni 
laborant  :  quomodo  ista  videt  Deus  ?  Accipe,  bibe  : 
ipse  tibi  hanc,  de  quo  ista  murnuu'as,  temperavit 
potionem  :  tantum  ne  récuses  saluberrimum  pocu- 
lum,  accommoda  per  aurem  os  cordis,  et  bibe  quod 
audis  :«  Noli  œmulari  in  malignantibus,neque  œmu- 
leris  facientes  iniquitatem.  Quoniam  iamquam  fœ- 
num  cito  arescent,  et  sicut  olera  prati  cito  cadent 
(Ps.xxxv,  1  et  2).  »  Quod  tibi  longum  videtur,  cito 
est  Deo  :  subjunaje  te  Deo.  et  tibi  cito  erit.  Quod  ait 
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qu'à  la  superficie  de  la  terre,  la  racine  n'en  est 
point  profonde.  Elles  verdissent  tant  qu'il  ne 
fait  point  encore  chaud  ;  mais  dès  que  le  soleil 
de  l'été  commence  à  répandre  ses  ardeurs,  elles 
se  dessèchent.  Nous  sommes  maintenant  dans  la 
saison  de  l'hiver  ;  votre  gloire  n'apparait  point 
encore.  Mais  si  la  charité  a  poussé  en  vous  de 
profondes  racines  pendant  l'hiver,  comme  font 
un  grand  nombre  d'arbres,  quand  le  froid  aura 
cessé,  quand  l'été  sera  venu,  c'est-à-dire  le  jour 
du  jugement,  alors  se  desséchera  la  verdure 
du  foin,  et  la  gloire  des  arbres  paraîtra  dans 
son  éclat.  Car,  «  vous  êtes  morts  {Colos.  in,  3),)) 
dit  l'Apôtre,  de  la  même  manière  que  dans 
l'hiver  les  arbres  paraissent  desséchés  et  comme 
morts.  Quelle  est  donc  notre  espérance,  si  nous 
sommes  morts?  Nous  avons  une  racine  inté- 
rieure ;  où  est  notre  racine,  là  est  notre  vie,  car 
là  est  notre  charité.  «  Et  votre  vie,  dit  l'Apôtre, 
est  cachée  avec  le  Christ  enDieu(//>/(^.).))Qui  donc 
peut  se  dessécher,  ayant  une  telle  racine  ?  Mais 
quand  viendra  notre  printemps  ?  Quand  viendra 
notre  été  ?  Quand  serons-nous  revêtus  de  la 
beauté  de  notre  feuillage  et  enrichis  de  l'abon- 
dance de  nos  fruits  ?  Quand  cela  viendra-t-il  ? 
Écoutez  la  suite  :  <(  Lorsque  le  Christ  qui  est 
votre  vie  apparaîtra, alors  vous  aussi  vous  appa- 
raîtrez avec  lui  dans  la  gloire .  n  Et  maintenant 
que  ferons-nous  ?  «  Gardez-vous  de  porter  envie 
aux  méchants   et  d'être  jaloux  de  ceux  qui 

«  fœnum,  wlioc  intelligimus  «  olera  prati.))Yi]ia  quce- 
dam  sunt,  et  superficiem  terrée  [a)  tenentia,  altam 
radicem  non  habeiit.  Proinde  per  hyemem  virent  : 
at  ubi  sol  lestatis  fervescere,  cœperit,  arescent.  Modo 
ergo  tempus  est  liyemis,  gloria  tua  nondum  appa- 
ret  :  sed  si  alta  radix  est  caritatis  tuse,  sicut  multa- 
rum  arborum  per  hyemem,  transit  frigus,  veniet 
œstas,  id  est,  judicii  dies:  tune  arescet  viror  fœni, 
tune  apparebit  arborum  gloria.  «  Mortui  enim  estis 
{Coloss.  III,  3),  »  ait  Apostolus  :  quomodo  videntur  ar- 
bores per  liyemem,  quasi  arida?,  quasi  mortuœ.  Er- 
go quse  spes,  si  mortui  sumus  ?  Intus  est  radix  :  ubi 
radix  nostra,  ibi  et  vita  nostra  ,  ibi  enim  caritas  nos- 
tra.  ((  Et  vita  vestra,  inquit,  abscondita  est  cum 
Chribto  in  Deo  {Ibid.).n  Quaado  arescit  qui  sic  habet 
radicem  ?  Quando  autem  erit  ver  nostriun?  quando 
sestas  nostra?  quando  nos  circumvestit  dignitas  fo- 
liorum,  et  ubertas  fructuuni  locuplelat  ?  quando  hoc 
erit?  Audi  quod  sequitur:  «Cum  Cliristus  apparue- 


commettent  l'iniquité  ;  parcequ'ils  sécheront 
promptement  comme  le  foin  et  tomberont  bien- 
tôt comme  les  herbes  des  champs.  » 

4.  Quel  est  donc  votre  devoir?  «Mettez  votre 
espérance  dans  leSeigneur(C5.xxxvi,3).))  Car  ils 
espèrent, mais  ce  n'est  pas  dans  le  Seigneur  :  leur 
espérance  est  mortelle,  leur  espérance  est  cadu- 
que, fragile, fugitive, passagère;  elle  sera  réduite 
au  néant.  «  Mettez  votre  espérance  dans  le  Sei- 
gneur. ))Eh  bien,  j'espère  en  lui  ;  maintenant 
que  ferai-je  ?  ((  Et  faites  le  bien.  »  Fuyez  la  mé- 
chanceté que  vous  apercevez  en  ces  hommes  qui 
sont  florissants  dans  le  mal.  «  Faites  le  bien  et 
habitez  la  terre;))  ne  faites  point  le  bien  hors  de 
la  terre  que  vous  devez  habiter.  Car  la  terre  du 
Seigneur,  c'est  son  Église  ;  elle  est  arrosée,  elle 
est  cultivée  par  le  Père  qui  en  est  l'agriculteur 
{Jean  xv,  1).  11  y  en  a  beaucoup  qui  en  appa- 
rence font  de  bonnes  œuvres  ,  mais,  parcequ'ils 
n'habitent  pas  la  vraie  terre,  ils  n'appartiennent 
pas  au  céleste  agriculteur;  faites  donc  le  bien, 
mais  non  en  dehors  de  la  terre, et  habitez  la  terre. 
Et  que  m'en  reviendra-t-il?  «  Et  vous  serez  nourri 
de  ses  richesses.»  Quelles  sont  les  richesses  de  cette 
terre?Cette  terre  a  pour  richesses  sonSeigneur;  elle 
a  pour  richesses  son  Dieu.  C'est  le  même  à  qui  le 
prophète  dit  :  «  Seigneur, vous  êtes  mon  partage 
(/*5.Li, 26).))  C'est  de  lui  qu'il  est  dit:«LeSeigneur 
est  la  part  de  mon  héritage  et  de  ma  coupe  {Ps. 
XV,  5).))  Dans  un  récent  discours  nous  avons  ap- 

rit  vita  vestra,  tune  et  vos  cum  ipso  apparebitis  in 
gloria.  »  Quid  ergo  modo  ?  «  Noli  £Bmulari  in  mali- 
gnantibus,  neque  œmuleris  facientes  iniquitatem. 
Quoniam  tamquam  fœnum  cito  arescent,  et  sicut 
olera  prati  cito  cadent.  » 

4.  Quid  ergo  tu?  «  Spera  in  Dominum  (Ps.  xxxvi, 
3).))  llli  enim  sperant  non  in  Dominum  :  spes  illorum 
mortalis,  spes  illorum  caduca,  fragilis,  volatica,  tran- 
sitoria,  inanis  erit.  «  Spera  in  Dominum.  »  Ecce  spe- 
ro,  quid  ago  ?  «  Et  fac  bonitatem.  ))  Noli  malitiam, 
quara  respicis  in  illis  maie  florentibus  :  «  fac  bonita- 
tem,et  inbabita  teiTam(I6?cZ.).))Ne  forte  bonitatem  ex- 
tra inhabitationem  terrœ  facias.  Terra  enim  Domini, 
Ecclesia  ejus  est  :  ipsam  rigat,  ipsam  coiit  ille  agri- 
cola  Pater  (Johan,  xv,  1).  Multi  enim  quasi  exercent 
bona  opéra,  s^^d  quia  non  iuhabitant  terrain,  non 
pertinent  ad  a^ricolain.  Ergo  fac  bonitatem,  non  ex- 
tra terram,sed inbabita  terrain.  Et  quid  babebo?  «  Et 
pasceris  iu  divitiis  ejus.))Quœ.  sunt  divitia;  ejus  terne? 


[a)  Ali(iuot  MSS.  tegentia.  Alii  (pudam.  lenent  :  nam^  allam,  etc. 
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pelé  l'attention  de  Votre  Charité  sur  ce  que  Dieu 
est  notre  possession  et  que  nous  sommes  la  pos- 
session de  Dieu  (1).  Le  prophète  va  vous  dire  que 
les  richesses  de  la  terre  sont  Dieu  lui-mèrne; 
voyez  en  effet  ce  qui  suit  :  (c  Mettez  vos  délices 
dans  le  Seigneur  [Ibid.  4).»  Comme  si  vous  l'in- 
terrogiez et  lui  disiez  :  montrez-moi  les  riches- 
ses de  cette  terre, où  vous  m'ordonnez  d'habiter. 
«  Mettez  vos  délices  dans  le  Seigneur,  répond-il, 
et  il  vous  donnera  ce  que  votre  cœur  lui  de- 
mande. )) 

5.  Comprenez  bien  clairement  le  sens  de  ces 
mots:  «ce  que  votre  cœur  demande.  »  Discernez 
avec  soin  les  demandes  de  votre  cœur  d'avec  les 
demandes  de  la  chair,  discernez-les  de  votre 
mieux,  car  ce  n'est  pas  inutilement  que  le  pro- 
phète dit  dans  autre  psaume  :  ((  Le  Dieu  de 
mon  cœAir.  »  Car  il  ajoute  dans  le  même  psaume 
((  Et  Dieu  est  ma  part  d'héritage  dans  l'éternité 
{Ps.  Lxxii,  26).  ))  Prenons  un  exemple:  un  hom- 
me est  aveugle,  il  demande  à  recouvrer  la  vue. 
Qu'il  le  demande,  puisque  c'est  Dieu  qui  fait  la 
vueetquiladonne;mais  les  méchants  aussi  la  de- 
mandent :  c'est  donc  là  une  demande  de  la  chair 
Un  homme  est  malade,  il  demande  sa  guérison, 
et  en  effet,déjà  sur  le  point  de  mourir,  il  obtient 
de  guérir.  C'est  encore  là  une  demande  de  la 
chair, ainsi  que  tant  d'autres  demandes  de  même 

Divitise  ejus  Dominus  ejus,  divitise  ejus  Deus  ejus. 
Ipse  est  ille  ciii  dicitur,((  Pars  meaDomine(Psa/.Lxxn, 
26).  »  Ipse  est  iUe  de  quo  dicitur  :  «  Dominus  pars 
hereditatis  mese  et  calicis  mei  (Psal.  xv,  5).  »  Re- 
centi  sermone  commendavimus  Caritati  Vestrœ  et 
Deum  esse  possessionem  n()stram,et  nos  esse  posses- 
sionem  Dei.  Audi  quia  divitiœ  terrse  liujus  ipse  est  : 
vide  quid  sequitur  :  «  Delectare  in  Domino.  » 
Tamquam  qusesieris,  et  dixeris,  Ostende  mihi  divi- 
tias  terrœ  illius,  in  qua  me  jubés  liabitare.  «  Delec- 
tare, inquit,  in  Domino,  et  dabit  tibi  petitiones 
cordis  tui  (Ps.  xxxvj,  4).  » 

0.  Signanter  accipe  «  petitiones  cordis  tui.  »  Dis- 
cerne petitiones  corJis  tui  a  petitionibus  cai'nis,  dis- 
cerne quantum  potes.  Nec  frustra  dictum  est  in  quo- 
dam  Psalmo  ,  «  Deus  cordis  mei  (Psal.  lxxii,  26).  » 
Ibi  enim  sequitur  et  dieit,  «  Et  pars  mea  Deus  meus 
msaecula.  »  V^erbi  gt-atia,  Gsecus  est  corpore,  roga 
utillnminetur.  Ista  roget,  quia  et  ista  Deus  facit,  et 


genre.  Mais  qu'est-ce  qu'une  demande  du  cœur? 
De  même  que  c'est  une  demande  de  la  chair 
que  celle  de  recouvrer  la  vue,  pour  jouir  de 
cette  lumière  que  nos  yeux  de  chair  peuvent 
apercevoir,ainsi  est-ce  unedemandedu  cœur  que 
celle  qui  se  rapporte  à  une  autre  lumière.»  Heu- 
reux ceux  qui  ont  le  cœur  pur,parcequ'ils  ver- 
ront Dieu  [Matth.  v,  8).  ))  «  Mettez  vos  délices 
dans  le  Seigneur,  et  il  vous  donnera  ce  que  votre 
cœur  lui  demande.  » 

6.  Eh  bien ,  voici  que  je  désire,  que  je  de- 
mande, que  je  veux  :  remplirai-je  moi-même 
mes  désirs?  Non:  qui  donc  le  fera?  «  Découvrez 
au  Seigneur  la  voie  où  vous  marchez,  et  mettez 
en  lui  votre  espérance  et  lui-même  le  fera  {Ps. 
xxxvi,5).))Montrez-lui  ce  que  vous  souffrez; mon- 
trez-lui ce  que  vous  désirez.  Que  souffrez- vous, 
en  effet?  a  La  chair  a  des  désirs  contraires  à 
ceux  de  l'esprit, et  l'esprit  a  des  désirs  contraires 
à  ceux  de  la  chair  {Gai.  v,  17).  »  Que  désirez- 
vous  donc?  «Malheureux  que  je  suis!  qui  me 
délivrera  du  corps  de  cette  mort  ?  )>  Et  pour 
savoir  que  Dieu  même  le  fera  lorsque  vous  lui 
aurez  découvert  votre  voie,  écoutez  ce  qui  suit  : 
<(  Ce  sera  la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur  {Ibid.).  »  Que  fera-t-il  donc, 
selon  cette  parole  du  Prophète  :  ((  Décou- 
vrez au  Seigneur  la  voie  où  vous  marchez,  et 

ista  Deiis  prœstat  ;  sed  rogantliœcetiam  mali.  Petitio 
hœc  carnis.  luiirmatur,  rogat  se  salvum  iiei'i  :  sal- 
viis  fit  moriturus.  Et  ista  petitio  carnis  est  :  et  si  qua 
sunttalia.  Petitio  cordis  quse  est?  Sicnt  petitio  car- 
nis est,  velle  sibi  ui)  reparari  oculos,  utique  ad  vi- 
dendam  istam  Incem,  quœ  tali]jus  oculis  videri  po- 
test  :  ita  petitio  cordis  ad  aliam  lucem  pertinet. 
«  Beati  enim  mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  vi- 
debunt  [Matth.  v,7).  »  «  Delectare  in  Domino,  et  da- 
bit tibi  petitiones  cordis  tui.  » 

6.  Ecce  desidero,  rogo,  volo  :  egone  implebo?  Non. 
Quis  ergo  ?  «  Révéla  ad  Dominum  viam  tuam,  et 
spera  in  eum,  et  ipse  faciet  (Ps.xxxvi  5).  »  Indicailli 
quid  patiaris,indica  illi  quid  velis.Quid  enim  pateris. 
«  Caro  concupiscit  adversus  spiritum,  et  spiritus  ad- 
versus  carnem  [Gai.  v,  17).  »  Qiiid  ergo  vis  ?  «  In- 
felix  ego  liomo,  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis 
lîujns  (Eo/?2.vii,2i)  ?  »  Et  quia  ipse  faciet,  cumrevela- 
veris  ad  eum  viam  tuam,  vide  quid  sequitur  :  «  Gra- 


(I)  S.  Augustin  a  parlé  sui-  ce  sujet  dans  le  deuxième  discours  sur  le  Ps.  xxxii,  prononcé  à  Carthage,  dane  la  basilique 
de  Saint  Cyprien.  Plusieurs  passagei  des  trois  discours  sur  le  Ps,  xxxvi,  donnent  à  comprendre  qu'ils  furent  également 
prononcés  dans  cette  ville. 

(a)  Editi,  prcuj  arari.  MSS.  reparari. 
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mettez  eu  lui  votre  espérance,  et  il  le  fera?  » 
Que  fera-t-il  ?  a  Et  il  fera  })riller  votre  jus- 
tice comme  la  lumière.»  Votre  justice,  en  effet, 
est  encore  à  présent  cachée  ;  elle  existe  par  ce 
que  vous  croyez,  et  non  par  ce  que  vous  voyez. 
Vous  croyez,  et  votre  foi  vous  fait  agir;  mais 
ce  que  vous  croyez,  vous  ne  le  voyez  pas  encore. 
Mais  lorsque  vous  commencerez  à  voir  ce  que 
vous  aurez  cru,  votre  justice  apparaîtra  en 
pleine  lumière  {Rom.  vu,  24),  parce  que  votre 
justice  était  votre  foi  ;  car  le  juste  vit  de  la 
foi  {Flaboc.  ii,  4,  et  Rom.  i,  17). 

7.  <(  Et  il  fera  briller  votre  justice  comme  la 
lumière,  et  votre  jugement  comme  le  soleil  à  son 
micli(Ps. XXXVI, 6).»  Voilà  la  lumière  dans  tout  son 
éclat.  C'était  peu  de  dire: comme  la  lumière.  En 
effet,  nous  disons  déjà  la  lumière,lorsque  l'aube 
blanchit  ;  nous  disons  également  la  lumière, 
lorsque  le  soleil  se  lève  ;  mais  jamais  la  lu- 
mière n'est  aussi  éclatante  qu'au  milieu  du 
jour.  Donc,  non-seulement  votre  justice  brillera 
comme  la  lumière,  mais  encore  votre  jugement 
éclatera  comme  le  soleil  à  son  midi.  Car  main- 
tenant, Vous  jugez  que  vous  devez  suivre  le 
Christ,  vous  en  avez  fait  le  propos,  vous  l'avez 
choisi,  voilà  votre  jugement  ;  mais  personne  ne 
vous  a  montré  ce  qu'il  a  promis.  Présentement 
vous  avez  bien  une  promesse,  mais  vous  en 
attendez  la  réalisation  ;  vous  avez  donc  choisi, 

tia  Dei  per  Jesurn-Christum  Dominum  nostriim 
(J6td.).))  Quid  ergo  facturus  est, quia  dictum  est,  «Ré- 
véla ad  Dominum  viam  tuam,et  spera  in  eum,  et  ipse 
faciet  :  »  quidfaciet?  «  Et  educet  sicut  lumen  jus- 
titiam  tuam  (Ps.  xxxvi,  6).  »  Modo  enim  abscondita 
est  justitia  tua  :  in  iide  res  est,  nondum  in  specie. 
Aliquid  credis  ut  facias,  nondum  vides  quod  credis. 
Cum  autem  cœperis  viderequod  credidisti,  educetur 
in  (a)  lumine  justitia  tua  ;  quia  justitia  tua  erat  lides 
tua.  Justus  enim  ex  lide  vivit  (Eahac.  u,  4  ;  Hom. 

7.  «  Et  educet  velutlimien  justitiam  tuam,et  judi- 
cinm  tuum  sicut  meridiem(Ps.xxxvi,(l).))  Hoc  est  cla- 
rum  lumen.  Parum  eratdicere,  «ut  lumen.» Lumen 
enim  jam  dicimus,  et  cura  albescit;  lumen  dicimus 
et  cum  sol  oritur  :  sed  numquam  estclarior  lux  quam 
medio  die.  Nonsolurn  ergo  educet  sicut  lumen  justi- 
tiam  tuam,  sed  erit  judicium  tuum  tamquam  meri- 
dies.  Modo  enim judicas  sequi  Christum,  hocpropo- 
suisti,  hoc  elegisti,  hoc  est  judicium  tuum  :  nerao 


dans  le  jugement  de  votre  foi,  de  suivre  ce  que 
vous  ne  voyez  pas.  Votre  jugement  n'a  point 
encore  de  sanction  manifeste  ;  les  infidèles  vous 
le  reprochent  encore  et  en  font  l'objet  de  leurs 
railleries.  Qu'avez-vous  cru ,  vous  diront-ils? 
Que  vous  a  promis  le  Christ  ?  Que  vous  serez 
immortel  et  qu'il  vous  donnera  la  vie  éternelle  ? 
Où  cela  se  trouve-t-il  ?  Quand  vous  fera-t-il  ce 
don?  Et  quand  cela  pourra- t-il  se  faire?  Mais 
vous,  vous  jugez  qu'il  vaut  mieux  suivre  le 
Christ  qui  vous  promet  ce  que  vous  ne  voyez 
pas,  plutôt  que  l'impie  qui  vous  reproche  de 
croire  à  ce  que  vous  ne  voyez  pas  encore.  C'est 
là  votre  jugement  ;  mais  quelle  est  la  haute 
valeur  de  votre  jugement,  voilà  ce  qui  ne  pa- 
raît pas  encore.  Ce  siècle  est  comme  le  temps 
de  la  nuit.  Quand  donc  le  Seigneur  fera- 
t-il  briller  votre  jugement  comme  le  soleil  à 
son  midi?  «  Lorsque  le  Christ,  qui  est  votre  vie, 
apparaîtra  et  que  vous  apparaîtrez  avec  lui  dans 
la  gloire  {Coloss.  m,  4).  »  Lorsque  le  jour  du 
jugement  sera  venu,  lorsque  le  Christ  sera  venu, 
et  que  toutes  les  nations  seront  rassemblées  par 
lui  pour  être  jugées,  qu'arrivera-t-îl  donc?  Où 
l'impie  cacliera-t-il  sa  perfidie,  quand  je  verrai 
l'objet  de  ma  foi?  Mais  maintenant  quel  est  mon 
partage?  Les  angoisses,  les  afflictions  et  les 
tentations.  Et  heureux  qui  persévère;  car,  «  celui 
qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin,  sera  sauvé 

tibi  ostendit  quod  promisit  :  promissorem  adhue 
tenes,  exhibitorem  autem  exspectas  :  in  judicio  ergo 
hdeituse- elegisti  sequi  quod  non  vides.  In  abscondito 
est  judicium  tuum,  adhuc  reprehenditur  et  irri- 
detur  ab  infidelibus  :  Quid  credidisti  ?  Quid  tibi 
Christus  promisit?  Quia  immortalis  eris,  et  dabit 
tibi  vitam  eeternam  ?  Ubi  est  hoc  ?  quando  dabit  ? 
quando  iieri  potest  ?  Judicas  tr.men  tu  magis  sequi 
Christum  promittentem  quod  non  vides,  quam  im- 
pium  repreliendentetn  credidisse  te  quod  nondum 
vides.  Et  hoc  est  judicium  tuum  :  et  quale  sit  judi- 
cium tuum,  adhuc  non  apparet,  in  isto  sœculo  quasi 
nox  est.  Quando  ergo  educet  judicium  tuum  velut 
meridiem?  «Cum  Christus apparuerit  vita  vestra,tunc 
et  vos  cum  ipso  apparebitis  in  gloria  (Co/oss.]n,4)  :  » 
Cum  venerit  judicii  dies,  et  venerit  Christus,  et 
congregaverit  omnes  gentes  judicandas,  quid  erit 
tune  ?  bupius  ubi  abscondet  perfidiam  suam,  cùm 
videro  lidem  meam  ?  Ergo  modo  quid  ?  Angustise, 
tribulationes  et  tentationes.  Et  beatus  qui  perdurât  : 


(a)  Quinrjue  MSS.  in  lumen. 
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{Mattli.  XXIV,  13).  »  Que  le  juste  ne  cède  pas  à 
ceux  qui  l'insulte,  et  qu'il  n'en  vienne  point  à 
choisir  de  fleurir  ici-bas,  pour  n'être  plus  que 
du  foin,  d'arbre  qu'il  était. 

8.  Que  dois-je  donc  faire  ?  Ecoutez  ce  que  vous 
devez  faire  :  «  Soyez  soumis  au  Seigneur  et 
priez-le  instamment(P5.xxxi, 7).  »  Que  votre  vie 
soit  d'obéir  à  ses  commandements.  C'est  là,  en 
effet,  lui  être  soumis  et  le  prier  avec  instance  ; 
jusqu'à  ce  qu'il  donne  ce  qu'il  a  promis.  Persé- 
vérez dans  les  bonnes  œuvres,  persévérez  dans 
la  prière.  «  Il  faut,  en  effet,  toujours  prier  et  ne 
jamais  cesser  {Luc^  xviii ,  1).  »  En  quoi  paraî- 
trez-vous  soumis  à  Dieu?  En  faisant  ce  qu'il  a 
commandé.  Mais  vous  ne  recevez  pas  encore 
votre  récompense,  parce  que  peut-être  vous  n'en 
êtes  point  encore  capable.  Il  peut,  en  effet,  déjà 
vous  la  donner,  mais  vous  ne  pouvez  encore  la 
recevoir.  Exercez-vous  aux  bonnes  œuvres; 
travaillez  à  sa  vigne,  et  votre  journée  finie,  ré- 
clamez votre  salaire.  Celui  qui  vous  a  conduit  à 
sa  vigne  est  fidèle  dans  ses  promesses  {Matth. 
XX,  8).  ('  Soyez  soumis  au  Seigneur  et  priez-le 
instamment.» 

9.  Voici  que  je  le  fais  :  Je  suis  soumis  au 
Seigneur  et  je  le  prie  instamment.  Mais  que 
vous  en  semble  ?  Tel  de  mes  voisins  est  un  mé- 
chant, il  fait  le  mal,  et  il  est  en  pleine  prospé- 
rité :  je  connais  ses  vols,  ses  adultères,  ses  rapi- 
nes ;  en  toutes  choses  il  est  orgueilleux  et 

quia  qui  perseveraverit  usque  in  iiiiem,  hic  saivus 
erit  (Matth.  xxiv  13).  Née  cedat  insultatoribus,  ne 
eligat  hic  florere,  ut  ex  arbore  fœnum  fiat. 

8.  Ouid  igitur  debeo  ?  Qiiid  debeas  audi  :  «  Subdi- 
tus  esto  Domino,  et  obsecraeum  (Ps.xxxvi,7).  »  Hoc 
sit  vita  tua,obedire  prseceptis  ejus.  Hoc  est  enim  sub- 
ditum  illi  esse,  et  obsecrare,  donec  det  quod  promi- 
sit.  Perseveret  boiium  opus,  perseveret  et  oratio. 
«  Oportetenim  semper  orare,  et  non  delicere  [Lucœ 
xvm,  1).  »  Inquo  appares  subditus  ?  Faciendoquod 
praecepit.  Sed  mercedem  nondum  accipis,forte  quia 
capere  nondum  potes.Jam  enim  ille  potest  dare,  sed 
tu  non  potes  accipere.  Exercere  operibus,  labora  in 
vinea  :  hnito  die  pete  mercedem  [Matth.  xx.  8)  :  fide- 
lis  est  qui  te  adduxit  ad  vineam.  «  Subditus  esto 
Domino,  et  obsecra  eum.  » 

9.  Ecce  facio,  subditus  sum  Domino,  et  obsecro 
eum.  Sed  quid  tibi  videtur  ?  Vicinus   ille  nequam. 
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superbe;  son  iniquité  l'enfle  tellement  qu'il  ne 
daigne  pas  me  reconnaître;  comment  résister 
en  voyant  de  telles  choses  ?  Vous  êtes  malade,  si 
vous  pensez  ainsi  ;  buvez  la  potion  qui  vous  gué- 
rira :  «  Ne  portez  point  secrètement  envie  à  celui 
qui  prospère  dans  "sa  voie  (P5.xxxvi,7).»  Il  pros- 
père, mais  dans.sa  voie  ;  vous  avez  de  la  peine, 
mais  dans  la  voie  de  Dieu.  Il  trouve  des  prospé- 
rités dans  sa  voie  :  pour  lui,  prospérité  dans  la 
route,  et  malheur  à  l'arrivée;  pour  vous,  peine 
dans  la  route,  et  bonheur  à  l'arrivée  ;  car  le 
chemin  des  impies  sera  détruit,  a  Le  Seigneur 
connaît  les  voies  des  justes, et  le  chemin  des  im- 
pies sera  détruit  {Ps,  i,  6).  »  Vous  marchez  dans 
ces  voies  que  connaît  le  Seigneur,  et  si  vous 
souffrez  en  y  marchant,  du  moins  elles  ne  vous 
trompent  pas.  Mais  la  voie  des  impies  n'offre 
qu'une  félicité  passagère  ;  avec  leur  vie  finit 
leur  félicité.  Pourquoi?  Parce  que  cette  voie  est 
la  voie  large,  dont  la  fin  aboutit  aux  abîmes  de 
l'enfer  {Matth.  vu,  13).  Au  contraire,  votre  voie 
est  la  voie  étroite,  par  laquelle  il  n'y  a  que  peu 
d'hommes  pour  entrer.  En  examinant  la  voie  des 
pécheurs,  considérez  donc  la  profondeur  de  l'a- 
bîme où  elle  les  conduit.  «  Ne  portez  point  une 
secrète  envie  à  celui  qui  prospère  dans  sa  voie. 
Cessez  de  vous  irriter  au  sujet  de  l'homme  qui 
commet  l'iniquité,  et  quittez  votre  indignation 
(P5.XXXVI,  cS).  ))  Pourquoi  vous  indigner?  Pour- 
quoi, en  raison  de  cette  colère  et  de  cette  indi- 

male  agens  et  tlorensest;  furta  ejus,  adulteria  ejus, 
rapinas  ejus  ego  novi  ;  in  omnibus  elatus,  superbus, 
per  iniquitatem  exaltatus  non  me  dignatur  aguo- 
scere  :  in  bis  quomodo  durabo  ?  Morbus  ille  est,  bibe 
contra  :  «  Ne  suba^muleds  eum  qui  prosperatur  in 
via  sua  (Ps.  xxxvi,  7).»  Prosperatur,  sed  in  via  sua  : 
laboras,  sed  in  via  Dei.  Illi  prosperitas  in  via  est,  in 
perventione  infelicitas  :  tibilabor  in  via, in  perventioue 
félicitas  ;  quoniam  iter  impiorum  peribit.  a  Novit 
Dominus  vias  justorum,  et  iter  impiorum  peribit 
[Fsal.  I.  6).  »  Has  vias  (a)  ambulas  quas  novit  Domi- 
nus ;  et  si  laboras  in  eis,  non  te  fallunt.  Via  vero 
impiorum  félicitas  transitoria  :  fniita  via,  peracta  est 
félicitas.  Quare  ?  Quia  via  illa  lata  est,  [Matth.  vn, 
15),  finis  ejus  in  profundum  infeini  perducit.  Via 
vero  tua  angusta  est,  et  pauci  ingrediuntur  peream: 
sed  ad  quam  iatitudinem  [h]  perveniant  debes  cogi- 
tare.  «  Ne  subœmuleris  eum  qui  prosperatur  in  via 


(a)  Sic  onines  pr()]3e  MSS.  At  editi,  Has  vias  ambula,  qua.^  novit  Dominus;  et  si  ambulas  in  eis.  (6)  MSS.  permuat. 
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gnation,  pourquoi  blasphémer  ou  presque  blas- 
phémer? ((  Cessez  de  vous  irriter  au  sujet  de 
l'homme  qui  commet  l'iniquité,  et  quittez  votre 
indignation.  »  Ignorez-vous  où  vous  conduit 
cette  fureur  ?  Vous  iriez  jusqu'à  dire  à  Dieu  qu'il 
est  injuste;  cette  fureur  ne  tend  à  rien  moins. 
Voyez  ce  que  produit  cette  question  :  Pourquoi 
celui-ci  est-il  heureux  ?  pourquoi  celui-là  est-il 
malheureux  ?  Étouffez  cette  mauvaise  pensée. 
((  Cessez  de  vous  irriter,  et  quittez  votre  indi- 
gnation, ))  afin  que  touclié  de  repentir,  vous 
fassiez  cet  aveu  :  (t  Mon  œil  a  été  trouble  par  la 
la  colère  {Ps.  vi.  2).  »  Quel  œil,  si  ce  n'est  celui 
de  la  foi  ?  J'interroge  l'œil  de  votre  foi  :  Vous 
avez  cru  au  Christ  ;  pourquoi  avez-vous  cru? 
Que  vous  a-t-il  promis  ?  Si  le  Christ  vous  a 
promis  les  félicités  de  ce  siècle,  murmurez  con- 
tre le  Christ,  murmurez  contre  lui  lorsque  vous 
voyez  l'infidèle  heureux.  Quelle  félicité  vous  a- 
t-il  promise  ?  Quand  vous  l'a-t-il  promise,  si  ce 
n'est  à  l'époque  da  la  résurrection  des  morts? 
Mais,  en  cette  vie,  que  vous  a-t-il  promis?  Ce 
qu  il  y  a  trouvé  lui-même  ;  ce  qu'il  y  a  trouvé 
lui-même,  vousdis-je.  Est-ce  que  vous  dédaignez, 
vous  son  serviteur,  vous  son  disciple,  ce  que 
votre  Seigneur,  ce  que  votre  maître  a  eu  pour 
partage?  Ne  l'entendez-vous  pas  vous  dire  :  «  Le 
serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son  seigneur, 
et  le  disciple  n'est  pas  au-dessus  de  son  maître. 
{Jean^  xiii,  16).  »  Il  a  souffert  pour  vous  les 

sua.  In  homine  faciente  iniquitatem,d(3siii(3  ab  ira  et 
derelinque  (a)  furorem  (Ps.  xxxvi,  8).  »  Quid  stoma- 
charis?Ouid  per  iracundiani  et  nidignationem  istam 
aut  blasphémas,  aut  prope  blasphémas  ?  «  lu  homine 
faciente  iniqaitatem,desine  ab  ira,  et  derelinque  furo- 
rem. »  Nescis  quo  te  provocet  ira  ista  ?  Dicturus  es 
Deo  quiainiqaus  est,  illuc  pergit.  Ecce  ille  quare 
felix  est,  et  ille  infelix  est  ?  Vide  quid  pariât  :  offoca 
malam  conceptionem,  «  Desine  ab  ira,  et  derelin- 
que indignationem ,  »  ut  jam  resipiscens  dicas, 
«Turbatnsest  prse  ira  oculus  meus  (PsrtLv,i8).))  Quis 
ocuius,  nisi  fidei  ?  Interroge  oculum  fidei  tuœ  :  Cre- 
didisti  in  Christum,qTiare  credidisti  ?  Quid  tibi  pro- 
misit  ?  Si  felicitatcni  sœculi  hujus  tibi  promisit 
Christus,  murmura  adversus  Chiistum,  murmura 
adversùs  illum,  quando  vides infîdelem  felicem.Quid 
tibi  promisit  felicitatis  ?   quid  nisi  in  resurectione 
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douleurs,  les  fouets,  les  opprobres,  la  croix  et 
la  mort.  Et  de  ces  tourments,  lequel  avait-il 
mérité,  lui,  le  juste?  et  lequel  n'avez-vous  pas 
mérité,  vous,  pécheur?  Tenez  donc  votre  œil 
dans  la  droite  ligne,  de  peur  qu'il  ne  soit  trou- 
blé par  la  colère  :  <(  Cessez  de  vous  irriter^  et 
quittez  votre  indignation.  Ne  portez  secrètement 
envie  à  personne,  de  peur  que  vous  ne  fassiez 
le  mal  ;  »  à  l'imitation,  pour  ainsi  dire,  de  celui 
qui,  tout  en  faisant  le  mal,  se  trouve  dans  la 
prospérité.  ((  Ne  portez  secrètement  envie  à  per- 
sonne, de  peur  que  vous  ne  fassiez  le  mal;  parce 
que  ceux  qui  font  le  mal  seront  exterminés(/^s. 
XXXVI,  9).»  Mais  je  suis  témoin  de  leur  bonheur. 
Croyez-en  celui  qui  vous  dit  :  «  Ils  seront  exter- 
minés;» car  il  voit  mieux  que  vous,  lui  dont  l'œil 
ne  peut  être  troublé  par  la  colère  :  ((  parce 
que  ceux  qui  font  le  mal  seront  exterminés. 
Ceux,  au  contraire,qui  attendent  le  Seigneur. ..,» 
non  point  quelqu'un  de  trompeur,  mais  la  Vé- 
rité même  ,  non  point  quelqu'un  d'une  puissance 
incertaine  ,  mais  la  Toute -Puissance  même  ; 
«  Ceux,  au  contraire,  qui  attendent  le  Seigneur 
posséd'^ront  la  terre  en  hérita ge(/^z6/. 9).»  Quelle 
terre,  si  ce  n'est  cette  Jérusalem  où  parviendra, 
pour  jouir  de  la  paix,  celui  qui  aime  ardemment 
cette  cité  éternelle  ? 

10.  Mais  combien  de  temps  le  pécheur  sera- 
t-il  florissant?  Combien  de  temps  attendrai- 
je  ?  Vous  courez  vers  ce  moment  :  il  est  court 

mortuorum  ?  Quid  autem  in  hac  vita  [h]  ?  Quod 
ipse  :  quod  ipse,  inquam.  An  dedignaris  serve,  dis- 
cipule,  quod  Dominus,  quod  magister?  Nonne  ab 
ipso  audis,  «  iNon  est  servus  major  domino  sno,  et 
non  est  discipulus  super  magistrum  (Jo/iaw,xin,16)?)) 
Ille  pro  te  dolores,  flagella,  opprobria,  crucem, 
mortem  passus  est.  Et  quid  borum  justo  dcbe- 
batur?  Quid  non  tibi  peccatori  debebatur?  Ergo 
tene  directum  oculum  tuum,  ne  turbetur  prse  ira  : 
«  Desine  ab  ira ,  et  derelinque  indignationem. 
Ne  subaîmuleris  ut  mahgne  facias  :  »  quasi  imi- 
tando  eum  qui  maligne  faciendo  fluret  ad  tempus. 
((  Ne  subsemuleris,  ut  maligne  facias.  Quoniam  qui 
maligne  agunt,  extermiriabuntur.  »  Sed  felicita- 
tem  <^orum  video.  Crede  illi  qui  dicit,  extermi- 
nabuntur  :  quia  melius  ille  videt  quam  tu,  cujus 
oculum  turbare  ira  non  potest.  «  Quoniam  qui  ma- 


(a)  Nonnulli  MSS.  constanter,  derelinque  indignationem.  (6)  Sic  aliquot  MSS.  Editi  vero,  Quid  autem  in  hac  vita  patens, 
quod  non  ipse,  in  quœ  magis  dedignaris  serve,  discipule,  quam  Dominus,  quam  magister? 
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ce  temps  qui  vous  paraît  long.  C'est  votre  fai- 
blesse qui  vous  fait  trouver  long  ce  qui  passe  si 
vite. Que  sont  à  nos  yeux  les  désirs  d'un  malade  ? 
Rien  de  si  long  pour  lui,  dans  sa  soif,  que  le 
temps  de  lui  préparer  son  breuvage.  Les  siens 
s'empressent,  de  peur  que  le  malade  ne  s'impa- 
tiente. Quand  cela  sera-t-il  fait?  Quand  cela 
sera-t-il  cuit?  Quand  me  le  donnera-t-on  ?  Il  n'y 
a  que  célérité  de  la  part  de  ceux  qui  vous  ser- 
vent ;  mais  votre  maladie  vous  fait  trouver  long 
ce  qui  se  fait  cependant  très-vite»  Aussi,  voyez 
notre  médecin  ;  comme  il  flatte  l'impatience  du 
malade  qui  s'écrie  :  combien  de  temps  le  sup- 
porterai-je?  Combien  de  temps  cela  durera-t-il? 
a  Encore  un  peu  de  temps  et  le  pécheur  ne  sera 
])\us{IbidAO).))  Certes,  vous  gémissez  au  milieu 
des  pécheurs  ;  vous  gémissez  à  cause  des  pé- 
cheurs :  (Encore  un  peu  de  temps  et  le  pécheur  ne 
sera  plus.»  Si  donc  le  Prophète  vous  a  dit  :  «  Ceux 
qui  attendent  le  Seigneur,  posséderont  la  terre 
en  héritage  ;  »  gardez -vous  de  croire  que  cette 
attente  sera  trop  longue  ;  attendez  un  peu,  et 
vous  recevrez  pour  toujours  ce  que  vous  atten- 
dez. Encore  quelque  temps,  mais  peu  de  temps. 
Rappelez-vous  les  années  écoulées  depuis  Adam 
jusqu'au  jour  présent  ;  suivez  le  cours  des  Écri- 
tures; c'est  hier  à  peine  qu'Adam  est  tombé  du 
paradis  {Gen.  m,  6).  Et  cependant  que  de  siècles 
écoulés  et  révolus  !  Où  sont  les  temps  passés  ? 
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C'est  ainsi  que  passera  le  peu  qui  en  reste.  Et  si 
vous  aviez  vécu  tout  ce  temps,  depuis  qa'Adam 
a  été  chassé  du  paradis,  jusqu'au  jour  présent, 
vous  verriez  assurément  que  votre  vie,  si  rapi- 
dement envolée,  n'aurait  pas  été  longue.  Mais 
quelle  est  la  durée  d'une  vie  d'homme  ?  Ajoulez- 
y  autant  d'années  que  vous  le  voudrez,  prolon- 
gez encore  et  encore  sa  vieillesse,  qu'est-ce  que 
tout  cela?  N'est-ce  pas  comme  la  brise  du  matin  ? 
Si  donc  nous  regardons  encore  comme  éloigné 
peut-être  le  jour  du  jugement,  ce  jour  où  il  sera 
rendu  selon  leurs  œuvres  aux  méchants  et  aux 
justes,  très-certainement  du  moins  votre  dernier 
jour  ne  l'est  pas.  Préparez-vous  à  ce  jour.  Tel, 
en  effet, vous  sortirez  de  cette  vie,  tel  vous  serez 
livré  à  l'autre  vie.  Au  sortir  de  cette  courte  vie, 
vous  ne  serez  pas  encore  dans  l'état  des  Saints, 
lorsque  le  Seigneur  leur  dira  :  «  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père,  entrez  en  possession  du  royaume 
qui  vous  a  été  préparé  depuis  le  commencement 
du  monde  {Matth.  xxv,  34).»  Vous  n'y  serez  pas 
encore  ;  qui  ne  le  sait?  Mais  déjà  vous  pourrez 
être  dans  ce  lieu  où  le  riche,  orgueilleux  et  sté- 
rile, aperçut  de  loin,  du  milieu  de  ses  tortures, 
le  pauvre  autrefois  couvert  d'ulcères,  et  mainte- 
nant jouissant  du  repos  {Luc,  xvi,  23).  Une  fois 
entré  dans  ce  repos,  vous  attendrez  avec  sécu- 
rité le  jour  du  jugement,  ce  jour  où  vous  recou- 
vrerez votre  corps,  où  vous  serez  changé  et 


ligne  agunt,  exterminabuntur.  Sustincntes  auteni 
Doniiiium.  »  Non  enim  aliqiiciii  fallacem ,  sed 
utique  ipsam  veritateai  :  non  enim  aliquem  minus 
valentem,  sed  utique  omiiipotentem.  «  Sustinentes 
autem  Dominum,  ipsi  hereditate  possidebunt  terram 
(Ps. XXXVI,  9).  »  Quain  terram,  nisi  illam  Jérusalem, 
cujus  amore  qui  exardescit,  perveniet  ad  pacem  ? 

10.  Sed  quamdiu  peccator  lloret  ?  quamdiu  susti- 
nebo  ?  Festinas  :  cito  erit  quod  tibi  diu  est.  Infn-- 
mitas  facit  diu  videri  quod  cito  est.  Quomodo  inve- 
niuntur  desideria  cegroiorum  ?  Nihil  tamdiu,  quam 
ut  calix  sitieiîti  temperetur.  Utique  festinatur  a  suis, 
ne  forte  ofïendatur  infirmus.  Quando  fiet.^  quando, 
coquetur  ?  quando  dabitur  ?  Celeritas  est  in  illis 
(jui  tibi  serviuut  ,  sed  intirmitas  tua  diuturnum 
putat  quod  cito  agitur.  Ergo  videte  medicum  nos- 
trum  blandientem  iotirmo  dicenti,  Quandiu  du- 
rabo  ?  quamdiu  erit  ?  «  Et  adbuc  pusillum,  et 
mm  erit  peccator  (I6zri.lG).  »  liiter  peccatores  certe 
gémis,  de  peccatore  gémis  :  pusillum,  et  non  erit. 
Ne  forte  quia  tibi  dixi  :  «  Sustinentes  autem  Domi- 
num ipsi  hereditate  possidebunt  terram  (îhid.  9)  :  » 


ne  sustinentiam  istam  longissimam  putes;  modicum 
sustine,  sine  line  accipies  quod  sustines.  Adbuc  pu- 
sillum :  modicum.  Recole  annos  ab  Adam  usque 
iu  bodiernum  diem,  percurre  Scripturas  {Gen.  nr, 
fi):  heripeno  illede  paradiso  lapsus  est.  Tôt  ssecula 
emensa  et  evoluta  sunt.  Ubi  sunt  prseterita  tempora  ? 
Sic  pauca  quœ  restant,  utique  transibunt.  Si  toto  illo 
tempore  viveres,  ex  quo  Adam  de  paradiso  dimissii  s 
est  usque  in  bodiernum  diem  ;  certe  videres  vitam 
tuam  non  fuisse  diuturnam,  quae  sic  avolasse,t.Unius 
^utem  cuj usque  hominis  vita  quauta  est  ?  Adde 
quantoslibet  annos,  duc  longissimam  senectutem, 
quid  est?  Nonne  aura  est  matutina  ?  Ergo  longe 
sit  dies  judicii,.  quando  erit  retributio  injustorum  et 
justorum  :  tuus  certe  dies  ultimus  longe  abesse 
non  potest.  Ad  liunc  te  pra^para.  Qualis  enim  exie- 
ris  de  bac  vita,  talis  redderis  illi  vitœ.  Post  vitam 
istam  parvam  nondum  eris  ubi  erunt  sancti,  quibus 
dicetur,  «  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite  reg- 
num  quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi  (Matth. 
XXV,  34).  Nondum  ibi  eris,  quis  nescit  ?  Sed  jam  po- 
teris  ibi  esse,  ubi  illum  quondam  ulcerosum  paupe- 
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rendu  l'égal  des  anges.  Quelle  est  donc  la  durée 
du  temps  présent,  pour  que  nous  ayons  tant  de 
hâte  et  que  nous  disions  :  Quand  cela  sera-t-il? 
Combien  cela  tardera-t-il  encore  ?  Nos  fils  diront 
la  même  chose,  tiendront  le  même  langage  , 
comme  aussi  nos  arrière-neveux  :  et  comme 
tous, en  se  succédant  les  uns  aux  autres,  doivent 
le  dire,  ainsi  passera  ce  court  espace  de  temps 
à  venir,  comme  a  passé  tout  le  temps  qui  déjà 
s'est  écoulé!  0  faiblesse  humaine  !  «  Encore  un 
peu  de  temps  et  le  pécheur  ne  sera  plus.  » 

H.  ((Et  vous  chercherez  sa  place,  et  vous  ne 
la  trouverez  pas  {Ibid).))  Le  Prophète  fait  voir  ce 
qu'il  a  annoncé  :  ((Le  pécheur  ne  sera  plus,»  non 
pas  qu'il  n'existera  plus  dans  le  sens  absolu 
du  mot,  mais  il  ne  pourra  plus  servir  à  qaoi 
que  ce  soit.  En  effet,  s'il  cessait  absolument 
d'exister,  il  cesserait  de  souffrir.  Ce  serait  donc, 
dès  à  présent,  une  pleine  sécurité  donnée  au 
pécheur,  s'il  pouvait  se  dire  :  Je  ferai  tout  ce 
que  je  voudrai  pendant  ma  vie,  et  ensuite,  je  ne 
serai  plus.  N'existera-t-il  pas  pour  souffrir? 
N'existera-t-il  pas  pour  être  tourmenté?  Que 
deviendraient  ces  paroles  :  ((  Allez  dans  le  feu 
éternel,  qui  a  été  préparé  pour  le  démon  et  pour 
ses  anges  (Matth.  xxv,41)  ?  »  Mais  peut-être,  une 
fois  précipités  dans  ce  feu,  cesseront-ils  d'exis- 
ter, et  y  seront-ils  consumés  ?  Alors  le  Seigneur 
ne  leur  dirait  pas  :  ((  Allez  dans  le  feu  éternel  ;  )> 
car  il  ne  serait  pas  éternel,  si  ses  victimes  de- 
vaient cesser  d'exister.  Mais  d'ailleurs,  le  Sei- 
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gneur  n'a  pas  manqué  de  faire  connaître  ce  qui 
les  attend  ou  de  l'anéantissement  ou  de  la  souf- 
france et  des  supplices  ;  car  il  dit  :  ((  Il  y  aura  là 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents  {Matth. 
VIII,  12).  »  Comment  pleureraient-ils  et  grince- 
raient-ils des  dents,  s'ils  n'existaient  plus? 
Comment  donc  faut-il  entendre  ces  mots  :  ((  En- 
core un  peu  de  temps  et  le  pécheur  ne  sera  plus,  » 
si  ce  n'est  dans  le  sens  que  le  Prophète  donne 
lui-même  par  le  verset  suivant  :  u  Et  vous 
chercherez  sa  place  et  vous  ne  la  trouverez  pas?» 
Que  veut  dire  ((  sa  place  ?  ))  Cela  veut  dire  :  ((  son 
usage.»  Est-ce  qu'en  effet  le  pécheur  sert  à  quel- 
que chose  ?  Oui,  Dieu  se  sert  de  lui  pour  éprou- 
ver le  juste,  de  même  qu'il  s'est  servi  du  démon 
pour  éprouver  Job  {Job.  i,  12),  de  même  qu'il 
s'est  servi  de  Juda  pour  trahir  le  Christ  {Matth. 
XXVI,  14).  Il  y  a  donc  en  cette  vie  un  usage  au- 
quel est  employé  le  pécheur.  C'est  la  place  qu'il 
occupe,  de  même  que  dans  la  fournaise  de 
l'orfèvre,  il  est  une  place  occupée  par  la  paille. 
La  paille  est  brûlée  afin  que  l'or  soit  purifié  : 
de  même  l'impie  exerce  sa  fureur,  aiîn  que  le 
juste  soit  éprouvé.  Mais  lorsque  le  temps  de  no- 
tre épreuve  sera  passé,  lorsqu'il  n'y  aura  plu- 
de  justes  à  éprouver,  il  n'y  aura  non  plus  d'ims 
pies  pour  les  éprouver.  Est-ce  qu'il  s'ensuit, 
parce  que  nous  avons  dit  qu'il  n'y  aura  plus 
d'impies  pour  éprouver  les  justes,  que  les  impies 
n'existeront  plus  ?  Non  ;  mais  parce  qu'il  n'y 
aura  plus  besoin  de  pécheurs  pour  éprouver  les 


rem,  dives  illle  superbus  etsterilisin  mediis  suis  tor- 
mentis  vidit  a  longe  requiescenteni  [Lucœ  xvi,  23). 
In  illa  requie  positus,certe  securus  exspectas  judicii 
diem,  quando  recipias  et  corpus,  quando  immuteris 
ut  Angelo  œqueris.Ergo  quantum  est  quod  festina- 
mus,  et  dicimus.  Quando  erit  ?  Tardum  erit  ?  Hoc 
dicturi  filii  no.stri,  et  hoc  dicturi  nepotes  nostri  :  et 
cum  singuliquiquesibi  succedenter  lisec  dicturi  sunt, 
sic  transit  quod  adliuc  pusillum  futurum  est,quein- 
admodum  transit  totum  quod  jam  praîteritum  est. 
0  infirme,  «  Adhuc  puâillum,  et  non  erit  peccator 

(PS.  XXXVI.  10).  » 

H.  ((  Et  quseres  locum  ejus,et  non  imemes(Ibid.).)) 
Ostendit,  quid  dixit,((  non  erit  :»  non  quia  omnino  non 
erit,  sed  quia  ad  nullos  usus  esse  ])oterit.  Si  énim 
omnino  non  erit,  née  torquebitur  :  jam  ergo  securi- 
tas  data  est  peccatori,ut  dicat  :  Faciam  qui(iquid  volo 
quamdiu  vivo,  postea  non  ero.  Non  erit  qui  doleat, 
non  erit  qui  torqueatur?  Et  ubi  est:  «  lté  in  ignem 


aïternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus 
(Matth.  xxv,41)?))  Sed  forte  missi  in  ignem  illum  non 
erunt,  et  consumentur.  Non  illis  diceretur,  lté  in 
ignem  a?,ternum  ;  quia  non  futuris  non  esset  seter- 
nus.  Et  tamen  quid  iilic  futurum  sit  eis,  utrum  om- 
nino consumtio,  an  dolor  et  cruciatus,  non  taeuit 
Dominus  dicens,  «  Ibi  erit  ploratus  et  stridor  den- 
tium.  {Matlh.  viir,  12).»  Quomodo  ergo  plorabunt  et 
stridebunt  dentibus,  si  non  erunt  ?  Quomodo  ergo 
hic  «  Adhuc  pusillum,  et  non  erit  peccator,  »  nisi 
quomodo  in  sequenti  versu  exposait,  «  Et  qua^res 
locum  ejus,  et  non  invenies?))Qui(l  est,«  locum  ejus?  » 
Usum  ejus.  Habet  enim  aliquem  usum  peccator  ? 
Habet.  Hic  utitur  illo  Deus  ad  probandum  justum, 
quomodo  usus  est  diabolo  ad  probandum  ]oh  [Job,  i, 
12),  quomodo  usus  est  Juda  a  tradendum  Cliristum. 
[Matth.  XXVI,  14).  Est  ergo  in  hac  vita  quod  agatur 
de  peccatore.  Hic  est  ergolocus  ejus,  quomodo  est  in 
fornace  aurificis  locus  paleee.  Ardet  palea,  ut  aurum 
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justes ,  ({  Vous  chercherez  leur  place  et  vous  ne 
la  trouverez  pas.  »  Dans  le  temps  présent,  cher- 
chez la  place  du  pécheur  et  vous  la  trouverez. 
Dieu  a  pris  le  péclieur  pour  en  faire  son  fouet  : 
il  lui  a  donné  les  honneurs,  il  lui  a  donné  la 
puissance.  C'est  en  effet  là  ce  que  Dieu  fait  quel- 
quefois ;  il  donne  la  puissance  au  pécheur,  et 
par  cette  puissance  les  choses  humaines  sont 
comme  frappées  du  fouet,  et  les  justes  sont  cor- 
rigés. Le  pécheur  recevra  ce  qu'il  aura  mérité  ; 
et  cependant  il  aura  servi  au  progrès  du  juste 
et  à  la  perte  de  l'impie.  «  Vous  chercherez  sa 
place  et  ne  la  trouverez  pas.  » 

12.  «  Mais  ceux  qui  sont  doux  posséderont  la 
terre  en  héritage  (Ps.xxxvi,  11).))  Cette  terre  est 
celle  dont  nous  avons  souvent  parlé,  la  Jérusa- 
lem sainte,  qui  sera  délivrée  de  son  exil  ici -bas, 
et  qui  vivra  éternellement  en  Dieu  et  de  Dieu. 
Donc  «  ils  posséderont  la  terre  en  héritage.  ^ 
Quelles  seront  leurs  délices  ?  «  Et  ils  trouveront 
leurs  délices  dans  l'abondance  de  la  paix.  »  Que 
l'impie  trouve  donc  ici-bas,  ses  délices  dans 
l'abondance  de  l'or,  dans  l'abondance  de  l'ar- 
gent, dans  l'abondance  de  ses  possessions,  dans 
la  richesse  de  ses  maisons  de  plaisance  fl),  dans 
l'abondance  de  ses  roses,  dans  l'ivresse  et  dans 

purgetur  :  sic  seevit  impius,  ut  justus  probetur.  Sed 
cum  transierit  tempus  probationis  nostra3,quando  non 
erunt  qui  probentur,  non  erunt  per  quos  probentur. 
Numquid  quia  diximus,  Non  erunt  qui  probentur, 
non  erunt  ipsi  ?  Sed  quia  jam  non  opus  erit  pecca- 
toribus  pftL-  quos  justi  probentur  :  «  Et  quœres  locum 
ejus,  etnon  invenies.  ))']Vlodo  qiiEere  locum  peccato- 
ris,  invenies.  De  peccatore  fecit  Deus  flagellum, dédit 

et  honorem,  dédit  ei  et  potestatem.  Alliquando 
enim  facit  hoc,  dat  peccarori  potestatem, flagellantur 
itidc  res  liumanse,  emendatur  inde  [a]  pii.  Peccatori 
illi  hocreddetur  quod  debetur  :  et  tamen  factumest 
de  illo  unde  proliciat  plus,  unde  deficiat  impius. 
«  Quœres  locum  ejus,  et  non  invenies.» 

i2.«Mansueti  autem  hereditate  possidebunt  terram 
(Ps. xxxvi,H).Terra  estillade  quasœpe  locuti  sumus, 
Jérusalem  sancta,  quœ  Uberabitur  de  peregrinatione 
ista,  et  inœternum  vivet  cum  Deo  et  de  Deo.  Ergo 
((  hereditate  possidebunt  terram.» Quai  erunt  deliciœ 


les  splendeurs  de  ses  festins  de  débirache  !  Voilà 
donc  la  puissance  qui  vous  fait  envie?  voilà 
donc  la  Heur  qui  vous  délecte  ?  Est-ce  que, 
même  si  ces  félicités  étaient  durables,  l'impie  ne 
serait  pas  encore  à  plaindre?  Mais  vous,  de  quelles 
délices  jouirez-vous  ?  «  Ils  trouveront  leurs  dé- 
lices dans  l'abondance  de  la  paix.  »  La  paix  sera 
votre  or,  la  paix  sera  votre  argent,  la  paix  sera 
vos  domaines,  la  paix  sera  votre  vie,  et  votre  Dieu 
sera  votre  paix.  Tout  ce  que  vous  désirez  de- 
viendra votre  paix.  Ce  qui  est  de  l'or  ici-bas  ne 
peut  être  pour  vous  de  l'argent  ;  ce  qui  est  du 
vin  ne  peut  être  pour  vous  du  pain  ;  ce  qui  est 
lumière  pour  vous_,  ne  peut  être  un  breuvage  : 
votre  Dieu  sera  toutes  choses  pour  vous.  Vous  le 
mangerez  pour  n'avoir  pas  faim;  vous  le  boirez 
pour  n'avoir  pas  soif;  vous  recevrez  sa  lumière 
pour  n'être  pas  aveugle;  vous  vous  appuyerez  sur 
lui  pour  ne  pas  défaillir  ;  il  vous  possédera  tout 
entier,  étant  lui-même  tout  entier.  Là  vous  ne 
serez  pas  à  l'étroit  avec  celui  qui,  comme  vous, 
le  possédera  tout  entier.  Vous  le  posséderez  en 
entier  et  un  autre  le  possédera  de  même,  parce 
que,  vous  et  tout  autre,  vous  ne  ferez  qu'une 
seule  et  même  chose  que  votre  possesseur  possé- 
dera tout  entière.  ((Voilà  les  biens  (pi  resterontà 

ipsorum  ?  <(  Et  delectabuntur  in  multitudine  pacis 
(I6zc?.).»DeIectelur  hic  impius  ille  in  multitudine  auri, 
in  multitudine  argenli,in  multitudine  mancipiorum, 
in  multitudine  postrcmo  (6j  baiarum,  rosarum/vino- 
lentise,  lautissiniorum  et  luxiu'iosorum  oonviviorum. 
Hsec  est  potentia  cui  in  vides,  iste  ilos  est  qui  te  dé- 
lectât ?  Nonne  etsi  semper  sic  esset,  plangendus 
esset  ?  Quœ  erunt  autem  deliciœ  tuse  ?  ((  Et  delecta- 
buntur in  multitudine  pacis.»  Aurumtuum  pax,  ar- 
gentura  tuum  pax,  praîdia  tua  pax,  vita  tua  pax^ 
Deus  tuus  pax.  Quicquid  desideras,pax  tibi  erit.Quia 
hic  aurum  quod  est,  non  potest  tibi  esse  argentum  ; 
quod  vinum  est,  non  potest  tibi  esse  panis;  quod  tibi 
lux  est^non  potest  esse  potus  :  Deus  totum  tibi  erit. 
Manducabis  eum  ,  ne  esurias  ;  bibes  eum,  ne  sitias  ; 
illurainaberis  ab  eo,  ne  siscœcus  ;  fulcieris  ab  eo.  no 
deticias;  possidebit  te  totum  integrum,  totus  integer. 
Angustias  non  ibi  patieris  cum  eo  cum  quo  totum 
possides:  totum  liabebis,  totum  et  iile  liabebit  ;  quia 


(l)  On  donnait  peut-être  le  nom  de  Baies,  de  celui  d'une  très-belle  et  très-célèbre  ville  de  Campunie,  à  des  sites  agréa- 
bles et  à*des  terres  fertiles.  Cicéron  paraît  l'avoir  fait  dans  son  discours  pour  Cœlius,  dans  le  jardin, la  maison  et  les  baies 
(baias)de  qui,  dit-il,  les  passions  de  tons  ce  dcploijoient  librement.  S.Jérôme  (co'.tre  Jovinien,  liv.  II,  ch.  9),  dit  qu'on  appelle 
baies  les  palmes  ou  les  feuilles  du  palmier.  Le  mot  latin  rosarum,  placé  à  la  suite,  s'est  peut-être  glissé  là  au  lieu  d'un 
autre  mot  c^e  forme  analogue,  comme  mensarum,  de  ses  tables. 

(a)  Vox,  pii,  abest  a  MSS.  Paulo  post  in  editis  erat,  redditur  :  ciijus  loco  ex  MSS.  reponimus,  reddetuv.  (b)  Editi,  po5- 
Iremo  opum  diversarum.  Ex  MSS.  autem  quidam,  odorum.  rosarum  :  nonnulli,  olicorum,  rosarurn  :  alii.  odoriferarum  rom- 
nim  :  plures  denique,  baiarum,  rosarum. 

TOM.  XII.  '  11 
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riiomme  pacifique(//>/<i.37).)>Nous  avons  chanté 
ces  paroles  :  sans  doute  ce  verset  est  encore  éloi- 
gné, dans  le  psaume,  de  ceux  que  nous  venons 
d'expliquer;  mais, parce  que  nous  l'avons  chanté, 
nous  pouvons  en  faire  la  conclusion  de  ce  dis- 
cours. Soyez  donc  en  toute  sécurité  :  ((  gardez 
l'innocence  ;  »  c'est  une  chose  du  plus  grand 
prix.  Vous  voulez,  je  crois,  dérober  quelque 
chose,  afin  d'accroître  votre  richesse  :  voyez 
bien  où  vous  mettez  la  main  et  où  vous  prenez. 
Si  vous  acquérez  de  tel  côté,  vous  y  perdez  : 
vous  acquérez  de  l'argent,  vous  perdez  l'inno- 
cence. Que  plutôt  votre  cœur  sorte  de  son  er- 


LES  PSAUiMES. 

reur:vous  acquériez  de  l'argent  et  perdiez  votre 
innocence  ;  perdez  plutôt  votre  argent.  «  Gardez 
l'innocence  et  ne  voyez  que  la  droite  ligne 
{Ibid.),  ))  car  Dieu  même  vous  dirigera,  afin  que 
tout  ce  qu'il  veut,  vous  le  vouliez,  et  telle  est  la 
droite  ligne.  Si  vous  ne  voulez  pas  ce  que  Dieu 
veut,  vous  cessez  d'être  droit,  et  cette  coupable 
flexion  de  votre  cœur  vous  empêchera  d'être 
aplani  par  celui  qui  estla  droitm^e  même.  «  Gar- 
dez l'innocence  et  ne  voyez  que  la  ligue  droite,» 
et  ne  croyez  pas  que  la  fin  de  cette  vie  soit  aussi 
la  fin  de  l'homme  qui  meurt  ;  car  «  voilà  les 
biens  qui  resteront  à  l'homme  pacifique.  » 


DEUXIÈME  DISCOURS 


SUB    LA    SECONDE    PARTIE    DU    PSAUME    XXXTI  (0. 


1.  Nous  avons  reçu  l'ordre  de  parler  à  Votre 
Charité  sur  ce  psaume,  et  nous  avons  dû  obéir. 
Dieu  a  voulu,  en  effet,  retarder  notre  départ 
par  l'abondance  de  la  pluie,  et  nous  avons 

lu  et  ille  unum  eritis^  quod  uuum  totum  etille  liabe- 
bit  qui  vos  possidet.  «  Hse  sunt  reliquae  homini  paci- 
fico  [Ibid.  37).  »  Hoc  cantavimus  :  qui  versus  longe 
quidem  est  in  isto  Psalmo  ab  his  tractatis  versibus. 
Sed  quia  ipsum  cantavimus,  ad  ipsum  claudere  de- 
bemus.  Tu  tantum  securus  esto,  custodi  innocen- 
tiam,  pretiosa  res  est.  Furari  vis  aliquid,  credo,  ut 
adqiiiras  :  vide  quo  manum  mittis,  et  unde  tollis. 
Hacvisadquirerejiac  perdis  :  adquirispecuniam, per- 
dis innocentiam.  Evigilet  potius  cor  luum  :  qui  vole- 
bas  adquirere  pecuniam  et  perdis  innocentiam,  per- 
de potius  pecuniam  :  «  Custodi  innocentiam,  et 
vide  directionem  (I6?Y^),  »  quia  diriget  te  Deus  ,- 
ut  omnia  quœcumque  vult,  velis  et  tu  :  ipsaenimest 
direclio.  Nam  si  tu  nolis  quod  Deus  vull,curvus  cris, 


reçu  l'ordre  de  vous  adresser  la  parole,  afin  que 
notice  langue  ne  vous  fit  point  défaut,  tandis 
que  notre  cœur  a  constamment  souci  de  vous, 
comme  le  vôtre  de  nous.  Déjà  nous  vous  avons 

et  pravitas  tua  non  te  permittet  (a)  planari  recto ^ 
«  Custodi  ergo  innocentiam,  vide  directionem  :  » 
et  noli  putare  quia  fmita  ista  vita,  finitus  esthomo  ; 
«  quia  sunt  reliquise  homini  paciiico.  » 


SERMO  SECUNDUS 

De  secunda  imrte  Psalmi  XXXV 1. 

De  Psalmo  isto  loquiCaritati  Vestr3e,et  jussi  sumus, 
et  obtemperare  debuimus.  Voluit  enim  Dominus 
propter  imbrium  nimietatem  retardare  profectionem 
nostram  ;  et  imperatum  est  nobis,  ne  vacaret  bic 


(l)  Il  exhorte  les  fidèles  au  support  des  méchants,  et  il  argumente  contre  les  Donatistes,  et  nommément  contre  Pri- 
mianus. 


(a)  fleri(i[Uc  MSS.  pacari. 
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engagé  à  étudier,  dans  ce  psaume,  la  volonté 
de  Dieu:  que  nous  enseigne-l-il, quels  avis  nous 
donne-l-il,  contre  quoi  nous  met-il  en  garde, 
que  veut-il  que  nous  supportions  et  que  vous 
espériez  ?  Car  deux  espèces  d'hommes  ,  les 
justes  et 
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ou  du 


les  impies,  sont  mêlés  sur  celte  terre 
et  dans  cette  vie.  Chacune  d'elles  a  dans  le 
cœur  des  tendances  particulières.  L'espèce  des 
justes  tend  à  s'élever  par  l'humilité  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  sublime  ;  l'espèce  des  impies  est 
entrainée,  par  le  poids  de  l'orgueil,  vers  les 
choses  iniîmes.  L'une  s'abaisse  pour  s'élever, 
l'autre  monte  pour  tomber.  Il  en  résulte  que 
l'une  supporte,  et  que  l'autre  est  supportée.  Les 
justes  sa  proposent  de  gagner  les  impies  eux- 
mêmes  à  la  vie  éternelle  ;  les  impies  se  proposent 
de  rendre  le  mal  pour  le  bien,  et  de  priver,  s'ils 
le  peuvent,  même  de  la  vie  temporelle,  ceux  qui 
veulent  leur  procurer  la  vie  éternelle.  L'impie 
a  peine  à  supporter  le  juste,  et  le  juste  a  peine  à 
supporter  l'impie  :  ils  se  sont  réciproquement  à 
charge.  Nul  ne  doute  qu'ils  ne  soient  une  charge 
l'un  pour  l'autre,  mais  avec  des  intentions  diffé- 
rentes. En  elFet,  le  juste  est  à  charge  à  l'impie, 
parce  que  le  juste  désire  que  l'impie  cesse  d'être 
impie  et  devienne  juste;  et  non-seulement  le 
juste  souhaite  par  ses  vœux  ,  mais  il  s'efforce 
encore,  par  ses  actions, de  conquérir  l'impie  à  la 
justice.  L'injuste,  au  contraire,  hait  tellement  le 


juste,  qu'il  voudrait  qu'il  ne  fût  pas, 
moins  qu'il  ne  fût  pas  juste.  Car  plus  il  est  juste, 
et  plus  il  est  à  charge  à  l'impie.  Celui-ci  tra- 
vaille donc  à  le  rendre  impie,  s'il  le  peut,  et,  s'il 
ne  le  peut,  à  le  faire  disparaître  et  à  se  débar- 
rasser ainsi  de  l'ennui  et  de  la  gène  qu'il  lui 
cause.  Mais  s'il  vient  à  bout  de  le  rendre  impie, 
il  ne  l'en  aura  que  plus  encore  à  charge.  Car  il 
n'y  a  pas  que  le  juste  qui  soit  à  charge  à  l'im- 
pie, c'est  à  peine  si  deux  impies  peuvent  se  sup- 
porter mutuellement  ;  et  même,  lorsqu'ils  sem- 
blent s'aimer,  il  n'y  a  entre  eux  que  des  droits 
de  complicité  et  non  d'amitié.  Ils  s'accordent, en 
effet,  lorsqu'ils  conspirent  la  perte  du  juste,  non 
parce  qu'ils  s'aiment,  mais  parce  qu'ils  haïssent 
ensemble  celui  qu'ils  devraient  aimer.  A  l'égard 
de  cette  espèce  d'hommes,  le  Seigneur  notre 
Dieu  nous  enseigne  le  support  et  le  sentiment 
de  charité  que  nous  trouvons  dans  l'Évangile, 
où  le  Seigneur  nous  en  fait  un  commandement: 
«  Aimez  vos  ennemis ,  nous  dit-il,  et  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haïssent  {Matth.  v,  44).  » 
C'est  ce  que  dit  aussi  l'Apôtre  :«Ne  vous  laissez 
pas  vaincre  par  le  méchant,  mais  triomphez  du 
méchant  par  le  bien  [Rom.  xii,  21).  »  Soyez  en 
lutte  avec  le  méchant,  mais  luttez  par  la  bonté. 
Car  la  véritable  lutte,  ou  plutôt  le  salutaire 
combat,  c'est  la  lutte  du  bon  contre  le  méchant, 
et  non  celle  de  deux  méchants  entre  eux. 


erga  vos  lingua  nostra,  cum  cordis  nostri  negotium 
semper  (a)  sitis,sicut  et  nos  vestri.  Commendavera- 
mus  autem  jam  vokmtatem  Uei  in  isto  Psalmo,quid 
nos  velit  docei'e,  quid  admonere,  contra  quid  cautos 
esse,  et  quid  tolerare,et  quid  sperare.  Duo  enim  gê- 
nera liominum,  justonim  et  iniquoruui,  in  hac  terra 
et  in  hac  vita  commixta  sunt.  Habent  singula  ista 
gênera  proprias  intentiones  cordis  sui.Genusjustorum 
conatur  in  sublimia  per  liumilitatem  :  genus  ini- 
quoruni  prteponderat  ad  inferiora  per  elationem. 
Hoc  enim  sedeprimit  ut  surgat,  illud  se  extoUit  ut 
cadat.  Ex  eo  fit  utunum  genus  toleret,  alterum  tole- 
retur  ;  propositumque  sit  justisipsos  etiaminiquos 
in  vitam  seternam  lucrari,  propositurn  autem  iniquis 
rcdderemala  pro  bonis,  etcos  qui  sibi  vitam  œter- 
nam  volunt,si  iieri  potest,  etiam  vita  temporaU  pri- 
vare.  yEgre  enim  fert,  et  injustus  juslum,  et  justus 
injustum  :  oneri  sibi  sunt.  Nemo  dubitat  quod  isti 
duo  alterutrum  sibi  oneri  sunt,  sed  diversis  inten- 
tionibus.  Ad  lioc  enim  justus  injusto  oneri  est,  quia 


injustum  eum  esse  non  vult,  sed  eum  justum  fieri, 
et  optât  votis,  et  conatur  factis  :  injustus  autem  sic 
odit  justum  ut  nolit  eum  esse,  non  ut  bonum  velit 
esse.  Quanto  enim  bonus  est,  tanto  magis  oneri  est 
iniquitatiillius.  Etlaborat  quidem,  si  tieri  polest,  ut 
eum  injustum  faciat  j  si  autem  non  potest  de  medio 
toUat,  et  a  suo  tœdio  molestiaque  removeat.  Sed  et  si 
eum  fecerit  injustum, uihilo  minus  oneri  illi  erit.Non 
enim  justus  tantum  injusto  oneri  est,  sed  et  duo 
injusti  vix  sepatiuntur  :  et  quando  se  videntur  dili- 
gere,  conscientiam  sibi  debent,  non  amicitiam.  Tune 
autem  secum  concordant^  quando  in  pernicicm  justi 
conspirant,  non  quia  se  amant,  sed  quia  eum  qui 
amandus  erat  simul  oderunt. Contra  lioc  genus  liomi- 
num mdicit  no])i3  Dominus  Deus  noster  toleraniiam 
et  affectum  illum  ciritatis,  quom  novimus  in  Evan- 
gelio,  prœcipieute  nobis  Domino  et  dicentc  :  «  Diii- 
gite  inimicos  vestros,  et  benefacite  his  qui  oderunt 
vos  [Matth.  v,44).))  Sicut  et  Apostoius  :  a  Noli  vinci  a 
malo,  sed  vince  in  bono  malum  (Row.  xn,  21).  »  Con- 


(a)  Editi,  ncilis.  Mcliiu  uliquoL  MSS.  silis, 
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2.  Portez  donc  votre  attention  sur  le  psaume. 
Nous  en  avons  déjà  expliqué  la  première  partie, 
voici  ce  qui  suit  :  u  Le  pécheur  observera  le  juste, 
et  grincera  des  dents  contre  lui. Mais  le  Seigneur 
se  rira  de  lui  {Ps.  xxxvi,  13).  »  De  qui  ?  Assu- 
rément du  pécheur  grinçant  des  dents  contre  le 
juste.  Mais  pourquoi  le  Seigneur  se  rira-t-il  de 
lui?  ((  Parce  qu'il  voit  d'avance  que  son  jour  vien- 
dra.» Le  pécheur  est  plein  d'arrogance, lorsqu'il 
menace  le  juste,  ne  sachant  pas  ce  que  sera  son 
lendemain.  Mais  le  Seigneur  le  voit,  et  il  voit 
d'avance  le  jour  du  pécheur.  Quel  jour?  Le  jour 
où  il  traitera  chacun  selon  ses  œuvres  {Matth. 
XVI 5  27).  Car  l'impie  amasse  contre  lui-même  un 
trésor  de  colère, pour  le  jour  de  la  colère  et  de  la 
manifestation  du  juste  jugement  de  Dieu  [Rom. 
]i,  5).  Le  Seigneur  le  voit  d'avance  et  vous 
ne  le  voyez  pas.  Or,  celui  qui  le  voit  vous  l'a 
montré.  Vous  ignoriez  le  jour  où  l'impie  serait 
puni;  mais  celui  qui  le  connaît  ne  vous  Fa 
point  caché.  C'est  avoir  une  grande  part  de 
science,  que  d'être  uni  à  celui  qui  sait.  Dieu  a  les 
yeux  de  la  science  ;  ayez  ceux  de  la  croyance. 
O  que  Dieu  voit,  croyez-le.  Car  le  jour  de  l'im- 
pie viendra,  et  Dieu  le  voit  par  avance.  Quel 
jour?  Celui  de  la  vengeance  à  l'égard  de  cha- 
cun. Il  faut,  en  effet,  que  Dieu  soit  vengé  de 
l'impie,  qu'il  soit  vengé  de  l'injuste  ;  que  celui- 
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ci  se  convertisse,  ou  qu'il  ne  se  convertisse  pas. 
Car,  s'il  se  convertit,  Dieu  est  vengé  de  lui  par 
cela  seul  que  son  iniquité  a  péri.  Est-ce  que 
Dieu  ne  s'est  point  ri  de  deux  impies,  dont  il 
prévoyait  le  jour,  du  traître  Judas  [Act.  i)  et  de 
Saul  le  persécuteur  {Act.  ix)?  Il  voyait  par 
avance  le  jour  du  châtiment  de  l'un,  et  le  jour 
de  la  justification  de  l'autre.  Dieu  a  été  vengé 
de  tous  les  deux;  l'un  a  été  précipité  dans  les 
feux  de  l'enfer  ;  l'autre  a  été  abattu  par  une 
voix  descendue  du  ciel.  Et  vous  aussi,  voyez 
par  avance  avec  Dieu,  par  les  yeux  de  la  foi,  le 
jour  de  celui  dont  l'iniquité  vous  opprime;  et 
quand  vous  sentirez  qu'il  exerce  sa  haine  contre 
vous,  dites-vous  :  Cet  homme,  ou  se  corrigera  et 
sera  avec  moi,  ou  persévérera  dans  le  mal  et 
sera  séparé  de  moi. 

3.  Car  quoi?  Est-ce  que  l'injustice  de  l'impie 
vous  nuirait  et  ne  lui  nuirait  pas  ?  Comment 
se  pourrait-il  faire  que  son  iniquité,  lancée 
contre  vous  en  quelque  sorte  par  sa  colère  et  sa 
haine,  parviendrait  à  vous  blesser,  sans  l'avoir 
d'abord  ravagé  au  dedans  de  lui-même,  avant 
de  vous  frapper  au  dehors  ?  Son  inimitié  op- 
prime votre  corps  ;  mais  son  iniquité  gangrène 
son  âme.  Le  mal  qu'il  vous  fait  retourne  tout 
entier  contre  lui.  Car  la  persécution  qu'il  vous 
inflige  vous  rend  pur  et  le  rend  criminel.  A  qui 


tende  cum  malo,  sed  de  bonitate.  Ipsa  est  enim  vera 
contentio,  vel  potius  certamen  salubre,  ut  sit  bonus 
contra  malum,  non  ut  sint  duomali. 

2.  Ergo  ad  Psalmum  respicite.  Primas  partes  jam 
tractatce  sunt,sequuntur  hœc  :  «  Observabit  peccator 
justum,  et  stridet  super  eumdentibus  suis  :  «  Domi- 
nus  autem  irridebit  eum  (Ps.xxxvi,13).))  Quem?  Uti- 
quepeccatoremstridentem  super  justum  dentibus  suis. 
Unde  autem  Dominus  irridebit  eum  ?  «  Quoniam 
prospicit  quod  veniet  dies  ejus  [Ihid).  »  Acerbus  vi- 
detur,  cum  minatur  justo  nesciens  horam  sui  cra- 
stinam  :  Domiims  autem  videt,  et  prospicit  diem 
ejus.  Quem  diem  ?  Quo  reddet  unicuique  secun- 
dum  opéra  sua  [Matth.  xvii,  27).  «  Thesaurizat  enim 
sibi  iram  in  die  irœ  et  revelationis  justi  judicii  Dei 
[Rom.  II,  5).  »  Sed  Domiaus  prospicit,  tu  autem  non 
prospicis  :  [a)  indicavit  tibi  qui  prospicit.  Tu  diem 
injusti  quo  pœnas  pensurus  est  ignorabas  :  sed  qui 
scit,  non  te  celavit.  Non  parva  pars  scientiœ  est, 
scienti  conjungi.  Ille  liabet  oculos  cognitionis, tu  ha- 
beto  credulitatis.  Quod  videt  Deus,  credo  tu.  Veniet 


enim  dies  injusti,  quem  prospicit  Deus.  Qui  dies  ? 
Cujusque  vindictee.  Necesse  est  enim  ut  vindicetur 
in  impium,  vindicetur  in  injustum,sive  convertat  se, 
sive  non  se  convertat.  Si  enim  se  converterit,  hoc 
ipsum  in  illo  vindicatur,quod  periit  iniquitas.  Nonne 
irrisit  Dominus  prospiciens  dies  iniquorum  duo- 
rum,  et  Judœ  traditoris  (Act.  1)  et  Sauli  persecu- 
toris  (Ad.9)?  Unius  diem  prospexit  ad  pœnam,  alte- 
rius  ad  justitiam.In  utrumque  vindicatum  estiille  est 
gehennœ  ignibus  deputatus,  iste  cœlesti  voce  prostra- 
tus. Ergo  et  tu  quem  pateris  iniquum,  per  oculos 
fideiprospice  cum  Deo  dies  ejus  ;  et  cum  videris  in 
te  saîvientem,  die  tibi.  Isteaut  correctus  (6),  mecum 
erit  ;  aut  perseverans,  mecum  non  erit. 

3.  Quid  enim  ?  Injustitia  injusti  tibi  nocet,  et  illi 
non  nocet  ?  Unde  fieri  potest,  ut  iniquitas  ejus,  quse 
per  ejus  indignationem  et  odium  procedit  ad  Iseden- 
dum  te,  non  prius  ipsum  vastet  intus,  quam  te  ten- 
tet  loris  ?  Tuum  corpus  premit  adversitas,illius  ani- 
mum  putrefacit  iniquitas,  Nam  et  quidquid  in  te 
profert,  in  illum  redit.  Ejus  enim  persecutio  te  facit 


(a)  Sic  MSS.  Ai  editi,  indicabit  (ibi  quœ  i:ro.-<}>ir.it  :  f\i  paulo  post,  quo  pœnas.  passurut:  esi  ignoraba),,  .$ed  qui  scit,  nOn  U 
celahit.  (b)  Si'.'  ''tfSS.  At  càitl.  ini-us  cril. 
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des  deux  nuU-elle  donc  le  plus?  Sa  haine  vous 
a  dépouillé  :  lequel  des  deux  est  frappé  d'un  plus 
cruel  dommage,  de  celui  qui  perd  son  argent,  ou 
de  celui  qui  perd  son  âme?  Ceux-là  seuls  savent 
pleurer  cette  dernière  perte,  qui  ont  l'œil  inté- 
rieur. Pour  beaucoup,  en  effet,  l'or  a  de  l'éclat, 
et  la  foi  n'en  a  pas.  C'est  qu'ils  ont  des  yeux 
pourvoir  l'or;  mais  des  yeux  pour  voir  la  foi, 
ils  n'en  ont  pas.  Car  s'ils  en  avaient,  et  s'ils  la 
voyaient,  ils  l'aimeraient  tout  autrement;  et  ce- 
pendant, quand  on  leur  manque  de  foi,  ils 
jettent  les  liautscris,ils  cherchent  à  rendre  odieux 
celui  qui  les  a  trompés,  et  ils  disent  :  0  foi  !  où 
y  a-t-il  encore  de  la  foi?  Vous  l'aimez  pour  rece- 
voir ce  qui  vous  est  dù,  aimez-la  pour  rendre  ce 
que  vous  devez.  Donc,  tous  ceux  qui  persécutent 
les  justes,  éprouvent  un  plus  grand  dommage 
qu'eux,  et  font  une  perte  plus  grande  que  ceux 
qu'ils  dépouillent,  parce  que  leur  àme  elle- 
même  est  ravagée  ;  c'est  là  ce  qu'indiquent  les 
paroles  du  psaume, qui  viennent  à  la  suite  :<(  Les 
pécheurs  ont  tiré  leur  glaive  du  fourreau  et  ils 
ont  tendu  leur  arc,  pour  renverser  l'indigent 
et  le  pauvre,pour  égorger  ceux  dont  le  cœur  est 
droit.  Que  leur  arme  entre  dans  leur  propre  cœur 
[Ps.  XXXVI,  14  et  15).  »  Il  est  facile  au  méchant 
d'atteindre  de  son  arme  ou  de  son  glaive  votre 
corps,  comme  le  glaive  du  persécuteur  a  atteint 
le  corps  des  martyrs;  mais,  si  le  corps  a  été 
frappé,  le  cœur  est  resté  intact;  au  contraire,le 
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cœur  de  celui  qui  a  tiré  le  k'^^^Ï"»  coutro  le  corps 
du  juste  n'est  évidemment  pas  resté  intact.  C'est 
ce  que  prouve  ]e  psaume.  Il  ne  dit  pas  :  Que  leur 
arme  entre  dans  leur  propre  corps  ;  mais  que 
leur  arme  entre  dans  leur  propre  cœur.  Ils  ont 
voulu  porter  la  mort  dans  le  corps  du  juste, 
qu'ils  portent  la  mort  dans  leur  àme.  En  effet, 
le  Seigneur  a  mis  en  sécurité  ceux  dont  ils  vou- 
laient tuer  le  corps,  en  disant  :  ((  Ne  craignez 
pas  ceux  qui  tuent  le  corps,  mais  qui  ne  peuvent 
tuer  Vàme{Matth.  x,  28).»  Mais  qu'est-ce  que  de 
frapper  avec  le  glaive,  et  de  ne  pouvoir  tuer  que 
le  corps  de  son  ennemi,  tandis  qu'on  tue  son 
âme  à  soi  ?  Ces  hommes  sont  en  délire,  ils  sévis- 
sent contre  eux-mêmes  ;  ils  sont  fous,  ils  ne  se 
voient  pas  eux-mêmes.  Ils  ressemblent  à  celui 
qui,  pour  déchirer  la  tunique  d'un  autre,  se  pas- 
serait lui-même  le  fer  au  travers  du  corps.  Vous 
regardez  où  vous  avez  frappé,  et  vous  ne  re- 
gardez pas  par  où  vous  avez  passé;  vous  avez 
déchiré  le  vêtement  d'autrui,  et  vous  avez  tra- 
versé votre  propre  chair.  Il  est  donc  évident  que 
les  impies  se  blessent  bien  plus  eux-mêmes,  et 
qu'ils  se  font  bien  plus  de  mal  qu'ils  ne  pen- 
sent en  faire  à  ceux  qu'ils  haïssent.  «  Que  leur 
arme  entre  donc  dans  leur  propre  cœur.  »  C'est 
le  jugement  du  Seigneur,  et  il  ne  peut  en  être 
autrement.  «Et  que  leur  arc  soit  brisé.»  Que  veut 
dire:  et  que  leur  arc  soit  brisé?  Qu'ils  dressent 
en  vain  leui\s  embûches.  En  effet,  le  Prophète 


purgatum,  illum  reum.  Gui  ergo  plus  nocet  ?  Ecce 
sseviendo  exspoliavit  te  :  quis  damno  graviore  per- 
cutitur,  qui  amittit  pecuniam,  an  qui  amittit  fi- 
dem  ?  Norunt  dolere  damna  ista,  qui  liabent  ocu- 
luni  interiorem.  Multis  enim  fulget  aurum,  Mes 
non  fulget.  Habeiit  quippe  oculns  unde  aurum  vi- 
deant  :  unde  fidem  videant,  non  liabent.  ÏNam  si 
liaberent  et  vidèrent, utique  plus  amarent  :  et  tamen 
quando  eis  frangitur  fides,  clamant,  invidiam  faciunt 
et  dicunt.  0  fides,ubiest  fides?  Amas  eam  ut  exigas, 
ama  ut  exhibeas.  Ergo  quia  omnes  qui  persequimtur 
justos,  graviore  damno  feriuntnr,  et  graviore  perni- 
cie  aftlictantur,  cum  in  eis  vastatur  ipse  animus  ; 
sequitur,  et  ostendit  hoc  PsalmusraGladium  eduxe- 
runt  peccatores,  intenderunt  arcum  sunm:  ut  deji- 
ciant  inopem  et  pauperem  ,  ut  trucident  rectos 
cordt  .Framea  eorum  intret  in  cor  ipsorum(Ps.xxxvf, 
14  et  15).  »  Facile  est  ut  framea  ejns,  id  est,  gla- 
dius  ejus  perveniat  ad  corpus  iiunu,  sicut  pervenit 
gladius  persecutorum  ad  corpora  Martyrum  ;  sed 


percusso  corpore,  cor  mansit  illsesum  :  illius  autem 
cor  qui  gladium  eduxit  in  corpus  justi,  non  plane 
mansit  illsesum.  Hoc  Psalmus  iste  testatur.  Framea 
eorum  non  intret,  dixit,  in  corpus  eorum  ;  sed, 
«  Framea  eorum  intret  in  cor  ipsorum.  »  In  corpore 
oçcidere  voluerunt,  in  anima  moriantur.  IJlos  enim 
quorum  corpora  interticere  voluerunt,  securos  D(*- 
minus  fecit,  dicens  eis,  «  Nolite  timere  eos  qui  cor- 
pus occidunt,  animam  autem  non  possunt  occidere 
(Maf^/i.x,28).))Quale  est  autem  sœvire  gladio,nec  posse 
occidere  nisi  corpus  inimici, et  posse  occidere  animam 
suam?Desipiunt, contra  se  sœviunt,insaniunt,non  se  vi- 
dent: tamquam  si  vellet  aliquis  per corpus suum ferrum 
trajicere,  ut  conscinderet  tunicam  alterius.  Adtendis 
quo  pervenisti,  et  non  adtendis  qua  trajecisti  :  illius 
conscidisti  vestem,  tuam  carnem.  Constat  ergo  plus 
esse  quod  se  lœdunt  iniqui,  et  quod  sibi  nocent,quam 
quod  sibi  videntur  nocere  illis  quos  oderunt.  «  Fra- 
mea ergo  eorum  intret  in  cor  ipsorum.  »  Sen- 
tentia  Domini  est,  aliter  fieri  non  potest.  «  Et  arcuà 
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avait  dit  plus  haut  :  a  Ils  ont  tiré  leur  glaive  du 
fourreau, et  ils  ont'tendu  leur  arc.))Parle  glaive 
tiré  du  fourreau,  il  a  voulu  figurer  l'attaque  ou- 
verte ;  par  l'arc  tendu,  il  a  voulu  indiquer  des 
embûches  cachées.  Or,  voici  que  le  méchant  pé- 
rit par  son  propre  glaive  et  que  sa  peine  à 
dresser  des  embûches  est  inutile.  Que  veut  dire 
est  inutile?  Qu'il  n'a  fait  aucun  mal  au  juste. 
Comment  donc  n'a-t-il  fait  aucun  mal  au  juste, 
si,  par  exemple,  il  l'a  dépouillé  ;  si,  en  lui  ravis- 
sant ses  biens,  il  Ta  réduit  à  la  misère  ?  C'est 
que  le  ju=te  peut  se  consoler  en  chantant  ces  pa- 
roles du  psaume  :«  Un  bien  médiocre  vaut  mieux 
pour  le  juste  que  les  nombreuses  richesses  des  pé- 
cheurs (Ps.  XXXVI,  16).)) 

A.  Mais  les  injustes  sont  puissants,  ils  font  de 
nombreuses  entreprises  et  le  succès  les  favorise; 
ils  agissent  promptement  et  leurs  ordres  sont 
suivis  d'une  rapide  obéissance.  En  sera^-il  tou- 
jours ainsi?  Non.  «  Parce  que  les  bras  des  pé- 
cheurs seront  hYisés{IbidAl).))  Leur  bras  signifie 
leur  puissance. Que  fera  l'impie  dans  l'enfer?  Ne 
fera-t-il  point  comme  ce  riche  qui,  sur  terre, 
célébrait  des  festins  magnifiques  et  qui  est  tor- 
turé dans  les  enfers  {Luc.  xvi,  19)?  Leurs  l)ras 
seront  donc  brisés  ;  u  mais  le  Seigneur  affermit 
les  justes.  »  Comment  les  affermit-il?  Que  leur 
dit-il?  Ce  qui  est  dit  dans  un  autre  psaume: 
«  Attendez  le  Seigneur  ;  agissez  avec  courage, 
et  que  votre  cœur  se  fortifie  et  attendez  le  Sei- 

coruin  conteraliir.  »  Quid  est,  «  arcus  ooriim  conte- 
ratur  ?  »  Insidite  ipsorum  frustrcntiir.  Superius 
cnim  dixerat  :  «  Glodiumjodnxerunt  peccatorcs,  in- 
tenderimt  arcum  suum.  »  Gladii  eductionern,  intel- 
ligi  volait  apcrtam  oppugnationem.  Arcus  autem 
intentionem,  occultas  insidias  intelligi  voluit.  Ecce 
gladius  ojus  perimit  cura, et  dispositio  insidiarum  ejus 
frustratiir.  Quid  est,  frustratur?  Psihil  nocetjusto. 
Quomodo  crgo  nihil  ci  nocuit,  vcrbi  gratia,  quem 
sic  cxspoliavif,  cui  tollendo  rcs  suas  ad  angustias 
pcrdiixit?  Itabet  quod  canlct  :  «  Mellus  est  modlcum 
jus'o  super  divitiis  peccatomm  muUas  {Ibicl.  10).  » 

A.  Sed  potentes  sunt  inirpii,  et  multa  faoiiuit,  et 
suppelit  eis  ri-riim  effcctu?,  agi'udi  celeritas,  jiissio- 
ncn  ol)edientia  sequitur?  Numquid  sompor  sic? 
«  Quonianibracliia  pcccatorum  conteroniiir(J6?.:/.17).)) 
lîracliia  or.qoeorum,  poteutia  eorum.  Quid  facturus 
est  in  gCiiBiina  ?  An  quod  facit  iili^  dives,  qui  apnd 
sui)oros  epuîabatur,  apud  infèr  es  torqiicbatur  (Liccœ, 
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gneur  {Ps.  xxvi,  14).  ))  Que  veut  dire  :  Attendez 
le  Seigneur?  souffrez  pour  un  temps  et  vous  ne 
souffrirez  pas  dans  l'éternité;  vos  peines  durent 
peu,  votre  bonheur  sera  éternel;  vous  pleurez 
pour  un  jour,  vous  vous  réjouirez  sans  fin. 
Mais,  au  milieu  de  vos  souffrances,  commencez- 
vous  à  faiblir?  On  vous  met  devant  les  yeux 
l'exemple  des  souffrances  du  Christ.  Voyez  ce 
qu'il  a  souffert  pour  vous,  lui  qui  n'avait  en  lui- 
même  aucune  cause  de  souffrance  {Matth.  xxvt, 
61  etsuiv.  et  xxvir,  26  et  suiv.)  Quelques  maux 
que  vous  ayez  à  endurer,  vous  n'en  arrive- 
rez jamais  à  ces  outrages,  à  cette  flagellation, 
à  cette  robe  d'ignominie,  à  cette  couronne  d'é- 
pines, enfin  à  cette  mort  sur  la  croix,  puisque 
ce  genre  de  supplice  a  été  aboli  parmi  les  hom- 
mes.Car,  tandis  qu'autrefois  les  criminels  étaient 
crucifiés,  nul  ne  l'est  plus  maintenant.  La  croix 
est  honorée  et  elle  est  supprimée.  Elle  est  sup- 
primée comme  supplice, elle  demeure  comme  une 
gloire.  Des  lieux  de  supplice  elle  a  passé  sur  le 
front  des  empereurs.  Que  réserve  donc  à  ses 
serviteurs  celui  qui  a  rendu  ses  peines  si  glo- 
rieuses? C'est  par  ces  choses,  par  ces  paroles, 
par  ces  exhortations,  et  par  un  tel  exemple 
que  le  Seigneur  affermit  les  justes.  Que  les 
pécheurs  déchaînent  leur  rage  autant  qu'il  le 
voudront,  et  autant  qu'il  leur  sera  permis  de  le 
faire,  le  Seigneur  affermit  les  justes.  Quoiqu'il 
arrive  au  juste,  il  doit  l'attribuer  à  la  volonté  de 

XVI,  10)  ?  ((  r>racliia  ergo  eorum  conterentur.  Con- 
firmât autem  jiistos  Dominus.  »  Quomodo  oos  con-. 
iirmat?  Quid  eis  dicit  ?  Quod  dicitur  in  alio  Psal- 
mo,  <(  Sustinc  Dominum,  viriliter  âge,  et  conforte- 
turcortuum,  et  sustimc  Dominum  [VsaL  xxvi,  14).» 
Quid  est  hoc,  Sustine  Dominum  ?  Ad  tempus  labo- 
ras,  in  œternum  non  labora])is  :  brcvis  est  molcstia 
tua,  .-eterna  crii  beatitudo  lua  :  ad  modicum  doles 
sine  fine  gaudebis.  Sed  inter  inolestias  incipis  bbi? 
Proponitur  exemplum  et  passionum  Cliristi  {Matth. 
XXVI,  02  et  xxvii,  2a  etc.).  Vide  quidprote  perlulit, 
qui  qiiare  perferret  nonhabebat.  Quantacumque  pa- 
iiari-;,  non  pervenies  ad  illas  insnllationes,  ad  illa 
lîngella,  ad  illam  ignominiosam  vestera,  ad  illam 
spineam  coror.am,  ad  illam  postremo  crucem  non 
perv(!nics,  quia  jam  et  de  pœna  generis  humani  su- 
itliita  est.  Cum  enim  su!)  antiquis  scelerati  crncifige- 
rentnr,  modo  nullus  cruciligitur.  Honorata  est  et  li- 
nila,  Finila  esi  in  pœna,  manel  in  (a)  gioria.  A  locis 


(a]  Quiïid^chii  MSS.  manel  m  ijralia. 
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Dieu,  et  non  au  pouvoir  de  rennémi.  Celui-ci 
peut  se  mettre  en  fureur,  mais  il  ne  peut  frap- 
per,siDieu  ne  le  veutpas.  Et  si  Dieu  permet  que 
l'ennemi  frappe,  il  sait  bien  comment  recevoir 
celui  qui  lui  appartient.  «Carie  Seigneur  châtie 
celui  qu'il  aime;  il  frappe  de  verges  tout  fils  qu'il 
reçoit  {Hébi\  xii,  6).  »  Pourquoi  donc  l'impie 
s'applaudit-il  de  servir  de  verge  à  mon  Père  ? 
Mon  Père  le  prend  comme  un  instrument  ;  il 
m*instruit  en  vue  de  mon  patrimoine.  Nous  ne 
devons  donc  pas  nous  préoccuper  de  ce  cfu'il 
permet  aux  injustes,  mais  de  ce  qu'il  réserve 
aux  justes. 

5.  Mais  nous  devons  souhaiter  aussi  que  ceux 
qui  servent  de  verges  pour  nous  frapper,  se 
convertissent  et  soient  frappés  de  verges  à  leur 
tour.  C'est  ainsi  cpe  Dieu  instmisait  ses  fidèles 
en  se  servant  de  Saul  pour  verge  ;  mais  ensuite 
il  convertit  Saul.  Et  lorsque  le  Seigneur  disait 
au  saint  homme  Ananias,  par  qui  Saul  fut 
baptisé,  de  recevoir  Saul  parce  qu'il  était  un 
vase  d'élection,  Ananias,  effrayé,  rempli  d'hor- 
reur au  récit  des  persécutions  de  Saul,  lui 
répondit  :  «  Seigneur,  j'ai  appris  quelles  terri- 
bles persécutions  cet  homme  a  fait  souffrir  à 
vos  saints  dans  Jérusalem,  et  maintenant,  muni 
de  lettres  de  pouvoir,  il  va  pour  enchaîner  et 
traîner  devant  le  Grand-Prètre,  tous  ceux  qu'il 
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trouvera  invoquant  Votre  nom.  »  Et  le  Seigneur 
lui  répondit  :  «  Ne  craignez  rien;  je  lui  montre- 
rai ce  qu'il  faudra  cju'il  souffre  pour  la  gloire  de 
mon  nom  {A  et.  ix,  13  et  suiv.).  »  Je  lui  rendrai 
ce  qu'il  a  fait,  dit-il,  je  me  vengerai  de  lui,  et  il 
souffrira  pour  mon  nom,  lui  qui  a  persécuté  mon 
nom.  J'instruis  ou  j'ai  instruit  les  autres  par 
lui  ;  je  l'instruirai  également  par  les  autres.  Cela 
s'est  accompli,  et  nous  savons  quels  tourments  a 
supportés  Saul,  en  bien  plus  grand  nombre  qttè 
ceux  qu'il  avait  fait  souffrir  :  comme  un  créan- 
cier avare,  il  a  reçu  avec  U'ure  ce  qu'il  avait 
donné. 

<j.  Mais  voyez  si  cette  parole  du  pêaitme 
s'est  accomplie  en  lui  :  a  le  Seigneur  af- 
fermit les  justes,  »  Le  même  Paul  vous 
dit  au  milieu  de  ses  nombreuses  souffrances  : 
((  Outre  cela,  nous  nous  glorifions  encore  dans 
les  tribulations,  sachant  que  la  tribulatioh 
produit  la  patience,  que  la  patience  produit 
répreuve,  que  l'épreuve  produit  l'espérance  et 
que  l'espérance  ne  confond  point;  parce  que 
Tamour  de  Dieu  est  répandu  en  nos  coeurs  pâr 
l'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné  {Rom.  v, 
3  et  suiv.).  »  Bien,  le  voilà  évidemment  déjà 
juste,  déjà  affermi.  De  même  donc  que  ceux  qui 
le  persécutaient,  quand  déjà  il  était  affermi, 
ne  lui  nuisaient  pas,  de  même  il  n'avait  pas  nui 


suppUciorum  fecit  transilum  ad  frontes  Imperalo- 
rum.  Qui  tanlum  hoaorem  dédit  pœnis  suis,  qnid 
serv'at  tidelibus  suis?  His  ergo  rébus,  bis  verbis,  bis 
ahoGuliouibus,  hoc  tah  cxemplo  conlirmat  justos 
Dominus.  Sœviant  quantum  voluerint,.  et  quantuni 
permissi  fuerintpeecatores  :  confirmât  justos  Domi- 
nus. Quidquid  accident  justo,  voluntali  divina^  de- 
putet,iioiipotestatiinimici.S3evire  ille  polest:  ferire,si 
ille  noluerit,  non  potest.  Et  si  ille  \oluerilut  feriat, 
novit  Simm  quemadmodum  excipiat.  «  Quem  enim 
diligit  Dominus,  corripit:  flagellât  autem  omnem  ii- 
hmîi  quem  recipit  {liebr.  xii,  7).  »  Qaid  sil>i  eigo 
plaudit  iniquus,  quia  llagelhim  sibi  de  illo  fecit  Pa- 
ter meu3?  Ilhim  assmnit  ad  ministerium,  ine  eru- 
dit  ad  patrimonium.  Nec  adtendere  debemus 
quan  tum  permittat  injustis,  sed  quantum  servet  jus- 
lis. 

l).  Sed  de])cmus  optare  etiam  illis  ]ier  quos  flagel- 
lamur,  ut  conveHantur,  et  ilagcilentur.  Sic  enim 
suos  fidèles  erudiebat,  quidoSaulo  flagellum  sibi  fe- 
cerat,  postea  convertit  et  Saulum.  Mi  cum  Anania; 
^anclo,  a  quo  baptizatus  est  Saulus.  diceret  Domi- 
nus, illum  suscipiendum  esse  Saulum,  quia  vas  esset 


electionis ,  re5])ondit  Ananias,  fimens  et  exliorres- 
cens  audita  fama  Sauli  persecutoris,  «  Domine,  au- 
divi,  inquif,  ego  de  viro  isto  quantas  persecutio- 
nes  sanctis  tuis  fecerit  iii  Jerosolyma  ,  et  nuiic 
acceptis  litteris  vadit,  ut  ubicumque  invenerit  invo- 
cantesnomen  tuum,  trabat  et  liget^  et  ad  pontiiices 
adduCiit.  »  Et  contra  Dominus,  «  Sine,  iiiquit,  ego 
illi  ostendam  qua3  ilhim  oporteat  pati  pro  nomino 
meo  {Act.  ix,  13,  etc.).  »  Reddam  illi,  inquit,  vindi- 
cabo  me  de  illo,  et  patieîur  pro  nomine  meo,  qui 
sonit  in  no:nen  meum,  Erudio  vel  crudivi  pcr  eum 
alios,  erudiam  et  ipsuni  per  alios.  Factum  est  hoc, 
et  novimus  quanta  susiiiiuerit  Saulus,  multo  pbira 
quam  fecerat,  quasi  avaius  exactor  cum  usurii  rece- 
pit  quod  dcderat. 

G.  Sed  vide  utrum  in  illo  impletum  sit  quod  modo 
Psalmus  dicit  :  «  Confirmât  autem  justos  Dominus 
(Bo772.Y,3).))  ((  Non  solum,  (inquit  idem  Paiilus,  cum 
muUa  mala  paterelur,)  sed  et  gloriamur  in  tiibu- 
lationibusjscientes  quia  Iribulaiio  patientiam  opera- 
tur, patient ia  probationem,prol)alio  spem,spes  autem 
non  confundit,  quia  caritas  Dci  diffusa  est  in  coidi- 
bus  nostrisper  Spiriium-sanclum,quidatus  est  nobis.» 
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à  ceux  qu'il  persécutait.  Or,  dit  le  prophète,  le 
Seigneur  affermit  les  justes.  Écoutez  d'autres 
paroles  du  juste  affermi  :  a  Qui  nous  séparera 
de  l'amour  du  Christ?  la  trihulation,  ou  l'an- 
goisse, ou  la  faim,  ou  la  nudité,  ou  la  per- 
sécution {Rom.  Yiii,  35)?  »  Avec  quelle  force 
était-il  attaché  à  l'amour  de  Dieu,  celui  que  de 
pareilles  épreuves  n'en  séparaient  pas?  Mais  le 
Seigneur  affermit  les  justes.  Certains  prophètes 
étaient  descendus  de  Jérusalem  et,  remplis  du 
Saint-Esprit,  ils  prophétisèrent  à  Paul  toutes  les 
souffrances  qu'il  endurerait  à  Jérusalem;  à  ce 
point  que  l'un  d'eux,  nommé  Agabus,  délia  la 
ceinture  de  Paul,  et  s'en  lia  les  mains,  selon  la 
coutume,  pour  montrer  par  ce  signe  les  événe- 
ments qu'il  annonçait  prophétiquement,  et  il  dit  : 
((  Comme  vous  voyez  que  je  suis  lié,  de  même 
il  faut  que  cet  homme  soit  lié  dans  Jérusalem 
(Ac if.  XXI,  11  et  suiv.).  »  Or  les  frères,  à  cet  aver- 
tissement donné  àSaul,qui  désormais  portait  le 
nom  de  Paul,  commencèrent  à  le  détourner  de 
s'exposer  à  de  si  grands  périls  ;  ils  voulurent 
l'empêcher ,  par  leurs  conseils  et  par  leurs 
prières,  d'aller  à  Jérusalem.  Mais  lui,  qui  déjà 
était  du  nombre  de  ceux  dont  il  est  dit  :  le  Sei- 
gneur affermit  les  justes,  leur  répondit?  Pour- 
quoi voulez-vous  abattre  mon  courage?  Je  ne 
regarde  pas  ma  vie  comme  précieuse  pour  moi 

Bene  plane  jam  justus,jam  confirmatiis.Quomodo  ergo 
isti  jam  confirmato  nihil  nocebant  qui  illum  insec- 
tabantur^sic  nec  ipse  ilhs  quos  persequebatur.  «  Con- 
firmât autem,  inquit,  justos  Dominus.  »  Audi  alias 
voces  coniirmati  justi.  Quis  nos  separabit  a  caritate 
Christi  (Bom.  viii,  35)  ?  Tribulatio,  an  angustia,  an 
famés,  an  nuditas,  an  persecutio  ?  Quomodo  hœre- 
bat,  qui  rébus  talibus  non  separabatur  ?  «  Confirmât 
autem  justos  Dominus  »  Descenderant  quidam  pro- 
pbeta^,  de  Jerosolyma,  et  impleti  Spiritu-sancto  pro- 
plietaverunt  eidem  Paulo  quod  multa  passurus  esset 
in  Jérusalem  :  ita  ut  quidam  eorum,  Agabus  no- 
mine,  soluta  zona  ailigaret  se,  quemadmodum  solet 
fieri,  ut  liis  indiciis  reruni  futura  demonstraret 
Pi'opheta,  diceiis  :  Sicut  alligatum  me  videtis,  sic 
oportet  alligari  bominem  himc  in  Jerosolymis  {Act. 
XXI,  11).  Fratres  autem  reponso  admonitum  Saulum, 
jamPaulum,ne  se  tantis  perieulis  committeret,cœpe- 
runt  deterrere,  et  moiiendo  et  rogando  revocare  ne 
iret  in  Jerosolymam.  Ille  autem  qui  jam  in  eornm 
numéro  crat.de  quibus  dictum  est  .-«Confirmât  autem 

^a)  lu  plerisquo  MSS.  sercari. 
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{Act.  XX,  24).  Et  comme  il  avait  déjà  dit  à  ceux 
qu'il  enfantait  à  l'Évangile  :  «  Je  me  donnerai 
moi-même  pour  vos  âmes  (iî  Co?\  xii,  15),  »  il 
ajouta  :  a  Je  suis  prêt  non-seulement  à  être 
enchaîné,  mais  encore  à  mourir  pour  le  nom  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  {Act,  xxi,  13).  » 

7.  «  Le  Seigneur  affermit  donc  les  justes.  » 
Comment  les  affermit-il?  «Le  Seigneur  connaît 
les  voies  de  ceux  qui  sont  sans  tache  (P^.xxxvi, 
18).)) Les  ignorants, qui  ne  savent  pas  reconnaître 
les  voies  des  hommes  sans  tache,  s'imaginent, 
lorsqu'ils  les  voient  dans  lasouffrancé  qu'ils  mar- 
chent dans  de  mauvaises  voies;  mais  Dieu  qui 
les  connaît,  sait  par  quelle  voie  droite  il  conduit 
ceux  qui  lui  sont  dociles.  C'est  pourquoi  le  Pro- 
phète a  dit  dans  un  autre  psaume  :  ((  îl  dirigera 
dans  la  justice  ceux  qui  sont  doux,  il  enseignera 
ses  voies  à  ceux  qui  lui  seront  dociles  {Ps. 
XXIV,  9).  ))  Quel  sentiment  de  répulsion  ne  croyez- 
vous  pas  qu'éprouvaient  ceux  qui  passaient  de- 
vant le  pauvre  rongé  d'ulcères,  étendu  à  la  porte 
du  riche(Z^^c.XYI,20).Avec  quel  mépris  peut-être 
ne  crachaient-ils  pas  sur  lui,  en  se  bouchant  le 
nez?  Mais  le  Seigneur  savait,  au  contraire,  tenir 
en  réserve  pour  lui  le  paradis.  Et  ces  passants  ne 
désiraient-ils  pas  pour  eux-mêmes  la  vie  de  ce 
riche, revêtu  de  pourpre  et  de  fmlin,  qui  tous  les 
jours  faisait  des  festins  splendides?  Mais  le  Sei- 

justos  Dominus,))  Quid,  inqait,  confringitis  cor 
meum?  «Non  facio  animam  meam  pretiosam  mihi 
{Act. XX,  24).)) Quia  jam  dixerat  eis  quos  parturierat  in 
Evangelio.  Et  ipse  «  impendar  pro  animabus  vestris 
(Il  Cor.  xn,  15).  ))  «  Ego  enim,  inquit,  non  solum 
alligari,  sed  etinm  mori  paratus  sum  pro  nomine 
Domini  Jesu  Christi  (Act  xxi,  13).  )> 

7.  «  Confirmât  ergo  justos  Dominus.  ))  Quo  modo 
eos  confirmât?  «  Novit  Dominus  vias  immaculatorum 
{Fs.  XXXVI,  -18).  »  Quando  patiuntur  ma'la,  vias  ma- 
las  ambnlare  creduntur  ab  igiiorantibus,  ab  bis  qui 
non  noverunt  videre  vias  immaculatorum.  Ille  qui 
eas  novit,  scit  per  quam  rectum  ducat  mansuetos 
suos.  Unde  dixit  in  alio  Psalmo,  «  Diriget  mites  in 
judicio,  docebit  mansuetos  vias  suas  {Psal.  xxiv,  9).  » 
Quomodo  putatis  détestâtes  homines  transeuntes 
ulcerosum  pauperem  jacentem  ante  divitis  januam 
(Lucœ  xvi,20)  ?  Quomodo  forte  hune  occlasis  naribus 
conspuebant  ?  Noverat  autem  Dominus  illi  (a)  ser- 
vare  paradisum.  Quomodo  autem  sibi  optabant  vi- 
lom  illius,qui  iiidiiebatur  purpura  et  bysso,et  epula- 
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gneur.qui  voyait  par  avance  les  jours  de  ce  riche, 
connaissait  les  tourments  qui  l'attendaient, 
tourments  qui  seront  éternels.  «  Le  Seigneur  con- 
naît donc  les  voies  de  ceux  qui  sont  sans  tache.» 
8.  ((  Et  l'héritage  qu'ils  posséderont  sera  éternel 
XXXVI,  18).))  Nous  le  connaissons  déj  à  par  la  foi; 
mais  est-ce  parla  foi  que  le  Seigneur  le  connaît? 
Le  Seigneur  le  connaît  avec  tant  de  clarté,  que 
jamaisnous  nepourronsl'exprimer,  même  quand 
nous  serons  semblahles  aux  anges.  En  effet,  les 
choses  que  nous  verrons  avec  le  plus  de  clarté  ne 
seront  pas  aussi  manifestes  pour  nous  qu'elles 
le  sont  pour  celui  qui  ne  peut  changer.  Et  pour- 
tant, qu'a-t-il  été  dit  de  nous?  «  Mes  bien-aimés, 
nous  sommes  maintenant  les  fils  de  Dieu,  mais 
on  ne  voit  point  encore  ce  cjue  nous  serons. 
Nous  savons  que  ,  quand  le  Seigneur  appa- 
raîtra, nous  serons  semblables  à  lui,  parce  que 
nous  le  verrons  tel  qu'il  est  (I  Jeon.  m,  2).  )) 
Un  spectacle,  que  nous  ne  pouvons  dépeindre, 
mais  infiniment  doux  ,  nous  est  donc  ré- 
servé :  et  si  on  peut  se  le  figurer  en  partie,  en 
énigme,  et  comme  dans  un  miroir,  on  ne  peut 
exprimer  en  aucune  manière  les  charmes  ravis- 
sants de  cette  douceur  que  Dieu  réserve  à  ceux 
qui  le  craignent,  et  qu'il  rendra  parfaite  pour 
ceux  qui  aiettent  en  lui  leur  espérance  {Ps, 
XXX,  30).  Nos  cœurs  y  sont  préparés  par  toutes 
les  afflictions  et  toutes  les  tentations  de  cette 
vie.  Ne  vous  étonnez  pas  d'y  être  préparés  par 


les  souffrances  ;  vous  êtes  préparés  pour  quel- 
que chose  de  grand  et  d'incomparable.  De  ]à 
viennent  ces  paroles  d'un  juste  affermi  :  «  Les 
souffrances  de  ce  temps  ne  sont  pas  dignes 
de  la  gloire  future  qui  sera  révélée  en  nous 
{Rom.  viu,  18).  »  Quelle  sera  notre  gloire 
future,  si  ce  n'est  d'être  les  égaux  des  anges,  et 
de  voir  Dieu  ?  Quel  immense  bienfait  accorde  à 
un  aveugle  celui  qui  guérit  ses  yeux,  pour  qu'il 
voie  la  lumière  du  jour?  Quand  il  est  guéri,  cet 
liommene  trouve  rien  qui  soit  un  prix  digne  de 
son  médecin.  Quelque  chose  que  vous  supposiez 
qu'il  lui  donne,  que  lui  donnera-t-il  qui  soit 
égal  à  ce  qu'il  a  reçu?  Pour  lui  donner  le  plus 
possible,  il  lui  donnera  de  l'or  et  beaucoup 
d'or;  mais  Je  médecin  lui  a  donné  la  lumière. 
Pour  bien  se  rendre  compte  qu'il  ne  donne  vrai- 
ment rien  à  son  médecin,  qu'il  regarde,  lors- 
qu'il est  dans  les  ténèbres,  la  valeur  de  ce  qu'il 
kii  donne.  Que  donnerons-nous  à  ce  médecin 
divin,  qui  guérit  nos  yeux  intérieurs  pour  les 
rendre  capables  de  contempler  la  lumière  éter- 
nelle, qui  n'est  autre  que  lui-même  ?  Que  lui 
donnerons-nous?  Cherchons,  trouvons,  si  cela 
nous  est  possible;  et  dans  les  angoisses  de  notre 
recherche,  écrions-nous  :  «  Que  rendrai-je  au 
Seigneur  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de 
lui  {Ps.  cxv,  12)?  »  Et  qu'a  trouvé  le  Prophète  : 
((  Je  prendrai  le  calice  du  salut_,  et  j'invoquerai 
le  nom  du  Seigneur.  »  a  Pouvez-vous,  dit  Jésus, 


batur  quotidie  splendide  ?  Domiims  autem  qui  pros- 
piciebat  dies  illius,  noverat  ejus  futura  tormenta,  et 
sine  fine  tormenta.  Ergo  «  novit  Dominus  vias  im- 
raaculatoruni.  » 

8.  «  Et  liereditas  eorum  in  œternum  erit(Ps.xxxvi, 
18).»  Hoc  infide  liaberaus  :  Dominus  numqiiidin  fide  ? 
Domimis  novit  illa  in  taiita  manifestatione,  in  quan- 
ta non  possumus  dicere,  cum  vel  œquati  Angelis  eri- 
mus.  Nonenim  nobis  tam  manifesta  erunt,  quje  erunt 
manifesta,  quam  sunt  manifesta  ilU  quineccommu- 
tari  potest.Tamen  et  de  nobis quiddictum  est?  «  Dilec- 
tissimi,  nunc  filii  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit 
quod  erimus  :  scimus  quia  cum  apparuerit,  similes 
ei  erimus, quoniamvidebimus  eum  sicuti  est  (I  Mum, 
m,  3).))  Servatur  ergo  nobis  nescio  quod  dulce  spec- 
taculum  omnino  :  et  si  cogitari  ex  aliqua  parte 
in  œnigmate  et  per  spéculum  potest,  dici  tamon 
nuUo  modo  ])otest  puicritudo  ilUus  dulcedinis, 
quam  servat  Deu3  timentibus  se,  perfîcit  autem 
sperantibus  in  se^  (Psa/.  xxx,  20).   Illuc  parantur 


corda  nostra  in  omnibus  vitse  hujus  tribulationi- 
bus  et  tentationibus.Nolimirari.quia  in  laboribus  pa- 
raris  :  ad  magnum  aliquid  pararis.  Unde  vox  illa 
justi  confirmati,  «  Non  sunt  condignœ  passiones  bu.- 
jus  temporis  ad  futuram  gloriara,  quœ  revelabitur 
in  nobis  (J\.om.  vni,  tS».  »  Quœerit  futura  gloria  nos- 
tra, nisi  œquari  Angelis,  et  videre  Deum  ?  Quantum 
prœstat  ca:'Co,  qui  illi  oculos  sanaverit,  ut  videat 
banc  liicem  ?  Cum  saniis  factus  fuerit  ille,  nec  in- 
venit  quid  dignum  rependat  sanatori  suo.  Quantum- 
libet  enim  illi  det, quid  dabit  taie  quale  ille  prœstitit? 
Ut  plinimum  det,  aurum  dabit,  et  multum  aurum 
dabit  :  ille  lucem  prœstitit.  Ut  noverit  ille  quia  niliil 
dat  ;  videat  in  tenebris  quod  dat.  Quid  ergo  dabi- 
musnos  medico  Uli,oculos  interiores  nostros  sananli, 
ad  videndam  quamdam  lucem  aîternam,  quod  est 
ipse  ?  Quid  illi  dabimus  ?  Quaeramus,  inveniamus, 
si  possumus  ;  et  in  angustiis  inquisitionis  nostrse  ex- 
claraemus,  «  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus 
qiia}  retribuit  mihi  iVml.  cxv,  {1}  ?  Et  quid  inveuit? 
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boire  le  calice  que  je  dois  boire  {Matth,  xx, 
22)  ?  »  C'est  pourquoi  aussi,  il  dit  à  Pierre  : 
((  M'aimez-vous?  paissez  mes  brebis  {Jean. 
XXI,  47)  :  »  ces  brebis  pour  lesquelles  Pierre 
devait  boire  le  calice  du  Seigneur,  a  Mais  le  Sei- 
gneur affermit  les  justes.  Le  Seigneur  connaît 
les  voies  de  ceux  qui  sont  sans  taclie  et  l'héri- 
tage qu'ils  posséderont  sera  éternel.  » 

9.  «Ils  ne  seront  pasconfondus  dans  les  temps 
mauvais  (P5.xxxvi,19).))  Que  veut  dire  :  Ils  ne  se- 
ront pasconfondus  dansles  temps  mauvais?  Ils  ne 
seront  pas  confondus  dans  les  jours  d'affliction, 
dans  les' jours  d'angoisse,  comme  est  confondu 
celui  dont  l'espérance  est  trompée.  Quel  est 
celui  qui  est  confondu  ?  celui  qui  dit  :  Je  n'ai 
pas  trouvé  ce  que  j 'espérais. ^  Et  ce  n'est  pas 
sans  raison;  car  vous  mettiez  votre  espérance 
en  vous-même,  ou  vous  espériez  en  un  homme, 
votre  ami  :  or  «Maudit  est  celui  qui  met  son  espé- 
rance dans  un  homme  {Jérém,  xvii,  o).  »  Vous 
êtes  confondu,  parce  que  votre  espérance  vous 
a  trompé  ;  votre  espérance  vous  a  trompé,  parce 
qu'elle  reposait  sur  le  mensonge,  car  tout  homme 
est  menteur  (Ps.  cxv,  11).  Si,  au  contraire, 
vous  mettez  votre  espérance  dans  votre  Dieu, 
vous  ne  serez  pas  confondu  ;  parce  que  celui  en 
qui  vous  aurez  mis  votre  espérance  ne  peut  être 
trompé.  C'est  pourquoi,  ce  juste  affermi  que  je 
viens  de  vous  rappeler,  qu'a-t-il  dit,  après  avoir 

«  Calicem  salularis  accipiam,  et  nom  en  Domini  in- 
vocabo  (Ihid.).  )>  «  Potestis,  inquit,  bibere  calicem 
quem  ego  bibituriis  sum  (Mai//i.xx,22)?  »  IndePetro, 
«Amas  me?  Pasce  oves  meas(Jo//.a?z.xxi,17)  :  »  pro  qui- 
bu?  biberet  calicem  Domini.  «Confirmât  aulem  justos 
Dominas.  INovit  Dominus  vias  immaciilatomm,  et 
bereditas  conmi  in  œternum  erit  (Ps.  xxxvi,  18).  » 

9.  «  Non  confundentur  in  tempore  malo(IWc?.19).)) 
Quid  est,  «  Non  confundentur  in  lempore  malo  ?  » 
In  die  tribulationis,  in  die  angiistiarum  non  con- 
fundentur: sicut  confunditur  quem  fallit  spes.  Quis 
est  qui  confunditur?  Qui  dicit,  Ego  quod  sperabam 
noninveni.  Nonimmerito  :  sperabas  enim  de  te,  aut 
sperabas  de  boniiue  amico  :  »  Maledictus  autem  qui 
spem  suamponit  in  bomiue  {Jerem.  xvii.  h).  »  Con- 
funderis,  quia  fefclUt  te  spes,  tV'fellit  spes  posita  in 
mendacio.  «  Omnis  enim  bomo  mendax  (PsaL  cxv, 
11).  ï)  Si  autem  ponas  spem  tuam  in  Deo  tuo,  non 
confunderis  ;  quia  ille  in  quo  spem  posuisti,  [a)  falli 
non  potest.  linde  et  ille  quem  paulo  antecommcmo- 
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traversé,  sans  être  confondu,  des  temps  mauvais 
et  des  jours  de  tribulation?  «  Nous  nous  glori- 
fions dans  les  tribulations,  sachant  bien  que  la 
tribulation  produit  la  patience,  que  la  patience 
produit  l'épreuve,  que  l'épreuve  produit  l'espé- 
rance et  que  l'espérance  n'est  point  confondue 
{IÎ07n.  V.  3).  »  Pourquoi  l'espérance  n'est- elle 
point  confondue?  parce  qu'elle  repose  sur  Dieu* 
Aussi  dit-il  en  continuant  :  «  Parce  que  l'amour 
de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  par  l'Es- 
prit-Saint,  qui  nous  a  été  donné  {I bld.).))  Quand 
déjà  l'Esprit-Saint  nous  a  été  donné,  comment 
celui  dont  nous  avons  reçu  un  tel  gage  pour- 
rait-il nous  tromper?  «  Ils  ne  seront  pas  confon* 
dus  dans  les  temps  mauvais  ;  et  dans  les  jours 
de  famine,  ils  seront  rassasiés.  »  Dès  ici-bas,  eu 
effet,  il  y  a  pour  eux  un  véritable  rassasiement. 
Car  les  jours  de  la  vie  présente  sont  des  jours  dô 
famine;  et  tandis  que  les  autres  ont  faim,  les 
justes  sont  rassasiés. Autrement,  de  quoi  se  glo- 
rifierait celui  qui  disait  :  a  Nous  nous  glorifions 
dans  les  tribulations,  »  s'il  souffrait  intérieu- 
rement la  faim?  Au  dehors  il  paraissait  à 
l'étroit,  au  dedans  ils  étaient  au  large. 

10.  Que  fait,au  contraire,  le  méchant  lorsqu'il 
commence  à  sentir  la  tribulation?  Au  dehors  il 
n'a  plus  rien,  tout  lai  est  enlevé;  dans  sa  con- 
science il  ne  trouve  aucune  consolation.  Il  n'a 
point  où  sortir  de  lui-même,  au  dehors  tout  est 

ravi,  justus  confirmatus,  positus  in  tempore  malo, 
in  die  Iribalationis,  quia  non  confandebatur,  quid 
ait  ?  «  Glor'iamur  in  tribalationibus,  scientes  quo- 
niam  tribulatio  patientiam  operatur,  patientia  pro- 
bationem,  probatio  spem,  spes  autem  non  corifundit 
{Rom.  \,  3,  etc.).  w  Unde  spes  non  confundit?  Quia  in 
Deo  posita  est.  Ideo  sequitur,  «  Qaia  caritas  Dei  dif- 
fusa est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum 
qui  datas  est  nobis  (IMcZ.).»  Jam  datus  est  nobis  Spi- 
ritus-sanctus,  quomodo  nos  fallit  cujus  taie  ]>ignus 
tenemus  ?  «  Non  confundenluj^  in  tempore  malo  :  et 
in  diebns  famis  salurabuntar  {Ps.  xxxvi,  19).  »  Est 
enim  qnœdam  hic  saturiîas  corum.  Nam  dies  famis, 
vita?'  liujus  sunt  :  aliis  esurienlibus,  illi  saturantur. 
Nam  ille  unde  gloriaretur  dicens,  Gloriamur  in  tri- 
balationibus, si  egestatem  intus  pateretur?  Videbm- 
inr  foris  anguslia^,  sed  intus  lalitudo  erat. 

10.  Quid  autem  facit  malus  bomo  cum  cœperit 
tribalai'i  ?  Foris  niliil  babet,  ablata  sunt  omnia,  in 
conscicntia  nullum  solatium  est;  non  est  quo  ex.eat 


(a)  Aliquot  MSS.  fallera  non  potset. 
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affligeant;  et  il  n'a  point  où  rentrer  en  lai- 
méme,  au  dedans  tout  est  mauvais.  H  lui  arrive 
justement  ce  que  le  Prophète  ajoute  :  a  Car  les 
pécheurs  jyénroni  {lùid .  20).»  Comment  en  etîet 
ne  périraient  pas  ceux  qui  n'ont  d'asile  d'aucun 
côté?  Il  n'y  a  pour  eux  de  consolation, ni  au  de- 
hors, ni  au  dedans.  En  effet,  la  consolation  nous 
manque  d'ahord  entièrement  dans  toutes  les 
choses  du  dehors.  Et,  d'autre  part,  tous  ceux  qui 
ne  possèdent  pas  Dieu,  sont  les  esclaves  de  l'ar- 
gent, de  l'amitié,  de  la  gloire,  des  richesses  du 
monde;  et  tous  ces  hiens  temporels,  quels  qu'ils 
soient,  ne  peuvent  consoler  intérieurement  , 
comme  était  consolé  celui  qui  intérieurement 
rempli  de  graisse  révélait  cette  plénitude 
par  ces  paroles  :  «  Le  Seigneur  me  l'avait 
donné;  le  Seigneur  me  l'a  ôté;  il  a  été  fait 
comme  il  a  plu  au  Seigneur,  que  le  nom  du 
Seigneur  soit  héni  {Job.  i,  21).  »  Les  pécheurs 
n'ont  donc  point  d'asile  dans  les  choses  du  de- 
hors, parce  qu'ils  y  trouvent  la  cause  de  leurs 
tribulations  :  leur  conscience  ne  les  console  pas, 
ils  ne  sont  pas  bien  avec  eux-mêmes,  parce 
qu'il  est  impossible  d'être  bien  avec  un  méchant. 
Or,  quiconque  est  méchant,  est  mal  avec  soi- 
même;  il  est  inévitablement  l'instrument  de  son 
propre  supplice.  Celui  que  torture  sa  conscience, 
est  à  lui-même  son  châtiment.  U  fuitun  ennemi 
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partout  où  ille  peut;  mais  lui-même  où  se  fui- 
ra-t-il? 

H.  Ainsi  était  venu  vers  nous  un  partisan  cle 
Donatus,  qui  se  trouvait  dans  cette  position  : 
accusé,  excommunié  par  les  siens,  il  cherchait 
ici  ce  qu'il  avait  perdu  là.  Mais,  comme  on 
ne  pouvait  le  recevoir  parmi  nous  qu'à  la  place 
qui  lui  convenait  (car  il  n'avait  pas  quitté  son 
parti  en  homme  irréprochable  vis-à-vis  des 
siens,  de  manière  à  paraître  conduit  par  son 
libre  choix  et  non  par  la  nécessité);  comme  il 
n'avait  pu  obtenir  dans  le  parti  de  Donatus  ce 
qu'il  désirait,  c'est-à-dire  une  vaine  élévation  et 
de  faux  honneurs;  et  comme  il  ne  put  trouver 
ici  ce  qu'il  n'avait  pu  trouver  ailleurs,  il  se  sen- 
tit périr.  Blessé  qu'il  était,  il  gémissait  sans  être 
consolé.  Il  trouvait,  en  effet,  dans  le  secret  de 
sa  conscience  d'horribles  aiguillons.  Nous  avons 
essayé  do  le  consoler  par  la  parole  de  Dieu  ; 
mais  il  n'était  pas  du  nombre  des  sages  four- 
mis, qui  rassemblent  en  été  de  quoi  vivre  en 
hiver.  Car,  lorsque  tout  est  calme,  l'homme 
doit  recueillir  en  lui-même  la  parole  de  Dieu, 
et  la  renfermer  dans  le  plus  intime  de  son  cœur, 
comme  la  fourmi  cache  dans  des  cavernes  se- 
crètes les  provisions  qu'elle  amasse  pendant  l'été 
{Prov.w.C)  et  xxx,  25). L'été  est  en  effet  le  temps 
favorable  pour  en  agir  ainsi  ;  mais  l'hiver  arrive, 


quia  dura  sunt  ;  non  est  quo  introt,  quia  luala  sunt. 
Merito  ei  fit  qnod  sequitur,  «  Quoniam  peccatores 
peribunt  (JiÀd.W).)^  Quibus  enim  locus  nusquam  est, 
quomodo  non  peribunt  ?  Consolatio  non  est  in  exter- 
nis,  non  est  in  internis.  Extra  sunt  eniin  a  nobis,  de 
quibus  consolatio  niilla  est.  Et  universi  qui  Deum 
non  habent,  (a)  pecuniœ,  amicitia^  gloriœ,  facuUa- 
tibus  mundi  serviunt,  et  qua^curaque  bona  sunt  cor- 
poralia,  non  possunt  consolari  intrinsccus,  quomodo 
consolabatur  ille  plenus  sagina  interiore,  et  de  ipsa 
sagina  ructuans,  «  Domiaus  dédit,  Dominus  f.listuUt, 
sicut  Domino  placnit,  iia  factum  est,  sit  nomon 
Domini  benedictum  {Job.  i,  21).  »  Ergo  illis  pecca- 
toribus  non  est  locus  in  bis  quœ  foris  sunt,  quia  ibi 
pntiunlur  tribulationes  :  (6)  consciciitia  illos  non 
consolatur  ;  non  est  bene  illis  secum  :  quia  bene 
esse  cum  malo  non  potest.  Quisfpiis  auleiu  malus  est 
malc  secnm  est:  torqueatur  necûsse  est  sil)i  scipso 
tormenfo.  îp^e  est  enim  pocna  sua  ,  qunm  iorquf.'t 


conscientia  sua.  Fugit  ab  inimico  quo  potuerit,  a  se 
quo  fugiet  ? 

11.  Ita  quidam  ex  parte  Donati  venerat  ad  nos,  ac- 
cu?atuset  excommunicatus  a  suis,  hic  quaîrensquod 
ibi  perdiderat.  Scd  quia  suscipi  non  potuit,  nisi  eo 
loco  quo  debuil  ;  non  enim  deseriiit  illam  partem 
quaù  integer  apud  ipsos,  ut  appareret  eum  non  (c) 
necessitate,  sed  electione  fecisse:  quia  ibi  ergo  lia- 
bere  non  potuit  quod  quœrebat,  quœrebat  autem 
vanam  elationem  et  falsum  lionorem,  et  quia  hic 
non  invsnit  quod  ibi  perdidit,  et  ipse  periit.Gemebat 
saucius,  et  non  consolabatur.  Erant  enim  in  con- 
scientia ejus  aculei  horribiles  taciti.  Tentavimus  con- 
solari eum  de  verbo  Dei;  sed  ille  non  erat  de  sapien- 
tibus  formicis,  quœ  sibi  œstatc  coUegerunt  unde 
byeuie  vivant.  Cum  enim  res  simt  tran  juilla?,  tune 
bomo  sibi  colligere  débet  verbum  Dei,  et  recondere 
in  intimis  cordis  sui,  quemadmodum  formica  abs- 
condit    in  cavernosis  penetralibus  labores  œstatis 


(a)  Très  iMSS.  Pecunia,  amicilia,  gloria,  faculta' es  mundi,  servi  et  quœcumqne  lona,  ctc  {b)  Apud  Lov.  vbi  conscie7itia.  Abest 
vox,  vbi.  aMSS.  et  ab  Kr.  (c)  Sic  melioris  notœ  MSS.  At  Er.  eum  non  dsleclatione,  sed  necessitate  fecisse.  Lov.  eum  non  di- 
leçtione,  sed  necessit  ite  fecisse. 
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c'est-à-dire  l'affliction  survient,  et  si  on  ne 
trouve  dans  son  cœur  aucune  nourriture,  il  faut 
périr  d'inanition.  Cet  homme  n'avait  donc  pas 
recueilli  en  lui  la  parole  de  Dieu  ;  l'hiver  est 
survenu,  il  n'a  pas  trouvé  parmi  nous  ce  qu'il 
cherchait  et  qui  eût  été  son  unique  consola- 
tion, puisqu'il  ne  pouvait  se  consoler  par  la  pa- 
role de  Dieu.  Il  n'avait  aucun  secours  en  lui- 
même  et  il  ne  trouvait  pas  au  dehors  ce  qu'il 
cherchait.  Il  était  brûlé  par  les  feux  de  son  in- 
dignation et  de  ses  douleurs,  son  àme  était  en 
proie  à  de  violentes  agitations.  Longtemps  il  les 
avait  tenues  cachées  ;  mais  enfin  elles  s'échap- 
pèrent en  gémissements,  si  bien  qu'elles  frap- 
pèrent les  oreilles  de  nos  frères,  sans  que  le  mal- 
heureux crût  être  entendu.  Nous  étions  les 
témoins,  (et  c'était  avec  une  vive  douleur,  Dieu 
le  sait,)  des  peines  si  cruelles, des  tortures  si  ter- 
ribles, des  angoisses  si  affreuses,  des  tourments 
si  horribles  qu'endurait  cette  âme  infortunée. 
Que  dirai-je  de  plus?  Impatient  d'une  humble 
position  qui  aurait  pu  lui  être  salutaire,  s'il  eût 
écouté  la  sagesse,  il  se  montra  tel  qu'on  dût 
le  mettre  dehors.  Cet  exemple,  mes  frères,  ne 
doit  pas  nous  faire  désespérer  d'autres  Dona- 
tistes,  s'ils  venaient  à  se  rattacher  à  la  vérité  par 
leur  propre  choix, et  non  par  suite  de  la  néces- 
sité. On  doit  si  peu  désespérer  des  autres,  que 
je  ne  désespère  même  pas  de  ce  malheureux, 
tant  qu'il  vit.  En  effet,  il  ne  faut  jamais  déses- 

{Prov.  VI,  6  ;  et  xxx,  25).  Per  œstatem  enim  vacat  hoc 
agere:  venit  autem  hyems,  id  est,  supervenit  tribu- 
latio,  et  nisi  intus  invenerit  quod  edat,  necesse  est 
ut  famé  dispereat.  Iste  ergo  sibi  non  collegerat  ver- 
bum  Dei,  supervenit  hyeras,  non  hic  invenit  quod 
quserebat,  consolari  nisi  iude  non  poterat,  de  verbo 
autem  Dei  nullo  modo.  Intus  apud  se  nihil  habebat, 
foris  quod  quserebat  non  inveniebat:  ardebat  indig- 
nationum  et  dolorum  facibus,  agitabatur  mens  ejus 
violenter,  et  tam  diu  occulte,  donec  etiam  erumpe- 
ret  in  quosdam  gemitus,  ita  ut  inter  fratres  sonaret, 
et  se  audirinesciret.  Videbamus,  et  dolebamus  vehe- 
menter  (Deus  scit)  tantam  pœnam  aninise,  tantas 
cruces,  tantas  gehennas,  tanta  tormenta.  Quidpluri- 
bus  ?  Impatiens  loci  humilis,  cui  si  saperet,  posset 
esse  locus  salubris,  talis  apparuit,  ut  etiam  projice- 
retur.  Neque  bine  desperare  debemus,  Fratres,  de 
aliis,  qui  forte  elegerint  veritatem,  non  secuti  fuerint 
necessitatem.  Usque  adeo  enim  de  ceteris  desperan- 
dum  non  est, ut  nec  de  isto  desperem,quamdiu  vivit. 
De  nullo  enim  vivente  desperandnm  est.  Hoc  ergo, 
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pérer  d'un  homme  encore  vivant.  J'ai  dû,  mes 
frères,  profiter  de  cette  occasion  pour  faire  coti- 
naître  ces  faits  à  Votre  Charité,  de  peur  que 
d'autres  ne  vous  en  fissent  quelque  récit  contraire. 
Car  leur  sous-diacre,  qui,  sans  avoir  eu  aucun 
différent  avec  eux,  s'est  rapproché  de  la  paix  et 
de  l'unité  catholique  et  les  a  quittés  pour  venir 
à  nous,  est  en  effet  venu  par  un  libre  choix  de 
ce  qui  est  bon,  et  non  comme  un  homme  re- 
poussé par  des  méchants  ;  et  nous  l'avons  reçu 
dans  de  telles  conditions  que  nous  n'avons  qu*à 
nous  réjouir  de  sa  conversion  et  à  le  recom- 
mander à  vos  prières.  Dieu  peut,  en  effet 
le  rendre  toujours  de  meilleur  en  meilleur. 
Du  reste,  il  ne  faut  rien  affirmer  de  personne, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  En  effet,  tant  que  l'on 
vit  ici-bas,  le  lendemain  est  toujours  inconnu. 
((  Ils  ne  seront  pas  confondus  dans  les  temps 
mauvais  et  dans  les  jours  de  famine,  ils  seront 
rassassiés  ;  car  les  pécheurs  périront.  )) 

12.  «Et  les  ennemis  du  Seigneur  n'auront 
pas  été  plus  tôt  glorifiés  et  exaltés  qu'ils  tombe- 
ront et  s'évanouiront  comme  de  la  fumée  {Ps, 
xxxvi,20).»La  comparaison  même, employée  par 
le  prophète,  vous  rend  clairement  sa  pensée.  La 
fumée,  en  s'échappant  de  l'endroit  oû  est  le  feu, 
s'élève  en  l'air,  et  en  montant  elle  se  gonfle 
comme  un  globe  immense,  mais  plus  vaste  est 
ce  globe,  plus  il  est  vide.  En  effet,  à  raison  de 
cette  étendue  sans  fondement  et  sans  consis- 

Fratres,  ex  occasione  hac  scire  debuit  Caritas  Vestra, 
ne  quis  forte  aliud  vobis  dicat.  Nam  subdiaconus 
eorum,  qui,  cum  ei  nulla  qusestio  ibi  commoveretur 
elegit  catholicam  pacem  et  unitatem,  et  illis  dimissis 
venit,  venit  re  vera  sicut  eligens  quod  bonum  est, 
non  sicut  repudiatus  a  malis  :  sic  acceptus  est  ut  de 
ejus  conversione  gaudeamus,  et  eum  vestris  oratio- 
nibus  commeiidemus,  Potens  est  enim  Deus,  qui 
eum  faciat  etiam  atque  etiam  meliorem.  Celerum  de 
nullo  pronuntiandum  est  in  aliquam  partem,  sive  in 
bonam,  sive  in  malam.  Quamdiu  enim  hic  vivitur, 
crastinus  dies  semper  ignoratur.  «  Non  confunden- 
tur  in  tempore  malo,  et  in  diebus  famis  saturabun- 
tur  :  quoniam  peccatores  peribunt.  » 

12.  «  Inimici  aub^m  Domini  statim  ut  gloriabun- 
tur  et  exaltabuntnr,  déficientes  sicut  fumus  déficient 
(Ps. XXXVI,  20).  »  Ex  ipsa  similitudine  rem  quam  in- 
siiiuavit,  agnoscite.  Fumus  a  loco  ignis  erumpensin 
altum  extollitur,  et  ipsa  elatione  in  globum  magnum 
intumescit  :  sed  quanto  fuerit  globus  ille  grandior, 
ianto  fitvanior  :  ab  illa  enim  magnitudine  non  fun- 
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tance,  qui  n'est  qu'une  vaine  enflure  suspendue 
en  Tair,  la  fumée  roule  au  gré  du  vent  et  se 
dissipe,  de  sorte  que  l'on  s'aperçoit  bientôt  que 
son  élévation  même  lui  a  été  nuisible.  Car,  plus 
elle  s'élève,  plus  elle  s'étend,  plus  elle  se  répand 
de  toutes  parts  dans  un  large  contour;  plus 
aussi  elle  s'amincit, s'évanouit  peu  à  peu,  et  dis- 
parait. «  Et  les  ennemis  du  Seigneur  n'auront 
pas  été  plus  tôt  glorifiés  et  exaltés, qu'ils  tombe- 
ront et  s'évanouiront  comme  de  la  fumée.»  C'est 
de  tels  hommes  qu'il  est  dit  :  «  De  même  que 
Jannès  et  Mambrès  ont  résisté  à  Moïse,  de  même 
ceux-ci  résistent  à  la  vérité  :  hommes  corrom- 
pus d'esprit  et  pervertis  quant  à  la  foi  (II  Tim. 
III,  8).  »  Or,  pourquoi  résistent-ils  à  la  vérité^ 
si  ce  n'est  parce  que,  tout  gonflés  d'orgueil,  ils 
se  livrent  à  tout  vent  et  s'élèvent  comme  s'ils 
étaient  justes  et  grands?  Qu'est-il  dit  encore  sur 
eux  par  l'Apôtre?  Il  parle  d'eux  comme  de  la 
fumée  :  «  Mais  ils  n'iront  pas  au-delà,  car  leur 
folie  sera  connue  de  tout  le  monde,  comme  le 
fut  celle  de  Jannès  et  de  Mambrès  {Ibid,  9).  » 
«  Et  les  ennemis  du  Seigneur  n'auront  pas  été 
plus  tôt  glorifiés  et  exaltés,  qu'ils  tomberont  et 
s'évanouiront  comme  de  la  fumée.  » 

13.  «  Le  pécheur  reçoit  un  prêt  à  intérêt  et  il 
ne  paiera  pas  sa  dette(P5.xxxvi,21).))  Il  reçoit  et 
il  ne  rendra  pas.  Qu'est-ce  qu'il  ne  rendra  pas? 
Des  actions  de  grâces.  Qu'est-ce  en  effet  que  Dieu 
veut  de  vous,  ou  que  vous  redemande-t-il,  sinon 

data  etsolidata,  sed  pendente  et  inflata,  it  in  aiu'as 
atque  dilabilur,  ut  videas  ipsam  ei  ob fuisse  magni- 
tudinem.  Quanto  enim  plus  erectus  est,  quanio  ex- 
tentus,  quanto  diffusus  undique  in  majorem  ambi- 
tum,  tanto  fit  exilior,  et  deficiens,  et  non  apparens. 
«  Inimici  autem  Doniini  staiim  ut  gloriabuntur  et 
exaltabuntur,  déficientes  sicut  fumus  déficient.  » 
De  talibus  dictum  est,  «  Sicut  Jannes  et  Mambrès 
restiterunt  Moysi,  sic  et  isti  resistunt  veritati  :  lio- 
mines  mente  corrupti,  reprobi  circa  fidem(II^^m.^I, 
8).  »  Unde  autem  resistunt  veritati,  nisi  inflatione 
tumoris  sui,  euntes  in  ventos,  extoUentes  se  quasi 
justos  et  magnos  ?  Quid  autem  de  illis  ait?  Tamquam 
de  fumo,  «  Sed  ultra  noa  proficient  ,  dementia 
enim  eorum  manifesta  erit  omnibus,  sicut  et  illo- 
rum  îmi  {Ibid.  9).»  «Inimici  autem  Domini  sta- 
tim  ut  gloriabuntur  et  exaltabuntur,  déficientes  si- 
cut fumus  déficient.  » 
13.  «  Fœneratur  peccator,  et  non  solvet  (Ps.xxxvi, 
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des  choses  qui  vous  sont  utiles  ?  Et  que  de  bien- 
faits le  pécheur  n'a-t  il  point  reçus, pour  lesquels 
il  ne  paiera  point  la  dette  qu'il  a  contractée?  Il 
a  reçu  d'exister;  il  a  reçu  d'être  homme  et  d'être 
à  une  immense  distance  des  animaux  ;  il  a  reçu 
la  beauté  du  corps  ;  il  a  reçu  dans  ce  corps  des 
sens  différents  :  les  yeux  pour  voir,  les  oreilles 
pour  entendre,  les  narines  pour  flairer,  le  palais 
pour  goûter,  les  mains  pour  toucher,  les  pieds 
pour  marcher,  et  enfin  la  santé  de  ce  même 
corps.  Mais  tous  ces  dons  nous  sont  encore  com- 
muns avec  les  animaux,  il  en  a  reçu  d'autres 
plus  excellents,  c'est-à-dire  un  esprit  qui  peut 
comprendre,  qui  peut  saisir  la  vérité,  qui  peut 
distinguer  le  juste  d'avec  l'injuste,  qui  peut 
chercher,  désirer,  glorifier  le  Créateur,  et  s'at- 
tacher à  lui.  Le  pécheur  a  reçu  tous  ces  dons; 
mais  en  vivant  mal,  il  ne  paie  pas  sa  dette,  (c  Le 
pécheur  reçoit  donc  un  prêt  à  intérêt,  et  il  ne 
paiera  pas  sa  dette  :  »  il  ne  rendra  pas  ce  qu'il 
doit  à  celui  dont  il  a  tant  reçu,  il  ne  lui  rendra 
pas  d'actions  de  grâces;  bien  plus,  il  rendra  le 
mal  pour  le  bien,  c'est-à-dire  :  les  blasphèmes, 
les  murmures  et  l'indignation  contre  Dieu,  a  II 
reçoit  donc  un  prêt  à  intérêt, et  il  ne  paiera  pas 
sa  dette;  le  juste,  au  contraire,  est  touché  de 
compassion  et  prête  du  sien.  »  L'un  ne  possède 
donc  rien;  l'autre  possède.  Voyez  où  est  l'indi- 
gence, voyez  où  sont  les  richesses.  Celui-ci  re- 
çoit et  ne  paiera  pas;  celui-là  prête  au  mal- 

21).  »  Accipit,et  non  reddet.Quid  non  reddet?  Gratiaruiû 
actionem.  Quid  enim  a  te  vult  Deus,  aut  quid  exigit 
Deus,  nisi  quod  tibi  [a)  prosit  ?  El  quanta  a2cepit 
peccator,  pro  quibus  non  solvet?  Accepit  ut  sit,  ac- 
cepit  ut  homo  sit,  multumque  intersit  inter  ipsuni 
et  pecus  ;  accepit  corporis  formam,  accepit  incor- 
pore distinctionem  sensuum,  ad  videndum  oculos, 
ad  audiendum  aures,  ad  odorandum  nares ,  ad  gus- 
tandum  palatum,  ad  contrectandam  manus,  ad  am- 
bulandum  pedes,  salutemque  ipsam  corporis.  Sed 
adhuc  ista  et  cum  pecore  habemas  communia  :  ac- 
cepit etiam  amplius,  id  est,  mentem  quœ  possit  in- 
telligere,  quœ  possit  capere  veritatem,  qu(B  possit 
justum  ab  injusto  discernere,  quee  possit  indagare, 
desiderare  Creatorem,  laudare  et  iiihserere  illi.  Heec 
omnia  accepit  et  peccator,  sed  non  bene  vivendo  non 
reddit  quod  débet.  Ergo  «  fœneratur  peccator,  et 
non  solvet,  »  non  reddet  ei  a  quo  accepit,  non  aget 
gratias  :  immo  vero  rependet  mala  pro  nobis,  blas» 


(a)  E'iitî,  promMi't.  Veriiu  aliquot  MSS.  profit. 
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heureux  dont  il  a  compassion  ;  il  a  tous  les  biens 
en  abondance.  Mais,  s'il  est  pauvre  ?  Même  alors 
il  est  riche.  Jetez  seulement  un  pieux  regard 
sur  ses  richesses.  Vous  voyez  en  effet  sa  bourse 
vide,  mais  vous  ne  faites  point  attention  à  sa 
conscience  que  Dieu  remplit.  Au  dehors,  il  n'a 
pas  de  ressources,  mais  au  dedans  il  a  la  cha- 
rité. Et  combien,  par  cette  charité,  ne  donne-t-il 
pas  sans  jamais  s'épuiser?  Si,  en  effet,  il  a  au 
dehors  quelque  ressource,  sa  charité  en  dispo- 
sera, et  ces  dons  extérieurs  seront  véritablement 
ceux  de  sa  charité.  Si,  au  contraire,  il  ne  trouve 
au  dehors  rien  à  domier,  il  donne  sa  bienveil- 
lance, il  donne  des  conseils,  s'il  le  peut;  il  porte 
secourSjS'il  le  peut;  si  entin  il  ne  peut  aider  ni 
de  ses  conseils,  ni  de  ses  secours,  il  aide  du 
moins  par  ses  vœux,  ou  il  prie  pour  l'affligé  et 
peut-être,par  la  manière  dont  sa  prière  est  exau- 
cée,est-il  plus  utile  que  celui  qui  donne  du  pain. 
Celui-là  a  toujours  tjuelque  chose  à  donner, 
dont  le  cœur  est  plein  de  charité.  Cette  charité 
s'appelle  encore  bonne  volonté.  Dieu  ne  vous 
demande  pas  autre  chose  que  ce  qu'il  vous  a 
donné  intérieurement.  Car  la  bonne  volonté 
n'est  jamais  dans  l'impossibilité  d'agir.  Si,  en 
effet,  la  bonne  volonté  vous  manque, lors  même 
que  vous  avez  plus  d'argent  qu'il  ne  vous  en 
faut,  vous  ne  le  donnez  pas  au  pauvre  ;  tandis 
que  des  pauvres  eux-mêmes  viennent  à  bout  de 

phemias,  murmur  ad  versus  Deum,  indignationem. 
Ergo  ille  ((fœneratur,et  nonsolvet:  justus  autemmi- 
seretur,et  commodat.wllle  ergo  nihil  habet,istehabet. 
Videte  egestatem,  videte  divitias.  Ille  accipit,  et  non 
solvet  :  iste  miseretiu%  et  conirnodat  :  abundat  illi. 
Quid  si  pauper  est  ?  Etiara  sic  dives  est.  Tu  tantum 
ad  divitias  ejus  pios  oculos  intende.  Kespicis  enim 
arcanri  inanem,  conscientiam  Deo  plenam  non  respi- 
cis.  Non  liabet  extrinsecus  facultatem,  sed  liabet  in- 
tririsecus  caritatcra.  De  caritate  quanta  erogat,  et 
non  tiniiur  ?  Eteoim  si  habet  foris  facultatem,  dat 
ipsa  caritas,  sed  ex  eo  quod  habet  :  si  autem  non 
invenit  foris  quod  det,  dat  benevolentiam,  prœstat 
consilium,  si  potest  ;  prœstat  auxilium,  si  potest  : 
ad  extremum  si  nec  consilio,  nec  auxilio  adjuvare 
potest,  vel  voto  adjuvat,  vel  orat  pro  contribulato  , 
et  furie  magis  ipse  exauditur,  quam  qui  porrigitpa  • 
nem.  Habet  semper  unde  det,  cui  plénum  pectus  est 
carilalis.  Ipsa  est  caritas,  quœ  dicitur  et  voluntas 
bona.  Plus  a  te  Deus  non  exigit^  quam  quod  tibi  in- 
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s'aider  par  leur  bonne  volonté ,  qui  ne  reste 

pas  stérile  dans  leurs  rapports  mutuels.  Vous 
voyez  celui  qui  a  ses  deux  yeux  conduire  un 
aveugle  ;  indigent  lui-même  il  n'avait  pas  d'ar- 
gent à  donner,  il  a  prêté  ses  yeux  à  celui  qui 
n'en  a  pas.  D'où  vient  donc  qu'il  prête  le  secours 
de  ses  membres  à  celui  qui  n'a  pas  les  siens, 
sinon  parce  qu'il  a  en  lui  la  bonne  volonté,  le 
trésor  des  pauvres?  C'est  donc  ce  trésor  qui  est  son 
plus  doux  repos  et  sa  vraie  sécurité.  Il  n'a  point 
à  craindre  de  le  perdre  ni  par  l'arrivée  des  vo- 
leurs ni  par  un  naufrage.  11  garde  avec  lui  ce 
qu'il  possède  intérieurement;  il  s'échappe  entiè- 
rement nu, et  il  est  rempli  de  biens.  «  Le  juste  est 
donc  touché  de  compassion  et  prête  du  sien.  » 

14.  «  Et  ceux  qui  le  béniront  posséderont  la 
terre  en  héritage  ( /6 22).))  Il  s^agit  de  ce  juste, 
qui  seul  est  véiitablement  juste  et  auteur  de 
notre  justification,  quia  été  pauvre  ici-bas  et  qui 
a  apporté  sur  terre  d'immenses  richesses, afin  de 
rendre  riche  ceux  qu'il  a  trouvés  pauvres.  C'est 
lui,  en  effet,  qui  a  enrichi  le  cœur  des  pauvres, 
en  leur  donnant  l'Esprit-Saint;  qui  a  comblé  de 
l'opulence  de  la  justice  les  âmes  humiliées  jus- 
qu'au néant  par  la  confession  de  leurs  péchés; 
qui  a  pu  rendre  riche  l'humble  pêcheur  qui 
méprisa  ce  qu'il  possédait  en  abandonnant  ses 
filets,  et  qui  obtint  ainsi  ce  qu'il  ne  possédait 
pas  {Matth.  iv,  19).  Car  le  Christ  a  choisi  ce  qui 

tus  dédit.  Vacare  enim  non  potest  voluntas  bona. 
Non  enim  liabens  voluntatem  bonam,  etsi  nummus 
tibi  supersit,  non  porrigis  pauperi  :  ipsi  inter  se 
pauperes  prœstant  sibi  de  voluntate  bona,  non  sunt 
int3r  se  infructuosi.  Vides  cficcum  duci  a  vidente  : 
quia  nummos  non  babuit  quos  daret  {a)  egens,  com- 
modavit  oculos  non  babenti.  Unde  hoc  factuin  est, 
ut  mombra  sua  commodaret  ei  qui  non  habet,  nisi 
quia  intus  inerat  voluntas  bona^ thésaurus  pauperum? 
lu  quo  thesauro  dulcissima  requies,  et  vera  securi- 
tas.  Ad  ipsum  amittendum  nec  latro  admitlitur,  nec 
naufVagium  metuitur.  Servat  secum  quod  iatus  ba- 
bet,nudus  cvadit,et  plenus  est.  «  Justus  ergo  misere- 
tur,  et  commodat.  » 

14.  «  Quoniam  bencdicentes  eum,li(;reditate  possi- 
debunt  terrara(Iôic/.22)  :  »  sicut  (6)  illum  justum,vere 
solumjustum,  et  justiiicantem,  qui  et  pauper  hic 
fuit,  et  divitias  magnas  adtulit,  quibus  facerct  di vi- 
les cos,  quos  invenit  pauperes.  Ipse  est  enim  qui 
Spiritu-sancto  ditavit  corda  pauperum,  et  exinani- 


(a)  MSS.  daret  egenti.  (6)  Furte,  Sciliceti 
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était  faible  selon  le  monde  pour  confondre  ce 
qui  est  fort  ([  Cor.  i,  27).  Et  ce  n'est  point  par 
l'oratenr  qu'il  a  gagné  le  pécheur,  mais  par  le 
pêcheur  qu'il  a  gagné  l'orateur,  par  le  pèclieur 
qu'il  a  gagné  le  sénateur,  par  le  pêcheur  qu'il 
a  gagné  l'empereur.  «Et  ceux  qui  le  béniront 
posséderont  la  terre  en  héritage  :))ils  seront  ses 
cohéritiers  dans  cette  terre  des  vivants,  dont  le 
Prophète  a  dit  dans  un  autre  psaume  :  «  Vous 
êtes  mon  espérance,  vous  êtes  mon  partage 
dans  la  terre  des  vivants  [Ps.  cxli,  6).  ))  Vous 
même  êtes  mon  partage  a-t-il  dit  à  Dieu;  et  il 
n'a  pas  douté  que  Dieu  ne  se  fit  en  effet  son 
partage.  «  Ils  posséderont  la  terre  en  héri- 
tage; mais  ceux  qui  le  maudissent  périront.  )> 
Il  a  accordé  à  ceux  qui  le  bénissent  le  don  de 
le  bénir.  Car  il  est  venu  à  ceux  qui  le  mau- 
dissaient et  ils  l'ont  béni;  et  ainsi  ont  péri  ceux 
qui  le  maudissaient,  alors  que  ses  dons  les  ont 
amenés  à  le  bénir  :  ils  le  maudissaient  par  leur 
propre  méchanceté,  ils  le  béniront  par  le  bien 
qui  est  à  lui  et  qu'il  a  mis  en  eux. 

15.  Voyez  la  suite  :  «  Les  pas  de  l'homme 
seront  dirigés  par  le  Seigneur,  et  l'homme  vou- 
dra suivre  la  voie  du  Seigneur  (Ps.  xxxvi,  23).» 
Afin  que  l'homme  veuille  suivre  la  voie  du  Sei- 
gneur, ses  pas  sont  dirigés  par  le  Seigneur  lui- 
même.  Car  si  le  Seigneur  n'eût  dirigé  les  pas  de 
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l'homme,  ses  pas  étaient  si  engagés  dans  le  mal 
qu'il  s'y  serait  toujours  avancé  de  plus  en 
plus,  et  qu'en  s'égarant  dans  ces  sentiers  tor- 
tueux ,  jamais  ils  ne  serait  revenu  au  droit 
chemin.  Mais  le  Christ  est  venu,  il  a  appelé  les 
hommes,  il  les  a  rachetés,  et  il  a  répandu  son 
sang  :  voilà  le  prix  qu'il  a  donné,  voilà  le  bien 
qu'il  a  fait,  et  en  retour  duquel  il  a  souffert 
tant  de  maux.  Si  vous  regardez  ce  qu'il  a  fait, 
il  est  Dieu  ;  si  vous  regardez  ce  qu'il  a  souffert, 
il  est  homme.  Quel  est  cet  Homme- Dieu?  0 
homme  !  si  vous  n'aviez  pas  abandonné  Dieu, 
Dieu  ne  se  serait  pas  fait  homme  pour  vous 
sauver.  C'était  donc  peu  de  chose  pour  vous  que 
son  premier  bienfait  et  son  premier  don,  si 
après  vous  avoir  fait  homme,  il  ne  se  faisait 
homme  lui-même  ?  Car  c'est  lui  qui  a  dirigé 
nos  pas,  afin  que  nous  voulussions  suivre  sa 
voie.  «  Les  pas  de  l'homme  seront  dirigés  par 
le  Seigneur,  et  l'homme  voudra  suivre  la  voie 
du  Seigneur.  » 

16.  Mais  en  suivant  la  voie  du  Christ,  ne  vous 
promettez  pas  les  prospérités  du  siècle.  Il  a 
marché  au  milieu  des  souffrances,  mais  il  vous 
a  fait  de  magnifiques  promesses.  Suivez-le.  Seu- 
lement, ne  faites  point  attention  par  où  vous 
passez,  mais  où  vous  arriverez.  Vous  aurez  à  sup- 
porter des  choses  dures  qui  passeront,  mais  vous 


tas  animas  confitendo  peccata,  implevit  opulentia 
justitise  ;  qui  potuit  divitem  facere  piscatorem,  di- 
mittendo  retia  sua  quod  habebat  coiitemnentem, 
quod  non  habebat  haurientein.  «  Infirma  enini  mun- 
di  elegit  Deus,  ut  confunderet  fortia  [Matth.  iv, 
i9).  »  Et  non  de  oratore  piscatorem,  sed^de  pisca- 
tore  lucratus  est  oratorem,  de  piscatore  hicratus  est 
senatorem,  de  piscatore  lucratus  est  imperatoi'em. 
«  Quoniam  benedicentes  eum,  possidebunt  terram 
hereditate  :  »  erunt  ejus  coheredes,  in  terra  illa  vi- 
ventium,  de  qua  dicitur  in  alio  Psalmo,  «  Spes  mea 
es  tu,  portio  mea  in  terra  viventium  (Psal.  cxli,  C).  » 
Tu  es  ipsa  portio  mea,  inquit  Deo,  et  non  dubitavit 
Deum  sibi  facere  portionem.  «  Hereditate  posside- 
bunt terram.  Malediccntes  autem  eum,  disperient.» 
Ut  autem  (a)  benedicant  qui  benedicunt,  praestitum 
est  eis.  Nam  venlmn  est  ad  malediccntes,  et  facti 
sunt  benedicentes  :  et  jam  sic  dispeiierunt  maledi- 
ccntes eum,  cum  ejus  muncre  facti  sunt  benedicen- 
tes, queni  malo  suo  maledicebant,  bono  autem 
ipsius  benedicunt. 


15.  Videte  quid  sequitur  :  «  A  Domino  gressusho- 
minis  dirigenturj  et  viam  ejus  volet  (Ps.xxxvi,23).  » 
Ipse  homo  ut  velit  viam  Domini,  ab  ipso  Domino  di- 
riguntur  gressus  ejus.  Nam  si  Dominus  non  dirigeret 
gressus  hominis,  tam  pravi  erant,  ut  semper  per 
prava  irent,  et  semitas  curvas  sequendo  redire  non 
possent.  Venit  autem  ille,  et  vocavit,  et  redemit,  et 
sanguinem  fudit  :  liocpretium  dédit,  ha?c  bonafecit, 
et  mala  passus  est.  Adtende  quœ  fecerit,  Deus  est  : 
adtcnde  quœ  passus  sit.  homo  est.  Quis  iste  Deus 
liomo?Situ  o  homo,  non  dimitteres  Deum,  non 
fieret  pro  te  Deus  homo.  Parum  enim  tibi  erat  ad 
remmierationem  vel  ad  donum  ejus,  quia  et  homi- 
nem  te  fecit,  nisi  et  homo  pro  te  fieret?  Ipse  est 
enim  qui  direxit  gressus  nostros,ut  viam  ejus  velle- 
mus.«A  Domino  gressus  hominis  dirigentur  et  viam 
ejus  volet.» 

10.  Jam  cuni  sequeris  viam  Christi,  non  tibi  sac- 
culi  prosperitates  promittas.  Per  dura  ambulavit,  sed 
magna  promisit.  Sequere.  Noli  tantum  adtendere 
qua  iturus,  sed  et  quo  venturus  sis.  Tolerabis  dura 


(a)  Sic  Er.  et  MSS.  At  Lov,  henodicantur  :  minus  bene. 
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arriverez  à  des  joies  qui  seront  éternelles.  Si 
vous  voulez  supporter  le  travail,  regardez  la  ré- 
compense. En  effet,  l'ouvrier  laisserait  là  le 
travail  de  la  vigne,  s'il  n'avait  en  vue  le  salaire 
qu'il  doit  recevoir.  Mais  quand  vous  aurez  con- 
sidéré ce  que  vous  recevrez,  toutes  vos  souf- 
frances vous  paraîtront  de  peu  de  valeur  ;  vous 
ne  les  regarderez  pas  comme  dignes  du  prix 
dont  elles  seront  payées.  Vous  vous  étonnerez 
qu'une  récompense  aussi  grande  vous  soit  don- 
née pour  un  travail  aussi  petit.  En  effet,  mes 
frères,  en  bonne  justice,  il  faudrait  subir  un 
travail  éternel  pour  mériter  un  éternel  repos  ; 
et  pour  jouir  d'une  éternelle  félicité,  il  faudrait 
d'abord  supporter  d'éternelles  souffrances  ;  mais 
si  vous  aviez  à  supporter  d'éternelles  souffrances, 
quand  arriveriez-vous  à  une  éternelle  félicité  ? 
C'est  pourquoi  votre  tribulation  a  dù  n'être  que 
temporaire,  afin  qu'à  son  terme  vous  arrivas- 
siez à  la  félicité  qui  ne  finit  pas.  Mais  cependant, 
mes  frères,  cette  tribulation  qui  devait  mériter 
une  éternelle  félicité  pouvait  être  de  longue 
durée.  Par  exemple,  notre  misère,  notre  travail 
et  nos  tribulations  auraient  pu  durer  longtemps, 
puisque  notre  félicité  ne  doit  pas  avoir  de  fin. 
Si  elles  eussent  duré  mille  ans,  pesez  mille 
années  en  regard  de  l'éternité  :  ou  plutôt  pour- 
quoi peser  en  regard  de  l'infini  une  quantité 
finie,  quelle  qu'elle  soit?  Dix  mille  ans,  dix  fois 
cent  mille  ans,  s'il  faut  examiner  un  nombre,  et 
mille  millions  d'années,  qui  ont  une  fin,  ne 
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peuvent  se  comparer  à  l'éternité.  Mais,  ajoutons 
que  Dieu  a  voulu,  non-seulement  que  notre  tra- 
vail fût  temporaire,  mais  encore  qu'il  fût  court. 
Quand  nos  peines  ne  seraient  pas  mêlées  de 
joies,  et  ces  joies  sont  assurément  plus  nom- 
breuses et  de  plus  longue  durée  que  nos  peines, 
tout  au  moins  la  vie  entière  de  l'homme  est-elle 
de  peu  de  jours.  Nos  peines  sont  de  moindre 
nombre  et  de  moindre  durée,  pour  que  nous  les 
puissions  supporter  :  mais,  quand,  toute  sa  vie, 
l'homme  serait  dans  les  travaux  et  dans  les  tri- 
bulations ;  quand  tous  les  jours,  à  toutes  les 
heures,  pendant  toute  sa  vie  jusqu'à  l'âge  de  la 
vieillesse,  il  serait  affligé  par  les  douleurs,  les 
tourments,  la  captivité,  les  blessures,  la  faim  et 
la  soif,  toute  sa  vie  n'en  serait  pas  moins  de  peu 
de  jours.  Lorsque  le  temps  de  la  souffrance  sera 
passé,  viendra  le  royaume  éternel,  viendra  une 
félicité  sans  fin,  viendra  l'égalité  avec  les  anges, 
viendra  l'héritage  du  Christ  ;  viendra  le  Christ 
notre  cohéritier.  Pour  si  peu  de  peine,  quelle 
ample  récompense  nous  recevrons  !  Les  vétérans 
qui  éprouvent  à  la  guerre  de  si  rudes  fatigues, 
et  qui,  pendant  tant  d'années,  ne  vivent  qu'ex- 
posés aux  blessures,  entrent,  dès  leur  jeunesse, 
dans  la  carrière  des  armes,  et  n'en  sortent  qu'ar- 
rivés à  la  vieillesse.  Pour  avoir  quelques  jours 
de  repos,  lorsqu'ils  sont  vieux,  lorsque  l'âge 
pèse  à  lui  seul  sur  ceux-mêmes  sur  qui  ne 
pèsent  pas  les  fatigues  de  la  guerre,  combien 
de  rudes  travaux  n'endurent-ils  pas?  Que  de 


temporaiia,  sed  ad  lœta  perveuies  seuipiteriia.  Si  vis 
sustinere  laboreni,  adtende  mercedem.  Nam  et  ope- 
rarius  in  vinea  deiiceretj  nisi  adtenderet  quid  ac- 
cepturus  esset.  Cum  autem  adtenderis  quid  sis  ac- 
cepturus,  oninia  tibi  eruni  vilia  qwcH  pateris,  nec 
digna  œstimabis  pro  quibus  illud  accipias.  Miraberis 
tantum  dari  pro  tantillo  labore.  Nam  utique,  Fra- 
tres,  pro  œterna  requie  labor  a'ternus  subeundus 
erat:  ot  teternam  Iclicitatem  accepturus,  teternas 
passiones  sustinere  deberes  ;  sed  si  œternum  susti- 
iieres  laborem,  quaiido  venires  ad  a?ternam  felicita- 
tem  ?  Ita  lit,  ut  necessario  teinporalis  sit  tribiilatio 
tua,  qua  (iiiita  venias  ad  felicitateiii  infinitam.  Sed 
tamen,  Fratres,  posset  esse  longa  tribuîatio  pro 
ceterna  felicitate.  Verbi  gratia,  ut  quoiiiam  félicitas 
uostra  tinem  uon  liabebit,  miseria  riostra  et  labor 
noster  et  tribulationes  nostrœ  diuturiiaî  essent.  Nam 
et  si  mille  amiorum  essent,  appende  mille  annos 
contra  seternitatem  :    quid   appcihlis  ouui  infiuijo 


quantuuicumque  fmitum?  Decem  inilJia  amiorum, 
decies  centena  millia,  si  dicendum  est,  et  niillia  mi- 
liiim,  quœ  finem  habent,  cuin  œternitate  comparari 
non  possunt.  Hue  accedit,  quia  non  solum  tempora- 
lem  voluit  laborem  tuum  De  us,  sed  etiam  brevem, 
Paucorum  dierum  est  tota  vita  hominis,  etiamsi 
lœta  duris  non  miscerentur,  quœ  plura  et  longiora 
simt  certe,  quam  dura  ;  et  ideo  breviora  et  pauciora 
suiit  dura,  ut  durare  possimus  ;  si  ergo  per  totam 
vitam  suam  homo  in  laboribus  et  in  œi'umnis  esset, 
in  doloribus,  in  tornientis,  in  carcere,  in  plagis,  in 
famé  et  siti  omnibus  diebus,  horis  omnibus  per 
totam  vitam  suam  usque  ad  œtateni  senecturis.pauci 
dies  sunt  tota  vita  hominis  :  quo  labore  transacto, 
veniet  regnum  œternum.  veniet  sine  fine  félicitas, 
veniet  œqualitas  An gelorum, veniet  hereditas Christi, 
veniet  coheres  Christus.  Pro  quanto  labore  quantam 
mercedem  accipimus  ?  Veterani  honiiues  qui  labo- 
l'ant  in  militia,  et  versantuv  inter  vuliiei-a  tôt  annos 
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inarçlies  I  que  de  soutfraiices  par  le  froid  et  par 
le  chaud  !  que  de  privations,  que  de  blessures, 
que  de  périls  !  Et  ceux  qui  supportent  toutes  ces 
choses,  n'ont  d'autre  perspective  que  ces  quelques 
jours  de  repos  dans  leur  vieillesse,  et  encore  ils 
ne  savent  pas  s'ils  y  arriveront  :  ((  Les  pas  de 
l'homme  seront  donc  dirigés  parle  Seigneur,  et 
l'homme  voudra  suivre  la  voie  du  Seigneu]*.  » 
C'est  pourquoi  j'avais  déjà  commencé  à  vous  le 
dire  :  si  vous  voulez  suivre  la  voie  du  Christ,  si 
vous  êtes  vraiment  chrétien  (et  celui-là  est  chré- 
tien qui,  loin  de  mépriser  la  voie  du  Christ,  veut 
la  suivre  en  endurant  toutes  les  souffrances 
qa'il  a  endurées),  gardez-vous  de  prendre  une 
autre  voie  que  celle  par  laquelle  il  a  lui-même 
passé.  Cette  voie  parait  dure,  mais  elle  est  la 
voie  sûre  :  l'autre  a  peut-être  quelques  charmes, 
mais  elle  est  infestée  par  les  voleurs.  «  Et  l'homme 
voudra  suivre  la  voie  du  Seigneur.  » 

17.  ((  Même  quand  il  tombera,  il  ne  sera  pas 
troublé,  parce  que  le  Seigneur  atfermit  sa  main 
(Ibid.M).))  Voilà  ce  que  c'est  que  vouloir  suivre 
la  voie  du  Christ.  S'il  arrive  à  l'homme  de  souf- 
frir quelque  affliction, quelque  indignité,  quelque 
affront,  quelque  douleur,  quelque  dommage  ou 
quelque  autre  de  ces  maux  qui  frappent  fré- 
quemment le  genre  humain  dans  cette  vie,  il  se 
reporte  à  l'exemple  de  son  maître  et  aux  violen- 
tes épreuves  qu'il  a  souffertes  :  Alors,  «  même 
quand  il  tombera,  il  ne  sera  pas  troublé,  parce 
que  le  Seigneur  affermit  sa  main,  »  parce  qu'a- 
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vaut  lai  le  Seigneur  a  soutferl.  (jue  craindrez- 
vous  donc,  ô  homme,  dont  les  pas  sont  dirigés 
de  telle  sorte  que  vous  vouliez  suivre  la  voie  du 
Seigneur?  Que  craindrez-vous ?  Les  douleurs? 
Le  Christ  a  été  flagellé  {Matth.  xxvii,  26).  Les 
afironts  ?  Lui  qui  chassait  les  démons,  s'est  en- 
tendu dire  :  Vous  êtes  possédé  du  démon  {Jean, 
VIII,  48).  Les  complots,  peut-être,  et  les  conspi- 
rations des  méchants  ?  Mais  on  a  conspiré  contre 
\m  {Jenn^  ix,  22).  Peut-être  êtes-vous  accusé  et  ne 
pouvez-vous  prouver  l'intégrité  de  votre  con- 
science: vous  souffrez  la  violence^paree  que  de  faux 
témoins  sont  entendus  contre  vous?  Eh  bien,  de 
faux  témoins  ont  aussi  élevé  la  voix  contre  lui, 
non-seulement  avant  sa  mort,  mais  encore  après 
sa  résurrection.  De  faux  témoins  ont  été  pro- 
duits pour  le  faire  condamner  par  les  juges 
{Matth.  XXVI,  60) .  Les  soldats  préposés  à  la  garde 
de  son  sépulcre  ont  également  rendu  un  faux 
témoignage  contre  lui.  Il  est  ressuscité  par  un 
miracle  éclatant  ;  un  tremblement  de  terre  a  at- 
testé sa  résurrection.  Mais  il  y  avait  là  aussi  une 
terre  qui  gardait  la  terre,  et  qui,  plus  dure  que 
la  terre, ne  fut  point  ébranlée.  Elle  proclama  la 
vérité,  mais  elle  fut  séduite  par  une  terre  men- 
teuse. En  effet,  les  gardes  du  sépulcre  dirent 
aux  Juifs  ce  qu'ils  avaient  vu  et  ce  qui  était  ar- 
rivé ;  ils  reçurent  de  l'argent  et  on  leur  dit  : 
«  Déclarez  que  pendant  votre  sommeil,  ses  dis- 
ciples sont  venus  et  l'ont  enlevé  (J/o^M.  xxviii, 
12).  »  Voilà  un  faux  témoignage  contre  sa  ré- 


iucipiunt  militare  a  juventute,  exeunt  seues  ;  et  ut 
habeant  paucos  dies  quietos  senectutis  suœ,  quaiido 
eos  jam  ipsa  setas  incipit  gravare,  quos  bella  non 
gravant,  quanta  dura  tolérant,  quœ  itinera,  quse  fri- 
gora,  quos  soles,  quantas  nécessitâtes,  quœ  vulnera, 
quœ  pericula  ?  Et  non  adtendunt  patientes  hœc  om- 
nia,  nisi  paucos  dies  quietos  illos  senectutis^ad  quos 
utrum  perveniant  nesciunt.  Ergo  «  a  Domino  gressus 
hominis  dirigentur,  et  viam  ejus  volet.  »  Hinc  di- 
cere  cœperam,  viam  Christi  si  vis,  et  vere  Christia- 
nus  es  (ipse  est  enim  Christianus,  qui  non  asperna- 
tur  viam  Christi,  sed  vult  viam  Christi  sequi  per 
passiones  ipsius),  noli  per  aliam  viam  velle  ire  quam 
per  illam  qua  ipse  ivit.  Dura  videtur,  sed  ipsa  est 
tuta  via  ;  alia  forte  delicias  habet,  sed  latronibus 
plena  est.  «  Et  viam  ejus  volet.  » 

17.  «  Cum  ceciderit,  non  conturbabitur,  quoniam 
Dominus  confirmât  manuni  ejus(j6tc?.24).))  Ecce  quid 
est,  vfîlle  viam  Christi.  Conlingat  illi  ut  aliquam  tri- 
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bulationem  patiatur,  aliquam  exhonorationem,  ali- 
quam  contumeliam,  aliquam  afflictionem,  aliqua 
damna,  et  cetera  quœcumque  abundant  in  vita  ista 
generi  humano  :  proponit  sibi  Dominum  suum, 
quanta  gênera  tentationum  passus  est:  et  «non  con- 
turbabitur cum  ceciderit,  quia  Dominus  confirmât 
manum  ejus,  »  quia  prior  passus  est.  Quid  enim  ti- 
mebis  o  liomo,  cujus  direct!  sunt  gressus,  ut  velles 
viam  Domini  ?  Quid  timebis  ?  Dolores  ?  Flagellatus 
est  ChristusUfa^^/i.  xxvii,  26).  Contumelias  timebis  ? 
Audivit,  Dœmonium  habes,  qui  daemonia  excludebat 
(Johan.  vni,  48).  Forte  factionem  et  conspirationem 
malorum  ?  Conspira tuni  est  adversus  illum  {Johan. 
IX,  22).  Non  potes  ostendere  forte  conscientiam  tuani 
bonam  in  aliqua  accusatione  et  vim  pateris  quod  ad- 
versus te  falsi  testes  audiuntur. Contra  ipsumprimum 
falsum  testimonium  dixerunt,  non  solum  ante  mor- 
tem,  sed  etiam  post  resurrectionem.  ïnducti  sunt 
falsi  testes,  ut  a  judicibiis  damna rf^tur  :  accesserunt 
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surrcction.  Mais  quel  aveuglement  dans  ces  faux 
témoins,  quel  aveuglement,  mes  frèrco  !  C'est  là 
ce  qui  arrive  d'ordinaire  aux  faux  témoins  :  ils 
sont  frappés  d'aveuglement,  et  ils  disent  contre 
eux-mêmes  des  choses  qui  prouvent  évidemment 
quHls  ne  sont  que  de  faux  témoins.  Qu'ont-ils 
donc  dit  contre  eux-mêmes?  Tandis  que  nous 
dormions,  ses  disciples  sontvenus  et  l'ont  enlevé. 
Qu'est-ce  que  cela  ?  Quel  est  celui  qui  porte  ce 
témoignage?  Un  homme  qui  dormait.  Comment 
croire  des  hommes  qui  parlent  ainsi,  même 
quand  ils  ne  voudraient  nous  raconter  que  leurs 
rêves? Ofolie!  ô  stupidité  !  Si  vous  étiez  éveillé, 
pourquoi  l'avez-vous  permis?  Si  vous  dormiez, 
comment  l'avez-vous  vu  ? 

18.  C'est  ce  que  font  aussi  leurs  fils,  comme 
vous  vous  en  souvenez,  et  puisque  l'occasion 
se  présente  de  le  dire  ,  je  ne  veux  pas  la 
laisser  passer.  Nous  devons ,  en  effet ,  d'au- 
tant plus  faire  remarquer  leur  orgueil  que 
nous  recherchons  plus  ardemment  leur  salut. 
Voici  que  le  corps  du  Christ  est  aussi  attaqué  par 
de  faux  témoins  ;  le  corps  supporte  ce  que  la 
tète  a  supporté  avant  lui.  Cela  n'est  pas  éton- 
nant, et,  de  notre  temps,  il  ne  manque  pas  de 
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gens  qui  disent  au  corps  du  Christ,  répandu  par 
toute  la  terre  :  Vous  êtes  une  race  de  traîtres. 
Vous  portez  un  faux  témoignage.  Je  vais,  en 
suivant  quelques-unes  de  vos  paroles,  vous  con- 
vaincre d'être  un  faux  témoin.  Vous  me  dites:  vous 
êtes  un  traître.  Et  moi  je  vous  dis  :  vous  êtes 
un  menteur.  Mais  nulle  part  ni  jamais  vous  ne 
prouverez  notre  trahison  ;  et  moi,  je  vous  prouve 
ici  votre  mensonge  par  vos  propres  paroles.  Il 
est  certain  que  vous  avez  dit  alors  que  nous 
avions  aiguisé  nos  épées  ;  je  rapporte  les  actions 
de  vos  Circoncellions.  Il  est  certain  que  vous 
avez  dit  alors  que  vous  abandonniez  les  biens 
qu'on  vous  a  enlevés  ;  moi,  je  lis  les  actes  du 
procès,  où  vous  avez  donné  commission  de  les 
exiger  (1).  Il  est  certain  que  vous  avez  dit  alors: 
nous  n'avons  d'autres  armes  que  les  Évangiles  ; 
moi  je  vous  oppose  les  arrêts  des  juges,  par  les- 
quels vous  avez  pei'sécuté  ceux  qui  étaient  sépa- 
rés de  vous  :  je  lis  le  texte  de  vos  supplications 
à  l'empereur  apostat,  auquel  vous  avez  dit  que 
la  justice  seule  trouvait  crédit  auprès  de  lui  (2). 
Est-ce  que, par  hasard,  l'apostasie  de  Julien  vous 
semble  faire  partie  de  l'Évangile  ?  Je  vous  prends 
donc  en  flagrant  délit  de  mensonge.  Qu'avez - 


falsi  testes  custodes  ad  sepulcrum  [Matth.  xxvi,  60). 
Resurrexit  ille  cum  tanto  miraculo,  commota  terra 
prodidit  Dominum  resurgentem.  Erat  illic  et  terra 
custodiens  terram,sed  terra  durior  mutari  uon  poiuit. 
Nuntiavit  vera,  sed  seducta  est  a  falsa.  Dixerarit 
cnim  illi  custodes  Judœis  quai  viderint,  et  quidfactum 
sit:  accepcrunt  pecuniam,  et  dictum  est  eis,  «  Dicite 
quod  vobis  dormientibus  venerunt  discipuli  ejus,  et 
abstulerunt  eum  {Matth.  xxym,  12).  »  Ecce  falsi  tes- 
tes et  contra  resurgentem.  Quanta  autem  cœcitas 
infalsis  testibus,  quanta  cspcitas,  Fratres?  Soient  hoc 
enim  pati  falsi  testes,  ut  excœcentur,  et  contra  se 
dicant  nescientes,  unde  appareat  quia  falsi  sunt  tes- 
tes. Quid  enim  illi  contra  se  dixerunt  ?  «  Cum  dor- 
miremus,  venerunt  discipuli  ejus,  et  abstulerunt 
eum  [Ibid.).  »  Quid  est  hoc?  Quis  est  qui  dicit  testi- 
monium  ?  Qui  dormiebat.  Talibus  ergo  narrantibus 
non  crederem,  nec  si  somnia  sua  mihi  indicarent. 


Stulta  insania;  si  vigilabas  quare  permisisti  ?  si  dor- 
miebas,  unde  scisti  ? 

18.  Sic  el  isti  filii  eorum  (a),  sicut  meministis,  et 
prsDtermitienduui  ex  occasione  non  est.  Tanto  ma- 
gi^  enim  debemus  commemorare  vanitatem  eorum, 
c[uanto  magis  quœrimus  salutem  eorum.  Ecce  cor- 
pus Christi  patitur  falsos  testes,  sustinet  corpus 
quod  pr^ecessit  in  capite.  Non  miriim  est,  et  modo 
non  desunt  corpori  Christi  diffuso  pertotum  orbem 
terrarum  qui  dicant,  Progenies  traditorum.  Falsum 
testimonium  dicis.  Ibi  te  convinco  falsum  testem,  se- 
cutus  paruca  verba.  Tu  mihi  dicis,  Traditor  es.  Ego 
tibi  dico,  Mendax  es.  Sed  tu  traditionem  meam 
nusquam  et  nuraquamprobas:  ego  mendacium  tuum 
hic  in  istis  ipsis  verbis  tuis  modo  probo.  Certe  ibi 
dixisti,  quia  nos  acuimus  gladios  nostros  :  recito 
gesta  tuorum  Circumceiiionum.  Certe  ibi  dixisti 
quia  prsetermittis  ablata  :  recito  Gesta,  ubi  procura- 


(1)  Il  est  évident,  d'après  ces  jjaroles,  que  S.  Augustin  a  en  vue,  dans  ce  discours,  de  combattre  le  mémoire  d'accusatiop 
de  Primianus,  dont  il  a  fait  mention  dans  le  bref  exposié  de  la  conférence  aves  les  Donatistes,  3^  jour,  c.  vni,  et  dont  il 
parle  plus  expressément  encore  dq,ns  le  liv.  IV,  contre  Ci*esconius,  ch.  XLVIT.  Pourquoi  donc  Priamianus,  dans  les  ac les  du 
procès  de  Carthage,  entre  autres  choses  pour  lesquelles  il  a  donné  commission  de  nous  poursuivre,  et  cela  en  noys  outrageant 
injustement,  a~t-il  dit  :  Ces  hommes  enlevaient  le  bien  d'autrui;  pour  nous,  nous  abandonnnons  le  bien  qui  nous  est  enlevé? 

(2)  C'est  ce  qui  a  été  dit  par  Rogatianus  et  Pontius,  dans  les  supplications  présentées  à  Julien  r^^postat,  au  aom  des 
Donatistes.  Lett.  105  aux  Donatistes,  n»  9,  et  liv.  II,  contre  Petilianus,  c.  xcii  et  xcvii. 


(a)  Hic  in  cditis  additur,  usque  hue  :  quod  a  MSS,  abest. 
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TOUS  dit  suF  mol  qui  mérite  créance?  Lors  même 
que  je  ne  trouvais  pas  les  preuves  que  votre 
accusation  est  fausse,  il  suffit  que  je  montre  que 
vous  êtes  un  menteur.  Que  répondez-vous  ?  Or, 
tel  vous  êtes,  tels  sont  aussi  les  autres.  Vous 
avez  eu  vraiment  raison  d'envoyer  de  telles  pa- 
roles à  tous  vos  partisans.  Vous  avez  voulu  que 
votre  parti  abondât  en  menteurs,  pour  n'être 
pas  seul  à  rougir  de  votre  mensonge. 

19.  Mais,  dit-il,  le  jugement  de  nos  Pères  con- 
tre Cœcilianus  doit  avoir  force  de  loi.  Pourquoi 
force  de  loi  ?  Parce  que  c'est  un  jugement  d'é- 
vèques.  Mais  alors  le  jugement  des  Maximianis- 
tes,  rendu  contre  vous,  doit  avoir  également 
force  de  loi.  En  effet,  comme  vous  ne  l'ignorez 
pas,  je  pense,  les  évèques  du  parti  de  Maximia- 
nus,  encore  diacre  de  Donatus,  vinrent  d'abord 
à  Cartilage,  comme  le  porte  une  requête  qu'ils 
ont  jointe  aux  actes  de  leur  procès,  lorsqu'il^ 
étaient  en  dispute, au  sujet  d'une  maison, avec  le 
mandataire  de  celui  (i)  qui  prétend  avoir  aban- 
donné les  biens  qu'on  lui  a  ravis.  Ils  commen- 
cèrent donc  par  lancer  une  requètecontrelui,se 
plaignant  qu'il  avait  refusé  de  venir  les  trouver; 
car  ce  fut  leur  plainte  principale.  Voyez  comme 
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Dieu  fit  retomber  sur  eux  ce  qu'ils  avaient  dit 
contre  Cœcilianus.  Merveilleuse  ressemblance  : 
Dieu  voulut,  après  tant  d'années,  leur  rejeter  à 
la  face  ce  qu'eux-mêmes  avaient  fait ,  afin, 
de  ne  leur  laisser  aucun  moyen  de  dissimuler  ni 
aucun  lieu  de  refuge.  Voudraient-ils  dire  qu'ils 
ont  oublié  ce  qui  avait  eu  lieu  précédemment  ? 
Dieu  ne  leur  permet  pas  de  l'oublier  ;  et  plaise 
au  ciel  que  cela  puisse  servir  à  leur  saliit  I  Car 
c'est  la  miséricorde  de  Dieu  qui  l'a  permis  ,  s'ils 
veulent  bien  considérer  ce  qui  est  arrivé.  Repré- 
sentez vous  donc,mes  frères, dans  lepas^éjl'unité 
de  l'Église  universelle, de  laquelle  ils  se  sont  sér 
parés  contre  Cœcilianus  ;  et  représentez-vous 
aussi,  dans  le  présent,  le  parti  de  Donatus,  du- 
quel les  Maximianistes  se  sont  séparés  contre 
Primianus.  Ce  que  les  Donatistes  ont  fait  contre 
Cœcilianus,  les  Maximianistes  l'ont  fait  contre 
Primianus.  Les  Maximianistes  se  prétendent 
plus  en  possession  de  la  vérité  que  les  Donatis- 
tes :  ils  ont  raison  à  ce  point  de  vue  ;  car  ils  sont 
véritablement  les  imitateurs  de  leurs  ancêtres. 
En  effet,  ils  ont  élevé  Maximianus  contre  Primia- 
nus, de  même  que  leurs  ancêtres  ont  élevé  Majo: 
rinus  contre  Cœcilianus,  et  ils  se  sont  plaints  de 


tipnem  adexigenda  fecisti.  Certe  ibi  dixisti.  Nos  sola 
offerimiis  Evangelia  :  recito  tôt  jussiouos  judicum, 
quibus  a  te  divisos  persccutus  es  :  recito  Preces 
ad  Apostatam  imperatorem,  oui  dixisti,  quia  sola 
justitia  apud  eum  habet  locum  :  an  forte  apostasia 
Juliani,  pars  Evangelii  tibi  videtur?  Ecce  mendacem 
te  teneo.  Quid  de  me  dixisti  quod  credi  debeat  ? 
Etiamsi  non  iuvonirem  unde  ostenderem  falsum  te 
dicere,  sufiicit  ut  oslendam  te  mendacem  esse  (a). 
Quid  dicis?  Qualis  tu,  taies  et  ceteri.  Nam  merito 
talla  verba  omnibus  misisti  :  abuiidare  voluisti  so- 
cietate  mendaciuiri,  ne  tu  splus  erubesceres  de  mcn- 
dacio. 

19.  Sed  valeat,  inquit ,  in  Ceecilianum  judicium 
patrum  nostrorum.  Quare  valebit  ?  quia  episcopi  ju- 
dic.iverunt.  Vales^t  et  in  te,  quod  (6)  Maximianistes 
judicaverunt,  Prius  enim,  quod  credo  vos  nosse, 
episcopi  consentientes  cum  Maximiano  adbuc  dia- 
cono  ipsius,  venerunt  ad  Carthaginem,  sicut  se  ha- 
bet (c)  Tractatoria,  quam  etiam  Gestis  alligaverunt, 
cum  litigarent  de  domo  cum  procuratore  illius  qui 


prœtermittit  ablata.  Ergo  primo  Tractatoriam  diQ 
illo  miserimt,  conquerentes  quia  noluit  ad  illos 
exire  :  hoc  enim  maxime  conquesti  sunt.  Vide  quo- 
modo  illis  Deus  reddidit  quod  de  Cœciliano  dixerunt. 
Mira  similitudo:  voluit  Deus  post  tôt  annos  revoir 
vere  illis  in  faciem  quod  gestum  est,  ut  omnino  unde 
dissimulent  et  qua  elfiigiant  non  inveniant.  Oblitos 
se  dicerent  qua?  gesta  sunt  ante  ;  non  eos  Deus  sinit 
oblivisci  :  atque  utinam  valeat  eis  ad  salutem.  Nam 
misericordia  sua  fecit  hoc  Deus,  si  considèrent  quid 
sit  factiuîi.  Ponite  ei'go  vobis  ante  oculos,  Fratres, 
unitatem  tuuc  orbis  terrarum,  unde  se  isti  divise- 
runt  adversus  Ca?cilianum  :  ponile  modo  et  partem 
Donati  ,  unde  se  Maximianistœ  dlviserunt  adversui 
Pri^ïiianum.  Quod  tune  illi  Cœciliano,  hoc  nunc  isti 
fecerunt  Primiano-  Propterea  se  et  veriores  Dona- 
tistis  dicunt  Maximianistae,  quia  re  vera  facta  ma- 
jorum  suorum  ipsi  imitati  suat.  §ic  enim  erexerunt 
Maximianum  adversus  Primianum,  quomodo  illi 
erexerunt  Majorinum  adversus  Caecilianum  ;  et  sic 
questi  sunt  isti  de  Primiano,  quomodo  illi  de  Gaeci- 


(l)  Px-imianus. 

(a)  Octo  MSS.  Qui  dicis,  Qualis  tu,  taies  et  ceteri  :  Forte  veruis  juxta  illud  quod  hic  aliquanto  post  legitur,  n.  20.  Hoc 
erat  in  régula,  Quales  fuerint  cum  quibus  faerit  communicatum,  taies  fieri  omnes  et  ùniîersam  massam.  (6)  Editî, '.l/aTîminta- 
nis?cc:  sienne  in  aliis  postea  loois  eosdem  se:tarios  isthic  nominant,  et  horuni  principem  il/axt)nt?ijan«m,  sûperaddita 
nomini  syllaba.  At  omnes  prope  MSS.  constanter  appellant  Maximianum  et  Maximianistas  :  née  soient  editi  d.isséritiré  in 
cetoris,  ubi  iidem  nominantur.  opusonlis.  (c)  Colbertinns  MS.  Tract^rin  ■  disseptientibns  ceteri?  libris,  editis  e^  MSS 
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primianus,  comme  les  premiers  se  sont  plaints 
de  Cœcilianus.  Car,  s'il  vous  en  souvient,  ceux- 
ci  alléguaient  que  Cœcilianus  ne  voulait  pas  se 
joindre  à  eux,  parce  que  sa  conscience  le  lui  dé- 
fendait ;  et  en  effet,  il  connaissait  leur  cabale  : 
de  môme,  les  Maximianistes  se  plaignent  de  ce 
que  Primianus  n'a  pas  voulu  se  joindre  à  eux. 
Pourquoi  accorde-t-on  à  Primianus  d'avoir  re- 
connu la  cabale  des  Maximianistes,  et  refuse -t- 
on  à  Cœcilianus  d'avoir  reconnu  celle  des  Do  - 
natistes?Maximianus  n'était  pas  encore  ordonné  ; 
des  accusations  étaient  portées  contre  Primianus: 
des  évéques  de  leur  parti  s'assemblèrent  et  vou- 
lurent l'obliger  à  comparaître  devant  eux  ;  il 
s'y  refusa,  comme  l'indique  leur  requête,  an- 
nexée aux  actes  du  procès.  Il  n'a  pas  comparu  : 
je  ne  le  désapprouve  pas  ;  bien  plus,  je  l'en  fé- 
licite. Si  vous  apercevez  quelque  part  une  cabale, 
vous  ne  devez  pas  avoir  de  rapports  avec  les 
factieux,  mais  réserver  votre  cause  au  jugement 
de  la  plus  saine  portion  de  votre  parti.  Car  il 
restait  encore  d'autres  Donatistes  en  grand 
nombre,  devant  lesquels  Primianus  pouvait  se 
justifier;  c'est  pourquoi  il  refusa  de  comparaître 
devant  ceux  qui  formaient  déjà  une  cabale. 
Vous  voyez  comment  nous  approuvons  le  parti 
que  vous  avez  pris  contre  les  Maximianistes  ;  ré- 
fléchissez donc  aussi  à  la  cause  de  Cœcilianus  ; 
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vous  ne  voulez  pas  le  juger  comme  frère,  jugez- 
le  du  moins  comme  étranger.  Vous  n'avez  pas 
voulu  comparaître  ;  que  vous  disiez-vous  donc  ? 
Ces  gens-là  se  sont  réunis  en  faction  contre  moi, 
et  ils  consjjîrent  ma  perte  ;  ce  sont  des  juges 
corrompus,  et  passionnés  contre  moi  ;  si  je  me 
confie  à  eux,  je  porte  préjudice  à  ma  cause  :  je 
n'irai  pas  les  trouver,  afin  de  réserver  ma  cause 
à  des  juges  plus  intègres,  dont  l'autorité  ait 
plus  de  poids.  C'était  prendre  un  sage  parti. 
Mais  que  répondrez-vous,  si  Cœcilianus  s'est 
dit  autrefois  la  même  chose?  Vous  ferez  peut- 
ètre  bien  des  efforts  pour  prouver  qu'une  autre 
Lucille  a  aussi  corrompu  vos  juges(l), et  peut-être 
n'y  arriverez- vous  pas  ;  tandis  que  c'est  une  chose 
que  Cœcilianus  savait  dès-lors  à  n'en  pas  dou- 
ter, et  que,  depuis,  les  actes  du  procès  ont  clai- 
rement manifestée.  Pour  vous,  vous  n'avez  pu 
que  soupçonner  quelque  intrigue  cachée  ;  ou 
l'on  vous  a  dit  que  vous  aviez  quelque  chose  à 
craindre.  Soit  :  je  ne  blâme  pas  cette  précaution 
que  la  crainte  vous  a  fait  prendre  ;  vous  avez 
bien  fait  de  ne  pas  comparaître  devant  de  tels 
hommes,  il  y  en  avait  d'autres  qui  pouvaient 
juger  votre  cause.  Mais,  comparez  maintenant 
votre  situation  à  celle  de  Cœcilianus  :  vous  en 
appelez  à  la  Numidie,  et  Cœcilianus  à  l'univers 
entier.  D'autre  part,  si  vous  voulez  que  les  sen- 


liano.  Nam  si  meministis,  hoc  dixerunt  illi,  quod  ad 
80S  exire  iioluerit  Csecilianus,  memor  conscienticfi 
sues  ;  ille  autem  noverat  factionem  eorum  :  sic  et  isti 
conqueruntur,  quia  noluit  ad  illos  exire  Primianus. 
Quare  Primiano  conceditur,  nosse  factionem  Maxi- 
mianistarum  ,  et  Cseciliano  non  conceditur  nosse 
factionem  Donatistarum  ?  Nondum  erat  ordinatus 
Maximianus,  crimina  dicebantur  de  Primiano  :  venc- 
runt  episcopi,  voluerunt  ut  ad  eos  exiret  :  non  est 
egressus,  sicut  eorum  indicat  Tractatoria  Actis  in- 
serta.  Non  est  egressus^non  improbo,  immo  et  laudo. 
Si  aliquam  factionem  vidisti  ,  non  dcbuisti  ad  factio- 
sos  procederc  ,  sed  servare  causam  tuam  meliori 
judicio  partis  tuœ.  Restabat  enim  magna  pars  Do- 
nati,  ubi  se  posset  purgare  Primianus  :  propterea 
ad  illos  qui  jamfactione  conspiraverant,  exire  noluit 
Vides  quomodo  laudamus  consilium  tuuni  adversus 


Maximianistas,  bene  adtende  et  causam  Cœciliani  : 
non  vis  ut  frater  ;  quomodo  extrancus,  sic  judica. 
Noluisti  exire,  quid  tibi  (a)  dicens  ?  Isti  factions 
conspiraverunt  contra  salutem  meam,  corrupti  sunt 
adversum  me  :  si  me  illis  commisero,  facio  prœjudi- 
cium  causas  meœ  :  non  ad  eos  exibo,  servetur  causa 
mea  melioribus  et  auctoritate  gravioribus.  Bonum 
consilium.  Quid  si  hoc  dixit  Csecdianus  ?  Quamquam 
laborabis  tu,  ut  osteudas  quse  adversus  te  istos  alla 
Lucilla  corruperit,  et  forte  non  inventurus,  quod  ille 
tune  usque  adeo  noverat,  ut  postea  (b)  Gestis  aperi- 
retur.  Sed  vidisti  nescio  quid  occultum,  renuntiatum 
est  tibi  aliquid  metuendum.  Concedo  timori  tuo  cau- 
telara  istam  :  recte  fecisti,  ad  taies  non  procédera  ; 
erant  enim  alii  qui  de  te  poterant  judicare.  Adtende 
nunc  Csecilianum  :  tu  tibi  servasti  Numidiam,  ille 
orbcm  terrarum.  Sed  si  valere  vis  adversus  illum 


(l)  S.  Augustin  indique  ici  Jes  actes  d'un  débat  porté  devant  Je  consulaire  Zénopliyle,  en  Fan  320,  dont  il  a  d'ailleurs 
eité  quelques  fragments  dans  le  3"  liv.  contre  Cresconius,  ch.  xxix.  On  y  voit  que  Menodinarius,  diacre  de  Silvanus, 
évêque  de  Girta,  fit  connaître  que  des  évêques  et  d'autres  personnages  furent  corrompus  par  l'argent  de  Lucille,  femme 
très-puissante,  pour  que  Majorinns  devînt  évêque  «le  Garthage  a  la  pla';e  de  Crpcilianus.  Voir  la  lettre  43.  de  S.  Augustin 
ù  Gloi'ius,  Gleutius,  etc..  n"  17. 


(n.)  .Sic  MSS.  At  editi,  'iuiti  Hbi  diceni\^ 
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tences  rendues  alors  contre  lui  par  les  Donatistes 
soient  valables,  il  faut  donc  admettre  également 
que  celles  des  Maximianistes  contre  vous  sont 
valables  aussi.  Des  évêques  l'avaient  condamné  ; 
des  évèques  aussi  vous  ont  condamné.  Puis,  où 
vous  avez  plaidé  votre  cause,  vous  l'avez  gagnée 
contre  les  Maximianistes  :  de  même,  où  Cœcl- 
lianus  a  plaidé  sa  cause,  ne  l'a-t-il  pas  gagnée 
contre  les  Donatistes  ?  Ainsi  donc,  tout  ce  qui  a 
été  fait  alors  a  été  reproduit  devant  vos  yeux 
d'une  manière  étonnante  et  incontestable,  et  les 
plaintes  que  les  Maximianistes  ont  faites  contre 
Primianus,  sont  celles  que  les  Donatistes  ont 
faites  contre  Cœcilianus.  C'est  chose  merveil- 
leuse, mes  frères,  que  l'émotion  que  je  ressens, 
et  que  les  actions  de  grâces  que  je  rends  à  Dieu  : 
c'est  vraiment  la  miséricorde  de  Dieu  qui  a  fait 
cet  exemple  pour  les  éclairer,  s'ils  savent  le 
comprendre.  Permettez-moi,  mes  frères,  puisque 
Dieu  a  fait  tomber  entre  nos  mains  les  lettres 
du  concile  des  Maximianistes,  de  vous  en  vous 
en  donner  lecture.  (Interruption  du  discours  et 
lecture  de  lettres.) 

20.  ((  A  nos  très-saints  frères  et  collègues  de 
toute  rAfrique.  »  (Interruption  de  la  lecture  et 
explication).  Toute  leur  unité  est  réduite  à 
l'Afrique.  Mais  l'Eglise  catholique  existe  avec 
eux  dans  l'Afrique,  et  dans  toutes  les  autres 

sententias  tune  Donatistarum,  valeaiit  auuc  adver- 
sus  te  sententise  Maximianistarum  :  episcopi  illum 
dainnaverunt,  episcopi  et  te.  Quare  postea  egisti 
caussam  tuam,  et  obtinuisti  ibi  Maximianistas  ;  sicut 
ille  postea  egit  causam  suam  ,  et  obtinuit  ibi  Dona- 
tistas?  Quod  ergo  tune  faetum  est,  videtur  anteoeu- 
losmiro  et  manifesto  exemplo  revolulum,  talia  Maxi- 
mianistas eonqueri  de  Primiano,  qualia  omnes  isti 
conquesti  sunt  de  Cœciliano.  Mirum  est,  Fratres, 
quomodo  rnoveor,  quomodo  Deo  gratias  ago  :  quia 
vere  miserieordia  Dei  ad  istos,  si  sapiant,  illumi- 
nandos  formavit  exemplum.  Proinde  si  plaeet 
paululum  ,  Fratrgs  ,  quia  et  hoc  no])is  Deus  ia 
manus  dédit,  audite  concilium  Maximianistarum. 
(Et  cum  tractaret,  idem  recitavit  concilium  Maximia- 
nistarum.) 

20.  «  Sanctissimis  fratribus  atque  collegis  peruni- 
versam  Africam.  »  (  Et  eum  rccitaret  idem  dixit,) 
Tota  unitas  ipsorum  per  Africam.  Sed  hic  cum  illis 
est  Catholica  :  in  aliis  autem  orbis  partibus  ipsi  non 
sunt  cum  Catholica.  (Et  cum  tractaret  idem  sequen- 
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parties  du  monde,  ils  n'existent  pas  avec 
l'Eglise  catholique.  (Examen  de  ce  qui  suit 
et  continuation  de  la  lecture).  «  A  nos  très- 
saints  frères  et  collègues  de  toute  l'Afrique, 
c'est-à-dire  à  ceux  de  la  province  proconsulaire, 
de  la  Numidie,  de  la  Mauritanie,  de  la  province 
Byzacène  et  de  celle  de  Tripoli;  aux  prêtres  et 
aux  diacres,  à  tous  les  peuples  combattant  avec 
nous  dans  la  vérité  de  l'Évangile;  Victorinus, 
Fortunatus,  Victorianus,  Migginus,  Saturninus, 
Constantius,  Candorius,  înnocentius,  Cresconius, 
Florentins,  Salvius,  un  autre  Salvius,  Donatus, 
GeminiuSjPrœtextatus,))  (interruption  de  la  lec- 
ture et  explication).  C'est  ce  même  évèque 
d'Assurus  qu'ils  ont  ensuite  reçu,  et  qui  plus 
tard  a  reçu  celui  qui  avait  prononcé  sa  condam- 
nation. (Examen  de  ce  qui  suit  et  continuation 
de  la  lecture).  »  Maximianus,  Theodorus,  Anas- 
tasius,  Donatianus,  Donatus,  un  autre  Donatus, 
Pomponius,  Pancratius,  Januarius,Secundinus^ 
Pascasius,  Cresconius,  Rogatianus,  un  autre 
Maximianus,  Benenatus,  Gaianus,  Victorinus, 
Guntasius ,  Quin  tasius ,  Felicianus .  »  (Interruption 
de  la  lecture  et  explication).  Est-ce  l'évèque  en- 
core vivant  de  Mustita?  Mais  peut-être  est-ce 
quelque  autre  personnage  d'un  autre  endroit. 
Les  signataires  de  la  lettre  indiquent  plus  bas  de 
quel  endroit  est  chacun  d'eux.  (Continuation  de 

tia,  iterum  recitavit,)  «  Sanctissimis  fratribus  atque 
collegis  per  universam  Africam,  hoc  est,  per  provin- 
ciam  Proconsularem,  Xumidiam,  Mauritaniam,  By- 
zacenam,  et  Tripolim  constituas,  sed  et  presbyteris 
et  diaconis,  universis  plebibus,  in  veritate  Evaugelii 
nobiscum  militantibus ,  Victorinus  ,  Fortunatus, 
Victorianus  (a),  Migginus,  Saturninus,  Constantius, 
Candorius,  Innocentius,  Cresconius  (6),  Florentin?. 
Salvius,  alius  Salvius,  Donatus,  Geminius,  Prœtexta- 
tus.  »  (Et  cum  recitaret,  idem  dixit,  }  Ipse  est  Assu- 
ritanus,  quem  postea  receperunt  :  eum  qui  in  se 
dixit  sente ntiam,  recepit  postea.  (Et  cum  tractaret 
idem  sequentia  recitavit,)  «  Maximianus,  Theodorus, 
Anastasius,  Donatianus  ,  Donatus,  alius  Dpnatus, 
Pomponius  {c),  Paacratius,  Januarius,  Secundinus, 
Pascasius,  Cresconius,  Rogatianus,  ahus  Maximia- 
nus, Benenatus ,  Gaianus  ,  Victorinus,  Guntasius, 
Quintasius,  Felicianus.  »  (Et  cum  recitaret,  idem 
dixit,  )  Iste  est  (d)  Mustitanus  qui  adhuc  vivit  ?  Sed 
forte  alius  est  aliunde.  Postea  subscribentes  dicimt 
et  loca  imde  quisque  erat.  i^El   cum  tractaret,  idem 


(a)  Alitiuot  MSS.  constanter  hic  et  postea,  Miggin.  (5)  Editl,  Florentinus  ;  At  omnes  prope  MSS.  Florentins,  (c)  Quia 
que  MSS.  Prancatius  :  nec  aliter  habent  iu  fine  SjnodicjTp.  (rf)  Sic  MSS.  At  editi,  Musticaniis. 
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la  lecture).  «  Salvius,Migginus,  Proculus,Latinus 
et  autres,  qui  avons  assisté  au  concile  deCaÎDar- 
sussi(l),  salut  éternel  dans  le  Seigneur.  11  n'est 
personne  qui  ne  sache,  nos  très  chers  frères,  que 
les  prêtres  de  Dieu  sont  appelés  par  l'impulsion, 
non  de  leur  propre  volonté,  mais  de  la  loi  de 
Dieu,  tant  à  prononcer  la  condamnation  des 
coupables  qu'à  écarter  des  innocents,  comme  il 
convient  en  raison  et  en  droit,  toutes  peines 
portées  contre  eux.  Tout  juge,  en  effet,  court 
un  grave  péril,  soit  qu'il  épargne  un  coupable, 
soit  qu'il  essaie  de  frapper  un  innocent;  surtout 
parce  qu'il  est  écrit  :  «  Vous  ne  tuerez  pas  l'in- 
nocent et  le  juste,  et  vous  ne  justifierez  pas  le 
coupable  par  votre  sentence  {Ex.  xxiii,  7).  » 
Etant  donc  instruits  de  notre  devoir  par  ce  com- 
mandement de  la  loi,  nous  avons  dû,  d'après  la 
demande  que  nous  en  ont  fait  par  lettres  les  an- 
ciens de  l'Eglise  de  Carthage,  appeler  devant 
nous  et  discuter  la  cause  de  Primianus,  que  ce 
saint  peuple  avait  eu  pour  évéque,  chargé  du 
soin  du  troupeau  de  Dieu  dans  cette  ville;  et 

sequeutia  recitavit,)  «  Salvius,  Migginus,  Proculus, 
Latinus,  et  ceteri  qui  in  concilio  apùd  (a)  Cabarsussi 
fuimiis,  in  Domino  œternam  salutem.Nemo  qui  nes- 
ciat,  Fratres  dilectissimi,  de  sacerdotibus  Dei,  non 
propriœ  vohmtatis,  sed  divinœ  legis  impulsu,  tam 
in  reos  sententiam  dicere,  quani  innocentibus  inflic- 
tam  jure  ab  eis  ac  merito  submovere.  ^on  levi 
enim  periculo  subjacebit,  quisqiiisaut  reo  peperce- 
rit,aut  innocentem  (6)  coiiticere  pertentarit  :  maxime 
cum  scriptum  sit,Innocentem  et  justum  non  occides, 
et  purgatioiie  non  purgabis  reum  {Exodi  xxiii,  7). 
Hoc  igitnr  Edicto  Legis  admoniti,  necesse  nos  fue- 
rat  Primiani  caussam,  quetn  plebs  sancta  Carthagi- 
ncnsis  EcclesicP  episcopum  fuerat  in  ovilo  Dei  sor- 
tita,  seniorum  litteris  ejusdem  Ecclesise  postulantibus 
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cela,  afin  qu'après  avoir  éclairci  toutes  choses, 
nous  eussions  à  le  déclarer  innocent,  s'il  l'était 
en  efïet,  ce  que  nous  devions  surtout  souhaiter, 
ou  à  déclarer,,  s'il  était  coupable, qu'il  avait  mé- 
rité sa  condamnation. En  effet, il  nous  eût  été  très- 
agréable  que  le  saint  peuple  de  l'Église  de  Car- 
thage eût  eu  à  se  réjouir  d'être  illustré  par  un 
évèque  qui  fut  réputé  saint  et  irrépréhensible 
en  toutes  choses.  Car  il  faut  que  tout  prêtre  du 
Seigneur  soit  tel  que,  ce  que  le  peuple  ne  peut 
pas  lui-même  obtenir  du  Seigneur,  le  prêtre  soit 
digne  de  l'obtenir  pour  le  peuple  par  ses  prières; 
parce  qu'il  est  écrit  :  Si  le  peuple  a  péché,  le 
prêtre  priera  pour  lui  ;  si  au  t-ontraire  le  prêtre 
a  péché  qui  priera  pour  lui  (I  Bois,  11^25)?»  (In- 
terruption de  la  lecture  et  explication).  Les 
Apôtres  ont  aussi  écrit  aux  peuples  de  prier  Dieu 
pour  eux;  et  les  Apôtres  disaient,en  priant  :  Re- 
mettez-nous nos  i)échés{Matth.\i^i2);  et  l'Apôtre 
saint  Jean  a  dit  :  Nous  avons  pour  avocat  au- 
près de  son  Père,  Jésus-Christ,  le  juste,  et  il  est 
lui-m.éme  supplication  pour  nos  péchés (lJe<2ri.ii, 

audire  atque  discutere  sub  eo,  ut  explanatis  omni- 
bus aut  innocentem,  quod  optabile  fuerat,  purgare- 
mus;  aut  nocentem  certe  ostenderemus  suis  meritis 
ess(^  damnatum.  Optatissimum  enim  nobis  fuit,  ut 
plebs  sancta  Carthaginensis  Ecclesiœ  eo  se  lœtetur 
episeopo  sublimatam,  qui  in  omnia  sanclus  et  in 
nullo  reprehensibilis  haberelur.  Propterea  utique 
talem  esse  oportet  Domini  sacerdotem,  ut  quod  po- 
pulus  pro  se  apud  Deum  non  valuerit,  ipse  pro 
populo  mereatur  quod  poposcerit  impetrare  :  quia 
scriptum  est.  Si  peccaverit  populus,  orabit  pro  eo 
sacerdos  ;  si  autem  sacerdos  peccaverit,  quis  orabit 
pro  eo  (I  Rcg.  u,  iîo^?  »  (Et  cum  legeret,  idem  trac- 
tans  dixit,  )  Etiam  Aposloli  scripsernnt  plebihus  ût 
orarent  pro  se,  et  Apostoli   orantes  dicybant,  Di- 


(1)  Gomme  S.  Augustin  fait  mention  de  deux  conciles  tenus  par  les  Maximianistes  contre  Primianus,  le  premier  à 
Carthage,  et  le  second  à  Cabarsussi,  quelques  auteurs,  après  Baronius,  attribuent  cette  lettre  synodale  au  premier  de 
ces  conciles,  et  alors  ils  veulent  qu'on  lise  en  cet  endroit,  non  point  à  Cabarsussi,  ville  de  l'a  province  Byzacène  ; 
mais  aux  grottes  de  Susis,  endroit  que,  pour  la  défense  de  leur  opinion,  ils  ont  imaginé,  voisin  de  Cartiiage.  Mais  il  est 
constant,  par  le  témoignage  de  S.  Augustin,  dans  le  4"  liv.  contre  Cresconius,  ch.  vi  et  vu,  que  ce  premier  concile 
tenu  à  Carthage  ne  fut  composé  que  de  quarante-trois  évêques,  qui  n'osèrent  rendre  prématurément  un  jugement 
définitif,  mais  qui,  par  une  sorte  de  jugement  préventif,  statuèrent  que  Primianus,  s'il  avait  confiance  en  sa  cause, 
aurait  lieu  de  répondre  et  de  se  justifier  dans  un  concile  prochain  qui  serait  plus  nombreux  ;  que  Primianus  ayant 
retusé  de  se  rendre  à  ce  concile,  on  crut  nécessaire  de  le  condamner  dès  lors  sans  plus  prononcer  de  sentence  provisoire  ; 
ce  qui  se  passa  au  concile  de  Cabarsussi,  où  Primianus  fut  condamné  ])leinement  et  définitivement  pat-  cent  évêques, 
si  ce  n  est  plus.  Or  cette  lettre  synodale  contient  évidemment  une  condanmation  complète  et  définitive  de  Primianus  : 
c  est  pourquoi,  atirès  l'avoir  lue,  S.  Augustin  s'écria  :  voilà  votre  condamnation.  Cette  lettre  n'est  pas  l'œuvre  seulement 
de  quarante-trois  evàquGS,  ni  même  des  cinquante-trois  dont  le  nom  est  ra  porté  à  la  fin  ;  car  c  esta  elle  ([ue  s'appliquent 
les  paroles  que  nous  lisons  plus  bas,  no  23  :  «  Les  cent  évêques,  ou  quelque  soit  leur  nombre,  du  parti  de  Maxinianus 
qui  ont  condamné  Primianus.  En  outre,  il  est  évide;;t  que  Iss  signatures  rapportées  à  la  fin  de  la  lettre  ne  font  pas  con- 
naître tous  les  évêques  qui  ont  pris  part  à  sa  rédactiun  ;  car  Anasiasius,  Constantius,  Candorius,  et  plusieurs  autres  sont 
nommes  au  commencement  et  ne  le  sont  point  a  la  fin. 

(a)  FAltio  Ec.Cavernam  Susis.  Lov.  Cavernas  Susis.  Quatuor  MSS.  Cavarnasush.  Très,  Cabarsus.  Duo.  Cabarsusi.  Regius 
codex,  Cebarsussi.  Octo  alil  in  qr.ibus  est  Vaticanus,  Cabarsussi:  f^rte  pro.  Cabarsussim.  (b)  Ew  conlUcri.  Lov.  çoufulare. 
'^çd  meiius  MSS.  conficers.  .  ,  , 
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i  ).Mais  cette  parole  de  l'Écriture  sur  le  prêtre, pa- 
role que  ces  hommes  ne  comprennent  pas,  avait 
pour  but  d'avertir  le  peuple,  qu'il  devait  recon- 
naître en  esprit  prophétique  un  prêtre  pour  le- 
quel nul  ne  pût  prier.  Mais  qu'el  est  celui  pour 
lequel  nul  ne  peut  prier,  si  ce  n'est  celui  qui  in- 
tercède pour  tous  (Rorn.  viii,  34)?  Donc,  comme 
le  sacerdoce  de  cette  époque  était  le  sacerdoce 
lé vi tique, qui  entrait  dans  le  temple  et  oifrait  des 
victimes  pour  le  peuple,  celui-ci  n'avait  devant 
les  yeux  que  l'image  et  non  la  réalité  du  prêtre 
dont  l'avènement  n'avait  point  encore  eu  lieu  ; 
car  alors,  les  prêtres  eux-mêmes  étaient  des  pé- 
cheurs comme  tous  les  autres  hommes.  C'est 
pourquoi,  Dieu  voulant  instruire  prophétique- 
ment son  peuple  qu'il  devait  déjà  désirer  ce 
prêtre,  digne  d'intercéder  pour  tous^  et  pour 
qui  personne  n'eût  à  prier,  l'a  désigné  tel  qu'il 
devait  être  au  jour,  et  a  dit  :  Si  le  peuple  pêche, 
le  prêtre  priera  pour  lui;  mais  si  le  prêtre  pèche 
qui  priera  pour  lui  (I  Jioi^  ii,  25)?  C'est  pour- 
quoi, ô  peuple,  choisissez  un  prêtre  pour  qui 
vous  ne  soyez  point  obligé  de  prier,  et  dont  la 
prière  vous  donne,  pour  vous-même,  toute  sé- 
curité. Ce  prêtre,  c'est  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  seul  prêtre,  le  seul  médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes,  Jésus-Christ  l'homme-Dieu 
(I  Tim.  II,  5).  (Interruption  des  explications  et 
continuation  de  la  lecture).  «  Donc  les  scandales 

mitte  nobis  débita  nostra  (Matlh.  \i,  42)  :  et  apos- 
tolus  Johannes  dixit,  Advocatum  habamus  apud 
Patrem  Jesum-Cliristum  jiistuni,  et  ipse  est  exoraiio 
pro  peccatis  nostris  lï  Johan.  ii,  1).  Sed  illud  de  illo 
sacerdote  scriptum  est,  quem  isti  non  intelliguiit, 
ut  admoneretur  p^pulus  in  ])rop]ietias  talem  se 
debere  ag-noscere  sacerdotcm,  pro  quo  nullus  pos- 
set  orare.  Quis  est  autcai  pro  .juo  nullus  orat,  iiisi 
ille  qui  pro  omnibus  interpellât  (Rom.  vni,  3i)  ? 
Quia  ergo  tanc  sacerdotium  erat  Leviticum,  ubi  sa- 
cerdos  intrabat  (a)  in  sancta,  et  oiferebat  liostias  pro 
populo;  liabebat  autem  imagiuem,  non  veritatem 
futuri  cujusdain  sacerdotis  :  timc  eiiim  et  ipsi  sacer- 
dotes  peccatores  erant,  siciit  ceteri  liomines  :  voleus 
Deus  i)er  (6)  proplietiam  admo:iere  populum  jam 
talem  desiderandum  esse  sacerdote  m,  qui  iiUerpel- 
laret  pro  omnibus,  et  pro  eo  milliis  oi'aret,desig:ia!is 
talem,  admonuit  et  dixit,  Si  pecoverit  populus, 
orabit  pro  eo  sacerdos  ;   si  autem  sacerdos  peccave- 
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donnés  par  Primianus,  et  son  extrême  méchan- 
ceté, ont  provoqué  à  tel  point  contre  lui  lejuge- 
ment  céleste,  qu'il  est  nécessaire  que  l'auteur  de 
ces  crimes,  soit  tout  à  fait  retranché  du  corps 
des  fidèles.  Récemment  ordonné  en...  »  (Inter- 
rompant sa  lecture, il  donne  cette  indication)  :  Ici 
se  trouve  le  récit  des  crimes  de  Primianus.  (Con- 
tinuation de  la  lecture),  u  et  sollicitant  les 

prêtres  du  peuple  susdit  à  se  joindre  à  lui  dans 
une  conspiration  impie,  il  leur  demanda  comme 
une  faveur, de  pouvoir  condamner  quatre  diacres, 
hommes  excellents,  estimés  de  tous  pour  leurs 
mérites  singuliers,  savoir  :  Maximinianus,  Ro- 
gatianus,  Donatus  et  Salgamius.  n  (Interruption 
de  la  lecture  et  réflexion).  Parmi  ces  quatre, 
était  l'auteur  de  ce  nouveau  schisme  qui,  non 
content  d'être  retranché  de  l'unité  de  l'Eglise 
entière,  a  encore  voulu  n'être  qu'un  lambeau 
détaché  du  premier  lambeau.  (Fin  de  la  reflexion 
et  reprise  de  la  lecture).  «  Us  lui  promirent  sur  le 
champ  leur  contentement  et  leur  concours.  » 
(Interruption  de  la  lecture  et  réflexion).  Voilà  ce 
dont  il  traita  avec  eux  :  mais  ils  refusèrent  de  lui 
rien  promettre,  et  gardèrent  le  silence;  alors  il 
n'hésita  point  à  accomplir  par  lui-même  le  crime 
qu'il  avait  médité.  (Fin  de  la  réflexion,  reprise 
de  la  lecture).  «  Effrayés  d'un  projet  aussi  cou- 
pable, ils  repoussèrent  sa  demande  par  le  silence. 
Mais  lui  n'hésita  point  à  accomplir  par  lui- 

rit,  quis  orabit  pro  eo  (I  lier/,  n,  2o)  ?  Itaque  o  po- 
pule,  talem  elige  sacerdotem,  pro  quo  non  cogaris 
orare,  sed  de  cujus  oratioue  pro  te  securus  esse  pos- 
sis.  Ipse  est  Dominus  noster  Jesus-Christus,  unus 
sacerdos,  unus  mediator,  Dei  et  liominum,  bomo 
Christus  Jésus  (I  Tim.  ii,  5).  (Et  cum  tractaret , 
idem  sequeiitia  recitavit,)  «  Scandala  igitur  Primiani 
et  i])sius  uequilia  singularis,  sic  in  se  cœlesle  judi- 
cium  provocavit,  ut  lio'Him  criminum  auciorem  ne- 
cesse  esset  pcnitus  amputare  :  qui  recens  ordinatus,» 
lEt  cum  recilaret,  idem  tractans  dixit,)  Jam  jam  cri- 
mina  ipsius  dicuntur.  (Et  cum  tractaret,  idem  se- 
quentia  recitavit,  )  «  presbyteros  supradictaî  plebis 
ad  (c)  conjurationem  impiaî  conspirationis  impellens, 
hoc  ab  eis  velut  prœcario  jwe  postulavit,  ut  àd 
damnandos  quatuor  diaconos,  viros  egregios,  ac  sin- 
gularibus  merltis  approbatos,  Maximianum  scilicet, 
H.ogatianum,  Donatum,  itemque  (cl)  Salgamium,  » 
(Et  cum  recitaret,  idem  tiMctans  dixit,  )  In  his  qua- 


(a).MSS.  intrabat  et  offerebat:  nea  habent,  in  sanc'a.  (h)  Editi,  per  fiophelam.  Veriu.5  MSS.  per  proplietiam.  (c)  Aliquot 
MSS.  ad  communicaiionem  impiœ  conjurationis.  (i)  In  editis,  ilemnue  Snl.rjamum  co}tse)itire>it.  At  in  MSS.  itemque  Salgamium.  : 
ot  a  [>lei-iB(jue  abest,  coni'en;  «re/;/,  quod  su|  eri'îuo  additiun  fuit. 
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même  le  crime  qu'il  avait  médité,  jusque  là 
qu'il  osa  reiKlre  un  jugement  eontre  le  diacre 
Maximianus,  homme  dont  l'innocence  est  no- 
toirement connue,  et  cela  sans  procès,sans  accu- 
sateur, sans  témoin,  alors  qu'il  était  absent  et 
retenu  au  lit,...  »  (Explication).  Voyez  quelle 
est  l'accusation!  (Continuation  de  la  lecture), 
((....lui  qui  antérieurement  déjà  avait  condamné 
des  clercs  avec  la  même  fureur.  Puis,  ayant 
admis  à  la  sainte  communion  des  hommes  im- 
purs au  mépris  de  la  loi  et  de  tous  les  décrets 
sacerdotaux,  et  pressé  par  les  instances  de  la 
plus  grande  partie  du  peuple  et  par  les  lettres 
des  anciens  les  plus  considérables  de  la  ville  de 
corriger  lui-même  ses  propres  fautes,  il  a  dé- 
daigné dans  sa  téméraire  audace,  de  réparer  le 
mal  qu'il  avait  commis.  C'est  pourquoi  les  an- 
ciens de  la  susdite  Eglise, émus  de  tous  ces  faits, 
ont  envoyé  à  tout  le  chœur  des  évêques  des 
lettres  et  des  députés,  pour  nous  prier  avec 
larmes  de  venir  vers  eux  animés  d'un  saint  zèle, 
afin  d'examiner  et  de  peser  avec  une  juste  ba- 
lance tous  les  faits  allégués,  et  de  rendre  à  l'É- 
glise tout  l'éclat  de  son  honneur.  Obéissant 
donc  au  désir  exprimé  par  les  lettres  que  nous 
venons  de  rappeler,  nous  nous  sommes  rendus 
ici;  mais  pour  lui.  furieux  de  voir  que  ses 
actions  étaient  connues,  il  s'est  obstinément 
soustrait  à  notre  présence.»  (Interruption  de  la 

tuor  erat  ille  auctor  schismatis,  preecidens  de  frusto 
frustum,  et  non  se  dolens  ab  integritate  prsecisum. 
(Et  cum  tractaret,  idem  sequentia  recitavit,)  «  incun- 
ctanter  ci  promitterent  accommodare  consensuai.  » 
(Et  cum  recitaret,  idem  tractans  dixit,)  Hoc  cum  il- 
lis  egit  :  iili  noluerunt  ei  promittere,  sed  tacuerunt  : 
ille  per  seipsum  cogitatum  scelus  non  dubitavit  im- 
plere.  (Et  cum  tractaret,  idem  recitavit).  «  Cujus  illi 
mala  prœsumtione  stupefacti,  cum  rem  silentio  re- 
fellissent,  per  se  cogitatum  scelus  non  dubitavit  im- 
plere,  usque  adeo  ut  in  Maximianum  diaconum, 
virum,  sicut  omnibus  uotum  est,  innocentem,  sine 
oaussa,  sine  accusatore,  sine  teste,  absentem  ac  lecto 
cubantem,  sententiam  putaret  esse  promendam.  » 
(Et  cum  recitaret,  idem  traclans  dixit,)  Videte  cri- 
rnen.  (Et  cum  tractaret,  idem  sequentia  recitavit,  ) 
«Quijam  pridem  clericos  non  dissimili  furore  dam- 
naret.  Nam  cum  incestos  contra  legem  decretaque 
omnium  sacerdotum  communioni  sanctœ  adjungeret, 
cumque  obsistente  maxiina  parte  plebis,  etiam  so- 


lecture  et  réflexion).  Vous  savez  ce  qui  est  re- 
proché à  Primianus,  et  vous  savez  par  là  même 
que  déjà  une  portion  du  parti  de  Donatus  était 
impure.  Car  leur  règle  est  que  la  masse  entière  et 
chacun  de  ceux  qui  la  compose  deviennent  sem- 
blables à  ceux  avec  lesquels  ils  ont  communiqué. 
Donc,  si  leur  principe  est  vrai,  tout  le  parti  de 
Donatus  est  désormais  impur.  Que  les  Numides 
viennent  dire  :  Cela  ne  nous  regarde  pas,  si 
vous  avez  admis  à  votre  communion  ces  je  ne 
sais  quels  hommes  impurs.  Ne  sommes-nous  pas 
trop  loin  pour  que  cela  ait  pu  nous  nuire?  Mais 
si  vous  n'admettez  pas  que  ce  qui  se  fait  à  Car- 
thage  puisse  vous  nuire,  à  vous  qui  demeurez 
dans  la  Numidie,  ce  qui  se  fait  en  Afrique  peut-il 
nuire  au  monde  entier?  Ce  qu'ils  invoquent 
pour  se  défendre,  ne  fait  que  les  accuser  et  nous 
excuser.  (Fin  de  l'explication,  reprise  de  la  lec- 
ture). ((  Il  s'est  obstinément  soustrait  à  notre  pré- 
sence. »  (Nouvelle  explication.)  C'est  là  précisé- 
ment la  plainte  qu'ils  ont  portée  contre  Cœcilia- 
nus.  (Reprise  de  la  lecture). «  S'obstinant  jusqu'à 
la  fin  dans  son  esprit  de  révolte,  il  est  resté 
dans  le  mal  au  point  de  soudoyer  une  multitude 

d'hommes  perdus  »  (Interruption  de  la  lecture 

et  explication).  Voilà  quelque  chose  de  plus 
grave.  Les  Donatistes  n'en  ont  pas  dit  autant  de 
Cœcilianus;  voyez  donc  ce  qui  suit.  (Reprise  de 
la  lecture)  «  ...et  à  l'aide  d'appariteurs  obtenus 

niorum  nobilissimorum  litteris  conveniretur,  ut  per 
se  corrigeret  quod  admiserat,  sua  temeritate  posses- 
sus  emendare  contemsit.  His  itaque  permoti  senio- 
res  Ecclesise  supradictas  (a),  ad  universum  chorum 
litteras  legatosque  miserunt,  quibus  non  sine  lacry- 
mis  deprecati  sunt  ut  ad  se  ferventius  veniremus, 
quo  perpenso  libramine,  (  6)  intentationibus  explora- 
tis  ,  existimatio  Ecclesiœ  purgaretur.  Ad  liane 
proinde  cum  secundum  memoratorum  litteras 
veniremus,  nota  sua  ille  ratione  fervescens,  adven- 
tum  nostrum  penilus  declinavit.  »  (Et  cum  recitaret 
idem  tractans  dixit,)  Quid  illi  objiciatur  scitis,  quia 
pars  jam  Donati  incesta  facta  est.  Hoc  erat  in  régula 
Quales  fuerint  cum  quibus  fuerit  communicatum, 
laies  fieri  omnes  et  universam  massam.  Itaque  si 
verum  isti  dicunt,  incesta  est  jam  pars  tota  Donati. 
Exeant  plane  Numidœ,  et  dicant,  Ad  nos  non  per- 
tinet  (c)  si  illos  incestos,  nescio  quos,  ad  corammiio- 
nem  tuam  admisisti,  obesse  potuittam  longe  positis? 
Si  ei'go  vobis  obesse  non  vultis  qui  in  Numidia  estis. 


(a)  Ti-es  MSS,  ad  universum  clerum.  Duo  alii,  tiniversoruvi  rhororuvi;  prœtei-misso,  ad.  (b)  Rie  aliquot  MSS.  Eliti  vero 
liabent,  intenlionihus.  (c)  Editi,  Slihis  ince-Hua  p.if.  vpsdn  quos,  de,  Afelin^  ali([not  MSP.  .si  illos  incpstrut,  seilicei  do  quibus 
ante  in  hac  Synodica  dir-tnp.i  o^t. 
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de  l'ciutorité,  de  s'emparer  des  portes  des  basi- 
liques....» (Interruption  de  la  lecture  et  explica- 
tion). Pour  empêcher  les  évèques  d'y  entrer. 
Continuation  de  la  lecture).  «  ....Pour nous  em- 
pêcher d'y  entrer  et  d'y  célébrer  les  offices  divins. 
Convient-il  à  un  évêque  d'agir  de  la  sorte,  est-il 
permis  à  des  chrétiens  d'approuver  cette  con- 
duite, ou  les  Évangiles  protestent-ils  contre 
elle?  C'est  ce  que  nous  laissons  à  l'appréciation 
et  au  jugement  de  quiconque  aime  ou  défend  la 
vérité.  Car  ce  traitement  que  nous  a  infligé  ce- 
lui qui  autrefois  était  notre  propre  frère,  un 
étranger  ne  nous  l'infligerait  jamais.»  (Interrup- 
tion de  la  lecture  et  explication). Que  dire  de  plus? 
Ils  accablent  cet  homme  d'accusations  et  le  con- 
damnent; mais  maintenant  lisons  la  condamna- 
tion elle-même.  (Fin  de  l'explication,  reprise 
de  la  lecture).  «  Nous,  prêtres  de  Dieu,  assistés  du 
Saint-Esprit;  considérant  que  Primianus  a  d'abord 
remplacé  par  d'autres  des  évêques  encore  vi- 
vants; qu'il  a  reçu  des  hommes  impurs  à  la 
communion  des  saints;  qu'il  a  tenté  d'entraîner 
de  force  des  prêtres  dans  une  conspiration  ;  qu'il 
a  fait  jeter  le  prêtre  Fortunatus  dans  un  lieu 
infect  pour  avoir  donné  à  des  malades  le  se- 
cours du  baptême;  qu'il  a  refusé  la  communion 
au  prêtre  Démétrius  pour  forcer  son  fils  à  don- 
ner sa  démission;  Jqu'il  a  réprimandé  ce  même 
prêtre  pour  avoir  donné  l'hospitalité  à  des 

quod  Carthagini  fit;  quod  in  Af rica  fit  potuit  obesse 
universo  orbi  terrarum  ?  (a)  Semper  unde  se  défen- 
dant, inde  se  accusant,  et  nos  excusant.  (Et  cum 
tractaret,  idem  sequentia  recitavit,)  «  Adventum 
iiostrum  penitus  declinavit.  »  (Et  cum  legeret,  idem 
dixit,)  Quod  illi  questi  sunt  de  Caeciliano.  (Et  cum 
tractaret,  sequentia  recitavit,)  «  Qui  usquequaque 
rebelli  animo  calcitrans,  in  malo  permansit,  ut  con- 
ducta  multitudine  perditorum,  »  (Et  cum  recitaret, 
idem  dixit,)  Jam  hoc  j^lus  est.  Hsec  de  Cœciliano  non 
(lixerunt  illi:  videte  quse.  (Et  cum  tractaret,  idem 
sequentia  recitavit,;  «  atque  impetratis  ofiicialibus 
basilicarum  januas  obsedissent.  »  (Et  cum  recitaret, 
idem  dixit,)  Ne  intrarent  episcopi.  (  Et  cum  tractaret 
idem  sequentia  recitavit,)  «  qui  ingrediendi  nobis 
atque  agendi  solemnia  interdicerent  facultatem. 
Hœc  si  episcopum  convenit  facere,  si  Chdstianis  li- 
cet  admittere,  si  hoc  Evangelia  protestantur,  probet 
aut  judicet  quisquis  amator  aut  assertor  est  verita- 
tis.  Hoc  enim  nobis  inflixit  frater  aliquando  proprius 

',a)  In  editis,  Semper  inde  se  Jefenduni ,  inde  .<?  excusant, 
b)  Subaudi,  opus  ext. 


évêques;  que  ledit  Primianus  a  provoqué  la 
multitude  à  renverser  des  maisons  appartenant 
à  des  chrétiens  ;  que  des  évèques  et  des  clercs  ont 
été  assiégés  et  ensuite  lapidés  par  ses  satellites  ; 
que  des  anciens,  qui  s'indignaient  qu'on  reçût 
à  la  communion  des  Claudianistes,  ont  été  mas- 
sacrés dans  la  basilique  ;  qu'il  a  osé  condamner 
des  clercs  innocents;  qu'il  n'a  pas  voulu  se  pré- 
senter devant  nous  pour  être  jugé;  qu'il  s'est 
au  contraire  servi  de  la  police  et  d'une  foule  tu- 
multueuse pour  nous  interdire  l'entrée  des  ba- 
siliques; qu'il  a  injurieusement  repoussé  les 
députés  que  nous  lui  avons  envoyés  ;  qu'il  s'est 
emparé  d'un  grand  nombre  de  lieux,  d'abord 
d'abord  par  la  violence,  ensuite  à  l'aide  de  l'au- 
torité judiciaire  ;...»  (Interruption  de  la  lecture 
et  réflexion).  Voilà  celui  qui  prétend  ne  pas  ré- 
clamer les  biens  qui  iui  ontétéenlevésIEt  cepen- 
dant saint  Paul  a  dit  :  Comment  se  Irouve-t-il 
parmi  vous  quelqu'un  qui  ayant  un  différent 
avec  son  frère,  ose  l'appeler  en  jugement  de- 
vant les  impies  et  non  devant  les  saints  (I  Cor. 
Yi ,  1)?  Voyez  quelle  accusation  ils  portent 
contre  lui  de  n'avoir  pas  voulu,  au  sujet  de  ces 
biens,  porter  le  débat  devant  des  évêques,  mais 
d'en  avoir  déféré  aux  juges  ordinaires.  (Fin  des 
réflexions,  reprise  de  la  lecture)  «....Passant  en 
outre  sous  silence  d'autres  actes  illicites  de  sa 
part,  que  nous  omettons  pour  ne  pas  souiller 

quod  numquam  faceret  aiienus,  »  (Et  cum  legeret, 
idem  dixit,)  Quid  (6)  pluribus  ?Dicunt  multa  et  dam- 
nant bominem  :  sed  damnationem  jam  ipsam  lega- 
mus.  (Et  cum  tractaret,  idem  recitavit,)  «  Decrevi- 
mus  omnes  sacer dotes  Dei,  présente  Spiritu  sancto, 
hune  eumdem  Primianura,  primo  quod  super  vivos 
episcopos  alios  subrogerit  ;  quod  incestos  cum  sanc- 
torum  communione  miscuerit;  quod  presbyteros  ad 
conjurationem  ineundani  constringere  pertentarit  ; 
quod  Fortmiatum  presbyterum  in  cloacam  fecerit 
mitti,  cum  a^grotantibus  baptismo  siiccurrisset,  quod 
communionem  Demetrio  presbytero  pernegarit,  ut 
cogeret  fdium  abdicare;  quod  idem  presbyter  objur- 
gatus  sit,  quod  episcopos  liospitio  suscepisset  ;  quod 
supradictus  Primianus  multitudinem  miserit,  quœ 
Christianorum  dcmos  e verte  ret  ;  quod  obsessi  sint 
episcopi  simul  et  clerici,  et  postea  ab  ejus  satelliti- 
bus  lapidati  ;  quod  in  basilica  eœsi  sint  seniorc-, 
quod  indigne  ferrent  ad  communionem  Claudianis- 
tas  admitti  ;  quod  innocentes  clericos  putaverit  esse 

nos  accusant.  Wwno  et  alios  U.cis  ad  MSS.  eineudamii^. 
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notre  sentence,  nous  avons  décrété  que  Primia- 
nus  estàjamais  rejeté  de  l'assemblée  des  prêtres, 
de  peur  que  son  contact  ne  souille  l'Église  de 
Dieu  de  quelque  contagion  ou  de  quelque  motif 
d'accusation.  C'est  à  quoi  l'Apôtre  saint  Paul 
nous  exhorte  par  cet  avertissement  :  Or,  mes 
frères,  nous  vous  ordonnons,  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  de  vous  éloigner  de  tout 
frère  qui  marche  dans  le  désordre  (il  77iess,m,6). 
C'est  pourquoi,  afin  de  veiller  à  la  pureté  de 
l'Église,  nous  croyons  utile  d'avertir,  par  cette 
présente  lettre, tous  nos  saints  frères  dans  le  sa- 
cerdoce, tous  les  clercs,  et  tous  les  peuples 
qui  s'honorent  d'être  chrétiens,  qu'ils  aient 
le  plus  grand  soin  de  rejeter  avec  horreur  toute 
communion  avec  Primianus,en  raison  de  la  con- 
damnation dont  nous  le  frappons.  C'est  pour- 
quoi, celui-là  sera  seul  responsable  devant  Dieu 
de  sa  propre  mort  qui, au  lieu  de  se  soumettre  à 
notre  décret,  aura  osé  l'enfreindre,  lia  égale- 
ment paru  bon  à  nous  et  à  l'Esprit  Saint  d'ac- 
corder quelque  délai  à  ceux  de  son  parti  pour 
leur  conversion,  mais  seulement  dans  ces  termes: 
Que  tous  ceux  de  ses  prêtres  ou  de  ses  clercs, 
qui,  peu  soucieux  de  leur  salut,  ne  se  seront  pas 


LES  PSAUMES. 

retirés  de  la  communion  de  Primianus,  du  jour 
de  sa  condamnation,  c'est-à-dire  du  huitième 
jour  avant  les  calendes  de  juillet  jusqu'au  hui- 
tième jour  avant  les  calendes  de  janvier,  soient 
frappés  de  la  même  condamnation  que  lui. 
Quant  aux  laïques,  s'ils  ne  se  sont  retirés  de  la 
communion  de  Primianus  d'ici  à  la  prochaine 
fête  de  Pâques,  ils  ne  pourront  être  rétablis  dans 
l'Église  qu'après  avoir  fait  pénitence,  si  jamais 
ils  viennent  à  résipiscence. Moi,  Victorinusévèque 
de  Munatium,  j'ai  signé.  Moi,  Fortunatus  évêque 
de  Dionysiana ,  j'ai  signé.  Moi,  Victorianus 
évèque  de  Carcabia,  j'ai  signé.  Moi,  Florentins 
évêque  d'Adrumetum,  j'ai  signé.  Moi,  Migginus 
évèque  d'Eléphantaria,  j'ai  signé.  Moi  Innocen- 
tius,  évèque  de  Tasbalte,  j'ai  signé.  Moi,  Miggin^ 
j'ai  signé  au  nom  de  mon  collègue  Salvius, 
évèque  de  Membrosa.  Moi ,  Salvius  évèque 
d'Ausapha,  j'ai  signé.  Moi,  Donatus  évèque  de 
Sabratum,  j'ai  signé.  Moi,  Gemelius  évèque  de 
Tanabœa,j'ai  signé. «(interrompant  sa  lecture,il 
dit)  :  Remarquez  qu'au  nombre  de  ceux  qui  ont 
prononcé  la  condamnation  se  trouvent  Preetex- 
tatus  évêque  d'Assurus  et  Felicianus  évêque 
de  Musti.  (Puis  reprenant  sa  lecture,  il  pour- 


eondemnandos ,  quod  se  nobis  audicndum  noluerit 
exhibere,  cum  basilicarum  fores  ne  ingrederernur 
multitudine  et  (a)  Officio  interclusent  ;  quod  legatos 
a  nobis  ad  se  missos  injuriose  rejécerit  ,  quod  loca 
multa,  vi  primo,  deliinc  auctoritate  judiciaria  usui- 
paverit.  »  (Et  cum  legeret,  idem  dixit,)  Praîtermis- 
sor  ablatomm  :  cum  Paulus  apostolus  dicat,  Auder, 
quis  vestrura  ad  versus  alium  negotium  habensjudi- 
cari  apud  injustos,  et  non  apud  sanctos  (I  Cor.  vi,  l). 
Yidete  quale  ilJi  crimen  olDjecerint,  quia  non  apud 
episcopos  agere  voluit  de  locis,  apud  judicem. 
[Et  cum  tractaret  ,  idem  sequentia  recitavit ,) 
«  prseter  alia  (6)  illicita  ejus,  admissa,  qua?.  prœ  !io- 
nestate  stili  nostri  siluimus,  a  sac.erdotali  clioro  per- 
petuo  esse  danmatum  :  ne  eo  palpato,  Dei  Ecclesia 
aut  contagione,  autaliquo  crimine  maculetur.  Quod 
idipsum  Paulus  apostolus  exhortatur,  et  admonet, 
a  Prœcipimus  autem  vobis,  Fraires,  in  nomine  Do- 
mini  nostri  Je?u-Christi,  ut  discedatis  ab  omni  (c) 
fratre  inordinate  ambulante  (II  T/iess.  ni,  6).  Atque 
adeo  non  immemores  puritatis  Ecclesiœ,  conducibile 


cxistimavimus,  omnes  sanctos  consacerdotes,  et  om- 
oes  clericos,  et  omnes  populos  qui  sa  Christianos 
meminerunt,  bac  nostra  ïractatoria  commonere,  ut 
omnes  ejus  communionem,  utpote  damnali,  dili- 
genti  cura  borreant.  Ipse  enim  de  suo  interitu  ra- 
tionem  reddet,  qui  hoc  nostrum  decretum  non  au- 
diendo  tentaverit  violare.  Placuit  sane  nobis  et 
Spiritui-sancto,  quod  tempus  tardis  ad  converten- 
dum  reservetur  sub  eo,  qiiicumque  consacerdotum 
vel  clericorum  suœ  salutis  immemores,  adiedamiia- 
tionis  supradicti  Primiani,  id  est,  a  die  {d}  octavo 
Ivalendarum  Juliarum  usque  ad  diem  octavum  Ka- 
lendarum  Januariarum,  minus  a  Primiani  damnati 
communione  recesserint,  tali  sententia  constringan- 
tur.  Laici  quoi|ue  nisi  se  a  supradicto  die  damna- 
tioiiis  illius,  intra  diem  Pasclia;  futur£B  ali  ejus  con- 
sortio  separavcrint,  non  j^iosse  quemsiuam  nisi  per 
pœnitentiam,  siquidem  memineiint,  Ecclesiaî  relbr- 
mari.  Yictoiinus  Munatianensis  episcopus  subscripsi. 
Fortunatus  Dionysianensis  episcopus  subscripsi. 
Victorianus  (e)  Carcabianensis  episcopus  subscripsi. 


(a)  Editi,  et  Officiliabus.  kt  MSS.  et  Offiicio.  (b)  PI  erique  MSS.  illecebra  ejus.  Nonnulli  vero,  illecehrosa  pjus.  (c)  lu 
MSS.  deest,  fratre  :  quam  vocem  non  illibentsr  onùserint  D;jnatlst;o.  [d)  Eilitio  Lov.  hoj  loco  pncterit,  ociaco^  Er. 
vero  id  totum  omittit,  Kalendantm  Juliarum  usque  ad  dieui  oclarum  ;  qii.e  onini  i  verba  in  ])lerisnue  MSS.  reperiuntur  ; 
sed  ex  ils  n..nnulli  post  /^a/e)i6?ar«m  Juliarum,  sic  liabent,  si  vel  viora,  ad  diem  octavum  Ka  'cndarum  Januariarum.  Non 
adsignatur  annus;  qui  forte  erat  Christi  393.  Quippe  Ba^ijaitani  postea  concilii  sententia  pro  Primiano  in  Maximianum 
et  in  Gabarsussitanam  synodum  dicta  fuit  die  24.  Aprilis  aa  3'Jl,  ex  lib.  III,  cont.  Crescon.  c.  t\  i.  (e)  Lov.  Carbaniensis. 
Er.  et  novem,  MSS.  Carcabinensis.  Duo  MSS.  Carcabensis.  Alii,  Carcabianensis.  Sic  etiam  in  lib.  ÎII,  cont.  Crescon. .  c.  xix. 
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suivit)  :  ))Moi,Pr9elextatusévèqued'Assurus,  j'ai 
signé. Moi, Maximianus  évéque  de  Stabatum,j'ai 
signé.  Moi,  Datianus  éyèque  deCamicetum,  j'ai 
signé.  Moi,  Donalus  évéque  de  Ficus,  j'ai  si- 
gné. Moi,  Tliéodore  évéque  d'Usala,  j'ai  signé. 
Moi,  Victorianus  au  nom  de  mon  collègue  l'é- 
vèque  d'Agna,  j'ai  signé.  Moi,  Donatus  évéque 
de  Cebresus,  j'ai  signé.  Moi,  Natalicus  évéque 
de  Telse,  j'ai  signé.  Moi,  Pomponius  évéque 
de  Macri,  j'ai  signé.  Moi,  Pahcratius  évéque 
de  Balia,j'ai  signé.  Moi,  Januarius  évéque 
d'Aquœ  ,  j'ai  signé.  Moi,  Secundus  évéque  de 
Jaeondiaj  j'ai  signé.  Moi,  Pascasius  évéque  du 
Bourg  d'Auguste,  j'ai  signé.  Moi,  Creso  évéque 
de  Conjustia,j'ai  signé.  Moi,  Rogatianus  évéque, 
j'ai  signé.  Moi,  Maximianus  évéque  d'Erommina, 
j'ai  signé.  Moi,  Penenatus  évéque  de  Tugutia- 
numj  j'ai  signé.  Moi,  Ritanus  évéque,  j'ai  signé. 
MoijGaïanus  évéque  de  Tigis,j'ai  signé. Moi, Vic- 


torinus  évéque  deLeptis  Magna,  j'ai  signé.  Moi, 
Guntasius,  évègue  de  Benefa,  j'ai  signé.  Moi, 
Quintasius  évéque  de  Capsa,  j'ai  signé.  Moi, 
Felicianus  évéque  de  Musti,  j'ai  signé.  Moi, 
Victorien,  par  délégation  de  i'évéque  Migginus_, 
j'ai  signé.  Moi,  Miggius  évéque,  j'ai  signé.  Moi, 
Latinus  évéque  de  Mugia,  j'ai  signé.  Moi,  Procu- 
lus  évéque  de  Girba,  j'ai  signé.  Moi,  Donatus 
évéque  de  Subrata,  pour  mon  frère  et  collègue 
Marratus ,  j'ai  signé.  Moi ,  Proculus  évéque 
de  Girba ,  pour  mon  collègue  Gallionus,  j'ai 
signé.  Moi ,  Secundianus  évéque  de  Prisca , 
j'ai  signé.  Moi,  Helpidius  évéque  de  Tusdri, 
j'ai  signé.  Moi,  Donatus  évéque  de  Samur^ 
j'ai  signé.  Moi,  Getulicus  évéque  de  Victoriana, 
j'ai  signé.  Moi,Aunibonius  évéque  de  Robaute, 
j'ai  signé.  Et  de  nouveau,  moi,  Annibonius,  à 
la  prière  de  mon  collègue  Févèque  d'Arœ, 
j'ai  signé.  Moi,  TertuUus  évéque  d'Abiddus, 


Flbrentius  ab  Adruraeto  episcôpus  subscripsi.  Mig- 
ginus  (a)  ab  Elephaiitaria  episcôpus  subscripsi.  hi- 
iiocentius  (6)  Tliebaltensis  episcôpus  subscripsi. 
Miggin  pro  collega  meo  (c)  Salvio  Mcmbressitano 
cpiscopo  subscripsi.  Salvius  (d)  Ausafeusis  episcôpus 
subscripsi.  Donatus  Sabratensis  episcôpus  subscripsi. 
Gemelius  a  (e)  Tanabosis  episcôpus  subscripsi.  » 
(Et  cum  legeret,  idem  dixit,)  Ex  ipsis  condemnato- 
ribus  subscripsit  et  Prœtextatus  Assuritanus,  et  Fe- 
licianus Mustitanus.  (Et  cum  tractaret,  sequentia 
recitavit,)  «  Priietextatus  As-!uritanus  episcôpus  sub- 
scripsi. Maximianus  (/*)  Stabatetisis  episcôpus  sub- 
scripsi. Datianus  (t;)  Camicetensis  episcôpus  sub- 
scripsi. Donatus  Fiscianensis  episco[)Us  subscripsi. 
ïheodorus  Usulensis  episcôpus  subscripsi.  Victoria- 
nus  jubenlc  collega  (h)  Agnosio  episcopo  subscripsi. 
Donatus  (i)  Cebresutanus  episcôpus  subcripsi.  Nata- 
licus Tlielensis  episcôpus  subscripsi.  Pomponius 
Macrianensis  episcôpus  subscripsi.  Pancralius  (j) 
Balianensis  episcôpus  subscripsi.  Januarius  (A")  Aque- 
nensis  episcôpus  subscripsi.  Secundus  (/)  Jacondia- 
nensis  episcôpus  subscripsi.  Pascasius  aVicoAu^usti 
episcôpus  subscripsi. (m)  Creso  Conjustiacensis  episcô- 


pus subscripsi.  Rogatianus  episcôpus  subscripsi. 
Maximianus  {n)  Erumminensis  episcôpus  subcripsi. 
Benenatus  (o)  Tugutianensis  episcôpus  subscripsi. 
Ritanus  episcôpus  subscripsi.  Gaianus  Tigualensis 
episcôpus  subcripsi  {p).  Victorinus  Leptimagnensis 
episcôpus  subscripsi.  Guntasius  {q)  Benelènsis  episcô- 
pus subscripsi.  Quintasius  [r]  Capsensis  episcôpus 
subscripsi.  Felicifinus  Mustitanus  episcôpus  subscripsi 
Victorianus  ex  delegatione  (s)  Miggini  episcopi  sub- 
scripsi. Miggius  ei)iscopus  subscripsi.  Latinus  xMu- 
giensis  episcôpus  subscripsi.  Proculus  [t]  Girbitanus 
episcôpus  subscripsi.  Donatus  Sabratensis  episcôpus 
pro  fratre  et  cullega  meo  Marratio  subscripsi.  Pro- 
culus Girbitanus  pro  collega  meo  («)  Galliono  sub- 
scripsi. Secundianus  [v)  Prisianensis  episcôpus  sub- 
scripsi, Helpidius  Tusdritanus  episcôpus  subscripsi. 
Donatus  Samurdatensis  episcôpus  subscripsi.  Getuli- 
cusVictorianerisis  episcôpus  subscripsi.  Aunibonius^iF) 
llobautensis  episcôpus  subscripsi.  Item  Annibonius 
petitus  a  collega  meo  Augendiarensi  episcopo  sub- 
scripsi. Tertullns  Abitensis  episcôpus  subscripsi.  [y] 
Primulianus  episcôpus  subscripsi.  Secundinus  [z) 
Arusianensis  episcôpus  subscripsi.  Maximus  Pitta- 


(a)  Sic  in  MSS.  At  in  editis  ,  Belephantariœ.  (b)  Quinque  MSS.  The^balilensis.  (c)  Ita  in  aliquot  MSS.  et  in  lib.  III,  cûat- 
Crescon.  c.  xix.  At  in  editis  le^^-ebatur  liio.  Salciatio  Pressitaiio.  (d)  Er.  Ausnvensis.  Lov.  Anaacensis.  Aliquot  MSS.  ut  in 
bb.  lil,  cnnt.  Cresc.  c.  xix.  Aunafensis.  (e)  Er.  Aiialhabeis.  Nonnulli  MSS.  a  Tambeis.  (p,  MSS.  aliquot,  Sabbaleiisis.  (Juidani, 
SabatP.nsis  (g)  Quatuor  MSS.  Camacetehsis.  {h)  Très  MSS.  Agnasio.  (i)  Uuinque  MSS.  Cebre:^u>>iia}ius.  Nonnulli,  Ceberesitanus. 
(j)  Aliquot  MSS.  Bdsilianeiisis.  (/.:)  Plures  MSS.  Aquensis.  (/)  MSS.  aliquot,  Si^cundinus  :  nonnulli,  SecMidianus.  Deinde  in  qui- 
busdrun  est,  Jocondiaiifinsi^^  et,  Jaconnia)U'nsis.  (vij  (Juatuor  MSS.  Cre^ocoirius  Titianeuisis.  Nonnulli.  Cre^oconius  Jvsticianensis. 
Alii  duo,  Crcscuiiius  Taciamnsis.  llegias  codex,  Cietaniius  Tit/auus.  'n)  Aliijuot  xMSS.  Erunn,inen,^i.<.  Ouidani,  Erumiiieiisis. 
Item,  Erumiiialevsis.  (o)  Vatijaiius  et  H!\L!,ius  },k  S.  Benouttus  Tiguniiarms  :  qui  codi^^es  ouiiltunt  pustea.  RHaiius  eijisroi,us 
subacripsi.  (p)  Nonnulli  codices,  Vidoriantis.  Unde^im  M^S.  Leitliuiaginensis.  (r/)  Aliiiuot  MSS.  Uenes"nsis.  Item,  Bennefensis. 
(r)  Ita  omnes  prope  MSS.  At  editi  Cap-ivnsif^.  (,v)  l^diti  omittant,  Miugii.i.là  vero  liabent  ]dori(iae  MSS.  e  quibus  nonnulli 
post  lo'jo  Miggius.  lerunt  Migginus.  Editio  Er.  Jfagn'inis.  (Juidam  nutcni  M>S.  istud,  Mifigius  e/.î6C'o;ji(.s-  gitbtciiii-'^i,  ]irorsu3 
on)ittuiit.  (t.)  MSS.  nonnulli,  Gurbilanus.  Item,  Cuibiianua.  [u)  Va-.  (j'a//ojiO  Qjto  MSS.  Galloiiio.  (r)  Pleri(iue  M^.S.  Bi^sia- 
nensis,  aut  Bùnaneni<is.  (j)  MSS.  plures,  Rabauien^is.  Item,  Sabauteiixi-s.  yij)  Sic  ^MSS,  At  editi,  Primiliaiius.  {z)  Nonnulli 
MSS.   ISecondianus.  item  aliqui,  ArusHianensis,  et,  Aurisilianensis. 
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j'ai  signé.  Moi  Primulianus  évéque,  j'ai  signé. 
Moi,  Secundinus  évéque  d'Amsium,  j'ai  signé. 
Moi,  Maximus  évéque  de  Bita,  j'ai  signé.  Moi, 
Crescentianus  évéque  de  Murra,  j'ai  signé.  Moi, 
Donatus  évéque  de  Belma,  j'ai  signé.  Moi,  Per- 
severantius  évéque  de  Tliebeste,  j'ai  signé.  Moi, 
Faustinus  évéque  de  Binum,  j'ai  signé.  xMoi,  Vic- 
tor évéque  d'Altibura,  j'ai  signé.  En  tout,  cin- 
quante-trois signatures.  )> 

21.  (Et,  cette  lecture  terminée,  l'orateur  pour- 
suivit). Veuillez  me  prêter  attention.  Voilà  votre 
condamnation ,  disons-nous  à  Primianus.  Eh 
bien  !  choisissez.  Voulez-vous  qu'elle  ait  une 
valeur  ou  qu'elle  n'en  ait  pas?  Je  suis  pour 
vous  :  je  dis  nettement  qu'ils  vous  ont  accusé 
par  des  mensonges,  et  sachez  ce  qui  me  le  fait 
croire  ;  c'est  que  vous  avez  obtenu  gain  de  cause 
devant  d'autres  juges  et  que  vos  accusateurs  ont 
été  condamnés.  Si  donc  je  vous  crois  innocent, 
parce  que,  sans  vous  soumettre  à  des  factieux, 
vous  avez  prouvé  ailleurs  votre  innocence,  de 
telle  sorte  que  ceux  qui  vous  avaient  condamné 
ont  eux-mêmes  été  condamnés  à  bon  droit,  dai- 
gnez admettre  aussi  que  Cœcilianus  était  inno- 
cent, lui  qui  n'a  pas  voulu  comparaître  devant 
vos  devanciers,  et  qui  a  réservé  le  jugement  de 
sa  cause  à  l'univers  entier,  comme  vous  Favez 
réservé  aux  seuls  Numides.  Si  le  siège  épiscopal 
deBagaiaa  établi  votre  innocence,la  sienne  n'est- 
elle  pas  plutôt  encore  établie  parle  siège  aposto- 
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lique  de  Rome  ?  Préférez-vous,  au  contraire,  re- 
connaître l'autorité  de  ceux  qui  vous  avaient 
condamné  d'abord?  S'ils  ont  quelque  autorité, 
ils  n'en  ont  que  contre  vous.  Pour  les  Donatistes 
ils  n'en  ont  jamais  eu  et  n'en  auront  jamais 
contre  Cœcilianus.  Mais,  remarquez-le,  si  vous 
parlez  ainsi,  vous  jugez  contre  vous. 

22.  Cependant  ils  s'enhardissent  ici,  et  ils  di- 
sent :  Mais  nous,  qui  avons  ensuite  condamné 
les  Maximianistes,  nous  étions  plus  nombreux 
qu'eux.  Que  votre  jugement  ait  donc  de  la  force 
contre  Felicianus  et  le  jugement  des  premiers 
Donatistes  en  aura  contre  Cœcilianus.  Au  concile 
de  Bagaia,  ces  hommes  ont  aussi  condamné  Fe- 
licianus; maintenant,  Felicianus  est  dans  leur 
église  :  ou  bien  ils  l'ont  reçu  quoique  coupable, 
ou  bien  ils  l'avaient  condamné  quoique  innocent. 
Si  donc  vous  recevez  parmi  vous  un  coupable, 
pour  rester  en  paix  avec  Donatus,  cédez  à  la 
totalité  des  nations,  pour  rester  en  paix  avec  le 
Christ.  Si,  au  contraire,  Felicianus  a  été  con- 
damné bien  qu'innocent,  par  une  erreur  des 
vôtres,  direz-vous  que  trois  cent  dix  évéques 
auront  pu  se  tromper  en  condamnant  Féli- 
cianus,  et  que  soixante-dix  évéques  n'auront  pu 
se  tromper  en  condamnant  Csecilianus?  Que 
dites-vous  donc  ?  Lorsque  l'on  vous  objecte  que 
les  Maximianistes  ont  commencé  par  vous  con- 
condamner,  vous  vous  récriez  et  vous  dites  : 
mais  nous  étions  en  bien  plus  grand  nombre, 


nensis  episcopus  subscripsi.  Crescentianus  Murrensis 
episcopus  subscripsi.  Donatus  (a)  Belmensis  episco- 
pus subscripsi.  Perseverantius  Tebertinus  episcopus 
subscripsi.  Faustinus  Binensis  episcopus  subscripsi. 
Victor  (6)  Altiburitanus  episcopus  subscripsi.  Omnes 
numei'o  quinquaginta  Ires.  » 

21.  (Et  cuoi  recitaret,  idem  tractans  dixit,)  Paulu- 
lum  dignamiiii  advertere.  llsec  est  damnatio  tua. 
Dicimus  illli  :  Quid  vis  ?  liabeat  pondus  an  non  ha- 
beat  ?  Ego  faveo  :  prorsus  dico,  quia  isti  omnes  falsa 
in  te  dixeruiit  ;  et  audi  unde  credam  :  Quia  apud 
alios  judices  obtinuisti  causam  tuam,  et  isti  damnati 
sunt.  Si  ergo  le  propterea  credo  innocentem,  quia 
non  exiens  ad  factiosos,  alibi  ostendisli  iimocentiam 
tuam,  ut  illi  qui  te  damnaverunt,  damnationem 
mererentur  ;  dignare  acceptare  Céecilianum  inno- 
centem, quinoluit  oxire  ad  majores  tuos,  et  sic  ser- 
vavit  caussam  suara  oi'biterrarum,quomodotu  serva- 
sti  concilio  Numidarum.  Si  innocentem  te  reddidit 


sedes  (c)  Bagatiana,  quanto  potius  ilium  sedes  Apos- 
tolica  ?  Aut  vis  ut  valeant  qui  primo  damnaverunt  ? 
Si  valent,  contra  te  valent.  Nam  illi  contra  Céeci- 
lianum nec  valuerunt,  nec  valebunt  :  tamen  quid 
contra  te  judices,  adtende. 

22.  Jam  hic  audent  dicere,  Sed  nos  quipostea 
damnavinius  Maximianistas  ,  plures  eramus.  Valeat 
ei'go  seiitentia  vestra  in  Felicianum,  et  valebit  illo- 
l'um  in  Céecilianum.  Ubi  Bagai  concilium  fecerunt, 
etiam  Felicianum  damnaverunt  :  modo  intus  est 
Felicianus  :  aut  nocens  receptus  est ,  aut  innnocens 
damnatus  est.  Si  ergo  nocentem  recipis  pro  pace 
Donati  ;  cède  omnibus  gentibus  pro  pace  Christi  : 
si  autem  per  erroj^em  vestrum  innocens  damnatus 
est  ;  errare  potuerunt  trecenti  decem  damnantes 
Felicianum,  et  non  potuerunt  errare  septuaginta 
damuanles  Cjpciliannm  ?  Quid  ergo  dicitis,  Cum 
audieritis  vobis  dici  ,  Priores  vos  damnaverunt 
Maximianista» ,  recurritis ,  et  dicitis.  Sed  nos  plures 


(a)  Quidam  MSS.  Beii)iensù.  Item  sex,  Velimcnsis.  Nonnulli,  Beliihensis,  et,  Balmiensis.  (b)  Editi  Altihurinai 
AUiburifanus.  (c)  Plures  MSS.  Vagaitava  :  ncj)aulo  jiost  Vagai,  loco  Bagai  :  et  sic  constfinter  mutato  B  in  V. 
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lorsque  nous  avons  condamné  les  Maximianistes. 
On  vous  répond  bien  vite  sur  les  deux  points  ; 
car  ce  sont  vos  partisans  qui  les  premiers  ont 
condamné  Cœcilianus.  Si  les  premiers  doivent 
remporte!*,  les  Primianistes  doivent  céder  au 
concile  des  Maximianistes.  Si  les  plus  nombreux 
doivent  l'emporter,  que  les  Donatistes  cèdent  au 
monde  en  lier.  îl  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  juste.  Les  Maximianistes  sont  peu  nom- 
breux ,  mais  ils  ont  la  priorité.  Un  accusé 
ne  peut  accuser»   Si  votre  pensée  est  con- 
forme à  ce  principe ,  comment  ,  étant  con- 
damné, avez-vous  pu  condamner  ?  Car  le  nom 
de  celui  qu'ils  avaient  condamné  est  écrit 
parmi  ceux  des  juges  qui  l'avaient  condamné, 
et  ils  ne  l'ont  pas  laissé  au  rang  d'accusé.  Il 
en  est  autrement  de  Ceecilianus  ;  on  l'a  laissé 
au  rang  d'accusé,  comme  son  jugement  en 
fait  foi  ;  et  même  il  n'a  été  maintenu  dans 
la  communion    de  l'Église    qu'après  sa  jus- 
tification.  Mais    celui   dont  je   vous  parle, 
ici  se  trouve  condamné  par  des   juges ,  et 
là  assis  au  nombre  des  juges  il  prononce  lui- 
même  une  condamnation.  Mais  que  ce  soit  là  de 
la  justice  au  goût  du  concile  de  Bagaia  ;  nous 
vous  la  laissons  tout  entière.  Les  Maximianistes 
ont  eu  tort  de  vous  condamner  ;  mais  les  vôtres 
aussi  ont  eu  tort  les  premiers  de  condamner 
Cœcilianus.  Vous  vous  êtes  justifié  à  Bagaia  ;  il 
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s'est  justifié  dans  le  jugement  rendu  au-delà  des 
mers.  Tout  l'univer  a  accepté  ce  jugement.  Que 
direz -vous?  Nous  sommes  plus  nombreux  que 
ne  l'étaient  les  Maximianistes.  Eli  bien  !  Soyez 
plus  nombreux,  et  prenons  la  question  au  point 
de  vue  du  nombre.  Voyez  quelle  est  la  diffé- 
rence. Les  Maximianistes  vous  ont  condamné 
en  votre  absence,  parce  que  vous  aviez  refusé 
de  comparaître  devant  eux.  C'est  absolument  la 
même  chose  ;  et  les  Donatistes  avaient  condamné 
Cœcilianus  en  son  absence,  parce  qu'il  avait 
évité  leur  cabale.  Mais,  à  votre  tour,  vous  les 
avez  fait  condamner  au  concile  de  Bagaia  en  leur 
absence  ;  mais  Cœcilianus  était  présent  et  ses 
adversaires  l'étaient  aussi,  lorsqu'il  a  été  justifié. 
Ily  aencore  une  autre  différence  importante  :  ces 
juges  de  Numidie  auprès  desquels  vous  vouliez 
plaidervotre  cause, c'estvousquiêtesallé  les  trou- 
ver, qui  les  avez  constitués  vos  juges  ;  les  Maxi- 
mianistes ne  les  ont  pas  demandés.  Au  contraire, 
c'était  le  parti  de  Donatus  qui  avait  demandé 
pour  juges  ceux  devant  lesquels  Donatus  a  été 
vaincu  par  Cœcilianus  ;  c'était  le  parti  de  Dona- 
tus qui  les  avait  demandés.  Les  Maximianistes 
vous  répondent  maintenant  et  disent  avec  rai- 
son :  nous  sommes  venus  à  vous  d'abord  comme 
étant évèquesdevotreprovin ce, évèques  d'un  pays 
qui  est  levôtre.  Nous  voulions  juger  votre  cause, 
mais  vous  nous  avez  méprisés,  et  vous  n'êtes  pas 


eramus  qui  damuavimus  Maximianistas.  Ad  utnim- 
que  vobis  cito  respondetur,  quia  et  illi  vestri  priores 
damnaverunt  Csecilianum.  Si  priores  valent,  cédant 
Primianistœ  concilio  Maximianislarum  :  si  plures 
valent,  cédant  Donatistœ  orbi  terrarum  :  nihil  esse 
arbitrer  justius.  Pauci  sunt  Maximianistœ  :  sed  prio- 
res sunt.  Reus  reum  non  facit.  Si  hoc  putas^  quo- 
modo  damnatus  damnare  potuisti  ?  quia  inter  dam- 
natores  et  ipse  scriptus  est,  nec  servaverunt  illi  lo- 
cum  caussam  (a)  dicentis.  Aliter  autein  Ceecilianus  : 
servatus  est  illi  locus  liominis  caussam  dicentis,  si- 
cut  habet  ipsa  sententia  ;  quia  nec  in  communio- 
nem  receptus  est  nisi  purgatus.  Iste  autem  invenitur 
hic  a  judicibus  damnatus,  iUic  intor  judices  dam- 
nans.  Sed  fuerit  ista  œquitas  Bagaitani  conciUi  :  pror- 
sus  totum  concedimus.  Maie  te  damnaverunt  Maxi- 
mianistœ  :  maie  damnaverunt  et  illi  priores  vestri 
Cœcilianum.  Tu  purgasti  te  apud  Bagai  :  purgavit  se 
ille  in  transmarino  judicio.  Consensit  huic  judicio 


universus  orbis  terrarum,  Quid  dicturus  es  ?  Plures 
nos  sumus  quam  Maximianistœ.  Estote  plures  :  de 
numéro  ergo  agamus  :  vide  quantum  intersit.  Ab- 
sentem  te  damnaverunt  Maximianist?e,  cum  ad  eos 
exire  noIuissi'S.  Hoc  quidem  simile,  sic  et  illi  dam- 
naverunt absentem  Cœcilianum,  cum  factionem 
eorum  devitasset  :  sed  tu  rursus  in  absentes  illos 
fecisti  dici  sententias  in  concilio  Bagaitano  :  at  vero 
Ceecilianus  preesens  adversario  preesente  purgatus 
est.  Deinde  alia  magiia  difterentia  :  Judices  Numidas 
apud  quos  te  purgares,  tu  ipse  adisti,tu  constituisti, 
Maximianistœ  illos  non  petierunt  :  apud  eos  autem 
a  Cœciliano  Donatus  victus  est,  quos  pars  Donati  ju- 
dices postulaverat.  Respoudent  tibi  modo  Maximia- 
nistœ, et  jure  dicunt,  Nos  primo  venimus  ad  te  de 
provincia  tua,  de  diœcesi  ad  te  (6)  pertinente  epis- 
copi  ;  et  voluimus  audire  caussam  tuam  :  contem- 
sisti  nos,  non  ad  nos  existi.  Si  timuisti  nostrum  ju- 
dicium,  vel  simul  judices  eligereraus,  non  ires  ad 


(a)  Kdili,  ('au.^sam  dicendi.  Melîus  MSS.  dicentis.  (fc)  Sic  Er,  et  îiliqiiot  MSS.  At  Lov.  pertinpirtis.  Nouuulli  lier  li- 
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venu  à  nous.  Si  vous  craigniez  notre  jugement, 
nous  pouvions  choisir  ensemble  des  juges,  sans 
que  vous  alliez  de  vous-même  vous  soumettre  à 
ceux  qui  vous  convenaient.  Voyez  combien  la 
différence  est  grande.  Mais  alors  les  Donatistes, 
dans  leurs  lettres  à  l'empereur,  demandèrent 
qu'il  nommât  des  juges.  Ils  se  plaignirent  de 
ceux  devant  lesquels  ils  avaient  été  vaincus, bien 
qu'ils  les  eussent  demandés  avant  leur  défaite. 
Sur  leur  réclamation,  d'autres  juges  leur  furent 
donnés,  et  devant  eux  encore  ils  furent  vaincus. 
Ils  en  appelèrent  à  l'Empereur,  et  devant  l'Em- 
pereur encore  ils  furent  vaincus.  Les  Maxi- 
mianistes,une  seule  fois  vaincus,  et  cela  en  leur 
absence,  se  taisent;  et  les  Donatistes,  trois  fois 
vaincus,  et  cela  bien  que  présents,  ne  se  taisent 
point  encore  ? 

23.  Mais  vous  disputez  avec  les  Maximianistes 
sur  le  nombre  des  juges.  Je  l'ai  déjà  dit,  je  vous 
suis  favorable.  Trois  cent  dix  sont  plus  que  cent 
ou  que  le  nombre  des  Maximianistes,  par 
lesquels  fut  condamné  Primianus  ;  regardez- 
vous  donc  les  milliers  d'évèques  de  toutes 
les  parties  du  monde  ,  qui  ont  donné  rai- 
son à  Cœcilianus  et  qui  ont  condamné  Dona- 
tus  ,  comme  n'étant  d'aucun  poids  auprès 
de  vous?  Mais  vous  me  direz  :  Est-ce  qu'il  y  eut 
mille  évêques  de  toutes  les  parties  du  monde 
pour  condamner  les  Donatistes  ?  Très-bien  ;  ils 
ne  les  ont  pas  condamnés.  Pourquoi  ne  les  ont- 

quos  tu  ycIIgs.  Quantum  intersit,  videte.  Tune  au- 
tem  ipsi  Donatistœ  litteris  suis  Imperatorem  petio- 
runt,  ut  decerneret  judices  :  improbavenint  eos 
apud  quos  victi  sunt,  quos  antequam  vincorentur 
postui avérant  :  dati  sunt  alii  ad  eorum  petitum,  et 
ibi  vicli  sunt  :  appellaverunt  ad  Imperatorem  et  ibi 
victi  sunt.  Semel  victus  est  absens  Maximianista, 
et  tacet  :  et  ter  victus  pra?sens  Donatista  non  tacct? 

23.  Sed  de  numéro  contendis  cum  Maximianistis. 
Ut  dixi,  faveo  tibi.  Trecenti  decem  plures  suni  quam 
centum,  vel  quot  fuerunt  qui  damnaverunt  a  parte 
Maximiani  Primianum  :  millia  episcoporum  per  or- 
bem  terrarura  qui  damnaverunt  a  parte  Coecdiani 
Donatum  nihil  ponderis  apud  te  liabere  putas  ?  Sed 
dicturus  es  mihi,  Numquid  Donatistas  millia  episco- 
porum damnaverunt  de  toto  orbe  terraram?  Optime 
non  damnarunt.  Quare  non  damnarunt  ?  Quia  judi- 
cio  non  interfuerunt.  Si  judicio  non  interfuerunt. 


ils  pas  condamnés  ?  Parce  qu'ils  n'étaient 
pas  au  jugement.  Si  ces  évêques  n'étaient 
pas  au  jugement ,  ils  ne  les  ont  pas  condam- 
nés, mais  uniquement  parce  qu'ils  ne  con- 
naissaient pas  leur  cause.  Pourquoi  vous  êtes- 
vous  séparés  d'hommes  qui  n'ont  rien  à  se 
reprocher  ?  Un  homme  vient  ici  vers  vous,  de 
quelque  point  de  l'univers  ;  il  est  baptisé,  et  vous 
voulez  le  rebaptiser.  Or,  voici  qu'au  moment  où 
vous  allez  exercer  votre  œuvre  de  mort,  au 
moment  où  vous  prétendez  renouveler  ce  sacre- 
ment qui  ne  se  donne  qu'une  fois,  qu'on  ne  perd 
jamais,  il  vient  à  vous  avec  des  gémissements 
et  des  cris  et  vous  dit  :  Que  voulez-vous  faire? 
Me  rebaptiser  ?  Ainsi  vous  parle  je  ne  sais  quel 
homme  originaire  ou  de  la  Mésopotamie  ou  de 
la  Syrie,  ou  du  Pont,  ou  de  quelque  pays  plus 
lointain  encore.  Vous  lui  répondez  :  Je  veux 
vous  rebaptiser,  parce  que  vous  n'avez  pas  le 
baptême.  Et  pourquoi?  réplique-t-il.  Lisez  les 
lettres  de  l'Apôtre,  qui  m'ont  été  données  à  moi- 
même.  En  effet,  cet  homme  est  peul-étre,  je  ne 
sais,  habilant  de  la  Galatie,  du  Pont,  de  Phila- 
delphie, églises  auxquelles  saint  Jean  a  écrit 
{AjjQc.  I,  4);  peut-être  vient-il  de  Colosse,  de 
Philippes,  de  Thessalonique.  Quoi  !  dit-il,  je  n'ai 
pas  le  baptême, moi  à  qui  a  écidt  l'Apôtre  de  qui 
vous  tenez  votre  baptême?  Osez-vous  bien  lire  la 
lettre  qui  m'appartient,  vous  qui  refusez  m  on 
baiser  de  paix  ? 

propterea  non  damnaverunt,  quia  caussam  illam 
penitus  nescierunt.  Ab  innoce ntibus  quare  te  sepa- 
rasti  ?  Venit  hue  ad  te  de  orbe  terrarum  baptizatiis, 
quem  vis  rebaptizai'e  :  et  te  jam  lethale  [a)  miiiiste- 
riiuu  exercentem,  et  volentem  iterare  quod  semel 
datui'  et  non  amittitur,  adit  cum  magna  voce  et  ge- 
mitu,  et  dicit  tibi,  Quid  est  quod  vis  facere  ?  rebap- 
tizareme?  ait  nescio  quis  Mesopotamenus,  nescio 
quisSyrus,  nescio  quis  Ponticus,vel  longius  constitu- 
tus.  l^espondes.  Quia  nonliabes  baptismum.  Quare  ? 
Lege  Epistolas  Apostoli  ad  me  datas.  Venit  nescio 
quis  de  Galatia,  de  Ponto,  venit  nescio  quis  de  Phi- 
ladelphia,  ad  quas  Ecclcsias  Jolianncs  scripsit  [Apoc 
I,  4)  ;  venit  a  Colossis,  venit  a  Philippis,  a  Thessalo- 
nica  :  Ego  non  habeo  baptismum  ad  quem  scripsit 
Apostolus,  per  quem  tu  habes  ?  Audes  légère  episto- 
lam  Rieam,  qui  detestaris  pacem  raeam  ? 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  mysterium. 


TROISIEME  DISCOURS 

SUR    LA    TROISIÈME    PARTIE    DU    PSAUME  XXXVI. 


I.  La  dernière,  partie  du  psaume  n'avait 
point  été  discutée  ni  traitée  devant  vous.  C'est 
pourquoi,  comme  je  le  vois,  le  Seigneur  nous  a 
rappelé,  non  sans  doute,  selon  que  nous  en 
avions  disposé,  mais  comme  il  en  avait  disposé 
lui-même,  pour  vous  payer  notre  dette.  Soyez 
donc  attentifs,  mes  frères,  afin  que,  si  nous  le 
pouvons,  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  vous  payions 
maintenantce  que  nous  savon-s  vous  devoir.  Quel 
est  celui  qui  dit  ce  que  nous  avons  chanté  tout  à 
l'heure?  a  J'ai  été  jeuqe,et  voici  que  j'ai  vieilli, 
et  je  n'ai  pas  vu  le  juste  délaissé  ni  sa  famille 
réduite  à  chercher  son  pain(jPs.xxxvi,25).))  Si  le 
Prophète  parle  comme  parlerait  un  seul  homme, 
quelle  est  la  durée  de  la  vie  d'un  seul  homme  ? 
Et  qu'y  a-t-il  d'extraordinaire  qu'un  homme, 
placé  dans  une  partie  quelconque  de  l'univers, 
n'ait  pas  vu,  de  toute  sa  vie,  aussi  pourte  que 
la  vie  ordinaire  de  l'homme  est  courte,  lors 
même  qu'il  serait  parvenu  de  la  jeunesse  à  la 

SERMO  TERTIUS 

De  Tertia  parte  Psalmi  XXXV L 

1.  Pars  novissima  Psalmi  liajiis  indiscussa  vobis- 
cum  et  intractata  remanscrat.  Proinde  sicut  video, 
non  quidem  secuudum  dispositionem  nostram,  sed 
tamen  non  prcTlcr  dispositionem  suam,  ad  rcdden- 
dum  debitura  nos  Dominus  revocavit.  ïntenli  ergo 
cstote,  Fratres,  ut  si  possuraus  Deo  adjuvante,  vel 
modo  solvamus  quod  nos  debere  cognoscimus.  Quis 
est  qui  dicit,  quod  modo  cantavimiis?  «  Jiivenis  fui, 
et  ecce  senui  ,  et  non  vidi  justum  derelictum,  nec 
semenejus  quœrens  panem  (Ps.  xxxvi,  25).  »  Si  quasi 
nnus  homo  loquitur,  qiinm  multnrn  tompusest  setas 


vieillesse,  n'ait  pas  vu,  dis-je,  le  juste  délaissé, 
ni  sa  famille  réduite  à  chercher  son  pain?  Il  n'y 
a  là  rien  de  merveilleux.  Il  se  peut,  en  effet, 
qu'avant  qu'il  vécût,  il  y  ait  eu  quelque  juste 
cherchant  son  pain  ;  il  se  peut  que  cela  soit  ar- 
rivé dans  une  partie  du  monde  au  tre  que  celle  où 
il  était.  Ecoutez  d'ailleurs  une  réflexion  qui  me 
frappe.  Supposons  que,  parmi  vous,  tout  homme 
qui  a  vieilli,  s'il  repasse  dans  sa  mémoire  les 
années  de  sa  vie  déjà  écoulées,  et  s'il  récapitule 
par  le  souvenir  tous  ceux  qu'il  a  connus,  n'ait 
présent  à  la  pensée  aucun  juste  ni  aucun  fils  de 
juste  cherchant  son  pain  :  toutefois  qu'il  ouvre 
les  saintes  t^critures,  et  il  y  verra  le  juste  Abra- 
ham livré  à  mille  angoisses,  souffrant  de  la 
famine  qui  régnait  dans  son  pays,  et  obligé  de 
changer  de  contrée  {Gen.  xii,  10);  il  y  verra 
Isaac  son  fils,  poursuivi  également  par  la  fa- 
mine, et  cherchant  son  pain  dans  des  pays 
étrangers  {Gen.  xxvi,  1).  Et  comment  donc  sera- 

unius  hominis;  et  quid  magnum  est,  ut  homo  positus 
in  una  aliqua  parte  terrarum  per  totani  vitam  suam 
tam  brevem  ,  quam  humana  vita  brevis  est,  quam- 
vis  ad  scnectutem  a  juventute  pervenerit,  non  vide- 
nt justum  derelictum,  nec  semen  ejus  quœrens 
panem?lNon  est  rairandum.  Potuit  enim  îieri,  ut 
ante  vitam  ipsius  fuisset  aliquis  justus  quserens  pa- 
nem  ,  potuit  fieri  ut  in  alia  parte  terrarum  non  ubi 
ipse  esset.  Deinde  aliud  quod  movet ,  audite  :  Ecce 
unusquisque  in  vobis ,  qui  forte  jam  senuit,  respi- 
ciens  cursus  œtatis  sute  jani  peractos  sibi,  ubi  cogi- 
tatione  versatus  fuerit  in  liis  quos  novit,  forte  non  ei 
occurit  justus  quserens  panem,  aut  filius  justi  quse- 
rens panem  :  sed  tamen  respicit  ad  Scripluras  divi- 
nas,  et  uivenit  angustatum  Abraham  justum,  et  fa- 
mem  passum  in  regione  sua, mutasse  aliam  regionem 
{Gen.  xn,  10);  invenit  et  filium  ipsius  Isaac  ejusdem 
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t-il  vrai  de  dire  :  «  Je  n'ai  jamais  vu  le  juste 
délaissé,  ni  sa  famille  réduite  à  chercher  son 
pain  ?  ))  Si  cette  parole  est  vraie  pour  quelque 
homme  dans  l'espace  de  sa  vie,  cet  homme 
trouve  cependant  le  contraire  dans  le  livre  di- 
vin, qui  est  plus  digne  de  foi  que  la  vie  des 
hommes. 

2.  Que  faire  donc  ?  Que  vos  pieux  efforts  nous 
secondent,  alin  que  nous  puissions  voir  dans  ces 
versets  du  psaume  la  volonté  de  Dieu  et  ce  qu'il 
veut  nous  faire  entendre.  Car  il  est  à  craindre 
que  tout  homme  faible,  incapable  de  compren- 
dre spiritueliemeni  les  Écritures,  n'aille  cher- 
cher des  exemples  humains  ;  qu'il  ne  voie  quel- 
quefois les  bons  serviteurs  de  Dieu  dans  l'indi- 
gence et  dans  la  nécessité  de  chercher  leur  pain, 
comme  particulièrement  l'apôtre  saint  Paul  qui 
nous  dit  :  ((  J'ai  supporté  la  faim,  la  soif,  le 
froid  et  la  nudité  {Cor,  xi,  27),  »  et  qu'alors 
il  ne  se  scandalise  en  lui-même  et  ne  dise  : 
Est-il  certain  que  ce  que  j'ai  chanté  soit  vrai  : 
Est-il  certain  que  ce  que  j'ai  psalmodié,  debout 
dans  l'église,  d'une  voix  si  pieuse,  soit  vrai: 
<(  Je  n'ai  jamais  vu  le  juste  délaissé,  ni  sa  fa- 
mille réduite  à  chercher  son  pain;»  tandis  qu'au 
contraire  je  vois  de  mes  yeux  tant  d'hommes 
qui  vivent  dans  le  bien,  souffrir  le  plus  souvent 
de  la  faim?  Mais  si,  par  hasard,  je 'me  trompe, 
en  croyant  également  gens  de  bien  un  homme 

t'aaiis  causa  in  alias  isse  regiones  quœrentem  panem 
{Gen.  XXVI,  1).  Et  quomodo  erit  verum,  «  Numquam 
vidi  justum  derelictum,  nec  semen  ejus  quœrens  pa- 
nem? »  Et  si  verum  hoc  invenit  in  spatio  vitse  suaî; 
aliter  tamen  invenit  in  lectione  divina,  quse  fidelior 
est  quam  vita  liominum. 

2.  Quid  ergo  facimus?  Adjuvent  nos  pia  studia 
vestra,  ut  insi:)iciamus  iu  his  versibus  Psalmi  volun- 
tatem  Dei,  quid  nos  intelligere  velit.  Metus  est  enim, 
ne  unusquis({iie  iniirmus,  non  capiens  spiritaliter 
intelligere  Scripturas  ,  eat  in  exempla  humana ,  vi- 
deatque  aliquando  bonos  servos  Dei  esse  in  necessi- 
tate  aliqua  et  inopia  qusereudi  panis  ;  maxime  et 
Paulum  apostolum  cogitet,  qui  dicit,  «  In  famé  et 
siti,  in  frigorc  et  nuditate  (II  Cor.,  n,  27)  :  et 
scandalizetur  apud  seipsum  dicens.  Certene  ve- 
rum est  quod  cantavi  ?  certe  verum  est  qnod  in 
ecclesia  stans  tam  devota  voce  personui,  «  Num- 
quam vidi  justum  derelictum,  nec  semen  ejus  quee- 
rens  panem?»  I\i]lunt  nos  Scriptar£e,dicat  apud  se  : 
et  dissolvantur  omnia  ejus  membra  ab  opère  bono; 
quibus  membris  intrinsecus,  qnod  est  gravius,  e1  in 
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qui  vit  réellement  dans  le  bien  et  un  homme 
qui  vit  dans  le  mal,  tandis  que  Dieu  en  juge  au- 
trement que  moi  et  que  celui  que  je  crois  juste 
est  injuste  à  ses  yeux,  que  ferai-je  de  l'exemple 
d'Abraham,  dont  l'Écriture  elle-même  exalte  la 
justice?  Que  ferai-je  de  l'exemple  de  l'Apôtre 
saint  Paul ,  qui  dit  :  «  Soyez  mes  imita- 
teurs ,  comme  je  suis  l'imitateur  du  Christ 
(I  Cor.u,  16)?))  Est-ce  pour  que  j'ai  moi-même 
à  supporter  les  maux  qu'il  a  soufferts  :  la  faim 
et  la  soif,  le  froid  et  la  nudité  (II  Cor.  xi,  27)? 

3.  Cet  homme,  qui  pense  ainsi^,  et  dont  tous 
les  membres  intérieurs,  comme  je  l'ai  dit,  sont 
relâchés  et  devenus  incapables  des  bonnes  œu- 
vres,pouvons-nous,mes  frères, le  soulever  comme 
le  paralytique,lui  ouvrir  le  toit  de  ce  passage  des 
Écritures  et  le  descendre  sous  les  yeux  du  Sei- 
gneur (Zwc.  V,  19)?  Vous  voyez,  en  effet,  qu'il  y 
a  là  quelque  obscurité.  Or,  s'il  y  a  de  l'obscurité, 
il  y  a  là  comme  un  toit,  et  je  vois  dans  mon  es- 
prit le  paralytique  de  FEvangile.  Je  vois  donc 
le  toit,  et  sous  ce  toit,  je  reconnais  que  le  Christ 
est  caché.  Je  ferai,  autant  que  je  le  pourrai,  ce 
qui  a  été  loué  dans  ceux  qui  ouvrirent  le  toit  de 
la  maison  où  se  trouvait  le  Christ,  et  qui  descen- 
dirent le  paralytique  devant  lui,  pour  qu'il  lui 
dit  :  ((  Mon  fils,  ayez  confiance,  vos  péchés  vous 
sont  remis  {Ibid.  20).  ))  En  effet,  Jésus  guérit 
ainsi  l'homme  intérieur  de  sa  paralysie,  en  lui 

interiore  homine  resolutis ,  jam  désistât  ab  opère 
bono,  et  dicat  sibi,  Ut  quid  bene  operor  ?  Ut  qidd 
panem  rneum  frango  esurienti,  et  nudum  vestio,  et 
sine  tecto  induco  in  domum  meam,  adtendens  ad  id 
quod  scriptum  est^  «  Numquam  vidi  justum  dereli- 
ctum, nec  semen  ejus  quserens  panem  :  »  cum  vi- 
deam  tôt  homines  bene  viventes ,  plerumque  famé 
laborantes?  Sed  si  forte  erro  ego,  ut  tam  illum  qui 
bene  vivit,  quam  illum  qui  maie  vivit,  putem  bene 
vivere,  et  aliter  illum  novit  Deus^  id  est,  iniquum 
esse,  quein  ego  justum  puto  ;  quid  facio  de  Abra- 
ham, quem  justum  ipsa  Scriptura  commendat  ?  Quid 
facio  de  ipso  apostolo  Paulo,  qui  dicit,  «  Imitatores 
mei  estote,  sicut  et  ego  Christi(II  Cor.,  iv,  16)?  »  Au 
ut  etiam  ego  sim  in  nialis  qualia  ille  pertulit,  a  in 
famé  et  siti,  in  frigore  et  nuditate  (II  Cor.,  xi,  27;»?  » 

3.  Ita  cogitantem,  et  ut  dixi  dissolulis  membris 
omnibus  interioribus  a  facultate  operis  boni,  possu- 
nius  ne,Fratres,tanquam  paralyticum  toUere,  et  ape- 
rire  tectum  Scripturee  hujus,  et  eum  submittere  ad 
Dominum  (Lmcop,  v,  19j?  Videtis  enim  quia  obscu- 
rum  est.  Porvo  si  obscuruni  est,  lectum  est:  et  pa- 
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remettant  ses  péchés  et  en  resserrant  sa  foi. 
Mais  il  y  avait  là  des  hommes  qui  n'avaient  pas 
d'yeux  pour  voir  que  la  paralysie  intérieure  de 
ce  malade  était  déjà  guérie,  et  qui  prirent  pour 
un  blasphème  ces  paroles  salutaires.  ((  Quel  est 
cet  homme,  dirent  -ils,  qui  remet  les  péchés  ?  Il 
blasphème.  Qui  peut  remettre  les  péchés  si  ce 
n'est  Dieu  {Matth.  ix,  3)?  »  Et  parce  qu'il  était 
Dieu,  il  entendait  ceux  qui  pensaient  de  la  sorte. 
Us  pensaient  qu'il  était  vrai  que  Dieu  avait  ce 
pouvoir,  mais  ils  ne  voyaient  pas  Dieu  présent 
devant  eux.  Ce  médecin  fit  donc  aussi  un  mira- 
cle sur  le  corps  du  paralytique,  pour  guérir  la 
paralysie  intérieure  de  ceux  qui  avaient  tenu  ce 
langage. Il  accomplit  quelque  chose  qu'ils  pussent 
voir , et  leur  enseigna  quelque  chose  qu'ils  pussent 
croire. Courage  donc!  vous  qui  êtes  assez  faible, 
et  qui  avez  le  cœur  assez  languissant  pour  vous 
laisser  aller,  en  cherchant  des  exemples  dans  les 
choses  humaines,  à  abandonner  les  bonnes  œu- 
vres; vous  qu'une  sorte  de  paralysie  intérieure 
a  relâché,  efïbrçons-nons  de  concert,  si  nous  le 
pouvons,  d'ouvrir  ce  toit  et  d'arriver  jusqu'au 
Seigneur. 

4. Le  Seigneur,dans  son  corps  qui  est  l'Église, 
a  été  jeune  pendant  les  premiers  temps,  et  voici 
qu'il  a  déjà  vieilli.  Vous,  savez,  vous  reconnais- 

ralyticum  anirno  quemdam  intueor.  Et  hoc  tectum 
video,  et  sub  hoc  tecto  Christum  latere  agnosco.  Fa- 
ciam,  quantum  possuni,  quod  laudatum  est  in  illis, 
qui  aperto  tecto  ad  Christum  paralyticum  submise- 
runt,  ut  diceret  illi,  Constans  esto  fili ,  remissa  sunt 
cnim  tibi  peccata  tua  {îhid.  20).  Sic  enim  fecit  iu- 
teriorem  hominem  salvum  a  paralysi,  remittendo 
peccata,  et  constringendo  fidem.  Sed  erant  ibi  ho- 
mines,  qui  non  liabebant  oculos  ad  videndum  inte- 
riorem  paralyticum  jam  esse  sanatum ,  et  medicum 
curantem  putaverunt  blasphemantem.  «  Quis  est 
hic,  »  inquiunt,  «  qui  peccata  dimittit?  Blasphémât 
iste.  Quispotest  dimittere  peccata,  nisi  solus  Deus 
{Matth.  IX,  3)  ?  »  Et  quia  ille  erat  Deus,  talia  cogi- 
tantes audiebat.  Hoc  (a)  verum  de  Deo  cogitabant, 
sed  Deum  prœsentem  non  videbant.  Fecit  ergo  ille 
medicus  aliquid  et  in  corpore  paralytici,  ut  et  illo- 
rum  qui  talia  dixerunt ,  interiorem  paralysim  sana- 
ret.  Fecit  enim  quod  vidèrent,  et  dédit  quod  crede- 
rent.  Eia  ergo  quisquis  es  tam  infirmas  et  languens 
corde,  ut  adtendens  Imniana  exempla,  velis  a  bonis 
operibus  desistere,  et  paralysi  quadam  interiore  dis- 
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sez  et  vous  comprenez  que  vous  êtes  ainsi  cons- 
titués et  que  telle  a  toujours  été  votre  foi,  que 
le  Christ  est  notre  tète  et  que  nous  sommes  le 
corps  de  cette  tète  (I  Cor.xii,  27,  et  Ephés.xu, 
15).  Sommes-nous  seuls  le  corps  du  Christ  et 
ceux  qui  nous  ont  précédés  ne  l'étaient-ils  pas? 
Le  Christ  est  la  tète  de  tous  ceux  qui  ont  été 
justes  depuis  le  commencement  du  monde.  Car 
ils  ont  cru  à  la  venue  future  de  celui  que  nous 
croyons  être  déjà  venu;  et  ils  ont  été  guéris  par 
leur  foi  en  celui  en  qui  nous  croyons  pour  notre 
guérison  ;  afin  qu'il  fût  la  tète  de  toute  la  cité 
de  Jérusalem,  qui  comprend  non-seulement  tous 
les  fidèles  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  la  fin,  mais  encore  les  légions  et  les 
armées  des  anges  ;  et  que  Jérusalem  ftit  une 
seule  cité  sous  un  seul  roi,  et  comme  une  seule 
province  sous  un  seul  chef,  heureuse  dans  une 
éternelle  paix  et  dans  un  salut  éternel,  glori- 
fiant Dieu  sans  fin  et  jouissant  d'une  béatitude 
sans  tin.  Or  le  corps  du  Christ,  qui  est  l'Église 
{Coloss.  I,  18  et  24),  comparable  au  corps  d'un 
homme  ordinaire,  fut  d'abord  jeune,  et  voici 
déjà  qu'en  ce  dernier  siècle  il  est  dans  une  vieil- 
lesse comblée  de  biens,  parce  qu'il  a  été  dit  de 
l'Église  :  «  Elle  se  multipliera  encore  dans  une 
vieillesse  comblée  de  biens  {Ps.  xci,  15).  »  Elle 

solutus  es,  âge  si  possumus,  aperto  isto  tecto  sub- 
mittere  ad  Dominum. 

4.  Dominus  enim  ipse  in  corpore  suo,  quod  est 
Ecclesia,  junior  fuit  primis  temporibus,  et  ecce  jam 
senuit.  Nostis,  et  agnoscitis,  et  intelligitis,  quia  in 
hoc  positi  estis,  et  ita  credidistis,  quia  caput  nostrum 
Cliristus  est  (I  Cor.  xn,  27);  corpus  capitis  illius  nos 
sumus.  Numquid  soli  nos,  et  non  eiiam  ilh  qui  fue- 
runt  ante  nos  ?  Omnes  qui  ab  initio  steculi  fuerunt 
justi,  caput  Christum  habent  {E'phes.  iv,  15).  Illum 
enim  venturum  esse  crediderunt,  quem  nos  venisse 
jam  credimus  ;  et  in  ejus  fide  et  ipsi  sanati  sunt,  in 
cujus  et  nos  :  ut  esset  et  ipse  totius  caput  civitatis  Jeru- 
salem_,  omnibus  connumeratis  lidelibus  ab  initio  us* 
que  in  finem,  adjunctis  etiam  legionibus  et  exercitibus 
Angelorum,  ut  fiat  illa  una  civitas  suIj  uno  rege,  et 
una  quœdam  provincia  sub  uno  imperatore,  felix  in 
perpétua  pace  et  salute,  laudans  Deum  sine  fine, 
beata  sine  fine.  Corpus  autem.  Christi,  quod  est 
Ecclesia  {Coloss.  i,  18,  et  24),  tamquam  unus  qui- 
dam homo,  primo  junior  fuit,  et  ecce  jam  in  line 
sseculi  est  in  senecta  pingui  ;  quoniam  de  illa  dictum 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  verbum. 
TOM.  XII. 
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s'est  multipliée  parmi  toutes  les  nations,  et  sa 
parole  est  comme  celle  d'un  homme  qui  examine 
son  premier  âge  et  son  dernier  âge.  Son  regard 
se  reporte  en  arrière  sur  toutes  choses,  parce 
que  l'Écriture  lui  donne  la  connaissance  de  tous 
les  âges  qu'elle  a  traversés;  alors,  dans  un 
transport  de  joie,  elle  s'écriepour  nous  instruire: 
J'ai  été  jeune,  aux  premiers  temps  du  monde; 
et  voici  que  j'ai  vieiUi,  car  je  suis  arrivée  aux 
dernières  périodes  de  ce  siècle;  et  jamais  je  n'ai 
vu  le  juste  délaissé,  ni  sa  famille  réduite  à  cher- 
cher son  pain. 

5.  Nous  connaissons  maintenant  cet  homme 
qui  a  été  jeune  et  qui  a  vieilli,  le  toit  est  décou- 
vert{ZMC.v^l9),  pour  ainsi  dire,  et  nous  sommes 
arrivés  jusqu'au  Christ.Mais  quel  est  ce  juste, qui 
n'a  jamais  été  vu  dans  le  délaissement, et  dont  la 
famille  n'a  jamais  été  réduite  à  chercher  son 
pain?  Si  vous  comprenez  quel  est  ce  pain,  vous 
comprenez  quel  est  ce  juste.  En  effet,  le  pain 
est  la  parole  de  Dieu,  qui  jamais  ne  s'éloigne  de 
la  bouche  du  juste.  Voyez, en  effet,la  réponse  de 
ce  juste  tenté  dans  sa  tète,  c'est-à-dire  en  la 
personne  du  Seigneur,  lorsqu'il  eut  faim,  qu'il 
souffrit  du  besoin  de  manger,  et  que  le  démon 
lui  dit  :  ((  Dites  à  ces  pierres  qu'elles  se  chan- 
gent en  pain;  »  le  Seigneur  lui  répondit  : 
L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  il 
vit  de  toute  parole  de  Dieu  {Matfh.  iv,  4).  »  En 
outre,  mes  frères,   examinez  s'il  est  un  mo- 

est,  «  Adlmc  multiplicabitur  in  senecta  pingui  {Psal. 
xci,  15)  :  »  multiplicata  est  per  omiies  geiites,  et 
ipsius  vox  est  adtendenlis<  quasi  unius  liominis  pri- 
ma m  setatem  suam,  et  istam  novissimam  :  respexit 
per  omnia,  quia  omries  fêtâtes  notas  lia].)et  ])er  Scrip- 
turas ,  et  ait  exsultans  et  monens,  «  Junior  fui  ,  » 
primis  temporibus  saîculi  :  «  et  ecce  senui,  m  sum 
etiam  novissimis  temporibus  sseculi  :  «  et  num- 
quam  vidi  justum  derelictum,  nec  semen  ejus  quav 
rens  panem.  » 

5.  Agnovimus  hominem  juniorem  et  senem,  et 
tamquam  aperto  tecto  pervenimus  ad  Christum 
{Lucœ  V,  19).  Sed  quis  est  justus,  qui  non  est  visus 
derelictus,  nec  semen  ejus  quœrens  panem  ?  Si  in- 
telligis  panem,  intelligis  illuni.  Panis  est  enim  ver- 
bum  Dei,  quod  numquam  ab  ore  justi  discedit. 
Nam  etincapite  sua  justus  iste  tenta  tus,  iioc  respon- 
dit.  Quando  enim  ipsi  Domino  esurienti  et  famem 
patienti  diabolus  ait.  Die  lapidibus  istis  ut  panes  fiant.' 
respondit,  «  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in 
oumi  verbo  Dei  {Mattlu  i\,  4).  »  Deinde  Fratres  me 
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ment  où  le  juste  ne  fasse  pas  la  volonté  de  Dieu. 
En  effet,  il  la  fait  toujours  et  il  vit  selon  sa  vo- 
lonté. La  volonté  de  Dieu  ne  sort  pas  de  son 
cœur  ;  parce  que  la  volonté  de  Dieu,  c'est  la  loi 
même  de  Dieu.  Et  qu'a-t-il  été  dit  de  ce  juste? 
«  Et  il  méditera  la  loi  du  Seigneur,  le  jour  et  la 
nuit  {Ps.  i,  2).  »  Vous  mangez  le  pain  matériel 
pendant  une  heure  et  vous  le  quittez;  mais,  ce 
pain  de  la  parole,  vous  le  mangez  nuit  et  jour. 
Lorsque  vous  entendez  cette  parole  ou  que  vous 
la  lisez,  vous  la  mangez;  quand  vous  la  méditez 
vous  la  ruminez, pour  être  un  animal  pur  et  non 
un  animal  im^ur  {Levù .  i).  C'est  aussi  ce  qu'ex- 
prime la  sagesse,  disant  par  la  bouche  de  Sa- 
lomon :  ((  Un  trésor  désirable  repose  dans  la 
bouche  du  sage;  mais  l'insensé  l'avale  {Prov. 
XXI,  20).  )>  En  effet,  celui  qui  avale,  afin  qu'on 
ne  voie  plus  ce  qu'il  a  dévoré,  est  l'homme  qui 
oublie  ce  qu'il  a  entendu.  Au  contraire, celui  qui 
ne  l'oublie  pas  le  médite,  en  le  méditant  il  le 
rumine,  et  en  le  ruminant  il  est  rempli  de  déli- 
ces. C'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  Une  sainte  mé- 
ditation vous  gardera  {Prov,  ii,  11).  »  Or,  si 
une  sainte  méditation  vous  garde,  tandis  que 
vous  ruminez  ce  pain  divin,  voici  que  vous  n'a- 
vez jamais  vu  le  juste  délaissé,  ni  sa  famille  ré- 
duite à  chercher  son  pain. 

6.  ((  Il  passe  tout  le  jour  à  faire  la  charité  et  à 
prêter  {Ps.xxxiï,  26).  »  Le  mot  fieneratwse  dit 
sans  doute  en  latin  et   de  celui   qui  prête 

adtendite,  quando  non  faciat  justus  voluntatem  Dei. 
Semper  enim  facit,  et  secundum  voluntatem  ejus  vi- 
vit. Voluntas  Dei  de  corde  ejus  non  recedit  :  quia 
voluntas  Dei,  ipsa  est  lex  Dei.  Et  quid  dictUm  est  de 
lali  ?  «  Et  in  lege  ejus  meditabitur  die  ac  nocte 
[PsaL  1,  2).  »  Panem  istum  nianducas  una  bora,  et 
dimittis, panem  ibum  verbi  die  ac  nocte. Quando  enim 
audis,  aut  quando  legis,  manducas;  quando  inde  co- 
gitas, ruminas,  ut  sis  animal  mundum,  non  immun- 
dum  {Levit.  i).  Quod  signiticat  etiam  sapientia  per 
Salomonem  dicens,ft  Thésaurus  desiderabilis  requies- 
cit  in  ore  sapientis.  vir  autem  stultus  glutit  illum 
[Prov.  xxi,20).))Qui  enim  giutit,  ut  non  in  illo  appa- 
reat  quod  voravit,  oblitus  est  quod  audivit.  Qui 
autem  non  est  oblitus,  cogitât,  et  cogitando  ruminât, 
ruminando  détectât ur.  Unde  dicitur,  «  Cogitatio 
sancta  servabit  te  [Prov.  ii,  11).  »  Et  ecce  si  servat  te 
in  ruminatione  panis  hujus  sancta  cogitatio,  «  num- 
quarn  vidisti  justum  derelictum,  nec  semen  ejus 
qucerens  panem.  »  , 
O.wTota  die  miseretur,etfœneratur  (P8.  xxxvi,âOi. 


TROISIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XXXVl. 


195 


et  de  celui  qui  emprunte  :  cependant  notre 
langage  serait  plus  correct ,  si  nous  disions 
fœnerat.  Mais  que  nous  importe  ce  que  les  gram- 
mairiens diraient  ici?  Il  vaut  mieux  que  vous 
nous  compreniez,  même  avec  une  expression 
inexacte,  plutôt  que  d'entendre  le  langage  d'un 
homme  disert  qui  vous  laisserait  comme  dans 
un  désert.  Notre  juste  passe  donc  tout  le  jour 
a  faire  la  charité  et  à  prêter.  Mais  que  les  usu- 
riers ne  se  réjouissent  pas.  Nous  trouvons,  en 
effet,  un  prêteur,  comme  nous  avons  trouvé  un 
pain,  d'une  sorte  particulière;  de  manière  que 
découvrant  le  toit  de  tous  côtés  nous  parvenions 
jusqu'au  Christ.  Je  ne  veux  pas  que  vous  soyez 
des  usuriers,  et  je  ne  le  veux  pas,  parce  que 
îlieu  ne  le  veut  pas.  Car  si  je  ne  le  veux  pas  et 
que  Dieu  le  veuille,  faites-le  :  mais  si  Dieu  ne 
le  veut  pas,  lors  même  que  je  le  voudrais,  celui 
qui  le  ferait,  le  ferait  à  son  dam.  Qu'est-ce  qui 
montre  que  Dieu  ne  le  veut  pas?  Ces  paroles, 
tirées  d'un  autre  psaume  :  «  Il  n'a  pas  prêté 
son  argent  à  usure  {Ps.  xiv,  5).  »  Et  combien 
l'usure  est  chose  détestable,  combien  elle  est 
odieuse,  combien  elle  est  exécrable,  je  pense 
que  les  usuriers  eux-mêmes  le  reconnaissent. 
Mais,  tandis  que  je  vous  défends  l'usure,  ou 
plutôt  tandis  que  notre  Dieu  vous  la  défend, 
voici  que  lui-même  vous  ordonne  de  prêter  à 
usure  et  qu'il  vous  dit  :  prêtez  à  usure  à  Dieu. 
En  prêtant  à  un  homme ,  vous  avez  l'espé- 
rance d'un  intérêt;  et,  en  prêtant  à  Dieu,  vous 


n'auriez  aucune  espérance  de  profit?  Si  vous 
prêtez  à  usure  à  un  homme,  c'est-à-dire  si 
vous  lui  donnez  votre  argent  à  titre  de  prêt, 
avec  la  volonté  qu'il  vous  rende  plus  que  vous 
ne  lui  aurez  donné  ;  si  vous  exigez  de  lui  non 
pas  seulement  votre  argent,  mais  quelque  chose 
de  plus  Ljue  ce  que  vous  lui  avez  donné,  soit  du 
blé,  soit  du  vin,  soit  de  l'huile,  soit  n'importe 
quel  autre  objet;  en  un  mot  si  vous  comptez  re- 
cevoir plus  que  vous  n'avez  donné,  vous  êtes 
un  usurier,  et  loin  de  mériter  d'être  loué  de 
votre  prêt,  vous  méritez  d'en  être  blâmé.  Que 
ferai-je  donc,  dites-vous,  pour  être  un  sage 
usurier?  Examinez  ce  que  fait  l'usurier.  Il  veut 
certainement  donner  moins  et  recevoir  plus, 
faites  vous-même  ainsi;  donnez  des  choses  de 
peu  de  valeur,  et  recevez-en  de  magnifiques. 
Voyez  dans  quelle  large  proportion  va  croître 
votre  intérêt.  Donnez  des  choses  temporelles  et 
recevez  en  retour  des  choses  éternelles  ;  donnez 
la  terre  et  recevez  le  ciel.  Mais,  me  direz-vous 
peut-être,  à  qui  donnerai -je?  Dieu  lui-même  se 
présente  pour  que  vous  lui  prêtiez,  lui  qui  vous 
a  défendu  de  prêtera  usure.  L'Écriture  va  nous 
apprendre  comment  vous  prêterez  à  Dieu  :  «  Ce- 
lui-là prête  à  Dieu  qui  a  pitié  du  pauvre  {Prov. 
XIX, 17).))  En  effet,  le  Seigneur  n'a  pas  besoin  de 
vous;  mais  à  côté  de  vous,  il  en  est  un  autre 
qui  a  besoin  de  vous  :  ce  que  vous  donnez  à  ce- 
lui-ci, l'autre  le  reçoit.  Le  pauvre  n'a  rien  à  vous 
rendre,  et  cependant  il  voudrait  vous  rendre 


Pœneraturquidem  Latine  dicitur,et  qui  dat  mutuum, 
et  quid  accipit  :  planius  hoc  autem  dicitur,  si  dicamus 
fœnerat.  Quid  ad  nos  quid  grammatici  velint?  Melius 
in  barbarismo  nostro  vos  intelligitis,  quam  in  nostra 
disertitudine  vos  deserti  eritis.  Ergo  justus  iste  «  tota 
die  miseretur,et  fœnerat.»  Sed  non  gaudeant  fœnera- 
tores.  Invenimus  enim  quemdam  fœneratorera,  sicut 
invenimus  quemdam  panem  :  ut  ubique  aperto  tecto 
perveniamus  ad  Christum.  Non  sitis  fœneratores,  et 
ideo  nolo,  quia  Deus  non  vult.  Nam  si  ego  nolo,  et 
Deus  vult,  agite  :  si  autem  Deus  non  vult,  etiamsi 
ego  vellem,  malo  suo  ageret  qui  ageret.  Unde  appa- 
ret  Deum  hoc  nolle  ?  Dictum  est  alio  loco,  «  Qui  pe- 
cuniam  sua  m  non  dédit  ad  usuram  (Ps«7.  xiv,  5).  » 
Et  quam  detestabile  sit,  quam  odiosum,  quam  exse- 
crandum,  puto  quia  et  ipsi  fœneratores  noverunt. 
Rursus  autem  ego  ipse,  immo  Deus  noster,  qui  te 
prohibet  esse  fo^neratorem,  jubet  te  esse  fœnerato- 
rem  ;  et  dicitiu'  tibi,  Fœnera  Deo*  Si  fœneras  ho- 


mini  ^  habes  spem,  et  si  fœneras  Deo,  spem  non 
habebis?  Si  fœneraveris  homini,  id  est,  mutuampe- 
cuniam  dederis,  a  quo  aliquid  plus  quam  dedisti 
exspectes  accipere  ;  non  pecuniam  solam,  sed  ali- 
quid plus  quam  dedisti,  sive  illud  triticum  sit,  sive 
vinum,  sive  oleum,  sive  quodlibet  aliud;  si  plus 
quam  dedisti  exspectas  accipere,  fœnerator  es,  et  in 
hoc  improbandus,  non  laudandus.  Quid  ergo,  inquis 
facio,  ut  sira  utiliter  fœnerator  ?  Adtende  quid  facit 
fœnerator.  Minus  vult  dare  certe,  et  plus  accipere  : 
hoc  fac  et  tu;  damodica,  accipe  magna.  Vide  quam 
latecrescat  fœnus  tuum.  Da  temporalia,  accipe  seter- 
na  :  da  terram,  accipe  cœlum.  Et  cui  dabo,  forte 
dicis?  Ipse  Dominus  procedit  quem  fœneres,  qui  tibi 
jubebat  ne  fœnerares.  Audi  Scripturam,  quomodo 
fœneres  Dominum  :  «  Fœnerat,  »  inquit,  «  Domi- 
num,  qui  miseretur  pauperis  (Prov.  xix,  17).  »  Non 
enim  eget  a  te  Dominus,  sed  habes  alium  qui  a  te 
egeat  :  illi  porrigis,  ille  accipit.  Non  enim  habetpau- 
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quelque  chose  et  il  ne  trouve  rien  ;  il  ne  lui  reste 
que  la  bonne  volonté  de  prier  pour  vous.  Mais, 
quand  le  pauvre  prie  pour  vous,c'est  comme  s'il 
disait  :  Seigneur,  j'ai  reçu  un  prêt,  répondez 
pour  moi.  D'où  il  suit  que  si  vous  n'avez  pas 
un  débiteur  solvable  dans  le  pauvre,  vous  avez 
du  moins  un  sùr  garant.  Voici  qu'en  effet  Dieu 
vous  dit,  dans  ses  Écritures  :  Donnez  en  sécurité, 
c'est  moi  qui  vous  rendrai.  Que  disent  habituel- 
lement les  garants?  Que  disent-ils?  Je  vous  le 
rendrai,  c'est  moi  qui  reçois,  c'est  à  moi  que 
vous  donnez.  Croyons-nous  donc  que  Dieu  dise 
aussi  :  c'est  moi  qui  reçois,  c'est  à  moi  que  vous 
donnez?  Assurément,  si  le  Christ  qui  est  Dieu, 
ce  dont  personne  ne  doute,  a  dit  lui-même  :  «  j'ai 
eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à  manger  {Matlh. 
XXV, 35).  ))  Et  lorsqu'on  lui  a  demandé  :  u  Quand 
avons-nous  vu  que  vous  ayez  faim?  )>  pour  mon- 
trer qu'il  est  le  garant  des  pauvres,  qu'il  répond 
pour  tous  ses  membres,  parce  qu'il  est  la  tète  et 
qu'ils  sont  ses  membres,  et  que  quand  les  mem- 
bres reçoivent,  c'est  la  tète  qui  reçoit,  il  a  dit  : 
((  Lorsque  vous  l'avez  fait  à  l'un  des  plus  petits 
d'entre  les  miens,  c'est  à  moi  que  vous  l'avez 
fait.  ))  Courage  donc!  avare  usurier:  voyez  ce 
que  vous  avez  donné,  voyez  ce  que  vous  rece- 
vrez en  retour!  Si  vous  aviez  donné  une  petite 
somme  d'argent,  et  que  celui  à  qui  vous  l'auriez 
donnée  vous  rendît  en  échange  de  cette  petite 
somme  une  campagne  de  vaste  étendue,  d'une 

per  quod  tibi  rétribuât:  et  tamen  ipse  vult  retribuere 
et  non  iiivenit  quid,  sola  in  illo  remaiict  benevolen- 
tia  orandi  pro  te.  Cum  autem  pauper  orat  pro  te, 
tamquain  Deo  dicit.  Domine,  mutuum  accepi  [a),  fi- 
dedic  me.  Proinde  etsi  non  tenes  pauperem  reddito- 
rem ,  sed  idoneum  tenes  fidejussorem.  Ecce  Deus 
tibi  de  Scriptura  sua  dicit,  Da  securas,  ego  reddo. 
Quomodo  soient  dicere  fidejussores  ?  quid  dicunt  ? 
Ego  reddo,  ego  accipio,  mihi  das.  Putamusne  et  hoc 
dicit  Deus,  Ego  accipio,  mihi  das  ?  Plane  si  Deus 
Ghristus,  quod  non  dubitatur,  ipse  dixit,  «  Esurivi, 
et  dedistis  mihi  manducare  {Matth.  xxv,  3o).  »  Et 
cum  illi  dicerent,  Quando  te  vidimus  esurientem  ? 
ut  ostenderet  se  pauperum  hdejussorem,  omnium 
membrorum  suorum  sponsorem  ;  quia  ille  caput,  ihi 
membra,  et  cum  accipiunt  membra,  caput  accipit  : 
«  Cum  uni,  »  inquit,  «  ex  bis  minimis  meis  fecistis, 
mihi  fecistis  {Ibid.  40).  «  Eia  avare  fœnerator,  vide 
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valeur  incomparablement  plus  considérable  que 
l'argent  que  vous  lui  auriez  prêté  quelles  ac- 
tions de  grâces  ne  lui  rendriez-vous  pas?  Quels 
ne  seraient  pas  vos  transports  de  joie?  Apprenez 
quelle  est  la  propriété  que  vous  donne  celui  au- 
quel vous  avez  prêté  :  ((  Venez, les  bénis  de  mon 
Père,  et  recevez  {Ibid,  xxxiv)....  »  Quoi?  Ce  que 
vous  avez  donné?  non  certes.  Vous  avez  donné 
des  choses  terrestres,  qui,  si  vous  ne  les  aviez 
données,  pourriraient  dans  la  terre.  En  effet, 
qu'en  auriez-vous  fait,  si  vous  ne  les  aviez  don- 
nées? Ce  qui  devait  périr  dans  la  terre  est  con- 
servé dans  le  ciel.  C'est  donc  ce  qui  a  été  con- 
servé, que  nous  devons  recevoir.  Ce  qui  a  été 
conservé,  ce  sont  vos  mérites  ;  vos  mérites  sont 
devenus  votre  trésor.  Et  voyez  maintenant  ce 
que  vous  devez  recevoir  :  ((  Recevez  le  royaume 
qui  vous  a  été  préparé  dès  le  commencement  du 
monde.  »  Mais  ceux,  au  contraire,  qui  auront 
refusé  de  prêter  à  Dieu,  quelle  parole  enten- 
dront-ils? ((  Allez  dans  le  feu  éternel,  qui  a  été 
préparé  pour  le  démon  et  pour  ses  anges.  »  Et 
comment  s'appelle  ce  royaume  que  nous  rece- 
vrons? Écoutez  la  suite  :  ((  Les  pécheurs  entre- 
ront dans  les  flammes  éternelles  et  les  justes, 
au  contraire,  dans  la  vie  éternelle.  ))  Marchez 
donc  vers  ce  royaume,  achetez  ce  royaume,  prê- 
tez pour  acquérir  ce  royaume.  Dans  le  ciel  le 
Christ  est  assis  sur  son  trône,  sur  terre  il  est 
votre  solliciteur.  Nous  avons  donc  trouvé  corn- 

quid  dedisti,  vide  quid  accepturus  es.  Si  dédisses 
paucam  pecuniam,  et  ille  cui  dederas,  pro  parva  pe- 
cunia  tua  daret  tibi  magnam  villam,  incomparabili- 
ter  amplius  valentem  quam  dederas  tu  pecuniam  ; 
quantas  gratias  ageres,  quanta  lœtitia  tollereris  ? 
Audi  quam  possessionem  det  quem  fœnerasti  :  «  Va- 
nité benedicti  Patris  mei,  percipite  {Ibid.  34).» 
Quid  ?  quod  dedistis  ?  absit.  Terrena  dedistis,  quse  si 
non  dedissetis,  in  terra  putrescerent.  Quid  enim 
inde  facturus  esses,  si  non  dédisses  ?  Quod  peritu- 
rum  erat  in  terra,  servatum  est  in  cœlo.  Ergo  quod 
servatum  est,  hoc  accepturi  sumus.  Servatum  est 
meritum  :  factus  est  thésaurus  tuus  meritum  tuum. 
Nam  vide  quid  sis  accepturus  :  «  Percipite  regnum, 
quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi  {Ibid.  34).  » 
Contra,  ilh  qui  fœnerare  noluerunt,  quid  audient  ? 
«  lté  in  ignem  seternum  ,  qui  paratus  est  diabolo  et 
angelis  ejus  {Ibid.  41).  »  Et  quid  vocatur  regnum 


(a)  Duo  MSS.  fidejussorem  do  te.  Très,  fide  mea,  omlsso  cHc.  G^rbeioasU  M3.  fide  duc  me.  Meliu?,  fidedic  :  ut  infra,  Enar.  in 
ps.  L,  n»  24i 
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ment  prête  le  juste.  «11  passe  tout  le  jour  à  faire 
la  charité  et  à  prêter.  » 

7.  «Et sa  descendance  sera  bénie  (i^s.xxxvi, 
26).  ))Nenous  laissons  point  aller  ici  à  une  pensée 
charnelle.  Nous  voyons  souvent  les  enfants  du 
juste  mourir  de  faim;  comment  donc  sa  des- 
cendance sera-elle  bénie?  Sa  descendance,  c'est 
ce  qui  reste  de  lui  ;  ce  qu'il  sème  et  moissonnera 
ensuite.  En  effet,  l'Apôtre  dit  :  «  Or  fai- 
sant le  bien,  ne  nous  lassons  point;  car,  en  ne 
nous  lassant  pas,  nous  recueillerons  la  moisson 
en  son  temps.  C'est  pourquoi,  tandis  que  nous 
en  avons  le  temps,  faisons  du  bien  à  tous  {Gai, 
Yi,  9).  ))  C'est  là  votre  descendance,  qui  sera 
bénie.  Ce  que  vous  confiez  à  la  terre,  vous  le  re- 
cueillez multiplié  au  centuple;  ce  que  vous 
confiez  au  Christ,  pourriez-vous  le  perdre?  Nous 
allons  voir  la  même  pensée  rendue  expressé- 
ment sous  ce  terme  de  semence  par  l'Apôtre 
saint  Paul.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit  :  «Qui 
sème  peu,  moissonnera  peu  ;  et  qui  sème  dans 
les  bénédictions,  moissonnera  aussi  dans  les  bé- 
nédictions (II  Cor.  IX.  6).  ))  Mais  peut-être  sen- 
tez-vous la  fatigue  lorsque  vous  semez,  et  ètes- 
vous  triste  en  aidant  les  malheureux,  parce  que 
vous  les  voyez  malheureux.  Un  jour  meil- 
leur viendra  où  nous  n'aurons  plus  occa- 
sion de  donner  ainsi.  Car  lorsque  tous  les 
hommes  revêtiront  un  corps  incorruptible,  il  n'y 
aura  plus  d'affamé  à  qui  vous  donniez  du  pain, 
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plus  de  pauvre  ayant  soif  à  qui  vous  donniez  à 
boire,  plus  d'indigent  dans  la  nudité  à  qui  vous 
donniez  des  vêtements,  plus  d'étranger  à  qui 
vous  donniez  l'hospitalité;  ici-bas,  au  contraire, 
nous  semons  au  milieu  des  afilictions, des  épreu- 
ves, des  douleurs  et  des  gémissements.  Mais  re- 
portez-vous à  un  autre  psaume  :  (c  En  s'en 
allant, ils  marchaient  dans  les  larmes,  et  jetaient 
leur  semence  {Ps.  cxxv,  6).  »  Remarquez  que 
cette  semence  sera  bénie.  ((  Mais  lorsqu'ils  revien- 
dront,ils  marcheront  avec  des  transports  de  joie, 
portant  les  gerbes  qu'ils  auront  moissonnées.  » 

8.  Voyez  donc  ce  qui  suit  et  gardez-vous  de 
toute  paresse.  «  Eloignez- vous  du  mal  et  faites 
lebien(P5.^xxxvi,  27).  »  Ne  croyez  pas  qu'il  vous 
suffise  de  ne  pas  dépouiller  celui  qui  est  vêtu. En 
ne  dépouillant  pas  celui  qui  est  vêtu,  vous  vous 
éloignez  du  mal  ;  mais  craignez  d'être  desséché 
et  stérile.  Que, pour  vous,  ne  point  dépouiller 
celui  qui  est  vêtu  signifie  encore  vêtir  celui  qui 
est  nu  ;  car  c'est  là  vous  éloigner  du  mal  et  faire 
le  bien.  Et,  direz-vous,  que  m'en  reviendra-t-il? 
Celui  à  qui  vous  prêtez  vous  à  déjà  fait  connaî- 
tre ce  qu'il  vous  donnera;  il  vous  donnera  la 
vie  éternelle  ;  donnez-lui  donc  en  toute  sécurité. 
Écoutez  aussi  ce  qui  suit  :  «  Éloignez-vous  du 
mal  et  faites  le  bien  et  vous  jouirez  de  vos  posses- 
sions dans  les  siècles  des  siccles(/6/r/.}.))Ne  croyez 
pas,  quand  vous  donnez,  que  personne  ne  vous 
voie,  ou  que  Dieu  vous  abandonne,  si,  après  que 


quod  accipimus?  Adtendite  sequentia  :  «  Isti  ibuiit 
in  combustionem  œternam,  justi  autem  in  vitam 
seternam  [Ihid.  4 G).  »  Ad  hoc  ambite,  hoc  emite,  ad 
hoc  fœnerate.  Habetis  Cliristum  in  cœlo  sedentem, 
in  terra  petentem.  Invenimus  quomodo  lœneret  jus- 
tus.  «  Tota  die  miseretur,  et  fœnerat.  » 

7 . «Et  semen  ejus  in  beriedictione  erit  (Ps . xxxvi .26) . » 
Et  hic  non  occurrat  carnalis  cogitatio.  Videmus 
multos  fiUos  justorum  famé  morientes  :  quomodo 
ergo  «  "semen  ejus  in  benedictione  erit  ?  »  Semen 
ejus  reliquise  ejus,  imde  hic  seminat,  et  postea  me- 
tet.  Namque  Apostolus  dicit,  «  Bonum  autem  fa- 
cientes  non  deficiamus  :  tempore  enim  suo  mete- 
mus  infatigabiles  {GaJ.  vi,  9),  »  Itaque  dum  tempus 
liabemus,  »  ait,  «  operomur  bonum  ad  omnes.  »  Hoc 
est  semen  tuum,  quod  erit  in  benedictione.  Terrœ 
committis,  et  tanto  ampUus  colligis  :  Christo  com- 
mittis,  et  perdis  ?  Yide  ipsum  semen  expressius  no- 
mi  natum  ab  Apostolo,  cum  de  eleemosynis  diceret. 
Hoc  enim  ait,  a  Qui  parce  seminat,  parce  et  metet; 
l't  qui  seminat  in  bénédiction ibus,  de  benediotioni- 


bns  et  metet  (H  Cor.  ix,  (i).  »  Sed  laboras  forte  cum 
seminas,  et  doles  cum  misereris,  quia  miseros  vides. 
Melius  enim  aliquando  non  habebimus  quibus  ista 
demus.  Cum  omnes  in  incorruptionem  commuta- 
buntur,  nullus  esuriet  cui  porrigas  panem,  nullns 
sitiet  cui  despotum,  nullus  nuduserit  cjuem  vestias, 
nullus  peregrinus  quem  suscipias  :  hic  autem  inter 
aerumnas,  tentationes,  dolores,  gemitus,  mittimus 
semen.  Sed  respice  ad  Psalmum  alium  :  «  Eunles 
ibant,  et  flebant,  mittentes  semina  sua  [Vsal.  cxxv, 
6).  »  Adtende  ,  quia  semen  ejus  in  benedictione 
erit  :  »  Yenientes  autem  venient  cum  exsultatione, 
portantes  manipulos  suos  ilhid.).  » 

8.  Vide  ergo  quod  sequitur,et  noli  esse  piger  :  «  Dé- 
clina amalo,  et  fac  bonum  (Ps.  xxxvi,  27).  »  Nolitibi 
putare  sufficere,si  non  exspolias  vestitum.Non  exspo- 
liando  enim  vestitum,  declinasti  a  malo  :  sed  noli 
arescere,  et  sterilis  esse. Sic  noli  exspoliare  vestitum, 
ut  vestias  nudum.  Hoc  est  enim  declinare  a  malo,  et 
facere  bonum.  Et  cpiid  inde  habebo,  dicturus  es  ? 
.lam  tibi  comraendnvit  ille  quem  ftvneras,  quiil  tibi 
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vous  avez  donné  au  pauvre,  il  vous  arrive  quel- 
que chose  de  fâcheux,  ou  si  vous  avez  le  regret 
d'éprouver  quelque  perte;  et  ne  dites  pas  en  vous- 
même  :  de  quoi  me  sert-il  d'avoir  fait  de  bonnes 
œuvres?  Apparemment  Dieu  n'aime  pas  ceux 
qui  font  du  bien.  D'où  vient  le  sourd  murmure 
que  vous  faites  entendre?  D'où  vient  cette  agi- 
tation parmi  vous,  si  ce  n'est  de  ce  que  les  pa- 
roles que  je  viens  de  rappeler  vous  sont  fami- 
lières? Chacun  devons  les  reconnaît  aussitôt,  ces 
paroles, soit  pour  les  avoir  dites, soit  pour  les  avoir 
entendues  d'un  voisin  ou  d'un  ami.  Que  Dieu  les 
fasse  disparaître  et  qu'il  extirpe  les  épines  de 
son  champ  ;  qu'il  y  fasse  croître  d'heureuses 
moissons  et  des  arbres  riches  en  fruits.  Pourquoi 
vous  attrister,  ô  homme,  d'avoir  donné  aux  pau- 
vres, et  d'avoir  perdu  quelque  autre  bien?  Ne 
voyez-vous  pas  que  vous  avez  perdu  ce  que 
vous  n'avez  pas  donné?  Pourquoi  ne  pas  retour- 
ner votre  regard  vers  votre  Dieu?  Où  est  votre 
foi?  Pourquoi  dort-elle  ainsi?  Eveillez -la  dans 
votre  cœur.  Rappelez-vous  ce  que  vous  a  dit  le 
Seigneur,  quand  il  vous  exhortait  à  ces  sortes 
de  bonnes  œuvres  :  ((  Faites-vous  des  bourses 
que  le  temps  n'use  pas,  un  trésor  qui  ne  vous 
fasse  pas  défaut  dans  les  cieux,  où  le  voleur  n'a 
point  accès  {Luc.  xii,  33).  »  Entendez  donc, 
quand  vous  pleurez  quelque  perte,  entendez  ces 
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paroles  :  Pourquoi  pleurez-vous,  insensé  au 
cœur  étroit,  ou  au  cœur  malade?  Pourquoi 
avez-vous  perdu,  si  ce  n'est  parce  que  vous 
ne  m'avez  pas  prêté?  Qui  vous  a  enlevé 
ce  que  vous  pleurez?  Vous  répondrez  :  c'est  un 
voleur.  Est-ce  donc  que  je  ne  vous  avais  point 
averti  par  avance,  de  ne  pas  mettre  votre  trésor 
en  un  lieu  accessible  au  voleur?  Si  donc  celui 
qui  a  perdu  pleure,  qu'il  pleure  de  n'avoir  pas 
mis  ce  qu'il  a  perdu  en  un  lieu  où  il  ne  pouvait 
le  perdre. 

9.  ((  Parce  que  le  Seigneur  aime  le  jugement  et 
qu'il  n'abandonnera  pas  ses  saints(Ps.xxxvi,28).)) 
Lorsque  les  saints  supportent  des  souffrances, 
ne  croyez  pas  que  Dieu  s'abstienne  de  juger  ou 
qu'il  juge  injustement. Celui  qui  vous  avertit  de 
juger  selon  la  justice  pourrait-il  lui-même 
juger  injustement?  Il  aime  le  jugement  et  il 
n'abandonnera  pas  ses  saints  :  mais  de  telle 
sorte  que  la  vie  des  saints  soit  cachée  en  lui;  si 
bien  que  ceux  qui  souffrent  actuellement  sur 
terre  sont  semblables  à  des  arbres  qui  n'ont , 
en  hiver,  ni  feuilles  ni  fruits  ;  mais  quand  il 
apparaîtra  comme  le  soleil  à  son  lever,  la  vie 
qui  était  cachée  dans  la  racine  se  révêlera  par 
les  fruits  de  l'arbre.  «  Il  aime  donc  le  jugement  et 
il  n'abandonnera  pas  ses  saints.  »  Mais  le  saint 
souffre  de  la  faim  ?  Dieu  ne  l'abandonnera  pas  ; 


dabit  :  vitam  œternam  dabit  tibi,  da  illi  securus. 
i\udi  et  id  quod  sequitur  :  ((  Déclina  a  malo,  et  fac 
bonum  ,  et  inliabita  in  saecula  sœculorum.  «  Et  noli 
putai^e  cum  das,  quod  nemo  te  videat  ,  aut  quia 
deserit  te  Deus ,  quando  forte  dederis  pauperi  , 
et  consecutum  fuerit  aliquod  damnum,  aut  aliqua 
tristitia  rei  amissaî,  et  dicas  tibi,  Quid  profuit  bona 
me  fecisse  opéra  ?  Puto  non  amat  Deus  homines  qui 
benefaciunt.  Unde  ista  vestra  submurmuratio,  unde 
iste  strepitus,  nisi  quia  abundant  ist£E  voces  ?  Unus- 
quisque  modo  cognoscit  bas  voces,  aut  in  ore  suo,  aut 
in  ore  vicini  sui,  aut  in  ore  amici  sui.  Deleat  illas 
Devis,  et  exstirpet  spinas  de  agro  suo  :  plantet  fru- 
gem  bonam,  et  arborem  fructiferara.  Quid  enim 
contrisiatus  es  ,  o  homo,  quia  dedisti  pauperi,  etalia 
perdidisti  ?  Nonne  vides  quia  perdidisti  quod  non  de- 
disti.?Quare  nonrcspicisadDeum  tuum?  IJbi  estlides? 
quare  sic  dormit  ?  Excita  iJlam  in  coi'de  tuo.  Ad- 
tende  quid  tibi  dixerit  ipse  Dominus,  quando  te  ad 
hujusmodi  opéra  l)ona  exhortabatur  :  «  Facite  vobis 


sacculos  non  veterasceutes,  thesaurum  non  deficien- 
tem  in  cœlis,  quo  fur  non  accedit  {Lmœ  xn,  33).  » 
Hoc  ergo  commémora,  quando  plangis  in  damno. 
Quid  ploras  stulte  (a)  parvi  cordis,  aut  non  sani  cor- 
dis  ?  Quare  perdidisti ,  nisi  quia  mihi  non  (6)  com- 
modasti  ?  Quare  perdidisti  ?  Quis  tibi  abstnlit  ?  Res- 
pondebis.  Fur.  Nonne  hoc  te  prsemonueram,  ne  ibi 
poneres  quo  fur  posset  accedere  ?  Si  ergo  dolet  qui 
pei  didit,  hoc  doleat,  quia  non  ibi  posuit  unde  perire 
non  potuit. 

9.  «  Quoniam  Dominus  amat  judicium,  et  non  de- 
relinqu  et  sanctos  suos(  Ps .  xxx  vi ,  28) .  «  Q  uando  patiuntur 
labores  sancti,  nolite  putare  quia  non  judicat  Deus, 
aut  perverse  judicat.  Qui  te  monet  ut  juste  judices, 
ipse  perverse  judicaturus  est?  «Amat  illc  judi- 
cium, et  non  derelinquet  sanctos  suos.  »  Sed  (c) 
quo  modo  sit  abscondita  apud  illum  vita  sanctorum, 
ut  qui  modo  laborant  in  terra,  quasi  tempore  liye- 
mis  arbores  non  habentes  fructum  et  foUa,illo  appa- 
rente tamquam  novo  sole  exorto,  illud  quod  in  ra- 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero  ,  pravi  corch'^.  (b)  Septem  MSS.  commendasti.  (r)  Si-  MSS.  At  editi.  Sed  qxiomoih'^  Sic  ahscoudita  est  ^ 
aptiJ,  etc.  ^ 
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((  car  il  frappe  de  verge  tout  fils  qu'il  reçoit 
{Hebr.xii,  6).»  Vous  méprisez  ce  fils  tandis  qu'il 
est  frappé  de  verges,vous  serez  dans  l'effroi  quand 
vous  le  verrez  entrer  en  possession  de  ses  ri- 
chesses. En  effet, comment  est-il  châtié?  Par  des 
afflictions  temporelles. Quand  entrera-t-il  en  pos- 
session de  ses  richesses?  Quand  il  entendra  ces 
paroles  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père, recevez 
le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  le 
commencement  du  monde  {Matth.  xxv,  34).  » 
Soyez  donc  ardents  à  recevoir  ces  coups,  afin 
d'être  du  nombre  de  ceux  qui  méritent  d'être 
reçus.  Dieu  aime  le  jugement,  de  telle  sorte 
qu'il  n'abandonne  pas  les  saints  qu'il  châtie 
pour  un  temps.  Et  parce  qu'il  châtie  tout  fils 
qu'il  reçoit^  il  n'a  pas  même  épargné  son  Fils 
unique, dans  lequel  il  ne  trouvait  pas  dépêché  : 
((  Parce  que  le  Seigneur  aime  le  jugement  et  qu'il 
n'abandonnera  pas  ses  saints.» Leur  donnera-t-il 
donc,  parce  qu'il  ne  doit  pas  les  abandonner, 
ce  que  vous  aimez  ici-bas,  une  longue  vie,  la 
vieillesse?  Vous  ne  réfléchissez  pas  que  si  vous 
souhaitez  la  vieillesse,  vous  souhaitez  une  chose 
dont  vous  vous  plaindrez,  lorsqu'elle  sera  venue. 
Que  votre  âme  ne  vous  dise  donc  pas  par  mé- 
chanceté, par  faiblesse,  ou  par  manque  de  rai- 
son :  Comment  est-il  vrai  que  le  Seigneur  aime 
le  jugement  et  qu'il  n'abandonnera  pas  ses 
saints?  A  la  vérité,  il  n'a  pas  abandonné  les 

dice  vivebat,  in  fruclibus  appareat.  «  Amat  ergo 
ille  judicium,  et  non  derelinquet  sanctos  snos.  » 
Sed  laborat  sanctus  in  fanie  ?  Non  illum  derelinquet 
Deus  :  llagellat  onniem  lilinni,  quem  recipit  [Uehr. 
XII,  9).  Contemnis  illum  qiiando  llagellatur,  expa- 
vescis  qnando  ditatur.  Unde  enim  llagellatur  ?  Pres- 
suris  temporalibus.  Qaando  ditabitnr  ?  Quando  au- 
diet,  «  Yenite  benedicti  Patris  mei^percipite  regnum, 
quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi  [Matth,  xxv, 
34).  »  NoU  ergo  piger  esse  llagellari,  ut  sisinter  eos 
qui  merentur  recipi.  Usquo  adeo  ille  amat  judi- 
cium (a),  ut  non  derelinquat  sanctos,  quos  llagellat 
ad  tempus.  Et  quoniam  flagellât  omnem  filium, 
quem  recipit,  nec  Unico  pepercit,  in  quo  delictum 
non  invenit.  «  Quoniam  Dominus  amat  judicium,  et 
non  derelinquet  sanctos  suos.  »  Quia  ergo  non  eos 
derelinquet,  forte  hoc  ois  dabit  quod  hic  amas,  mul- 
tos  annos  vivere,  scnescere  ?  Non  adtendis  cpiia  si 
senectulem  optas  venire,  hanc  optas  de  qua  cum 
venerit  conqueraris.  Non  tibi  ergo  dicat  aniraa,  vel 
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trois  jeunes  hommes  qui  chantaient  ses  louange-» 
dans  la  fournaise,  car  le  feu  ne  les  a  pas  atteints 
[Ban.  III,  50);  mais  est-ce  donc  que  les  Macha- 
bées  n'étaient  pas  des  saints,  eux  dont  la  chair 
a  péri  dans  les  flammes,  mais  non  point  la  foi 
(II  Mach.iii^iy.  Il  y  a  là,  dites-vous,  une  ques- 
tion plus  grave  encore,  car  leur  foi  n'a  pas  dé- 
failli et  le  Seigneur  les  a  abandonnés.  Écoutez 
ce  qui  suit  :  a  Us  seront  éternellement  conservés.» 
Vous  leurs  souhaitiez  quelques  années,  dont  la 
conservation  eût  été  à  vos  yeux  la  preuve  que 
Dieu  n'abandonnait  point  ses  saints  :  c'est 
d'une  manière  visible  qu'il  n'a  point  abandonné 
les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone;  c'est  d'une 
manière  cachée  qu'il  n'a  point  abandonné  les 
Machabées.  Aux  trois  jeunes  hommes,  il  a  donné 
la  vie  temporelle,  pour  confondre  les  infidèles; 
et  il  a  couronné  en  secret  les  Machabées,  pour 
juger  l'impiété  de  leur  persécuteur  :  mais  celui 
qui  n'abandonnera  pas  ses  saints,  n'a  abandonné 
ni  les  uns  ni  les  autres.  Et  les  trois  jeunes 
hommes  n'auraient  reçu  rien  de  bien  précieux, 
s'ils  n'avaient  été  conservés  pour  l'éternité.  «Us 
seront  éternellement  conservés.  » 

10. ((Au  contraire,  les  injustes  seront  punis  et 
la  descendance  des  impies  périra(P5.xxxvT,28).)) 
De  même  que  la 'descendance  du  juste  sera  bé- 
nie, ainsi  la  descendance  des  impies  périra.  En 
effet, la  descendance  des  impies,ce  sontles  œuvres 

mala,  vel  infirma  ,  vel  parvula,  Quomodo  verumest, 
«  Dominus  amat  judicium,  et  non  derelinquet  san- 
ctos suos  ?  »  Re  vera  non  dereliquit  très  pueros  in 
camino  laudantes,  non  eos  tetigitignis  [Ban.  m,  50): 
numquid  sancti  ejus  Machabaei  non  erant,  qui  in 
ignibus  defecerunt  carne,  non  fide  (H  Mach.  vu,  7)  ? 
Sed  hoc,  inqnis,  majorem  quœstionem  habet,  quia 
cum  fide  ilU  non  defecerint,  ille  illos  dereliquerit. 
Audi  quod  sequitur  ;  «  In  œternum  conservabuntur.» 
Tu  paucos  annos  eis  optabas,  quos  eis  si  daret  Domi- 
nus, non  derelinqueret  sanctos  suos.  Visibiliter  non 
dereliquit  très  pueros,  occulte  non  dereliquit  Ma- 
chabaeos:  illis  etiam  dédit  vitam  temporalem  ad 
confundendos  infidèles  ;  illos  antein  occulte  corona- 
vit  ad  judicandum  impietatem  persécutons  :  nec  il- 
los tamen,  nec  illos  dereliquit,  qui  non  derelinquet 
sanctos  suos.  »  Et  nihil  magnum  acceperunt  très 
pueri,  si  non  in  ceternuraconservarentur.  «  hi  teter- 
num  conservabuntur.  » 

10.  «  Injusti  autem  punientur,  et  senien  impio- 


fa)  MSS.  e(  non  derelinquit. 
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des  impies.  Car,  pour  le  fils  de  l'impie,  nous  le 
voyons  quelque  fois  florissant  dans  le  monde, 
et  quelquefois  aussi  nous  le  voyons  deveau  juste 
et  florissant  dans  le  Christ.  Voyez  donc  comment 
vous  devez  comprendre  ces  paroles,  afin  d'ou- 
vrir le  toit  et  de  parvenir  jusques  au  Clirist(Zwc, 
V,  19).  Gardez-vous  de  les  comprendre  dans  un 
sens  charnel,  vous  seriez  trompé.  Mais  toutes 
les  œuvres  des  impies, qui  sont  leur  descendance, 
périront  et  ne  porteront  aucun  fruit.  Pour  un 
temps,  en  effet,  ils  peuvent  quelque  chose,  et 
ensuite  ils  chercheront  et  ne  trouveront  plus 
trace  de  leurs  œuvres.  Car  tel  sera  le  langage 
de  ceux  qui  auront  perdu  le  fruit  de  leurs  œu- 
vres :  ((  De  quoi  nous  a  servi  notre  orgueil,  ou 
que  nous  ont  rapporté  les  richesses  dont  nous 
nous  vantions?  Toutes  ces  choses  ont  passé 
comme  une  ombre  {Sag.  y,  8),  )>  La  race  des 
impies  périra  donc. 

11.  «  Les  justes  posséderont  la  terre  comme 
liéritage(P5.xxxvi,29.)))  Que  l'avarice  ne  se  glisse 
pas  en  vous  de  nouveau  ;  qu'elle  n'aille  pas  vous 
promettre  quelque  vaste  campagne,  et  vous 
faire  espérer  dans  un  autre  monde  ce  que  Dieu 
vous  ordonne  de  mépriser  dans  celui-ci.  Cette 
terre  est  la  terre  des  vivants,  le  royaume  des 
saints.  C'est  ce  qui  fait  dire  au  prophète  :  «  Vous 
êtes  mon  espérance  et  ma  portion  dans  la  terre 
des  vivants  [Ps.  cxli_,  6)  :  »  Si  telle  doit  être 
votre  vie,  comprenez  quelle  est  la  terre  que  vous 
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aurez  en  héritage.  C'est  la  terre  des  vivants. 
Au  contraire,  la  terre  où  nous  sommes  est  la 
terre  de  ceux  qui  meurent,  et  elle  doit  recevoir 
dans  son  sein,  après  leur  mort,  ceux  qu'elle  a 
nourris  durant  leur  vie.  La  terre  est  donc  ce 
qu'est  la  vie  :  si  la  vie  est  éternelle,  c'est  une 
terre  éternelle.  Et  comment  la  terre  présente 
serait-elle  éternelle?  «  Et  ils  l'habiteront  dans  les 
siècles  des  siècles.  ))  Donc  cette  autre  terre,  sera 
celle  où  nous  habiterons  dans  les  siècles  des 
siècles.  Car  de  celle-ci  il  a  été  dit  :  ((  Le  ciel  et 
la  terre  passeront  {Matth.  xxiv,  35).  » 

12.  «  La  bouche  du  juste  méditera  la  sagesse 
(Ps.xxxvi, 30).)) Voilà  le  pain; voyez  avec  quelles 
délices  notre  juste  le  mange, comment  sa  bouche 
savoure  la  sagesse.  «Et  sa  langue  parlera  selon 
la  justice.  La  loi  de  Dieu  est  dans  son  cœur  [Ibicl. 
31).  ))  De  peur  que  vous  ne  pensiez  qu'il  a  sur  les 
lèvres  des  paroles  différentes  des  sentiments  qu'il 
a  dans  le  cœur;  de  peur  que  vous  ne  le  mettiez 
au  nombre  de  ceux  dont  il  est  dit  :  «  Ce  peuple 
m'honore  des  lèvres  ;  mais  son  cœur  est  loin  de 
moi(/sa.xxix,13);  »  le  prophète  dit  de  lui  :  «Et 
sa  langue  parlera  selon  la  justice.  La  loi  de  Dieu 
est  dans  son  cœur.  »  Et  de  quoi  cela  lui  sert-il? 
((  Et  il  ne  sera  pas  renversé  dans  sa  marche.»  La 
parole  de  Dieu  dans  un  cœur  le  préserve  de 
tout  piège  ;  la  parole  de  Dieu  dans  un  cœur  le 
préserve  de  toute  voie  mauvaise  ;  la  parole  de 
Dieu  dans  un  cœur  le  préserve  de  tout  en- 


nim  peribit  [Ps.  xxxvi,  28).  »  Quomodo  semen 
illius  in  benedictione  erit,  sic  «  semen  illius  impio- 
rum  peribit.  »  Semen  enim  impiorum,  opéra  impio- 
rum.  Nam  invenimus  rursum  tilium  impii  florere  in 
sœculo,  et  aliquando  fieri  justum,  et  florere  in  Cliris- 
lo.  Vide  ergo  quomodo  accipias,  iit  tectum  aperias, 
(ît  ad  Cliristum  pervenias.  Noli  carnaliter,  nam  deci- 
pieris  [Lucœ  v,  19).  Sed  semen  impiorum,  omnia 
opéra  impiorum  peribunt,  fructum  non  habebunt. 
Ad  tempus  enim  aliquid  valent  ;  postea  quœreat,  et 
non  invenient  quod  operati  sunt.  Nam  perdentium 
([uod  operati  sunt,  vox  erit  illa,  «  Quid  nobis  profuit 
superbia,aut  quid  divitiarum  jactatio  contulit  nobis? 
Transierunt  omnia  illa  tamquam  umbra(Sap.  v,  8).» 
Ei^go  «  semen  impiorum  peribit.  » 

11.  «  Justi  liereditate  possidebimt  terram(Ps.xxxvi, 
5.9).»  Rursus  avaritia  non  subrepat,  nec  tibi  aliquam 
villam  magnam  promittat,  ne  quod  hic  jubei^is  con- 
temnere,  ibi  speres.  Terra  est  quœdam  illa  vivorum, 
regnum  sanctorum.  Unde  dicitur,,  «  Spes  mea  o=,  tu, 


portio  mea  in  terra  vivorum  (Ps.  cxu^  5).  »  Nam  et 
si  vita  tua  illa  est,  intellige  qualem  terram  acceptu- 
rus  sis.  Illa  est  terra  viventium  :  hfec  est  autem  terra 
morientium,  receptura  mortuos  quos  nutrivit  vivos. 
Qualis  ergo  illa  terra,  talia  et  ipsa  vita  :  si  œterna 
vita^  œterna  terra.  Kt  quomodo  eeterna  terra  ?  «  Et 
inhabitabunt  in  sœculum  sœculi  super  eam.  »  Alia 
ergo  terra  erit  ubi  inhabitablmus  in  sœculum  sseculi. 
Nam  de  ista  dictam  est,  «  (^œlum  et  terra  transibunt 
(Matth.  XXIV,  35).  » 

12.  «  Os  justi  meditabitur  sapientiam(Ps.xxxvi,30).)) 
Ecce  ille  est  panis  :  videte  quam  libenter  manducet 
justus  iste,  quomodo  verset  in  ore  suo  sapientiam. 
«  Et  lingua  ejus  loquetur  judicium.  Lex  Dei  ejus 
in  corde  ipsius  [Ibid.  31).  »  Ne  forte  putares  eum 
in  ore  Jiabero  quod  in  corde  non  liabet  :  ne  forte 
computares  eum  cum  illis,  de  quibus  dictum  est, 
«  Populus  liic  labiis  me  Iionorat,  cor  autem  eorum 
longe  est  a  me  {Isai.  xxix,  13)  :  »  «  Et  lingua  ejus 
loquetur  judicium,  Eex  Dei  ejus  iu  corde  ipsius.  » 
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droit  glissant.  Si  parole  ne  sort  pas  de 
votre  cœur,  il  est  évidemment  avec  vous. 
Mais  quel  mal  peut  souffrir  celui  que  Dieu 
garde  ?  Vous  placez  un  gardien  dans  votre 
vigne, et  vous  êtes  en  sécurité  contre  les  voleurs; 
cependant  le  gardien  peut  dormir,  tomber  sous 
les  coups  des  voleurs,  ou  leur  livrer  un  libre 
accès  :  mais  celui  qui  garde  Israël  ne  dort  pas 
et  ne  dormira  pas  {Ps.  cxx,  4).  «  La  loi  de  Dieu 
est  dans  son  cœur  et  il  ne  sera  pas  renversé  dans 
sa  marche.  »  Qu'il  vive  donc  en  sécurité;  qu'il 
vive  en  sécurité, même  au  milieu  des  méchants; 
qull  vive  en  sécurité  même  au  milieu  des  im- 
pies. Quel  mal,  en  effet,  l'impie  oa  l'injuste 
peut-il  faire  au  juste?  Voyez  donc  ce  qui  suit  : 
((  Le  pécheur  guette  le  juste  et  cherche  à  le  tuer 
(Ps.xxxvi,32).  »  Il  dit  en  effet,  ainsi. que  l'a  pro- 
phétisé le  livre  de  la  sagesse  :  a  Sa  vue  nous  est 
insupportable,  parce  que  sa  vie  est  différente  de 
celle  des  autres  {Sag.  ii,  15).»  Il  cherche  donc  à 
le  tuer. Quoi?  est-ce  que  le  Seigneur  quile  garde, 
qui  habite  en  lui,  qui  ne  sort  ni  de  sa  bouche  ni 
de  son  cœur,  va  l'abandonner?  Que  deviendrait 
donc  cette  parole  que  nous  avons  lue  plus  haut  : 
((  Il  n'abandonnera  pas  ses  saints  ?  » 

13.  Donc  ((  le  pécheur  guette  le  juste  et  cherche 
à  le  tuer.Maisl  e  Seigneur  ne  le  laissera  pas  entre 
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ses  mains  (Ps,  XXXVI,  33).  »  Pourquoi  donc  a-t-il 
laissé  les  martyrs  entre  les  mains  des  impies? 
Pourquoi  leur  ont-ils  fait  souffrir  tout  ce  qu'ils 
ont  voulu?  Ils  ont  frappé  les  uns  avec  le  glaive, 
ils  ont  crucifié  les  autres,  ils  ont  livré  les  autres 
aux  bêtes,  ils  en  ont  brûlé  d'autres  dans  les 
flammes, ils  en  ont  fait  mourir  d^autres  dans  les 
fers  par  une  lente  consomption.  Est-ce  ainsi 
que  le  Seigneur  n'abandonnera  pas  ses  saints, 
et  qu'il  ne  les  laissera  pas  entre  les  mains  des 
pécheurs?  Et  surtout,  pourquoi  a-t-il  laissé  tom- 
ber son  Fils  aux  mains  des  Juifs?  Ouvrez  encore 
ici  le  toit  {Luc.  v,  19),  si  vous  voulez  être  raf- 
fermi dans  tous  vos  membres  intérieurs,  et  par- 
venez jusqu'au  Seigneur.  Écoutez  ce  que  <lit  un 
autre  livre  des  Ecritures,  en  prévision  des  souf- 
frances du  Seigneur  de  la  part  des  impies.  Que 
dit  ce  livre?  ((  La  terre  a  été  livrée  aux  mains 
des  impies  {Job.  ix,  24).  »  Que  veut  dire  cela  : 
La  terre  a  été  livrée  aux  mains  des  impies?  La* 
chair  a  été  livrée  aux  mains  des  persécuteurs. 
Mais  là.  Dieu  n'a  pas  abandonné  son  juste;  il  a 
tiré  de  la  chair  captive  son  àme  triomphante. 
Dieu  laisserait  son  juste  tomber  aux  mains  de 
l'impie,  s'il  permettait  que  le  juste  consentît  aux 
volontés  de  l'impie;  et  c'est  pour  conjurer  ce  mal- 
heur que,  dans  un  autre  psaume,  le  prophète 


Et  quid  illi  prodest  ?  «  Et  non  supplantabuntur 
gressus  ejus  (Ibid.).  »  Libérât  a  laqueo  verbum  Dei 
in  corde,  libérât  a  via  prava  verbiîm  Dei  in  corde, 
libérât  a  [a]  labina  verbum  Dei  in  corde.  Tecum  est, 
cujus  verbum  a  te  non  recedit.  Quid  autem  mali  pâ- 
tit ur  quem  custodit  Deus  ?  Custodem  ponis  in  vinea, 
et  contra  fures  securus  es  :  et  potest  dormire  custos 
ille,  et  ipse  cadere,  et  furem  admittere  :  non  autem 
dormit,  neque  dormitabit,  qui  custodit  Israël  (Psa/. 
cxx,  4).  «  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius  :  et  non 
supplantabuntur  gressus  ejus.  »  Vivat  ergo  securus, 
et  inter  malos  vivat  securus,  et  inter  impios  vivat  se- 
curus. Quid  enim  mali  justo  potest  impius  aut  in- 
justus  facere?  Ecce  vide  quid  sequitur  :  a  Considérât 
peccator  justiim,et  quœrit  mortificare  eum  (Ps.xxxvi, 
32).  »  Dicit  enim  quod  in  libro  Sapientise  dicere 
prœdictum  est,  «  Gravis  est  nol)is  etiam  ad  viden- 
dum,  quoniam  dissimilis  est  aliis  vita  ipsius  {Sap.  n, 
15).  »  Qua-rit  ergo  mortificare.  Quid  ?  Dominiis  qui 
custodit,  qui  cum  illo  habitat,  qui  de  ore  ipsius,  qui 


de  corde  non  recedit,  dimittit  eum  ?  Ubi  est  quod 
superius  dictinn  est,((  Et  non  derelinquet  sanotossuos 
(Ibid.  28)  ?  » 

13.  Erg0((  Considérât  peccator  justum  ,  et  quœrit 
mortificare  eum  :  Dominus  autem  non  derelin- 
quet eum  in  rnanibus  ejus  [Ibid.  33).  »  Quare  ergo 
dereliquit  Martyres  in  manibus  impiorum  ?  Qiiare 
fecerunt  illis  qucecumque  voluerunt?  Alios  gladio 
percusserunt,  alios  crucifixerunt,  alios  bestiis  (6)  tra- 
diderunt,  alios  ignibus  cremavernnt,  alios  in  catena 
ducentes  tabe  diuturna  confecerunt.  Certe  non  dere- 
linquet Dominus  sanctos  suos  :  «  Dominus  autem 
non  derelinquet  eum  in  manibus  ejus.  »  Postremo 
ipsum  Filiuin  suum  quare  dimisit  in  manibus  Jn- 
dœorum  ?  Et  hic  tectum  aperi,  si  vis  omni  interiori 
membro  constringi,  perveni  ad  Dominum  (Luc.  v, 
19):  audi  quid  dicat  alia  Scriptura,  Dominum  pra»- 
videns  passurinn  ab  impiis,  quid  ait?  Terra  tradita 
est  in  manus  impii  (Job.  ix,  2i).  »  Quid  est,  terra 
iradita  est  in  manus  impii?  Caro  tradita  est  in  ma- 


(a)  Editi,  a  lapsu.  At  melioris  notœ  MSS.  a  labina:  et  quidam,  a  lavina.  Hœc  vox  ab  Isidoro  illustratur,  et  signilicat 
lul)ricum  locum.  (6)  Vaticanus  codex,  stihrererunt  :  sic  etiam  Gallicani  MSS.  unoexcej)to  (jui  habet  subjererunt. 
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prie  en  disant  :  «  Seigneur,  ne  me  livrez  pas  au 
pécheur  par  mon  propre  désir  {Ps.  cxxxix,  9).  » 
Il  est  nécessaire  que  votre  désir  ne  vous  livre 
pas  au  pécheur;  car  vous  avez  à  craindre  que, 
désirant  la  vie  présente,,  vous  ne  vous  jettiez 
dans  ses  mains,  et  ne  perdiez  la  vie  éternelle. 
Et  quel  est  ce  désir  par  lequel  il  est  nécessaire 
que  vous  ne  soyez  pas  livré  au  pécheur?  Ce- 
lui dont  FEcriture  a  parlé  aussi  en  ces  termes  : 
((  Je  n'ai  pas  désiré  ardemment  le  jour  de 
l'homme,  vous  le  savez  {Jérém.  xvii,  16).  »  En 
effet, celui  qui  aime  et  désire  ardemment  le  jour 
de  l'homme,  quand  il  est  menacé  par  son  adver- 
saire, qui  veut  le  tuer  et  lui  ravir  cette  vie,  de 
la  perte  de  ce  jour  humain,  succombe  bientôt, 
parce  qu'il  n'espère  point  une  autre  vie,  et  il 
consent  à  la  volonté  de  son  ennemi.  Quand  un 
homme,  au  contraire,  écoute  la  voix  du  Sei- 
gneur, qui  lui  dit  :  «  Ne  craignez  pas  ceux  qui 
tuent  le  corps,  mais  qui  ne  peuvent  tuer  l'âme 
{Matth.  X,  28);  »  lors  même  que  ce  qui  est  terre 
en  lui  est  livré  aux  mains  des  impies,  son  esprit 
s'échappe  de  cette  terre  captive  :  et  tandis  que 
l'esprit  s'échappe  ainsi  ,1a  terre  elle-même  ressus- 
citera. L'esprit  part  pour  habiter  en  Dieu,  et  la 
terre  sera  changée  pour  habiter  dans  le  ciel.Car 
rien  ne  périt  de  cette  terre, toute  livrée  qu'elle  soit 
pour  un  temps  entre  les  mains  de  l'impie  :  u  Les 
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cheveux  de  votre  tête  sont  comptés(i/«/M.x,30).)) 
Il  y  a  donc  pleine  sécurité,  pourvu  que  l'on  pos- 
sède Dieu  en  soi.  Or,  si  le  démon  est  chassé^ 
Dieu  entre  aussitôt,  a  Mais  le  Seigneur  ne  le  lais- 
sera pas  entre  les  mains  du  pécheur.  Et  il  ne  le 
condamnera  pas  lorsqu'il  jugera  de  lui.  »  Quel- 
ques exemplaires  portent  :  Et  lorsqu'il  le  jugera, 
il  jugera  de  lui.  Or,  de  lui  veut  dire  ici,  lorsqu'il 
le  jugera. Nous  pouvons, en  etf et, dire  à  quelqu'un: 
jugez  de  moi,  c'est-à-dire  :  prenez  connaissance 
de  ce  que  vaut  ma  cause.  Donc,  lorsque  Dieu 
prendra  connaissance  de  ce  que  vaut  la  cause 
du  juste,parce  qu'il  faut  que  tous  les  hommes  se 
présentent  au  tribunal  du  Christ  et  se  tiennent 
devant  lui,  pour  que  chacun  reçoive  selon  ce 
qu'il  a  fait  de  bien  ou  de  mal  quand  il  vivait 
dans  son  corps  (Il  Cor.  v,  10);  lorque  Dieu  en 
arrivera  au  jugement  du  juste,  il  ne  le  condam- 
nera pas,  quoique,  pour  un  temps,  le  juste  ait 
paru  condamné  par  les  hommes.  C'est  en  vain 
que  le  proconsul  a  condamné  Cyprien  ;  autre 
est  le  tribunal  des  hommes,  autre  est  le  tribunal 
des  cieux;  du  juge  d'ici-bas  il  a  reçu  une  sen- 
tence de  condamnation,  du  juge  d'en  haut  il  a 
reçu  une  couronne.  «Et  il  ne  le  condamnera  pas, 
lorsqu'il  jugera  de  lui.  » 

14.  Mais  quand  cela  viendra-t-il?  Gardez- vous 
d'y  penser.  C'est  le  temps  du  travail  ;  c'est  le 


nus  persequentiura.  Non  ibi  autem  dimisit  justum 
suum  Deus  :  de  carne  capta  educit  animara  in- 
victam.  Dimitteret  Deus  justum  suum  in  manibus 
impii,  si  illum  fecisset  consentire  impio:  contra 
quod  malum  orat  in  alio  Psalmo,  et  dicit,  a  Ne  tra- 
das  me  Domine,  a  desiderio  meo  peceatori  {Psal. 
cxxxix,  9).  »  Opus  est  ut  a  desiderio  tuo  non  trada- 
ris  peceatori,  ne  cum  desideras  vitam  prœsentem, 
inuas  in  illum,  et  perdas  œternam.  A  quo  desiderio 
non  débet  tradi  peceatori  ?  Ab  illo  de  quo  item  dici- 
lur,  «  Et  diem  liomiiiis  non  concupivi,  tu  scis 
{Jerem.xvu,  JO).  »  Qui  enim  desiderat  et  concupiscit 
diem  hominis,  quando  illi  minatus  fuerit  adversa- 
rius,  quod  tollat  illi  diem  humanum,  quia  occidet 
eum,  et  perdet  banc  vitam  ;  qui  non  sperat  aliam 
vitam,  déficit,  et  consentit  inimico.  Qui  autem  audit 
Dominum  dicentem,  «  Nolite  timere  eos  qui  corpus 
occidunt,  animam  autem  non  possunt  occidere 
(Matth.  X,  28)  :  »  etsi  tradatur  terra  in  manus  impii, 
capta  terra  spiritus  evadit,  spiritu  evadente,  et  terra 
resurget.  Spiritus  [a]  mutatur  ad  Dominum,  terra 


mutabitur  in  cœlum.  Non  enim  aliquid  de  ipsa  terra 
périt,  qu£e  ad  tempus  traditur  in  manus  impii  : 
«  Capilli  capitis  vestri  numerati  sunt  [Matth.  x,30).)) 
Ergo  est  securitas,  sed  si  intus  sit  Deus.  Si  autem  ex- 
pellatur  diabohis,  admittitur  Deus.  «  Dominus  autem 
non  derelinquet  eum  in  manibus  ejus.  Nec  damna- 
bit  eum,  cum  judicabitur  illi.  »  Habent  aliqua  exem- 
plaria  ,  «  Et  cum  judicabit  eum,  judicabitur  illi.  » 
«  Illi»  autem  dictum  est,  cum  Judicium  lit  de  illo. 
{*03sumus  enim  sic  loqui  ut  dicamus  homini,  Judica 
milii,  id  est,  audicaussam  meam.  Cum  ergo  cœperit 
audire  caussam  jusii  sui  Deus  ;  quoniam  oportet 
omnes  exhiberi  ante  tribunal  Christi,  et  stare,  utillic 
recipiat  unusquisque  quœ  per  corpus  gessit,  sive  bo- 
num  sive  malum  (  II  Cor  v,  10)  :  quando  ergo  ven- 
tmn  fuerit  ad  illud  judicium,  non  eum  damnabit  ; 
etsi  ad  tempiis  videatui'  damnari  ab  liomine.'  Etsi 
dixit  sententiam  proconsul  in  Cyprianum:  alla  est  sella 
terrena,  aliud  tribimal  cœlorum  :  ab  inferiore  ac- 
ccpit  sententiam,  a  superiore  coronam.  «  Nec  dam- 
nabit eum,  cum  judicabitur  illi.  » 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  mulabilur 
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temps  des  semailles;  c'est  le  temps  des  frimas. 
Quoique  vous  travailliez  au  milieu  des  vents, 
quoique  vous  travailliez  au  milieu  des  pluies, 
semez  toujours,  ne  soyez  point  paresseux  :  l'été 
viendra  vous  réjouir,  et  alors  vous  serez  heureux 
d'avoir  semé.  Que  ferai-je  donc  maintenant  ? 
«  Attendez  le Seigneur(P5. XXX VI, 34).  «Et  en  l'at- 
tendant que  ferai-je? «Et  gardez  ses  voies. ))Et  si 
je  les  garde, quelle  sera  ma  récompense? «Il  vous 
élèvera  afin  que  vous  possédiez  la  terre  en  héri- 
tage.«Quelle  terre?  Je  vous  le  répète,  que  nulle 
possession  terrestre  ne  vous  vienne  à  la  pensée  ; 
il  s'agit  de  celle  dont  il  a  été  dit  :  «  Venez, les  bénis 
de  mon  Père,  recevez  ce  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  le  commencement  du  mon^e  {Mat ih. 
XXV,  34).  ))  Et  que  deviendront  ceux  qui  nous 
ont  tourmentés,  au  milieu  desquels  nous  avons 
gémi,  dont  nous  avons  supporté  les  scandales, 
pour  lesquels,  pendant  qu'ils  sévissaient  contre 
nous,  nous  avons  prié  en  vain? Que  deviendront- 
ils?  Écoutez  la  suite:  «Au  moment  de  la  mort  du 
pécheur,  vous  verrez.))Etde  combien  près  verrez- 
vous  !  vous  serez  à  la  droite  du  Christ,  ils  se- 
ront à  sa  gauche.  Mais  ce  qui  suit  a  rapport  aux 
yeux  de  la  foi.  Ceux  qui  n'ont  pas  les  yeux 
de  la  foi  s'attristent  de  la  sécurité  des  impies 
et  pensent  qu'ils  n'ont  point  raison  d'être  justes, 
parce  qu'ils  voient  les  impies  prospérer  ici-bas. 
Que  dit,  au  contraire,  celui  qui  a  les  yeux  de  la 
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foi?  «  J'ai  vu  l'impie  parvenir  au  plus  haut  point 
de  grandeur,  et  s'élever  au-dessus  des  cèdres  du 
Liban  {Ps.  xxxvi,  35).  »  Admettez  donc  qu'il  est 
parvenu  au  plus  haut  point  de  grandeur;  admettez 
qu'il  est  parvenu  au  plus  haut  degré  ;  qu'est-il 
dit  ensuite?  «J'ai  passé  et  voilà  qu'il  n'était  plus  ; 
je  Fai  cherché  et  je  n'ai  pas  trouvé  sa  place 
{Ibid.'SQ).  »  Pourquoi  n'était-il  plus?  pourquoi  sa 
place  ne  se  trouvait-elle  plus?  Parce  que  vous 
aviez  passé.  Mais  si  vous  avez  encore  des  pensées 
charnelles,  si  cette  félicité  terrestre  vous  paraît 
être  une  félicité  véritable,  vous  n'avez  point  en- 
core passé.  Ou  vous  êtes  au  même  point  que 
lui,  ou  vous  êtes  au-dessous  de  lui,  avancez  et 
passez  ;  et,  lorsqu'on  avançant  vous  aurez  passé, 
si  vous  regardez  avec  les  yeux  de  la  foi,  vous 
verrez  la  fin  de  l'impie  et  vous  direz  en  vous- 
même  :  Voilà  que  n'est  plus  celui  qui  était  si 
enflé  d'orgueil  ;  comme  si  vous  étiez  passé  au- 
près d'un  peu  de  fumée.  C'est  là,  d'ailleurs,  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut  dans  ce  psaume  :  «  Ils 
tomberont  et  s'évanouiront  comme  de  la  fumée 
(/Z»?^. 20).» La  fumée  s'élève  dans  l'air  et  s'avance 
comme  un  globe  tout  gonflé;  plus  haut  elle 
monte,  plus  elle  se  gonfle.  Mais  lorsque  vous 
avez  passé,  regardez  derrière  vous;  en  effet,  la 
fumée  est  derrière  vous,  si  Dieu  est  devant  vous. 
Mais  ne  regardez  point  derrière  vous  par  vos  dé- 
sirs, comme  fit  la  femme  de  Lot  qui  regarda  et 


14.  Sed  quando  erit  ?  NoH  modo  putare  :  tempus 
laboris  est,  tempus  seminis  est,  tempus  frigoris  est  : 
etsi  inter  ventos,  etsi  inter  pluvias,  semina  ;  noli 
esse  piger  :  œstas  veniet  quœ  te  lœtificet,  in  qaa  te 
gaudeas  seminasse.Quid  ergo  faciomodo?»  Exspecta 
Dominum.  »  Et  cum  expecto,  quid  ago?((  Et  custodi 
vias  ejus.))Et  si  custodiero,quid  accipio?((Et  exaltabit 
te ,u t  hereditate  possideas terram(Ps . vxx vi , 34).» Quam 
terram  ?  Iterum  ne  aliqua  villa  occurrat  animo  :  il- 
lam  de  qua  dicitur,  «  Venite  benedicti  Patri  mei, 
percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  initio 
mundi  [Matth.  xxv,  24).  )>  Quid  de  illis  qui  dos  an- 
gustaverunt,  inter  quos  gemuimus,  quorum  scan- 
dala  toleravimus,  pro  quibus  sa?vientibus  frustra 
oravimus  ;  quid  de  illis  erit  ?  Sequitur,  «  Cum  (a) 
pereunt  peccatores,  videbis.  »  Et  quam  de  proximo 
videbis  :  tu  eris  ad  dexteram,  illi  ad  sinistram.  Hoc 
autem  ad  fidei  oculos  pertinet.  Quos  fidei  oculos  qui 


non  habent  (6),  dolent  felicitatem  impiorum  et  pu- 
tant  se  sine  caussa  essejustos,  quia  vident  hic  florere 
impios.Qui  autemhabetoculum  illum  fidei, quid dicit? 
((  Vidi  impium  snperexaliari  et  elevari  super  cedros 
Libani  [Ps.  axxvi,  3o).  »  Et  puta  quia  superexal- 
tatus  est,  puta  quia  elevatus  est  ;  quid  sequitur?  «  Et 
transivi,  et  ecce  non  erat  ;  et  quscsivi  eura,  et  non  est 
inventus  locus  ejus(J&?'rf.3()).))Quare  nonerat,etnonest 
inventus  locus  ejus  ?  Quia  transisti.  Si  autem  adhuc 
carnaliter  cogitas^,  et  istaterrena  félicita  vera  félicitas 
tibi  videtur,nondum  transisti:  aut  sequaiis  illi  es,  aut 
infra  es:  profice,  et  transi  ;  et  cum  proticiendo  tran- 
sieris,  adtendis  eum  fide,  vides  novissima  ipsius,  et 
dicis  tibi,  Ecce  non  est  iste  qui  sic  tumiierat  :  quo- 
modo  si  transires  jiixta  fumum.  Nam  et  hoc  dictiim 
est  in  isto  Psalmo  superius,  «  Déficientes  velut  fu- 
mus  deficient(J5zrf.20).))Erigitur  in  altiim  fumus,ct  in 
gtobum  tumidum  pergit  :  quanto  raagis  adtoUitiir, 


(a)  Unus  aut  alter  MS.  Cum  perient.  Porro  in  Graeco  lxx.  est.  iv  toj  ÈÇoXoOpsuecjOat.  (b)  Er.  et  plure?  MSS.  delectantur 
felicilate  impiorum . 
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resta  dans  le  chemin  {Gen.  xix,  26);  regardez 
d'en  haut,  et  vous  verrez  que  l'impie  n'est  nulle 
part  et  vous  chercherez  en  vain  sa  place. 
Quelle  est  sa  place?  De  même  qu'il  a  de  la  puis- 
sance et  qu'il  a  des  richesses,  il  a  aussi  un  cer- 
tain rang  dans  les  choses  humaines, qui  lui  assure 
le  respect  d'un  grand  nombre  et  l'obéissance  aux 
ordres  qu'il  donne.  Cette  place  ne  sera  plus, 
elle  passera,  et  vous  pourrez  dire  :  J'ai  passé,  et 
voilà  qu'il  n'était  plus.  Que  veut  dire  :  J'ai 
passé?  Je  me  suis  avancé,  je  suis  arrivé  aux 
choses  spirituelles,  je  suis  entré  dans  le  sanc- 
tuaire de  Dieu  pour  connaître  la  fin  de  toutes 
choses  {Ps.  Lxxn,  17).  Et  voilà  qu'il  n'était 
plus,  je  l'ai  cherché  et  je  n'ai  pas  trouvé  sa 
place. 

15. ((Gardez  l'innocence (P6\xxxvi ,37). «Gardez- 
la,  comme  du  temps  que  vous  étiez  avare  vous 
gardiez  votre  bourse  ;  comme  vous  la  teniez  de 
peur  qu'un  voleur  ne  vous  l'arrachât.  Gardez 
ainsi  votre  innocence,  de  peur  que  le  démon  ne 
vous  l'arrache.  Qu'elle  vous  soit  un  patrimoine 
certain  ;  car  elle  fait  riches  les  pauvres  eux- 
mêmes.  ((  Gardez  l'innocence.  »  Que  vous  sert  de 
gagner  de  ror,si  vous  perdez  l'innocence?»  Gar- 
dez l'innocence  et  ne  voyez  que  ce  qui  est  droit.» 
Que  vos  yeux  soient  droits,  pour  ne  voir  que  ce 
qui  est  droit;  qu'ils  ne  soient  pas  mauvais,  de 

taiito  amplius  intumescit.  Sed  cum  traiisieris,  ad- 
tende  post  te  :  post  te  eriim  fumus,  si  est  ante  te 
Deus.Noli  posteriora  ex  desiderio  adtendere,sicut  ad- 
tendit  uxor  Lot,  et  remansit  in  via  [Gen-  xix,  2G)  : 
sed  respice  ex  despeciu,  et  videbis  impium  nusquam 
esse ,  et  quœres  locum  ejus.  Quis  est  locus 
ejus  ?  Quo  modo  habet  potestatem  ,  liabet  di- 
vitias,  habet  quemdam  ordiiiem  suum  in  rébus  liu- 
manis,  ut  multi  ei  obsequantur,  ut  jubeat  et  audia- 
tur.  Iste  locus  non  erit,  sed  [a)  transiet,  ut  tu  possis 
dicere,  ((  Transivi,  et  ecce  non  erat.  »  Quid  est, 
«  transivi?  »  Profeci,  perveni  ad  spiritalia,  intravi  in 
sanctuarium  Dei  ut  intenderem  in  novissima  (Psfl/. 
Lxxii,  17)  :  «et  ecce  non  erat,  et  qaœsivi  eum,  ot 
non  est  inventus  loousejus.  » 

1 5.((Custodiinnocentiam  (Ps.xxxvi,  37).))Tene,quo- 
modo  cum  avarus  esses^saccebum  tenebas  :  quomodo 
tenebas  saccellum,  ne  tibi  extorqueretur  a  fure  ;  sic 
custodi  innocentiam,  ne  tibi  extorqueatur  a  dialjolo. 
Sit  illa  certum  patrimonium  tunm,  de  qua  sunt  di- 
viteset  pauperes.  «  Custodi  innocentiam.»  Quid  tibi 
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manière  à  ce  que  vous  ne  voyiez  que  les  mé- 
chants;qu'ils  ne  soient  point  louches, de  telle  sorte 
que  Dieu  même  vous  apparaisse  égaré  et  injuste, 
parce  qu'il  favorise  les  impies  et  persécute  les 
justes.  Ne  voyez-vous  pas  combien  vous  voyez 
de  travers?  Corrigez  vos  yeux,  et  ne  voyez  que 
ce  qui  est  droit.  Mais  que  voir  de  droit?  Gardez- 
vous  de  faire  attention  aux  choses  présentes. 
Que  verrez-vous  alors  ?  ((  Qu'il  reste  des  biens  à 
Fhomme  pacifique(/Ô2*i/.).))  Que  signifie,  il  reste 
des  biens?Lorsque  vous  serez  mort,vous  ne  serez 
pas  mort;  voilà  le  sens  de  ces  mots  :  Il  reste  des 
biens.  Il  y  aura  pour  lui  quelque  chose  même 
après  cette  vie:  et  ce  quelque  chose  est  sa  des- 
cendance qui  sera  en  bénédiction.  Voilà  pour- 
quoi le  Seigneur  a  dit  :  Celui  qui  croit  en  moi, 
bien  qu'il  meure,  vivra  {Jean,  xi,  27).  ((  Parce 
qu'il  reste  des  biens  à  l'homme  pacifique.» 

16,  ((  Mais  les  injustes  périront  en  cela  même 
{Ibîd.  38).  »  Que  veut  dire  :  en  cela  même?  pour 
l'éternité^,  ou  tous  en  même  temps,  de  la  même 
manière.  ((  Les  restes  des  impies  périront.  »  Or,  il 
reste  quelque  chose  à  l'homme  pacifique,  donc 
ceux  qui  ne  sont  point  pacifiques  sont  impies. 
((  Heureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils  seront 
appelés  les  enfants  de  Dieu  {Matth.  v,  9).  )) 

17.  ((  Au  contraire,  le  salut  est  donné  aux 
justes  par  le  Seigneur,  et  il  est  leur  protecteur 

prodest  lucrum  aiiri^et  damnum  innocentice  ?  ((  Cus- 
todi innocentiam:  et  videdirectioneni.))  Habeto  oculos 
directos,  ut  videas  directionem  :  non  pravos,  quibus 
malos  vides;  et  distortos,  ut  distortus  tibi  et  pravus 
videatur  Deus,  quia  favet  impiis,  et  persequitur  fidè- 
les. Non  vides  quam  distortum  videas  ?  Corrige  ocu- 
los tiios,  «  et  vide  directionem.  »  Quam  directionem  ? 
Noli  ad  prœsentia  adtendere.  Et  cpiid  videbis  ?  «  Quo- 
niamsuiit  roiiquin^  homini pacifico.))  Quid  est,  «sunt 
reliquise  ?  »  Cum  mortuus  fueris^  non  eris  mortuus  ; 
hoc  est,  «  sunt  reliquia^..  »  Erit  illi  aliquid  et  post 
hanc  vitam,  lioc  est,  illud  semen  quod  in  benedic- 
tione  erit.  Unde  Dominus,  Qui  crédit  in  me,  in- 
quit,  licet  moriatur,  vivet  {.Johan.  xi,  25)  :  «  Quo- 
niam  sunt  reliquiœbomini  pacifico.  » 

IG.wlnjusti  autem  disperient  in  iJipsum  (Ps.xxxvi, 
38).))  Quid  est,  «  in  idipsum?  ))  In  sempiternum;  vet, 
omnes  simul  in  ununi.  «  Reliquiœ  impiorum  inter- 
i]3unt.  ))  Sunt  autem  reliquiœ  liomini  pacifico  : 
ergo  qui  non  sunt  pacifici,  impii  sunt.  «  Beati  enim 
pacifici,  quia  ipsi  fiUi  Dei  vocabuntur  {Matth.  v,  9).» 


(a)  Aliquot  MSS.  sed  transi  et  tu,  nt  possis,  etc. 
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au  temps  de  l'aftliction.  Le  Seigneur  les  aidera 
et  les  délivrera, et  les  retirera  du  milieu  des  pé- 
cheurs (P5.xxxvi,40).))Que  les  justes  supportent 
donc  maintenant  les  pécheurs,  que  le  froment 
supporte  l'ivraie,  que  le  blé  supporte  la  paille  ; 
parce  que  viendra  le  temps  de  la  séparation^  où 
la  bonne  semence  sera  retirée  d'avec  la  paille 
que  le  feu  consumera.  La  première  sera  recueillie 
dans  le  grenier, et  l'autre  jetée  dans  les  flammes 
éternelles.  C'est  ainsi  que  le  juste  et  l'injuste 
ont  d'abord  été  mêlés  ensemble,  de  manière 
que  l'injuste  supplantât  le  juste  et  que  celui-ci 
fût  éprouvé  ;  mais  qu'ensuite  l'injuste  fût  con- 
damné et  que  le  juste  fut  couronné. 

18.  Grâce  à  Dieu,  mes  frères,  nous  vous  avons 
payé  notre  dette,  au  nom  du  Christ;  mais  la 
charité  nous  tient  toujours  comme  débiteurs  en- 
vers vous.  En  effet,  elle  est  toujours  la  même, 
et  la  dette  qu'elle  impose,  fût-elle  payée  chaque 
jour,  n'en  est  pas  moins  toujours  due.  Nous 
avons  beaucoup  parlé  contre  les  Donatistes, 
nous  vous  avons  lu  beaucoup  de  pièces,  beau- 
coup de  documents,  beaucoup  de  choses  oppo- 
sées aux  saintes  Écritures  :  ils  nous  y  ont  forcés. 
Car,  s'ils  nous  reprochent  de  vous  avoir  lu  de 
tels  écrits,  nous  acceptons  ce  reproche,  pourvu 
que  vous  soyez  instruits  de  ce  qui  les  concerne. 
Nous  pouvons  leur  répondre  à  ce  sujet  :  ((  J'ai 
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été  peu  sage,  c'est  vous  qui  m'y  avez  obligé 
(II  Cor.  XII,  M).  Cependant,  mes  frères,  sur 
toutes  choses,  conservez  notre  héritage,  où  nous 
sommes  assurés  d'être  appelés  par  le  testament 
de  notre  Père,  non  point  par  quelque  frivole 
écrit  de  quelque  homme,  mais  par  le  testament 
de  notre  Père.  Nous  en  sommes  assurés,  parce 
que  celui  qui  a  fait  ce  testament  est  vivant.  Ce- 
lui qui  a  fait  ce  testament  en  faveur  de  son  hé- 
ritier, jugera  lui-même  de  son  testament.  Dans 
les  afî'aires  humaines,  autre  est  le  testateur, 
autre  est  le  juge;  et  cependant,  celui  qui  pos- 
sède le  testament  gagne  sa  cause,  non  point  au 
tribunal  du  testateur  qui  est  mort,  mais  au  tri- 
])unal  de  tout  autre  juge.  Combien  notre  victoire 
est-elle  donc  assurée,  puisque  nous  aurons  pour 
juge  celui  qui  a  fait  le  testament  !  Si  en  effet,  le 
Christ  est  mort  dans  le  temps,  maintenant  il  vit 
pour  toujours  {Rom.  v,  9). 

19.  Qu'ils  disent  donc  tout  ce  qu'ils  voudront 
contre  nous;  pour  nous,  aimons-les,  même 
malgré  eux.  Car  nous  connaissons,  mes  frères, 
nous  connaissons  leurs  paroles;  mais  que  ces 
paroles  ne  nous  inspirent  point  de  colère,  sup- 
portez-les patiemment  avec  nous.  Ils  voient  en 
effet  qu'ils  n'ont  rien  à  dire  pour  leur  cause,  et 
ils  tournent  leurs  langues  contre  nous,  se  met- 
tant à  nous  reprocher  mille  choses,  les  unes 


17.  «  Salus  autem  justorum  a  Domino,  et  protec- 
lor  eorum  est  in  tempore  tribulationis  et  adjuvabit 
eos  Dominus,  et  eruet  eos,  et  eximet  eos  a  pecca- 
toribus  (Ps.  XXXVl,  39  et  40).  »  Tolèrent  ergo  modo 
peccatores  justi,  tolèrent  frumeiita  zizania,  toleret 
triticum  paleam  :  quia  veiiiet  tempus  separationis^ 
et  eximetur  semen  bonum  ab  eo  quod  igni  consu- 
metur  :  illud  in  horreum  mittetur,  illud  autem  in 
œternam  conllagrationem  :  quia  ideo  simul  lùerunt 
primo  justus  et  injustus,  ut  ille  [a]  supplautaret,  ille 
probaretur  ;  postea  autem  ille  damnaretur,  ille  coro- 
naretnr. 

18.  Deo  gratias,  Fratres,  reddidimus  debitum  in 
nomine  Cliristi  :  sed  nos  (6)  caritas  debitores  semper 
tenet.  Illa  enim  una  est,  quœ  et  si  quotidie  redditiu* 
semper  debetur.  Multa  diximus  adversus  Donatistas^ 
multa  vobis  recitavimus,  multas  chartas,  multa  prê- 
ter canonem  Scripturarum,  illis  eogentibus.  Nam  et 
si  reprehendent  hœc,  quia  vobis  talia  legimus  ;  nos 
reprehendamur,  dum  vos  instruaraini.  Possumus 
enim  eis  et  in  liac  parte  sic  respondere,  «  Factus 


buni  insipiens,  vos  me  coegislis  (II  Cor.  xn,  Ih.  » 
Tamen  Fraires,  ante  omnia  [c)  custodite  lieredita- 
tem  nostram,  de  qua  securi  sunnisnos  intestamento 
Patris  nostri  esse  :  non  in  aliqua  charta  ùivola  ali- 
cujus  liominis,  sed  in  testamento  Patris  nostri.  Inde 
securi  sumus:  quia  qui  fecit  testamentuni,  vivit.  Qui 
lecit  testamentum  lieredi  suo,ipse  judicabit  de  testa- 
mento suo.  hi  rébus  liumanis  alius  est  testator,  alius 
judex  :  et  tamen  qui  tenet  testamentum,  vincit  apud 
judicem  alterum,  non  apud  alterum  judicem  mor- 
tuum.  Quam  ergo  secura  est  nostra  Victoria,  cum 
ille  judicabit  qui  testatus  est  ?  «  Etsi  enim  mortuus 
est  Christus  ad  tempus,  sed  jam  vivit  in  œternuni 
[Rom.  V,  9;.  » 

19.  Loquantur  ergo  adversus  nos  quidquid  volunt: 
nos  diligamus  illos  et  nolentes.  Novimus  enim,  Fra- 
tres, novimus  linguas  eorum  :  propter  quas  eis  non 
irascamur,  patienter  ferte  nobiscum.  Vident  enim  in 
caussa  se  nihil  habere,  et  linguas  convertunt  in  nos, 
et  iucipiunt  de  nobis  dicere  mala  multa  quœ  sciunt, 
multa  quœ  nesciunt.  Ouœ  sciunt,  prœterita  nostra 


(a)  In  omnibus  prope  MSS.  supplanlarclur.  (b)  Septem  MSS.  nos  caritalis  debitores  semper  tenele.  (c)  Aliquot  MSS.  scitole 
hereditatem,  etc.,  pauloque  post  plerique  omisse  nos,  habent  sic,  securi  sumus  in  testamento,  etc. 
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qu'ils  savent,  les  autres  qu'ils  ne  savent  pas.  Ce 
qu'ils  savent,  c'est  notre  passé.  «  Car,  nous 
avons  été  autrefois^  comme  dit  l'Apôtre,  insensé 
et  incrédule,  éloigné  de  toute  bonne  œu\re{Tît. 
m,  3).  ))  Nous  avons  été  plongé  dans  une  erreur 
déplorable,  insensé  et  atteint  de  folie  que  nous 
étions,  nous  ne  le  nions  pas;  et  plus  nous 
avouons  notre  passé,  plus  nous  glorifions  Dieu 
qui  nous  a  pardonné.  Pourquoi  donc, hérétique, 
abandonnez-vous  votre  cause  et  marchez-vous 
contre  un  homme?  Car  que  suis-je?  que  suis-je? 
suis-je  l'Église  catholique?  suis-je  l'héritage  du 
Christ,  répandu  sur  toute  la  terre?  Il  me  suffît 
d'en  faire  partie.  Vous  blâmez  mes  fautes  pas- 
sées; que  faites-vous  là  d'extraordinaire?  J'ai 
plus  de  sévérité  pour  mes  péchés  que  vous  n'en 
avez  vous-même.  Ce  que  vous  blâmez  je  l'ai 
condamné.  Plût  au  ciel  que  vous  voulussiez 
m'imiter  et  que  votre  erreur  devînt  aussi  votre 
passé!  Ce  sont  là  mes  fautes  passées,  et  elles 
sont  connues  surtout  en  cette  ville.  C'est  ici  en 
effet  que  j'ai  mal  vécu;  je  le  confesse,  et  autant 
j'éprouve  de  joie  de  la  grâce  de  Dieu,  autant 
mon  passé  me  cause....  que  vais-je  dire?  de 
douleur?  je  m'abandonnerais  à  la  douleur  si 
j'étais  encore  dans  le  même  état.  Que  dirai-je 
donc?  de  joie?  Mais  je  ne  puis  le  dir^  non  plus  ; 
car  plût  au  ciel  que  je  n'y  eusse  jamais  été  !  Quoi 
que  j'aie  été  cependant,  tout  cela  est  passé  au 
nom  du  Christ.  Quant  à  ce  qu'ils  me  reprochent 

sunt.  «  Fuimus  enim  aliquando,  »  sicut  dicit  Apos- 
tolus,  «  stulti  et  increduli,  et  ,ad  omne  opus  bonum 
reprobi  (TU.  m,  3).  »  In  errore  perverso  desipientes 
et  insanientes  fuimus,  non  negamus;  et  quantum 
prœteritum  nostmm  non  negamus;  tanto  magis 
Deum  qui  nobis  ignovit,  laudamus.  Quid  ergo  hsere- 
tice  dimittis  causgam,  et  is  ad  liominen  ?  Quid  enim 
ego  sum?  Quid  sum  ?  Nmnquid  CathoUca  ego  sum  ? 
iNumquid  hspreditas  Christi  diffusa  per  gentes  ego 
sum  ?  Sufficit  mihi  ut  in  ea  sim.  Vitupéras  mala 
mea  prseterita,  quid  magnum  facis  ?  Severior  sum 
ego  in  mala  mea  quam  tu  :  quod  tu  vituperasti,  ego 
damnavi.  Utinam  vellcs  imitari,  ut  et  error  tuus  fie- 
ret  aliquando  prteteritus.  Ista  sunt  mala  prseterita, 
quœ  noverunt,  maxime  in  ista  civitate.  Hic  enim 
maie  viximus,  quod  ego  confiteor  ;  et  quantum  gau- 
dco  de  gratia  Dei ,  tantum  de  meis  prœteritis  (a), 
quid  dicam  ?  Doleo  ?  Dolerem,  si  adhuc  essem.  Sed 
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sur  le  temps  actueJ,  ils  n'en  savent  rien.  Il  est 
encore  des  fautes  présentes  qu'ils  me  reprochent, 
mais  il  est  difficile  pour  eux  d'en  savoir  quelque 
chose.  Car  bien  des  choses  se  passent  dans  ma 
pensée;  je  combats  contre  des  suggestions  mau- 
vaises qui  m'assiègent;  j'ai  à  supporter  une 
lutte  prolongée  et  presque  continuelle  contre  les 
tentations  de  l'ennemi,  qui  veut  me  renverser. 
Je  gémis  devant  Dieu  dans  le  sentiment  de  ma 
misère;  il  sait  ce  que  je  porte  en  moi,  lui  qui 
connaît  les  fruits  que  j  e  produis .  «  Mais  j  e  me  mets 
fort  peu  en  peine  d'être  jugé  par  vous,  ou  par 
un  tribunal  humain,  a  dit  l'Apôtre;  bien  plus, 
je  ne  me  juge  pas  moi-même  (I  Cor.  iv,  3).  » 
Car  je  me  connais  mieux  qu'ils  ne  me  connais- 
sent: mais  Dieu  me  connaît  mieux  que  je  ne  me 
connais.  Qu'ils  ne  vous  insultent  donc  pas  à  mon 
sujet;  que  le  Christ  ne  le  permette  pas!  Car  ils 
disent  :  Et  qui  est-il?  D'où  vient-il?  Nous  l'avons 
connu  mauvais  en  ce  lieu  même,  où  a-t-il  été 
baptisé?  s'ils  nous  connaissent,  ils  savent  que 
nous  avons  autrefois  navigué  outre-mer;  ils 
savent  que  nous  avons  voyagé  en  pays  étranger; 
ils  savent  que  nous  sommes  revenu  autre  que 
nous  n'étions  parti.  Nous  n'avons  pas  été  baptisé 
ici;  mais  l'Église  où  nous  avons  été  baptisé  est 
connue  de  tout  l'univers.  Parmi  nos  frères  il  en 
est  beaucoup,  et  qui  savent  que  nous  avons  été 
baptisé,  et  qui  ont  été  baptisés  avec  nous.  Il  est 
donc  facile  à  celui  de  nos  frères  qui  en  serait 

quid  dicam  ?  Gaudeo  ?  Nec  hoc  possum  dicere  :  uti- 
nam enim  numquam  fuissem.  Quidquid  tamen  fui, 
in  nomine  Christi  prseteritum  est.  Quod  autem  modo 
reprehendunt,  non  norunt.Sunt  quœ  adhuc  in  me  (6) 
repreliendant  :  sed  tamen  multum  est  ad  illos  ut  hœc 
noveriat  (c).  Multa  enim  ago  in  cogitationibus  meis, 
pugnans  adversus  nialas  suggestionesmeas,et  habens 
conflictationem  diuturnam,prope  continuam  [d)  cum 
tentationibus  inimici  subvertere  me  volentis.  Gemo 
ad  Deum  in  infirmitate  mea  ;  et  novit  quid  partu- 
rit  cor  meum,  ille  [e)  qui  novit  partum  meum. 
«  Mihi  autem  minimum  est,  ut  a  vobis  dijudicer^aut 
ab  humano  die,  »  ait  Apostolus  ;  «  sed  neque  ego 
meipsum  judico  (I  Cor.  iv.  3).  »  Melius  enim  me  ego 
novi  quam  illi,  sed  melius  Deus  quam  ego.  Non  ergo 
vobis  insultent  de  nobis,  non  faciat  Christus.  Dicunt 
enim,  Et  qui  sunt?  et  unde  suat  ?  malos  hic  illos 
novimus,  ubi  baptizati  sunt  ?  Si  nos  bene  noverunt, 


(a)  Editi.  tantum  de  meis  prœteiitis  timeo.  Abest,  iinieo,  a  MSS.  (b)  Plerii|ue  MSS.  reprehendam.  {<•)  Duo  MSS.  Muïtum  entm 
ringor.  (d)  Editi,  continuam  vim.  Vox,  vim,  abest  a  multis  MSS.  (e)  In  pluribus  MSS.  ilU. 


TROISIÈME  DISCOURS 

inquiet  de  s'en  enquérir.  Mais,  pour  nos  adver- 
saires, est-ce  que  rien  nous  oblige  à  leur  donner 
satisfaction,  et  à  leur  présenter  le  témoignage 
d'une  Eglise  avec  laquelle  ils  ne  sont  point  en 
communion?  Il  est  tout  simple  qu'ils  ne  sachent 
pas  que  nous  avons  été  baptisé  dans  le  Clirist 
au-delà  de  la  mer,  puisque  pour  eux  le  Christ 
n'est  pas  au-delà  de  la  mer.  En  effet,  celui-là 
seul  possède  le  Christ  au-delà  de  la  mer,  qui  est 
en  communion  avec  l'Église  universelle  au-delà 
de  la  mer.  Comment  pourrait-il  savoir  où  j'ai 
été  baptisé,  lorsque  la  communion  de  son  Eglise 
franchit  à  peine  la  mer?  Cependant,  mes  frères, 
que  leur  dirai-je?  Ayez  sur  nous  tels  soupçons 
qu'il  vous  plaira.  Si  nous  sommes  bon,  nous 
sommes  dans  l'Église  du  Christ  le  froment  de 
Dieu;  si  nous  sommes  mauvais,  nous  ne  sommes 
dans  l'Église  du  Christ  que  de  la  paille,  mais 
nous  ne  sommes  pas  sorti  de  l'aire.  Vous  qui 
peut-être  avez  volé  au  dehors,  entraîné  par  le 
vent  de  la  tentation,  qu'ètes-vous  ?  Le  vent  n'en- 
lève pas  le  grain  de  l'aire.  Par  le  lieu  ou  vous 
êtes,  reconnaissez  ce  que  vous  êtes. 

20.  Mais,  me  répond-on,  qui  êtes-vous,  vous 
qui  dites  tant  de  choses  contre  nous  ?  Quel  que 
je  sois,  faites  attention  à  ce  qui  vous  est  dit,  et 
non  à  celui  qui  vous  le  dit.  On  insiste,  on  ajoute  : 
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le  Seigneur  a  dit  au  pécheur  :  «  Pourquoi  avez- 
vous  à  la  bouche  les  paroles  de  mon  alliance 
{Ps.  XLix  16)?))  Le  Seigneur  peut  parler  ainsi  au 
pécheur,  et  peut-être  y  a-t-il  un  genre  de  pé- 
cheurs à  qui  ce  reproche  s'applique  particuliè- 
rement ;  mais,  à  qui  que  ce  soit  que  le  Seigneur 
adresse  ce  reproche,  il  le  fait  pour  montrer  qu'il 
ne  sert  de  rien  au  pécheur  d'annoncer  la  loi  de 
Dieu.  Mais  est-ce  que  cette  prédication  ne  sert 
de  rien  à  ceux  qui  l'entendent  ?  Nous  avons, 
dans  l'Église,  au  rapport  du  Seigneur  même, 
l'une  et  l'auti*e  sorte  de  prédicateurs  :  il  y  en  a 
de  bons  et  il  y  en  a  de  mauvais.  Quand  ce  sont 
des  hommes  de  bien  qui  prêchent,  que  disent- 
ils  ?  «  Soyez  mes  imitateurs  comme  je  suis  l'imi- 
tateur du  Christ  (I  Cor.  iv,  16).  Et  qu'est-il  dit 
de  ces  prédicateurs  vertueux  ?  a  Soyez  l'exemple 
des  hdèles  (I  Tvn.  iv,  12).  ))  C'est  là  ce  que  nous 
nous  efforçons  d'être  ;  mais  ce  que  nous  sommes, 
celui-là  lésait,  à  qui  nous  adressons  nos  gémis- 
sements. A  l'égard  de  ceux  qui  sont  mauvais, 
une  autre  parole  a  été  dite  :  ((  Les  Scribes  et  les 
Pharisiens  sont  assis  sur  la  chaire  de  Moïse  ;  faites 
ce  qu'ils  vous  disent,  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils 
font  {Matth.  xxni,  2).  ))  Vous  voyez  qu'il  y  a 
aussi  des  méchants  assis  dans  la  chaire  de  Moïse, 
à  laquelle  a  succédé  la  chaire  du  Christ  ;  et  ce- 


sciuiit  quia  et  navigavimus  aliquando  ;  sciunt  quia 
et  peregrinati  sumus  ;  sciunt  quia  alii  ivimus,  et 
alii  redivimus.  Non  hic  baptizati  sumus  :  sed 
ubi  baptizati  sumus  ,  Ecclesia  est  nota  universo 
oi'bi  terrarum.  Et  multi  fratres  nostri  sunt  qui 
et  norunt  quia  baptizati  sumus  et  nobiscum  bapti- 
zati sunt.  Facile  est  ergo  hoc  nosse,  si  quis  fra- 
trum  est  inde  sollicitus.  Istisautem  satisfacturi  su- 
mus, demonstraturi  aliquid  de  testimonio  Ecclesise, 
cui  non  communicant  ?  Merito  non  nos  norunt  trans 
mare  baptizatos  in  (^hristo,  quia  et  trans  mare  non 
habent  Christum.  Ille  enim  Christura  et  trans  mare 
liabet,  qui  et  trans  mare  communionem  miiversee 
Ecclesise  tenet.  Quomodo  potest  cognoscere  ubi  sim 
ego  baptizatus^  cum  communio  ipsius  vix  transit 
mare  ?  Verumtamen,  Fratres  mei,  quid  eis  dicam  ? 
Suspicamini  quod  vultis  de  nobis.  Si  boni  sumus ,  in 
Ecclesia  Christi  frunienta  sumus  :  si  niaii  sumus,  in 
Ecclesia  Christi  palea  sumus,  tamen  ab  area  non  re- 
cedimus.  Tu  qui  vento  tentationis  foras  volasti,  quid 
es  ?  Triticum  non  tollit  veutus  ex  area.  Ex  eo  ergo 
ubi  es,  agnosce  quid  es. 


20.  Sed  tu,  inquit,  quis  es  qui  contra  nos  dicis 
tanta?  Quicumque  sim,  quod  dicitur  adtende,  non  a 
quo  dicitur.  «  Sed  peccatori,  inquit,  dicit  Domi- 
nus.  Ut  quid  tu  assumis  testa mentum  meum  per 
03  tuum  [Psal.  il,  16)?  )>  Dicat  Dominus  hoc  pecca- 
tori  :  forte  est  genus  peccatorum  cui  hoc  recte  dicat 
Dominus  :  sed  in  quemlibet  dicat  hoc  Dominus, 
ideo  dicit,  quia  peccatori  non  prodest  quando  legem 
Dei  loquitur.  Numquid  et  auditoribus  non  prodest  ? 
Utrumque  genus  nos  habemus  in  Ecclesia,  Domino 
dicente,  et  bonorum  et  malorum.  Boni  enim  cum 
praedicant,  quid  dicunt?  «  Imitatores  mei  estote, 
sicut  et  ego  Christi  (l.  Cor-  iv,  16).  »  De  (a)  bonis 
quid  dicitur?«Sed  forma  esto  fidelium(I,  Tim.  iv,12).)) 
Hoc  nos  esse  elaboramus  :  quid  autem  simus,  ille 
novit  ad  queni  gemimus.  De  malis  tamea  dictum  est 
aliud  :  «  Super  cathedram  Moysi  sederunt  Scribae  et 
Pharisœi  :  qua^.  dicunt  facite,  qua?  autem  faciunt, 
facere  nolite  [Matth.  xxni,  2).))  Vides  quia  in  ca- 
thedra Moysi,  cui  successit  cathedra  Clmsti,  sedent 
et  mali  :  et  tamen  dicendo  bona  non  obsunt  audi- 
toribus. Quare  tu  propter  malos  ipsam  cathedram 


'a)  Sic  melioris  ûotmi  MSS.  At  t^diti,  De  nobis  quid  dioifur  'f  Sed  forma  e.slote  fidelium. 
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pendant,en  disant  de  bonnes  choses, ils  ne  nuisent 
pas  à  leurs  auditeurs.  Pourquoi  donc  avez-vous 
déserté  la  chaire  elle-même  à  cause  des  mé- 
chants? Revenez  à  la  paix,  revenez  à  une  con- 
corde qui  ne  vous  fait  aucun  mal.  Si  je  parle 
bien  et  si  je  fais  bien,  imitez-moi  ;  si,  au  con- 
traire, je  ne  fais  pas  ce  que  je  dis,  suivez  le 
conseil  que  vous  donne  le  Seigneur  :  faites  ce 
que  je  dis,  mais  ce  que  je  fais,  gardez-vous  de  le 
faire,  et  toutefois  ne  vous  séparez  pas  de  la 
chaire  catholique.  Quant  à  nous,  nous  marche- 
rons au  nom  du  Christ,  et  laisserons  les  Dona- 
tistes  parler  tant  qu'ils  voudront.  Comment 
mettre  fin  à  ces  débats  ?  Ne  vous  occupez  pas  de 
notre  cause.  Ne  leur  dites  qu'une  chose  :  Frères, 
répondez  à  ceci  :  Augustin  est  évèque  de  l'Eglise 
catholique  et  porte  son  fardeau,  il  en  rendra 
compte  à  Dieu.  Je  le  vois  au  nombre  des  bons  : 
s'il  est  mauvais,  Dieu  le  sait;  s'il  est  bon,  ce 
n'est  point  encore  en  lui  que  j'espère.  Avant 
tout  j'ai  appris,  dans  l'Église  catholique,  à  ne 
pas  mettre  mon  espérance  dans  un  homme. 
Pour  vous  qui  mettez  votre  espérance  dans  un 
homme,  c'est  votre  affaire  de  discuter  la  valeur 
des  hommes.  Ainsi  donc  quand  vous  entendrez 
les  Donatistes  nous  blâmer,  n'en  tenez  point 
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compte.  Nous  savons  quel  rang  nous  tenons 
dans  vos  cœurs,  parce  que  nous  savons  quelle 
place  vous  occupez  dans  le  nôtre.  Mais  gardez - 
vous  de  combattre  contre  eux  en  notre  faveur. 
Quelque  chose  qu'ils  disent  de  nous,  passez  vite; 
de  crainte  qu'en  travaillant  à  nous  défendre, 
vous  n'abandonniez  votre  cause.  C'est  à  cela 
qu'ils  tendent  avec  ruse  :  ils  craignent  que  nous 
ne  parlions  du  fond  même  de  la  cause,  ils  ne  le 
veulent  pas,  et  ils  nous  tendent  des  pièges  où  ils 
s'efforcent  de  nous  pousser  ;  afin  qu'occupés  à 
nous  justifier,  nous  gardions  le  silence  sur  les 
erreurs  dont  nous  avons  à  les  convaincre.  Mais, 
si  vous  dites  que  je  suis  un  méchant,  je  sais,  moi, 
bien  d'autres  choses  encore  que  je  me  reproche. 
Retirez-moi  vite  de  toute  question  ;  mettez-moi 
hors  de  cause^,  occupez-vous  du  fond  des  choses, 
ne  faites  attention  qu'à  la  cause  de  l'Eglise  ; 
voyez  où  vous  êtes.  Par  quelque  bouche  que  la 
vérité  vous  parle,  recevez  avec  avidité  l'aliment 
qui  vous  est  donné ,  de  peur  que  le  pain  sacré 
ne  vienne  jamais  jusqu'à  vous,  si  vous  n'êtes  sans 
cesse  occupé  qu'à  recueillir  des  calomnies  et  à 
manifester  du  dédain  contre  le  vase  qui  le  con- 
tient. 


dimisisti?  Redi  ad  pacem,  redi  ad  concordiam  quai 
te  non  oiïendit.  Si  bona  loquor,  et  bona  lacio,  imi- 
tare  me  :  si  autem  non  facio  quod  dico,  liabes  con- 
siiium  Domini,  quse  dico  fac,  quœ  autem  facio,  noli 
facere  ;  tamen  a  cathedra  catholica  noli  discedere. 
Ecce  in  nomine  Christi  ituri  sumus,  et  multa  dicturi 
sunt.  Quis  finis  ?  Cito  contemnite  caussam  nostrain. 
Non  illis  dicatis  nisi,  Fratres,  ad  rem  respondete  : 
Augustinus  episcopus  est  in  Ecclesia  catholica,  sar- 
cinam  suam  portât,  rationem  redditunis  est  Deo  : 
in  bonis  eum  novi ,  si  malus  est,  ipse  novit;  si  bo- 
nus est,  nec  sic  spes  mea  est.  Hoc  ante  omnia  didici 
in  Catholica,  ut  spes  mea  non  sit  in  homine.  Merito 
ergo  vos  homines  reprelienditis,  quia  spem  vestram 
in  homine  posuistis.  Certe  eum  reprehenderint  nos, 
contemnite  et  vos.  Novimus  enim  qualem  habeamus 


locum  in  corde  vestro,  quia  scimus  qualem  locum 
habeatis  in  corde  nostro.  Nolite  pro  nobis  certare 
adversusillos.Quidquid  de  nobis  dixerint,  cito  trans- 
ite :  ne  laborantes  (a)  caussa  defensionis  nostrœ, 
dimittatis  caussam  vestram.  Hoc  enim  agunt  astute, 
nolentes  et  timentes  ut  de  ipsa  caussa  dicamus,  in- 
gerunt  nobis,  quo  nos  avocent  ;  ut  cum  intendimus 
purgare  nos,  sileamus  ab  ipsis  convinceiidis.  Nam 
prorsus  qui  me  dicis  malum,  dico  et  ego  alla  innu- 
merabilia:  cito  aufer  de  medio,  fini  caussam  meam, 
de  re  âge,  Ecclesiœ  caussani  adtende,  ubi  sis  vide. 
Veritas  tibi  undelibet  loquatur,  esuriens  accipe  ;  ne 
numquam  ad  te  perveniat  panis,  dum  semper  quid 
reprehendas  in  vasculo  fastidiosus  et  cahimniosus 
inquiris. 


(a)  MSS.  cura. 


DISCOURS       SUR  LE  PSAUME  XXXYII. 


1.  A  certaines  paroles  que  nous  venons  de 
oJianter,  ((  je  déclare  moi-même  mon  iniquité, 
et  je  porte  en  moi  le  souci  de  mon  péché,  » 
cette  femme  dont  il  a  été  parlé  dans  notre  lec- 
ture de  l'Evangile  a  donné  une  admirable  ré- 
ponse. En  effet,  le  Seigneur  considérant  son 
iniquité  l'a  traitée  de  chienne  en  disant  :  a  II 
n'est  pas  juste  de  jeter  aux  chiens  le  pain  des 
enfants  {Mat th.  xv,  26).  »  Or,  cette  femme  qui 
savait  déclarer  elle-même  son  iniquité  et  qui 
portait  en  elle  le  souci  de  son  péché,  n'a  point 
nié  ce  que  disait  la  Vérité;  mais,  avouant  sa  mi- 
sère, elle  chercha  de  préférence  à  obtenir  misé- 
ricorde pour  le  péché  dont  elle  portait  en  elle  le 
souci.  Car  elle  avait  demandé  la  guérison  de  sa 
lille,  et  peut-être,  par  sa  tille,  entendait-elle  sa 
propre  vie.  Portez  donc  la  plus  vive  attention 
sur  tout  ce  psaume,  pendant  que  nous  l'exami- 
nerons et  l'expliquerons  du  mieux  qu'il  nous 


sera  possiblé.  Que  le  Seigneur  soit  dans  notre 
cœur,  pour  que  nous  trouvions  ici  des  paroles 
utiles  à  votre  salut,  et  que  nous  les  proférions 
comme  nous  les  aurons  trouvées,  les  trouvant 
sans  peine  et  les  proférant  sans  inconvenance. 

2.  Voici  le  titre  du  psaume  :  «  Psaume  de  Da- 
vid, pour  lui-même,  en  souvenir  du  sabbat  {Ps. 
xxxvii,  1).  ))  En  recherchant  ce  que  les  Écritures 
nous  ont  o;>pris  du  saint  prophète  David,  de  la 
race  duquel  Notre-Seigneur  .lésus-Chrisl  est  des- 
cendu selon  la  chair  (/^om.i,  3), nous  ne  trouvons 
pas,  parmi  les  bonnes  œuvres  que  les  Écritures 
nous  apprennent  de  lui,  qu'il  se  soit  jamais  sou- 
venu du  sabbat.  En  etfet,  quelle  raison  pour  lui 
d'un  semblable  souvenir^alors  que  les  Juifs  obser- 
vaient le  sabbat  avec  une  si  scrupuleuse  ponctua- 
lité? Quelle  raison  pour  lui  d'un  semblable  sou- 
venir,puisque  le  sabbat  revenait  nécessairement 
tous  les  sept  jours?  Il  n'avait  donc  qu'à  l'obser- 
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ENARIUTIO. 

i.  Opportune  ad  id  quod  cantavimus,((  iniquitateiii 
meam  ego  pronuntio,  et  curain  geram  pro  peccato 
meo(Ps.xxxv]i,iO),))  respondit  lieec  mulier  de  lectioiie 
Evangelii.  hiiquitates  enini  ejus  intueiis  Doiniims, 
caiiem  appellavit  dicens,  «  Non  est  bouum,  paiiem 
iiliorum  mittere  canibus  {Matth.  xv,  26).  «  At  illa 
quœ  noverat  iiiiqaitatem  suain  pronuiitiare,  et  cu- 
ram  gerere  pro  peccato  sr.o,  non  iiegavit  quod  Veri- 
tas dixit  ;  sed  {a)  iiiiseriam  confessa,  misericordiam 
potius  impctravit,  curam  gerens  pro  peccato  sue, 
Nam  et  curari  petiverat  filiam  suam,  fortassis  in 
iilia  signiticans  vitam  suam.  Psalmum  ergo  totum. 


quantum  possumus,  dum  consideramus  et  pertra- 
ctamus,  advertite.  Adsit  Dominus  cordibus  nostris, 
ut  salubriter  hic  inveniamus  voces  nostras,  et  quo- 
modo  invenermius  proferamus,  nec  difficulté c  inve- 
niendo,  nec  imperite  proferendo. 

2.  Titulus  ejus  est,  «  Psalmus  ipsi  David  in  recor- 
dationem  sabbati  (Ps.xxxvn,  1).  »  Quœrimus  quœ  no- 
bis  scripta  sunt  de  sancto  David  Propheta,  «  ex  cujus 
semine  Dominus  noster  Jésus  Chiistus  secundum 
carnem  (Rom.  i,  3)  :  »  et  inter  bona  qute  de  illo  no- 
bis  nota  sunt  per  Scripturas,  non  invenimus  eum 
aliquando  recordatum  sab])atum.  Quid  enim  ita  re- 
cordaretur,  secundum  illam  observationem  Judaîo- 
rum  qua  observabant  sabhatuin  ;  quid  ita  recorda- 
retur,  quod  inter  septem  dies  necessario  veniebat? 
Observandum  ergo  erat,  non  sic  recordandum.  Ne- 
mo  autem  recordatur,  nisi  quod  in  prœsentia  non 


(I)  Discours  au  peuple. 

(n)  Omnesj  prope  MS8.  sed  nmevicordiain  confessa  points  impelravU, 
TOM.  XII. 
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ver,  et  non  point  à  s'en  souvenir  cle  la  sorte. 
Car  nul  ne  se  souvient  d'une  chose  que  lors- 
qu'elle n'est  point  placée  sous  ses  yeux.  Par 
exemple,  dans  cette  ville-ci,  vous  vous  souvenez 
de  Cartilage  où  vous  êtes  allés  quelquefois  ;  au- 
jourd'hui, vous  vous  souvenez  d'hier  ou  d'un  jour 
de  l'année  dernière,  ou  de  tel  autre  jour  anté- 
rieur, ou  d'une  chose  que  vous  avez  déjà  faite, 
ou  d'un  lieu  où  vous  avez  été,  ou  d'une  chose  à 
laquelle  vous  avez  pris  part.  Que  veut  donc  dire, 
mes  frères,  ce  souvenir  du  sahbat  ?  Quelle  âme 
se  souvient  ainsi  du  sabbat?  De  quel  sabbat 
s'agit-il?  En  effet,  il  s'en  souvient  en  gémissant. 
Lorsque  le  psaume  a  été  lu,  vous  avez  entendu, 
et  tout  à  l'heure,  lorsque  nous  vous  l'explique- 
rons, vous  entendrez  encore  quel  est  son  cha- 
grin, quels  sont  ses  gémissements,  quelles  sont 
ses  larmes,  quel  est  son  malheur.  Mais  heureux 
qui  est  ainsi  affligé  !  C'est  ainsi  que  dans  l'Evan- 
gile, le  Seigneur  déclare  bienheureux  ceux  qui 
lAeuveni  {Mat th.  v,  5).  Comment  est-il  bienheu- 
reux, s'il  pleure?  Comment  est-il  bienheureux, 
s'il  est  dans  le  malheur?  Disons  plutôt  qu'il  serait 
malheureux,  s'il  ne  pleurait  pas.  Voyons  donc, 
dans  celui  qui  se  souvient  ainsi  du  sabbat^  je 
ne  sais  quel  homme  cjui  pleure.  Et  plût  à  Dieu 
que  nous  fussions  ce  je  ne  sais  quel  homme  î  II 
s'agit  donc  de  quelqu'un  qui  se  désole,  qui  gémit, 
qui  pleure,  en  se  souvenant  du  sabbat.  Le  sabbat 
c'est  le  repos.  Sans  doute  celui  qui  se  souve- 
nait du  repos  en  gémissant,  était  en  proie  à  je 
ne  sais  quelle  inquiétude. 
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3.  C'est  pourquoi  il  expose  et  confie  à  Dieu 
l'inquiétude  qu'il  éprouve,  craignant  de  tomber 
dans  un  état  plus  grave  encore.  Car,  qu'il  soit 
dans  l'affliction,  il  le  dit  ouvertement,  et  il  n'est 
ici  besoin  ni  d'interprétation,  ni  de  soupçons, 
ai  de  conjectures  :  et  quelle  est  cette  affliction, 
ses  paroles  ne  laissent  non  plus  aucun  doute  à 
ce  sujet,  nous  n'avons  rien  à  rechercher,  nous 
n'avons  qu'à  comprendre  ce  qu'il  dit.  Or,  s'il  ne 
craignait  pas  quelque  chose  de  pire  que  la  peine 
à  laquelle  il  est  en  proie,  il  ne  commencerait 
pas  ainsi  :  «  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans 
votre  indignation,  et  ne  me  corrigez  pas  dans 
votre  colère  (P5.XXXYII,  2).»  En  effet,  il  arrivera 
que  quelques-uns  seront  corrigés  par  Dieu  dans 
sa  colère  et  repris  dans  son  indignation.  Peut- 
être  tous  ceux  qui  sont  repris  ne  seront-ils  pas 
corrigés  ;  mais  aussi  quelques-uns  seront  repris, 
qui  seront  sauvés  par  ce  moyen.  Il  en  sera 
ainsi,  parce  que  cette  correction  nous  est  dési- 
gnée nommément  :  ((  Il  sera  sauvé  mais  comme 
par  le  feu  (î  Cor.  m,  15).  »  D'autre  part,  il  y  en 
a  aussi  qui  seront  repris  et  qui  ne  seront  pas 
corrigés.  Car  assurément  le  Christ  accusera 
ceux  auxquels  il  dira  :  «  J'ai  eu  faim  et  vous  ne 
m'avez  pas  donné  à  manger;  j'ai  eu  soif  et  vous 
ne  m'avez  pas  donné  à  boire  {Matth,  xxv,  42),  » 
et  le  reste  des  paroles  que  rapporte  l'Évangile. 
Ces  paroles  sont  un  reproche  d'inhumanité  et  de 
vie  stérile  fait  aux  méchants  placés  à  la  gauche 
du  juge,  qui  doit  leur  dire:  «Allez  dans  le  feu 
éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  démon  et  pour 


est  positum.  Verbi  gratia.  In  liac  civitate  recurdaiis 
Cartliaginem,  ubi  fuisti  aliquando;  et  hodierno  die 
recordaris  liesternum  diem^,  vel  prioris  arini,  vel 
quemlibet  anteriorem,  et  aliquod  factum  tuum  quod 
jam  fecisti,  aut  aliquid  ubi  fuisti,  vel  cui  rei  iiiter- 
fuisti.  Quid  sibi  vult  ista  recordatio  sabbali,  Fratres 
niei  ?  Quai  anima  sic  recordatur  sabbatum  ?  Quod 
est  hoc  sabbatum?  Cum  gemitu  enim  recordatur.  Et 
cum  Psalmus  legeretur  audistis,  et  modo  cum  re- 
texerimus  audietis,  quantus  sit  ma^ror,  quantus  ge- 
mitus_,  quantus  lletus,  qute  miseria.  Sed  felix  est, 
qui  sic  miser  est,  Uiide  et  Uominus  in  Evangelio 
beatos  appellavit  quosdain  lugeiites  (Matth.  v,  3). 
Uride  beatus,  si  higens?  Unde  beatus,  si  miser? 
Immo  miser  esset.  si  lugeiis  non  esset.  ïalem  ergo 
et  hic  accipiamus  sabbatum  recordantem,  iiescio 
quem  lugeiitem:  et  ulinam  nos  simus  ipse  iiesco' 
quis.  Est  enim  quidam  dolens,  gemens,  higens^  re- 


cordaiis  sabbatum.  Sabbatum,  requies  est.  Sine  du- 
bio  iste  in  nescio  qua  inquietudine  erat,  qui  cum 
gemitu  requiem  recordabatur. 

3.  Ipse  itaque  inquietudinem  quam  patiebatur^ 
narrât  et  commendat  Deo,  nescio  quid  gravius  ti- 
mens  quam  erat  ubi  erat.  Nam  quia  in  malo  est, 
aperte  dicit,  nec  interprète  opus  est,  nec  suspicio- 
11e,  nec  conjectura  :  in  quo  malo  sit,  non  dubitatur 
ex  ejus  verbis,  nec  opus  est  ut  quœramus,  sed  ut 
quod  dicit  intelligamus.  Et  nisi  pejus  aliquid  time- 
ret,  quam  erat  illud  quo  tenebatur,  non  sic  inci- 
peret  :  «  Domine  ne  in  indignatione  tua  arguas  me, 
jieque  in  ira  tua  eniendes  me(Ps.xxxvii,2).))  Futurum 
est  enim  ut  quidam  in  ira  Dei  emendentur,  et  in  in- 
dignatione arguantur.  Et  forte  non  omnes  qui  ar- 
guuntur  emendabuntur  :  sed  tamen  futuri  sunt  in 
emendatione  quidam  salvi.  Futurum  est  quidem,  ^ 
quia  emendatio  noininata  est  :  «  sic  tamen  quasi 
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ses  anges.  )>  Le  Prophète,  craignant  ces  maux 
plus  redoutables,  au  sortir  cle  cette  vie  dont  les 
peines  le  font  déjà  pleurer  et  gémir,  s'écrie  en 
suppliant  :  a  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  indignation.  »  Que  je  ne  sois  pas  du 
nombre  de  ceux  auxquels  vous  direz  :  ((  Allez 
dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le 
démon  et  pour  ses  anges.»  a  Et  ne  me  corrigez  pas 
dans  votre  colère,  »  c'est-à-dire  purifiez-moi  dès 
cette  vie,  et  faites  c{ue  je  n'aie  pas  besoin  de 
passer  dans  le  feu  purifiant,  créé  pour  ceux 
qui  seront  sauvés,  mais  qui  ne  le  seront  cepen- 
dant que  comme  par  le  feu.  Pourc^uoi  seront-ils 
ainsi  corrigés,  sinon  parce  qu'au-dessus  des  fon- 
dements de  l'édifice,  ils  bâtissent  avec  du  bois, 
du  foin  et  de  la  paille?  Si,  au  contraire,  ils  bâ- 
tissaient avec  de  l'or,  de  Targent  ou  des  pierres 
précieuses,  ils  seraient  exempts  de  l'un  et  de 
l'autre  feu  ;  non-seulement  du  feu  éternel  qui 
doit  éternellement  tourmenter  les  impies,  mais 
encore  de  celui  qui  corrigera  ceux  qui  doivent 
être  sauvés  comme  par  le  feu,  selon  la  parole  do 
l'Apôtre:  «  Cependant  il  sera  sauvé,  mais  comme 
par  le  feu  (I  Cor.  m,  13).  »  Et  parce  que  l'Apô- 
tre dit  :  ((  Tl  sera  sauvé,  ))  trop  souvent  on  mé- 
prise ce  feu  du  purgatoire.  Il  est  cependant  cer- 
tain ciue  ce  feu,  bien  qu'il  doive  sauver  ceux  qui 
le  subiront,  sera  plus  terrible  pour  eux  que 

per  ignem  (I  Cor.  lu,  15).  »  Futuri  autem  quidam 
qui  arguentur,  et  non  emendahuntur.  Xam  utique 
arguet  eos  quibus  dicet,  «  Esurivi,  et  non  dedistis 
milii  maiiducare  ;  sitivi,  et  non  potastis  me  {MattJi. 
XXV,  42)  :  »  et  cetera  quse  ibi  prosequens,  quamdam 
inhumanitatem  et  sterilitatem  increpitat,  malis  ad 
sinistram  constitutis,  quibus  dicitur,  «  lté  in  ignem 
eeternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus 
{Ibid.  41).  »  HsBC  iste  graviora  formidans,  excepta 
vita  ista,  in  cujus  malis  ])langit  et  gémit,  rogat  et 
dicit,  «  Domine,  ne  in  indignatione  tua  arguas  me.» 
Non  sim  inter  illos  quibus  dicturus  es,  lté  in  ignem 
œternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus. 
«  Neque  in  ira  tua  einendes  me  :  »  ut  in  bac  vita 
purges  me,  et  talem  me  reddas,  cui  jam  emendato- 
rio  igne  non  opus  sit  propter  illos  qui  salvi  erunt, 
sic  tamen  quasi  per  ignem.  Quare,  nisi  quia  bic 
œditicant  supra  fundamentum  ligna,  fœnum,  stipu- 
lain?  TEdificarent  autem  aurum,  argeiitmn,  lapides 
pretiosos,  et  de  utroque  igne  securi  essent;  non  so- 
lum  de  illo  aeterno  qui  in  seternum  cruciaturus  est 
impios,  sed  etiam  de  illo  qui  emendabit  cos  qui  per 
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toutes  les  souffrances  qu'un  homme  puisse  en- 
durer sur  la  terre.  Et  vous  savez  quels  maux 
cruels  ont  soufferts  et  peuvent  souffrir  les  mé- 
chants ici-bas  :  cependant  ils  n'ont  jamais  eu  à 
souffrir  que  des  maux  qu'ont  pu  endurer  aussi 
les  bons.  En  effet,  quels  supplices  les  malfai- 
teurs, les  voleurs,  les  adultères,  les  scélérats,  les 
sacrilèges  ont-ils  supportés,  pour  satisfaire  à  la 
vindicte  des  lois,  que  n'aient  supportés  les  mar- 
tyrs en  confessant  le  Christ?  Les  maux  d'ici-bas 
sont  beaucoup  plus  faciles  à  supporter;  et  ce- 
pendant voyez  comme,  pour  y  échapper,  les 
hommes  font  tout  ce  que  vous  leur  ordonnez. 
Combien  donc  font-ils  mieux  encore  en  accom- 
plissant ce  que  Dieu  leur  ordonne,  pour  éviter 
de^  maux  plus  terribles  encore  ? 

4.  Mais  pourquoi  le  Prophète  prie-t-il  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  le  reprendre  dans  son  indigna- 
tion et  de  ne  pas  le  corriger  dans  sa  colère?  C'est 
comme  s'il  disait  â  Dieu  :  Parce  c|ue  les  maux  qui 
m'accablent  sont  déjà  grands  et  nombreux,  je 
vous  supplie  de  ne  pas  les  augmenter.  D  commence 
alors  à  les  énumérer,  comme  pour  satisfaire  à 
Dieu,  et  il  lui  offre  ses  douleurs  pour  n'avoir  pas 
à  en  supporter  de  plus  considérables.  «Parce  que 
j'ai  été  percé  de  vos  tlèches,  et  que  vous  avez 
appesanti  votre  main  sur  moi  {Ps.  xxxvii,  4).  » 

5.  «  n  n'y  a  plus  rien  de  sain  dans  ma 

ignem  salvi  erunt.  Dicitur  enim,  a  Ipse  autem  sal- 
vus  erit,  sic  tamen  quasi  per  ignem  (I  Cor.  m,  15).  » 
Et  quia  dicitur,  salvus  erit,  contemnitur  ille  ignis. 
Ita  plane  quamvis  salvi  per  ignem,  gravior  tamen 
erit  ille  ignis,  quam  quidquid  potest  homo  pati  in 
liac  vita.  Et  nostis  quanta  liic  passi  sunt,  et  pos- 
sunt  pati  :  tamen  tanta  passi  sunt  quanta  po- 
tuerunt  pati  et  boni.  Quid  enim  quisque  malelicus, 
latro,  adulter,  sceleratus,  sacrilegus  pertulit  legibus, 
quod  non  pertulit  Martyr  in  confessione  Christi  ? 
Ista  ergo  quce  hic  sunt  {a)  mala,  multo  faciliora 
sunt  :  et  tamen  videte  quemadmodum  ea  liomines 
ne  patiantur,  quidquid  jusseris  faciunt.  Quanto  me- 
Uus  faciunt  quod  jubet  Deus,  ne  illa  graviora  pa- 
tiantur ? 

i.  Quare  autem  petit  iste  ne  in  indignatione  ar- 
guatur,  neque  in  ira  emendetur?  Tamquam  dicens 
DeOjQuoniam  jam  ista  qute  patior  multa  sunt, magna 
sunt,  queeso  ut  sufficiant.  Et  incipit  illa  enumerare 
satisfaciens  Ueo,  offerens  illa  quœ  patitur,  ne  pejora 
patiatur.  «^Quoniam  sagittœ.  tuae  infixœ  sunt  mihi,et 
conhrmasti  super  mo  raanum  tuam  {Vs.  xxxvii,  3).  » 


(a)  Vux,  mala,  aljesl  a  MSS. 
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cliair,parce  que  vous  m'avez  regardé  avec  colère 
{Ibid.A).))  Il  avait  commencé  à  dire  ce  qu'il  souf- 
frait ici-bas,  et  déjà  ces  douleurs  qu'il  dépeignait 
provenaient  de  la  colère  du  Seigneur ,  parce 
qu'elles  étaient  les  effets  de  la  punition  infligée 
par  le  Seigneur.  De  quelle  punition?  De  celle 
qu'Adam  lui  avait  transmise.  En  effet,  si  nous  n'é- 
tions point  punis  en  Adam,  ou  Dieu  aurait  dit  en 
vain  :  «  Vous  mourrez  de  mort  {Gen.u,  17)^  »  ou 
nos  souffrances  en  cette  vie  auraient  une  autre 
cause  que  cette  mort  que  nous  avons  méritée 
par  le  premier  péché.  En  effet,  nous  portons  un 
corps  mortel  (qui  sans  le  péché  n'eût  pas  été 
mortel),  assujetti  à  toutes  les  épreuves,  objet  de 
mille  inquiétudes,  sujet  aux  douleurs  corpo- 
relles, exposé  à  l'indigence,  changeant,  languis- 
sant même  lorsqu'il  est  sain,  parce  qu'il  n'est 
jamais  complètement  sain.  Car  pourquoi  le  Pro- 
phète dirait-il  :  ((  11  n'y  a  plus  rien  de  sain  dans 
ma  chair,  ))  sinon  parce  que  ce  qui  est  appelé 
sain,  selon  le  langage  de  cette  vie,  ne  l'est  pas 
aux  yeux  de  ceux  qui  ont  l'intelligence  du  vrai, 
et  qui  se  souviennent  du  sabbat  ?  En  effet,  si 
vous  n'avez  pas  mangé,  la  faim  vous  tourmente. 
C'est  une  maladie  naturelle,  parce  que  le  châti- 
ment infligé  par  la  vengeance  divine  est  deve- 
nu notre  nature.  Ce  qui  n'était  qu'un  châtiment 
pour  le  premier  homme  est  notre  nature  même. 
C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  ((  Nous  avons  été 

o.  «  Non  est  sanitas  in  carne  mea  a  vultu  iraî  tuee 
{Ibid.  4).  »  Jam  hœc  dicebat  quse  hic  patiebatur  :  et 
tamen  hoc  jam  de  ira  Domirii,  quia  et  de  vindicta 
Domini.  De  qua  vindicta?  Quam  excepit  de  Adam. 
Non  enim  in  illum  non  est  vindicatum,  aut  frustra 
dixerat  Deus,  «  Morte  morieris  [Gen.  u,  17)  :  »  aut 
ahquid  patimur  in  ista  vita,  nisi  ex  illa  morte  quam 
meruimus  primo  peccato.  Etenim  portamus  corpus 
mortale,  {a)  quod  utique  non  esset  mortale,)  plénum 
tentationibus ,  plénum  sollicitudinibus ,  obnoxium 
doloribus  corporalibus,  obnoxium  indigentiis,  mu- 
tabile,  languidum  et  cum  sanum  est,  quia  utique 
nondum  plene  sanum.  Nam  unde  dicebat,  «  Non  est 
sanitas  in  carne  mea,  »  nisi  quia  ista  quœ  hujus  vi- 
tse  dicitur  sanitas,  bene  intelligentibus  et  sabbatum 
recordantibus  non  est  utique  sanitas  ?  Si  enim  non 
raanducaveritis,  inquiétât  famés.  Iste  naturalis  qui- 
dam morbus  est  :  quia  natura  nobis  facta  est  pœna  (6) 
ex  vindicta,  Primo  homini  quod  erat  pœna,  natura 
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par  nature  enfants  de  colère,  comme  tous  les 
autres  {Ephés.  ii,  3).  »  ((  Enfants  de  colère  par 
nature  »  signifie  :  portant  le  poids  delà  punition. 
Mais  pourquoi  dit- il  :  ((  Nous  avons  été  ?  »  Parce 
que  nous  ne  le  sommes  déjà  plus  en  espérance, 
quoique,  dans  le  fait,  nous  le  soyons  encore. 
Mais  il  vaut  mieux  pour  nous  dire  ce  que 
déjà  nous  sommes  en  espérance ,  parce  que 
notre  espérance  est  une  certitude.  En  effet, 
notre  espérance  n'est  point  incertaine,  elle  ne 
laisse  place  à  aucun  doute.  La  gloire  même 
est  à  nous  en  espérance  ;  écoutez  TApôtre  : 
({  Nous  gémissons  en  nous-mêmes  ,  dit-il  , 
attendant  l'adoption ,  la  rédemption  de  notre 
corps  {Rom.  viii,  23).»  Qu'est-donc  ?  N'ètes- 
vous  pas  encore  racheté  ,  ô  Paul  ?  Est-ce 
que  votre  rançon  n'est  pas  encore  payée? 
Est-ce  que  le  sang  du  Christ  n'a  pas  encore 
été  répandu  ?  Est-ce  qu'il  n'est  pas  notre  ran- 
çon à  tous?  11  l'est  assurément.  Mais  voyez 
ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Nous  sommes  sauvés  en 
espérance,  mais  l'espérance  qui  se  voit  n'est  pas 
de  l'espérance.  En  effet,  celui  qui  voit  ce  qu'il 
espère,  qu'espère-t-il  ?  Si,  au  contraire,  nous 
espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  l'at- 
tendons par  la  patience  (  Ibid.  24 ,  etc.  ).  » 
Qu'attend-il  donc  par  la  patience  ?  Le  salut.  Le 
salut  de  quoi  ?  De  son  corps,  puisqu'il  a  dit  :  ((La 
rédemption  de  notre  corps.  »  Mais,  s'il  attendait 

nobis  est.  Unde  dicit  Apostolus^  «  Fuimus  et  nos 
natura  filii  irse,  sicut  et  ceteri  {Ephes.  n,  3).  »  Na- 
tura lilii  irse,  id  est^  portantes  vindictam.  Sed  quare 
dicit,  Fuimus  ?  Quia  spe  jam  non  sumus  :  nam  re 
adhuc  sumus.  Sed  illud  melius  dicimus  quod  spe 
sumus,  quia  certi  sumus  de  spe.  Non  enim  incerta 
est  spes  nostra,  ut  de  illa  dubitemus.  Audi  ipsam 
gloriam  in  spe.  ((  In  nobismetipsis,  inquit,  inge- 
miscimus,  adoptionem  exspectantes,  redemtionem 
corporis  nostri  (Rom.  vni,  23).  »  Quid  enim?  Non- 
dum redemtus  es,  o  Paule  ?  nondum  pro  te  pretium 
persolutum  est?  Nonne  sanguis  ille  jam  fusus  est  ? 
nonne  ipsum  est  pretium  omnium  nostrum  ?  Plane 
ipsum.  Sed  vide  qmô  ait,  «  Spe  enim  salvi  facti  su- 
mus :  spes  autem  quse  videtur,  non  est  spes.  Quod 
enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod  non 
videmus  speramus  ,  per  patientiam  exspectamus 
[Ibid.  24,  etc.)  »  Quid  autem  exspectat  per  patien- 
tiam ?  Salutem.  Cujus  rei  salutem  ?  Ipsius  corporis  : 


(a)  In  editis  deerarit  isthfec  Verba,  quod  utique  no)i  esset  mortale  :  quaj  in  omnibus  nostris  MSS.  leguntur.  (h)  Pierique 
MSS.  et  vindicta. 
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le  salut  de  son  corps,  c'est  que  ce  qu'il  possédait 
déjà  n'était  pas  le  salut.  La  faim,  la  soif  tuent 
le  corps,  si  on  n'y  porte  remède.  Or,  la  nourri- 
ture est  le  remède  contre  la  faim  ;  la  boisson  est 
le  remède  contre  la  soif  ;  le  sommeil  est  le  re- 
mède contre  la  fatigue.  Otez  ces  divers  remèdes 
et  voyez  si  ces  besoins  ne  tuent  pas  le  corps  ;  et 
pourtant  quand,  à  part  ces  besoins,  il  n'y  a 
point  en  nous  de  maladie,  nous  nous  déclarons 
en  bonne  santé.  Mais  s'il  y  a  en  vous  quelque 
chose  qui  puisse  vous  faire  mourir,  à  moins  que 
vous  ne  mangiez,  gardez-vous  de  vous  glorifier 
de  votre  santé,  et  attendez^  en  gémissant,  la 
rédemption  de  votre  corps.  Réjouissez-vous  d'a- 
voir été  racheté,  et  toutefois  que  ce  ne  soit  pas 
encore  la  réalité,  mais  l'espérance, qui  vous  ins- 
pire de  la  sécurité.  En  effet,  si  votre  espérance 
n'est  point  accompagnée  de  gémissements,  vous 
ne  parviendrez  pas  à  la  réalité.  L'état  présent 
n'est  donc  pas  encore  la  santé.  «  Il  n'y  a  plus 
rien  de  sain  dans  ma  chair,  dit  le  Prophète, 
parce  que  vous  m'avez  regardé  avec  colère.  » 
Quelles  sont  donc  les  flèches  enfoncées  dans  sa 
chair?  Par  ces  flèches,  il  entend  ce  châtiment, 
cette  vengeance,  et  peut-être  les  peines  de  corps 
et  d'âme  que  nous  avons  inévitablement  à  souf- 
frir ici-bas.  En  effet,  le  saint  homme  Job  a  aussi 
rappelé  ces  flèches  et,  lorsqu'il  était  daus  ces 
douleurs,  il  disait  que  les  flèches  du  Seigneur 
l'avaient  transpercé (/oô.  vr,  A).  Cependant,  par 
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le  mot  de  flèches,  nous  eiiteDdons  aussi  d'ordi- 
naire les  paroles  de  Dieu;  mais,  est-ce  que  le 
Prophète  pourrait  ainsi  gémir  d'en  avoir  été 
frappé  ?  Les  paroles  de  Dieu,  comme  des  flèches, 
font  sentir  l'amour  et  non  la  douleur.  Ou  bien, 
serait-ce   que  l'amour  même   ne    peut  être 
sans  douleur  ?  En  effet,  tant  que  nous  ne  possé- 
dons pas  ce  que  nous  aimons^  nous  sommes  né- 
cessairement dans  la  douleur.  Car,  si  quelqu'un 
aime  et  ne  souffre  pas,  c'est  qu'il  possède  ce 
qu'il  aime  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit,  celui  qui 
aime  et  qui  ne  possède  pas  encore  ce  qu'il  aime, 
gémit  nécessairement  dans  la  douleur.  C'est  ce 
qu'exprime,  dans  la  personne  de  l'Église,  l'épouse 
du  Christ  au  Cantique  des  can  tiques  :  ((  Parce 
que  je  suis  blessée  par  l'amour  (Cont.u,  5,  et  v, 
8).  »  Elle  se  dit  blessée  par  l'amour  ;  elle  aimait 
donc  un  objet  qu'elle  ne  possédait  pas  encore; 
elle  se  plaignait,  parce  qu'elle  ne  le  possédait 
pas  encore.  Si  donc  elle  se  plaignait,  elle  était 
blessée  ;  mais  cette  blessure  la  conduisait  vers  la 
véritable  santé.  Celui  qui  n'est  pas  blessé  de 
cette  blessure,  ne  peut  pars^enir  à  la  santé  véri- 
table.  Mais  le  blessé  restera-t-il  donc  toujours 
dans  la  douleur  de  sa  blessure?  C'est  pourquoi, 
nous  pouvons  comprendre  de  la  sorte  les  flèches 
et  les  blessures  qu'elles  font  :  Seigneur,  vos  pa- 
roles ont  pénétré  mon  cœur,  et  ces  paroles  me 
font  souvenir  du  sabbat,  et  me  souvenir  du  sab- 
bat, sans  le  posséder  encore,  fait  que  je  ne  puis 


quia  hoc  dixit,  redemtionem  corporis  nostri.  Si  salu- 
tem  corporis  exspectabat,  non  erat  salus  illa  quam 
liabebat.  Esuries,  sitis  interficit,  si  subventuni  non 
fuerit.  Medicamentum  enim  famis  est  cibus,  et  me- 
dicamentum  sitis  est  potus,  et  medicamentum  fati- 
gationis  est  somnus.  Detralie  ista  medicamenta,  vide 
si  non  interficiunt  illa  qua^  exsistunt.  Si  sepositis 
istis  non  sunt  morbi,  est  sanitas.  Si  autem  habes 
aliquid  quod  te  possit  interficere,  nisi  manducave- 
ris  ;  noli  gloriari  de  sanitate,  sed  gemens  exspecUi 
redemtionem  corporis  tui.  Gaude  te  redemtum  ;  sed 
nondum  re,  spe  securus  (a)  esto.  Etenim  si  non  ge- 
mueris  in  spe,  non  pervenies  ad  rem.  Hoc  ergo  non 
est  sanitas,  ait  :  «  Non  est  sanitas  in  carne  mea  a 
vultu  irse  tuse.  »  Unde  ergo  sagittœ  infixée  ?  Ipsam 
[)œnam,  ipsam  vindictam,  et  forte  dolores  quos  hic 
necesse  est  pati,  et  animi  et  corporis,  ipsas  dicit  sa- 
giltas.  De  his  enim  sagittis  et  sanctus  Job  fecit  com- 
memorationem,  et  cum  esset  in  illis  doloribus,  dixit 


sagittas  Domini  infixas  sibi  [Job,  vr,  4),  Solemus  to- 
men  et  verba  Dei  sagittas  accipere  ;  sed  numquid  ab 
his  posset  iste  sic  dolere  se  percuti?  Verba  Dei  tani- 
quam  sagittœ  excitant  amorem,  non  dolorem.  An 
quia  et  ipse  amor  non  potest  esse  sine  dolore?Ouid- 
quid  enim  amamus  et  non  habemiis,  necesse  est  ut 
doleamus.  Nam  ille  et  amat  et  non  dolet,  qui  habet 
quod  amat  :  qui  autem  amat,  ut  dixi,  et  nondum 
habet  quod  amat,  necesse  est  ut  in  dolore  gemat. 
Inde  illud  in  persona  Ecclesise  sponsa  Christi  in 
Cantico  caiiticorum,  «  Quoniam  vulnerata  caritate 
ego  sum  (Gant,  n,  5  et  v,  8).  »  Vulneratam  se  dixit 
caritate  :  amabat  enim  quiddam,  et  nondum  tene- 
bat;  dolebat,  quia  nondum  habebat.  Ergo  si  dole- 
bat,  vulnerata  erat  :  sed  hoc  vulnus  ad  veram  sani- 
tatem  (6)  rapiebat.  Qui  hoc  vulnere  non  fuerit 
vulneratus,  ad  veram  sanitatem  non  potest  perve- 
nire.  Numquid  ergo  vulneratus  semper  erit  in  vul- 
nere ?  Possumus  itaque  etiam  sic  infixas  sagiilas 


(a)  MSS.  spe  securus  es.  fb)  ()mnos  l'ère  MSS.  ad  veram  sanitatem  arnbiebat. 
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encore  me  réjouir,  et  que  je  reconnais  qu'il 
n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair,  et  que 
je  ne  dois  pas  le  dire,  lorsque  je  compare  cette 
santé  avec  la  santé  dont  je  jouirai  dans  le  repos 
éternel,  où  ce  corps  corruptible  et  mortel  revê- 
tira l'incorruptibilité  et  Timmortalité  (I  Cor.  xv, 
53)  :  car  je  vois  que,  par  comparaison  avec  la 
santé  du  repos  éternel,  ma  santé  sur  terre  n'est 
que  maladie. 

6.  «Il  n'y  a  plus  de  paix  dans  mes  os, lorsque 
j'envisage  mes  péchés(Ps.xxxvii,4).))  On  cherche 
souvent  quel  est  celui  qui  parle  ainsi.  Quelques- 
uns  admettent  que  c'est  le  Christ,  à  cause  de 
certains  versets  relatifs  à  sa  passion,  que  nous 
trouverons  bientôt,  et  que  nous  reconnaîtrons 
comme  s'appliquant  en  effet  à  la  passion  du 
Christ.  Mais  comment  celui  dans  lequel  il  n'y 
avait  aucun  péché,  (I  Pierre,  ii,  22),  pourrait-il 
dire:  «Il  n'yaplus  de  paix  dans  mes  os,  lorsque 
j'envisage  mespéchés?))Pour  comprendre  le  sens 
de  ce  verset,  nous  sommes  donc  forcés  de  recon- 
naître qu'il  s'agit  ici  du  Christ  plein  et  entier, 
c'est-à-dire  de  sa  tète  et  de  son  corps.  En  efiet, 
lorsque  le  Christ  parle,  il  parle  quelquefois  au 
nom  de  sa  tète  seule,  qui  est  le  Sauveur  né  de 
la  Vierge  Marie  {Luc.  ii,  7),  et  quelquefois,  il 
parle  au  nom  de  son  corps,  qui  est  l'Eglise,  ré- 
pandue dans  l'univers  entier.  Et  nous  faisons 
partie  de  son  corps,  si  toutefois  notre  foi  en  lui 
est  sincère,  si  notre  espérance  est  ferme,  et  si 

accipere,  id  est,  verba  tua  infixa  sunt  cordi  meO;,  et 
ex  ipsis  verbis  tuis  factum  est  ut  recordarer  sabba- 
tum  ;  et  ipsa  recordatio  sabbati,  et  nondum  reten- 
tio,  facit  me  nondum  gaudere,  et  agnoscere  nec  sa- 
nitatem  esse  in  ipsa  carne,  neque  dici  debere,  cum 
compare  islam  sanitatem  illi  sanitati  quam  habebo 
in  requie  sempiterna,  «  ubi  corruptibile  hoc  induet 
incoiTuptionem,  et  mortale  hoc  induet  immortalita- 
tem  (I  Cor.  xv,  53)  ;  »  et  video  quia  in  illius  sanitatis 
comparatione,  ista  sanitas  morbus  est. 

G.  ((  Non  est  pax  ossibus  meis  a  facie  peccatorum 
meorum  (Ps.xxxvji,  4).  »  Queeri  solet  cujus  sit  vox  ;  et 
aliqui  accipiimt  Christi,  propter  quœdam  quœ  hic 
dicuntur  de  passione  Christi,  ad  qute  paulo  post  vc- 
nicmus,  et  nos  agnoscenius  quia  de  passione  Christi 
dicnntur.  Sed,  «  Non  est  pax  ossibus  meis  a  facie 
peccatorum  meorum,  »  quomodo  diceret  qui  nul- 
lum  peccatum  liabebat  (I  Vet.  ii,  22)  ?  Coartat  nos 
ergo  intelligendi  nécessitas  ad  cognoscendum  lani- 
quam  plénum  et  tolum  Cbristum,  id  est,  eaput  et 
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notre  charité  est  ardente.  Nous  sommes  de  son 
corps,  nous  sommes  ses  membres,  et  nous  recon- 
naissons notre  propre  parole  dans  cette  parole 
de  l'Apôtre  :  t(  Nous  sommes  les  membres  de  son 
corps  {Ephés.  V,  3);  »  et  cela,  l'Apôtre  le  dit  en 
beaucoup  d'endroits.  Pour  affirmer  que  les  pa- 
roles du  psaume  sont  celles  du  Christ,  est-ce  que 
nous  n'avons  pas  comme  exemple  ces  autres  pa- 
roles, qui  sont  de  lui  :  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné?  »  Vous  trou- 
vez-là  :  «Mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? La  voix  de  mes  péchés  éloigne  mon  sa- 
lut {Ps.  XXI,  2).  ))  Ces  mots  :  «  La  voix  de  mes 
péchés  ))  sont  les  mêmes  que  ceux-ci  :  «  Lorsque 
j'envisage  mes  péchés.  »  Et  si  le  Christ  est  sans 
contredit  exempt  de  tout  péché  et  de  toute  faute, 
nous  commencerons  à  croire  que  les  paroles  du 
psaume  xxi°  ne  sont  pas  de  lui.  Et  pourtant 
n'est-ce  point  une  contradiction  impossible,  que 
ce  psaume  ne  s'applique  pas  au  Christ  et  que 
nous  y  trouvions  une  si  claire  image  cle  sa  pas- 
sion qu'on  croirait  en  lire  le  récit  dans  l'Evan- 
gile. Là,  en  effet,  nous  trouvons  :  «  Ils  se  sont 
partagé  mes  vêtements  et  ils  ont  tiré  ma  robe 
au  sort  {Ps.  xxi,  19).  »  Que  penser,  lorsque  nous 
voyons  que  notre  Seigneur,  sur  la  croix,  a  pro- 
noncé le  premier  verset  du  psaume  :  ((  Mon 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné {Matth.  xxvii,  46)?  »  Qu'a-t-il  voulu 
faire  comprendre,  sinon  que  tout  le  psaume  se 

corpus.  Cum  enim  Christus  loquitur,  aliqiiando  ex 
persona  solius  capitis  loquitur,  qiiod  est  ipse  Salva- 
tor,  iiatus  ex  Maria  virgine  [Luc.  ii,  7)  ;  aliquando 
ex  persona  corporis  sui,  quod  est  sancta  Ecclesia, 
diffusa  toto  orbe  terrarum.  Et  nos  in  corpore  ipsuis 
sumus,  si  tamen  fides  nostra  sincera  sit  in  illo,  et 
spes  certa,  et  caritas  accensa  :  sumus  in  corpore 
ipsius,  et  membra  ipsius,  et  invenimus  nosibiloqui, 
Apostolo  dicente,  «  Quoniam  membra  sumus  corpo- 
ris ejus  {Ephes.y,  30);  »  et  miiltis  locis  dicit  hoc  Apos- 
tolus.  Nam  si  dixerimus  verba  non  esse  Christi,  non 
erunt  et  illa  verba  Christi,  «  Deus  meus,Deus  meus, 
ut  quid  me  dercliquisti  ?  »  Et  ibi  enim  habes,((  Deus 
meus,  Deus  meus,  ut  cpiid  me  dercliquisti,  longe  a 
sainte  mea  verba  delictorum  meorum  (Psa/.xxi,  2)  :  » 
quomodo  hichabes,  a  a  facie  peccatorum  meorum;» 
sic  et  ibi  habes,  «verba  delictorum  meorum.  »  Et  si 
Christus  utique  sine  peccato  et  sine  delicto,  incipi- 
mus  non  putare  verba  illa  Psalmi  illius  esse,  Et  valdê 
durum  et  contrariuin  est,  ut  ille  Psalmus  non  per- 
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rapportait  à  lui,  puisqu'il  en  a  prononcé  le 
premier  verset?  Mais  quand  il  dit  ensuite  :  a  La 
voix  de  mes  péchés,  »  il  n'est  pas  douteux  que 
ce  soit  toujours  lui  qui  parle. D'où  viennent  donc 
ces  péchés,  sinon  de  son  corps_,  qui  est  l'Eglise? 
C'est  que  le  corps  et  la  tête  du  Christ  parlent 
en  effet.  Et  pourquoi  parle-t-il  comme  une  seule 
personne?  Parce  que,  dit  l'Écriture,  «  ils  seront 
deux  dans  une  seule  chair  {Gen.  ii,  24).  »  Et 
l'Apôtre  ajoute  :  «  Ce  sacrement  est  grand,  je 
dis  dans  le  Christ  et  dans  l'Église  {Ephés.  v, 
31).  »  C'est  aussi  pour  cela  que  lui-même,  dans 
l'Évangile,  répondant  à  ceux  qui  lui  deman- 
daient s'il  était  permis  à  un  homme  de  répudier 
sa  femme ,  leur  dit  :  ((  N'avez-vous  pas  lu  ce  qui 
est  écrit  :  Que  Dieu,  dès  le  commencement,  les 
fit  mâle  et  femelle  ;  que  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère  et  s'attachera  à  son  épouse  et 
qu'ils  seront  deux  dans  une  seule  chair?  Ils  ne 
sont  donc  plus  deux,  mais  ils  ne  sont  qu'une 
seule  chair  {Matth.  xix.  4  et  suiv.).  »  Si  donc  il 
a  dit  lui-même  :  Ils  ne  sont  plus  deux,  ils  ne 
sont  qu'une  seule  chair,  qu'y  a-t-il  d'étonnant, 
s'il  n'y  a  qu'une  seule  chair,  qu'il  n'y  ait  aussi 
qu'une  seule  langue,  parlant  également  pour  la 
tè  te  et  pour  le  corps, lesquels  ne  forment  qu'une 
seule  chair?  Écoutons  donc  le  Christ  comme 
n'étant  qu'un,  et  cependant  écoutons  la  tète  en 
tant  que  tête,  et  le  corps  en  tant  que  corps. 
N'établissons  point  de  distinction  personnelle, 

tineat  ad  Christum,  ubi  liabemus  tani  aportam  ])as- 
sionem  ejus,  tainquam  ex  Evangelio  recitetur.  Ibi 
enim  liabemus,  «  Diviserunt  sibi  vestiiiieiita  mea,  et 
super  vestimentum  meum  miseriint  sortem  [Ihid. 
19).  »  Qiiid  quod  ipse  Domiiius  in  criice  pendens, 
primiim  versiim  Psalmi  ipsius  ore  suo  protulit,  et 
dixit,  «  Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid  me  dereli- 
quisti  {Matth.  xxvii,  40)  ?  »  Qnid  voluit  intelligi,  iiisi 
illum  Psalmum  totum  ad  se  pertinere,  quia  capiit 
ipsius  ipse  pronuntiavit  ?  Ubi  autem  sequitur  et  di- 
cit,((Verba  delictorum  meorum,))iioii  est  dubium  quia 
vox  Christi  est.  Unde  ergo  peccata,  nisi  de  corporc 
quod  est  Ecclesia  ?  Quia  loquitur  corpus  Christi  et 
caput.  Quare  tamquam  uiius  loquitur  ?  «  Quia 
erunt,  iiiquit,  duo  in  carne  uiia  {Gen.  u,  24).  » 
«  Sacramentum  hoc  magnum  est,  »  ait  Apostolus, 
a  ego  autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia  {Ephes.  v, 
31.)  »  Unde  etiam  cum  ipse  loqueretur  iu  Evangelio 
respondens  eis  qui  qusestionem  iatiilerant  de  uxore 
dimiltenda,  ait,  «  Non  legistis  quod  scriptum  est, 
quod  Deus  ab  initio  masciilum  et  feminani  ïocW.  eo^. 
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distinguons  seulement  la  dignité  de  chaque  par- 
tie ;  parce  que  c'est  la  tête  qui  sauve  et  le  corps 
qui  est  sauvé.  Que  la  tête  fasse  miséricorde,  et 
que  le  corps  pleure  sa  misère.  La  tète  doit  effa- 
cer les  péchés,  le  corps  doit  les  confesser;  cepen- 
dant leur  parole  est  une,  lorsqu'il  n'est  pas  dit 
que  c'est  la  tète  ou  le  corps  qui  parle  séparé- 
ment; mais  nous  les  distinguons  bien  en  les  en- 
tendant parler,  quoique  le  Christ  parle  comme 
une  seule  personne.  Pourquoi  donc  le  Christ  ne 
dirait-il  pas  mes  péchés,  lui  qui  a  dit  :  a  J'ai  eu 
faim,  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger  ; 
j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'avez  pas  doné  à  boire; 
j'ai  été  étranger  et  vous  ne  m'avez  pas  reçu  ; 
j'ai  été  malade,  j'ai  été  en  prison,  et  vous  ne 
m'avez  pas  visité  {Matth.  xxv,  42)?  »  Assuré- 
ment le  Seigneur  n'a  pas  été  en  prison.  Cepen- 
dant, pourquoi  ne  le  dirait-il  pas?  Car  à  celui 
qui  lui  a  demandé  :  ((  Quand  vous  avons-nous 
vu  ayant  faim  et  soif,  ou  mis  en  prison, sans  que 
nous  vous  ayons  servi  (fbid.  44)?  »  il  a  répondu 
comme  parlant  au  nom  de  son  corps  :  «  Lorsque 
vous  ne  l'avez  pas  faità  l'un  desplus  petits  d'entre 
les  miens,  c'est  à  moi  que  vous  ne  l'avez  pas 
fait.  »  Et  pourquoi  maintenant  ne  dirait-il  pas  : 
lorsque  j'envisage  mes  péchés,  lui  qui  a  dit  à 
Saul  :  ((  Saul!  Saul!  pourquoi  me  persécutez- 
vous  {Acf.  IX,  4)?  »  Il  était  alors  au  ciel,  cX  il 
n'y  souffrait  aucune  persécution  de  qui  que  cefii  t: 
mais,  de  même  qu'en  cette  circonstance  la  tête 

et  relinqiiet  bonio  patrem  et  matrem,  et  adhserebit 
uxori  sua?,  et  erunt  duo  in  carne  una  ?  Igitiir  jam 
non  duo,  sed  una  est  caro  {Matth.  xix,  4,  etc.)  »  Si 
ergo  ipse  dixit,  Jam  non  duo,  sed  una  est  caro  : 
quid  mirum  si  una  caro,  una  hngua,  eadem  verba, 
tamquam  unius  carnis,  capitis  et  corporis  ?  Sic  aii- 
diamus  tamquam  uiium  :  sed  taiiien  caput  tamquam 
caput,  et  corpus  tainquam  corpus.  Non  dividimtur 
personœ,  sed  distingiiitur  dignitas  :  ipiia  caput  sal- 
vat,  salvatur  corpus.  Caput  exhibeal  misericordiam, 
corpus  delleat  miseriam.  Caput  est  ad  purganda, 
corpus  ad  confitenda  peccata  :  una  tanieii  vox,  ubi 
non  scriptum  est  qiiando  dicat  corpus,  quando  ca- 
put ;  sed  nos  in  audiendo  distinguiinus  ;  ille  autem 
tamquam  unus  loquitur.  Quare  enim  non  dicat, 
«  peccatorummeorum,  »  qui  dixit,  «  Esurivi,  et  non 
dedistis  mihi  manducare  ;  sitivi,  et  non  dedistis 
mibi  potum  ;  hospcs  fui,  et  non  recepistis  me; 
intirmus  fiu,et  in  carcere,  et  non  visitastisme  (Mcj^^ft. 
xxv,  i2}  ?»  Certe  Domiiius  non  fuit  in  carcere.  Quare 
]U)ii  hoc  direrct,  cul  cuin  dirtum  esset,  «  Quando  te 
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parlait  pour  le  corps,  de  uK^me  ici,  tandis  que 
vous  entendez  les  paroles  de  la  tète,  la  tête  ne 
dit  que  les  paroles  du  corps.  Mais  en  entendant 
les  paroles  du  corps,  n'en  séparez  pas  la  tète  ;  et 
en  entendant  les  paroles  de  la  tête,  n'en  séparez 
pas  le  corps,  parce  qu'ils  ne  sont  plus  deux, mais 
qu'ils  sont  une  seule  chair. 

7.  {(  Il  n'y  a  plus  rien  de  sain  dans  ma  chair 
parce  que  vous  m'o.vez  regardé  avec  colère.  » 
Mais  peut-être  Dieu  s'est- il  injustement  irrité 
contre  vous,  o  Adam!  o  genre  humain,  peut- 
être  Dieu  s'est-il  injustement  irrité?  Aprêsavoir 
dit,  à  la  vue  de  votre  châtiment,  ô  homme  déjà 
entré  dans  le  corps  du  Christ  :  a  II  n'y  a  plus  rien 
de  sain  dans  ma  chair,  parce  que  vous  m'avez 
regardé  avec  colère,» exposez  vous-même  la  jus- 
tice et  la  colère  de  Dieu,  de  peur  de  paraître 
vous  excuser  et  l'accuser.  Poursuivez,  et  dites 
la  cause  de  la  colère  de  Dieu.  «  Il  n'y  a  plus  rien 
de  sain  dans  ma  chair,  parce  que  vous  m'avez 
regardé  avec  colère;  il  n'y  a  plus  de  paix  dans 
mes  os.))  Le  prophète  a  répété  ce  qu'il  avait  déjà 
exprimé,  en  disant  :  a  II  n'y  a  plus  rien  de  sain 
dans  ma  chair,  ))  car  ces  paroles  :  ((  il  n'y  a  plus 
de  paix  dans  mes  os,n  signifient  la  même  chose. 
Mais  il  n'a  pas  répété  cette  pensée  :  ((  parce  que 
vous  m'avez  regardé  avec  colère ;))i!  a  dit  la  cause 
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de  la  colère  de  Dieu  :  «  Il  n'y  a  plus  de  paix 
dans  mes  os,  lorsque  j'envisage  mes  péchés.  » 

8.  ({ Parce  que  mes  iniquités  m'ont  fait  orgueil- 
leusement lever  la  tête,  elles  se  sont  appesanties 
sur  moi  comme  un  lourd  fardeau (/*s.xxxvîi, 5).)) 
Ici,  le  prophète  a  d'ahord  exprimé  la  cause  et 
ensuite  il  a  indiqué  l'effet.  Il  a  montré  le  châti- 
ment et  la  cause  du  châtiment,  en  disant  :  a  mes 
iniquités  m'ont  fait  orgueilleusement  lever  la 
tête.  »11  n'y  a  en  effet  que  le  méchant  pour  s'enor- 
gueillir et  lever  la  tète.  Celui  qui  lève  la  tète 
contre  Dieu,  s'efforce  de  monter  le  plus  haut 
qu'il  peut.  Lorsqu'on  vous  a  lu  l'Ecclésiastique, 
vous  avez  entendu  cette  parole  :  «  Le  commence- 
ment de  l'orgueil  de  l'homme  est  une  apostasie 
envers  Dieu  {Eccli.  x,  j4).))  Celui  qui  le  premier 
a  refusé  d'ohéir  aux  préceptes  de  Dieu  a  levé, 
dans  son  iniquité,  la  tête  contre  Dieu.  Et  parce 
que  ses  iniquités  lui  ont  fait  lever  la  tète, 
qu'est-ce  que  Dieu  lui  a  fait?  u  Ses  iniquités  se 
sont  appesanties  sur  lui  comme  un  lourd  far- 
deau. ))  Lever  haut  la  tête  est  signe  qu'on  n'est 
point  chargé  ;  celui  qui  lève  la  tête  ne  porte 
rien,  pour  ainsi  dire.  Comme  il  n'y  a  donc  pour 
s'élever  que  ce  qui  n'est  point  chargé,  un  poids 
survient  c[ui  courhe  à  terre  le  pécheur.  Car  le 
mal  qu'il  a  voulu  faire  revient  sur  lui,  et  son 


vidiinus  esurientem  et  sitientem,  aut  in  carcere,  et 
non  ministravimus  tibi  {Ihid.  44)  ?  »  respondit,  sic 
ex  persona  corporis  sui  se  dixisse,  «  Cum  uni  ex 
niinimis  meis  non  fecistis,  nec  mihi  fecistis  (76?V/.)  ?  » 
Quare  non  dicat,  «  a  facie  peccatorum  meorum,  » 
qui  dixit  Saulo,  «  Saule,  Saule,  quid  me  perseque- 
ris  [Act.  Tx  ,  4)  ?  »  Qui  utique  in  coilo  jam  neminem 
persecutorem  patiebatur.  Sed  quomodo  ibi  caput  lo- 
quebatur  pro  corpore,  sic  et  hic  caput  dicit  corpo- 
ris voces,  cum  et  capitis  voces  auditis.  Sed  neque 
cum  corpoiMs  voces  audieritis,  separetis  caput  ;  ne- 
que  cum  capitis  voces  audieritis,  separetis  corpus  : 
([iiia  jam  non  duo,  sed  una  caro. 

7.  «  Non  est  sanitas  in  carne  mea  a  vultu  irse  tuae 
()'s.xxx\ii/f).))Sed  fortasse  injuste  tibiDeus  iratus  est, 
ù  Adam,  ô  genus  liumanum,  injuste  iratus  est  Deus  : 
quia  dixisti  jam  agnoscens  ipsam  pœnam  tuam,  jam 
in  corpore  Christi  constitutus  homo,  «  Non  est  sani- 
tas in  carne  mea  a  vultu  ira:*,  tua:»..  »  Expone  justi- 
tiam  irœ  Dei  :  ne  te  (a)  excusare  videaris,  illum 
accusare.  Sequere,  et  die  unde  ira  Domini.  a  Non 
est  sanitas  in  carne  mea  a  vultu  ine  tua^  ;  non  est 


pax  ossibus  meis.  »  Repetivit  id  quod  dixit,  «  Non 
est  sanitas  in  carne  mea  :  »  Hoc  est  enim,  a  non  est 
pax  ossibus  meis.  »  Non  autem  repetivit,  «  a  vultu 
irpe  tuse  :  »  sed  caussam  dixit  irae  Dei,  «  Non  est 
pax,  »  inquit,  «  ossibus  meis  a  facie  peccatorum 
meorum.  » 

8.  «  Quoniam  iniqiatates  mece  sustulerunt  caput 
meum,  sicut  fascis  gravis  gravatsp.  sunt  super  me 
(J5/c?.5).  ))  Et  hic  caussam  prœmisit,  et  efîectiim  sub- 
jecit;  quid  unde  contigerit  dixit  :  «  Iniquitates  mea^, 
sustulerunt  caput  meum.  »  Nemo  enim  superbus, 
nisi  iniquus,  cui  sustollitur  caput.  Sursum  tollitur, 
qui  erigit  caput  ad  versus  Deum.  Audistis  cum  lectio 
legeretur  libri  Ecclesiastici,  «  Initium  superbiœ  lio- 
minis,  apostatare  a  Deo  {EccH.  x,  14).  »  Ille  qui 
])rior  noluit  audire  prceceptum,  sustulit  iniquitas 
ipsius  caput  adversus  Deum.  Et  quia  iniquitates  sus- 
tulerunt caput  ejus,  quid  illi  fecit  Deus  ?  «  Sicut 
fascis  j^Tavis  gravatœ  sunt  super  me.  »  Levitatis  est 
erigere  caput,  quasi  niliil  portât  qui  erigit  caput. 
Quia  ergo  levé  est  quod  potest  erigi,  accipit  pondus 
unde  possit  comprimi.  «  Convertitur  enim  labor  ejus 


(a)  Plerif[UP  MSS.  ne  tu  debcre  videaris  illum  accusare. 
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iniquité  retombe  sur  sa  tète  yiî,  !7).  ((Mes 
iniquités  se  sont  appesanties  sur  moi  comme  un 
lourd  fardeau.  » 

9.  ({  Mes  plaies  se  sont  remplies  de  pourriture 
et  ont  exhalé  une  odeur  fétide  (i^s.  xxxYii,  6).  )> 
D'a])ord,  celui  cjui  a  des  plaies  n'est  pas  sain. 
Ajoutez  cfue  ses  plaies  se  sont  remplies  de  pour- 
riture et  ont  exhalé  une  odeur  fétide.  Pourquoi 
ont-elles  exhalé  une  odeur  fétide?  A  cause  de  leur 
pourriture.  Qui  ne  sait  comment  appliquer  ces 
paroles  à  la  vie  de  l'homme?  Si  quelqu'un  a  con- 
servé intact  l'odorat  de  l'àme,  il  sent  quelle  est 
la  puanteur  des  péchés.  A  cette  puanteur  du 
péché  est  opposée  l'odeur  dont  l'Apôtre  a  dit  : 
((  Nous  sommes  pour  Dieu,  en  tout  endroit,  la 
bonne  odeur  du  Christ  à  l'égard  de  ceux  qui  se 
sauvent  (II  Cor.  ti,  15).  »  Mais  d'où  vient  cette 
bonne  odeur,  sinon  de  l'espérance?  D'où  vient- 
elle,  sinon  du  souvenir  du  sabbat?  En  effet,  il 
est  des  choses  que  nous  pleurons  en  cette  vie;  il 
en  est  que  nous  espérons  fermement  pour  l'autre 
vie.  Ce  qui  fait  l'ijbjet  de  nos  gémissements 
porte  une  mauvaise  odeur  ;  ce  qui  fait  l'objet  de 
notre  espérance  exhale  une  odeur  suave.  Donc, 
si  nous  n'étions  attirés  par  la  suavité  de  cette 
odeur,  nous  ne  nous  souviendrions  jamais  du 
sabbat.  Mais  parce  que  l'Esprit-Saint  lui-même 
nous  envoie  cette  suave  odeur,  afin  que  nous 
disions  à  notre  époux  :  <(  Nous  courrons  à 
l'odeur  de  vos  parfums  {Cant.  i,  3);  nous  d(''- 

incaput  ejus,  et  iniquitas  ejus  in  verticem  ejas  des- 
cendit [Vsal.  17).  »  «  Sicut  fnscis  gravis  gravata:^ 
sunt  super  me.  » 

9.  «  Computruerunt  et  putuerunt  livores  niei  (Ps. 
xxxvii,  0).  »  Jam  qui  livores  habet,non  est  sanus.  Adde 
quia  ipsi  livores  computruerunt  et  putuerunt.  Unde 
putuerunt? Quia  computruerunt, Jam  quomodolioc  ex- 
plicetur  invita  humana,quis  hoc  non  novit?  Habeat  ali- 
quis  sanum  ollactura  anima^, sentit  quomo(to  puteant 
peccata.  Cui  putori  peccatorum  contrarius  erat  odor 
ille,dequo  dicit  Apostolus,((Christi  bonus  odor  sumus 
Deo  (II  Cor.  u,  15),  »  in  omni  loco,  iis  qui  salvi 
fmnt.  Sed  unde,  nisi  de  spe  ?  Unde,  nisi  de  recor- 
datione  sabbati  ?  AHud  enim  plangimus  in  hac  vita, 
aliud  prsesumimus  in  iha  vita.  Quod  plangitur,  pu- 
tet  :  quod  pra'sumitur,  fragrat.  Ergo  nisi  esset  ille 
talis  odor  qui  nos  invitaret,  numquam  sabbatum  re- 
cord arennu.  Sed  quia  iiabemus  (V/,)  per  Spiritum 
jpsuin  odoreui,  ut  dicannis  spcmso  nostro,  ((  Post 
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tournons  noire  odorat  de  nos  puanteurs,  et  nous 
nous  tournons  vers  ce  parfum  pour  le  respirer 
un  peu.  Mais,  si  nos  pécln^s  ne  nous  apportaient 
leur  mauvaise  odeur,  nous  ne  les  confesserions 
point  par  nos  gémissements. ((Mes  plaies  se  sont 
remplies  de  pourritu!  e  et  ont  exhalé  une  odeur 
fétide.»  Pourc|uoi?  ((  lorsque  j'envisage  mafolie.» 
La  même  raison  qui  lui  a  fait  dire  plus  haut  : 
Lorsque  j'envisage  mes  péchés,  lui  faire  dire 
maintenant,  lorscjue  j'envisage  ma  folie. 

10.  ((  J'ai  été  accablé  de  misères  et  courbé  jus- 
qu'à la  fin(P.<;. XXXVII, 7). ))Pourquoicourbé  ?  parce 
qu'il  s'était  élevé.  Si  vous  êtes  humble,  vous  se- 
rez élevé;  si  vous  vous  élevez^ vous  serez  courbé  ; 
car  Dieu  ne  manquera  pas  de  poids  pour  vous 
courber.  Ce  poids,  ce  sera  le  fardeau  de  vos  pé- 
chés ;  il  se  repliera  sur  votre  tête,  et  vous  serez 
c(mrbé.  Qu'est-ce  donc  que  d'être  courbé?  C'est 
(le  ne  pouvoir  se  relever.  Telle  était  cette  femme 
rencontrée  par  le  Seigneur,  qui  était  courbée 
depuis  dix-huit  nns,  et  qui  ne  pouvait  se  rele- 
ver {Luc.  xni,  11).  Tels  sont  ceux  dont  le  cœur 
est  attaché  à  la  terre.  Mais  que  cette  femme  ait 
trouvé  le  Seigneur  et  qu'elle  ait  été  guérie  par 
lui,  cela  signifie  que  son  couir  a  été  relevé  vers 
le  ciel.  Le  Prophète  gémit  donc,  parce  qu'il  est 
encore  courbé  :  ((  Car  le  corps,  (|ui  se  corrompt, 
appesantit  l'àme, et  cette  demeure  terrestre  abat 
l'esprit  agité  par  la  multitude  de  ses  pensées 
{Sag.  IX,  15).  ))  Qu'il  gémisse  de  son  abattement, 

odorem  unguentorum  tuorum  curremus  {Cant.  1, 
'X)  :  »  avertimus  a  putoribus  nostris  olfactum,et  con- 
vertentes  nos  ad  ipsum  aliquantum  respiramus.  Sed 
nisi  ad  nos  oleant  et  mala  nosira,  numquam  istis 
gemitibus  conlitemur,((  Computrueriuitet  putuerunt 
livores  mei.  »  Unde  ?  ((  A  facie  insipientiœ  meae.  » 
Unde  dixit  superius,  A  facie  peccatorum  meorum  ; 
inde  nunc,  «  A  facie  insipientiœ  niea?.  » 

10.  ((  Miseriis  afflictus  sum,  et  curvatus  sum  uscpie 
in  linem  (Ps.xxxvii,?).»  l  -nde  curvatus  esi.^  Quia  ela- 
tus  erat.  Si  fueris  bumibs,  erigeris  ;  si  lueris  elatus, 
curvaberis  :  non  enim  décrit  Deo  pondus  unde  te 
curvet.  Ulud  erit  pondus,  fascis  peccatorum  tuorum  : 
hoc  replicabitur  in  caput  tuum,  et  curvaberis.  Quid 
est  autem  curvari  ?  Non  se  posse  erigere.  Talem  in- 
venit  Dominus  mulierem  per  decem  et  octo  annos 
curvam  :  non  se  poterat  erigere  [Lucœ  xîit.  IU.  Ta- 
ies sunt  qui  in  terra  cor  habent.  At  vero  quia  inve- 
nit  mulier  illa  Domimun,  et  sanavit  eam  :  audiat. 


(a)  Ali(|n()t  MSS.  itmitlunt.  ppr  Siiiiriliiin. 
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pour  obtenir  sa  guérison  ;  qu'il  se  souvienne  du 
sabbat,  pour  mériter  d'arriver  au  sabbat.  En 
effet,  ce  sabbat  que  les  Juifs  célébraient  était 
une  figure.  Figure  de  quoi?  du  repos  dont  se 
souvenait  celui  qui  a  dit  :  a  J'ai  été  accablé  de 
misères  et  courbé  jusqu'à  la  fui. «Que  veut  dire  : 
jusqu'à  la  fin?  Jusqu'à  la  mort.  uTout  le  jour  je 
marcliais  dans  ma  tristesse.  »  Tout  le  jour,  sans 
relâclie.  En  disant,  tout  le  jour,  il  veut  dire  : 
toute  la  vie.  Mais  depuis  quand  a-t-il  connu  la 
tristesse  ?  depuis  qu'il  a  commencé  à  se  souve- 
nir du  sabbat.  En  effet,  tant  qu'il  se  souvient 
dans  son  cœur  de  ce  qu'il  ne  possède  pas,  com- 
ment voulez-vous  qu'il  ne  soit  pas  dans  la  peine  ? 
((  Tout  le  jour,  je  marchais  dans  ma  tristesse.  )> 
11.  ((  Parce  que  mon  âme  est  remplie  d'illu- 
sions, et  qu'il  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair 
{fbid.H).))  Où  est  l'homme  tout  entier ,se  trouvent 
donc  et  son  âme  et  sa  chair.  Son  âme  est  remplie 
d'illusions, et  il  n'y  a  rien  de  sain  dans  sa  chair  ; 
que  lui  reste-t-il  dont  il  puisse  se  réjouir?  Ne 
faut-il  pas  qu'il  soit  contristé?  «  Tout  le  iour, 
je  marchais  dans  ma  tristesse.  »  Soyons  donc 
dans  la  tristesse,  jusqu'à  ce  que  notre  âme  soit 
dépouillée  de  ses  illusions,  et  que  notre  corps 
soit  revêtu  de  santé.  En  effet,  la  vraie  santé, 
c'est  l'immortalité.  Mais  si  je  voulais  énumérer 
les  illusions  de  l'àme,  quel  temps  pourrait  y 
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suffire?  Quel  est  celui,  dont  l'âme  ne  souffre 
pas  ces  misères  ?  Je  ne  vous  dirai  qu'en  peu  de 
mot  comment  notre  âme  est  remplie  d'illusions. 
En  raison  de  ces  illusions,  à  peine  quelquefois 
pouvons-nous  prier.  Nous  ne  pouvons  penser 
aux  objets  corporels  qu'à  l'aide  d'images  ;  et 
souvent  celles  que  nous  ne  cherchons  pas  font 
irruption  en  nous, tandis  que  nous  voulons  sortir 
de  l'une  pour  entrer  dans  l'autre,  ou  passer  de 
l'une  à  l'autre.  Quelquefois  vous  voulez  revenir 
à  ce  c|ue  vous  pensiez  et  chasser  votre  pensée 
actuelle,  et  une  autre  idée  se  présente  à  vous. 
Vous  cherchez  à  vous  rappeler  ce  que  vous  avez 
oublié,  et  cela  ne  vous  vient  pas  à  l'esprit  ;  c'est 
plutôt  ce  que  ne  vous  voulez  pas  qui  s'y  présen  te. 
Où  était  ce  que  vous  aviez  oublié  ?  Et  pourquoi 
ce  souvenir  vous  est-il  revenu  à  l'esprit,  lors- 
que déjà  nous  le  ne  cherchiez  plus.  Au  contraire, 
lorsque  vous  le  cherchiez,  il  se  présentait  à  la 
place  une  foule  innomljrable  d'autres  choses 
que  vous  ne  cherchiez  pas.  Je  ne  vous  ai  dit  que 
quelques  mots,  mes  frères,  j'ai  versé  en  vous 
je  ne  sais  quelle  rosée  féconde  qui  fera  naitre 
d'autres  pensées,  de  sorte  que  vous  trouverez 
ce  que  c'est  que  de  pleurer  les  illusions  de  notre 
âme.  Elle  est  donc  livrée  à  l'illusion,  pour  son 
châtiment,  et  elle  a  perdu  la  vérité.  Car,  de 
même  que  l'illusion  est  le  châtiment  de  l'àme^ 


Sursum  cor.  In  quantum  tamen  cui'vatur,  adhuc  gé- 
mit. Curvatur  enim  ille  qui  dicit,  «  Corpus  enim 
quod  corrumpitur,  aggravât  animam,  et  deprimit 
terrena  inliabilotio  sensum  multa  cogitantem  iSap. 
IX,  15).  »  In  Lis  gemat,  ut  Ulud  accipiat  :  recorde- 
tur  sabbatum,  ut  ad  sabbatum  pervenire  iiiereatur. 
(Juod  enim  celebrabant  Judœi,  sigmun  erat.  Cujus 
rei  sigmun  ?  Quam  iste  recordatur,  qui  dicit,  «  Mi- 
seriis  afflictus  sum,  et  curvatus  sumusque  in  linem.» 
Quid  est,  «  usque  in  iinem  ?  »  Usque  in  mortem. 
«  Tota  die  contristatus  ambulabam.  »  «  Tota  die,  » 
sine  intermissione.  Hoc  dicit  «  tota  die,  »  totavita. 
Sed  ex  qiio  cognovit  ?  Ex  quo  sabbatum  recordari 
ca^pit.  (Juamdiu  enim  recordatur  quod  nondum  ha- 
bet,  non  vis  ut  contristatus  incedat  ?  «  Tota  die  con- 
tristatus ambulabam.  » 

i  1 ,  ((  Ouoniam  anima  mea  compléta  est  illusionibus, 
etnonestsanitas  in  carne  mea  (P6-.xxxvn,8).))Ubi  ergo 
est  totus  homo,  anima  et  caro  est.  Anima  compléta 
est  illusionibus,  caro  sanitatem  non  ha])et  :  quid  re- 
manet  unde  sit  laetitia  ?  Nonne  oportet  ut  contristé- 


tur  ?  ((  Tota  die  contristatus  ambulabam.  »  Tristitia 
nobis  sit,  donec  et  anima  nostra  exuatur  illusionibus 
et  corpus  nostrum  induatur  sanitate.  Illa  est  enim 
vera  sanitas,  quœ  est  immortalitas.  Quanta?  sint  au- 
tem  illusioncs  animée,  si  voluero  dicere,  tempus 
quando  sufiicit  ?  Cujus  enim  anima  ista  non  pa- 
titur  ?  Brève  est  quod  admoneo,  quomodo  anima 
nostra  compléta  est  illusionibus.  A  facic  ipsarum  il- 
lusionum,  aliquando  vix  orare  permittimur.  De  cor- 
poribus  cogitarc  non  novimus  nisi  imagines  ;  et 
ssepe  irruunt  quas  non  quœrimus,  et  volumus  ex 
bac  in  liane  ire,  et  ob  illa  in  illam  transire  ;  et  ali- 
quando vis  redire  ad  id  quod  cogitabas,  et  dimittere 
unde  cogitas,  et  aliud  tibi  occurrit  :  vis  recordari 
quod  oblitus  eras  ;  et  non  tibi  venit  in  mentem,  et 
venit  potins  aliud  quod  nolebas.  {a)  Ubi  erat  quod 
oblitus  eras  ?  Nam  quare  postea  venit  in  mentem, 
cum  jam  non  qusereretur  ?  Cum  autem  qusereretur, 
occurrerunt  pro  illo  innumerabiUa  quœ  non  qusere- 
bantur.  Rem  dixi  brevem,  Fratres  :  adspersi  nescio 
cpiid  vobis,  tpio  accepto  cetera  vos  ipsi  cogitante?. 


(a)  Ali(|not  MSS.  Ibi  erat. 
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de  même  la  vérité  est  sa  récompense.  Mais 
lorsque  nous  étions  plongés  dans  ces  illusions, 
la  Vérité  est  venue  à  nous  :  elle  nous  a  trouvés 
enfoncés  dans  cet  abîme,  et  elle  a  pris  notre 
chair,  ou  plutôt  elle  Ta  prise  de  nous,  c'est-à- 
dire  du  genre  humain.  Jésus-Christ  s'est  montré 
aux  yeux  de  la  chair,  pour  guérir  par  la  foi 
ceux  auxquels  il  devait  faire  voir  la  vérité  ;  afin 
que  leur  œil,  une  fois  guéri,  découvrît  la  vérité 
dans  tout  son  jour.  Car  il  est  lui-même  la  vé- 
rité, qu'il  nous  a  promise  lorsque  sa  chair  était 
visible  en  ce  monde,  afin  d'inaugurer  la  foi  dont 
la  vérité  doit  être  la  récompense.  Car  le  Christ 
ne  s'est  pas  montré  lui-même  sur  la  terre,  mais 
il  nous  a  montré  sa  chair.  Car,  s'il  s'était  mon- 
tré lui-même,  les  Juifs  l'auraient  vu  et  connu  ; 
mais,  s'ils  l'avaient  connu,  jamais  ils  n'auraient 
crucifié  le  roi  de  gloire  (I  Cor.  ii,  8).  Mais  peut- 
être  ses  disciples  le  voyaient-ils,  quand  ils  lui 
disaient  :  «  Montrez-nous  votre  Père  et  cela 
nous  suffit  [Jean,  xiv,  8).  »  Mais  lui,  pour  leur 
montrer  qu'ils  ne  l'avaient  pas  vu,  leur  répon- 
dit :  ((  Il  y  a  si  longtemps  que  je  suis  avec  vous, 
et  vous  ne  me  connaissez  pas?  Philippe,  celui 
qui  me  voit,  voit  aussi  mon  Père,  »  Si  donc  ils 
voyaient  le  Christ,  comment  cherchaient-ils 
encore  son  Père?  Car  s'ils  avaient  vu  le  Christ, 
ils  auraient  aussi  vu  son  Père.  Ce  qui  prouve 
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qu'ils  ne  voyaient  point  encore  le  Christ,  puis- 
qu'ils désiraient  qu'il  leur  fit  voir  son  Père. 
Ecoutez  d'ailleurs  la  preuve  qu'ils  ne  le  voyaient 
pas  encore.  En  un  autre  endroit,ille  leur  promit 
pour  récompense  et  il  leur  dit  :  «  Celui  qui 
m'aime  garde  mes  commandements  ;  celui  qui 
m'aime  sera  aimé  par  mon  Père  et  je  l'aimerai. 
Et  comme  si  on  lui  avait  demandé  :  Que  lui  don- 
nerez-vous  comme  témoignage  d'amour?  «  et, 
continue-t-il,  je  me  ferai  voir  à  lui  (/(e«n.xiv,21).)) 
Si  donc  il  a  promis  à  ceux  qui  l'aiment,  de  les 
récompenser  en  se  faisant  voir  à  eux ,  il  est  ma- 
nifeste qu'il  nous  a  promis  de  voir  la  vérité, 
de  telle  sorte  qu'après  l'avoir  vue,  nous  ne  di- 
rons plus  :  «  mon  âme  est  remplie  d'illusions.  » 

12.  ((  J'ai  été  affaibli  et  abaissé  jusqu'à  l'excès 
(Ps.xxxvii,9).))Celui  qui  se  souvient  de  la  gran- 
deur du  sabbat,  voit  combien  il  est  abaissé.  Car 
celui  qui  n'a  pas  idée  de  la  grandeur^de  ce  repos 
ne  voit  pas  à  quel  point  il  en  est  maintenant. 
C'est  pourquoi  le  Prophète  a  dit,  dans  un  autre 
psaume  :  «  J'ai  dit  dans  mon  extase  :  je  suis  re- 
jeté loin  de  votre  visage  et  de  vos  yeux  (Ps.xxx, 
23).  ))  En  efî'et,  son  esprit  étant  ravi  en  haut,  il 
vit  je  ne  sais  quoi  de  sublime  qu'il  n'a  jamais  vu 
là  où  il  était  tout  entier  ;  c'était,  si  l'on  peut 
parler  ainsi,  comme  un  éclair  qui  jaillissait  de 
la  lumière  éternelle  :  dès  qu'il  sentit  qu'il  n'é- 


inveniatis  quid  sit  plan  gère  illusiones  animée  nostrte 
Accepit  ergo  pœnam  illusionis,  amisit  veritatem. 
Sicut  enim  pœna  est  animse  illusio,  sic  prsemium 
animse.  veritas.  Sed  in  his  illusionibus  constituti  cum 
essenius,venitad  nos  veritas, et  invenitnos  coopertos  il- 
lusionibus,suscepit  carnemnostram,vel  potius  a  iiobis, 
id  est,  a  génère  humano.  Apparuit  [a]  oculis  carnis, 
ut  per  fidem  sanaret  eos  quibus  veritatem  fuerat 
monstraturus  :  ut  sanato  oculo  veritas  patesceret. 
Ipse  enim  est  veritas,  quam  nobis  promisit,  cum 
caro  ejiis  videretui-,  ut  lides  inclioaretur,  cujus  pr£e- 
mium  veritas  esset.  Non  enim  se  ipse  Cliristus  de- 
monstravit  in  terra,  sed  demonsl ravit  carnem  suam. 
Nam  si  seipsum  demonstraret,  vidèrent  illum  Judœi 
et  coguoscerent  :  «  sed  si  cognovissent,  iiumquam 
Dominum  gloria?.  crucifixissent  (I  Cor.  Ji,  8).  »  Sed 
forte  discipuli  viderunt,  quando  illi  dicebaiit,  «  Os- 
tende  nobis  Patrem,  etsufficit  nobis  (Jo/tfm.  xiv,  8).» 
Etille  ut  ab  eis  se  non  visum  esse  monstraret,  sub- 
jecit.  «  Tanto  tempore  vobiscum  sum,  et  non  cogno- 
vistis  me?  Philippe  qui  me  videt,  videt  et  Pairem 


(Ibid.),  ))  Si  ergo  Christum  videbant,  quomodo  ad- 
liuc  Patrem  quaerebant?  Si  enim  vidèrent  Christum, 
vidèrent  et  Patrem.  Nondum  itaque  Christum  vide- 
bant, qui  Patrem  sil)i  ostendi  cupiebant.  Audi  quia 
nondum  videbant  :  In  prœmio  illud  promisit  alio 
loco,  dicens,  «  Qui  diligit  me,  mandata  mea  custo- 
dit  :  et  qui  diligit  me,  diligetur  a  Pâtre  meo,  et  ego 
diligam  eum  (Ibid  21).  »  Et  tamqnam  diceretur 
ei,  quid  ilh  dabis,  diligens  eum  ?  «  Et  ostendam, 
inquit  ,  meipsum  ilh  (Ibid.).  »  Si  ergo  diligenti- 
bus  eum  hoc  in  prsemio  promisit,  quia  ostendet 
seipsum  illis  ;  manifestum  est,  quia  illa  visio  veri- 
tatis  talis  nobis  promittitur  ,  qua  visa  jam  non  di- 
camus,  «  Impleta  est  anima  mea  illusionibus.  » 

12.  ((  Inflrmatus  sum  et  humiliatus  sum  usque  ni- 
mis(P.s,xx\'vn,9).))Qui  recordatur  altitudineni  sabbati, 
ipse  videt  quantum  sit  humiliatus.  Nam  qui  non  po- 
test  cogitare  quse  sit  illa  quietis  altitudo,  non  videt 
ubi  (6)  nunc  sit.  Propterea  alius  Psalmus  dixit.  Ego 
dixi  in  ecstasi  mea,  «  Projectus  sum  a  facie  oculo- 
rum  tuorum  {Psal.  xxx,  23).  »  Assumta  enim  mente 


(a)  Ilu  ia  MSS.  At   iii  editis.  Aperuit  orulox.  (h)  Sic  Er.  et  MS?.  At  Lov.  non  videt  ubi  non  sit. 
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fcait  pas  au  lieu  qu'lial)itail  cette  lumière,  ce 
C|u'il  lui  fut  possible  de  comprendre,  il  \'it  où  il 
était,  il  vit  comment  il  était  affaibli  et  écrasé  par 
les  maux  de  la  vie  humaine  et  il  s'écria  :  a  J'ai 
dit  dans  mon  extase  :  je  suis  rejeté  loin  de  votre 
visage  et  de  vos  yeux.  »  Tel  est  ce  je  ne  sais  quoi 
que  j'ai  vu  dans  mon  extase,  qu'il  me  fait  sentir 
combien,  n'étant  pas  encore  dans  ce  lieu  de 
repos,  je  m'en  trouve  éloigné.  Celui-là  y  était 
déjà  (l[  Cor.  xii,  2),  qui  a  dit  avoir  été  ravi  au 
troisième  ciel,  et  qui  a  entendu  là  des  paroles 
mystérieuses  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme 
de  dire.  Mais  il  a  été  rappelé  parmi  nous , 
afin  de  gémir  d'abord  pour  être  perfectionné 
dans  sa  faiblesse,  et  afin  d'être  ensuite  revêtu 
de  force.  Cependant,  dans  un  moment  d'ani- 
mation, où  il  rapporte ,  pour  le  bien  de  son 
ministère,  qu'il  a  vu  quelque  chose  de  ces 
merveilles  ,  il  ajoute  :  a  J'ai  entendu  des 
paroles  mystérieuses  qu'il  n'est  pas  permis 
à  un  homme  de  dire.  »  Dès  lors,  qu'avez- 
vous  besoin  de  demander  à  moi  ou  à  tout 
autre  des  paroles  qu'il  n'est  pas  permis  à  un 
homme  de  dire  ?  S'il  n'a  pas  été  permis  à  Paul 
de  les  dire,  à  qui  est-il  permis  de  les  entendre? 
Pleurons  donc  et  gémissons  dans  la  confession 
de  nos  péchés  ,  reconnaissons  où  nous  sommes, 
souvenons-nous  du  sabbat ,  et  attendons  pa- 
tiemment ce  c[ue  nous  a  promis  Celui  qui 
nous  a  donné  en  lui-même  l'exemple  de  la 
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patience  :  ((  j'ai  été  affaibli  et  abaissé  jusqu'à 
l'excès.  )) 

13.  ((  Je  rugissais  parles  gémissements  démon 
cœur  (P5.xxxvii,9).))  Vous  remarquez  sans  doute 
que  les  serviteurs  de  Dieu  le  prient  le  plus  souvent 
avec  des  gémissements,  et  vous  en  cherchez  la 
cause.  Cependant  les  gémissements  d'un  servi- 
teur de  Dieu  ne  viennent  encore  à  paraître  au 
dehors  que  s'ils  frappent  roreille^d'un  homme 
placé  près  de  lui  ;  mais  il  y  a  aussi  un  gémisse- 
ment caché  que  l'homme  n'entend  pas.  Si  donc 
le  cœur  est  envahi  par  l'impression  si  vive  de 
quelque  désir,  que  la  blessure  de  l'homme  inté- 
rieur soit  dévoilée  par  des  signes  évidents,  on 
en  cherche  la  cause  et  l'on  se  dit  en  soi-même  : 
peut-être  est-ce  telle  chose  qui  le  fait  gémir  ; 
peut-être  lui  a-t-on  fait  .telle  chose.  Qui  peut 
comprendre  ces  gémissements  si  ce  n'est  celui 
aux  yeux  et  aux  oreilles  de  qui  ils  sont  adressés? 
C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  :  u  Je  rugissais 
par  les  gémissements  de  mon  cœur,  »  parce  que 
si  les  hommes  entendent  cjuelquefois  les  gémis- 
sements d'un  homme,  le  plus  souvent  ils  enten- 
dent les  gémissements  de  la  chair  ;  ils  n'enten- 
dent pas  les  gémissements  de  celui  qui  gémit 
dans  son  cœur.  Quelqu'un,  je  ne  sais  qui,  a  ravi 
ce  que  cet  homme  possédait;  il  poussait  des  ru- 
gissements, mais  ce  n'était  pas  son  cœur  qui 
gémissait  :  ainsi  de  tel  autre  qui  a  conduit  son 
fils  au  tombeau  ;  de  tel  autre,  en  raison  de  la 


vidit  nescio  quid  sublime,  et  quod  vidit  nondum  ibi 
totus  erat  :  et  quadam,  si  di«it  potest,  quasi  corus- 
catione  facta  luminis  œterni,  ubi  sensit  non  se  ibi 
esse,  quod  potuit  utcumquc  intelligere,  vidit  ubi  es- 
set,  et  quemadmodum  malis  humanis  infirmatus  et 
coartatus  esset  :  et  ait,  Ego  dixi  in  ecstasi  mca,  Pro- 
jectus  sum  a  facie  oculorum  tuomm.  Taie  est  nescio 
quid  quod  vidi  in  ecstasi,  ut  inde  sentiani  quani 
longe  sum,  qui  nondum  ibi  sum.  Jam  ibi  erot  qui 
dixit  assumtum  se  in  tertium  cœlum,  et  ilji  audiebat 
ineffabilia  verba,  qure  non  licet  homini  loqui  (H  Cor. 
XII,  2).  Sed  revocatus  est  ad  nos,  ut  gemeret  prlus 
perficicndus  in  infirmitate,  et  sic  postea  indueretur 
virtute  :  animatus  tamen,  quia  vidit  aliquid  rerum 
illarum  pro  dispensatione  officii  sui,  adjecit  dicens, 
«  Audivi  ineffabilia  verba,  quœ  non  licet  homini  lo- 
qui {Ibid.).  »  Jam  ergo  quid  opus  est,  ut  a  me  aut 
a  quoquam  quseratis  quœ  non  licet  homini  loqui  : 
si  illi  non  licuit  loqui,  cui  licuit  audire  ?  Plangamus 
tamen  et  gemamus  in  confessione,  agnoscamus  ubi  si- 


mus,recordemur  sabbatuni,  et  patienter  exspectemus 
quod  ille  promisit,  qui  nobis  et  in  se  ipso  exem- 
plum  patientiœ  demonstravit.  «  Infirmatus  sum  et 
Immiliatus  sum  usque  nimis.  » 

13.  «  Rugiebam  a  gemitucordis  mei(Ps.xxxvn,9).)) 
Adtenditis  plerumque  interpellare  gemitibus  servos 
Dei,  et  (juœritur  caussa  :  et  non  apparet  nisi  gemitus 
alicajus  servi  Dei,  si  tamen  ad  aures  hominis  circa 
illum  positi  pervenerit.  Est  enim  gemitus  occuUus 
qui  ab  liomine  non  auditur  :  tamen  si  tanfa  occupa- 
verit  cor  cogitatio  desiderii  cujusdam,  ut  voce  cla- 
riore  exprimatur  vulnus  interioris  hominis,  qua^ri- 
iuv  caussa  :  et  dicit  liomo  apud  semetipsum.  Forte 
ilhid  est  unde  gémit,  et  forte  illud  illi  factum  est. 
Quis  potest  inteilligere,  nisi  ille  in  cujus  oculis  et 
auribus  gémit  ?  Propterea  rugiebam,  inquit,  a  ge- 
milii  cordis  mei  :  quia  homines  si  quando  audiimt 
gemitum  hominis,  plerumque  gemitum  carnis  au- 
diunt;  gementem  a  gemitii  cordis  non  audiunt. 
Abstiilit  nescio  quis  res  hujiis,  rugiebat,  sed  non  a 
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mort  de  sa  femme  ;  de  celui-ci,  parce  que  sa  vigne 
a  été  gàtée^  parce  que  son  vin  s'est  aigri,  parce 
que  je  ne  sais  qui  lui  a  volé  quelque  bête  de 
somme;  de  celui-là,  parce  qu'il  a  souftert  quel- 
que dommage  ;  d'un  autre  encore,  parce  qu'il 
redoute  un  homme  son  ennemi.  Tous  ces  hom- 
mes rugissent  par  les  gémissements  de  la  chair. 
Mais  le  serviteur  de  Dieu  rugit,  parce  qu'il  se 
souvient  du  sabbat,  où  se  trouve  le  royaume  de 
Dieu  que  la  chair  et  le  sang  ne  posséderont 
point  (I  Coï\  XV,  50).  «  Je  rugissais,  dit-il,  par 
les  gémissements  de  mon  cœur.  )> 

14.  Il  nous  dit  ensuite  qui  savait  d'où  prove- 
naient  ces  rugissements  :  «  Et  tout  mon  désir  est 
exposé  devant  vous(Ps.xxxvii,  40).»  Ce  n'est  pas 
devant  les  hommes  qui  ne  peuvent  voir  le  cœur, 
c'est  ((  devant  vous  que  tout  mon  désir  est  ex- 
posé. ))  Que  votre  désir  soit  exposé  devant  lui, 
et  ((  le  Père  qui  voit  dans  le  secret ,  vous  le  ren- 
dra {Matth,  VI,  6).  »  Votre  désir,  c'est  votre 
prière  ;  et  si  votre  désir  est  continuel,  votre 
prière  est  continuelle  aussi.  Ce  n'est  donc  pas 
in^itilement  que  l'Apôtre  a  dit  :  ((  Priez  sans  re- 
lâche {Thess.  V,  17).  »  Est-ce  parce  que  nous 
pouvons  sans  relâche  fléchir  le  genou,nous  tenir 
prosternés,  ou  lever  les  mains  vers  Dieu,  qu'il  a 
dit  :  ((  Priez  sans  relâche  ?  ))  Si  nous  disons  que 
nous  ne  prions  qu'à  ces  conditions,  je  crois  qu'il 
nous  est  impossible  de  le  faire  sans  interruption. 
Mais  il  y  a  une  autre  prière  intérieure  que  nous 

gemitu  cordis  :  alius^  quia  (a)  extulit  tiliuui  ;  alius, 
quia  uxorem  ;  alius,  quia  grandinata  est  vinea,  quia 
cuppa  acuit,  quia  diripuit  jumentum  ipsius  iiescio 
quis  ;  alius,  quia  damnum  aliquod  passus  est  ;  alius 
quia  timet  liominem  inimicum  ;  omiies  isti  a  gemitu 
Garnis  rugiunt.  At  vero  servus  Dei,  quia  ex  recorda- 
tione  sabbati  rugit,  ubi  est  regnum  Dei,  quoi  caro 
et  saiiguis  non  possidebunt  (I  Cor.  xv,  50)  :  «  Rugie- 
bam,  »  inquit,  «  a  gemitu  cordis  mei.  » 

li.  Et  quis  agnoscebat  unde  rugiebat,  subjecit, 
«  Et  ante  te  est  omne  desiderium  meum  (Ps.  xxxvir, 
10).  »  Non  enim  ante  liomines,  qui  cor  videre  non 
possunt:  sed  «  ante  te  est  omne  desiderium meam.» 
Sit  desiderium  tuum  ante  illum;  «  et  Pater  qui  vi- 
det  in  occulto,  reddet  tibi  {Matth.  vi,  6).  »  Ipsum 
enim  desiderium  tuum,  oratio  tua  est  :  et  si  conti- 
nuum  desiderium,  continua  oratio.  Non  enim  frus- 
tra dixit  Apostoius,  «  Sine  intermissione  orantes 


PSALME  XXXVil.  221 

pouvons  ne  point  interrompre,  c'est  le  désir. 
Quelque  autre  chose  que  vous  fassiez,  si  vous 
désirez  le  sabbat  dont  nous  parlons,  vous  priez 
sans  interruption.  Si  vous  voulez  ne  jamais  ces- 
ser de  prier,  ne  cessez  jamais  de  désirer.  Un 
désir  continuel  de  votre  part  est  aussi  pour  vous 
une  parole  continuelle.  Vous  vous  tairez,  si  vous 
cessez  d'aimer.  Quels  sont  ceux  qui  se  taisent  ? 
Ceux  dont  il  a  été  dit  :  ((  Parce  que  l'iniquité 
s'est  multipliée,  la  charité  de  beaucoup  se  re- 
froidira {Matth.  XXIV,  12).  »  Le  refroidissement 
de  la  charité  est  le  silence  du  cœur  ;  la  fer- 
veur de  la  charité  est  le  cri  du  cœur.  Si 
votre  amour  subsiste  constamment,  vous  criez 
sans  cesse  ;  si  vous  criez  sans  cesse,  c'est 
que  vous  désirez  sans  cesse  ;  et  si  vous  dé- 
sirez, c'est  que  vous  vous  souvenez  du  repos 
éternel.  Mais  il  faut  vous  expliquer  devant  qui 
doit  se  faire  entendre  le  rugissement  de  votre 
cœur.  Considérez  d'abord  quel  doit  être  votre 
désir  devant  Dieu.  Serait-ce  la  mort  d'un  en- 
nemi ?  ce  que  les  hommes  croient  presque  juste 
de  souhaiter.  Car  nous  demandons  quelquefois 
ce  que  nous  ne  devons  pas  demander.  Examinons 
ces  prières  que  les  hommes  croient  pi'esque  justes. 
Ils  prient,  par  exemple,  pour  obtenir  la  mort  de 
celui  dont  ils  sont  appelés  à  recueillir  l'héritage. 
Que  ceux  qui  demandent  la  mort  de  leurs 
ennemis  écoutent  ces  paroles  du  Seigneur  : 
((  Priez  pour  vos  ennemis  {Mot th.  v,  44,  et  Luc, 

(1  The8S.  V,  17).  f)  Numquid  sine  intermissione  genu 
flectinius,  corpus  prosternimus,  aut  manus  levamus, 
ut  dicat.  Sine  intermissione  orate?  Aut  si  (6)  sic  di- 
cimus  nos  orare,  hoc  puto  sine  intermissione  non 
possumus  facere.  Est  alia  interior  sine  intermissione 
oratio,  quse  est  desiderium.  Quidquid  aliud  agas,  si 
desideras  illud  sabbatum,  non  intermittis  orare.  Si 
non  vis  intermittere  orare,  noli  intermittere  deside- 
rare.  Continuum  desiderium  tuum,  continua  vox  tua 
est.  Tacebis,  si  amare  destiteris.  Qui  tacuerunt  ?  De 
quibus  dictum  est,  «  Quoniam  abundavit  iniquitas, 
refrigescet  caritas  multorum  [Matth.  xxiv,  Î2).  » 
Frigus  caritatis,  silentium  cordis  est  :  llagrantia 
caritatis,  clamor  cordis  est.  Si  semper  manet  caritas, 
semper  clamas  ;  si  semper  clamas,  semper  desideras  ; 
si  desideras,  requiem  recordaris.  Et  rugitus  cordis 
tui  ante  quem  sit,  oportet  ut  intelligas.  Jam  quale 
desiderium  debeat  esse  ante  oculos  Dei,  considéra. 


(a)  Ecliti,  abslulit  filium  Verius  MSS,  exlulit  :  ici  est,  ad  sepulturaui.  (b)  Lov.  Au(  si  dicimus.  Er.  et  plures  MSS.  Aut  skut 
dicimus.  Alii,  Aut  si  sic. 
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VI,  27).  ))  Qu'ils  se  gardent  donc  de  demander  la 
mort  de  leurs  ennemis,  mais  qu'ils  prient  pour 
leur  amendement,  et  ce  sera  la  mort  de  leurs 
ennemis  ;  car,  du  moment  qu'ils  seront  corrigés, 
ils  ne  seront  plus  ses  ennemis.  ((  Et  tout  mon 
désir  est  exposé  devant  vous.  )>  Que  si  votre 
désir  est  exposé  devant  Dieu,  est-ce  que  vos  gé- 
missements ne  sont  point  aussi  devant  lui? 
Comment  en  serait-il  autrement,  puisque  le  gé- 
missement est  la  voix  du  désir?  C'est  pourquoi 
le  Prophète  ajoute  :  «  Et  mon  gémissement  ne 
vous  est  point  caché.  »  11  ne  vous  est  pas  caché, 
mais  il  est  caché  au  grand  nombre  des  hommes. 
Quelquefois  un  humble  serviteur  de  Dieu  parait 
dire  :  ((  Et  mon  gémissement  ne  vous  est  pas 
caché;  ))  quelquefois  aussi  il  paraît  riant,  est-ce 
que  pour  cela  le  désir  est  mort  dans  son  cœur  ? 
Mais  si  le  désir  est  dans  son  cœur,  le  gémisse- 
ment y  est  aussi.  Il  n'arrive  pas  toujours  aux 
oreilles  des  hommes,  mais  jamais  il  ne  s'éloigne 
des  oreilles  de  Dieu. 

15.  «  Mon  cœur  est  troublé  {Ps.  xxxvii,  11).» 
Pourquoi  est-il  troublé?  a  Et  ma  force  m'aaban- 
d.or\né{Ibid.).))  Le  plus  souvent,nous  sommes  en- 
vahis par  je  ne  sais  quoi  de  soudain,  le  trouble 
s'empare  de  notre  cœur  ;  la  terre  tremble ,1e  ton- 
nerre éclate  dans  le  ciel,une  tempête  violente  ou 
un  grand  bruit  s'élève,  un  lion  paraît  sur  notre 
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chemin,  le  trouble  s'empare  de  notre  cœur;  des 
voleurs  nous  dressent  des  embûches,  le  trouble 
s'empare  de  notre  cœur  ;  on  est  dans  l'effroi,  de 
toutes  parts  on  est  frappé  d'inquiétude.  Pour- 
quoi ces  terreurs?  «  parce  que  ma  force  m'a 
abandonné.»  Si,  en  effet,  cette  force  lui  restait, 
que  craindrait-il  ?  Quelque  danger  qui  lui  fût 
annoncé,  quelque  ennemi  qui  grinçât  des  dents, 
quelque  bruit  qui  s'élevât,  quelque  chose  qui 
tombât,  quelque  horreur  qui  s'offrit  à  ses  yeux, 
rien  ne  l'effraierait.  Mais  d'où  vient  ce  trouble? 
((  Ma  force  m'a  abandonné.  »  Et  pourquoi  sa 
force  l'a-t-elle  abandonné  ?  «  Et  la  lumière  de 
mes  yeux  n'est  plus  avec  moi.»  Donc  Adam  avait 
perdu  la  lumière  de  ses  yeux.  Car  la  lumière  de 
ses  yeux,  c'était  Dieu  lui-même  ;  après  qu'il 
l'eut  offensé,  il  s'enfuit  dans  l'ombre,  et  se  ca- 
cha au  milieu  des  arbres  du  Paradis  {G en.  m,  8). 
11  redoutait  le  regard  de  Dieu,  il  chercha  l'om- 
bre des  arbres.  Mais  au  milieu  des  arbres,  il 
n'avait  plus  la  lumière  de  ses  yeux,  qui,  jusqu'a- 
lors avait  fait  toute  sa  joie.  Si  Adam  a  été  pour 
lui-même  la  cause  de  cet  aveuglement,  nous 
l'avons  reçu  de  lui  par  notre  naissance  ;  et  les 
membres,  descendus  du  premier  Adam,  retour- 
nent au  second  ou  au  nouvel  Adam,  parce  que 
le  nouvel  Adam  a  été  fait  esprit  vivifiant  (I  Cor. 
XV,  45),  et  les  membres  de  son  corps  crient  vers 


Numquid  ut  iiioriatur  inimicus  noster,  quod  quasi 
juste  {a)  optant  hoinines?  Nam  aliquando  oramus 
quod  non  debemus.  Illud  quod  quasi  juste  orant 
liomines,  videamus.  Nam  orant  ut  moriatur  aliquis, 
et  ad  illos  hereditas  veniat.  Sed  et  illi  qui  orant  ut 
moriantur  inimici,  audiant  Dominum  dicentem, 
«  Orate  pro  inimicis  vestris  (Matth.  v,  44.  Lucœ,  ve, 
27).  »  Non  ergo  hoc  orent,  ui  moriantur  inimici  : 
sed  hoc  orent,  ut  corrigantur,  et  mortui  erunt  ini- 
mici :  jam  enim  correcti,  non  erunt  inimici.  «  Et 
ante  te  omne  desideriimi  meum.  »  Quid  si  deside- 
rium  ante  illum  est,  et  ipse  gemitus  non  est  ante 
illum?  Unde  fieri  potest,  quando  ipsum  desiderium 
vocem  suam  habet  gemitum  ?  Ideo  sequitur ,  «  Et 
gemitus  meus  non  est  absconditus  a  te.  »  A  te  non 
est  absconditus,  a  mullis  autem  hominibus  abscon- 
ditus est.  Videtur  aUquando  humiUs  servus  Dei  di- 
cere,  »  Et  gemitus  meus  non  est  absconditus  a  te.  » 
Videtur  aliquando  et  ridere  servus  Dei  :  numquid 
desiderium  illud  mortuum  est  in  corde  ?  Si  autem 
inest  desiderium,  inest  et  gemitus.  Non  semper  per- 


venit  ad  aures  hominum,  sed  numquam  recedit  ab 
auribus  Dei. 

15.  ((  Cor  meum  conturbatum  est  (Ps.xxxvu,  11).» 
Unde  conturbatum  est  ?  «  Et  deseruit  me  fortitudo 
mea.  »  Plerumque  irruit  nescio  quid  repentinum,  fit 
conturbatio  cordis  ;  contremiscitterra,tonitruusdatur 
de  cœlo,  horribilis  fit  impetus  vel  strepitus,  leo  forte 
videtur  in  via,  fit  conturbatio  :  latrones  insidiantur, 
lit  conturbatio  cordis,  pavetur,  undique  sollicitudo 
incutitur.  Unde  hoc  ?  Quia  «  deseruit  me  fortitudo 
mea.  »  Si  enim  maneret  illa  fortitudo,  quid  timere- 
tur  ?  Quidquid  nuntiaretur  ,  quidquid  frenderet , 
quidquid  sonaret,  quidquid  caderet,  quidquid  hor- 
reret,  non.  terreret.  Sed  unde  illa  perturbatio? 
((  Deseruit  me  fortitudo  mea.  »  Unde  deseruit  forti- 
tudo ?  «  Et  lumen  oculorum  meorum  non  est  me- 
cum.  »  (6)  Latuerat  ergo  Adam  lumen  oculorum  ip- 
sius.  Nam  lumen  oculorum  ipsius  ipse  Deus  erat  : 
quem  cum  offendisset,  fugit  ad  umbram,  et  abscon- 
dit  se  inter  ligna  paradisi  (Gen.  m,  8).  Pavebat  a  fa- 
cie  Dei,  et  queesivit  umbram  arborum.  Jam  inter 


(a)  Plures  MSS.  orant.  (b)  Duo  MSS.  Hahuerat. 
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lui  en  avouant  ainsi  leur  misère  :  ((  Et  la  lumière 
de  mes  yeux  n'est  plus  avec  moi.  »  Mais  quoi  ! 
déjà  il  a  confessé  ses  fautes,  déjà  il  est  racheté, 
déjà  il  est  dans  le  corps  du  Christ,  et  la  lumière 
de  ses  yeux  n'est  pas  avec  lui  ?  Non,  elle  n'est 
pas  avec  lui  ;  il  lui  reste  quelque  chose  que  pos- 
sèdent ceux  qui  se  souviennent  du  sabbat  et  qui 
voient  en  espérance  ;  mais  ce  n'est  pas  cette 
lumière  dont  il  est  dit  :  uJe  me  découvrirai  moi- 
même  à  lui  {Jean,  xiv,  21).  »  Il  nous  reste  une 
certaine  lumière,  parce  que  nous  sommes  les  fils 
de  Dieu,  et  cette  lumière  nous  la  conservons  par 
la  foi  ;  mais  ce  n'est  point  encore  celle  que  nous 
verrons.  «  Car  on  ne  voit  pas  encore  ce  que 
nous  serons  ;  nous  savons  que  lorsque  Dieu  ap- 
paraitra,  nous  serons  semblables  à  lui,  parce 
que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  {Jean^  m,  2).  » 
Mais  maintenant  nous  n'avons  que  la  lumière 
de  la  foi  et  la  lumière  de  l'espérance.  «  En  effet, 
tant  que  nous  sommes  dans  notre  corps,  nous 
voyageons  loin  du  Seigneur  ;  nous  marchons 
par  la  foi  et  non  par  une  claire  vue  (II  Cor.v,7).)) 
((  Et  tant  que  nous  espérons  ce  que  nous  ne 
voyons  pas,  nous  l'attendons  par  la  patience 
{Rom.  Yiii.  25).  »  Nos  voix  sont  donc  celles  de 
voyageurs  qui  ne  sont  pas  encore  établis  dans 
leur  patrie.  Et  le  Prophète  a  raison  de  le  dire, 
il  dit  la  vérité,  et,  comme  il  n'est  pas  trompeur, 

arbores  lumen  oculorum  non  habebat,  ad  quod  gau- 
dere  consueverat.  Si  ergo  ille  de  origine,  et  nos  de 
propagine  ;  et  redeunt  ad  illum  secundum  vel  no- 
vissimum  Adam  membra  ista,  quia  «  novissimus 
Adam  in  spiritum  vivificantem  (1  Cor.  xv,  45)  ;  «  et 
clamant  de  corpore  ejus  in  ista  confessione,  «  Et  lu- 
men oculorum  meorum  non  est  mecum  ;  »  jam 
confitens,  jam  redemtus,  jam  in  corpore  Christi  est^ 
et  lumen  oculorum  ipsius  non  est  cum  ipso  ?  Plane 
non  est  cum  ipso  :  sed  est  quidem  tamquam  adhuc 
recordantinm  sabbatum,  tamquam  cernentium  in 
spe  ;  sed  nondum  est  illud  lumen  de  quo  dicitur, 
«  Ostendam  meipsum  illi  (Johan.  xiv,  21).  )>  Est 
quiddam  lumiiiis,  quia  iilii  Dei  sumus,  et  utique 
hoc  in  ûde  retinemus  :  sed  nondum  est  illud  lumen 
quod  videbimus.  Nondum  enim  apparuit  quod  eri- 
mus  :  «  scimus  quia  cum  apparuerit,  similes  ei  eri- 
mus,  quoniam  videbimus  eum  sicuti  est  (l  Johan. 
m,  2).  »  Nam  modo  lumen  fidei  et  lumen  spei  est. 
«  Quamdiu  enim  sumus  in  corpore,  percgrinamur  a 
Domino  :  per  tidem  enim  ambulamus,  non  per  spe- 
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son  aveu  est  sincère  :  «  La  lumière  de  mes  yeux 
n'est  pas  avec  moi.  »  C'est  là  ce  que  souffre 
l'homme  dans  son  intérieur,  seul  avec  lui-même, 
en  lui-même  et  en  face  de  lui-même,  sans  que 
personne  intervienne  que  lui-même  :  et  il  a  lui- 
même  mérité  pour  lui  ce  châtiment  et  toutes 
les  souffrances  qu'il  a  énumérées  plus  haut. 

16.  Mais  est-ce  là  tout  ce  que  l'homme  souf- 
fre ?  Il  souffre  au  dedans  de  lui  par  son  propre 
fait,  et  il  souffre  également  au  dehors  de  lui  par 
le  fait  de  ceux  au  milieu  desquels  il  vit  ;  il  souf- 
fre les  maux  qu'il  se  cause,  et  il  est  forcé  de 
souffrir  aussi  les  maux  que  d'autres  lui  causent. 
C'est  à  cela  que  se  rapportent  les  deux  paroles 
du  Prophète  :  «  Purifiez-moi,  Seigneur,  de  mes 
fautes  cachées,  et  préservez  votre  serviteur  des 
fautes  d'autrui  {Ps.  xviii,  13).  »  Déjà  il  a  con- 
fessé ses  fautes  cachées,  dont  il  désire  être  pu- 
rifié ;  qu'il  dise  maintenant  quelles  sont  les 
fautes  étrangères  dont  il  veut  è're  préservé,  a  Mes 
amis,....»  que  dirai-je  donc  de  mes  ennemis? 
({  Mes  amis  et  mes  proches  se  sont  avancés  con- 
tre moi,  et  sont  restés  debout  {Ps.  xxvir,  12).  » 
Comprenez  ces  paroles  :  ils  sont  restés  debout 
contre  moi.  Si,  en  effet,  ils  sont  restés  debout 
contre  moi,  ils  sont  tombés  sur  eux-mêmes. 
«  Mes  amis  et  mes  proches  se  sont  avancés  contre 
moi,  et  sont  restés  debout.  »  Comprenons  que 

ciem  (li  Cor.  v,  7).  »  Et  quamdiu  «  quod  non  vide- 
iiuis  speranius,  per  patientiam  exspectamus  {Rom. 
vin,  2o).  »  Voces  sunt  ergo  istœ  peregrinantium, 
nondum  in  patria  constitutorum.  Et  recte  dicit,  et 
vere  dicit,  et  si  non  sit  dolosus,  veraciter  conlitetur  : 
«  Et  lumen  oculorum  meorum  non  est  mecum.  » 
Hœc  patitur  bomo  intus,  (a)  ibi  secum,  in  seipso,  et 
seipsum,  de  nemine  ad  iieminem  prseter  se  :  haec 
sibi  ipse  pœna  sua  esse  meruit^  quidquid  superius 
enumeravit. 

16.  Sed  numquid  hoc  solum  est  quod  patitur  lio- 
1110  ?  Patitur  enim  ex  se  intrinsecus,  forinsecus  au- 
tem  ex  eis  inter  quos  vivit  :  patitur  mala  sua,  cogi- 
tur  pati  et  aliéna.  Inde  sunt  illa*.  duse  voces  :  u  Ab 
occiiltis  meis  munda  me  Domine,  et  ab  alienis  par- 
ce servo  tiio  [Psal.  xviii,  13).  »  Jam  de  occultis  suis 
coiifessus  est,  a  quibus  se  cupit  mundari  :  dicat  et 
de  aUeiiis  a  quibus  sibi  vult  parci.  «  Amici  mei.  » 
Quid  dicam  jam  de  inimicis?»  Amici  mei  et  proximi 
mei  adversumme  ap]n'opinquaverunt,et  steterunt(Pô". 
xxxvii,12).))  Hoc  quod  ait,  «  adversum  me  steteriint,» 


(a)  Er.  et  plerique  MSS.  sibi,  necum,  in  seipso  et  ad  seipsum. 
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maintenant  ces  paroles  sont  prononcées  par 
notre  tète,  et  voyons  notre  tête  mise  ici  en  lu- 
mière au  moment  de  sa  passion.  Mais,  je  le  ré- 
pète, bien  que  ce  soit  la  tète  qui  commence  à 
parler,  gardez- vous  d'en  séparer  le  corps.  Si  la 
tète  n'a  pas  voulu  se  séparer  des  gémissements 
du  corps,  le  corps  osera-t-il  se  séparer  des  souf- 
frances de  la  tète?  Souffrez  dans  le  Christ, parce 
que  le  Christ  a,  en  quelque  façon,  péché  dans 
votre  faiblesse.  Tout  à  l'heure,  en  effet,  il  par- 
lait de  ses  péchés,  de  sa  bouche  divine,  et  il  en 
parlait  comme  s'ils  étaient  les  siens.  Il  disait  : 
w  Lorsque  j'envisage  mes  péchés,  »  et  ces  pé- 
chés' n'étaient  pas  à  lui.  Donc,  de  même  qu'il 
a  voulu^  par  amour  pour  son  corps,  s'approprier 
nos  péchés,  de  même  nous  devons,  par  amour 
pour  notre  tète,  vouloir  nous  approprier  ses 
souffrances.  11  n"a  pas  souffert  de  la  part  de  ses 
amis  devenus  ses  ennemis,  pour  qu'il  n'en  fût 
pas  ainsi  de  nous.  Préparons-nous  donc  à  nous 
asseoir  au  même  festin  ;  ne  repoussons  pas  un 
calice  semblable  au  sien,  afin  qu'en  imitant  ses 
al)aissements,  nous  sentions  en  nous-mêmes  le 
désir  de  partager  son  élévation,  Car  il  a  répondu 
à  ceux  qui  voulaient  s'attacher  à  son  élévation 
sans  imiter  ses  abaissements  :  a  Pouvez -vous 
boire  le  calice  que  je  boirai  {Mcdth.  xx,  22)?  )> 
Ces  souffrances  du  Seigneur  sont  donc  nos  souf- 
frances;et  s'il  est, en  effet,  quelqu'un  qui  serve  bien 
Dieu ,  qui  lui  conserve  fidèlement  sa  foi,  qui  lui 

intellige.  Si  enim  adversum  me  steterunt,  adversus 
se  ceciderunt.  «  Amici  mei  et  proximi  mei  adversum 
me  appropinquaverunt,  et  steterunt.  »  Jam  intelli- 
gamus  capitis  voces,  jam  incipiat  illucescerc  caput 
nostrum  in  passione.  Sed  rursum  cum  cœperit  caput 
dicere,  noli  inde  separare  corpus.  Si  caput  noluit  se 
separare  a  vocibus  corporis,  corpus  se  audeat  sepa- 
rare a  passioiiibus  capitis  ?  Patere  in  Christo  ;  quia 
tamquam  peccavit  in  infirmitate  tua  Christus.  Modo 
enim  peccata  tua  tamquam  ex  ore  suo  dicebat,  et 
ea  dicebat  sua.  Dicebat  enim,  «  A  facie  peccato- 
rum  meorum,  »  quaî  non  erant  ipsius.  Quomodo 
ergo  peccata  nostra  sua  esse  voluit  propter  corpus 
suuni,  sic  et  nos  passiones  ejus  nostras  esse  velimus 
propter  caput  nostrum.  Non  enim  ille  ex  amicis 
passus  est  inimicos,  et  nos  non.  ïmmo  et  nos  ad  hoc 
paremus  in  eodem  convivari  :  taie  m  calicem  non 
respuamus,  ut  celsitudinis  ejus  desiderium  per  hu- 
militatem  ejus  inveniamus.  Respondit  enim  celsitu- 
dini  ejus  liœrere  volentibus,  qui  ejus  adhuc  humili- 
tatem  non  cogitabant,  et  ait  illis,  «  Potestis  bibcre 
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rende  ce  qu'il  lui  doit,  et  qui  vive  d'une  manière 
juste  au  milieu  des  hommes,  je  veux  voir  s'il  n"a 
point  à  souffrir  aussi  les  douleurs  que  le  Christ 
énumèreici  dans  sa  passion. 

17.  ((  Mes  amis  et  mes  proches  se  sont  avancés 
contre  moi,  et  sont  restés  debout  ;  et  mes  proches 
sont  restés  debout  loin  de  moi  (Ps.xxxvii,  13)  j) 
Quels  sont  ceux  de  ses  proches  qui  se  sont  avan- 
cés contre  lui,  et  quels  sont  ceux  qui  sont  restés 
debout  loin  de  lui?  Ces  proches  furent  d'abord  les 
Juifs  :  ils  étaient  ses  parents,  et  ils  s'avancèrent 
contre  lui  quand  ils  le  mirent  en  croix.  Ces  pro- 
ches furent,  en  second  lieu,  les  Apôtres,  qui 
restèrent  debout  loin  de  lui,  de  peur  de  souffrir 
avec  lui.  On  peut  encore  comprendre  ainsi  ces 
paroles  :  Mes  amis,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont 
feint  d'être  mes  amis.  En  effet, ils  ont  feint  d'être 
ses  amis,  quand  ils  lui  ont  dit  :  «  Nous  savons 
que  vous  enseignez  dans  la  vérité  la  voie  de 
J^ÏQM  {Matth.  xxii,  16).  ))  Ils  ont  voulu  paraître 
ses  amis,  quand  ils  le  tentèrent  par  cette  ques- 
tion, s'il  fallait  payer  le  tribut  à  César^  et  quand 
il  les  convainquit  par  leurs  jjropres  paroles  ; 
parce  qu'il  n'avait  pas  besoin  qu'on  lui  rendit 
témoignage  de  l'homme,  car  il  savait  par  lui- 
même  ce  qui  était  en  l'homme  {Jean,  ii,  25), 
Aussi,  aux  paroles  amies  qu'ils  lui  adressèrent, 
il  répondit  :  ((  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez- 
vous  {Matth.  XXII,  18)?  »  Donc,  «  mes  amis  et 
mes  proches  se  sont  avancés  contre  moi,  et  sont 

calicem  quem  ego  bibiturus  sum  [Matth.  xx,  22)  ?  » 
Ergo  et  illee  passiones  Domioi,  passiones  nostra?. 
sunt  :  et  unusquisque  si  bene  serviat  Deo,  bene  ser- 
vet  fidem,  exhibeat  qnod  débet,  et  versetur  inter 
homines  juste,  volo  videre  si  non  patitur,  etiam 
quod  liic  enumerat  in  passione  sua  Christus. 

17.  «  Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me 
appropinquaverunt,  et  steterunt  :  et  proximi  a  longe 
steterunt  (Ps.xxxvii,13).  »  Qui  proximi  appropinqua- 
verunt, et  qui  proximi  a  longe  steterunt  ?  Proximi 
erant  Judœi,  quia  cognati  erant  :  approîjinquave  • 
runt,  et  quando  crucifixerunt.  Proximi  et  Apostoli  : 
et  tamen  ipsi  a  longe  steterunt,  ne  cum  illo  pateren- 
tur.  Potest  etiam  hoc  sic  inteUigi  :  Amici  mei,  id  est, 
qui  se  fmxerunt  amicos  meos.  Amicos  enim  se  fm- 
xerunt,  quando  dixerunt,  «  Scimus  quia  in  veritatc 
viam  Dei  doces  (Matth.  xxii,  16)  :  »  quando  illum 
tentare  voluerunt,  utrum  solvendum  esset  tributura 
Cœsari,  quando  illos  conviait  ore  ipsorum,  amici  vi- 
deri  volebant  :  sed  non  illi  erat  opus  ut  quisquam  ei  ' 
testimonium  perhiberet  de  homine  {Johan.  u,  25)  ; 
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restés  debout  ;  et  mes  proches  sont  restés  debout 
loin  de  moi.  »  Vous  savez  ce  que  j'ai  dit.  J'ai 
dit  quels  étaient  ceux  qui  s'étaient  avancés  con- 
tre lui  et  qui  cependant  étaient  restés  debout 
loin  de  lui. En  effet,  ils  s'étaient  avancés  de  corps, 
mais  de  cœur  ils  s'étaient  tenus  éloignés.  Qui 
fut  plus  proche  de  lui,  de  corps,  que  ceux  qui 
l'ont  élevé  sur  la  croix?  Qui  fut  plus  loin,  de 
cœur,  que  ceux  qui  l'ont  blasphémé  ?  Écoutez 
comment  le  prophète  Isaïe  prédit  cet  éloigne- 
ment;  voyez  comment  il  caractérise  et  cette  proxi- 
mité et  cet  éloignement.  ((  Ce  peuple  m'honore 
des  lèvres  ;  »  le  voilà  qui  s'approche  de  corps  : 
u  mais  leur  cœur  est  loin  de  moi  (/s.  xxix,  13);» 
ces  mêmes  hommes  sont  près  et  sont  loin,  près 
par  les  lèvres,  loin  par  le  cœur.  Mais ,  comme  les 
Apôtres  se  sont  tenus  loin  du  Christ,  par  crainte, 
nous  leur  appliquons  les  paroles  du  psaume  d'une 
manière  plus  absolue  et  plus  manifeste,  afin  de 
comprendre,  par  eux,  que  les  uds  se  sont  appro- 
chés et  que  les  autres  se  sont  tenus  éloignés.  En 
effet,  Pierre,  qui  avait  hardiment  suivi  Jésus, 
était  cependant  encore  si  loin  de  lui,  que  lors- 
qu'on l'interrogea,  il  se  troubla,  et  renia  trois 
fois  le  Seigneur,  avec  lequel  il  avait  promis  de 
mourir  [Matth.  xxvi,  70).  Mais  ensuite,  pour  se 
rapprocher  du  Christ,  d'éloigné  de  lui  qu'il  était, 
à  cette  demande  du  Christ  ressuscité  :  u  M'aimez- 
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vous  ?  »  il  répondit  :  «  Je  vous  aime  {Jean,  xxi, 
17).  »  Et  en  le  disant,  il  s'approchait,  lui  qui,  en 
reniant  son  maître, s'en  était  éloigné;  jusqu'à  ce 
que,  par  ses  trois  protestations  d'amour,  i]  eût 
payé  ses  trois  paroles  de  reniement.  «  Et  mes 
proches  sont  resté?,  debout  loin  de  moi.  » 

18.  ((  Et  ceux  qui  cherchaient  mon  âme 
m'accablaient  de  leurs  violences (P^'.xxxvii, 13).» 
Nous  connaissons  clairement,  dès  à  présent, 
quels  étaient  ceux  qui  cherchaient  son  àme  : 
c'étaient  ceux  qui  n'avaient  pas  son  âme , 
parce  qu'ils  n'étaient  jjas  dans  son  corps.  Ceux 
qui  cherchaient  son  âme  étaient  loin  de  son  àme  ; 
car  ils  cherchaient  à  la  tuer.  On  peut  chercher 
l'âme  du  Seigneur  dans  une  bonne  intention. 
Le  prophète,  dans  un  autre  psaume,  accuse  ceux 
qui  ne  la  cherchent  pas,  en  disant  :  «  Et  il  n'y 
a  personne  qui  cherche  mon  âme  {Ps.  cxli,  5).» 
Il  accuse  donc  les  uns  de  ne  point  chercher  son 
àme,  et  d'un  autre  côté  il  accuse  les  autres  de 
chercher  son  âme.  Quels  sont  donc  ceux  qui 
cherchent  son  âme  comme  il  convient  ?  ceux 
qui  imitent  ses  souffrances.  Quels  sont  ceux  qui 
la  cherchaient  mal  ?  ceux  qui  l'accablaient  de 
leurs  violences  et  qui  l'ont  mis  en  croix. 

19.  Il  continue:  a  Ceux  qui  cherchaient  le  mal 
en  moi, ont  dit  des  choses  vaines(Ps.xxxYii, 13).» 
Que  veut  dire  :  «  Ceux  qui  cherchaient  le  mal  en 


ipse  enim  sciebat  quid  esset  in  homine  :  adeo  ut 
cum  arnica  verba  dixissent,  responderet  eis,  «  Quid 
me^  inquit,  tentatis,  hypocritœ  {Matth.  xxii,  18)  ?  » 
Ergo  (c  Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me  ap- 
propinquaverunt,  et  steterunt  :  et  proximi  a  longe 
steterunt.  »  Nostis  quid  dixi.  Proximos  dixi  qui  ap- 
propinquaverunt,  et  tamen  a  longe  steterunt.  Appro- 
pinquaverunt  enim  corpore,  sed  longe  steterunt 
corde.  Qui  tam  propinqui  corpore^  quam  qui  in 
crucem  levaverunt  ?  Qui  tam  longe  corde,  quam  qui 
blasphéma verunt  ?  Audite  istani  longinquitatem  ab 
Isaia  proplieta,  videte  istam  propinquitatem  et  lon- 
ginquitatem :  «  Popuhis  hic  labiis  me  honorât  :  «  ecce 
propinquat  corpore  :  «  Cor  autem  eoiumi  longe  est  a 
me  (Isai.  xxix,  13).  «  lidem  propinqui,  iideni  longin- 
qui  :  propinqui  labiis,  longinqui  corde.  Yerumtamen 
quia  longe  steterunt  timentes  Apostoli,  absolutius  et 
planius  de  illis  accipimus,  ut  alios  propinquasse, 
alios  longe  stetisse  intelligamus  :  quando  quidem  et 
Petrus  qui  audacius  secutus  fuerat,  ita  adlmc  longe 
erat,  ut  interrogatus  et  perturbatus,  ter  negaret  Do- 


minum,  cum  quo  se  moriturum  esse  promiserat 
(Matth.  XXVI,  70).^Quipostea  ex  longinquo  ut  propin- 
quus  lieret,  audivit  post  resurrectionem,  «  Amas 
me  ?  »  et  dicebat,  «  Amo  [Johan.  xxi,  17).  »  Et  dicen- 
do  propinquabat,  qui  negando  longe  factus  erat, 
donec  trina  voce  amoris,  solveret  trinam  vocem  ne- 
gationis  (a).  «Et  proximi  mei  a  longe  steterunt.  » 

18.  «  Et  vim  faciebant  qui  quaerebant  animam 
meam  (Ps. XXXVII, 13).»  Jam  manifestum  est  qui  quae- 
rebant  animam  ipsius  :  qui  non  habebant  animam 
ejus^  quia  non  erant  in  corpore  ejus.  Qui  quserebant 
animam  ejus,  longe  erant  ab  anima  ejus  :  sed  quse- 
rebant ut  occiderent  eam.  Quœritur  enim  anima  ejus 
et  bene.  Nam  alio  loco  arguit  quosdam  dicens,  «  Et 
non  est  qui  requirat  animam  meam  [Psal.  cxli,  5).  » 
Arguit  quosdam  non  qutBrentes  animam  ejus,  et  rur- 
sus  arguit  alios  qua^rentes  animam  ejus.  Quis  est 
qui  quœrit  bene  animam  ipsius  ?  Qui  ejus  passiones 
imitatur.  Qui  sunt  qui  quserebant  maie  animam 
ejus  ?  Qui  ei  vim  faciebant,  et  crucifigebant  eum. 

19.  Sequitur,  «  Qui  quserebant  mala  mea,  locuti 


(a)  Octo  MSS.  vocem  timoris. 
TOM.  XII. 
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moi  ?  »  Ils  cherchaient  mille  choses  et  ne  trou- 
vaient rien.  Peut-être  veut-il  dire  :  Ils  cher- 
chaient des  actes  qui  pussent  m'accuser.  En 
effet,  ils  ont  cherché  ce  qu'ils  pourraient  dire 
contre  lui,  et  ils  n'ont  rien  trouvé  {Matth.  xxvi, 
59).  Car  ils  cherchaient  le  mal  dans  celui  qui 
est  le  bien  même  ;  ils  cherchaient  des  crimes 
dans  un  innocent  :  comment  en  eussent-ils 
trouvé  dans  celui  qui  était  exempt  de  tout  pé- 
ché ?  Mais  parce  qu'ils  ont  cherché  des  péchés 
en  celui  qui  était  exempt  de  péché,  ils  ne  leur 
restait  (fu'à  inventer  ce  qu'ils  ne  trouvaient 
pas.  C'est  pourquoi,  (;  ceux  qui  cherchaient  le 
mal  en  moi  ont  dit  des  choses  vaines, «et  non  des 
choses  vraies,  a  Et  tout  le  jour  ils  méditaient 
la  ruse,  »  c'est-à-dire,  ils  méditaient  sans  re- 
lâche des  moyens  de  tromper.  Vous  savez  com- 
bien de  faux  témoignages  ont  été  portés  contre 
le  Seigneur  avant  sa  passion.  Vous  savez  com- 
bien de  faux  témoignages  ont  été  portés  contre 
lui  après  sa  résurrection.  Voyez,  par  exemple, 
quelle  vaine  parole  ont  dite  ces  soldats  gardiens 
de  son  sépulcre  :  c'est  d'eux  qu'Isaïe  avait  dit  : 
((  Je  placerai  des  méchants  auprès  de  son  tom- 
beau {Is.  Lin .  9)^  ))  et  certes,  ces  soldats  étaient 
des  méchants,  car  ils  ont  refusé  de  dire  la  vérité, 
et,  s'étant  laissé  corrompre,  ils  ont  répandu  le 
mensonge.  Ils  ont  donc  été  interrogés  et  ils  ont 
dit  :  ((  Pendant  notre  sommeil,  ses  disciples  sont 
venus  et  l'ont  enlevé  {Matth.  xxviii,  13).  »  C'est- 
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là  proférer  de  vaines  paroles.  Car,  s'ils  dor 
maient,  comment  ont-ils  vu  ce  qui  s'est  fait  ? 

20.  Le  prophète  dit  donc  :  u  Mais  moi,  comme 
si  j'eusse  été  sourd,  je  ne  les  entendais  pas  {Ps. 
XXXVII,  14).»  Ne  répondant  rien  à  ce  qu'il  enten- 
dait, il  était  comme  s'il  n'entendait  pas.,  u  Mais 
moi, comme  si  j'eusse  été  sourd,je  ne  les  entendais 
pas,  et  j'étais  comme  un  muet  qui  n'ouvre  pas 
la  bouche.  »  Il  exprime  une  seconde  fois  la 
même  chose.  «  Je  suis  devenu  comme  un  homme 
qui  n'entend  pas  et  qui  n'a  dans  la  bouche  au- 
cune accusation  à  lendre  (/ôz'c/.  15).))  Comme  s'il 
n'avait  rien  à  leur  dire,  comme  s'il  n'avait  au- 
cune accusation  à  diriger  contre  eux.  Ne  leur 
avait-il  pas  fait  antérieurement  de  nombreux 
reproches  ?  N'avait-il  pas  beaucoup  parlé  contre 
eux  ?  N'avait-il  pas  dit  :  «  Malheur  à  vous,  Scri- 
bes et  Pharisiens,  hypocrites  {Matth.  xxiii,  13),)) 
et  beaucoup  d'autres  choses  ?  Cependant,  lors  de 
sa  passion, il  ne  leur  dit  rien  de  pareil  ;  non  point 
faute  d'avoir  à  dire,  mais  il  attendait  qu'ils  exé- 
cutassent toutes  choses  à  son  égard,  et  qu'ainsi 
fussent  accomplies  toutes  les  prophéties  faites  sur 
lui,  et  entre  autres  celle  d'Isaïe  :  ((  comme  une 
brebis  est  sans  voix  devant  celui  qui  la  tond, 
ainsi  n'a-t-il  point  ouvert  la  bouche      lui,  7).» 
Il  fallait  donc  qu'il  gardât  le  silence  dans  sa 
passion,  pour  ne  point  le  garder  dans  le  juge- 
ment qu'il  exercera.  Car  il  était  venu  pour  être 
jugé,  afin  de  venir  ensuite  pour  juger,  et  il  jugera 


sunt  vanitatem.  »  Quid  est,  «  Qui  quœrebant  mala 
mea  {ïhid.  13)  ?»  Multa  .  quserebant ,  et  non  in- 
veniebant.  Forte  hoc  dixerit,  Quœrebant  crimina 
mea.  «  Quœsierunt  enim  qua3  in  illum  dicerent,  et 
non  inveniebant  [Matth.  xxvi^  59).  »  Quœrebant  enim 
mala  de  bono,  quœrehant  scelera  de  innocente  : 
quando  invenirent  in  eo  qui  nullum  peccatum  ha])e- 
bat?  Sed  quia  peccata  qiiserebant  in  eo  qui  nulbim 
peccatum  habebat,  restabat  ut  fmgerent  quod  non 
inveniebant.  Ideo,  «  Qui  quœrebant  mala  mea,  lo- 
cuti  sunt  vanitatem,  »  non  veritatem.  «  Et  dolum 
tota  die  meditabantur  :  »  hoc  est,  fallaciam  sine 
cessatione  meditabantur.  Nostis  quanta  falsa  testi- 
monia  dicta  sunt  in  Dominum,  antequam  pateretur. 
Nostis  quanta  falsa  testimonia  dicta  sunt,  etiam 
cum  resurrexisset.  Nam  illi  milites  custodes  sepul- 
cri,  de  quibus  Isaias  dixit,  «  Ponam  malos  pro  se- 
pultura  ejus  [Isai.  lui,  9)  :  ))  (Mah  enim  erant,  et  ve- 
ritatem dicere  noluermit,  et  corrupti  mendacium 
seminaverunt  :)  adtendite  qualem  vanitatem  locuti 


sunt.  Interrogati  sunt  etiam  ipsi,  et  dixerunt,  «  Cum 
dormiremus,  venerunt  discipuli  ejus,  et  abstulerunt 
eum  [Matth.  xxviii,  13).  »  Hoc  est  loqui  vanitatem. 
Si  enim  dormiebant,  unde  sciebant  quod  gestum 
erat  ? 

20.  Ergo  ait,  «  Ego  autem  velut  surdus  nonaudie- 
bam  [Ps.  XXXVII,  14).  »  Qui  ad  ea  qiuc  audiebat  non 
respondebat,  tamquam  non  audiebat.  «  Ego  autem 
velut  surdus  non  audiebam  :  et  sicut  mutus  non 
aperiens  os  suum.  »  Et  repetit  eadem  :  «  Et  factus 
sum  sicut  homo  non  audiens,  et  non  habens  in  ore 
suo  redargutiones  {Ibid.  15).  »  Quasi  non  esset  quod 
illis  diceret,  quasi  non  esset  unde  illos  argueret. 
Nonne  jam  antea  multa  increpaverat,  multa  dixerat, 
et  dixerat,  «  Vse  vobis  Scribœ  et  Pharisœi,  hypocri- 
tse  (Matth.  xxni,  13),  »  et  multa  talia  ?  Tamen  quando 
passur,  est,  nihil  horum  dixit  :  non  quia  non  liabe- 
bat  quod  diceret,  sed  exspectabat  ut  complerent  illi 
omnia,  et  implerentur  omnes  prophétise  de  illo,  de  , 
quo  dictum  erat^  «  Et  sicut  ovis  coram  tondante  se 
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avec  une  autorité  d'autant  plus  grande,  qu'il 
s'est  laissé  juger  avec  une  plus  grande  hu- 
milité. 

21.  «  Parce  que  j'ai  espéré  en  vous, Seigneur, 
vous  m'exaucerez ,  Seigneur ,  mon  Dieu  {Ps. 
XXX VII, 16).))  Comme  si  on  disait  :  pourquoi  n'a- 
vez-vous  pas  ouvert  la  bouche  ?  pourquoi  n'avez- 
vous  pas  dit  :  épargnez-moi  ?  pourquoi,  étant 
sur  la  croix,  n'avez-vous  pas  accusé  ces  hommes 
pervers?  il  continue  et  dit  :  «  Parce  que  j'ai 
espéré  en  vous  Seigneur ,  vous  m'exaucerez, 
Seigneur  mon  Dieu.  »  Il  vous  enseigne  ce 
que  vous  devez  faire,  si  quelque  tribulation 
vous  survient.  En  effet,  vous  cherchez  à  vous 
défendre,  et  peut-être  nul  n'accepte-t-il  votre 
défense.  Vous  êtes  déjà  troublé,  comme  si  vous 
aviez  perdu  votre  cause,  parce  qu'il  n'y  a  per- 
sonne pour  vous  défendre  ou  pour  rendre  témoi- 
gnage en  votre  faveur.  Gardez  votre  innocence 
en  vous-même,  là  où  nul  ne  peut  opprimer  votre 
bon  droit.  Le  faux  témoignage  a  prévalu  contre 
vous,  mais  auprès  des  hommes;  est-ce  qu'il 
prévaudra  au  tribunal  de  Dieu,  où  votre  cause 
sera  portée?  Quand  Dieu  sera  votre  juge,  il  n'y 
aura  pas  d'autre  témoin  que  votre  conscience. 
Entre  ce  juste  juge  et  votre  conscience,  ne  crai- 
gnez que  votre  cause  elle-même  ;  si  votre  cause 
n'est  pas  mauvaise,  vous  n'aurez  aucun  accusa- 
teur à  craindre,  aucun  faux  témoin  à  repousser, 

sine  voce,  non  aperuit  os  suum  (Isai.  un,  7).  » 
Oportebat  ergo  ut  taceret  in  passione,  non  taciturus 
in  judicio.  Judicandus  enim  venerat,  qui  postea  ju- 
dicaturus  veniret  :  et  ideo  cum  magna  potestate  ju- 
dicaturus,  quia  cum  magna  liumiiitate  judicatus. 

21.  «  Quoniamiiite,  Domine,  speravi,  tu  exaudies 
Domine  Deus  meus  (Ps.xxxvn,  16).  »  Tamquam  si  ei 
diceretur,  Quare  non  aperuisti  os  tuum,  quare  non 
dixisti,  Parcite  ;  quare  non  in  cruce  pendens  iniquos 
arguisti  ?  Sequitur,  et  dicit,  «  Quoniam  in  te,  Do- 
mine, speravi,  tu  exaudies.  Domine  Deus  meus.  » 
Monuit  te  quid  facias,  si  forte  occurrerit  tribulatio. 
Quœris  enim  te  defendere,  et  forte  nemo  accipit  de- 
fensionem  tuam.  Jam  tu  perturbaris,  quasi  perdide- 
ris  causam  tuam,  quia  nullius  habes  defensionem 
aut  testimonium,  Custodi  intus  innocentiam  tuam, 
ubi  nemo  opprimit  caussam  tuam.  Prœvaluit  in  te 
falsum  testimonium,  sed  apud  homines  ;  numquid 
apud  Deum  valebit,  ubi  caussa  tua  dicenda  est  ? 
Quando  Deus  judex  erit,  alius  lestis  quam  conscien- 
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aucun  témoin  véridique  à  appeler.  Apportez 
seulement  une  bonne  conscience,  afin  de  pou- 
voir dire  :  «  Parce  que  j'ai  espéré  en  vous, 
Seigneur,  vous  m'exaucerez,  Seigneur,  mon 
Dieu.  )> 

22.  ((  Car  j'ai  dit  :  que  mes  ennemis  ne  se 
raillent  jamais  de  moi,  eux  qui  ont  prononcé 
contre  moi  des  paroles  arrogantes,  tandis  que 
mes  pieds  étaient  ébranlés  {Ibid.  17).))  Il  revient 
de  nouveau  à  son  corps  infîrme,et  de  nouveau  la 
tête  s'occupe  des  pieds.  Elle  n'est  pas  de  telle 
sorte  dans  les  cieiix^  qu'elle  abandonne  ce  qui 
lui  appartient  sur  la  terre  :  elle  s'en  occupe  évi- 
demment et  nous  voit.  Car, quelquefois  (et  notre 
vie  est  ainsi  faite),  nos  pieds  sont  ébranlés  et 
glissent  dans  quelque  péché  ;  et  alors  nos  en- 
nemis déchaînent  contre  nous  leurs  langues 
pleines  de  la  plus  noire  méchanceté.  Par  là  nous 
reconnaissons  ce  qn'ils  cherchaient  à  faire  con- 
tre nous,  lors  même  qu'ils  gardaient  le  silence. 
Ils  parlent  contre  nous  durement  et  sans  pitié  , 
se  réjouissant  de  ce  qu'ils  ne  devraient  voir 
qu'avec  des  larmes.  <(  Et  j'ai  dit  :  que  mes  en- 
nemis ne  se  raillent  jamais  de  moi.  ))  Je  l'ai  dit, 
et  cependant  vous  les  avez  laissés,  peut-être 
pour  me  corriger,  prononcer  contre  moi  des 
paroles  arrogantes,  tandis  que  mes  pieds  étaient 
ébranlés.  C'est-à-dire  que  mes  ennemis  se 
sont  énorgueillis  et  m'ont  accablé  d'outrages, 

tia  tua  non  erit.  Inter  judicem  justum  et  conscien- 
tiam  tuam  noli  timere  nisi  caussam  tuam  :  si  caus- 
sam malam  non  habueris,  nullum  accusatorem  per- 
timesces,  nullum  falsum  testem  refelles,  nullum 
verum  requires.  Tu  tantum  bonam  conscientiam 
aifer,  ut  possis  dicere,  «  Quoniam  in  te  Domine  spe- 
ravi, tu  exaudies.  Domine  Deus  meus.  )> 

22.  «  Quia  dixi,  nequando  insultent  in  me  inimici 
mei,  et  dum  commoventur  pedes  mei,  in  me  magna 
locuti  sunt  [Ibid.  17).  »  Iterum  redit  ad  iniirmitatem 
corporis  sui,  et  rursus  caput  illud  adtendit  pedes 
suos  :  non  sic  est  in  cœlo,  ut  deserat  quod  habet  in 
terra  :  adtendit  plane,  et  videtnos.  Aliquando  enim, 
ut  est  ista  vita,  commoventur  pedes  nostri,  etlabun- 
tur  in  aliquo  peccato  :  ibi  exsurgunt  lingUcB  nequis- 
simœ  inimicorum.  Hinc  ergo  intelligimus,  etiam 
cum  tacebant  quid  qua3rebant.  {a)  Loquuntur  tune 
aspere  im mites,  gaudentes  se  invenisse  quod  dolere 
debuerunt.  Et  «  dixi,  ne  aliquando  insultent  in  me 
inimici  mei.  »  Dixi  hoc,  et  tanien  forte  ad  emenda- 


(o)  Sic  aliquot  MSS.  Editi  vero.  Qui  erant  tune  asperi,  immites,  gaudmt  se,  etc.  }sonnulli  MSS.  a^yere  in  miles. 
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lorsqu'ils  m'ont  vu  ébranlé.  Ils  auraient  dù 
avoir  compassion  des  faibles,  et  non  les  insulter, 
selon  cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Mes  frères,  si 
quelqu'un  est  tombé  par  surprise  dans  quelque 
péché,  vous  qui  êtes  spirituels,  instruisez-le  en 
esprit  de  mansuétude.  »  Et  i]  explique  pour- 
quoi :  ((  En  faisant  réflexion  chacun  sur  vous- 
même,  de  peur  que  vous  ne  soyez  aussi  tenté 
{GaLyi,i).))  Ils  ne  ressemblaient  guère  à  ce  por- 
trait, ceux  dont  le  prophète  disait  :  ((Et  tandis 
que  mes  pieds  étaient  ébranlés,  ils  ont  prononcé 
contre  moi  des  paroles  arrogantes  ;  ))  mais  ils 
ressemblaient  aux  hommes  dont  il  a  dit,  dans 
un  autre  psaume  :  ((Ceux  qui  m'attaquent  seront 
comblés  de  joie,  si  je  suis  ébranlé.  » 

23.  ((  Parce  que  je  suis  prêt  à  tous  les  coups 
(Ps.xxxvn,18).))  Magnifique  parole  !  C*est  comme 
s'il  disait:  Je  suis  né  pour  supporter  les  coups.  Il 
ne  pouvait  naître,  en  effet,  que  d'Adam,  à  qui 
tous  les  châtiments  sont  dus.  Quelquefois  les 
pécheurs  ne  sont  pas  ou  ne  sont  que  peu  châtiés 
en  cette  vie^  parce  que  leur  malice  est  déjà 
désespérée.  Mais,  quant  à  ceux  pour  qui  la  vie 
éternelle  est  préparée,  il  faut  nécessairement 
qu'ils  soient  châtiés  en  cette  vie,  tant  est  vraie 
cette  parole  de  l'Ecriture  :  ((  Mon  fils,  gardez- 
vous  de  défaillir  dans  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  et  ne  vous  fatiguez  pas-:de  ses  répri- 
mandes, parce  que  le  Seigneur  châtie^celui  qu'il 
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aime,  et  qu'il  frappe  tout  fils  qu'il  reçoit  {Prov. 
III,  11).  »  Que  mes  ennemis  ne  se  raillent  donc 
pas  de  moi,  et  qu'ils  ne  prononcent  pas  contre 
moi  des  paroles  arrogantes  ;  car,  quand  mon 
Père  viendrait  à  me  châtier,  ((  Je  suis  prêt  à 
tous  les  coups,  ))  parce  qu'il  me  prépare  mon 
héritage.  Vous  refusez  les  coups,  vous  n'aurez 
pas  l'héritage,  car  il  est  nécessaire  que  tout  fils 
soit  frappé.  Cette  nécessité  est  si  absolue,  que 
Dieu  n'a  même  pas  épargné  (i?om.  viii,  32)  celui 
qui  n'avait  aucun  péché  (I  Pierre,  ii,  21). 
((  Parce  que  je  suis  prêt  à  tous  les  coups.  » 

24.  ((  Ma  douleur  est  toujours  devant  m.oi{Ps, 
xxXYii,i8).))  Quelle  douleur?  Peut-être  celle  du 
châtiment. Et  vraiment,  mes  frères,  vraiment,  je 
vous  le  dis,  les  hommes  gémissent  d'être  châ- 
tiés, et  ils  ne  gémissent  pas  des  fautes  pour  les- 
quelles ils  sont  châtiés.  Tel  n'était  pas  celui  qui 
parle  ici.  Écoutez,  mes  frères  :  le  premier  venu 
qui  éprouve  un  dommage  est  plus  porté  à  dire  : 
j'ai  souffert  injustement,  qu'à  considérer  pour- 
quoi il  a  souffert  ;  il  gémit  d'avoir  perdu  son 
argent,  il  ne  gémit  pas  d'avoir  perdu  sa  vertu. 
Si  vous  avez  péché^  regrettez  le  trésor  intérieur 
que  vous  avez  perdu:  vous  n'avez  plus  rien  dans 
votre  maison,  mais  votre  cœur  est  peut-être 
plus  vide  encore.  Si,  au  contraire,  votre  cœur 
est  plein  de  votre  Dieu,  son  souverain  bien, 
pourquoi  ne  dites-vous  pas  :  ((  Le  Seigneur  me 


lionem  fecisti  eos  magna  ioqui  de  me,  ((  dum  move- 
rentur  pedes  mei,  »  id  est^  elati  sunt,  multa  mala 
dixerunt,  eu  m  commovèrer.  Misereri  enim  debue- 
runt  infirmis^  non  insultare  :  quomodo  Apostolus  di- 
cit,  ((  Fratres,  si  prseoccupatus  fuerit  homo  in  aliquo 
delicto,  vos  qui  spiritales  estis,  instruite  liujusmodi 
in  spiritu  mansuetudinis  (Gai,  \i,  1).  »  Et  comple- 
ctitur  quare  :  intendens,  inquit,  teipsum,  ne  et  tu 
tenteris.  Non  erant  isti  taies,  de  quibus  dicit,  a  Et 
dum  commovereiitur  pedes  mei,  in  me  magna  lo- 
cuti  sunt  :  »  sed  erant  taies  de  quibus  alibi  dicit. 
Qui  me  premunt,  exsultabunt  si  motus  fuero. 

'23.((QuomamJego in  flagella  paratus  sum(Ps.xxxvn, 
18).))0mmno  magnifiée, tamquam  diceret.  Ad  hoc  na- 
tus  sunijut  flagella  suiferam.Non  enim  (a)  nasceretur 
nisi  de  Adam,  cui  flagella  debentur.  Sed  aliquando 
peccatores  in  liac  vita  aut  non,  aut  minus  flagellan- 
tur;  quia  jam  desperata  est  intentio  eorum.  At  vero 
illi  quibus  paratur  vita  sempiterna,  necesse  est  ut 
hic  flagellentur  :  quia  vera  est  illa  sententia,  <(  Fili 


ne  deficias  in  disciplina  Domini,  neque  fatigeris  cum 
ab  illo  increparis  :  quem  enim  diligit  Dominus,  cor- 
ripit  ;  flagellât  autem  omnem  filium  quem  recipit 
(Prov.  m,  11).  »  Ideo  ergo  non  insultent  inimici 
mei,  non  magna  loquantur  :  et  si  flagellât  me  Pater 
meus,  ((  in  flagella  paratus  sum  ;  »  quia  milii  here- 
ditas  prœparatur.  Non  vis  flagellum,  non  tibi  datur 
hereditas.  Omnis  enim  filius  necesse  est  ut  flagelle- 
tur.  Usque  adeo  omnis  flagellatur,  ut  nec  illi  peper- 
cerit  (Rom.  vni,  32)  qui  peccatum  non  liabuit 
(I  Pet.  n,  21).  ((  Quoniam  ego  in  flagella  paratus 
sum.  )) 

24.  ((  Et  dolor  meus  ante  me  estsemper  (Ps.xxxvn, 
18).))  Quis  dolor?  Forte  de  flagello.  Et  vere  Fra- 
tres mei,  vere  dicam  vobis,  flagella  sua  dolent  lio- 
mines,  quare  flagellantur  non  dolent.  Non  erat  iste 
sic.  Audite  Fratres  mei  :  Nescio  quis  si  damnum 
patitur,  proclivior  est  ut  dicat.  Indigne  passus  sum, 
quam  ut  consideret  quare  passus  sit,  dolens  dam- 
num pecuni«,  non  dolens  justifiée.  Si  peccasti,  the- 


(a)  Diiodecini  MSS.  Non  enim  pateretur. 
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l'avait  donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté  ;  il  a  été 
fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  ;  que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  {Joh.  i,  21)?  »  De  quoi  donc 
celui  qui  parle  gémissait-il  ?  Des  coups  qu'il  re- 
cevait? Non.  ((  Et  ma  douleur,  dit-il,  est  tou- 
jours devantmoi.))  Et  comme  si  nous  lui  disions: 
Quelle  est  cette  douleur?  D'où  vient  cette  dou- 
leur ?  Il  répond  :  «Parce  que  je  déclare  mon  ini- 
quité, et  que  je  prendrai  soin  de  monpéclié(P6'. 
XXXVII,  19).))  Voilà  d'où  vient  cette  douleur.  Elle 
ne  vient  pas  des  châtiments  qu'il  subit  :  elle  vient 
de  sa  blessure  et  non  du  traitement  de  sa  bles- 
sure. Car  les  coups  sont  le  remède  du  péché. 
Écoutez,  mes  frères  :  nous  sommes  chrétiens  ; 
eh  bien  !  si  l'un  de  nous  vient  à  perdre  son  fils,  il 
pleure  ;  si  ce  fils  vient  à  commettre  le  péché,  le 
père  ne  pleure  pas.  C'est  alors  qu'il  devrait 
gémir,  c'est  alors  qu'il  devrait  pleurer,  lorsqu'il 
voit  son  fils  commettre  le  péché.  C'est  alors  qu'il 
devrait  mettre  un  frein  aux  passions  de  son  fils, 
lui  enseigner  le  moyen  de  vivre  bien, lui  imposer 
une  règle  inflexible  :  ou,  s'il  Ta  fait,  et  que  son 
fils  ne  l'ait  point  écouté,  c'est  alors  qu'il  faut  le 
pleurer  ;  car  il  est  mort  d'une  manière  plus  mi- 
sérable en  vivant  dans  le  désordre,  que  si  une 
mort  corporelle  venait  mettre  fin  à  ses  désor- 
dres. Quand  il  se  livrait  à  ces  excès  dans  votre 
propre  maison,  non-seulement  il  était  mort, 
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mais  il  exhalait  la  puanteur  du  tombeau.  Voilà 
les  maux  qu'il  faut  déplorer  ;  mais  les  autres,  il 
faut  les  supporter  :  acceptons  les  uns  et  pleurons 
les  autres.  Mais  pleurons-les,  comme  le  fait  le 
prophète  :  «  Parce  que  je  déclare  mon  iniquité, 
et  que  je  prendrai  soin  de  mon  péché.  )>  Quand 
vous  avez  confessé  votre  péché,  n'ayez  point 
cette  fausse  sécurité,  qui  ferait  que  vous  seriez, 
pour  ainsi  dire,  toujours  prêt  à  le  confesser  et 
à  le  commettre  de  nouveau.  Déclarez  votre  ini- 
quité, mais  en  prenant  soin  de  votre  péché.  Que 
veut  dire  :  En  prenant  soin  de  votre  péché?  C'est 
prendre  soin  de  votre  blessure.  Si  vous  disiez  : 
Je  prendrai  soin  de  ma  blessure,  que  compren- 
drait-on, sinon  :  Je  prendrai  soin  de  la  guérir. 
Prendre  soin  de  son  péché,  c'est  donc  toujours 
faire  effort,  toujours  être  attentif,  toujours  agir 
avec  zèle  et  avec  soin  pour  guérir  son  péché. 
Voici  quejour  aprèsjour  vouspleurez  votre  péché; 
mais  peut-être  vos  larmes  coulent-elles,  sans 
que  vos  mains  agissent.  Faites  des  aumônes, 
rachetez  vos  péchés  ;  que  le  pauvre  se  réjouisse 
de  vos  dons, afin  qu'à  votre  tour  vous  ayez  à  vous 
réjouir  des  dons  de  Dieu.  Le  pauvre  est  indigent, 
et  vous  êtes  indigent  ;  il  est  indigent  devant 
vous,  et  vous  êtes  indigent  devant  Dieu.  Vous  - 
méprisez  celui  qui  a  besoin  de  vous ,  Dieu,  dont 
vous  avez  besoin,  ne  vous  méprisera-t-il  pas  ? 


saurum  tuum  interiorem  dole  :  nihil  habes  in  domo, 
sed  forte  inanior  es  corde  :  si  autem  plénum  est  cor 
bono  suo,  Deo  tuo;  quare  non  dicis,  «  Dominus  de- 
dit,  Dominus  abstulit,  sicut  Domino  placuit,  ita  fa- 
ctura est,  sit  nomen  Domini  benedictum  (Jo6. 1,21)?» 
Unde  ergo  iste  dolebat  ?  de  flagello  quo  flagellaba- 
tur  ?  absit.  «  Et  dolor  meus,  »  inquit,  «  ante  me  est 
semper.  »  Et  quasi  diceremus,  quis  dolor?  unde  do- 
lor ?  «  Quoniam  iniquitatem  meam  ego  pronunlio,  et 
curam  geram  pro  peccato  meo  (Ps.xxxvn,  19).»  Ecce 
unde  dolor.  Non  de  flagello  dolor  :  de  vulnere,  non 
de  medicina.  Nam  llagellum  medicamentum  est  con- 
tra peccata.  Audite  Fratres  :  Christiani  sumus;  et 
tamen  plerumque  si  filius  cujusquam  moriatur , 
plangit  illiim;  si  peccet,  non  illum  plangit.  Tune 
plangeret,  tune  doleret,  cum  peccantem  videret  ; 
tune  modum  imponeret,  tune  normam  vivendi  doce- 
ret,  disciplinam  daret  :  aut  si  facit,  et  ille  non  audi- 
vit,  tune  erat  plangendus  ;  tune  pejus  mortuus  luxu- 
riose  vivens,  quam  moriendo  luxuriam  finiens  :  tune 
ergo  quando  ista  faciebat  in  domo  tua,  non  solum 


mortuus  erat,  sed  et  putebat.  Hsec  dolenda  sunt,  illa 
sustinenda  :  illa  ferenda,  ista  plangenda.  Plangenda 
autem,  quomodo  audistis  plangere  istum  :  «  Quo- 
niam iniquitatem  meam  ego  pronuntio,  et  curam 
geram  pro  peccato  meo.  »  Ne  securus  sis,  cum  con- 
fessus  fueris  peccatum  tuum,  tamquam  semper  pree- 
paratus  ad  conlitendum  et  committendum  pecca- 
tum. Sic  pronuntia  iniquitatem  tuam,  ut  curam 
géras  pro  peccato  tuo.  Quid  est,  curam  gerere  pro 
peccato  tuo  ?  Curam  gerere  pro  vulnere  tuo.  Si  di- 
ceres,  Curam  geram  pro  vulnere  meo,  quid  intelli- 
geretur,  nisi,  dabo  operam  ut  sanetur  ?  Hoc  est  enim 
curam  gerere  pro  delicto,  semper  niti,  semper  in- 
tendere,  semper  studiose  et  sedulo  agere  ut  sanes 
peccatum.  Ecce  de  die  in  diem  plangis  peccatum 
tuum,  sed  forte  laciymse  currunt,  et  manus  cessant. 
Fiant  eleemosynœ,  redimantur  peccata,  gaudeat  in- 
digens  de  dato  tuo,  ut  et  tu  gaudeas  de  dato  Dei. 
Eget  ille,  eges  et  tu  :  eget  ille  [a)  ad  te,  eges  et  tu 
ad  Deum.  Tu  contemnis  egentem  tui,  Deus  non  te 
contemnet  egentem  sui  ?  Ergo  impleto  tu  egentis 


(a)  Duo  MSS.  tcjet  ille  a  t«,  eges  tu  a  Deo. 
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Remplissez  donc  la  main  vide  de  l'indigent,  afin 
que  Dieu  remplisse  votre  cœur.  Voilà  ce  que  si- 
gnifie :  ((  Je  prendrai  soin  de  mon  péché,  ))  ou 
je  ferai  tout  ce  qu'il  faudra  pour  détruire  et 
guérir  mon  péché.  «  Et  je  prendrai  soin  de 
mon  péché.  » 

25.  Cependant  mes  ennemis  vivent (/^zJ. 20).)) 
Ils  vivent  dans  l'ahondance,  ils  se  réjouissent 
dans  la  félicité  de  ce  monde,  où  je  souffre, où  je 
rugis  par  le  gémissement  de  mon  cœur.  Mais 
comment  vivent  ses  ennemis,  dont  il  a  déjà 
dit  que  le  langage  était  vain?  Écoutez  un  pas- 
sage d'un  autre  psaume  :  ((  Leurs  fils  sont 
comme  de  jeunes  plantes  bien  enracinées.  ))  Re- 
marquez qu'il  a  dit  d'abord  dans  ce  même 
psaume  que  la  bouche  de  ces  hommes  ne  profé- 
rait que  de  vaines  paroles.  «  Leurs  filles  sont 
parées  comme  des  temples  ;  leurs  celliers  sont 
remplis  et  regorgent  les  uns  dans  les  autres  ; 
leurs  bœ.ufs  sont  gras;leurs  brebis  sont  fécondes, 
on  ne  peut  les  compter  quand  elles  sortent;  il 
n'y  a  point  de  brèches  à  leurs  murailles  et  l'on 
n'entend  point  de  cris  d'alarmes  dans  leurs 
places  publiques  {Ps.  cxliii  12  et  suiv.).  »  Mes 
ennemis  vivent  donc;  telle  est  leur  vie,  ils 
l'exaltent,  ils  l'aiment  et  ils  la  possèdent  pour 
leur  malheur.  Quelle  est  en  effet  la  suite  du 
psaume?  ((  On  proclame  heureux  le  peuple  à 
qui  tous  ces  biens  appartiennent  {Ps.  cxliii,  i  5).)) 
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Et  vous,  au  contraire,  qui  prenez  soin  de  votre 
péché,  que  dites-vous?  Vous  qui  confessez  votre 
iniquité,  que  dites-vous?  a  Heureux,  répond-il, 
heureux  le  peuple  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu 
{Ibid.)  !»  ((  Cependant  mes  ennemis  vivent;  ils  se 
sont  fortifiés  contre  moi  et  ceux  qui  me  haïssent 
injustement  se  sont  multipliés.  »  Que  veut  dire  : 
Qui  me  haïssent  injustement?  Ils  haïssent  qui 
leur  veut  du  bien.  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour 
le  mal  ne  sont  pas  bons  ;  ceux  qui  ne  rendent  pas 
le  bien  pour  le  bien  sont  ingrats;  mais  ceux 
qui  rendent  le  mal  pour  le  bien  haïssent  injus- 
tement. Tels  furent  les  Juifs  :  le  Christ  vint  à 
eux,  les  comblant  de  biens,  ils  lui  ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien.  Gardez-vous  de  ce  vice,  mes 
frères;  il  se  glisse  vite  en  nous  par  des  voies  sou- 
terraines. Parce  que  nous  avons  dit  :  tels  furent 
les  Juifs,  que  chacun  de  vous  ne  se  croie  pas  ex- 
cepté et  bien  éloigné  de  ce  péché.  Si  un  de  vos 
frères  vous  reprend  par  bienveillance  pour 
vous,  et  que  vous  le  haïssiez,  vous  ressemblez 
aux  Juifs.  Voyez  combien  vite,  combien  facile- 
ment, on  tombe  dans  cette  faute,  et  évitez  avec 
soin  un  mal  si  grand,  un  péché  si  prompt  à  vous 
envahir . 

26.  ((  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien  me 
déchiraient  par  leurs  paroles  parce  que  je  pour- 
suivais la  justice  (Ps.  xxxvii,  21).  »  C'est  en  cela 
qu'ils  rendaient  le  mal  pour  le  bien.  Que  veut 


inopiam,  ut  impleat  Deus  interiora  tua.  Hoc  est, 
«  Curam  geram  pro  peccato  meo,  »  faciam  omnia 
quœcumque  facienda  sunt,  ad  abolendum  et  sanan- 
dum  peccatum  meum.  «  Et  curam  geram  pro  pec- 
cato meo.  » 

25.  (c  Inimici  autem  mei  vivunt(ï6z^.20).))  Bene  est 
eis,  gaudent  in  sœculi  felicitate,  ubi  ego  laboro,  et 
rugio  a  gemitu  cordis  mei.  Quomodo  vivunt  inimici 
illius,  quia  jam  dixit  de  illis,  quoniam  locuti  sunt 
Yanitatem?  Audi  et  in  alio  Psalmo,  «  Quorum  filii 
sicut  novelte  constabilitse  {Psal.  cxliii,  d2,  etc.)»  Sed 
superius  dixerat,  «  Quorum  os  locutum  est  vanita- 
tem,  iilia^  eorum  composilœ  sicut  simihtudo  templi; 
cellaria  eorum  plena,  eructantia  ex  hoc  in  hoc  ;  bo- 
ves  eorum  crassi ,  oves  eorum  fecunda^,  multipli- 
cantes  in  exitibus  suis  :  non  est  ruina  sepis,  neque 
clamor  in  plateis  eorum  {Ibid.  lo).»  Vivunt  ergo  ini- 
mici mei  :  hîec  vita  est,  hanc  laudant,  hanc  amant, 
hanc  malo  siio  habent.  Qiiid  enim  scquitur?((Beatuni 
dixerunt  populum,  cui  hœc  suai.  »  Quid  autem  tu, 


qui  curam  geris  pro  peccato  tuo?  Quid  tu,  qui  pro- 
nuntias  iniquitatem  tuam  ?  «  Beatus,  »  inquit,  «  po- 
pulus  cujus  est  Dominus  Deus  ipsius.(I6zrf.).))  Inimici 
autem  mei  vivunt  :  et  confirmati  sunt  super  me,  et 
multiplicati  sunt  qui  me  oderunt  inique.  »  Quid  est, 
((  qui  oderunt  inique  ?  »  Bona  sibi  volentem  oderunt. 
Qui  si  redderent  mala  pro  malis,  boni  non  essent  : 
qui  si  non  redderent  bona  pro  bonis,  ingrati  essent  : 
reddunt  autem  mala  pro  bonis  qui  oderunt  inique. 
Taies  fuerunt  Judœi  :  venit  ad  illos  Christus  cum  bo- 
nis, reddiderunt  ilU  mala  pro  bonis.  Cavete  hoc  ma- 
lum,  Fratres:cito  subintrat.  Quia  diximus,  Taies 
erant  Judei  :  ne  putet  unusquisque  vestrum  longe  se 
exceptum.  Corripiat  te  aliquis  frater  tuus,  bonum 
tibi  volens  ;  oderis  illura,  et  taUs  es.  Et  videte  quam 
cito  fiât,  quam  facile  :  (a)  et  vitatote  tam  magnum 
malum,  tam  agile  peccatum. 

20.  «  Detrahebont  mihi  qui  retribuunt  mala  pro 
bonis,  quoniam  persecutus  sum  justitiam  (J6?rf.  21). 
Ideo  mala  pro  bonis.  Quid  est,  a  persecutus  sum  ^ 


(a)  Sic  plures  MSS.  At  Lov.  quam  facile  cvrrat  tam  magnum  etc. 
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dire  :  Je  poursuivais  la  justice?  Je  n'ai  pas  aban- 
donné la  justice.  Pour  que  nous  ne  prenions  pas 
toujours  en  mauvaise  part  le  mot  poursuivre,  le 
Prophète  l'emploie  ici  dans  le  sens  de  suivre 
parfaitement  :  Parce  que  je  poursuivais,  ou  sui- 
vais parfaitement  la  justice.  Écoutez  donc  les 
lamentations  de  notre  tète  dans  sa  passion  :  Ils 
m'ont  rejeté,  moi  le  bien-aimé,  comme  un  mort 
objet  d'abomination.  C'était  peu  de  dire  : 
Comme  un  mort,  pourquoi  ajouter  :  objet  d'a- 
bomination? Parce  qu'il  a  été  crucifié.  En  effet, 
la  mort  sur  la  croix  était  en  grande  abomination 
chez  les  Juifs,  qui  ne  comprenaient  pas  la  pro- 
phétie renfermée  dans  ces  paroles  :  ((  Maudit 
soit  quiconque  est  suspendu  au  bois  {Deut.  xxi, 
23).  ))  En  effet,  le  Christ  n'a  pas  apporté  la  mort 
ici-bas,  mais  il  l'a  trouvée  propagée  par  la  ma- 
lédiction qui  a  frappé  le  premier  homme  {Gai. 
m,  10),  et  cette  mort,  fruit  du  péché,  cette  mort 
qui  est  la  nôtre,  le  Christ  l'a  prise  et  l'a  sus- 
pendue au  bois.  C'est  donc  pour  éviter  qu'on 
pût  croire, comme  certains  hérétiques, que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  n'a  pas  revêtu  une  chair 
véritable,  et  n'a  pas  subi  sur  la  croix  une  mort 
véritable,  que  le  Prophète  s'est  écrié  :  ((  Maudit 
soit  quiconque  est  suspendu  au  bois.»  Il  a  mon- 
tré que  le  Fils  de  Dieu  est  mort  d'une  mort 
véritable,  due  à  sa  chair  mortelle;  de  peur  qu'on 
ne  crût,  s'il  n'était  pas  maudit,  qu'il  n'était  pas 
véritablement  mort.  Mais,  parce  que  cette  mort 

justitiam?  «  Non  diraisi  :  ne  forte  persecutionem 
semper  in  malo  intelJigas,  «  persecutus,  »  dixit  per- 
fecte  secutus  :  «  Quoniam  persecutus  sum  justitiam.» 
Et  audi  caput  nostrum  (a)  ejulans  passione  :  Et  pro- 
jecerunt  me  dilectum,  tamquam  mortuum  abomi- 
natum.  Parum  erat  mortuum,  quare  abominatum? 
Quia  cnicilixum.  Etenim  liœc  mors  crucis  magna 
apud  eos  abominatio  erat,  non  intelligentes  in  pio- 
phetia  dictum  esse,  «  Maledictus  omnis  qui  pendet 
in  ligno  (Deut.  xxi,  23).  »  Non  enim  ipse  adtulit 
mortem,  sed  hic  invenit  de  maledicto  primi  liomi- 
nis  propagatam  :  et  eamdem  mortem  nostram  sus- 
cipiens  in  ligno  suspendit,  quse  venerat  de  peccato 
{Gai.  m,  10).  Ergo  ne  pntarent  aliqui ,  sicut  putant 
quidam  hœretici,  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum  falsam  carnem  habuisse,  et  non  veram  mortem 
in  cruce  solvisse  :  intendit  hoc  Propheta,  et  ait,  Ma- 
ledictus  omnis  qui  pendet  in  ligno.  Ostendit  ergo 
quia  et  Filius  Dei  vera  morte  mortuus  est,  quse  mor- 
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n'était  point  feinte,  et  qu'elle  venait  de  cette 
descendance  que  Dieu  avait  frappée  de  malédic- 
tion lorsqu'il  avait  dit  :  a  Vous  mourrez  de 
mort  {Gen.  ii,  17);  »  et  parce  que  cette  vraie 
mort  arriva  réellement  jusqu'au  Christ,  afin  que 
la  vraie  vie  arrivât  jusqu'à  nous;  de  même  la 
malédiction  de  la  mort  arriva  jusqu'au  Christ, 
afin  que  la  bénédiction  de  la  vie  arrivât  jusqu'à 
nous.  Et  ils  m'ont  rejeté,  moi  le  bien-aimé, 
comme  un  mort  objet  d'abomination. 

27 .  «  Ne  m'abandonnez  pas.  Seigneur  mon  Dieu, 
ne  vous  retirez  pas  de  moi  (Pi.  xxxvii,  22).»  Di- 
sons-le en  Jésus, disons-le  par  lui, car  il  intercède 
pour  nous(/?o?72. VIII, 34). Disons  :  «Ne  m'abandon- 
nez pas.  Seigneur  mon  Dieu.»  Et  cependant  lui- 
même  avait  dit  :  ((Mon  Dieu,  mon  Dieu,pourquoi 
m'avez-vous  abandonné  {Matt.  xxvii,  46,  et  Ps. 
xxi,2)?»Et  il  dit  encore  :  ((  Ne  vous  retirez  pas  de 
moi.  »  S'il  ne  se  retire  pas  du  corps,  s'est-il  donc 
retiré  de  la  tète?  Quelle  est  donc  cette  voix, 
sinon  celle  du  premier  homme?  Pour  montrer 
qu'il  tirait  de  lui  une  véritable  chair,  le  Christ 
dit  :  ((  Mon  Dieu,  mon  Dieu  !  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné?  »  3Iais  Dieu  ne  l'a  pas  aban- 
donné. Si  Dieu  ne  vous  abandonne  point,  parce 
que  vous  croyez  en  lui,  est-ce  que  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  Dieu  unique,  eût  abandonné 
le  Christ?  Mais  il  avait  comme  transporté  en 
lui-même  la  personne  du  premier  homme. 
L'Apôtre  nous  apprend  en  effet  que  le  vieil 

tali  carni  debebatur  :  ne  non  maledictum ,  pntares 
non  vere  mortuum.  Quia  vero  illa  mors  non  erat 
falsa,  sed  ex  illa  propagine  descenderat,  quœ  vene- 
rat de  maledicto,  cum  diceret  Deus,  ((  Morte  morie- 
mini  (Gen.  ii,  17)  :  omnino  et  ad  ipsum  quia  perve- 
nit  vei-a  mors,  ut  ad  nos  perveniret  vera  vita  ;  etiam 
ad  ipsum  pervenit  mortis  maledictio,  ut  ad  nos  per- 
veniret vitse  benedictio.  Et  prqjecernnt  me  dilectum, 
tamquam  mortuum  abominatum. 

27.  ((  Ne  derelinquas  me  Domine  Deus  meus,  ne  dis- 
cesseris  a  me  (Ps.xxxvn,22).))  Dicamusin  illo,dicanuis 
per  illum;  «  ipse  enim  interpellât  pro  nobis  (Rom. 
VIII,  3i  )  :  »  et  dicamus,  ((  Ne  derelinquas  me  Domine 
Deus  meus.  »  Et  tamen  dixerat,  ((  Deus  meus,  Devis 
meus,  ut  quid  me  dereliquisti  {Matth,  xxvii,  46)?  » 
et  dicit,  ((  Deus  meus  ne  discesseris  a  me  ({Psal.  xxi, 
2).  »  Si  a  corpore  non  recedit,  recessit  a  capite? 
Cujus  ergo  vox  erat,  nisi  primi  hominis.  Ex  illo  ergo 
se  ostendens  veram  carnem  portare,  dicit,  Deus 


(a)  Editi  et  MSS.  evidens  :  excepto  Fuliensium  veteri  codice,  cujus  ope  restituimus,  ejnlam. 
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homme  qui  est  en  nous,  a  été  attaché  à  la 
croix  avec  hii  {Rom.  vi,  6).  »  Or,  nous  ne  se- 
rions pas  délivrés  du  vieil  homme,  s'il  n'avait 
pas  été  crucifié  dans  le  corps  infirme  du  Christ. 
C'est  pour  que  nous  fussions  renouvelés  en 
lui,  qu'il  est  venu;  et  en  effet  nous  sommes 
renouvelés  par  le  désir  de  le  posséder  et 
par  l'imitation  de  sa  passion.  C'était  donc 
la  voix  de  notre  misère,  c'était  notre  voix 
qui  disait  :  «  Pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné {Ps.  XX  r  2)?  »  C'est  de  la  même  manière 
qu'il  dit  dans  le  même  psaume  :  <(  La  voix  de 
mes  péchés  :  )>  Comme  si  le  Christ  disait  :  ces 
paroles  ont  été  comme  transportées  en  moi,  de 
la  personne  du  pécheur,  a  Ne  vous  retirez  pas  de 
moi.  )) 

28.  ((  Soyez  attentif  à  me  secourir,ôDieude  mon 
salut  (Ps.  XXXVII,  23).))  C'est  le  même  salut,  mes 
frères ,  que  les  prophètes  ont  tant  recherché, 
comme  le  dit  l'apôtre  saint  Pierre  (I  Pierre  i, 
10);  et  ceux  qui  Font  recherché  ne  l'ont  pas  reçu, 
mais  ils  l'ont  cherché  et  ils  l'ont  prédit,  et  nous 
sommes  venus  et  nous  trouvons  ce  qu'ils  ont  re- 
cherché. Et  pourtant  voilà  que  nous  ne  l'avons 
pas  encore  reçu  ;  et  d'autres  naîtront  après  nous 
qui  le  trouveront,  qui  ne  le  recevront  pas  et  qui 
passeront  aussi, afin  que,  tous  ensemble,  à  la  fin 
du  jour,  avec  les  patriarches,  les  Prophètes  et 

meus,  Deus  meus,  ut  quid  me  dereliquisti?  Non  il- 
lum  dimisit  Deus.  Si  te  non  dimittit  credentem  in 
se,  Christum  dimitteret  Pater  et  Filius  et  Spiritus- 
sanctus  unus  Deus  ?  Sed  personam  in  se  transfigu- 
raverat  primi  hominis.  Scimus  dicente  Apostolo , 
«  quia  vêtus  homo  noster  coiifixus  est  mici  cum 
illo  (Rom..  VI,  6).  »  Non  autem  careremus  vetustate, 
nisi  {a)  crucifigeretur  in  iiifirmitate.  Ad  hoc  enim 
venit,  ut  renovemur  in  illo  :  quia  desiderando  eiim 
et  passionem  ejus  imitando  renovamur.  Ergo  vox 
erat  infirmitatis,  vox  erat  nostra,  qua  dictum  est, 
«  Quare  me  dereliquisti  (Psal.  xxi,  2)?  ))  Inde  ibi 
dictum  est,  «  Yei  ba  delictorum  meorum  :  »  tam- 
quam  diceret,  Hœc  verba  ex  persona  peccatoris  in  me 
traiisfigurata  suut.  a  Ne  discesseris  a  me.  )) 

28.  «  Inteude  inadjutoriummeum.  Domine  salutis 
meaî  (Ps.xxxvii,23).  »  Ipsa  est  salus,  Fratres,  de  qua 
sainte  exquisierunt  Propheta?,  sicut  dicit  apostolus 
Petrus  :  «  et  non  acceperunt  qui  exquisierunt  (l  Fet. 
I,  10)  ;  sed  inquisierunt  et  prœnuntiaverunt,  et  ve- 
nimus  nos  et  inveninius  quod  illi  exquisierunt.  Et 

(a)  Tredecim  MSS.  nisi  nos  crucifigerei  in  infirmitate.  Alii  qi 


les  Apôtres,  nous  recevions  le  denier  du  salut. 
Vous  savez  en  effet  que  les  mercenaires  et  les 
ouvriers,  bien  que  conduits  à  la  vigne  en  des 
temps  différents,  ont  cependant  reçu  leur  récom- 
pense au  même  moment  (Matth.  xx,  9).  Et  les 
Prophètes  donc,  et  les  Apôtres,  et  les  martyrs, 
et  nous-mêmes,  et  ceux  qui  seront  après  nous 
jusqu'à  la  fin  du  siècle,  tous  nous  recevrons, 
lors  de  cette  même  fin,  le  salut  éternel  ;  afin  que 
contemplant  la  gloire  de  Dieu  et  voyant  son 
visage,  nous  le  glorifiions  éternellement,sansla 
moindre  infirmité,  sans  le  moindre  châtiment 
de  péché,  sans  la  moindre  difformité  de  quelque 
faute  que  ce  soit.  Alors  nous  louerons  Dieu, 
ayant  cessé  de  soupirer  après  lui,  parce  que  nous 
lui  serons  attachés  pour  toujours,  après  avoir 
soupiré  vers  lui  jusqu'à  la  fin  et  n'avoir  eu  d'autre 
joie  que  l'espérance  de  le  posséder.  Nous  serons 
alors  dans  cette  cité,  où  Dieu  est  notre  souve- 
rain bien,  où  Dieu  est  notre  lumière,  où  Dieu 
est  notre  pain,  où  Dieu  est  notre  vie  ;  et  tout  ce 
qui  est  notre  bien,  ce  bien  dont  la  privation  nous 
a  fait  souffrir  pendant  notre  voyage  ici-bas, 
nous  le  trouverons  en  lui.  En  lui  sera  le  repos, 
dont  le  souvenir  aujourd'hui  excite  nécessaire- 
ment notre  douleur.  Car  nous  nous  souvenons 
de  ce  sabbat,  sur  le  souvenir  duquel  tant  de 
choses  ont  été  dites,  et  dont  nous  devrions  dire 

ecce  nos  nondum  accepimus;  et  nascentur  post  nos, 
et  invenient  quod  nec  ipsi  accipient,  et  transient:  ut 
omnes  simul  in  fine  diei  cum  Patriarchis,  et  Prophe- 
tis,  et  Apostolis  denarium  salutis  accipiamus.  Ete- 
nim  nostis  mercenarios  vel  operarios  diversis  tem- 
poribus  ductos  ad  vineam,  mercedem  tamen  pariter 
acceperunt  (Matth.  xx,  9).  Et  Prophet£e  ergo,  et 
Apostoli,  et  Martyres,  et  nos,  et  qui  post  nos  erunt 
usque  in  fmem  sseculi,  in  ipso  line  accepturi  sumus 
salutem  sempiternam ,  ut  contemplantes  gloriam 
Dei,  et  ejus  faciem  intuentes,  eum  laudemus  in  ae- 
ternum,  sine  defectu,  sine  aliqua  pœna  iniquitatis, 
sine  aliqua  perversitate  peccati,  laudantes  Deum,  et 
non  jam  suspirantes,  sed  inhœrentes  illi,  cui  usque 
in  fmem  suspiravimus,  et  in  spe  lœtati  su  mus.  In  illa 
enim  civitate  erimus,  ubi  bonum  nostrnm  Deus  est, 
lumen  Deus  est,  panis  Deus  est,  viia  Deus  est  :  quid- 
quid  est  bonum  nostrum,  a  quo  peregrinantes  labo- 
ramus,  in  illo  inveniemus.  In  illo  erit  quies,  quam 
modo  recordantes  necesse  est  ut  doleamus.  Illud 
enim  sabbatum  recordamur,  in  cujus  recordatione 

ique,  nisi  vêtus  crucifigeretur,  etc. 
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tant  de  choses,  sans  jamais  cesser  d'en  parler,  bouche  ne  doit  se  taire  que  pour  laisser  à  notre 
non  de  la  bouche  mais  du  cœur,  parce  que  notre     cœur  la  liberté  de  pousser  des  cris. 


DISCOURS  ^'^  SUR  LE  PSAUME  XXXYIII. 


1.  Le  titre  du  psaume  (2)  que  nous  venons  de 
chanter, et  que  nous  entreprenons  de  vous  expli- 
quer, est  celui-ci  :  «  Pour  la  fin,pour  Idithun, can- 
tique de  David  pour  lui-même  {Ps.xxxyni,  4).» 
Nous  devons  donc  attendre  et  écouter  les  paroles 
d'un  certain  Idithun  et  si  chacun  de  nous  peut 
devenir  un  Idithun, il  se  trouve  et  s'écoute  lui- 
même  dans  ce  qu'il  chante.  Recherchez,  si  vous 
le  voulez,  qui  fut  appelé  Idithun,  selon  la  nais- 
sance temporelle  des  hommes  ;  pour  nous,  écou- 
tons quelle  est  l'interprétation  de  ce  nom,  et 
cherchons  dans  cette  interprétation  même  la 
connaissance  de  la  vérité.  Ainsi  que  nous  avons 
pu  le  savoir,en  consultant  le  répertoire  des  noms 

tanta  dicta  sunt,  et  nos  tanta  dicere  debemus,  et  di- 
centes  numquam  tacere,  non  ore,  sed  corde  :  quia 
sic  ore  tacemus^  ut  corde  clamare  possimus. 


IN   PSALMUM  XXXVIII. 

ENARRATIO. 

Psalmi  hujus,  quem  modo  cantavimns,  et  tractan- 
dum  suscepimus,  titulus  est,  u  In  fniem  pro  îditlmn, 
Canticiim  ipsi  David  (Ps.xxxviii,!).»  Cujusdam  ergo, 
qui  vocatur  Idithun,  voces  exspectand^B  et  audiendaa 
sunt  :  et  si  esse  unusquisque  nostrum  potuerit  Idi- 
thun, in  eo  quod  cantat  invenit  se,  et  audit  se.  (a) 


traduits  de  l'hébreu  dans  la  langue  latine  par  des 
hommesversés  dans  les  Ecritures  divines,Idithun 
signifie  :  Celui  qui  les  franchit. Quel  est  donc  celui 
qui  franchit  ainsi?  Ou  quels  sont  ceux  qu'il  a 
franchis?  Car  les  mots  qui  franchit  ne  sont  pas 
emploj^és  seuls;  mais  il  est  dit  :  celui  qui  les 
franchit.  Chante-t-il  en  les  franchissant,  ou  les 
franchit-il  en  chantant?  Soit  qu'il  chante  en  les 
franchissant,  soit  qu'il  les  franchisse  en  chan- 
tant, en  tout  cas  nous  venons  de  chanter  le  can- 
tique de  celui  qui  franchit.  Sommes-nous  aussi 
du  nombre  de  ceux  qui  franchissent  ?  Dieu  pour 
qui  nous  avons  chanté  le  sait.  Mais  si  quelqu'un 
a  chanté  en  franchissant,  qu'il  se  réjouisse 

Videris  enim  quis  vocatus  fuerit  Idithun  secundum 
hominum  priscam  nativitatem  :  nos  autem  audia- 
mus  quid  interpretetur  hoc  nomen,  et  in  ipsa  inter- 
pretatione  nominis  quœramus  intelligentiam  verita- 
tis.  Sicut  ergo  inquirentes  reperire  j)otuimus  in  eis 
nominibus,  qua?  nobis  a  studiosis  litterarum  divina- 
rum  ex  Hebrseo  eloquio  in  Latinum  interpretata 
sunt,  Idithun  interpretatur,  Transiliens  eos.  Quis  est 
ergo  iste  transiliens  ?  vel  quos  transilivit  ?  quia, 
Transiliens,  non  nude  positum  est  ;  sed,  Transiliens 
eos.  Transiliendo  enim  cantat,  an  cantando  transilit? 
Sive  transiliendo  cantet,  sive  cantando  transiliat, 
transihentis  tamen  Canticum  paulo  ante  cantavi- 
mus  :  utrum  et  nos  simus  transilientes,  viderit  Deus 
cui  cantavimus.  Sed  si  quis  transiliens  cantavit,  gau- 
deat  se  esse  quod  cantavit  :  si  quis  autem  terrée 
adhuc  inhcT.rens  cantavit,  optet  esse  quod  cantavit. 


1)  Discours  prononcé  à  Carthage,  à  l'autel  de  saint  Gyprien. 

2)  Trois  manuscrits  portent  l'observation  préliminaire  que  ce  discours  a  été  prononcé  à  Carthage  à  la  mes?e  de  saint 
Gyprien.  Mais  les  autres  disent,  avec  plus  de  raison,  à  l'autel  de  saint  Gvprien.  Get  autel  avait  été^élevé  à  l'endroit  où  le 
saint  avait  souffert  le  martyre.  Voir  une  note  du  Disc,  sur  le  Ps.  Lxxx,  n.  3. 


(o)  Sicnostri  omnes  MSS.  At  eàit'i, Viderint  enim  qui  tune  fmrunt,  quis  vocatus,  etc. 
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d'être  ce  qu'il  a  chanté  :  au  contraire,  si  quel- 
qu'un a  chanté,  étant  encore  attaché  à  la  terre, 
qu'il  aspire  à  être  ce  qu'il  a  chanté.  Car,  celui 
qui  est  nommé  Idithun,  ou  celui  qui  les  fran- 
chit, a  franchi  certains  hommes  qui  sont  encore 
attachés  à  la  terre  et  courhés  vers  la  terre,  qui 
ne  pensent  qu'à  des  choses  hasses  et  qui  mettent 
leur  espérance  dans  des  ohjets  passagers.  Car 
quels  sont  ceux  qu'il  a  franchis,  sinon  ceux  qui 
restent  en  place? 

2.  Vous  savez  qu'il  y  a  certains  psaumes 
qu'on  appelle  cantiques  des  degrés;  il  est  facile 
de  comprendre  le  sens  de  cette  dénomination 
d'après  l'expression  grecque  ava6aG[j.wv.  Ce  mot 
désigne  des  degrés  par  lesquels  on  monte,  mais 
non  des  degrés  par  lesquels  on  descende.  La  lan- 
gue latine  n'ayant  pas  de  mot  qui  puisse  rendre 
cette  idée  particulière,  nous  employons  le  mot 
général  de  gradus^  degrés,  qui  n'indique  pas  par 
lui-même  si  ces  degrés  servent  à  des  gens  qui 
montent  ou  à  des  gens  qui  descendent.  Mais, 
comme  «  il  n'est  point  de  langue  ni  d'idiome  où 
la  voix  des  cieux  ne  soit  entendue  {Ps.  xviii, 
4),  ))  une  langue  plus  ancienne  sert  à  expliquer 
celle  qui  l'a  suivie,  et  ce  qui  était  incertain  dans 
la  seconde  devient  manifeste  par  la  première. 
Donc,  de  la  même  manière  que  chante  celui  qui 
monte  ces  degrés,  ainsi  chante  également  celui 
qui  franchit  les  choses  d'ici-bas. Monter  et  franchir 
de  la  sorte  ne  se  fait,  ni  avec  les  pieds,  ni  au 
moyen  d'échelons,  ni  avec  des  ailes  ;  et  cepen- 
dant si  vous  l'entendez  de  l'homme  intérieur,  il 

Quosdara  enim  inhœrentes  humo  curvatos  in  terram, 
ea  quse  ima  sunt  cogitantes,  in  rébus  transeuntibus 
spem  ponentes,  transilivit  iste  qui  vocatur  Transi- 
liens  eos.  Quos  enim  transilivit,  nisi  remvnnentes? 

2.  Mostis  quosdam  Psalmos  iiiscribi  Cariticum  gra- 
duum  :  et  ibi  qiiidem  in  Grœca  lingua  satis  evidens 
est ,  quid  dicat  «  àva6aO[j.wv.  »  Anabathmi  enim 
gradus  sunt,  sed  adscendentium,  non  descenden- 
tium.  Latinus  quia  non  potuit  proprie  dicere,  gene- 
raliter  dixit  :  et  quoniam  gradus  appellavit,  ambi- 
gumn  reliquit  utrum  adscendentium  essent ,  an 
descendentium.  Sed  quia  «  non  sunt  loquela?  neque 
sermones,  quorum  non  audiantur  voces  eorum 
(Psal.  xvui,  4),  ))  exponit  sequentem  lingua  prœce- 
dens  ;  et  fit  certum  in  alia,  quod  ambiguum  erat  in 
alla.  Quomodo  ergo  ibi  adscendens  qiudam  cantat. 
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le  fait  avec  les  pieds,  au  moyen  d'échelons,  et 
avec  des  ailes.  En  effet,  si  ce  n'était  avec  les 
pieds,  comment  l'homme  intérieur  dirait-il  : 
((  Que  le  pied  de  l'orgueil  ne  vienne  pas  jusqu'à 
moi  {Ps.  XXXV,  12)?  »  Si  ce  n'était  avec  des 
échelons,  que  seraient  ceux  qu'à  vus  Jacob,  par 
lesquels  des  anges  montaient  et  descendaient 
{Gen.  XXVIII,  12)?  Enfin,  si  ce  n'était  avec  des 
ailes,  que  penser  du  Prophète  qui  dit  :  ((  Qui 
me  donnera  des  ailes,  comme  celles  de  la  co- 
lombe? je  m'envolerai  et  me  reposerai  {Ps. 
Liv,  7)?  ))  Mais  dans  l'ordre  corporel,  les  pieds, 
les  échelles, les  ailes  sont  des  choses  difî'érentes  : 
au  contraire, intérieurement  les  pieds,  les  échel- 
les et  les  ailes  sont  également  les  mouvements 
de  la  bonne  volonté.  Puissions-nous  ainsi  mar- 
cher, monter  et  voler!  Si  donc  vous  entendez  parler 
de  celui  qui  franchit  et  si  vous  voulez  l'imiter, 
ne  cherchez  pas  à  franchir  des  fossés  par  l'agi- 
lité du  corps,  ou  à  sauter,  par  une  sorte  de  vol, 
au-dessus  de  quelques  petites  élévations  :  cepen- 
dant tout  ce  que  je  veux  dire  s'exprime  par  des 
images  corporelles,  car  il  franchit  aussi  des  fos- 
sés :  ((  Car  il  est  des  lieux  brûlés  par  le  feu  et 
creusés,  qui  périront  par  le  courroux  de  votre 
visage  {Ps.  lxxix,  17).  »  Quels  sont  ces  lieux 
brûlés  par  le  feu  et  creusés,  qui  périront  par  le 
courroux  du  visage  de  Dieu,  sinon  les  péchés? 
Les  lieux  brûlés  par  le  feu  signifient  le  mal  que 
produit  l'ardeur  criminelle  des  passions,  et  les 
lieux  creusés  signifient  le  mal  que  produit  une 
lâche  timidité.  Car  tous  les  péchés  proviennent 

sic  et  hic  transiliens.Est  autem  hœc  adscensio  et  ista 
transilitio,  non  pedibus,  non  scalis,  non  pennis;  et 
tamen  si  interiorem  hominem  adtendas,  et  pedibus, 
et  scalis,  et  pennis.  Nam  si  non  pedibus,  quomodo 
dicit  homo  interior,  «  Non  veniat  m  ibi  pes  super- 
bia^  (Psal.  xxxv,  12)?  »  Si  non  scalis,  quid  sunt  quas 
vidit  Jacob,  ubi  erant  adcendentes  Angeli  et  des- 
cendentes  (Gen.  xxvin,  12)?  Si  non  pennis,  quis  est 
qui  dicit,  «  Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  columba?, 
et  volabo,  et  requiescam  (Psal.  liv,  7)?  »  Sed  in  ré- 
bus corporalibus  aliud  sunt  pedes,  aliud  scalac,  aliud 
j)enna3.  Intus  autem  et  pedes,  et  scalœ,  et  pennse  af- 
fectus  sunt  (a)  bonse  voluntatis,  His  arabulemus,  bis 
adscendamus,  his  volemus.  Cum  ergo  audit  quisque 
transilientem  bunc,  et  imitari  eligit,  non  quserat  le- 
vitate  corporis  transilire  fossas,  aut  aliqua  altiuscula 


(a)  Ita  in  undecim  MSR.  In  erlitis  autem,  affectus  sunt  et  honœ  voluntates. 
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ou  d'un  mauvais  désir  ou  d'une  mauvaise  crainte. 
Qu'Idithun  franchisse  donc  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  l'arrêter  sur  cette  terre,  qu'il 
dresse  ses  échelles,  qu'il  déploie  ses  ailes  ;  que 
chacun  voie  s'il  se  reconnaît  ici.  Nous  ne  le 
nions  pas,  il  y  en  a  beaucoup  dans  la  grâce  de 
Dieu,  auxquels  peut-être  déjà  le  monde  parait 
vil,  ainsi  que  toutes  les  délices  du  monde, et  qui 
préfèrent  une  vie  vertueuse,  tant  qu'ils  vivent 
ici-bas  au  milieu  des  joies  spirituelles.  Et  d'où 
pourront  venir,  aux  hommes  qui  sont  encore 
sur  terre,  ces  joies  spirituelles,  si  ce  n'est  des 
divines  Écritures,  de  la  parole  de  Dieu,  de  quel- 
que parabole  des  Ecritures  qu'ils  auront  étudiée 
et  sondée,  de  la  douceur  d'en  avoir  découvert  le 
sens  après  s'être  livré  au  travail  d'une  longue 
recherche?  Il  y  a  dans  les  livres  sacrés  de  bonnes 
et  saintes  délices.  On  ne  les  trouve,  ni  dans  l'or 
et  dans  l'argent,  ni  dans  les  festins  et  dans  la 
luxure,  ni  dans  la  chasse  et  dans  la  pêche,  ni 
dans  le  jeu  et  dans  les  vains  badinages,  ni  dans 
les  frivolités  du  théâtre,  ni  dans  la  poursuite  et 
dans  l'obtention  de  ruineux  honneurs  ;  les  vraies 
joies  ne  se  trouvent  point  danstoutes  ces  vanités, 
tandis  qu'elle  ne  se  trouveraient  pas  dans  les  livres 
saints.  Que  l'âme  donc  qui  franchit  ces  vils  ob- 
jets et  qui  cherche  ses  délices  dans  les  livres 
saints  dise,  parce  qu'elle  peut  le  faire  avec  vé- 
rité et  en  toute  sécurité  :  «  Les  impies  m'ont  ra- 

prsevolare  saliendo  :  sed  quod  ad  corpora  adtinet 
dico  :  nam  fossas  etiam  transilit.  «  Succensa  igni  et 
effossa,  quse  ab  increpatione  vultus  tui  peribunt 
(Psah  Lxxix,  17).  »  Qiise  sunt  enim  succensa  igni  et 
effossa,  quse  ab  increpatione  Do  mini  peribunt,  nisi 
peccata?  Succensa  igni  sunt,  quœ  facit  maie  artlens 
cupiditas  ;  et  effossa  sunt,  qiia^.  facit  maie  jacens  ti- 
miditas.  Hinc  enim  peccata  omnia,  aut  cupiendo, 
aut  timendo.  Transiliat  ergo  iste  omnia  quibus  te- 
neri  posset  in  terra  :  erigat  scalas  suas,  ex?erat  pen- 
nas  suas,  yideat  utrum  quisquam  agnoscat  hic  se  : 
immo  vero  in  Domini  gratia  multi  se  agnoscunt,  qui 
forte  jani  vilem  habentes  mundum,  et  omnia  qiiœ 
délectant  in  mnndo,  eli,C!:unt  recte  vivere,  dum  hic 
vivunt  in  gaudiis  (juibusdam  spiritalibus.  Et  liaec 
unde  erunt  adhuc  ambulantibus  super  terram,  nisi 
ex  divinis  eloquiis,  ex  verbo  Dei,  ex  parabola  aliqua 
Scripturarum  sc^utata  et  investigata,  ex  dulcedine 
inventioriis,  quam  prsecessit  labor  inquisitiojùs  ? 
Sunt  qua:'dam  delicia^  sancta;  et  bonœ  in  libris.  Ne- 
que  enim  sunt  in  auro  et  argento,  iii  epulis  atque 
luxuria,  in  venatibus  et  piscatibus,  in  ludo  et  joco, 
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conté  leurs  plaisirs,  mais  ils  ne  sont  pas  compa- 
rables à  ceux  que  donne  votre  loi,  ô  mon  Dieu 
{Ps.  cxvin,  86).  ))  Qu'Idithun  vienne  donc  en- 
core, qu'il  franchisse  ceux  qui  se  plaisent  dans 
ces  choses  infimes,  qu'il  trouve  ses  délices  dans 
les  vraies  joies,  et  qu'il  se  réjouisse  dans  la  pa- 
role du  Seigneur,  dans  les  charmes  de  la  loi  du 
Très-Haut.  Mais  que  disons-nous?  Est-ce  qu'il 
n'y  a  point  encore  à  franchir  ce  degré  pour 
monter  plus  haut?  Est-ce  que  celui  qui  veut  s'é- 
lever ne  peut  le  faire  que  jusqu'à  ce  point  seu- 
lement? Écoutons  plutôt  les  paroles  d'Idithun. 
Car  il  me  semble  dès  à  présent,  qu'il  vivait  au 
milieu  des  entretiens  de  Dieu,  et  que  là  il  a 
appris  des  choses  que  nous  allons  entendre. 

3.  ((  J'ai  dit  :  je  garderai  mes  voies,  afin  que  je 
ne  pèche  point  par  ma  langue  (Ps.xxxviii,  2).» 
Vous  devez  bien  penser,mes  frères, que  dans  des 
lectures,  des  dissertations,  des  prédications,  des 
avertissements,  des  reproches,  des  exhortations, 
tandis  qu'il  était  au  milieu  de  l'activité  et  des 
difficultés  des  choses  humaines,  dans  sa  vie 
d'homme  parmi  les  autres  hommes,  quoiqu'il 
eût  franchi  ceux  que  ne  charment  pas  les  délices 
du  Seigneur  ;  comme  il  est  difficile  que  chacun 
ne  tombe  et  ne  pèche  point  par  la  langue,  selon 
cette  parole  :  «  Celui  qui  n'a  point  péché  par  la 
langue  est  un  homme  parfait  {Jacq.m,2);))  vous 
devez  bien  penser^  dis-je,  que  le  prophète  avait 

in  theatricis  nugis,  in  affectandis  et  apprehendendis 
ruinosis  lionoribus  ;  neque  enim  vera  sunt  gaudia 
in  bis  omnibus  et  in  bis  libris  nuUa  sunt  :  immo 
vero  anima  illa  ima  transiliens,  et  in  bis  delectata 
dicat,  quia  verum  dicit  et  secura  dicit,((  Narraverunt 
milii  injusti  delectationes,  sed  non  sicut  lex  tua,  Do- 
mine (Psal.  cxviir,  80).  »  Veniat  adhuc  iste  Iditliun, 
transiliat  eos  qui  delectr.ntur  imis  ;  et  delectetur  in 
bis,  et  gaudeat  in  verbo  Domini,  in  delectatione  le- 
gis  Altissinù.  Sed  quid  dicimus  ?  Et  bine  transilieri- 
dum  est  in  aliud?  An  hue  usque  liabet  quo  transiliat 
qui  transilire  desiderat  ?  Voces  potius  ejus  audia- 
mus,  Jam  enim  iste  transiliens  videtur  mihi  quod 
habitabat  in  eloquiis  Dei,  et  ibi  didicit  hœc,  qua^  au- 
dituri  sumus. 

3.  «Dixi,Custodiam  vias  meas,ut  non  delinquam  in 
lingua  mea  (Ps. XXXV1IL2)?  »  Credas  quod  legeiido,dis- 
serendo,  pra'dicando,monendo,objurgando,liortando, 
ciim  versaretur  in  opère,  cum  exerceretur  in  diffi- 
cultatibus  quibusdam  Immanis,  liomo  agens  inter 
liomines,  quamvis  jam  transiliens  eos,  qui  non  de- 
lectantur  bis,  (quia  difficile  est,  ut  quisque  lingua 
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dit  des  choses  dont  il  se  repentait,  et  qu'il  ayait 
laissé  échapper  de  sa  bouche  des  paroles  qu'il 
eût  voulu  mais  qu'il  ne  pouvait  rappeler.  Ce 
n'est  pas  en  vain  que  la  langue  est  dans  un  mi- 
lieu humide  ;  c'est  pour  cela  qu'elle  glisse  aisé- 
ment. Voyant  donc  combien  il  était  difficile, 
dans  la  nécessité  où  est  l'homme  de  parler,"  qu'il 
ne  dit  rien  en  parlant,  qu'il  voulût  ensuite  ne 
pas  avoir  dit,  et  ressentant  un  ennui  profond  de 
ce  genre  de  péchés,  il  a  cherché  à  les  éviter. 
Idithun  est  donc  en  proie  à  cette  difficulté.  Que 
celui  qui  n'a  encore  rien  franchi,  ne  me  juge 
pas  ;  qu'il  commence  et  qu'il  fasse  l'expérience 
de  ce  que  je  dis,  alors  il  sera  le  témoin  et  le  fils 
de  la  vérité.  Instruit  par  ce  qui  lui  était  arrivé, 
il  avait  résolu  de  ne  point  parler,  pour  ne  rien 
dire  dont  il  eût  à  se  repentir.  C'est  ce  qu'indi- 
quent ses  premières  paroles  :  «  J'ai  dit  :  je  gar- 
derai mes  voies  afin  que  je  ne  pèche  point  par  ma 
langue.  »  Gardez  donc  vos  voies,  ô  Idithun,  et 
gardez-vous  de  pécher  par  votre  langue.  Pesez 
avec  soin  ce  que  vous  voulez  dire,  examinez, 
consultez  la  vérité  intérieure,  et  alors  manifes- 
tez-la à  celui  qui  vous  écoute  extérieurement. 
Mais,  le  plus  souvent,  vous  cherchez  ce  que  vous 
avez  à  dire  au  milieu  de  choses  qui  vous  agi- 
tent, au  milieu  des  préoccupations  de  votre 
esprit,  et  dans  le  trouble  de  votre  âme  qui,  fai- 
ble et  appesantie  par  un  corps  voué  à  la  corrup- 

non  labatur  et  peccet,  «  et  qui  lingua  non  peccavit, 
ut  scriptum  est,  hic  perfectus  est  vir  (Jacob. m, '2):  » 
aliqua  forte  pœnitenda  dixerat,  et  lapsa  erant  ab  ore 
quœ  vellet  revocare,  nec  posset.  Non  enim  lingua 
frustra  in  udo  est,  nisi  quia  facile  labitur.  Videns 
ergo  quam  esset  difficile,  ut  necessitatem  loquendi 
haberet  homo,  et  in  loqaendo  non  aliquid  diceret, 
quod  se  dixisse  nollet  ;  et  tœdio  affectus  ex  bis  pec- 
catis,  qusesivit  evitare  talia.  Patitiir  banc  difficulta- 
tem  transiliens.  Non  me  judicet,  qui  nondum  est 
transiliens  :  transibat,  et  experiatur  quod  loquor  : 
tune  enim  erit  et  testis  et  filins  veritatis.  Ciim  ergo 
hsec  ei  contigissent,  statuerat  non  loqni,  ne  aliquid 
diceret  quod  locutum  se  esse  pœniteret.  Hoc  indi- 
cant  prima  verba  ejus,  «  Dixi,  Custodiam  vias  meas, 
ut  non  delinquam  in  lingua  mea.  »  Custodi  ergo 
vias  tuas,  o  Idithun,  et  noU  delinquere  in  lingua 
tua  :  perpende  quod  dicturus  es,  examina,  consule 
interiorem  veritatem,  et  sic  profer  ad  exteriorem 
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tion  {Sag.  ix,  15),  cherche  à  entendre  et  à  par- 
ler, à  entendre  intérieurement,  à  parler  exté- 
rieurement :  et  quelquefois,  dans  le  désirviolent 
de  parler,  elle  ne  prend  plus  soin  de  connaître 
la  vérité,  et  elle  dit  ce  que  peut-être  elle  ne  de- 
vrait pas  dire.  Contre  ces  fautes,  le  silence  est  le 
meilleur  remède.  En  effet,  quelque  pécheur  se 
trouve  là  :  ce  pécheur  est  un  homme  de  distinc- 
tion, orgueilleux  et  envieux  ;  il  écoute  l'homme 
de  bien,  se  saisit  des  paroles  qui  lui  échappent, 
et  lui  tend  des  pièges.  Il  est  difficile  qu'il  ne 
trouve  pas,  dans  ses  discours,  quelque  mot  qui 
n'ait  pas  été  dit  convenablement  ;  il  ne  l'excuse 
pas  en  l'entendant,  mais  par  envie,  il  le  calom- 
nie. Idithun  avait  résolu  d'opposer  le  silence  à 
ces  ennemis  qu'il  franchissait.  Aussi,  a-t-il 
chanté  dans  le  psaume  :  «  J'ai  dit  :  Je  garderai 
mes  voies,  afin  que  je  ne  pèche  point  par  ma  lan- 
gue.» Parce  que  je  suis  poursuivi  ou  pris  par  les 
calomniateurs,  et  même  quand  ils  ne  me  poursui- 
vraient pas,  ((  Je  garderai  mes  voies^  afin  que 
je  ne  pèche  point  par  ma  langue.  »  Quand  même 
j'aurais  franchi  les  délices  terrestres;  quand 
même  je  ne  serais  pas  captivé  par  les  affections 
fugitives  des  choses  temporelles;  quand  même 
je  mépriserais  déjà  les  biens  infimes  et  m'élève- 
rais à  des  richesses  préférables;  il  faudrait  encore 
que  dans  la  jouissance  de  ces  biens  excellents^, 
il  me  suffît  de  les  connaître  et  de  les  goûter 

auditorem  (a),  Quœris  ista  plerumque  in  perturba- 
tione  rerum,  in  occiipatione  animorum,  dum  ipsa 
infirmitas  animse,  quam  «  aggravât  corpus  quod 
coiTumpitur  [Sap.  ix,  15),»  et  audire  vult  et  dicere, 
audire  intus,  dicere  foris,  aliquando  perturbata  stu- 
dio dicendi,  déficit  (6)  indibgentia  agnoscendi;  et  in 
bis  dicit  aliquid  quod  forte  non  esset  dicendum. 
Contra  liœc  remedium  imilius  est  silentium.  Stat 
enim  peccator,  propria  quadam  nota  peccator,  su- 
perbus  quisquam  et  invidus  ;  audit  loquentem  tran- 
silieiitem,  captât  verba,  proponit  laqueos  ;  difficile 
est  ut  non  inveniat  aliquid  non  ita  dictum,  ut  dici 
debuisset  :  nec  audiendo  ignoscit,  sed  calumniatur 
invidendo.  Contra  lios  iste  Idithun  transiliens  eos 
silere  delegerat,  unde  ita  cantavit  :  «  Dixi,  Custo- 
diam vias  meas,  ut  non  delinquam  in  lingua  mea.  » 
Quamdiu  capior  a  calumniosis,  aut  captor,  etsi  non 
capior  ?  «  Custodiam  vias  meas,  ut  non  delinquam 
in  lingua  mea.  »  Quamvis  transilierim  delectationes 


(a)  Sic  editi.  At  omnes  MSS.  Quts  ista:  forte  pro  Quamvis  ista  etc.  ut  referatur  ad  illud,  contra  hœc  remedium  melius  etc. 
In  MSS.  autem  perpaucis,  Quis  ista  conservât  plerumque  etc.  (b)  Septemdecim  MSS.  indigentiâ. 
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devant  Dieu.  Qu'ai-je  besoin  de  proférer  des  pa- 
roles que  l'on  puisse  surprendre,  et  de  donner 
accès  aux  calomniateurs?  «  J'ai  donc  dit  :  Je 
garderai  mes  voies^  afin  que  je  ne  pèche  point 
par  ma  langue.  J'ai  mis  une  garde  à  mes  lèvres.» 
Pourquoi  ?  Est-ce  à  cause  des  justes,  à  cause  des 
zélés,  à  cause  des  fidèles  et  des  saints  ?  Non. 
Ceux-là  écoutent  de  telle  sorte,  qu'ils  louent  ce 
qu'ils  approuvent,  et  que,  parmi  le  grand  nom- 
bre de  choses  qu'ils  louent,  s'il  y  a  par  hasard 
quelque  chose  qu'ils  désapprouvent,  ils  l'excu- 
sent plutôt  que  d'en  faire  l'objet  d'une  calomnie. 
Quels  sont  donc  ceux  à  cause  desquels  vous  vou- 
lez garder  vos  voies,  afin  que  votre  langue  ne 
pèche  pas^  et  mettre  une  garde  sur  vos  lèvres  ? 
Le  Prophète  va  vous  le  dire  :  «  Tandis  que  le 
pécheur  se  tient  levé  contre  moi.»  Il  ne  dit  pas  : 
se  tient  levé  devant  moi,  mais  «  se  tient  levé 
contre  moi.  »  Car,  que  puis-je  lui  dire  qui  le 
satisfasse  ?  Je  parle  de  choses  spirituelles  à  un 
homme  charnel,  qui  voit  et  entend  au  dehors, 
et  qui,  au  dedans,  est  sourd  et  aveugle.  En  effet, 
l'homme  animal  n'est  pas  capable  de  compren- 
dre les  choses  qui  sont  de  l'esprit  de  Dieu  (I  Cor. 
II,  14).  Et  s'il  n'était  point  un  homme  animal, 
serait-il  jamais  un  calomniateur  ?  Heureux  qui 
parle  aune  oreille  qui  l'écoute  {Eccli.  xxv,  42), 
et  non  à  l'oreille  du  pécheur  qui  se  tient  levé 
contre  lui  !  Tels  étaient  en  grand  nombre  ceux 
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qui  entouraient  le  Christ  avec  des  frémissements 
de  haine,  lorsqu'il  fut  conduit  comme  une  bre- 
bis au  sacrifice,  et  que,  comme  un  agneau  sans 
voix  en  présence  de  celui  qui  le  tond,  il  n'ou- 
vrit pas  la  bouche  (/s.  lui,  7).  Que  direz -vous, 
en  effet,  à  des  hommes  gonflés  d'orgueil,  rem- 
plis d'agitation,  calomniateurs,  querelleurs, 
avides  de  parler  ?  Que  direz-vous  de  saint,  de 
pieux,  de  religieux,  de  supérieur  à  leurs  pen- 
sées, lorsque  le  Seigneur  même  a  dit  à  ceux  qui 
l'écoutaient  avec  bonheur,  qui  désiraient  s'ins- 
truire, qui  ouvraient  leur  âme  affamée  à  la  nourri- 
ture de  la  vérité  et  qui  la  recevaient  avidement  : 
((  J'ai  encore  beaucoup  de  choses  à  vous  dire, 
mais  vous  ne  pouvez  les  porter  maintenant 
[Jean,  xvi,  12)?  L'Apôtre  disait  aussi  :  «  Je  n'ai 
pu  vous  parler  comme  à  des  hommes  spirituels, 
mais  comme  à  des  hommes  charnels,  »  dont  il 
ne  fallait  pas  désespérer,  mais  qu'il  fallait  nour- 
rir. En  effet,  il  continue  :  «  Je  vous  ai  donné  du 
lait  à  boire,  comme  à  de  petits  enfants  en 
Jésus-Christ  ;  mais  je  ne  vous  ai  point  donné 
une  nourriture  solide  ;  vous  ne  pouviez  encore 
la  supporter  (I  Cor.  m,  1).  »  Vous  aussi,  dites 
donc  maintenant  à  vos  calomniateurs  :  ((  Vous 
ne  pouvez  supporter  ce  que  j'aurais  à  vous  dire, 
ne  vous  pressez  donc  pas  d'entendre  ce  que  vous 
ne  comprenez  pas^  mais  croissez  pour  être  en 
état  de  me  comprendre.  C'est  ainsi  que  nous  par- 


terrenas,  quamvis  non  me  capiant  temporalium  re- 
rum  volatici  affectus,  quamvis  jam  hcBC  ima  despi- 
ciam,  et  ad  mehora  consurgam  ;  in  ipsis  tamen  me- 
lioribus  sufficit  mihi  delectatio  intelligeniise  coram 
Deo  :  quid  mihi  opus  est  captanda  loqui,  et  dare 
aditum  calumniantibus?  «  Dixi  ergo ,  Custodiam 
vias  meas,  ut  non  delinquam  in  lingua  mea.  Posui 
cri  meo  custodiam.  »  Hoc  quare  ?  Propter  pios, 
propter  studiosos,  propter  fidèles  et  sanctos  ?  absit. 
Illi  sic  audiant,  ut  quod  probant  laudent  :  quod  au- 
tem  improbant  inter  multa  forte  quœ  laudant,  ve- 
niam  dent  potius  qaam  calumniam  parent,  Propter 
quos  ergo  vis  custodire  vias  tuas,  ut  non  delinquas 
in  lingua  tua,  et  ponis  ori  tuo  custodiam?  Audi, 
«  Dum  consistit  adversum  me  peccator.  »  Non  con- 
sistit  ad  me,  sed  «  consistit  adversum  me.  »  Quid 
dicturus  postremo,  unde  satisfaciam?  Carnali  de 
spiritalibus  loquor,  foris  videnti  et  audienti,  intus 
surdo  et  cœco.  «  Animalis  enim  homo  non  percipit 
quse  sunt  Spiritus  Dei  (I  Cor.  n,  l  i).  »  Nisi  autem 


animalis  inveniretur,  quando  calumniarôtur  ?  «  Bea- 
tus  qui  narrât  verbum  auri  audienti  {Ecdi.  xxv,  12),» 
non  auri  peccatoris  adstantis  adversum  se.  Taies 
enim  multi  circumstabant  et  circumfremebant  , 
quando  ille  velut  ovis  ad  immolandum  ductus  est, 
«  et  sicut  agnus  coram  tondente  sine  voce,  sic  non 
aperuit  os  suum  {Isai.  un,  7). .»  Quid  enim  dicas 
turgidis,  turbidis,  calumniosis,  litigiosis,  verbosis  ? 
Quid  [a)  dicas  sanctum  et  pium,  et  de  religione  tran- 
siliens  eos  :  quando  ipsis  libenter  audientibus,  dis- 
cere  cupientibus,  veritatis  cibo  inhiantibus,  avide 
accipientibus,  et  Dominus  ait,  «  Adliuc  multa  liabeo 
vobis  dicere,  sed  non  potestis  illa  portare  modo 
(Johan.  XVI,  42)  ?  »  Et  Apostolus,  «  Non  potui  vobis 
loqui  quasi  spiritalibus,  sed  quasi  carnaUbus  (l  Cor. 
vin,  1)  :  »  non  tamen  desperandis,  sed  nutriendis. 
Sequitur  enim,  «  Tamquam  parvulis  in  Cliristo  lac 
vobis  potum  dedi,  non  escam,  nondum  enim  potera- 
tis  (Ibid.).  »  Ergo  vel  iiunc  die.  Sed  neque  adliuc 
quidem  potestis.  Noli  ergo  festinare  audire  quod 


(a)  Er,  Quid  dicas  sancto  et  pio  et  de  reliyione  transilienti  eos.  Très  MSS.  Quid  dicat  sanctuset  piu^  et  de  religionis  transiliens eos . 
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ions  au  petit  enfant,  qu'il  faut  nourrir  du  lait 
de  la  piété  au  sein  de  l'Église  sa  mère,  et  rendre 
capable  de  prendre  sa  nourriture  à  la  table  du 
Seigneur.  Mais  que  dire  de  semblable  au  pé- 
cheur qui  se  tient  levé  contre  moi,  et  qui  se  croit 
capable  ou  feint  d'être  capable  de  comprendre 
ce  qu'il  ne  comprend  pas  ?  Après  que  je  lui  aurai 
parlé  sans  être  compris  de  lui,  il  s'imaginera 
non  qu'il  n'a  pas  compris,  mais  que  je  suis  en 
défaut.  C'est  donc  à  cause  de  ce  pécheur  qui 
se  tient  levé  contre  moi,  que  «  j'ai  mis  une  garde 
à  mes  lèvres.  » 

4.  Et  quelle  en  a  été  la  conséquence  ?  «Je  suis 
devenu  sourd,  j'ai  été  humilié,  et  j'ai  tu  le  bien 
que  j'avais  à  dire  (Ps.xxxviii,  3).  »  Telle  est,  en 
effet,  la  difficulté  que  trouve  Iditliun  dans  le 
degré  où  déjà  il  est  parvenu_,  et  qu'il  cherche 
encore  à  franchir_,  afin  d'échapper  à  cette  diffi- 
culté. Par  crainte  de  pécher,  je  ne  parlais  pas 
et  je  m'imposais  le  silence,  car  j'avais  dit  :  ((  Je 
garderai  mes  voies,  afin  que  je  ne  pèche  pas  par 
la  langue  ;  »  et  par  crainte  de  pécher  en  par- 
lant, voici  que  «  je  suis  devenu  sourd,  que  j'ai 
été  humilié,  et  que  j'ai  tu  le  bien  que  j'avais  à 
dire.»  Tandis  que  j'ai  craint  d'une  manière  ex- 
cessive, de  dire  quelque  parole  blâmable,  je  n'ai 
dit  aucune  bonne  parole  :  a  Je  suis  devenu  sourd, 
j'ai  été  humilié,  et  j'ai  tu  le  bien  que  j'avais  à 
dire.  »  Et  pourquoi  disais-je  d'abord  de  bonnes 
paroles,  si  ce  n'est  parce  que  mon  oreille  en- 
tendait ?  Car  ((  vous  me  ferez  entendre  des 
paroles  de  joie  et  d'allégresse  {Ps.  l,  10).  » 

non  capis,  sed  cresce  ut  capias.  Sic  parviilum  allo- 
quiinur,  in  sinu  matris  Ecclesiœ  pio  lacté  nutrien- 
dum,  et  ad  escam  mensa?  Dominicœ  idoiieum  facien- 
dum.  Quid  autem  vel  taie  dicam  peccatori  adstanti 
adversus  me,  idoneum  se  putanti  aut  fmgeuti,  ad  ea 
quœ  non  capit  :  ut  cum  ei  dixero,  et  ille  non  cepe- 
rit,  non  se  putet  non  cepisse,  sed  me  defecisse?  Ergo 
propter  hune  peccatorem  adstantem  adversus  me, 
((  posui  ori  meo  custodiam.  » 

4.  Et  quid  secutum  est?  a  Obsurdui,  et  humiliatus 
sum,  et  silui  a  bonis  (Ps.  xxxvni,  3).  »  Patitur  enim 
difficultatem  iste  transiliens  in  quodam  gradu^  quo 
jam  transihvit  ;  et  quœrit  et  inde  transilire,ad  vitan- 
dam  hanc  difficultatem.  Peccare  metuebam,  ut  non 
loquerer,  ut  silentium  mihi  imponerem  ;  hoc  enim 
dixeram,  «  Custodiam  vias  meas,  ut  non  delinquam 
in  hngua  mea  :  »  et  dum  timeo  loqui  ne  peccem, 
«Obsurdui  et  humiliatus  sum,  et  silui  a  bonis.»  Dum 
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Et  l'ami  de  l'Époux  se  tient  près  de  lui, 
il  l'écoute  et  il  est  transporté  de  joie,  parce 
qu'il  entend ,  non  sa  propre  voix,  mais  celle 
de  l'Époux  {Jean,  m,  29).  Afin  de  dire  tou- 
jours la  vérité,  il  écoute  d'abord  ce  qu'il  doit 
dire.  Car  celui  qui  profère  le  mensonge,  parle 
de  son  propre  fonds  {Jean,  viii,  44).  Idithun  a 
donc  souffert  quelque  chose  de  triste  et  de  fâ- 
cheux ,  et  son  aveu  nous  avertit  qu'il  faut  éviter 
ce  qu'il  a  souffert,  et  non  l'imiter.  Dans  sa 
crainte  excessive  de  laisser  échapper  quelque 
parole  blâmable,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  il  a  résolu 
en  lui-même  de  ne  rien  dire,  même  de  bon  ;  et 
parce  qu'il  a  résolu  de  se  taire,  il  a  cessé  d'é- 
couter. Si,  en  effet,  vous  êtes  du  nombre  de 
ceux  qui  vont  de  degré  en  degré,  vous  vous  ar- 
rêtez parfois,  et  vous  attendez  que  Dieu  vous 
apprenne  ce  que  vous  devez  dire  aux  hommes. 
Entre  Dieu  qui  est  riche,  et  l'indigent  qui  de- 
mande à  entendre,  vous  intervenez  dans  votre 
marche  progressive,  afin  d'entendre  d'un  côté  et 
de  parler  de  l'autre.  Si  d'une  part  vous  vous  dé- 
cidez à  ne  point  parler,  de  l'autre  vous  ne 
méritez  pas  d'entendre.  Vous  méprisez  le  pau- 
vre, le  riche  vous  méprisera.  Oubliez-vous  que 
vous  êtes  le  serviteur  que  le  maitre  a  établi  sur 
sa  famille  pour  distribuer  les  vivres  à  ceux  qui 
servent  avec  vous  (Ma^/A.  xxiv,  45)?  Pourquoi 
donc  demandez-vous  à  recevoir  ce  que  vous  êtes 
paresseux  à  rendre?  C'est  donc  avec  justice, 
puisque  vous  avez  refusé  de  dire  ce  que  vous 
aviez  reçu,  que  vous  êtes  privé  de  recevoir  ce  que 

nimis  timeo  ne  loquar  aliqua  mala,  tacui  omnia  bo- 
na  :  «  Obsurdui,  et  liumifiatus  sum,  et  silui  a  bonis.» 
Unde  enim  dicebam  bona,  nisi  quia  audiebam  ? 
((  Auditui  enim  meo  dabis  exsultationem  et  lœtitiam 
(PsaL  L,  10).  »  ((  Et  amicus  sponsi  stat,  et  audit  eum, 
et  gaudio  gaudet  propter  vocem,  non  suam,  sed 
sponsi  [Johan.  ni,  29).  »  Ut  vera  dicat,  audit  qua? 
dicat.  «  ISam  qui  loquitur  mendacium,  de  suo  lo- 
quitur  (Johan.  vni,  44).  »  Quiddam  ergo  triste  et 
molestuni  passus  est  iste  ;  et  liac  sua  coniessione  id 
quod  passus  est,  cavendum  admonet,  non  imitan- 
dum.  Tiniendo  enim  nimis,  ut  dixi,  ne  diceret  aliqua 
non  bona,  statuit  sibi  nulla  dicerevel  bona:  et  quo- 
niam  statuit  tacere,  cœpit  non  audire.  Stas  enim  si 
transUiens  es,  exspectas  a  Deo  audire  quid  dicas  ho- 
minibus  :  inter  divitem  Deura,  et  inopem  quœren- 
tem  quid  audiat,  intercurris  transiliens,  qui  possis  ^ 
et  hinc  audire,  et  hac  dicere  :  si  eligis  hac  non  di- 
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vous  désiriez.  Car  vous  désiriez  obtenir  quelque 
chose,  et  déjà  vous  possédiez  quelque  chose; 
donnez  ce  que  vous  avez^  pour  mériter  de  rece- 
voir ce  que  vous  n'avez  pas  encore.  Donc  après 
avoir  mis  une  garde  à  mes  lèvres  et  m'ètre  im- 
posé le  silence,  parce  que  je  voyais  partout  du 
péril  à  parler,  il  m'est  arrivé,  dit-il,  ce  que  je 
ne  voulais  pas  :  «  Je  suis  devenu  sourd,  et  j'ai 
été  humilié ,  )>  non  pas  :  Je  me  suis  humilié , 
mais,  ((  j'ai  été  humilié.  Je  suis  devenu  sourd, 
j'ai  été  humilié,  et  j'ai  tu  le  bien  que  j'avais  à 
dire.  »  J'ai  commencé  à  taire  le  bien,  par  crainte 
de  dire  quelque  chose  de  mal;  et  j'ai  ensuite 
blâmé  cette  résolution,  parce  qu'elle  a  été  cause 
que  «  j'ai  tu  le  bien.  Et  ma  douleur  a  recom- 
mencé. ))  J'avais  trouvé,  il  est  vrai,  dans  mon 
silence,  une  trêve  à  la  douleur  que  m'avaient 
infligée  ceux  qui  me  reprenaient  et  me  calom- 
niaient, et  la  douleur  que  m'avaient  causée  leurs 
calomnies  avait  cessé  ;  mais  à  la  pensée  que 
j'avais  tu  le  bien  que  je  devais  dire,  ma  douleur 
a  recommencé.  J'ai  commencé  à  souffrir  plus 
d'avoir  tu  ce  que  je  devais  dire,  que  je  n'avais 
souffert  d'avoir  dit  ce  que  je  ne  devais  pas.  «Et 
ma  douleur  a  recommencé.  )> 

5.  «  Et  tandis  que  je  réfléchissais  j'ai  été  envahi 
par  un  feu  ardent  {Ps.  xxxviii,  5).»  Mon  cœur  a 
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commencé  à  perdre  son  repos.  Je  voyais  des  in- 
sensés et  je  medesséchais(p5.cxviii,lo8),sans  les 
reprendre  ;  et  dans  le  silence  que  je  gardais,  le 
zèle  de  votre  maison  me  dévorait  (/^s.lxviii,  10). 
J'ai  considéré  le  Seigneur,  qui  me  disait  :  a  Ser- 
viteur paresseux  et  mauvais,  vous  devriez  re- 
mettre mon  argent  aux  banquiers  ;  et,  à  mon 
retour,  je  le  retirerais  avec  les  intérêts  {Matth, 
XXV,  27).  »  Et  que  Dieu  veuille  détourner  de  ses 
ministres  le  châtiment  prononcé  ensuite  :  Qu'il 
soit  jeté  dans  les  ténèbres  extérieures ,  les 
mains  et  les  pieds  liés,  ce  serviteur  qui  n'est  pas 
dissipateur  pour  perdre  les  biens  de  son  maitre, 
mais  paresseux  pour  lui  en  gagner  de  nouveaux. 
Que  doivent  donc  attendre  ceux  qui  ont  dissipé 
dans  la  débauche  le  bien  du  maitre,  si  ceux  qui 
l'ont  conservé  avec  paresse  sont  ainsi  condam- 
nés ?  ((  Et  tandis  que  je  réfléchissais,  j'ai  été  en- 
vahi par  un  feu  ardent.  »  11  flottait  donc  dans 
l'alternative  de  se  taire  ou  de  parler,  placé  entre 
ceux  qui  étaient  prêts  à  le  calomnier  et  ceux  qui 
aspiraient  à  être  instruits,  entre  les  riches  et  les 
indigents  ;  il  était  devenu  l'objet  du  dédain  des 
riches  et  du  mépris  des  orgueilleux  {Ps.  cxxii, 
4),  parce  qu'il  regardait  comme  heureux  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  [Matth.  v,  6); 
il  souftrait  des  deux  parts,  il  était  affligé  des 


cere,  non  mereberis  liinc  audire  :  contemnis  paupe- 
rem,  contemneris  a  divite.  Oblitus  es  servum  te  esse, 
quem  constituit  Dominus  super  familiam  suani  dare 
coiiservis  cibaria  [Matth.  xxiv,  45)?  Quid  ergoqua?ris 
accipere,  quod  piger  es  erogare  ?  Merito  ergo  quo- 
niam  quod  acceperas  dicere  noluisti,  impediris  ne 
accipias  quod  accipere  cupiebas.  Aliquid  enim  vole- 
bas,  aliquid  liabebas  :  da  quod  habes,  ut  merearis 
accipere  quod  non  liabes.  Ergo  cum  quasi  posuissem 
ori  meo  custodiam,  mihique  indixissem  silentium, 
quia  videbam  ubique  periculosum  eloquium;  factum 
est,  inquit,  in  me  quod  nolebam;  «  Obsardui,  et  hu- 
miliatus  sum  :  »  non  me  liumiliavi  ;  sed,  «  humilia- 
tus  sum.  Obsurdui,  et  humiliatus  sum,  et  silui  a  bo- 
nis. »  Cœpi  non  dicere  bona,  cum  timeo  ne  dicam 
aliquamala  :  et  reprehendi  consiliummeum.w  Silui)) 
enim  «  a  bonis.  Et  dolor  meus  renovatus  est.  )>  A 
dolore  quippe  quodam,  quem  mihi  inflixerant  ca- 
lumniatores  et  reprehensores,  tamquam  requieveram 
in  silentio,  et  cessaverat  dolor  ille  qui  factus  erat  à 
calumniantibus  :  sed  ubi  silui  a  bonis,  renovatus  est 
dolor  meus.  Cœpi  plus  dolere  tacuisse  me  quai  di- 


cere deberem,  quam  dolueram  dixisse  quœ  dicere 
non  deberem.  «  Renovatus  est  dolor  meus,  [a]  » 

5.  «  Et  in  meditatione  mea  exardescet  ignis  (Fs. 
xxxviii,4).))  Cœpit  esse  inquietum  cor  nieum.  «  Yide- 
bam  insensatos,  et  tabescebam  (Psal.  cxvni,  158,)  :  )) 
non  arguebam,  et  me  sic  tacentem  «  zelus  domus 
tuse  comedebat  (Psal.  Lxvm,  10).  ))  Respexi  enim  ad 
Dominum  meum  dicentem,  «  Serve  nequam  et  pi- 
ger, dares  pecuniam  meam  nummulariis,  et  ego 
venions  cum  usuris  exigerem  {Matth.  xxv,  27).  ))  Et 
quod  sequitur,  avortât  Deus  a  dispensatoribus  suis, 
Projiciatur  in  tenebras  exteriores  ligatis  manibus 
et  pedibus  [Ibid.)  servus ,  non  eversor  ad  per- 
dendum,  sed  piger  ad  erogandum.  Quid  exspectare 
debent,  qui  cum  luxuria  consumserunt,  si  damuan- 
tur  qui  cum  pigritia  servaverunt  ?  «  In  meditatione 
mea  exardescet  ignis.  ))  Et  positus  in  liac  tluctua- 
tione  dicendi  et  tacendi,  inter  eos  qui  calumaiari 
parati  sunt,  et  eos  qui  affectant  instrui,  inter  abun- 
dantes  et  inopes  ;  «  factus  opprobrium  liis  qui  abun- 
dabant,  et  despectio  superbis  [Psal.  cxxu,  4),  ))  res- 
piciens  eos  beatos  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam 


(a)  Silentio  ])riijterit  verba  ilhi  vers.  4.  Coacaluit  cor  meiDU  intra  me. 


240  DISCOURS  SUR 

deux  parts,  exposé  à  jeter  des  perles  devant  les 
pourceaux,  exposé  à  ne  pas  distribuer  aux  au- 
tres serviteurs  les  vivres  dont  ils  avaient  besoin  : 
du  milieu  de  ce  feu,  il  a  cherché  un  lieu  plus 
favorable_,  où  il  pùt  échapper  à  cette  disposition 
d'esprit  dans  laquelle  l'homme  souffre  et  est  en 
péril  ;  il  a  soupiré  après  une  fin  connue  de  lui, 
dans  laquelle  il  n'aura  plus  de  maux  semblables 
à  endurer,  après  cette  fm,dis-je,lors  de  laquelle 
le  Seigneur  dira  au  fidèle  dispensateur  de  ses 
biens  :  «  Entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur 
{Ibid.  21);  »  et  sous  cette  impression,  il  s'est 
écrié  :  «  J'ai  délié  ma  langue,  et  j'ai  parlé  {Ps. 
xxxviii,5).))  Du  milieu  de  ce  feu,  de  cespérils,de 
ces  souffrances,  où  les  délices  que  donne  la  loi 
du  Seigneur  n'empêchent  pas  qu'en  raison  delà 
multitude  des  scandales,  la  charité  d'un  grand 
ne  se  refroidisse  {M  ait  h.  xxiv  ,  12)  ;  du  milieu 
donc  de  ce  feu,  il  dit  :  ((  J'ai  délié  ma  langue  et 
j'ai  parlé.  »  A  qui?  non  à  celui  qui  m'écoute  et 
que  je  veux  instruire,  mais  à  celui  qui  peut 
m'exaucer  etpar  qui  je  veux  être  instruit.  «J'ai  dé- 
lié ma  langue,  et  j'ai  parlé);  à  celui  que  j'entends 
intérieurement,  quand  je  viens  à  entendre  quel- 
que chose  de  bon  et  de  vrai.  Mais  qu'avez-vous 
dit  ?  Il  a  dit  :  ((  Seigneur  ,  faites-moi  connaitre 
ma  fin.  »  Car  j'ai  franchi  certains  degrés,  et  je 
suis  parvenu  à  un  degré  plus  élevé,  et  celui  au- 
quel je  suis  parvenu  vaut  mieux  que  ceux  que 
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j'ai  franchis  ;  mais  il  m'en  reste  encore  à  fran- 
chir. Nous  ne  resterons  pas, en  effet,  dans  une  si- 
tuation où  nous  souffrons  les  tentations, les  scan- 
dales,et  où  nous  avons  à  supporter  les  calomnies 
de  ceux  qui  nous  écoutent.  aFaites-moi  connaitre 
ma  fin,  »  la  fin  qu'il  me  faut  encore  poursuivre, 
et  non  la  course  que  je  fournis  maintenant. 

6.  Le  prophète  parle  de  cette  fm  que  l'Apôtre 
envisageait  dans  sacuurse,etquilui  donnait  lieu 
de  confesser  son  imperfection,  parce  qu'il  voyait 
en  lui-même  autre  chose  que  ce  qu'il  cherchait 
à  atteindre.  Car  il  disait  :  «  Ce  n'est  pas  que 
j'aie  déjà  atteint  jusque-là,  ou  que  déjà  je  sois 
parfait  ;  non,  mes  frèresjene  pense  pas  avoir  en- 
core atteint  ce  but(PM2}).iii,12  et  13).»  Et  de  peur 
que  vous  ne  disiez  :  si  l'Apôtre  ne  l'a  pas  atteint, 
l'ai-je  atteint?  Si  l'Apôtre  n'est  point  parfait, 
suis-je  parfait?  Voyez  ce  qu'il  va  faire,  écoutez 
ce  qu'il  va  dire.  Que  faites-vous  donc,  ô  Apôtre? 
N'avez-vous  pas  encore  atteint  votre  fin  ?  N'êtes- 
vous  pas  encore  parfait?  Que  faites-vous? 
A  quoi  m'exhortez-vous?  Que  me  proposez- 
vous  d'imiter  et  de  faire  à  votre  exemple? Il 
nous  répond  :  ((  Mais  seulement,  oubliant  ce  qui 
est  derrière  moi,  et  m'avançant  vers  ce  qui  est 
devant  moi,  je  tends  de  toute  ma  force  vers  le 
prix  de  la  céleste  vocation  que  Dieu  m'a  donnée 
en  Jésus-Christ  (PM//).  m,  14).  »  Il  tend,  il  n'est 
point  encore  arrivé,  il  ne  possède  pas  encore. 


{Matth.  V,  6)  ;  laborans  in  utroque,  afflictus  inutro- 
qiie  ;  periclitans  ne  projiciat  margaritas  ante  porcos, 
periclitans  ne  non  eroget  cibaria  conservis  :  in  hoc 
eestu  qucEsivit  alium  meliorem  locum  ab  hac  dispen- 
satione,  in  qua  sic  laborat  homo  et  perichtatur  ;  et 
suspirans  m  fmem  quemdam,  ubi  ista  non  erat  pas- 
surus,  in  illum,  inquam,  fmem  quo  dicturus  est 
bono  erogatori  Dominas,  «  Intra  in  gaudium  Do- 
mini  tui  {Ibid.  21)  :  «  Locutus  sum,  inquit,  in  lin- 
guamea  (Ps.xxxvni,  5).  »  Inter  œstus,  inter  pericula 
hœc,  inter  difficultates,  quia  ita  delectat  lex  Domini, 
a  ut  tamen  propter  abundantiam  scandalorura  refri- 
gescat  caritas  multorum  (Matth.  xxiv,  12}  :  »  inter 
hos  ergo  œstus,  «  Locutus  sum,  inquit,  in  hngua 
mea.  »  Gui  ?  Non  auditori  quem  volo  erudire,  sed 
exauditori  a  quo  volo  erudiri.  «  Locutus  sum  in  lin- 
gua  mea;  )>  ilh  a  quo  intiis  audio,si  quod  bonum,  si 
quodverum  audio.  Quid  locutus  est?  «  Notum,inquit, 
mihi  fac  Domine  fmem  meum.  »  Transilivi  enira 


qusedam,  et  veni  ad  quœdam,  et  ea  in  quse  veni, 
meliora  sunt  eis  a  quibus  transilivi  :  sed  restât  ad- 
huc  quod  transiliendum  sit.  Non  enim  hic  remane- 
bimus,  ubi  tentationes,  ubi  scandala,  ubi  auditores 
et  calumniatores  patimur.  «  Finem  meum  notum 
mihi  fac  :  a  fmem  qui  mihi  deest,  non  cursum  qui 
mihi  adest. 

6.  Finem  illum  dicit,  quem  currens  intuebatur 
Apostolus,et  de  sua  imperfectione  confitebatur,  aliud 
in  se  intuens, aliud  alibi  quserens.  Ait  enim,  a  Non  quia 
jam  accepehm;,  aut  jam  perfectus  sim,  Fratres,  ego 
meipsum  non  arbitror  apprehendisse  (Philip,  ni, 
12,  et.  13).  »  Et  )ie  diceres,  Si  non  apprehendit 
Apostolus,  ego  apprehendi  ?  si  perfectus  non  est 
Apostolus,  ego  perfectus  sum  ?  vide  quid  agat,  ad- 
tende  quid  dicat.  Quid  ergo  (a)  agis  Apostole  ?  Non- 
dum  apprehendisti,  nondum  perfectus  es  ?  Quid 
agis  ?  ad  quam  actionem  me  hortaris  ?  quid  mihi 
imitandum  sequendumque  proponis  ?  «  Unum  au- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi  hic  etproximo  loco,  pro  agis,  habent  ais. 
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Ne  retombons  pas  dans  les  choses  que  nous  avons 
déjà  franchies  ;  ne  restons  pas  au  point  où  déjà 
nous  sommes  parvenus.  Courons,  faisons  effort, 
nous  sommes  dans  le  chemin  :  ne  cherchez  pas 
si  vous  êtes  en  sûreté  pour  les  degrés  que  vous 
avez  franchis,  préoccupez-vous  surtout  des  de- 
grés qu'il  vous  reste  à  franchir.  «  Oubliant,  dit 
l'Apôtre,  ce  qui  est  derrière  moi,  et  m'élançant 
vers  ce  qui  est  devant  moi,  je  tends  de  toute  ma 
force  vers  le  prix  de  la  céleste  vocation  que  Dieu 
m'a  donnée  en  Jésus-Christ.  »  En  effet,  Jésus- 
Christ  est  la  fin.  Or,  la  seule  chose  dont  parle 
l'Apôtre  est  aussi  la  seule  chose  qu'exprime  cette 
parole  :  «  Seigneur,  montrez-nous  votre  Père, 
et  cela  nous  suffit  {Jean^  xiv,  9).  ))  Cette  seule 
chose,  c'est  aussi  cette  grâce  unique  dont  parle 
le  Prophète  dans  un  autre  psaume  :  «  J'ai  de- 
mandé une  chose  unique  au  Seigneur,  et  je  la 
lui  redemanderai  {Ps.  xxvi,  4).  »  a  Oubliant  ce  qui 
est  derrière  moi,  et  m'élançant  vers  ce  qui  est 
devant  moi,  j'ai  demandé  une  chose  unique  au 
Seigneur,  et  je  la  lui  redemanderai,  c'est  d'ha- 
biter dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  jours 
de  ma  vie.  »  Pourquoi?  «  Pour  contempler  la 
joie  du  Seigneur.  »  Là,  en  effet,  je  me  réjouirai 
des  compagnons  de  mon  bonheur  et  ne  craindrai 
plus  d'adversaires  ;  là,  celui  qui  partagera  ma 
contemplation  sera  pour  moi  un  ami  et  non  un 
ennemi  calomniateur.  Idithun  a  donc  désiré 
connaître  ce  qui  lui  arriverait, quand  il  serait  au 

tem,  »  inquit,  «  quae  rétro  sunt  oblitus,  in  ea  quee 
ante  sunt  exteiitus,  securidum  intentionem  sequor 
ad  palmam  siipernœ  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu 
{Ibid.  14)  :  »  secundum  intentionem,  nondum  se- 
cundum  perventionem,  nondum  secundum  appre- 
hensioneni.  ÏNon  relabamur  unde  jam  U^ansili- 
vimus,  nec  remancamus  in  illis  in  quse  jam  veni- 
mus.  Gurramus,  intendamus,  in  via  sumus  :  nec 
tani  sis  secufus  ex  eis  quee  transisti,  quam  sollici- 
tus  pro  eis  ad  quœ  nondum  pervenisti.  «  Quae 
rétro,  »  inquit,  <(  oblitus,  in  ea  quse  ante  sunt  ex- 
tentus  ,  secundum  intentionem  sequor  ad  pahiiam 
supernse  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu  {IbicL).  »  Ipse 
est  enim  finis.  Unum  autem,  hoc  est  illud  unum, 
«  Domine  ostende  nobis  Patrem,  et  sufficit  nobis 
{Johan.  xiv,  î)).  »  Unum  autem,  quœ  et  una  dicitur 
in  alio  Psalmo,  «  Unam  petii  a  Domino,  liane  requi- 
ram.»  Quai  rétro  oblitus,  in  ca  quœ  ante  sunt  exteii- 
tus, «  Unam  petii  a  Domino,  liane  requiram,  ut  inlia- 
bitem  in  domo  Domini  per  omnes  dies  vitce  meai 

TOM.  XII. 
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ciel,  afin  de  savoir  ce  qui  lui  manquait,  et  d'a- 
voir moins  de  joie  de  ce  qu'il  possédait  déjà  que 
de  désir  pour  les  choses  auxquelles  il  n'était  pas 
encore  parvenu.  Que  voulait-il  encore,  sinon  ne 
point  rester  en  route,  après  avoir  franchi  déjà 
bien  des  obstacles,  mais  se  livrer  à  son  désir 
de  monter  plus  haut,  jusqu'au  moment  où, 
après  avoir  franchi  de  nombreux  degrés ,  il 
franchirait  enfin  le  dernier  ?  Alors,  au  lieu  d'être 
arrosé  seulement  par  quelques  gouttes  divines 
tombant  de  la  nue  des  Écritures,  il  arriverait, 
comme  le  cerf,  à  la  source  de  la  vie(Ps.  xli,  10), 
où  il  verrait  la  lumière  au  sein  de  la  lumière  même 
{Ps.  XXXV,  10),  et  il  serait  caché  dans  le  visage 
de  Dieu,  loin  des  troubles  humains,  où  il  dirait: 
Je  suis  au  comble  du  bonheur  ;  je  ne  désire  plus 
rien;  ici  j'aime  tous  mes  compagnons,  ici  je  ne 
crains  plus  personne.  Oh!  le  bon,  oh  !  le  saint 
désir!  Vous  qui  le  ressentez  déjà,  réjouissez- 
vous  avec  nous,  et  priez  pour  que  nous  le  res- 
sentions avec  persévérance,  sans  fléchir  au  milieu 
des  scandales.  Car,  de  notre  côté,  nous  faisons 
pour  vous  la  même  prière.  Et  ne  dites  pas  que 
nous  sommes  dignes  de  prier  pour  vous,  mais 
que  vous  n'êtes  point  dignes  de  prier  pour  nous  : 
l'Apôtre  se  recommandait  aux  fidèles  auxquels 
il  prêchait  la  parole  de  Dieu  (Coloss.  iv,  3). 
Priez  donc  pour  nous,  mes  frères,  afin  que  nous 
vendons  bien  ce  que  nous  devons  voir,  et  que 
nous  disions  bien  ce  que  nous  devons  dire.  Du 

(Psal.  XXVI,  4).  »  Propter  quid  ?  Ut  contempler  de- 
lectationem  Domini.  Ibi  enim  gaudebo  de  socio,  non 
timebo  de  adversario  :  ibi  enim  coiitemplator  me- 
cum  erit  amicus,  non  calumniator  inimiciis.  Hoc 
desideravit  iste  Idithun,  notuin  fieri  sibi  cum  hic 
esset,  ut  sciret  quid  sibi  deesset  ;  et  non  tam  gaude- 
ret  de  liis  ad  quœ  perveaerat,  quam  desideraret  ea 
ad  quœ  nondum  pervenerat  ;  et  quibusdam  jam 
transilitis,  non  remaneret  in  via,  sed  desiderio  rape- 
retur  in  superna  ;  usque  quo  ille  qui  quœdam  tran- 
sit ierat,  omnia  transiliret,  et  ab  irroratione  quadam 
guttarum  Dominicarum  de  Scripturarum  imbe  ve- 
nientium,  veniret  sicut  cervus  ad  fontem  vitœ  (Psal. 
XLI,  2),  et  in  illo  lumine  videret  lumen  [Psal.  xxxv, 
10),  et  absconderetur  in  vultu  Dei  a  conturbatione 
bominum  [Psal.  xxx,21)  :  ubi  diceret,  Bene  est,  ultra 
niliil  volo,  omnes  hic  amo,  neminem  hic  timeo.  Bo- 
nuiii  desideriuni,  saiictum  desiderium.  Qui  jam  hoc 
liabetis,  congaudete  nobis  ;  et  orale  ut  perseveran- 
ter  habeamus,  ne  inter  scaudala  deficiamus.  Nam  et 
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reste,  ce  désir,  je  le  sais,  n'existe  que  chez  un 
petit  nombre  d'entre  vous;  et  je  ne  suis  pleine- 
ment compris  que  de  ceux  qui  ont  goûté  les 
choses  dont  je  parle.  Cependant  nous  parlons  à 
tous  également,  et  à  ceux  qui  ont  ce  désir  et  à 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore  :  à  ceux  qui  l'ont, 
afin  qu'ils  soupirent  avec  nous  après  ces  biens  ; 
à  ceux  qui  ne  l'ont  pas,  afin  qu'ils  secouent  leur 
paresse,  qu'ils  franchissent  les  choses  basses, 
qu'ils  viennent  à  goûter  les  douceurs  de  la  loi 
de  Dieu,  et  qu'ils  ne  restent  pas  attachés  aux 
délices  des  impies.  En  effet,  beaucoup  vantent 
beaucoup  de  choses,  beaucoup  louent  beaucoup 
de  choses  ;  hommes  d'iniquité ,  ils  vantent  et 
louent  des  iniquités.  Et  de  fait,  ces  iniquités  ne 
manquent  point  de  charmes,  mais  de  charmes 
qui  ne  ressemblent  pas,  ô  mon  Dieu,  aux  délices 
de  votre  loi  {Ps.  cxviii,  85).  Que  ceux-là  donc  le 
disent  avec  nous,  qui  croient  que  nous  le  disons 
avec  pleine  conviction.  Car,  ces  délices  spiri- 
tuelles sont  tout  intérieures,  et  nulle  parole  ne 
saurait  les  démontrer.  Mais  que  celui  qui  les 
ressent  croie  qu'il  en  est  de  même  pour  un  au- 
tre, et  qu'il  ne  pense  pas  être  seul  à  recevoir 
les  dons  de  Dieu.  Qu'Idithun  dise  donc  en  eux  : 
((  Seigneur,  faites-moi  connaître  ma  fin.  » 

7.  ((Et  le  nombre  de  mes  jours  qui  est  {Ps. 
XXXVIII ,  5).  ))  Je  cherche  le  nombre  de  mes 
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jours  qui  est.  Je  puis  dire, je  puis  comprendre  un 
nombre  sans  nombre,  comme  on  peut  dire  des 
années  sans  années.  En  effet,  là  où  il  y  a  des 
années,  il  y  a  toujours  comme  un  nombre  ;  et 
cependant,  dit  le  Prophète  au  Seigneur,  vous 
êtes  toujours  le  même,  et  vos  années  ne  fini- 
ront pas  {Ps.  CI,  28).  »  Faites-moi  connaître  le 
nombre  de  mes  jours,  mais  le  nombre  qui  est. 
Quoi  donc  ?  Est-ce  que  le  nombre  d'années  dans 
lequel  vous  êtes,  n'est  pas?  Assurément,  si  j'y 
fais  bien  attention,  il  n'est  pas  ;  si  j'y  reste,  il 
est  en  quelque  sorte  ;  si  je  le  dépasse,  il  n'est 
pas.  Si,  me  débarrassant  des  choses  temporelles, 
je  contemple  les  choses  du  ciel;  si  je  compare 
ce  qui  passe  à  ce  qui  demeure,  je  vois  quelle  est 
la  vérité  ;  mais  alors  où  est  plutôt  l'apparence 
de  la  réalité  que  la  réalité  même?  Vais-je  dire 
que  ces  jours  présents  sont  réellement?  Puis-je, 
je  le  répète,  dire  qu'ils  sont  réellement,  et  don- 
nerai-je  témérairement  un  si  grand  nom  à  ce 
cours  précipité  d'années  fugitives  ?  Je  ne  suis  pas 
tellement  faible  que  je  ne  me  rende  compte  de  la 
parole  de  celui  qui  a  dit  :  ((  Je  suis  celui  qui  suis 
(^^.iii,14).))Existe-t-ildoncun  nombre  quelcon- 
que de  jours  ?  Il  en  existe  un,  c'est  celui  du  jour 
qui  n'a  pas  de  fin.  Cependant,  je  vous  accorderai 
qu'il  y  a  quelque  chose  de  réel  dans  nos  jours 
actuels,  si  je  puis  m'assurer  que  le  jour  sur  le- 


nos  pro  vobis  hoc  idem  rogamus.  Non  enim  nos  di- 
gni  qui  pro  vobis  oremus,  et  vos  indigni  qui  pro  no- 
bis  oretis.  Auditoribus  suis  quibus  prœdicabat  ver- 
bum  Dei,  se  commendabat  Apostolus.  Orate  ergo 
pro  nobis,  Fratres,  ut  et  quod  videiidum  est  bene 
videamus,  et  quod  dicendum  est  bene  dicamus 
(Coloss.  IV,  3).  Ceterum  hoc  desiderium ,  novi,  in 
paucis  est  :  nec  me  optime  intelligunt,  nisi  qui  gus- 
taverint  unde  loquor.  Loquimur  tamen  omnibus^ 
et  habeiitibus  taie  desiderium  et  nondum  habenti- 
bus  :  habentibus  ,  ut  nobiscum  in  illa  suspirent  ; 
non  habentibus,  ut  pigritiam  excutiant,  ima  tran- 
siliant  ,  ad  dulcedinem  legis  Dominicœ  veniant  , 
non  in  delectationibus  iniquorum  remaneaiit.  Nar- 
rant enim  multa  multi,  et  laudant  multa  multi^  ini- 
qua  iniqui.  Et  re  vera  et  illa  iniqua  habent  delecta- 
tionem,sed  non  sicut  lex  tua  Domine  {Psal.  cxvni,95). 
Dicant  ergo  nobiscum  qui  credunt  liœc  dicere  et  nos. 
Negotium  enim  hoc  intus  est,  nuUis  verbis  ostendi 
potest.  Sed  qui  hoc  agit,  credat  esse  et  in  alio  :  non 
solum  se  putet  accepisse  quod  Dei  est.  Dicat  ergo 


in  his  Idithun,  ((  Notum  fac  mihi  Domme  finem 
meum.  » 

7.  ((  Ét  numerum  dierum  meorum  qui  est  (Ibid. 
5).  »  Numerum  dierum  qusero  qui  est.  Sic  possum 
dicere, sic  possum  intelligere  numerum  sine  numéro, 
quomodo  possunt  diciannisine  annis.  Ubi  enim  anni 
utique  quasi  numerus  ;  sed  tamen,  ((  Tu  idem  ipse 
es,  et  anni  tui  non  déficient  {Psal.  ci,  28).  »  Nume- 
rum dierum  meorum  mihi  notum  fac,  sed  qui  est. 
Quid  ergo  ?  Iste  numerus  in  quo  tu  es,  non  est  ? 
Plane,  si  adtendam  bene,  non  est:  si  hœream,  quasi 
est  ;  si  transiliam,  non  est  :  si  ab  istis  me  excutiens 
superna  contempler,  si  transeuntiamanentibus  com- 
parem,  video  quid  verum  sit  :  quid  autem  magis 
videatur  esse,  quam  (a)  sit?  Dicturus  ne  sum  esse 
istos  dies  meos?  Hos,  inquam,  dies  esse  dicturus 
sum  ;  et  tam  magnum  hoc  verbum,  huic  cursui  re- 
rum  labentium  temere  dabo  ?  Ita  ergo  deficiens  pene 
non  sum,  ut  exciderit  mihi  qui  dixit,  ((  Ego  sum  qui 
sum  (Exod.  m,  14).  »  Est  ergo  aliquis  numerus  die- 
rum ?  Vere  est^  et  sine  fine  est.  In  his  autem  diebus 


(tt)  Sic  plerique  MSS.  At  Lov.  quam  si  dicturus  sit  te  mensum  esse  istos  dies  meosl  Er.  videatur  non  esse,  quam  si  dicturus  sim 
esse  istos  dies  meos? 
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quel  vous  m'interrogez  existe;  car,  si  vous 
voulez  m'interroger,  saisissez  du  moins  ce  jour 
sur  lequel  vous  m'interrogez.  Le  tenez -vous  ce 
jour  en  question?  Si  vous  tenez  le  jour  d'hier, 
vous  tenez  aussi  celui  d'aujourd'hui.  Mais  , 
dites-vous,  je  ne  tiens  pas  le  jour  d'hier,puisqu'il 
n'est  plus,  mais  je  tiens  celui  dans  lequel  je  suis 
et  qui  subsiste  avec  moi.  Mais  n'avez-vous  point 
déjà  laissé  aller,  sur  ce  jour,  tout  le  temps  passé 
depuis  son  commencement?  Ce  jour  n'a-t-il  pas 
commencé  à  sa  première  heure?  Donnez-moi 
cette  première  heure  ?  Donnez-la  moi,  la  seconde 
aussi ,  puisque  peut-être  elle  est  également 
écoulée.  Je  vous  donnerai,  dites-vous,  la  troi- 
sième :  peut-être,  en  effet,  y  sommes-nous.  Re- 
marquez, nous  parlons  de  jours,  et  voici  le 
troisième  que  nous  examinons  ;  mais  ce  troi- 
sième, si  vous  me  le  donnez,  ce  ne  sera  pas  un 
troisième  jour,  mais  une  troisième  heure.  Et 
encore, je  ne  vous  fais  pas  même  cette  concession, 
si  vous  m'avez  suivi  jusqu'ici.  Donnez-moi  donc 
cette  troisième  heure,  qui  est  celle  dans  laquelle 
vous  êtes,  donnez-la  moi.  Mais,  si  une  partie  de 
cette  heure  est  déjà  écoulée,  s'il  en  reste  encore 
une  partie  à  venir,  vous  ne  pouvez  me  donner 
ni  la  partie  écoulée,  puisqu'elle  n'est  déjà  plus, 
ni  celle  qui  est  à  venir,  puisqu'elle  n'est  pas  en- 
core. Qu'allez-vous  donc  me  donner  de  l'heure 
qui  s'écoule  maintenant?  Quelle  partie  m'en 
donnerez-vous^  de  laquelle  je  puisse  m'emparer 

dicam  aliquid  esse,  si  teneo  de  quo  die  me  interro- 
gas  utrum  sit  :  ut  vel  interroges  me,  tene  unde  me 
interrogas.  Teries  diem  istum  ?  Si  tenuisti  hester- 
num,  tenes  et  hodiernum.  Sed  hesternum,  inquis, 
non  teneo  quia  jam  non  est,  istum  autem  teneo  in 
quo  sum,  et  qui  mecum  est.  Ita-ne  de  isto  excidit 
tibi  jarn  quantum  a  prima  luce  transierit  ?  Nonue 
iste  dies  a  prima  hora  cœpit  ?  Da  mihi  primam  ho- 
ram  ejus  :  da  mihi  et  secundam  ejus  ;  quia  forte  et 
ipsa  transvolavit.  Tertiam,  inquis,  dabo  tibi  :  forte 
enim  in  ipsa  nunc  sumus.  Certe  ergo  sunt  isti  dies. 
et  est  tertia  dies  :  et  si  tertiam  dabis,  non  diem,  sed 
horam  dabis.  Verumtamen  ne  hoc  quidem  tibi  con- 
cedo,  si  mecum  ista  utcumque  transiUsti.  Da  mihi 
vel  horam  tertiam,  ipsam  mihi  da  in  qua  es.  Si 
enim  aliquid  ejus  jam  prseteriit,  et  aliquid  ejus  ad- 
huc  restât  ;  nec  quod  praeteriit  mihi  potes dare,  quia 
jam  non  est  ;  nec  quod  restât,  quia  nondum  est. 
Quid  mihi  de  hora  ista,  quse  nunc  peragitur,  dabis? 


pour  lui  appliquer  ce  mot  :  elle  est  ?  Mais  quand 
vous  prononcez  le  mot  est,  il  ne  renferme  qu'une 
syllabe  prononcée  en  un  seul  moment ,  et  cette 
syllabe  contient  trois  lettres  :  cependant,  dans 
cette  unique  émission  de  voix,  vous  n'arriverez 
pas  à  la  seconde  lettre,  que  la  première  ne  soit 
finie ,  et  la  troisième  n'arrivera  pas  que  la 
deuxième  ne  soit  passée.  Quelle  partie  de  cette 
syllabe  unique  me  donnez-vous?  Et  vous  croyez 
saisir  un  jour,  vous  qui  ne  saisissez  pas  même  une 
syllabe? Tout  est  enlevé  par  le  vol  de  chaque  mo- 
ment,le  torrent  des  choses  coule  incessamment; 
c'est  dans  ce  torrent  qu'a  bu  pour  nous,  dans  sa 
route, celui  qui  a  déjà  levé  la  tête  (P5.cix,7).Tous 
ces  jours  n'existent  donc  pas  :  ils  passent,  pour 
ainsi  dire,  avant  que  de  venir,  et  lorsqu'ils  sont 
venus,  ils  ne  peuvent  s'arrêter  :  ils  se  joignent, 
se  suivent^  et  ne  se  tiennent  pas.  Nulle  parcelle 
du  passé  ne  peut  être  rappelée  en  arrière  ;  ce  qui 
doit  arriver  n'est  attendu  que  pour  passer,  on 
ne  le  possède  pas  encore,  quand  il  n'est  pas  en- 
core arrivé  ;  on  ne  le  tient  pas,  lorsqu'il  est  ar- 
rivé. Faites-moi  donc  connaître  «  le  nombre  de 
mes  jours  qui  est:  »  non  pas  le  nombre  qui  n'est 
pas^  ou  plutôt,  ce  qui  me  cause  plus  de  trouble 
et  me'parait  plus  difficile  et  plus  dangereux  pour 
moi,  le  nombre  qui  est  et  qui  n'est  pas,  puisque 
nous  ne  pouvons  dire  qu'il  est,  parce  qu'il  ne 
s'arrête  jamais  ;  et  que  nous  ne  pouvons  dire 
qu'il  n'est  pas,  parce  qu'il  vient  et  passe.  Je 

Quid  de  illa  mihi  dabis.  cui  committam  hoc  verbum 
ut  dicam,  Est?  Cum  dicis  ipsum  Est,  certe  una  syl- 
laba  est,  et  momentum  unum  est,  et  très  litteras 
syllaba  habet  :  in  ipso  ictu  ad  secundam  hujus  verbi 
litteram  non  parvenis,  nisi  prima  linita  fuerit,  ter- 
tia non  sonabit,  nisi  cum  et  secunda  transierit.  Quid 
mihi  de  hac  una  syllaba  dabis  ?  Et  tenes  dies,  qui 
unam  syllabam  non  tenes?  Momentis  transvolantibus 
cuncta  rapiuntur,  torrens  rerum  Huit  ;  de  quo  ior- 
rente  ille  in  via  bibit  pro  nobis  qui  jam  exaltavit 
caput  {Psal.  cix,  7),  Isti  ergo  dies  non  sunt  :  ante 
abeunt  pene,  quani  veniant,  et  cum  venerint,  stare 
non  possunt  («)  :  jungunt  se^  sequuntur  se,  et  non 
se  tenent.  Nihil  de  prseterito  revocatur  :  quod  futu- 
rum  est  transiturum  exspectatur,  nondum  habetur, 
dum  non  venit,  non  tenetur,  dum  venerit.  «  Nume- 
rum  ))  ergo  «  dierum  mcorum  qui  est  :  »  non  istum 
qui  non  est,  et  quod  me  difticilius  et  periciilosius 
perturbât,  et  est  et  non  est  ;  nec  esse  possumus  di- 


(a)  Septem  MSS.  urgent  se, 
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cherche  ce  mot  est  dans  sa  simplicité  Je  cherche 
ce  mot  est  dans  sa  vérité,  je  cherche  ce  mot  est 
dans  sa  pureté,  je  cherche  ce  mot  est  comme  il 
est  dans  cette  Jérusalem,  épouse  de  mon  Sei- 
gneur, où  il  n'y  aura  ni  mort,  ni  changement, 
ni  jour  passager,  mais  où  est  un  jour  éternel, 
sans  veille  qui  le  précède,,  sans  lendemain  qui  le 
chasse,  u  Faites-moi  donc  connaître  le  nombre 
de  mes  jours  qui  est.  » 

8.  ((  Pour  que  je  sache  ce  qui  me  manque 
XXX VIII, 5).))  Car  ce  jour  me  manque  tant  que  je 
.  suis  dans  les  souffrances  de  cette  vie,  et,  tant 
qu'il  me  manque,  je  ne  puis  me  dire  parfait; 
tant  que  je  ne  le  possède  pas,  je  dis  :  «  Ce  n'est 
pas  que  j'aie  reçu  ce  que  j'espère ,  ni  que  je  sois 
déjà  parfait,  mais  je  cours  de  toute  ma  force 
vers  le  prix  de  la  céleste  vocation  que  Dieu  m'a 
donnée.  »  Ce  sera  là  le  prix  de  ma  course.  Une 
demeure  fixe  sera  le  terme  de  cette  course  ;  et 
dans  cette  demeure,  je  trouverai  une  patrie,  où 
il  n'y  aura  ni  voyage,  ni  sédition,  ni  tentation. 
Faites-moi  donc  connaitre  le  nombre  de  mes 
jours  qui  est,  afin  que  je  sache  ce  qui  me  man- 
que; car  je  ne  suis  pas  encore  arrivé,  et  si  je 
m'énorgueillissais  du  point  où  je  suis  déjà,  j'au- 
rais à  craindre,en  arrivant  au  but, de  me  trouver 
dépourvu  de  justice.  En  comparant  ainsi  ce  qui 
est  avec  les  choses  qui  véritablement  ne  sont  pas, 
et  en  voyant  qu'il  me  manque  plus  que  je  ne  pos- 

cere  quod  non  stat,  nec  nou  esse  quod  venit  et  tran- 
sit. Est  illud  simplex  quœro.  Est  verum  qusero  ,  Est 
germauum  qusero,  Est  quod  est  in  illa  Jérusalem 
sponsa  Domiui  mei,  ubi  non  erit  mors,  non  erit  de- 
fectus,  non  erit  dies  transiens  ,  sed  manens,  qui  nec 
hesterno  prœceditur,  nec  crastino  impellitur.  Hune, 
iiiquam,  a  numerum  dicrum  meoruui  qui  est,  no- 
tum  mihi  fac.  » 

8.  «  Ut  sciam  quid  desit  mihi  {Ibid.  o).  »  Hoc 
enim  mihi  deest  hic  laboranti  :  et  quamdiu  mihi 
deest,  non  me  dico  perfectum  :  quamdiu  hoc  non 
accipio,  dico,  «  Non  quia  jam  acceperim,  aut  jam 
pertectus  sim  ;  seqnor  autem  ad  palmam  supernse 
vocationis  Dei  [Philip,  ni,  12}  :  »  hanc  accipiam  pro 
,  mercede  cursus  mci.  Mansio  quœdam  erit  finis  cur- 
rendi;  et  in  ipsa  mansione  patria  sine  peregrina- 
tione,  sine  seditione,  sine  tentatione.  Ergo,  «  Notum 
fac  mihi  hune  numerum  dierum  meorum  qui 
est,  ut  sciam  quid  desit  mihi  ;  )>  quia  nondum  ibi 
sum  :  ne  superbiam  ex  eo  in  quo  jam  suni,  ut  inve- 
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sède,  je  serai  plus  humble  à  cause  de  ce  qui  me 
manque  (P/izY//?. m,  12), qu'orgueilleux  à  cause  de 
ce  que  je  possède.  Car  ceux  qui  pensent  posséder 
quelque  chose  en  cette  vie  ne  reçoivent  pas  ce 
qui  leur  manque,  en  punition  de  leur  orgueil  ; 
parce  qu'ils  regardent  ce  qu'ils  ont  comme 
quelque  chose  de  grand,  a  Or,  celui  qui 
croit  être  quelque  chose,  tandis  qu'il  n'est 
rien,  se  trompe  lui-même  {Gai.  vi,  3).  »  Ils  ne 
sont  donc  pas  grands  pour  cela  ;  car  ce  qui  est 
enflé  et  gonflé  imite  la  grandeur,  mais  n'est 
qu'une  chose  malsaine. 

9.  Voilà  donc  Idithuu  faisant  en  son  cœur 
quelque  chose  de  secret,  que  connaît  celui-là 
seul  qui  agit  de  même.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  a 
demandé  ;  il  sait  quelle  sera  sa  fin,  il  sait  quel 
est  le  nombre  de  ses  jours,  non  celui  qui  passe, 
mais  celui  qui  est.  Il  examine  donc  ce  qu'il  a 
déjà  franchi,  et  le  compare  à  ce  qu'il  connaît 
des  régions  supérieures  ;  et,  comme  si  vous  lui 
disiez  :  Pourquoi  avez -vous  désiré  connaitre  le 
nombre  de  vos  jours  qui  est?  Et  que  dites-vous 
des  jours  présents  ?  il  répond,  en  considérant  les 
choses  passagères  des  hauteurs  de  cet  autre 
jour:  ((Voilà  que  vous  avez  fait  vieillir  tous  mes 
jours  {Ps.  xxxYiii,  6).  »  En  effet  ils  ont  vieilli,  je 
veux  des  jours  nouveaux,des  jours  nouveaux  qui 
ne  vieillissent  jamais;  afin  de  pouvoir  dire  : 
((  Ce  qui  était  vieux  a  passé, et  tout  s'est  renouvelé 

niar  in  illo  non  habens  meam  justitiam.  In  compa- 
ratione  enim  illius  quod  est,  adtendens  ista  quse  non 
ita  sunt,  et  plus  mihi  videns  déesse  quam  adesse, 
ero  humilior  ex  eo  quod  deest,  quam  elatior  ex  eo 
quod  adest.  Nam  qui  putant  se  aliquid  habere  cum 
hic  vivunt,  superbiendo  non  accipiunt  quod  deest  : 
quia  magnum  putant  esse  quod  adest.  a  Qui  enim 
putat  se  esse  aliquid,  cum  nihil  sit,  semetipsum  se- 
ducit  (Gai.  VI,  3).  »  Nec  isti  ex  hoc  magni  sunt.  Nam 
et  inÛatio  et  tumor  imitatur  magnitudinem,  sed 
non  habet  sanitatem. 

9.  Jam  ergo  iste  transiliens  agens  quiddam  in 
corde  occultum,  quod  non  novit  nisi  qui  pariter 
agit  ;  tamquam  noto  sibi  facto  fine  suo  impetrans 
quod  rogavit,  noto  sibi  facto  numéro  dierum  suo- 
rum,  non  qui  transit,  sed  qui  est,  adtendit  ad  hœc 
quse  transilivit,  et  comparavit  notifiai  superiori  :  et 
tamquam  diceres  ei,  Quare  desiderasti  numerum 
dierum  tuorum  qui  est  ?  quid  enim  de  diebus  istis 
dicis?Deilio  [a)  alio  adten(iens  huîc  ait,((_Ecce  veteres 


(t<;  UadecuM  MSS.  De  illo  alto  adtendens.  A.lii  septém,  ille  de  alto  adtendms. 
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ciennes  aux  nouvelles;ce  passage  se  fait  par  la  des- 
truction des  choses  extérieures  et  par  le  renouvel- 
lement des  choses  intérieures,  jusqu'à  ce  que  ce 
corps  extérieur  soit  lui-même  détruit, qu'il  rende 
à  la  nature  ce  qu'il  lui  doit,qu'il  subisse  la  mort, 


(Il  Cor.  V, 17),»  en  espérance  pour  le  présent,mai3 
en  réalité  dans  l'avenir. Car  bien  que  renouvelés 
par  la  foi  et  par  l'espérance,  que  de  choses  nous 
faisons  encore,  qui  tiennent  du  vieil  homme  ? 
Car  nous  ne  sommes  pas  encore  tellement  revê- 
tus du  Christ  que  nous  ne  portions  plus  rien  de  ^  et  qu'il  soit  renouvelé  au  jour  de  la  résur- 
ce  qui  vient  d'Adam.  Voyez  de  quelle  manière ^  rection.  C'est  alors  que  toutes  choses  seront 
Adam  vieillit  en  nous,  et  de  quelle  manière  le^:€  véritablement  nouvelles,  tandis  que  beaucoup 
Christprendennousunevienouvelle:((Bienque  |l  ne  le  sont  encore  qu'en  espérance.  Vous  faites 
l'homme  extérieur  qui  est  en  nous  se  détruise,  donc  quelque  chose  de  salutaire,  lorsque  vous 
dit  l'Apôtre, cependant  l'homme  intérieur  se  re-';^  vous  dépouillez  des  choses  anciennes  et  que 
nouvelle  de  jour  en  jour  (II  Cor.iv,  16).))  Quand  vous  courez  vers  les  choses  nouvelles.  Courant 
donc  nous  portons  notre  attention  sur  le  péché,     donc  vers  les  choses  nouvelles,  et  s'élançant  vers 


sur  [notre  mortalité,  sur  la  course  rapide  des 
temps, sur  nos  gémissements,  nos  travaux  et  nos 
sueurs,  sur  nos  âges  successifs,  toujours  chan- 
geants,qui  passent  insensiblement  de  l'enfance  à 
la  vieillesse;  en  toutes  ces  choses,  voyons  le  vieil 
homme,  le  vieux  jour,  le  vieux  cantique,  le 
vieux  Testament.  Si,  au  contraire,  nous  nous 
tournons  vers  l'homme  intérieur,  vers  ce  qui 
doit  être  mis  en  nous  à  la  place  des  choses  qui 
sont  livrées  au  changement,  nous  y  trouverons 
l'homme  nouveau,  le  jour  nouveau,  le  cantique 
nouveau,  le  Testament  nouveau  ;  et  puissions- 
nous  nous  attacher  de  telle  sorte  à  ce  renouvel- 
lement que  nous  n'ayons  plus  à  craindre  que  rien 
ne  vieillisse  en  nous.  Maintenant  donc,  dans  le 
cours  de  notre  vie,  nous  passons  des  choses  an- 


ce  qui  est  devant  lui,  Idithun  dit  à  Dieu  :  u  Sei- 
gneur, faites-moi  connaître  ma  fm,  et  le  nombre 
de  mes  jours  qui  est, afin  que  je  sache  ce  qui  me 
manque.))  Mais  il  traîne  encore  Adam  en  lui,tan- 
dis  qu'il  se  hâte  de  courir  vers  le  Christ.  «  Voilà, 
dit-il, que  vous  avez  fait  vieillir  tous  mes  jours.)) 
Ces  vieux  jours  sont  ceux  que  je  tenais  d'Adam, 
vous  les  avez  fait  vieillir  encore.  Ils  vieillissent 
chaque  jour,  et  ils  vieillissent  de  telle  sorte 
qu'enfin  ils  seront  entièrement  détruits.  ((Et  ma 
substance  est  comme  rien  devant  vous.)) Ma  subs- 
tance est  comme  rien  devant  vous,  Seigneur, 
devant  vous  qui  voyez  toutes  ces  choses;  et  moi, 
quand  je  les  vois,  je  les  vois  devant  vous,  je  ne 
les  vois  pas  devant  les  hommes.  Que  dirai-je  en 
effet?  Par  quelles  paroles  pourrai -je  démontrer 


posuisti  dies  raeos  (Ps.xxviii,  6).  »  Veterascunt  enim 
hi,  ego  novosvolo,novos  numquam  veterascentes  :  ut 
dicam,  ce  Vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  nova 
(II  Cor.  V,  17)  :  »  nunc  in  spe,  tune  in  re.  Innovati 
enim  fide  et  spe,  quanta  adhuc  vetera  agimus  ?  Non 
enim  sic  Christo  induti  simus,  ut  ex  Adam  jam  ni- 
hil  portemus.  Videte  veterascentem  Adam,  et  inno- 
vari  Christum  in  nobis  :  ((  Et  si  exterior,  inquit, 
homo  noster  corrumpitur,  sed  interior  renovatur 
de  die  in  diem  (II  Cor.  iv,  16).  »  Ergo  ad  peccatum, 
ad  mortaUtatem,  ad  prœtervolantia  tempora,  ad  ge- 
mitum  et  laborem  et  sudorem,  [a)  ad  œtates  succe- 
dentes,  non  manentes,  ab  infantia  usque  ad  senectu- 
tem  sine  sensu  transeuntes,  ad  hœc  adtendentes, 
videamus  hic  veterem.  liominem,  vetereni  diem,  vê- 
tus Canticum,  vêtus  Testamentum  :  conversi  autem 
ad  (6)  inleriorem,  ad  ea  quce.  innovanda  sunt,  pro 
liis  quse  immutabuntur,  inveniamus  hominem  no- 
vum,  diem  novum,  Canticum  novum,  Testamentum 


novum;  et  sic  amemus  istam  novitatem,  ut  non  ibi 
timeamus  vetustatem.  Nunc  ergo  in  hoc  cursu  tran- 
simus  a  veteribus  ad  nova  :  ipse  transitus  agitur  cum 
corrumpuntur  exteriora,  et  innovantur  interiora , 
donec  etiam  hoc  ipsum  quod  exterius  corrumpitur, 
reddat  debitum  naturse,  veniat  in  mortem,  renovetur 
et  hoc  in  resurrectione.  Tune  fient  re  vera  omnia 
nova,  reliqua  quae  nunc  sunt  in  spe  (c).  Agis  ergo 
aliquid  nunc  a  veteribus  te  exuendo,  et  in  nova  cur- 
rendo .  In  nova  ergo  currens  iste,  et  in  ea  quse  ante 
sunt  extentus,  ((  Notum,  »  inquit,  ((  Domine  fac  milii 
linem  meum,  et  numerum  dierum  meorum  qui  est, 
ut  sciam  quid  desit  mihi.  »  Ecce  trahit  adhuc  Adam, 
et  sic  festinat  ad  Christum.  (cEcce,»  inquit,  ((  veteres 
posuisti  dies  meos.  »  Veteres  dies  ex  Adam,  veteres 
illos  posuisti  :  veterascunt  quotidie,  et  sic  vete- 
rascunt, ut  aliquando  etiam  consumantur.  <(  Et  sub- 
stantia  mea  tamquam  nihil  ante  te.  »  Ante  te,  Do- 
mine, tamquam  nihil  substantia  mea,  ante  te  qui 


(a)  Editi,  et  sudorem  Adœ.  Abest,  Adœ,  a  MSS.  (b)  Sic  MSS.  Editi  vero,  ad  interiora.  (c)  Hic  in  editis  additur  sunt  :  quod 
a  MSS.  abest. 
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que  je  ne  suis  rien  en  comparaison  de  ce  que 
Dieu  est  ?  Mais  je  puis  le  dire  intérieurement, 
parce  que  je  le  sens  intérieurement.  Devant  vous 
Seigneur,  où  sont  vos  yeux  et  où  ne  sont  pas  les 
yeux  des  hommes,  que  suis-je  là  où  sont  vos 
yeux?  «Ma  substance  est  comme  rien.  )) 

10.  ({ Cependant  tout  est  vanité, et  tout  homme 
vivant  n'est  que  vanité  (/^5.  xxxviii,6).))  «  Cepen- 
dant....» Car  que  disait  le  Prophète?  Voilà  que 
j'ai  franchi  toutes  les  choses  mortelles,  et  que 
j'en  ai  méprisé  la  bassesse;  j'ai  foulé  aux  pieds 
les  choses  de  la  terre,  et  me  suis  élevé  vers  les 
délices  de  la  loi  du  Seigneur;  j'ai  hésité  sur  l'ap- 
préciation des  jours  que  me  donne  le  Seigneur; 
j'ai  désiré  pour  moi  cette  fm  qui  n'a  pas  de  fm  ; 
j'ai  demandé  à  connaître  le  nombre  de  mes  jours 
qui  est  véritablement ,  parce  que  le  nombre  des 
jours  d'ici-bas  n'existe  point  :  voilà  où  j'en  suis, 
voilà  ce  que  j'ai  franchi,  et  je  n'ai  d'aspirations 
que  pour  ce  qui  est  impérissable.  Cependant, 
tel  que  je  suis  ici-bas,  tant  que  je  suis  ici-bas, 
tant  que  je  suis  dans  le  monde,  tant  que  je  porte 
une  chair  mortelle,  tant  que  la  vie  de  l'homme 
sur  terre  n'est  que  tentation  {Job.  vu,  1),  tant 
que  je  gémis  au  milieu  des  scandales,  tant  que 
je  crains  de  tomber  quoique  je  sois  debout,  tant 
que  tout  est  encore  incertain  pour  moi  et  le  mal 
et  le  bien  ;((  tout  estvanité  et  tout  homme  vivant 

vides  hoc  :  et  ego  cum  hoc  video,  ante  te  video,  ante 
homines  non  video.  Quid  enim  dicam?  Qiiibus  verbis 
ostendam,  nihil  esse  quod  sum  in  comparatione  ejus 
quod  est  ?  Sed  intus  (a)  dicitur,  intus  utcumque 
sentitur.  «  Ante  te,  »  Domine,  ubi  oculi  tui  sunt, 
non  ubi  oculi  humani  sunt  :  quid  ubi  oculi  tui  sunt? 
«  Substantia  mea  tamquam  nihil.  » 

10.  ((  Venimtamen  universa  vanitas,  omnis  homo 
vivens  [Ibid.  6).  o  «  Verumtamen  :  »  quid  enim  di- 
cebat?Jam  ecce  transilivi  mortalia  omnia,  et  ima 
contemsi,  calvavi  terrena,  adscendi  ad  delectatio- 
nem  legis  Domini,  fluctuavi  in  dispensatione  (5)  mi- 
merorum  dierum  Dorainicorum,  desideravi  etiam 
fmem  illum,  cujus  non  est  finis  ;  desideravi  nume- 
rum  dierura  meorum  qui  est,  quia  numerus  dierum 
istorum  non  est  ;  eccejam  talis  sum,  tanta  transilivi, 
in  ea  qu:p  stant  sic  inhio  :  «  Verumtamen,  «sic  quo- 
modo  hic  sum,  qiiamdiu  hic  sum,  quamdiu  in  hoc 
saîculo  sum,  quamdiu  cariiem  mortalem  porto, 
quamdiu  «  tentatio  vita  humana  est  super  terram 


n'est  que  vanité.  »  Tout  homime,  dis-je,  et  celui 
qui  est  attaché  à  la  terre  et  celui  qui  franchit, et 
Idithun  lui-même  est  encore  dans  les  liens  de  la 
vanité,  parce  que  ((  tout  est  vanité,  et  vanité 
d'hommes  vains.  Quelle  richesse  l'homme  ac- 
quiert-il avec  tant  de  travail,  et  avec  tout  le  tra- 
vail auquel  il  se  livre  sous  le  soleil  {Ec.cle.  i,  2 
et  3)?  ))  Est-ce  que  Idithun  est  encore  sous  le 
soleil?  Il  est  encore  sous  le  soleil,  et  il  est  aussi 
au-dessus  du  soleil.  Il  est  encore  sous  le  soleil 
par  la  nécessité  de  veiller  et  de  dormir,  de  man- 
ger et  de  boire,  d'avoir  faim  êt  soif,  d'être  vi- 
goureux oud'être  fatigué, de  passer  par  l'enfance 
et  parla  jeunesse,  de  vieillir,  de  ne  pas  connaî- 
tre d'avance  les  événements  qu'il  désire  ou  qu'il 
craint.  Idithun  lui-même  est  sous  le  soleil  par 
tous  ces  assujettissements, bien  qu'il  franchisse  ce 
monde. Comment  donc  le  franchit -il? Par  ce  dé- 
sir qu'il  a  formé  :  «  Seigneur,faites-moi  connaître 
ma  fm(/^5. XXXVIII, 5).))  En  effet,  ce  désir  s'adresse 
à  ce  qui  est  au-dessus  du  soleil  et  ne  s'applique 
pas  à  ce  qui  est  sous  le  soleil.  La  foi  n'est  pas 
visible,  l'espérance  n'est  pas  visible,  la  charité 
n'est  pas  visible,  la  bonté  n'est  pas  visible,  enfin 
cette  chaste  crainte  qui  subsiste  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ps.  xviii,  10)  n'est  pas  visible  non 
plus.  Idithun  jouit  de  la  douceur  et  de  la  con- 
solation de  tous  ces  biens  ;  il  converse  au-delà 

(J06.  vu,  1),))  quamdiu  inter  scandalasuspiro,  quam- 
diu timeo  ne  cadam  qui  sto,  quamdiu  mihi  incerta 
sunt  et  mala  mea  et  bona  mea,  «  universa  vanitas 
omnis  homo  vivens.  »  Omnis,  inquam,  et  hserens 
et  transiliens,  et  ipse  Idithun  ad  universam  vanita- 
tem  adhuc  pertinet  :  quia  «  omnia  vanitas^  et  vani- 
tas (c)  vanitantium  (Ecc/e.i,2,  et  3)  :  »  quse  abundan- 
tia  homini  in  omni  labore  suo,  quo  ipse  laborat  sub 
sole  ?  Numquid  et  Idithun  sub  sole  adhuc  est  ?  Ha- 
bet  aliquid  sub  sole,  liabet  aliquid  ultra  solem.  Sub 
sole  habet  evigilare,  dormire,  manducare ,  bibe- 
re,  esurire,  sitire,  vigere,  fatigari,  puerascere,  juve- 
nescere,  senescere,  incerta  habere  quœ  optât  et 
timet  :  hffic  omnia  sub  sole  habet  et  ipse  Idithun, 
etiam  ipse  transiliens  eos.  Unde  ergo  transiliens? 
Ex  illo  desiderio,  «  Notum  fac  mihi  Domine  fmem 
meum.  »  Hoc  enim  desiderium  ultra  solem  est,  non 
est  sub  sole.  Sub  sole  omnia  visibilia  :  quidquid  visi- 
bile  non  est,  sub  sole  non  est.  Non  est  visibilis  tides, 
non  est  visibilis  spes,  non  est  visibilis  caritas,  non 


(a)  Alif|uot  MSS.  discitur.  Et  mox  editi  ferebant,  intus  utrumque  ;  ubi  nonnuUi  MSS.  intus  utcumque.  (6)  Er.  et  decem  MSS. 
numerorum  Dorninicorum  :  omissa  voce,  dierum.  Item  duo  MSS.  numm,orum  Dominicorum.  Quatuor,  munerum  Dominico- 
rum.  (c)  Lege  vanitatum,  ex  I.  Retract,  vj. 
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du  soleil  parce  que  sa  conversation  est  au  ciel  ; 
mais  il  gémit  des  choses  qui  sont  encore  à  lui 
sous  le  soleil;  il  les  méprise  et  en  souffre,  tandis 
qu'il  brûle  pour  les  choses  qu'il  souhaite.  11  a 
parlé  des  premières,  il  va  parler  des  autres.  Vous 
avez  entendu  ce  qu'il  a  dit  des  choses  désirables; 
écoutez  ce  qu'il  va  dire  des  choses  méprisables. 
((  Cependant  tout  est  vanité  et  tout  homme  vi- 
vant n'est  que  vanité.  » 

H.  «Quoique  l'homme  marche  en  portant 
l'image  (Ps. XXXVIII,  7).))  Quelle  image  si  ce  n'est 
l'image  de  celui  qui  a  dit  :  «  Faisons  l'homme  à 
notre  image  et  à  notre  ressemblance(Gew.i,26)  ?» 
((  Quoique  l'homme  marche  en  portant  l'image 
(de  Dieu).  »  Le  Prophète  emploie  l'expression, 
((quoique,))  parce  que  cette  image  est  quelque  chose 
de  grand.  Et  ce  mot  ((  quoique  )>  est  suivi  du  mot 
((  cependant.  )) Et  ce  qui  accompagne  le  mot((  quoi- 
que ))  appartient  aux  choses  qui  sont  au-dessus  du 
soleil;  au  contraire  jCe  qui  suit  le  mot((  cependant)) 
se  rapporte  à  ce  qui  est  sous  le  soleil  ;  l'un  ap- 
partient à  la  vérité  et  l'autre  à  la  vanité.  Donc, 
((  quoique  l'homme  marche  en  portant  l'image 
(de Dieu), cependant  il  est  troublé  par  des  choses 
vaines.)) Ecoutez  ce  qui  le  trouble,  et  voyez  si  ce 
n'est  pas  une  chose  vaine,  afin  de  la  fouler  aux 
pieds,  de  la  franchir  et  d'habiter  au  haut  des 

estvisibilisbenignitas,non  est  visibilis  postremo((timor 
illecastus  permanens  in  saeculumsceculi(Ps.xviii,10).)) 
In  his  omnibus  dulcedinem  liabens  consolationemque 
Iditliun,  et  ultra  solem  conversans,  quia  conversatio 
ejus  in  cœlis  est^  ex  liis  quse  adhuc  babet  sub  sole, 
gémit  ;  et  ista  contemnit  et  dolet,  in  illa  inardescit 
quai  desiderat.  Locutus  est  de  ilHs,  loquatur  et  de 
istis.  Audistis  concupiscenda,  audite  contemnenda. 
«Verumtamen  universa  vaiiitas  omnisliomo  vivens.» 

1 1 .  «  Quamquam  in  imagine  ambulat  bomo  (Ps. 
xxxvni,7).))In  qua  imagine,  nisi  illius  qui  dixit,(vFa- 
ciamus  bominem  ad  imaginem  et  simibtudinem  nos- 
tram  (Ge/Li,  26)?  »  «  Quamquam  in  imagine  ambulat 
bomo.  »  Ideo  eriim  «  Quamquam,  »  quia  magnum 
abquid  imago  hœc.  Et  hoc  «  Quamquam,  »  secutum 
est  «  Tamen  :  »  ut  illud  quod  audistis. «  Quamquam,» 
ultra  solem  sit  ;  boc  autem  quod  sequitur  «  Tamen,» 
sub  soie  sit  ;  et  iliud  pertineat  ad  veritatem,  boc  ad 


cieux,  où  il  n'y  a  pas  de  vanité.  Quelle  est  donc 
cette  vanité ?((  îl  thésaurise,  et  ne  sait  pour  qui  il 
amassera.))  0  vanité  insensée!  ((  Heureux  celui  qui 
met  son  espérance  dans  le  Seigneur  et  qui  n'a 
pas  jeté  les  yeux  sur  des  vanités  et  sur  de  trom- 
peuses folies(P5.xxxix,5)!))  Avare,  il  vous  semble 
que  je  délire  en  parlant  ainsi;  il  vous  semble 
que  je  vous  débite  des  paroles  de  vieilles  femmes. 
En  effet,  vous,  par  exemple,  qui  êtes  un  homme 
de  grand  conseil  et  de  grande  prudence,  vous 
méditez  tous  les  jours  les  diverses  manières 
d'acquérir  de  l'argent;  vous  pensez  aux  affaires, 
à  l'agriculture,  peut-être  à  l'éloquence,  au  droit, 
à  la  milice,  ajoutez  et  à  l'usure.  En  homme  ha- 
bile, vous  n'oubliez  absolument  rien  pour  amas- 
ser or  sur  or  et  pour  le  serrer  en  secret  et  avec 
soin  dans  un  lieu  sur.  Vous  dépouillez  autrui, 
et  vous  prenez  des  précautions  contre  tout  dé- 
prédateur :  vous  craignez  d'éprouver  le  mal  que 
vous  faites,  et  le  mal  que  vous  éprouvez  ne  vous 
corrige  pas.  Mais  plutôt  vous  n'en  éprouvez  au- 
cun, car  vous  êtes  un  homme  avisé;  vous  ne 
savez  pas  seulement  bien  amasser,  vous  savez 
aussi  bien  conserver.  Vous  savez  où  mettre  votre 
bien  en  sûreté  et  à  qui  le  confier, de  manière  à  ne 
rien  perdre  de  ce  que  vous  avez  amassé.  J'inter- 
roge votre  cœur,  j'examine  votre  prudence  : 

vanitatem.  ((  Quamquam  »  ergo  ((  in  imagine  ambu- 
lat bomo  :  Tamen  vane  conturbatur,  »  Audi  contur- 
bationem  ejus,  et  vide  si  non  est  vana  :  ut  calces 
eam,transilias  eam,  et  habites  in  excelsis,  ubi  non  est 
ista  vanitas.  Quœ  vanitas  ?  «  Tbesaurizat,  et  non  co- 
gnoscit  cui  congregebit  ea.»  0  insana  vanitas!  «  Bea- 
tus  cujus  est  Dominus  spes  ejus,  et  non  respexit  in 
vanitates  et  insanias  mendaces  (Ps.  xxxix,  3).  »  Deli- 
rare  tibi  videor,  avare,  cum  liœc  loquor  :  anicularia 
tibi  videntur  liaec  verba.  Tu  enim  videiicet  bomo  ma- 
gni  consilii  magnceque  prudentiae,  excogitas  quoti- 
die  gênera  adquirendse  pecuniîe.de  negotio,  de  agri- 
cultura,  fortassiset  de  eloquio,de  juris-consultatione, 
de  militia,  addis  et  de  fœnore.  Homo  cordatus  nibil 
praetermittis  omnino,  uiide  nummus  super  num- 
mum  (a),  et  inocculto  diligentius  castigetur.  Deprœ- 
daris  bominem,  caves  deprœdatorem  :  quod  facis 
times  ne  patiaris,  et  in  eo  quod  pateris  non  te  corri- 


(a)  Quatuor  vel  quinque  MSS.  a,di\lxià,  super  nummum,  addunt  ponatur.  Qno  omisso  editi  fet-ebant,  et  in  occulto  diligenlius 
adquiratur.  At  loco  adf/(nVa<i<r,  quatuor  MSS.  liabent,  congregetur.  Unus,  collocetur.  Très,  cartigetur.  In  istud  verbum  adno- 
tatiuncula  est  ad  marginem  in  MSS.Lyrensi  et  Audoënensi  ante  anuos  fiOO  ipsoque,  uti  videtur,  quo  descripti  sunt  codices, 
calamo  apposita,  hune  in  niodum  :  Cartigare  est  in  carta,  hoc  est  in  m.embrana,  propter  memoriam  aliquid  scribere,  usilatius 
de  usurariis  dicitur.  Alii  demum  novem  MSS.  castigetur.  Id  forte  vuigi  ferente  usu  adhibitum  hoc  loco  est  pro,  recludatur; 
quo  sensu  per  metaphoram  a  Martiali  dicitur  1.  i,  Epigr.  30. 

Et  cujus  taxas  arca  flagellât  opes. 
Et  a  Jurisconsultis,  flagellare  annonam  :  ut  in  1.  vi,  ff.  de  extr.  crim. 
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voilà  que  vous  avez  amassé,  voilà  que  vous 
avez  conservé,  de  manière  à  ne  rien  perdre  de 
tout  ce  que  vous  conservez  :  mais,  dites-moi, 
pour  qui  conservez-vous  ces  biens?  Je  ne  vous 
fais  pas  votre  procès;  je  ne  rappelle  ici  ni  ne 
présente,  comme  en  un  monceau,  tout  ce  que 
renferme  de  mal  votre  vaine  avarice;  je  neveux 
qu'une  chose,  examiner  ce  que  la  lecture  du 
psaume  me  fournit  l'occasion  d'examiner.  Vous 
amassez  et  vous  thésaurisez.  Je  ne  vous  dis  pas: 
pendant  que  vous  amassez,  prenez  garde 
d'être  ramassé;  je  ne  vous  dis  pas,  pendant 
que  vous  vous  faites  oiseau  de  proie,  prenez 
garde  d'être  vous-même  une  proie.  Parlons 
plus  ouvertement  encore;  peut-être  en  effet, 
aveuglé  par  Tavarice  ne  m'avez-vous  pas  écouté 
ou  ne  m'avez-vous  pas  compris.  Je  ne  vous  dis 
donc  pas,  je  le  répète,  craignez,  tandis  que  vous 
êtes  l'oiseau  de  proie  d'un  plus  faible  que 
vous,  d'être  la  proie  d'un  plus  fort  que  vous. 
Vous  ne  sentez  pas  que  vous  êtes  dans  la  mer, et 
vous  ne  voyez  pas  que  les  petits  poissons  y  sont 
dévorés  par  les  gros?  Je  ne  dis  pas  tout  cela  :  je 
ne  vous'énumère  pas  les  difficultés  et  les  périls 
qui  accompagnent  le  gain  de  l'argent  ;  je  ne 
vous  montre  pas  ce  que  souffrent  ceux  qui  l'a- 
massent, et  les  dangers  de  toutes  sortes  qui  les 
environnent  et  la  mort  qui  les  menace  presque 
à  toute  rencontre  :  je  passe  par-dessus  tout  cela. 
J'accorde  donc  que  vous  amassez  votre  fortune 
sans  que  personne  s'y  oppose, et  que  vous  lacon- 

gis.  Sed  non  pateris  :  prudens  enim  homo  es  ;  bene 
servas,  non  solum  bene  colligis  :  habes  ubi  ponas,cui 
comiiiittas,  quomodo  nihil  pereat  ex  eo  quod  congre- 
gasti.  Interroge  cor  ttium,  discutio  prudentiani 
tuam  :  Ecce  collegisti,  ecce  ita  servasti,  ut  nibil  pos- 
sis  amittere  eoram  qu»  servasti,  die  rnihi,  oui  ser- 
vas ?  Non  tecum  ago,  commemoro,  non  exaggero 
quidqui.l  aUud  mali  babet  avaritia  vanitatis  tuse  : 
hocunum  propono,  hoc  discutio,  quod  mihi  dat  oc- 
casio  lectionis  hiijus  Psabni.  Prorsus  colligis,  tbesau- 
rizas  :  non  dico.  Ne  forte  dum  colligis  colligaris  ; 
nondico,  Ne  forte  cum  vis  esse  prœdo,  sis  prseda  : 
hoc  apertius  eloquar  ;  fortassis  enim  cœcus  avaritia 
non  audisti  aiit  intellexisti  :  non  dico,  inquam.  Ne 
forte  cum  vis  esse  prœdo  minoris,sis  prœda  majoris. 
Non  enim  sentis  esse  te  in  mari,  nec  cernis  minores 
pisces  a  majoribus  devorari.  Non  dico  ista,  non  dico 
difficultates  et  pericula  in  ipsa  conquisitione  pecu- 
niae,  qnanta  patiantur  qui  eam  coUigunt,  quam  in 
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servez  sans  que  nul  ne  vous  la  ravisse  ;  secouez 
votre  cœur,  interrogez  cette  rare  prudence  au 
nom  de  laquelle  vous  me  raillez,  et  qui  fait  que 
vous  me  jugez  insensé  parce  que  je  vous  parle 
ainsi,  et  dites-moi  :  vous  thésaurisez,  pour  qui 
amassez- vous  ces  trésors?  Je  vois  bien  ce  que 
vous  voulez  me  dire  ,  comme  si  votre  ré- 
ponse ne  s'était  pas  présentée  à  l'esprit  du 
prophète  ;  vous  répondrez  :  je  conserve  ce  bien 
pour  mes  enfants.  Cette  parole  d'amour  pour 
vos  enfants  est  à  vos  yeux  l'excuse  de  votre  ini- 
quité. Je  les  conserve,  dites-vous^  pour  mes  en- 
fants. Je  le  veux,  c'est  pour  vos  enfants  que  vous 
les  conservez  :  Idithun  ne  connaissait-il  donc 
pas  ce  motif?  îl  le  connaissait  parfaitement  ; 
mais  il  le  regardait  comme  appartenant  aux 
jours  anciens,  et  il  le  méprisait,  parce  qu'il  se 
hâtait  d'arriver  aux  jours  nouveaux. 

12.  Mais  je  veux  discuter  cette  réponse  rela- 
tive à  vos  enfants.  Vous  devez  passer  et  vous  con- 
servez vos  trésors  pour  des  enfants  qui  doivent 
passer  ;  ou  plutôt  vous  passez  et  les  conservez 
pour  eux  qui  passent  aussi;  car  j'avais  dit  d'a- 
bord :  vous  devez  passer,  comme  si  vous  ne  pas- 
siez pas  présentement.  Vous  passez  aujourd'hui 
même  :  car  depuis  le  moment  où  j'ai  commencé 
ce  discours  jusqu'au  moment  actuel,  nous  avons 
vieilli,  bien  que  peut-être  ce  soit  à  notre  insu. 
En  effet,  vous  ne  voyez  même  pas  croitre  vos 
cheveux,  et  maintenant,  pendant  que  vous  êtes 
là,  que  vous  vous  tenez  devant  moi,  que  vous 

omnibus  periclitentur,  in  omnibus  pene  mortem  vi- 
deant  :  transeo  bcec  omnia.  Prorsus  colligis  nullo 
contradicente,  servas  nullo  auferente  ;  excute  cor 
tuum,  ac  prudentiani  tantam  qua  me  dérides,  qua 
me  insipientem  putas  hœc  loquentem  ,  et  die.  mihi, 
Tliesaurizas,  oui  congregabis  ea  ?  Video  quid  velis 
dicere,  quasi  quod  vis  dicere,  buic  non  occurrerit  : 
dicturus  es,  Filiis  mei  servo.  Hœc  est  vox  pietatis  , 
excusatio  iniquitatis  :  Filiis  meis,  inquis,  servo. 
Etiam  servas  filiis  tuis.  Ita-ne  hoc  non  noverat  Idi- 
thun? Noverat  ea  plane,  sed  in  diebus  veteribus 
computabat,  et  ideo  contemnebat,  quia  ad  novos 
dies  festinabat. 

12.  Nam  ecce  discutio  te  cum  filiis  tuis  :  servas 
transiturus  transituris,  immo  vero  transiens  trans- 
euntibus.  Nam  transitiirum  te  sic  dixi,  quasi  nunc 
maneas.  Ipsum  hodie  :  ex  quo  loqui  cœpimus  usque  , 
ad  hoc  momentum,  sentis  quia  senuimus.  Neque 
enim  cernis  et  incrementa  capillorum  tuorum;  et 
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faites  une  chose  ou  une  autre,  ou  que  vous  par- 
lez, vos  cheveux  croissent  sur  votre  tête;  car  ce 
n'est  pas  en  un  instant  qu'ils  auront  poussé, 
quand  vous  chercherez  quelqu'un  pour  vous  les 
couper.  C'est  ainsi  que  le  temps  s'envole  inces- 
samment, et  pour  ceux  qui  le  remarquent  et 
pour  ceux  qui  ne  s'en  aperçoivent  pas,  et  pour 
ceux  qui  l'emploient  de  quelque  mauvaise  ma- 
nière. Vous  passez  et  vous  conservez  vos  biens 
pour  votre  fils  qui  passe.  Je  vous  fais  d'abord  cette 
question  :  Savez-vous  si  celui  pour  qui  vous  con- 
servez ces  biens  les  possédet'a?  Et  s'il  n'est  pas 
encore  né, savez-vous  s'il  viendra  au  monde  ?Vous 
conservez  des  biens  pour  vos  enfants  et  vous  ne 
savez  pas  si  vous  en  aurez,  ou  s'ils  posséderont 
ce  que  vous  leur  conservez  :  vous  ne  placez  donc 
pas  votre  trésor  où  vous  devriez  le  placer.  Car 
celui  qui  est  votre  Seigneur  ne  donnerait  pas  à 
son  serviteur  un  conseil  qui  dût  lui  faire  perdre 
son  trésor.  Vous  êtes  le  riche  serviteur  d'un  riche 
père  de  famille.  Ce  que  vous  aimez  et  ce  que 
vous  possédez,  c'est  lui  qui  vous  l'a  donné;  et  il 
ne  veut  pas  que  vous  perdiez  ce  qu'il  vous  a 
donné,  lui  qui  se  donnera  lui-même  à  vous.  11 
ne  veut  pas,  dis-je,  que  vous  perdiez  même  ce 
qu'il  vous  a  donné  pour  un  temps.  Ce  que  vous 
avez  est  abondant,  surabondant,  supérieur  à 
tous  vos  besoins,  et  véritablement  superflu  ;  et 
pourtant  je  ne  veux  pas  que  vous  le  perdiez,  dit 

nunc  cum  stas,  cum  hic  es,  cum  agis  aliquid,  cum 
loqueris,  in  te  crescunt  capilli  tui  :  neque  enim  re- 
pente creverunt,  ut  tonsorem  qusereres.  Agitur  ergo 
setas  transvolans  et  in  intelligentibus  et  non  sentien- 
tibus  et  in  aliudmale  occupatis.  Transis  tu,  et  servas 
transeunti  filio  tuo.  Primo  hoc  a  te  quœro,  Scis  eum 
possessurum  cui  servas  ?  aut  si  nondum  natus  est, 
scis  nasciturum  ?  Servas  filiis,  incertiim  est  an  futu- 
ris,  an  possessuris  :  nec  reponis  thesaurum  ubi  re- 
ponendus  est.  Non  enim  Dominus  tuus  servo  suotale 
consilium  daret,  ut  peculium  suum  perderet.  Pecu- 
liosus  servus  es  cujusdam  magni  patris-famiUas. 
Quod  amas  et  quod  liabes  ipse  tibi  dédit,  et  non  vult 
ut  perdas  quod  tibi  dédit,  qui  et  seipsum  tibi  dabit. 
Sed  nec  hoc,  inqiiam,  quod  tibi  ad  tempus  dédit, 
vult  ut  perdas.  Multum  est,  exuberat,  supergreditur 
vires  necessitatis  tuse,  jam  certe  superilimm  depu- 
tatur  :  nec  hoc  volo  ut  perdas,  ait  Dominus  tuus.  Et 
quid  facio  ?  Migra,  ubi  posuisti  non  est  (a)  tutus  lo- 
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votre  Seigneur.  Et  que  ferai-je  donc?  Changez- 
le  de  place;  le  lieu  où  vous  avez  mis  votre  trésor 
n'est  pas  sùr.  Assurément,  vous  voulez  servir 
votre  avarice,  voyez  donc  si  mon  conseil  ne 
conviendrait  point,  par  hasard,  à  votre  avarice 
même.  Vous  voulez,  en  effet,  posséder  ce  que 
vous  avez,  sans  le  perdre;  je  vous  montre  le  lieu 
où  vous  devez  le  déposer.  Ne  thésaurisez  pas  sur 
la  terre,  où  vous  ne  savez  pas  pour  qui  vous 
amassez,  ni  comment  celui  qui  possédera  et  qui 
détiendra  votre  trésor  le  consommera  plus  tard. 
Peut-être  en  effet,  celui  qui  le  possédera  sera- 
t-il  lui-même  dans  la  dépendance,  et  ne  possè- 
dera-t-il  pas  ce  que  vous  lui  aurez  transmis. Peut- 
être,  perdrez-vous  ce  que  vous  conservez  pour 
lui,  avant  même  qu'il  ne  vienne.  Je  donne  ce 
conseil  à  votre  esprit  inquiet  :  «  Faites-vous  un 
trésor  dans  le  ciel  {Matth.  vi,  20).  »  Ici-bas,  sur 
terre,  si  vous  vouliez  conserver  des  richesses, 
vous  chercheriez  un  grenier;  peut-être  n'auriez- 
vous  pas  confiance  en  votre  propre  maison,  à 
cause  de  vos  domestiques,  vous  mettriez  votre 
argent  dans  le  quartier  des  banquiers, parce  que 
là  les  accidents  sont  plus  difficiles;les  voleurs  ont 
peine  à  y  pénétrer,  tout  y  est  gardé  sûrement. 
Pourquoi  ce  projet,  sinon  parce  que  vous  n'avez 
pas  d'endroit  plus  sùr  pour  garder  votre  argent? 
Que  dii  iez- vous  si  je  vous  en  donnais  un  meilleur? 
Je"  vous  dirai  :  Ne  le  confiez  pas  à  cet  homme 

eus.  Certe  (6)  servire  vis  avaritise.  :  vide  ne  forte  et 
ipsi  avaritiff»,  congruat  consilium  meum.  Habere  enim 
vis  quod  habes,  et  non  perdere  :  ostendo  tibi  locum 
ubi  ponas.  Ne  thesaurizes  in  terra,  nesciens  cui  con- 
greges  ea,  et  postea  quemadmodum  consumturus  sit 
qui  possidebit,  qui  tenebit.  Forte  enim  possessus 
possidebit,  (c)  et  quod  a  te  habebit  non  tenebit. 
Forte  cum  ei  servas,  antequam  ille  veniat  tu  perdes. 
Sollicitudiiii  tuœ  consilium  do  :  «  Thesaurizate  vobis 
thesaïu^um  in  cœlo  (Matth.  vi,  20).  »  Hic  in  terra  si 
velles  servare  divitias,  qua^reres  horreum  :  forte  non 
crederes  domui  tuée  propter  domesticos  tuos  : 
commendares  ad  [d)  vicum  argentarium  :  difficiUs 
est  enim  ibi  casus,  fur  non  facile  accedit,  bene  omnia 
servantur.  Quare  ista  cogitas,  nisi  quia  non  habes 
melius  ubi  serves?  Quid  si  dabomelius?  Dicam  tibi, 
Noli  commendare  liuic  minus  idoneo,  sed  est  qui- 
dam idoneus,  illi  commenda  :  habet  magna  horrea, 
ubi  perire  non  possint  divitise  ;  magnus  super  omnes 


(a)  Editi,  tuus.  Melius  MSS.  tutus,  (b)  Er.  et  plerique  MSS.  servare.  (c)  In  Editis,  possidebit  te.  Ahest/te  a  MSS.  (d)  Quator 
MSS.  Ad  vicinum  Argentarium. 
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qui  est  moins  sûr,  mais  il  y  a  quelqu'un  qui  est 
tout  à  fait  sûr, confiez-le  lui. Il  a  d'immenses  gre- 
niers où  les  richesses  ne  peuvent  être  détruites. 
Il  est  riche  par  excellence^  au-dessus  de  tous  les 
riches.  Peut-être  allez -vous  me  dire  :  mais  com- 
ment oser  confier  mes  biens  à  un  tel  dépositaire? 
Pourquoi  hésiter,  s'il  vous  y  exhorte  lui-même? 
Reconnaissez-le;  ce  n'est  pas  seulement  un  père 
de  famille, mais  c'est  votre  Seigneur  lui-même. 
Je  ne  veux  pas,  dit-il,  ô  mon  serviteur,  que  vous 
perdiez  votre  pécule;  reconnaissez  en  quel  lieu 
vous  le  placez. Pourquoi  le  placez-vous  en  un  lieu 
où  vous  pouvez  le  perdre,  et  où  du  moins,si  vous 
n'y  perdez  pas  votre  argent,  vous  ne  pouvez 
rester  toujours?  Il  est  un  autre  lieu  où  je  vous 
transporterai  :  que  ce  que  vous  possédez  vous  y 
précède;  c'est  moi  qui  vous  l'ai  donné,  c'est  moi 
qui  vous  le  garderai.  Voilà  ce  que  vous  dit  votre 
Seigneur;  interrogez  votre  foi,  et  voyez  si  vous 
voulez  croire  à  sa  parole.  Vous  direz  :  Je  regarde 
comme  perdu  ce  que  je  ne  vois  pas;  je  veux 
voir  ici-bas  ce  que  je  possède.  Vous  voulez  le 
voir  ici-bas;  eh  bien  !  d'abord  vous  ne  le  verrez 
pas  ici-bas,  et  vous  ne  posséderez  rien  dans 
l'autre  vie. Vous  avez  je  ne  sais  quels  trésors  en- 
fouis sous  terre,  lorsque  vous  marchez  vous  ne 
les  portez  pas  avec  vous.  Vous  êtes  venu  pour 
entendre  un  sermon,  pour  recueillir  des  riches- 
ses intérieures,  et  vos  pensées  s'égarent  sur  vos 

di vîtes  dives  est.  Jam  forte  dicturus  es.  Et  quando 
audeo  tah  commendare  ?  Quid  si  ipse  te  hortatur  ? 
Agnosce  illum,  non  solum  pater-famiUas  est,  sed  et 
dominus  tuus  est.  Noio,  inquit,  serve  meus  perdas 
peculium  tumn,  agnosce  uM  ponas  :  quare  ibi  ponis 
ubi  possis  amittere,  ubi  et  si  non  amittas,  ibi  per- 
manere  perpetuo  tu  non  potes  ?  Est  abus  locus,  quo 
te  transferam,  Preecedat  te  quod  habes;  noli  timere 
ne  perdas  ;  dator  ego  eram,  custos  ego  ero.  Dicittibi 
hoc  Dominus  tuus  :  fidem  tuam  interroga,  vide  si 
veUs  ilb  credere.  Dicturus  es,  Perditum  habeo  quod 
non  video,  hic  ilhid  volo  videre.  Dum  vis  hicvidere, 
nechic  videbis,  et  ibi  nihil  habebis.  Nescio  quos  the- 
sauros  habes  absconditos  in  terra,  cuin  procedis,  non 
eos  tecum  portas.  Verdsti  ad  audiendum  sermonem, 
ad  colligendas  int(Tiores  divitias,  cogitas  de  exterio- 
ribus  :  numquid  eas  hue  tecum  adduxisti  ?  Ecce  nec 
nunc  eas  vides.  Credis  te  habere  in  domo,  quod  scis 
te  posuisse  :  numquid  scis  te  non  perdidisse  ?  Quam 
multi  redierunt  ad  doraos  suas,  et  quod  posuerant 
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richesses  extérieures;  est-ce  que  vous  les  avez 
apportées  avec  vous  ici?  Voilà  donc  que  vous  ne 
les  voyez  pas  maintenant.  Vous  pensez  avoir 
dans  votre  maison  ce  que  vous  y  avez  déposé; 
savez-vous  si  vous  ne  l'avez  pas  perdu?  Combien 
y  en  a-t-il  qui,  de  retour  au  logis,  n'y  ont  pas 
trouvé  ce  qu'ils  y  avaient  laissé.  Peut-être  mes 
paroles  effraient-elles  le  cœur  des  avares,  et 
parce  que  j'ai  dit  que  souvent  un  grand  nombre 
de  personnes  n'ont  plus  trouvé,  en  rentrant  chez 
elles,  ce  qu'elles  y  avaient  déposé,  peut-être 
quelqu'un  d'entre  vous  me  dit-il  dans*  son  cœur: 
Evêque,  plaise  à  Dieu  que  cela  ne  soit  pas  !  Sou- 
haitez notre  bien,  priez  pour  nous;  qu'un  tel 
malheur  ne  nous  arrive  pas!  Qu'un  tel  mal- 
heur ne  nous  frappe  pas!  Je  crois  en  Dieu, 
et  j'espère  bien  retrouver  chez  moi  sans  dom- 
mage ce  que  j'y  ai  mis.  Vous  croyez  en  Dieu,  et 
vous  ne  croyez  pas  à  Dieu  de  manière  à  vous 
confier  à  lui.  Je  crois  en  Jésus-Christ  et  j'espère 
bien  que  ce  que  j'ai  laissé  dans  ma  maison,  je 
l'y  retrouverai  intact,  que  personne  n'enti'era 
chez  moi,  et  que  personne  ne  me  volera.  Vous 
voulez,  parce  que  vous  croyez  en  Jésus-Christ, 
être  sûr  de  ne  rien  perdre  de  ce  qui  est  chez 
vous  ;  vous  seriez  bien  plus  sûr  encore  de  ne 
rien  perdre,  si,  croyant  à  la  parole  de  Jésus- 
Christ,  vous  placiez  votre  trésor  où  il  vous  a 
conseillé  de  le  placer.  Ètes-vous  sûr  de  votre 

non  invenerunt.  Hinc  fortasse  expaverunt  corda  cu- 
pidorum  ;  et  quoniam  dixi  multos  sœpe  ad  domum 
suam  redisse,  et  quod  posuerant  non  inveiiisse,dixit 
quisque  in  corde  suo,  Absit  Episcope,  bonum  opta, 
ora  pro  nobis,  absit  ut  contingat,  absit  ut  ita  liât, 
credo  in  Deum,  quoniam  quod  posui  salvum  inveiiio. 
Credis  in  Deum,  et  non  credis  ipsi  Deo  ?  Credo  in 
Christum,  quia  salvum  erit  quod  posui,  nemo  accè- 
de t,  nemo  auferet,  Securus  vis  esse  credendo  in 
Christum,  ut  nihil  perdas  de  domo  tua  :  securus  eris 
potius  credendo  Christo,  ut  ibi  ponas,  ubi  consilium 
dédit.  An  securus  es  de  servo  tuo,  et  soUicitus  es  de 
Domino  tuo  ?  securus  es  de  domo  tua,  et  sollioitus 
de  cœlo  ?  Sed  ego,  inquis,  quomodo  pono  in  cœlo  ? 
Dedi  tibi  consilium  :  ubi  dico,  pone  :  quomodo  per- 
veniat  ad  cœlum,  nolo  scias.  Pone  in  manibus  pau- 
perum,  da  egentibus  :  quid  ad  te  quomodo  perve- 
niat  ?  i\on  [a]  perducam  quod  ego  accipio  ?  An  obli- 
tus  es,  «  Cum  uni  ex  minimis  meis  fecistis,  mihi 
fecistis  (Matth.  xxv,  40)?»  Si  haberet  quispiam  ami-  i 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Non  perdes  quod  ego  accipio. 
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serviteur  et  défiant  à  l'égard  de  votre  Seigneur? 
Êtes  -vous  sûr  de  votre  maison,  et  défiant  à  l'é- 
gard du  ciel?  Mais,  dites-vous,  comment  puis- 
je  mettre  mon  trésor  dans  le  ciel?  Je  vous  ai 
donné  un  conseil,  placez  votre  trésor  où  je  vous 
le  dis  et  ne  vous  inquiétez  pas  pour  savoir  com- 
ment il  parviendra  au  ciel.  Placez- le  entre  les 
mains  des  pauvres;  faites  Taumône  aux  indi- 
gents, que  vous  importe  comment  il  parviendra 
au  ciel?  Est-ce  que  moi  qui  le  reçois,  dit  le 
Seigneur,  je  serais  embarrassé  de  l'y  porter? 
avez-vous  oublié  mes  paroles:  a  Ce  que  vous  avez 
fait  à  l'un  des  plus  petits  d'entre  les  miens,c'est  à 
moi  que  vous  l'avez  fait  {Matth.  xxv,  40)?  »  Si 
quelqu'un  de  vos  amis  avait  des  réservoirs  ou 
des  citernes,  et  que  vous  cherchassiez  quelque 
endroit  propre  à  recevoir  le  vin  ou  l'huile  de 
votre  fabrication,  afin  d'y  cacher  et  d'y  conser- 
votre  récolte,  et  s'il  vous  disait  :  Je  vous  la  gar- 
derai; si  d'ailleurs  il  avait,  pour  parvenir  à  ces 
réservoirs, des  conduits  et  des  canaux  secrets,  au 
moyen  desquels  ce  qu'on  aurait  versé  en  quelque 
lieu  apparent,  se  rendrait  d'une  manière  ca- 
chée dans  ces  réservoirs,  et  s'il  vous  disait  : 
Versez  ici  ce  que  vous  possédez  ;  tandis  que  de 
votre  côté,  voyant  que  ce  lieu  n'est  pas  celui  où 
vous  pensiez  déposer  votre  bien,  vous  craindriez 
de  l'y  mettre  ;  n'ést-il  pas  vrai  que  cet  ami, 
connaissant  les  secrets  agencements  de  ses  ma- 
gasins, vous  dirait  :  versez  ici  en  toute  sécurité, 
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ce  que  vous  versez  ici  arrivera  dans  ma  citerne, 
vous  ne  savez  point  par  où,  mais  confiez-vous  à 
moi  qui  ai  construit  le  tout  ?  Or,  celui  qui  a  tout 
créé  nous  a  préparé  des  demeures  à  tous;  il 
.  veut  que  ce  que  nous  possédons  nous  y  précède, 
et  que  nous  ne  le  perdions  pas  sur  cette  terre. 
Si,  au  contraire,  vous  le  gardez  sur  terre,  dites 
moi,  pour  qui  le  conservez-vous?  Vous  avez  des 
enfants;  comptez-en  un  de  plus  et  donnoz  quel- 
que chose  au  Christ,  a  II  thésaurise  et  ne  sait 
pour  qui  il  amassera;  il  est  troublé  par  des  choses 
vaines.  » 

13.  «Et  maintenant,  »  dit  cet  Idithun,  qui 
voit  derrière  lui  la  vanité,  et  au-dessus  de  lui  la 
vérité,  et  qui  se  trouve  placé  comme  au  milieu, 
ayant  quelque  chose  au-dessous  de  lui,  c'est-à- 
dire  ce  qu'il  a  franchi,  et  quelque  chose  au-des- 
sus de  lui,  c'est-à-dire  les  choses  auxquelles  il 
ten<i;  «  et  maintenant,  »  dit-il,  que  j'ai  franchi 
mille  choses,  que  j'ai  foulé  aux  pieds  mille 
choses,  bien  que  je  ne  sois  plus  l'esclave  des 
biens  temporels,  je  ne  suis  pas  encore  parfait 
cependant,  et  je  n'ai  point  reçu  ce  à  quoi  j'as- 
pire. ((  En  efî'et,  nous  avons  été  sauvés  en  espé- 
rance; mais  l'espérance  que  Ton  voit  n'est  pas 
l'espérance.  Qui  est-ce,  en  effet,  qui  espère  ce 
qu'il  voit?  Mais  si  nous  espérons  ce  que  nous  ne 
voyons  pas,nous  l'attendons  par  la  patience(/?om. 
Yiii,24).))  ((Et  maintenant,  donc  quelle  est  mon 
attente?  n'est-ce  pas  le  Seigneur  (Ps.xxxviii,8)  ?  » 


eus  tuus  quosdam  lacus.vel  cisternas,  et  quseque 
receptacula  fabricarum  ad  servandum  aliquem  liquo- 
rem  vel  vini  vel  olei  qusereres,  ubi  absconderes  vel 
servares  fructus  tuos,  et  diceret  tibi.  Ego  tibi  servo  : 
haberetque  ad  illa  receptacula  occultos  caiiales 
quosdam  transitusqiie,  ut  per  lios  clanculo  iret  quod 
palam  funderetur  ;  et  diceret  tibi,  Quod  liabes,  liic 
funde  :  videres  autem  tu  non  esse  illum  locum  ubi 
ponere  cogitabas,  et  timeres  fundere  :  ille  qui  sciret 
machinamenta  quœdam  occulta  locorum  suorum, 
non  tibi  diceret,  Funde  securus,  bine  illuc  pervenit  ; 
non  vides  qua,  sed  crede  mihi,  qui  fabricavi  ?  Fabri- 
cavit  enim  per  quem  facta  sunt  oninia,  mansiones 
omnibus  nobis  :  illuc  vult  prœcedere  quod  habemus, 
ne  boc  in  terra  perdamus.  Cum  autem  servaveris  in 
terra,  die  mihi  cui  congregabis  ea  ?  Filios  habes  : 
unum  plus  nuinera,  et  da  aliquid  et  Cliristo.  ((  The- 


saurizat,  et  non  cognoscit  cui  congregabit  ea  :  vane 
conturbatur.  » 

13.  ((  Et  nunc  (a)  (Ps. xxxvni,8)  :))Quando,inquit  iste 
Idithun  respicicns  vaiiitatem  quamdam,  siispiciens 
veritatem  quamdam,  in  medio  positus  quiddam  sub 
se  liabens,  quiddam  supra  se  :  isub  se  habet  unde 
transiUvit, supra  se  babet  quo  se  extendit:)«  Et  nunc,« 
ait,  quando  quiddam  transilivi,  quando  multa  cal- 
cavi,  quando  temporalibus  jam  non  teneor  ;  nondum 
suni  perfectus,  nondum  accepi.  «  Spe  enim  salvi  facti 
sumus  :  spes  autem  quse  videtur,  non  est  spes. 
Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod 
non  videmus  speramus,  per  patientiam  exspectamus 
{Rom.wu,  24).))  Ergo,  ((  Et  nunc  quœ  est  exspectatio 
mea?  noïme  Dominus  (Ps.  xxxviii,  8)  ?  ))  Ipse  est  ex- 
spectatio mea,qui  dédit  omnia  ista  qua>.  contemnam  : 
ipso  mihi  dabit  et  se,  qui  est  sup(!r  omnia,  et  per 


(a)  In  prius  editis  legebatur  sic  :  Et  nunc  quoniam  inquit  iste  etc.  Pauloque  post,  supra  se  habet  quo  se  extcndit.  Qualis  est 
iste'!  quant  magnusl  Et  nunc  ait,  quomodo  quiddam  transilivi,  quornodo  multa  calcavi,  quomodo  temporalibus  etc.  Locum  ad 
aliciuot  pi-ohic  notsa  MSS.  emendaviinus. 
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Celui-là  est  mon  attente  de  qui  viennent  toutes 
les  choses  que  je  méprise  :  il  se  donnera  lui- 
même  à  moi,  lui  qui  est  au-dessus  de  tout, par  qui 
toutes  choses  ont  été  faites^  et  qui  m'a  fait  entre 
toutes  choses;  c'est  lui-môme_,  le  Seigneur, qui 
est  mon  attente.  Vous  voyez  Idithun ,  mes 
frères,  vous  voyez  comment  il  attend.  Que  nul 
ne  se  dise  donc  parfait  ici-bas,  autrement  il  se 
trompe,  il  s'abuse,  il  se  séduit  :  nul  ne  peut  ici- 
bas  posséder  la  perfection.  Et  à  quoi  lui  sert  son 
erreur,si  ce  n'est  à  perdre  l'humilité?  «Et  main- 
tenant, quelle  est  mon  attente?  n'est  ce  pas  le 
Seigneur?»  Lorsqu'il  sera  venu, on  ne  l'attendra 
plus,  alors  la  perfection  existera;  mais  mainte- 
nant quoique  ce  soit  que  franchisse  Idithun,  il 
attend  encore.  «  Et  ce  que  je  possède  est  tou- 
jours devant  vous.  »  J'avance  déjà,déjà  je  tends 
vers  vous,  déjà  je  commence  à  être  :  et  ce  que 
je  possède  est  toujours  devant  vous.  Mais  ces 
possessions  sont  aussi  devant  les  hommes. 
Vous  possédez  de  ror,vous  possédez  de  l'argent, 
des  biens,  des  prés,  des  arbres,  des  troupeaux, 
des  serviteurs;  toutes  ces  choses,  les  hommes 
peuvent  aussi  les  voir;  vous  avez  toujours  quel- 
que possession  devant  vous.  «  Et  ce  que  je  pos- 
sède est  toujours  devant  vous.  » 

14.  «Délivrez-moi  de  toutes  mes  iniquités(P5. 
xxxviri,9).))  J'ai  franchi  beaucoup  de  choses  :  j'ai 
réellement  franchi  beaucoup  de  choses  ;  mais  «  si 
nous  disons  que  nous  n'avons  pas  de  péché, nous 

quem  facta  sunt  omnia,  et  a  qtio  factus  sum  inter 
omnia,  ipse  est  exspectatio  mea  Dominus.  Videtis 
Idithun,  Fratres,  videtis  quomodo  exspectet.  Nemo 
ergo  se  dicat  perfectum  hic  :  decipit  se,  fallit  se,  se- 
ducit  se,  non  potest  hic  habere  perfectionem.  Et 
quid  prodest,  quia  perdit  humilitatem  ?  «  Et  nunc 
quse  est  exspectatio  mea  ?  nonne  Dominus  ?  »  Cum 
venerit,  jam  non  exspectatur  ;  tune  erit  illa  perfec- 
tio  :  nunc  autem  quantumcumque  transilierit  Idi- 
thun, adhuc  exspectat.  «  Et  substantia  mea  ante  te 
est  semperflôïcZ.).))  Jam  proticiens,jani  ad  ipsumten- 
dens,  et  esse  aliquantum  incipiens  :  «  ante  te  est  sem- 
per  substantia  mea.  »  Substantia  autem  ista  et  ante 
homines  est.  Aurum  habes,  argentum  habes,  manci- 
pia,  prœdia,  arbores,  pecora,  servos  ;  haîc  videri  et  ab 
hominibus  possunt  :  est  quœdam  substantia  ante  te 
semper.  «  Et  substantia  mea  ante  te  est  semper.  » 

14.  «  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis  erue  me 
[Ibid.  9).  ))  Multa  transilivi,  multa  quidem  transilivi: 


nous  trompons  nous-mêmes  et  la  vérité  n'est  pas 
en  nous  (I  Jean.i,  8).  »  J'ai  franchi  beaucoup  de 
choses,  mais  je  me  frappe  encore  la  poitrine  et 
je  dis  :  «  Remettez-nous  nos  dettes,  comme  nous 
remettons  ce  qui  nous  est  dù  à  nos  débiteurs 
{Matth^  VI,  12).  »  Vous  êtes  donc  mon  attente, 
vous  êtes  ma  lin  :  «  Car  le  Christ  est  lafm  de  la 
loi,  pour  la  justification  de  quiconque  croit  en 
lui  [Rom.  X,  4).  »  «  Délivrez-moi  de  toutes  mes 
iniquités,)) non  pas  seulement  de  celles  qui  pour- 
raient me  faire  retourner  en  arrière  et  perdre 
le  terrain  que  j'ai  franchi ,  mais  de  toutes 
absolument;  car  je  me  frappe  maintenant  la 
poitrine,  en  disant  :  «  Remettez-nous  toutes 
nos  dettes.  ))  Délivrez-moi  de  toutes  mes  iniqui- 
tés :  car  je  n'ai  et  ne  possède  d'autre  goût  in  té- 
rieur que  celui  qu'indique  l'Apôtre  ;  ((  Qui  que 
nous  soyons  ici  de  parfaits, goûtons  ce  sentiment 
{Phil.  III,  15).  ))  Que  veut  dire  :  «  Qui  que  nous 
soyons  ici  de  parfaits?  ))  tout  à  l'heure  vous 
nous  disiez  :  «  Non  que  j'aie  déjà  reçu  ce  que 
j'espère,  non  que  je  sois  parfait  {Philipp.  m, 
12, etc.).))  Suivez  l'ordre  des  paroles  de  l'Apôtre. 
«  Mais  seulement,  oubliant  ce  qui  est  derrière 
moi,  et  m'avançant  vers  ce  qui  est  devant,  je 
tends  de  toute  ma  force  vers  le  prix  de  la  voca- 
tion céleste  de  Dieu  en  Jésus-Christ.  ))  S'il  n'est 
pas  encore  parfait,  c'est  qu'il  poursuit  encore  le 
prix  de  la  vocation  céleste  de  Dieu,  qu'il  n'a 
point  encore  trouvé, auquel  il  n'est  point  encore 

sed  si  dixerimus,  quia  peccatum  non  habemus,  nos 
ipsos  decipimus,  et  veritas  in  nobis  non  est  (I  Johan. 
I,  8).  »  Multa  transilivi  :  sed  adhuc  tundo  pectus,  et 
dico,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  di- 
mittimus  debitoribus  nostris  {Matth.  vi,  12).  »  Tu 
ergo  exspectatio  mea,  finis  meus.  «  Finis  enim  Legis 
Christus  ad  justitiam  omni  credenti  (Eom.  x,  4).  )> 
«  Ab  omnibus,  »  non  solum  ab  eis,  ne  revolvar  in  ea 
quae  transilivi  :  sed  ab  omnibus  omnino,  propter 
qu£e  mihi  modo  pectus  tundens  dico,  Dimitte  nobis 
débita  nostra,  «  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis  erue 
me,  ))  ita  sapientem,  et  tenentem  quod  ait  Aposto- 
lus,  «  Quotquot  ergo  perfecti  sumus,  hoc  sapiamus 
{Philip,  m,  15).  »  Cum  enim  se  diceret  nondum  esse 
perfectum,  ibi  continuo  secutus  ait,  «  Quotquot  ergo 
perfecti  sumus,  hoc  sapiamus  (Ihid.).  »  Quid  est, 
Quotquot  perfecti  sumus  ?  Jam  dudum  tu  dixeras, 
«  Non  quia  jam  acceperim,  aut  jam  perfectus  sim.  » 
Sequere  [a)  ordinem  dictorum.  «  Unum  autem,  quae  ^ 


(a)  Plerique  MSS.  Sequere,  die  fotum. 
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parvenu.  Mais  s'il  n'est  point  parfait,  parce  qu'il 
n'est  pas  encore  arrivé  là,  qui  de  nous  est  par- 
fait? Toutefois  il  continue  et  dit: «Qui  que  nous 
soyons  ici  de  parfaits,  goûtons  ce  sentiment.  » 
Vous  n'êtes  point  parfait,  ô  Apôtre,  et  nous  se- 
rions parfaits?  Mais  vous  a-t-il  échappé,  mes 
frères,  qu'il  vient  de  se  dire  parfait?  En  effet, 
il  ne  dit  pas,  qui  que  vous  soyez  ici  de  parfaits, 
goûtez  ce  sentiment,  mais  qui  que  nous  soyons 
ici  de  parfaits,  goûtons  ce  sentiment;  et  cela 
après  avoir  dit  peu  auparavant  :  non  que  j'aie 
reçu  ce  que  j'espère  où  que  je  sois  parfait.  Vous 
ne  pouvez  donc  être  parfait  ici -bas  autrement 
qu'en  sachant  que  vous  ne  sauriez  être  parfait 
ici-bas.  Votre  perfection  consiste  donc  à  avoir 
franchi  certaines  choses  de  manière  à  vous  élan- 
cer vers  d'autres,  bien  que  quelques  choses  que 
vous  ayez  franchies,  il  vous  reste  un  dernier 
pas  à  faire,au  moment  où  toutes  les  choses  delà 
vie  seront  passées.  C'est  là  une  croyance  sûre. 
Car  quiconque  se  croit,  au  contraire,  déjà  par- 
venu à  la  perfection,  s'élève  afin  de  tomber. 

15.  Le  prophète  continue  :  Parce  que  j'ai  ce 
sentiment;  parce  que  je  me  dis  en  même  temps 
imparfait  et  parfait,  imparfait  d'une  part, 
n'ayant  pas  reçu  encore  ce  que  je  désire,  parfait 
d'autre  part,  sachant  ce  qui  me  manque  ;  parce 
que  j'ai  donc  ce  sentiment;  parce  que  je  méprise 
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les  choses  humaines;  parce  que  je  me  garde 
bien  de  mettre  ma  joie  dans  des  choses  périssa- 
bles; parce  que  je  suis  en  butte  aux  railleries 
de  l'avare  qui  se  vante  de  sa  prudence  et  se  mo- 
que de  ma  folie;  parce  que  j'agis  ainsi  et  que  je 
prends  cette  voie,  «  vous  m'avez,  dit-il,  livré  en 
opprobre  à  l'insensé  (Ps.xxxviiii,  9).»  Vous  avez 
voulu  que  je  vécusse,  que  je  prêchasse  la  vérité 
au  milieu  de  ceux  qui  aiment  la  vanité;  je  ne 
puis  donc  éviter  leurs  railleries.  En  effet,  nous 
sommes  livrés  en  spectacle  au  monde,  aux  anges 
et  aux  hommes  (ï  Cor.  iv,  9),  Aux  anges,  qui 
nous  glorifient,  aux  hommes  qui  nous  couvrent 
d'opprobres;  bien  plus,  aux  anges  qui  nous 
louent  ou  nous  blâment,  et  aux  hommes  qui 
nous  louent  ou  nous  blâment.  A  droite  et  à 
gauche,  nous  avons  des  armes  avec  lesquelles 
nous  combattons  par  la  gloire  et  par  l'ignominie, 
par  l'infamie  et  par  la  bonne  renommée,  comme 
des  hommes  de  vérité  et  comme  des  séducteurs 
(Il  Cor.  VI,  7  etsuiv.).  Nous  sommes  tels  ou  tels 
selon  le  jugement  des  anges  et  des  hommes; 
parce  que  parmi  les  anges,  il  y  a  de  saints 
anges,  auxquels  nous  plaisons  en  vivant  bien, et 
des  anges  prévaricateurs  auxquels  nous  déplai- 
sons en  vivant  bien  ;  et  que  parmi  les  hommes  il 
y  en  a  de  saints  auxquels  plait  notre  vie,  et  il  y 
en  a  de  très-méchants  qui  raillent  notre  vie  ver- 


retro  oblitus,  in  ea  quse  ante  sunt  extentus,  secun- 
dum  intentionem  sequor,  ad  palmam  supernee  voca- 
tionis  Dei  in  Christo  Jesu  {Ihid.  12,  etc.).  »  Ideo 
nondum  perfectus,  quia  sequitur  ad  palmam  super- 
nœ  vocationis  Dei,  quarn  nondum  invenit,  ad  quam 
nondum  pervenit.  Si  autem  non  est  perfectus,  quia 
non  illuc  pervenit,  quis  nostrum  perfectus  est  ?  ïa- 
men  sequitur  et  ait,  u  Quotquot  enim  perfecti,  hoc 
sapiamus  (Jôzc^.)  »  ïu  non  es  perfectus,  o  Apostole, 
et  nos  perfecti?  Sed  excidit  vobis,  quia  se  modo 
perfectum  dixit?  Non  enim  ait,  Quotquot  perfecti 
hoc  sapiatis  ;  sed,  Quotquot,  inquit,  perfecti,  hoc 
sapiamus  :  cum  paulo  ante  dixisset,  «  Non  quia  jam 
acceperim,  aut  jam  perfectus  sim  iJUd).  »  AUter 
ergo  hic  non  potes  esse  perfectus,  nisi  scias  hic  te 
non  esse  posse  perfectum.  Hsec  ergo  erit  perfectio 
tua,  sic  te  quœdain  transihsse,  ut  ad  qusedam  pro- 
peres  ;  sic  quœdam  te  transilisse,  ut  restet  aliud  ad 
quod  omnibus  transactis  transihendum  est.  Haec  (a) 
tuta  fides  est.  Nam  qiiisquis  se  jam  pervenisse  putat^ 
in  alto  se  ponit,  ut  cadat. 


lo.  Quia  ergo  ita  sapio,  quia  me  et  imperfectum 
dico  et  perfectum  :  imperfectum  quidem,  quia  non- 
dum aliquid  accepi  quod  volo  ;  perfectum  autem, 
quia  scio  hoc  ipsum  quod  mihi  desit  :  quia  ergo  sic 
sa])io,  quia  liumana  contemno,  quia  lœtari  in  rébus 
pereuntibus  nolo,  quia  irrideor  ab  avaro  jactante  se 
quod  sit  prudens,  et  me  irridente  quod  desipiam, 
quia  sic  ago,quia  banc  viam  carpo  :  «  Opprobrium.» 
inquit,  «  insipienti  dedisti  me  (Ps.xxxvni,  9).  »  Inter 
eos  me  vivere  voluisti,  inter  eos  prœdicare  veritatem, 
qui  amant  vanitatem;  et  non  possum  nisi  irrideri 
ab  eis:  «  quia  spectaculum  facti  sumus  huic  mundo, 
et  Angelis,  et  hominibus  (I  Cor.  iv,  9)  »  ;  Angelis 
laudantibus,  hominibus  opprobrantibus  :  immo  et 
Angehs  laudantibus  et  vituperantibus,  et  homini- 
bus laudantibus  et  vituperantibus.  «  A  dextris  et 
a  sinistris  habemus  arma,  in  quibus  miUtanius,  per 
gloriam  et  ignobilitatem,  per  infamiam.  et  bonam 
famani,  ut  seductores  et  veraces  (II  Cor.  vi,  7,  etc.).» 
Hœc  apud  Angelos,  liœc  apud  liomines  :  quia  et  apud 
Angeles  sunt  sancli  Angeli,  quibus  bene  vivendo 


(a)  Editi,  Ma.  Melius  uiiquut  MSS.  iMla. 
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tueuse.  Telles  sont  les  armes  que  nous  avons 
les  unes  à  droite,  les  autres  à  gauclxe;  et  cepen- 
dant les  unes  et  les  autres  sont  des  armes.  Je 
me  sers  de  ces  deux  sortes  d'armes,  tant  de  celles 
de  droite  que  de  celles  de  gauche,  de  ceux  qui 
me  louent  et  de  ceux  qui  me  blâment, de  ceux  qui 
me  rendent  honneur  et  de  ceux  qui  m'accablent 
d'ignominie.  Au  moyen  de  ces  deux  sortes 
d'armes,  je  combats  contre  le  démon,  je  le 
frappe  des  unes  et  des  autres  :  de  la  pros- 
périté si  je  ne  me  laisse  pas  corrompre;  de 
l'adversité  si  je  ne  me  laisse  pas  abattre, 

16.  ((Vous  m'avez  donc  livré  en  opprobre  à  l'in- 
sensé. Je  suis  devenu  sourd,et  n'ai  pas  ouvert  la 
bouche(Ps.xxxviii,10).))Maisc'est  vis-à-vis  de  l'in- 
sensé que  je  suis  devenu  sourd  et  que  je  n'ai  pas 
ouvert  la  bouche.  Car  à  qui  dirais-je  ce  qui  se 
passe  en  moi?  ((  En  effet,  j'entendrai  ce  que  dit 
en  moi  le  Seigneur  mon  Dieu,  parce  qu'il  par- 
lera à  son  peuple  un  langage  de  paix  {Ps.  lxxxiv, 
9);  ))mais  ((  il  n'y  a  point  de  paix  pour  les  im- 
pies (/s.  XLviii,  22),»  dit  le  Seigneur.  ((Je  suis 
donc  devenu  sourd,  et  n'ai  pas  ouvert  la  bouche. 
Parce  que  vous  m'avez  fait.  »  Comment,  vous 
n'avez  pas  ouvert  la  bouche,  parce  que  c'est  Dieu 
qui  vous  a  fait?  Mais,  c'est  chose  étonnante! 
Est-ce  que  Dieu  ne  vous  a  point  donné  une  bouche 
pour  parler?  Est-ce  que  celui  qui  a  placé  vos 
oreilles,  n'entend  pas?  Celui  qui  a  formé  les 
yeux,  ne  voit-il  pas  {Ps.  xciii,  9)?  »  Dieu  vous  a 

placeamus;  et  sunt  prcevaricatores  angeli,  quibus 
bene  vivendo  displiceamus  :  et  iiiter  homines  sunt 
sancti  viri,  quibus  placeat  vita  nostra  ;  sunt  nequis- 
simi  homines,  qui  irrideant  bonam  vitam  nostram. 
Et  liœc,  (a)  et  hœc  arma  sunt,  illa  dextra,  illa  sinis- 
tra  ;  utraque  tamen  arma  sunt  :  utrisqiir;  armis,  et 
dextris  et  sinistris  utor,  et  laudantibus  el  vituperan- 
tibus,  et  honorem  deferentibus  et  ignominiam  irro- 
gantibus  :  in  bis  utrisque  armis  confligo  cum  dia- 
bolo, utriscjue  eum  ferio;  prosperis,  si  non  corrumpor; 
adversis,  si  non  frangor. 

\  6.((Dedisti))ergo  cme  opprobriuminsipienti,Obsur- 
dui,et  non  aperui  os  meum(Ps.xxxvin,10).))  Sed  con- 
tra insipientem  ((  obsurdui,  et  non  aperui  os  meum. 
Cui  enim  dicerem  quod  agiturin  me?  ((Audiam  enim 
quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus,  quoniam  loque- 
tur  pacem  populo  suo  (Psal  lxxxiv,  9)  :  »  sed  ((  non 
est  pax  impiis  {Isai.  XLvni,  22),  »  dicit  Dominus, 
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donné  une  bouche  pour  parler,  et  vous  dites  : 
((  Je  suis  devenu  sourd  et  n'ai  pas  ouvert  la 
bouche ,  parce  que  c'est  vous  qui  m'avez 
fait  !  ))  Est-ce  que  ces  mots  :  ((  Parce  que  c'est 
vous  qui  m'avez  fait ,  »  n'appartiennent  pas  au 
verset  suivant?  ((  Parce  que  c'est  vous  qui 
m'avez  fait.  Eloignez  de  moi  vos  coups  {Ps. 
xxxviii,  11).  »  Parce  que  c'est  vous  qui  m'avez 
fait,  ne  m'exterminez  pas;  frappez-moi  seule- 
ment assez  pour  que  j'avance^  et  non  pas  pour 
que  je  tombe;  frappez  seulement  assez  pour  me 
donner  de  l'extension  et  non  pour  me  réduire 
à  rien.  ((  Parce  que  c'est  vous  qui  m'avez  fait, éloi- 
gnez de  moi  vos  coups.  » 

17.  ((  Sous  la  force  de  votre  main  je  suis  tombé 
en  défaillance  devant  vos  accusations,  ((  c'est-à- 
dire;  lorsque  vous  m'avez  accusé,  j'ai  succombé. 
Et  quelle  est  votre  manière  d'accuser,  sinon  ce 
qui  suit  :  ((Vous  avez  instruit  l'homme  à  cause 
de  son  iniquité,  et  vous  avez  fait  sécher  mon 
âme  comme  une  araignée  {IbidA^).)) Cet  Idithun 
comprend  de  grandes  choses  :  pourvu  que  nous 
comprenions  comme  lui ,  pourvu  que  nous 
avan(?ions  comme  lui  !  En  effet,  il  dit  avoir  suc- 
combé sous  les  accusations  de  Dieu,  et  il  désire 
que  Dieu  éloigne  de  lui  ses  coups,  parce  qae 
c'est  Dieu  qui  l'a  fait.  Que  celui  qui  l'a  fait  le 
rétablisse,  et  que  celui  qui  l'a  créé  le  crée  de 
nouveau.  Cependant^  mes  frères,  penserons-nous 
que  ce  soit  sans  cause  qu'il  ait  succombé  et  qu'il 

((  Obsurdui,  et  non  aperui  os  meum.  Quoniam  tu  es 
qui  fecisti  me.  »  Ideo  non  aperuisti  os  tùum,  quia 
Deus  est  qui  fecit  te  ?  Mirum  est.  Os  enim  tibi  Deus 
non  fecit  adlorjuendum  ?  ((  Qui  plantavitaurem,  non 
audit?  qui  fmxit  oculum,  non  videt  [Ps.  xcm,  9)  ? 
Os  tibi  Deus  ad  loquendum  dédit  :  et  dicis,  ((  Obsur- 
dui ,  et  non  aperui  os  meum  :  quoniam  tu  es  qui 
fecisti  me  ?  »  An,  ((  Quoniam  tu  es  qui  fecisti  me.  » 
ad  posteriorem  versum  pertinet?  ((  Quoniam  tu  es  qui 
fecisti  me,  amove  a  me  flagella  tua  (Ps. xxxvmj i).» 
Quoniam  tu  es  qui  fecisti  me,  noli  exterminare  me  : 
tantum  cœde  ut  proficiam,  non  ut  deficiam  :  tan- 
tum  tunde  ut  producar,  non  ut  comminuar.  ((  Quo- 
niam tu  es  qui  fecisti  me,  amove  a  me  flagella 
tua.  » 

17.  «  A  fortitudine  manus  tuae  ego  defeci  in  ar- 
g\itionibus  (Ibid.  t2).  Hoc  est,  cum  argueres  me  de- 
feci. Et  arguere  tuum  quid  est,  nisi  quod  sequitur  ? 


(a)  Sic  in  MSS.  At  in  editis,  et  hœc,  non  repetitur. 
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désire  d'être  créé  et  formé  de  nouveau?  a  Vous 
avez  instruit  l'homme,  dit-il,  à  cause  de  son  ini- 
quité.» Ma  défaillance,  ma  faiblesse, les  cris  que 
je  pousse  du  fond  de  ma  misère,  tout  cela  vient 
de  mon  iniquité;  et  en  tout  cela,  vous  m'avez 
instruit  et  ne  m'avez  pas  condamné.»  Vous  avez 
instruit  Fhomme  à  cause  de  son  iniquité.  »  Un 
autre  psaume  vous  fera  comprendre  plus  clai- 
rement cette  pensée  :  <(  Il  est  bon  pour  moi 
que  vous  m'ayez  humilié,  afin  d'apprendre  vos 
commandements  {Ps.  cxviii,  71).  »  J'ai  été  hu- 
milié, et  cette  humiliation  m'a  été  salutaire; 
elle  est  à  la  fois  un  châtiment  et  une  grâce .  Que 
nous  réserve, après  le  châtiment,  celui  qui  nous 
envoie  le  châtiment  comme  une  grâce?  C'est  du 
même  Prophète  qu'il  est  dit  :  a  J'ai  été  humilié 
et  il  m'a  sauvé  {Ps.  cxiv,  6);  ))  et  ailleurs  :  a  II 
est  bon  pour  moi  que  vous  m'ayez  humilié 
afin  d'apprendre  vos  commandements  ;  ))  et  ici  : 
((  Vous  avez  instruit  Thomme  à  cause  de  son  ini- 
quité. ))  Et  cette  parole  de  l'Écriture  :  «Vous fa- 
çonnez la  douleur  en  précepte  {Ps.  xciii,  20)  » 
n'a  pu  être  dite  à  Dieu  que  par  celui  qui  franchit 
et  s'avance,parce  que  celui-là  seul  a  pu  en  avoir 
l'intelligence.  Vous  façonnez  la  douleur,  dit-il, 
en  précepte,  c'est-à-dire  :  Vous  me  faites  un 
précepte  avec  la  douleur.  Vous  formez  vous-même 
ma  douleur;  vous  ne  la  laissez  pas  indéterminée, 

«  Pro  iniquitate  erudisti  hominem^  et  contabescere 
ft^cisti  sicut  araneam  animam  meam.  »  Mullum  est 
quod  intelligit  iste  Idithun  :  si  quis  cum  illo  intelli- 
gat,  si  quis  cum  illo  transiliat.  Dicit  eiiim  in  argu- 
tionibus  Dei  se  defecisse,  et  vult  a  se  amoveri  fla- 
gella, quoniam  ipse  est  qui  fecit  illum.  Qui  fecit  , 
ipse  reticiat,  et  qui  creavit,  ipse  recreet.  Sed  tamen 
(a)  quod  ita  defecit,  ut  velit  se  et  recreari  et  refor- 
mari,  sine  caussa  putamus,  Fratres,  factum  fuisse  ? 
«  Pro  iniquitate,  »  inquit,  «  erudisti  hominem.  »  To- 
tum  quod  defeci,  quod  infirmus  sum,  quod  de  imo 
clamo,  hoc  totum  pro  inic^uitate  :  et  in  hoc  erudisti, 
non  damnasti  :  «  Pro  iniquitate  erudisti  hominem.  » 
Audi  hoc  planius  ex  alio  Psalmo,  a  Bonum  est  mihi, 
quod  humiliasti  me,  ut  discam  justificationes  tuas 
[Psal  cxvni,  71).  »  Et  humiliatus  sum,  et  bonum  est 
mihi  :  et  pœna  est,  et  gratia  est.  Quid  servat  post 
pœnam,  qui  per  gratiam  exhibet  pœnam  ?  Ipse 
enim  est  de  quo  diclum  est,  «  Humihatus  sum,  et 
salvum  me  fecit  [Ps.  cxiv,  6)  :  »  et,  «  Bonum  est  mihi 
quod  humiliasti  me,  ut  discam  justificationes  tuas.  » 
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mais  vous  la  formez  ;  et  cette  douleur  que  vous 
avez  formée  me  sera  infligée  au  moyen  de  vos 
commandements,  afin  que  je  sois  délivré  par 
vous.  Vous  faites,  en  efî'et,  la  douleur,  comme 
il  vient  d'être  dit,  vous  formez  la  douleur,  vous 
façonnez  la  douleur,  vous  ne  dissimulez  pas  la 
douleur  ;  vous  agissez  comme  Tartisan  lorsqu'il 
façonne  la  terre,  recevant  son  nom  de  potier  des 
objets  mêmes  qu'il  façonne.  «  Vous  avez  donc 
instruit  l'homme  à  cause  de  son  iniquité.  «Je  me 
vois  dans  les  maux,  je  me  vois  dans  le  châti- 
ment et  je  ne  vois  pas  en  vous  d'injustice.  Si 
donc  je  suis  châtié  et  qu'il  n'y  ait  pas  en  vous 
d'injustice,  ne  reste-t-il  pas  évident  que  vous 
avez  instruit  l'homme  à  cause  de  son  iniquité? 

18.  Et  comment  l'avez-vous  instruit?  Dites- 
nous  quelle  a  été  votre  instruction,  o  Idithun, 
comment  avez-vous  été  instruit?  ((  Et  vous 
avez  fait  sécher  mon  âme  comme  l'araignée.  » 
Telle  est  l'instruction  qu'a  reçue  Idithun. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  fragile  que  l'araignée?  Je 
parle  de  l'animal  lui-même, mais  je  pourrais  dire 
surtout  :  quoi  de  plus  fragile  que  la  toile  d'une 
araignée?  Remarquez  combien  l'animal  même 
est  peu  de  chose,  mettez  légèrement  le  doigt 
dessus  et  il  n^est  plus  qu'un  débris,  rien  donc 
absolument  de  plus  fragile.  C'est  ainsi  que  mon 
âme  est  devenue ,  dit  le  prophète,  lorsque  vous 

(.(  Pro  iniquitate  erudisti  hominem.  »  Et  quod  scrip- 
tum  est,  «Qui  lingis  dolorem  in  prsecepto  [Psal.  xcui, 
20  ),  »  Deo  dici  nonnisi  a  transiliente  potuit  ;  quia 
nonnisi  a  transiliente  videri  potuit.  Fingis,  inquit, 
dolorem  in  prœcepto,  de  dolore  prseceptum  mihi  fa- 
cis.  Formas  ipsum  dolorem  meum  :  non  eum  relin- 
quis  informem  ,  sed  formas  illum  :  et  forma- 
tus  dolor  meus  inflictus  ate  prseceptum  mihi  erit, 
ut  libérer  a  te.  Fingis  enim  ,  dictum  est,  dolorem, 
formas  dolorem  ,  plasmas  dolorem ,  non  simu- 
las dolorem ,  quomodo  fmgit  artifex,  unde  et  fi- 
gulus  dicitur  a  flngendo.  Ergo,  «  Pro  iniquitate 
erudisti  hominem.  »  Video  me  in  malis,  video  me 
in  pœna,  et  apud  te  non  video  iniquitatem.  Si  ergo 
ego  in  pœna  sum,  et  apud  te  iniquitas  non  est, 
nonne  restât  ut  pro  iniquitate  erudieris  hominem. 

18.  Et  quomodo,  «  erudisti?  »  Die  ipsam  eruditio- 
nem,  ô  Idithun, quomodo  eruditus  es?  «  Et  tabescere 
fecisfi  sicut  araneam  animam  meam  (Ps.xxxvni,  12). 
Hœ.c  est  eruditio.  Quid  tabidius  aranea  ?  Animal 
ipsum  dico.  Quamquam  et  ipsis  tehs  aranearum 


(a)  Ita  septeni  MSS.  Alii  plures,  quia  ita  defecit  ut  velit.  Quatuor  vero,  quis  ita  déficit,  ut  velit  se  et  recreari  et  reformari'? 
Editi  autem  ferebant,  qui  ita  defecit,  ut  non  velit  etc. 
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m'avez  instruit  à  cause  de  mon  iniquité.  Sil'ins- 
truction  donnée  par  Dieu  rend  si  faible,  il  y 
avait  donc  quelque  vice  dans  la  force  que  l'on 
avait  auparavant.  Je  vois  quelques  hommes  qui 
ont  pris  leur  vol,  et  qui  se  sont  élevés  jusqu'à 
l'intelligence  de  ce  mystère  ;  mais  il  ne  faut  pas 
que  les  plus  rapides  abandonnent  ceux  dont  le 
pas  est  plus  lent,  afin  que  ceux-ci  puissent  éga- 
lement tirer  du  fruit  des  paroles  divines.  Je 
vous  l'ai  dit,  comprenez-le  bien ,  si  l'instruction 
donnée  par  Dieu  rend  faible,  il  y  avait  donc 
quelque  vice  dans  la  force  que  l'on  avait  aupa- 
ravant. Il  faut  que  l'homme  ait  déplu  à  Dieu 
par  une  certaine  force,  pour  être  ainsi  instruit 
par  la  faiblesse  ;  c'est  qnil  a  déplu  par  son  or- 
gueil, et  qu'il  a  dù  être  instruit  par  l'humilité. 
Tous  les  orgueilleux  se  disent  forts.  C'est  pour- 
quoi, de  l'Orient  et  de  l'Occident  sont  venus 
beaucoup  d'hommes  qui  ont  vaincu  l'orgueil, 
pour  prendre  place  au  festin  avec  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  dans  le  royaume  des  cieux 
{Mattk.  VIII,  11);  pourquoi  l'ont-ils  vaincu? 
parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  être  forts.  Que  veut 
dire  :  Ils  n'ont  pas  voulu  être  forts?  Ils  ont 
craint  de  présumer  d'eux-mêmes;  ils  n'ont  pas 
établi  leur  propre  justice,  afin  d'être  soumis  à 
la  justice  de  Dieu  {lîom.x,  3).  Enfin,  le  Seigneur 
ayant  dit  :  Beaucoup  viendront  de  l'Orient  et 
de  l'Occident  et  auront  place  au  festin  dans 
le  royaume  des  cieux  avec  Abraham,  Isaac  et 

quid  tabidius  ?  Adtende  et  ipsum  animal  quam  tabi- 
dum  est.  Pone  supra  leviter  digitum,  ruina  est  :  ni- 
hil  omnino  tabidius.  Talem  fecisti  anirnam  meam, 
inquit,  erudiendo  me  pro  iniquitate.  Quando  erudi- 
tio  infirmum  fecit,  qusedam  fortitudo  erat  vitium. 
Video  quosdam  prsevolasse,  et  int<^llexisse  :  sed  a  ce- 
lerioribus  non  sunt  deserendi  tardiores,  ut  pariter 
viam  sermonis  carpant.  Hoc  dixi,  hoc  intelligite  :  Si 
emditio  justi  Dei  hanc  infirmitatem.  fecit,  forlitudo 
quaedam  erat  vitium.  Fortitudine  quadam  dispUcuit 
homo,  ut  erudiretur  infirmitate  :  quia  superbia 
quadam  disp]icuit,uL  erudiretur  Immilitate. Fortes  {a) 
se  esse  dicunt  omnes  superbi.  «  Ideo  vicerunt  multi 
ab  Oriente  et  Occidentu  veriientes,  ut  recumbant  cum 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno  cœlorum  {Matth. 
vni,  11)  :  »  quare  vicerunt?  Quia  fortes  esse  nolue- 
runt.  Quid  est,  fortes  esse  noiuerunt?  De  se  prœsu- 
mere  timuerunt  :  justitiam  suam  non  constituerunt, 
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Jacob  ;  mais  au  contraire  ,  les  enfants  du 
royaume,  c'est-à-dire  les  Juifs  qui  ignorent  la 
justice  de  Dieu  et  qui  veulent  établir  leur  propre 
justice,  iront  dans  les  ténèbres  extérieures; 
souvenez-vous  de  la  foi  du  Centurion,  qui  était 
de  la  race  des  Gentils,  et  qui  sentait  si  bien  in- 
térieurement sa  faiblesse,  qu'il  reconnaissait 
n'être  pas  fort  et  qu'il  disait  :  ((  Je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  sous  mon  toit  {Matth. 
VIII,  8).  ))  Il  n'était  pas  digne  de  recevoir  le 
Christ  dans  sa  maison, et  déjà  il  l'avait  reçu  dans 
dans  son  cœur.  En  effet,  le  maitre  de  l'humilité, 
le  Fils  de  l'homme,  avait  déjà  trouvé  dans  le 
cœur  du'Centurion  une  pierre  pour  reposer  la 
tête  {Luc.  IX,  58).  Le  Seigneur,  relevant  cette 
parole  du  Centurion,dit  à  ceux  qui  le  suivaient  : 
((  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  n'ai  trouvé  une 
telle  foi  en  personne  dans  Israël  {Matth.  viii, 
10).))  Il  trouva  celui-ci  faible:  il  trouva  les  Israé- 
lites forts.  Si  bien  qu'il  disait,  en  faisant  allu- 
sion aux  uns  et  aux  autres  :  a  II  n'est  pas  besoin 
de  médecins  pour  ceux  qui  se  portent  bien,  mais 
pour  les  malades  {Matth.  ix,  12).  ))  A  cause  de 
cela  donc,  c'est-à-dire  à  cause  de  cette  humilité, 
«  beaucoup  viendront  de  l'Orient  et  de  l'Occident 
et  auront  place  au  festin  dans  le  royaume  des 
cieux  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  mais  les 
enfants  du  royaume  iront  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures. ))  Vous  êtes  mortels,  vous  portez  une 
chair  vouée  à  la  pourriture,  et  vous  tomberez 

ut  justitiœ  Dei  subjicerentur  (Uom.  x,  3).  Denique 
quando  dixit  Dominas  hoc,  «  Multi  ab  Oriente  et  Oc- 
cidente  veulent,  et  recumbent  cum  Abraham  et 
Isaac  et  Jacob  in  regno  cœlorum  (5),  tilii  autem  re- 
gni,  »  (id  est  Judcei,  ignorantes  justiliam  Dei,  et 
suam  volentes  statuere,)  «  ibunt  in  tenebras  exte- 
riores  {Matth.  vni,  8)  :  »  recordamini  fidem  illam 
Centurionis  unius  ex  populo  gentium,  ita  in  se  in- 
firmi,  ita  non  fortis,  ut  diceret.  Non  sum  dignus  ut 
sub  tectum  raeum  intres.  i\on  erat  dignus, qui  Chri- 
stum  domo  reciperet,  et  jam  corde  receperat.  Etenim 
magister  ille  Immilitatis,  lilius  hominis  jam  invenerat 
in  ejus  pectore  ubi  caput  reclinaret  {Lucœ  ix  ,  58). 
Ad  hoc  verbum  Centurionis  Dominus  respiciens,  ad 
sequentes  se  dixit,  «  Amen  dico  vobis,  in  jmllo  in- 
veni  tantam  fidem  in  Israël  {Matth.  vni,  JO).  ))  Hune 
infirmum  (c)  invenit,  Israëlitas  fortes  invenit,  ut  in- 
ter  utrosque  diceret,  «  Non  est  opus  medicus  sanis. 


(a)  Ita  MSS.  At  editi,  Fortes  esse  dicuntur  omnes  superbi,  infirmi  humiles.  Ideo  vicerunt,  etc.  (6)  Hic  in  editis  additum  fue- 
rat,  Dixit  etiam  ;  quod  a  MSS.  abest  (c)  MSS.  Hune  infirmum  inveni,  Israëlitas  fortes  inveni. 
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comme  l'un  des  princes  (de  l'enfer)  ;  vous  mour- 
rez comme  des  hommes,  et  vous  tomberez  comme 
le  démon.  De  quoi  vous  sert-il  d'avoir  reçu  le 
remède  de  votre  mortalité?  Le  démon  orgueil- 
leux n'a  pas,  en  sa  qualité  d^ange,  une  chair 
mortelle  ;  et  vous,  qui  avez  reçu  une  chair  mor- 
telle, sans  qu'il  vous  serve  de  rien  d'être  humi- 
liés par  une  si  grande  infirmité,  vous  tomberez 
comme  l'un  de  ces  princes  (de  l'enfer).  Donc  la 
première  grâce  qui  nous  vient  de  la  bonté 
de  Dieu  est  d'être  réduits  à  la  confession 
de  notre  faiblesse,  de  telle  sorte  que  tout  ce 
que  nous  pouvons  faire  de  bien ,  et  tout  ce 
que  nous  avons  de  puissance,  nous  le  puissions 
et  nous  l'ayons  en  Dieu;  a  afin  que  celui  qui  se 
glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur  (L  Cor.  i, 
31).  ))  ((  Je  sais,  dit  l'Apôtre,  que  je  suis  fort, 
lorsque  je  suis  faible  (II  Cor.  xii,  10).  »  «  Vous 
avez  instruit  l'homme  à  cause  de  son  iniquité, 
et  vous  avez  fait  sécher  mon  âme  comme 
l'araignée.  » 

19.  «En  vérité, c'est  pour  des  vanités  que  tout 
homme  se  trouble,pendant  qu'il  vit  (jPs.xxxviii, 
12).  »  Le  Prophète  revient  à  ce  qu'il  a  déjà  dit 
peu  auparavant;  quelque  progrès  que  l'homme 
fasse  ici-bas,  c'est  pour  des  vanités  qu'il  se 
trouble  pendant  qu'il  vit,  parce  qu'il  vit  tou- 
jours dans  l'incertitude.  Car  qui  peut  être  sûr 
même  du  bien  qull  a  fait?  «  Il  se  trouble  pour 

sed  maie  habentibus  (Matth.  ix,  12).  »  Propter  hoc 
ergo,  id  est  propter  liane  humilitatem,  multi  ab 
Oriente  et  Occidente  venient,  et  recumbent  cum 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno  cœlorum,  filii 
autem  regni  ibunt  in  tenebras  exteriores.  Ecce  mor- 
tales  estis,  ecce  carnem  putrescentem  portatis,  «  et 
sicut  unus  ex  principibus  cadetis  {Psal.  cxxxi,  7)  :  » 
sicut  homines  moriemini,  et  cadetis  sicut  diabolus. 
Quid  vobis  prodest  medicina  mortalitatis  ?  Superbus 
diabolus,  tamquam  angélus  non  (a)  habens  carnem 
mortalem  :  tu  autem  qui  accepisti  mortalem  car- 
nem, et  nec  hoc  tibi  prodest^  ut  tanta  inûrmitate 
humilieris,  sicut  unus  ex  principibus  cades.  Ipsa  est 
ergo  gratia  beneficii  Dei  prima,  redigere  nos  ad 
confessionem  infirmitatis,  ut  quidquid  boni  possu- 
mus,  quidquid  potentes  sumus,  in  illo  simus  :  «  ut 
qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  31). 
«  Quando  infirmor,  inquit,  tune  potens  sum  (Il  Cor. 
XII,  10).  »  «  Pro  iniquitate  erudisti  hominem  : 
et  tabescere  fecisti  sicut  araneam  animam  meam.  » 
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des  vanités.»  Qu'il  jette  tout  souci  dans  le  sein  de 
Dieu  {Ps.  Liv,  23),  qu'il  jette  dans  le  sein  de  Dieu 
toute  sa  sollicitude;  qu'il  laisse  Dieu  le  nour- 
rir et  le  garder.  Car  qu'y  a-t-il  de  certain  sur  la 
terre,  si  ce  n'est  la  mort?  Considérez  les  biens 
et  les  maux  de  cette  vie,  sans  exception,  soit 
que  vous  viviez  dans  la  justice,  soit  que  vous 
viviez  dans  l'injustice,  qu'y  a-t-il  ici-bas  de  cer- 
tain, si  ce  n'est  la  mort?  Vous  avez  fait  des  pro- 
grès dans  le  bien  :  vous  savez  ce  que  vous  êtes 
aujourd'hui,  vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  se- 
rez demain.  Vous  êtes  pécheur  :  vous  savez  ce 
que  vous  êtes  aujourd'hui,  vous  ne  savez  pas  ce 
que  vous  serez  demain.  Vous  espérez  recevoir 
de  l'argent  :  il  est  incertain  si  vous  le  recevrez. 
Vous  espérez  prendre  une  épouse  :  il  est  incer- 
tain si  vous  en  aurez  une,  ou  quelle  sera  celle 
que  vous  aurez.  Vous  espérez  des  enfants  :  il  est 
incertain  s'il  naîtront  ;  sont-ils  nés ,  il  est  incer- 
tain s'ils  vivront;  vivent-ils, il  est  incertain  s'ils 
avanceront  dans  la  vertu  ou  s'ils  tomberont 
dans  le  mal.  De  quelque  côté  que  vous  vous 
tourniez,  tout  est  incertain;  la  mort  seule  est 
certaine.  Vous  êtes  pauvre,  il  est  incertain  si 
vous  deviendrez  riche;  vous  êtes  illettré,  il  est 
incertain  si  vous  vous  instruirez;  vous  êtes  affai- 
bli par  la  maladie,  il  est  incertain  si  vous  retrou- 
verez vos  forces.  Vous  êtes  né,  il  est  certain  que 
vous  mourrez;  et  même,  dans  cette  certitude  de 

19.  «  Verumtamein  vane  conturbatur  omnis  homo 
vivens(?*s.xxxviii,12).»Redit  ad  illud  quod  paulo  ante 
commemoravit  iquamvishic  proficiat,«  vane  contur- 
batur omnis  homo  vivens  :  »  vivens  utique  in  incerto. 
Quis  enim  vel  de  ipso  bono  suo  securus  est  ?  «  Vane 
conturbatur.  »  Jactet  in  Dominum  curam  suam,  in 
illum  jactet  quidquid  sollicitus  est,  ipse  nutriat,  ipse 
custodiat  {Psal.  liv,  23).  Quid  enim  in  bac  terra  cer- 
tum  est,  nisi  mors  ?  Considerate  omnia  omnino  vel 
bona  vel  mala  vitse  liujus,  vel  in  ipsa  justitia,  vel  in 
ipsa  iniquitate  :  quid  hic  cerlum  est,  nisi  mors  ? 
Profecisti  :  quid  sis  hodie  scis,  quid  futurus  sis  cras- 
tino  nescis.  Peccator  es  :  quid  sis  hodie  scis,  quid  sis 
crastino  nescis.  Speras  pecuniam,  incertum  est  an 
proveniat.  Speras  uxorem,  incertum  est  an  accipias, 
vel  qualem  accipias.  Speras  filios,  incertum  est  an 
nascantur  :  nati  sunt,  incertum  est  an  vivant  :  vi- 
vunt,  incertum  est  an  proficiant,  an  deiiciant.  Quo- 
cumque  te  verleris,  incerta  omnia  :  sola  mors  certa. 
Pauper  es,  incertum  est  an  ditescas  ;  indoctus,  in- 


(a)  Sic  Er.'  et  MSS.  Ât  Lov.  non  habet. 
TOM.  XII. 
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la  mort,  le  jour  de  la  mort  reste  encore  incer- 
tain. Au  milieu  de  tant  d'incertitudes,  la  mort 
étant  la  seule  chose  certaine,  bien  qu'incertaine 
dans  son  heure,  et  la  seule  chose  dont  on  cherche 
absolument  à  se  garer,  bien  qu'on  ne  puisse 
l'éviter  par  aucun  moyen,  c'est  pour  des  va- 
nités que  se  trouble  tout  homme  qui  vit. 

20.  Au  milieu  donc  de  ces  choses  incertaines, 
Idithun,  qui  déjà  s'est  avancé,  qui  déjà  s'est 
élevé  aux  régions  supérieures  et  méprise  les 
basses  régions,  Idithun,  encore  placé  au  milieu 
de  ces  choses  incertaines,  3'écrie  :  u  Ecoutez  ma 
prière  {fbid.VS).))  De  quoi  dois-je,me  réjouir,  de 
quoi  dois-je  gémir?  Je  me  réjouis  de  ce  que  j'ai 
franchi,je  gémis  de  ce  qu'il  me  reste  à  franchir. 
«Écoutez  ma  prière  et  mes  supplications;  que  vos 
oreilles  entendent  mes  pleurs. «En  effet,parce  que 
j'ai  déjà  franchi  tant  de  difficultés,  parce  que  je 
me  suis  élevé  au-dessus  de  tant  d'obstacles,  n'ai- 
je  donc  plus  lieu  de  pleurer?  Ne  dois-je  pas,  au 
contraire,  pleurer  d'autant  plus?  Car  acquérir 
la  science,  c'est  acquérir  la  douleur  {Eccle.  i, 
18).N'est-ilpas  juste  que  plusjedésire  ce  qui  est 
absent,etplus  je  gémisse,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne; 
et  plus  je  pleure,jusqu'à  ce  qu'il  vienne?  N'est-il 
pas  juste  que  je  pleure  d'autant  plus,  que  les 
scandales  deviennent  plus  fréquents,  que  l'ini- 
quité se  multiplie,  que  la  charité  d'un  grand 
nombre  se  refroidit  davantage  ?  Je  dis  :  «  Quidon- 
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nera  de  l'eau  à  ma  tète  et  à  mes  yeux  des  sources 
de  larmes  {Jérém.ix,  l).»  «  Écoutez  ma  prière  et 
mes  supplications;  que  vos  oreilles  entendent  mes 
pleurs. Ne  gardez  pas  le  silence  envers  moi.»  Que 
je  ne  sois  point  sourd  à  jamais.  Ne  gardez  pas 
le  silence  envers  moi;  je  vous  écouterai.  Car 
Dieu  parle  en  secret;  il  parle  à  beaucoup 
d'hommes  dans  leur  cœur  et  sa  parole  retentit 
fortement  au  milieu  du  profond  silence  de  ce 
cœur,  lorsqu'il  dit  d'une  voix  puissante  :  «  Je 
suis  votre  salut.  »  «  Dites  à  mon  âme  s'écrie  le 
Prophète,  je  suis  votre  salut.  »  Il  désire  ar- 
demment que  cette  voix  de  Dieu  qui  dit  :  Je 
suis  votre  salut,  ne  cesse  pas  de  se  faire  en- 
tendre en  lui.  ((  Ne  gardez  pas  le  silence  envers 
moi.  )) 

21 .  ((  Parce  que  je  suis  chez  vous  comme  un  loca- 
taire(Ps.xxxviiï,13).))Mai3  chez  qui  est-il  comme 
un  locataire?  Lorsque  j'étais  avec  le  démon, 
j'étais  son  locataire,  mais  j'avais  un  mauvais 
maitre  de  maison  :  maintenant  au  contraire,  je 
suis  avec  vous,  quoique  je  ne  sois  encore  que 
votre  locataire.  Que  signifie  ce  mot  de  locataire? 
Il  désigne  une  habitation  que  je  dois  quitter,  où 
je  ne  resterai  pas  perpétuellement.  Le  lieu  où 
je  dois  demeurer  perpétuellement  peut  être  ap- 
pelé ma  maison;  mais  je  ne  suis  qu'un  loca- 
taire dans  une  habitation  que  je  dois  quitter. 
Toutefois,  si  je  ne  suis  qu'un  locataire,  je 


certum  est  an  erudiaris  ;  imbecillus,  incertum  est 
an  convalescas.  Natus  es,  certum  est  quia  morie- 
ris  :  et  in  hoc  ipso  quia  mors  ipsa  certa  est, 
dies  mortis  incertus  est.  Inter  hœc  incerta,  ubi  sola 
mors  certa,  cujus  etiam  hora  incerta, et  sola  multum 
cavetur,  quœ  nuUo  modo  devitatur,  «  omiiis  homo 
vivens  vane  conturbatnr.  » 

20.  «  Ergo  inter  hœc  jam  transiliens,  jam  in  qui- 
busdam  superioribus  ageas,  hsec  ima  contemnens, in- 
ter hœc  positus,  «  Exaudi.»  inquit,((  orationem  meam 
Ps.  xxxviH,  13).  »  De  quibus  gaudeam,  de  quiltus 
gemam  ?  De  Iransactis  gaudeo,  pro  his  quœ  restant 
gemo.  «  Exaudi  orationem  meam  et  deprecationem 
meam  :  auribus  percipe  lacrymas  meas  (Ibid.).  » 
Numquid  enim  quia  tanta  transilivi,quia  tanta  trans- 
cendi,  jam  non  tleo  ?  Nonne  multo  magis  lleo  ?  «Quia 
qui  apponit  seientiam,  apponit  dolorem  (Ecde.  xi, 
(18).  »  iNonne  (a)  quanto  magis  quod  abest  desidero. 


tanto  mâgis  donec  veniat  gemo,  tanto  magis  donec 
veniat  tleo  ?  Nonne  (6)  tanto  magis,  quanto  magis 
crebrescunt  scandala,  «  quanto  magis  abundat  ini- 
quitas,  quanto  magis  refrigescit  caritas  multorum 
(Matth.  XXIV,  42)  ?  »  Dico,  «  Quis  dabit  capiti  meo 
aquam  et  oculis  meis  fontem  lacryinarum  (Jerem. 
IX,  1)?))  «  Exaudi  orationem  meam  et  deprecationem 
meam  :  auribus  percipe  lacrymas  meas.  Ne  sileas  a 
me.  »  Ne  obsurdescam  in  œternum.  Ne  sileas  a  me  : 
audiam  te.  Occulte  enlm  dicit  Deus,  multi?  in  corde 
loquitur  :  et  magnus  ibi  sonus  in  magrio  silentio  (c) 
cordis,  quando  magna  voce  dicit,  «  Salus  tua  ego 
sum  (Psal.  xxxiv.  3).  »  Die,  inquit,  animse  mese, 
Salus  tua  ego  sum.  Ab  hac  voce,  qua  dicit  Deus 
animée,  «  Salus  tua  ego  sum,»  optât  ne  sileatur  ab 
illa.  «Ne  sileas  a  me.» 

21.  «  Quoniam  inquilinus  ego  sum  apud  te  (Ps. 
xxxviii,13).»Sedapud  quem  (d)  inquilinus?  Apud  dia- 


(a)  Aliquot  MSS.  Nonne  tanto  magis  quod  abest.   {b)  Sic  melioris  notœ  MSS.  Editi  vero,  Nonne  quanto  magis  crescunt^ 
caiidala,  quanlo   majis   abundat  iiiiquiias^   tanto  magis  refrigescit.  etc.    (c)  Octo  MSS.  silentio  corporis.  (d)  Sic  MSS.  At 
editi,  Sed  apud  te  inquilinus. 
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le  suis  du  moins  chez  mon  Dieu,  de  qui  je  rece- 
vrai un  jour  une  maison  que  j'habiterai  à  ja- 
mais. Mais  quelle  est  cette  maison,  où  je  dois 
me  rendre,  en  quittant  le  lieu  où  je  suis  loca- 
taire? Reconnaissez  cette  maison,  de  laquelle 
l'Apôtre  saint  Paul  a  dit  :  «  Nous  avons  une 
maison  construite  par  Dieu,  non  par  la  main  des 
hommes,  et  éternelle  dans  les  cieux  (Il  Cor.  v, 
1).  »  Si  cette  maison  des  cieux  est  éternelle, 
lorsque  nous  y  serons  arrivés,  nous  n'y  serons 
pas  comme  des  locataires.  Comment  en  effet 
pourriez-vous  être  locataire  dans  une  maison 
éternelle?  Ici-bas,  au  contraire,  dès  que  le  maitre 
de  la  maison  vous  dira  :  Partez  (et  vous  ne  sa- 
vez pas  quand  il  vous  le  dira) ,  soyez  prêt  à 
partir.  Or,  vous  serez  prêt,  si  vous  avez  un  ar- 
dent désir  de  la  demeure  éternelle.  Ne  trouvez 
pas  mauvais  que  le  maître  vous  dise  quand  il 
lui  plaira  :  Partez.  En  effet,  il  n'a  pas  pris  d'en- 
gagement avec  vous,  il  ne  s'est  lié  par  aucun 
contrat,  et  vous  n'avez  pas  loué  votre  habita- 
tion pour  un  prix  convenu  et  pour  un  temps 
fixé  ;  lorsque  le  maître  le  voudra,  il  faudra  la 
quitter.  C'est  en  effet  pour  cela  que  vous  y  res- 
tez gratuitement.  «Parce  que  je  suis  chez  vous 
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comme  un  locataire  et  un  voyageur. ))Votre  patrie 
est  donc  au  ciel;  c'est  au  ciel  qu'est  votre  mai- 
son :  «  Je  suis  chez  vous  comme  un  locataire  et 
un  voyageur.  »  Il  faut  comprendre  de  même 
«voyageur  chez  vous.»  En  effet, beaucoup  sont 
voyageurs  chez  le  démon  ;  au  contraire,  ceux 
qui  déjà  ont  cru  et  sont  restés  fidèles,  sont  sans 
doute  encore  voyageurs  parce  qu'ils  ne  sont 
point  parvenus  à  la  patrie  et  à  lamaison  éternelle, 
mais  pourtant  ils  sont  chez  Dieu.  En  effet,  tant 
que  nous  sommes  dans  notre  corps,  nous  voya- 
geons loin  de  Dieu;  et  soit  que  nous  nous  arrê- 
tions, soit  que  nous  marchions,  nous  faisons 
tous  nos  efforts  pour  lui  plaire  {Ibid.  vi,  9).»  «  Je 
suis  chez  vous  comme  un  locataire  et  un  voya- 
geur,ainsi  que  l'ont  été  tous  mes  pères.  «Si donc 
je  suis  comme  tous  mes  pères, dirai-je  que  je  ne 
quitterai  pas  ce  monde,  puisqu'ils  l'ont  tous 
quitté?  Dois-je  demeurer  ici  dans  d'autres  con- 
ditions qu'ils  n'y  ont  demeuré? 

22.  Que  me  reste-t-il  donc  à  demander  puisque 
sans  aucun  doute,  je  dois  quitter  la  terre?  «Ac- 
cordez-moi quelque  relâche,  ahn  que  je  sois  ra- 
fraîchi avant  de  par  tir(  .  xxx  v m ,  1 4) .  ))  Voyez ,  Idi- 
thun,  quels  sont  les  liens  dont  vous  demandez  à 


bolum  cum  essem,  inquilinus  eram,  sed  malum  (a) 
doranœdium  habebam  :  nunc  autem  jam  quidem 
apud  te,  sed  adhuc  inquilinus.  Quid  est ,  «  inquili- 
nus?))Unde  migraturus  sura,non  ubi perpétue  mansu- 
rus.  Ubiperpetuosum  mansurus,dicatur  domusmea: 
unde  migraturus  sum  (6),  inquilinus  sum  :  sed  ta- 
men  apud  Deum  rneum  sum  inquiUnus,  apud  quem 
domo  accepta  mansurus  sum.  Sed  quse  domus  est, 
quo  migrandum  est  ex  hoc  inquilinatu  ?  Recognos- 
cite  illain  domum,  de  qua  dicit  Apostolus,  «  Habita- 
tionem  habemus  ex  Ueo,  domum  non  manu  factam, 
seternamin  cœlis  (11  Cor,  v,  1).»  Si  domus  bœc  œter- 
na  est  in  cœlis  ;  cum  ad  eam  venerimus,  inquilini 
non  erimus.  Quomodo  enim  eris  inquilinus  inseterna 
domo?  Hic  autem  ubi  dicturus  est  Dominus  domus, 
Migra,  et  quando  dicturus  est  nescis,  paratus  esto. 
Desiderando  autem  domum  seternam  paratus  eris. 
Nec  succenseas  ei,  quia  cum  vult  dicit.  Migra.  Non 


enim  cautionem  (c)  tecum  fecit,et  placito  quodam  sé 
obstrinxit^  et  conductor  domus  accessisti  certa  pen- 
sione  ad  certum  tempus  :  quando  vult  Dominus  ejus  , 
migraturus  es.  Ideo  enim  gratis  mânes.  «  Quia  in- 
quilinus ego  sum  apud  te,  et  peregrinus.  »  Ergo  ibi 
patria,  ibi  domus  :  «  inquilinus  apud  te,  et  peregri- 
nus. »  Et  hic  subaudilur  «  apud  te.  »  Multi  enim  pe- 
regrini  sunt  cum  diabolo  :  qui  autem  jam  credide- 
runt  et  fidèles  sunt,  peregrini  quidem  sunt,  quia 
nondum  ad  illam  putriam  domu.mque  venerunt,  sed 
tamen  apud  Deum  sunt.  «  Quamdiu  enim  sum  us  in 
corpore,  peregrinamur  a  Domino  [Ihid.  0)  :  »  et 
ambimus,  sive  bic  manentes,  sive  peregrinantes, 
placentes  ilJi  esse.  «Et  peregrinus  et  inquilinus;  sicut 
omnes  patres  mei.  »  Si  ergo  sicut  omnes  patres  mei, 
dicturus  sum  me  non  migraturum,  cum  illi  migra- 
verint  ?  A  lia  conditione  mansurus  sum,  quam  ilh 
manserunt  ? 


(a)  Editi,  dominum.  MSS.  aliquot,  dominium.  Sed  verius  Vaticanus  et  Regius  domnœdium  Nam  domnœdius  sive  domi- 
nasdius  dicitur  œdium  dominus,  opponunturque  invicem  domnœdius  et  inquilinus.  Hinc  Paulinus  Nolanus  Felicem 
martyrem  domnœdium  suum  vocitat,  et  in  eumdem  Natali  7  canit  : 

Nam  quid  pntiusve  priusve  canendum 
Susciiiiam  Felicis  opus,  quam  quod  mihi  (ectis 
Ipse  meis,  quibus  eut  idem  dominœdius,  egit. 


(b)  Editi,  Unde  migraturus  sum,  qualis  isle,jam  magnus  inquilinus  sum.  At  MSS.  carent  verbis  istis,  qualis  iste  jatn  magnus, 
c)  Sic  MSS.  At  editi,  tibi  fecit. 
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être  délivrés,  afin  que,  ces  liens  étant  tombés, 
vous  puissiez  obtenir  quelque  rafraieliissement 
avant  de  partir.  Vous  souffrez  donc  de  certaines 
ardeurs  qui  vous  font  désirer  d'être  rafraichi, 
et  vous  dites  :  que  je  sois  rafraiclii;  et  encore  : 
accordez-moi  quelque  relâche.  Quelle  relâche 
vous  accordera-t-il,  si  ce  n'est  peut-être  qu'il  di- 
minuera cette  crainte  sous  l'impression  et  en 
raison  de  laquelle  vous  dites  :  ((  Remettez-nous 
nos  dettes(Mû<M.vi,12).))  «Accordez-moi  quelque 
relâche  avant  que  je  ne  parte,  sinon  je  ne  serai 
plus.» Rendez-moi  libre  de  mes  péchés  avant  que 
je  ne  parte, de  peur  que  je  ne  parte  chargé  de  ces 
péchés.  Accordez-moi  quelque  relâche,  afin  que 
je  me  repose  dans  ma  conscience,  et  qu'elle  soit 
délivrée  des  ardeurs  de  son  anxiété,  anxiété  qui 
fait  que  je  porte  le  soin  de  mes  péchés.  Accor- 
dez-moi quelque  relâche  afin  que  je  sois  rafrai- 
clii,tout  d'abord, avant  de  partir, sinon  je  ne  serai 
plus.  Car  si  vous  ne  me  donnez  quelque  relâche 
et  quelque  rafraieliissement,  je  m'en  irai  et  je 
ne  serai  plus.  Avant  de  partir  pour  un  lieu,  où 
je  ne  serai  plus,  si  j'y  vais,  a  Donnez-moi  quel- 
que relâche, afin  que  je  sois  rafraîchi.»  Ici  s'élève 
la  question  de  savoir  comment  il  ne  sera  plus. 
Voici,  en  effet,  que,  d'après  ces  paroles,  il  ne  va 
plus  vers  le  repos  éternel.  Que  Dieu  détourne  ce 
malheur  d'idithun!  Mais  Idithun  ira  certaine- 

2-2.  Quid  ergo  restât  ut  petam, quia hinc  sine  dubio 
lîiigraturus  siim  {et)  ?  «  Remitte  mihi  ut  refiigerer 
priusquam  eam (Ps. xxxviii.  14).))  Vide,  vide  Idithun, 
qiios  nodos  habeas  remittendos  tibi,  quibus  remissis 
relïigerari  vis  prius  quam  eas.  Habes  enim  aliquos 
ifistus,  a  quibus  visrefrigerari,et dicis,  «Réfrigérer;)) 
et  dicis,  «  Remitte  mihi  ?  ))  Quid  remittet  tibi,  nisi 
forte  illiim  scrupulum  ubi  dicis,  et  unde  dicis,  «  Di- 
mitte  nobis  débita  nostra  {Matth.  vi,  12)?  »  «  Re- 
mitte mihi  prius  quam  eam,  et  amplius  jam  non 
ero.  ))  Immunem  me  fac  a  peccatis  prius  quam  eam, 
ne  cum  peccatis  eam.  Remitte  mibi,ut  requiescam  in 
coiiscientia  mea,  ut  exonerata  sit  œstu  sollicitudinis: 
qua  soUicitudine  curam  gero  pro  peccato  meo,  «  Re- 
mitte mihi  ut  réfrigérer,))  ante  omnia,  «  prius  quam 
eam,  et  amplius  jam  non  ero.  »  Si  enim  mihi  non 
remiserisut  réfrigérer,  ibo  et  non  ero.  «  Prius  quam 
eam  :  ))  [b)  quo  si  iero,  jam  non  ero.  «  Remitte 
mihi  ut  réfrigérer.  ))  Est  quœstio  oborta,  quomodo 
jam  non  erit.  Ecce  jam  non  iit  ad  requiem  :  qiiod 
avertat  Deus  ab  Idithun.  \h'd  enim  plane  Idithun  , 
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ment,  Idithun  ira  jouir  du  repos.  Mais  supposez 
quelque  autre  qu'Iditliun,  un  impie,  un  homme 
qui  ne  franchisse  aucun  obstacle,  un  homme 
qui  thésaurise  ici-bas,  un  usurpateur,  un  injuste, 
un  orgueilleux,  un  vantard,  un  superbe,  un 
contempteur  du  pauvre  étendu  devant  sa  porte, 
est-ce  que  celui-là  sera?  Que  veut  donc  dire  : 
Je  ne  serai  plus?  Si  en  effet,  le  mauvais  riche 
n'est  plus,  qui  donc  brûlait  dans  l'enfer?  qui 
donc  désirait  que  Lazare  laissât  tomber  du  doigt 
une  goutte  d'eau  sur  sa  langue?  qui  donc  disait: 
((  Abraham,  mon  père,envoyez  moi  Lazare  (Luc. 
XVI,  24)?  ))  Évidemment  celui  qui  parlait  ainsi 
était,  celui  qui  brûlait  était,  et  il  doit  ressusci- 
ter à  la  fin  des  siècles,  pour  être  condamné  au 
feu  éternel  avec  le  démon.  Que  veut  donc  dire  : 
Je  ne  serai  plus, si  notre  Idithun  n'a  point  en  vue 
un  sens  caché  dans  ces  mots  être  et  ne  pas  être? 
En  effet,  il  voyait  de  toute  la  puissance  de  son 
cœur,  et  de  toute  la  force  de  son  esprit,  cette 
fin  qu'il  avait  si  ardemment  désiré  que  Dieu  lui 
montrât,  lorsqu'il  disait  :  u  Seigneur,  faites- 
moi  connaître  ma  fin.  »  11  voyait  le  nombre  de 
ses  jours,  qui  est  véritablement;  il  considérait 
tout  ce  qui  est  au-dessous,  et,  par  comparaison 
avec  ce  qui  est  véritablement,  il  disait  que  ces 
choses  ne  sont  pas,  et  que  lui-même  n'était  pas. 
Ce  qui  est  véritablement  demeure  toujours,  les 

ad  requiem  ibit.  Sed  fac  aliquem  iniquum,  non  Idi- 
thun ,  non  transilientem  ;  hic  thesam'izantem,  incu- 
batorem,  iniquum,  superbum,  jactantem,  elatum 
paupehs  ante  januam  jacentis  contemtorem  :  nonne 
et  ipse  erit  ?  Quid  est  ergo,  «  non  ero  ?  ))  Si  enim 
dives  ille  non  erat,  quis  est  qui  ardebat  ?  quis  est 
qui  guttam  aquae  de  digito  Lazari  stillari  in  linguam 
suam  desiderabat  ?  quis  est  qui  dicebat,  Pater  Abra- 
ham mitte  Lazarum  (Lucœ  xvt,  24)  ?  Utique  qui 
loqueretur  erat,  et  qui  arderet  erat  :  et  qui  resurgat 
in  linem,  et  qui  cum  diabolo  œterno  igne  damnetur. 
Quid  est  ergo,  non  ero,  nisi  respiciat  iste  Idithun  , 
quid  est  esse,  et  non  esse  ?  Videbat  enim  illum  fmem 
quo  corde  poterat,  qua  mentis  acie  valebat,cjuem  sibi 
ostendi  desideraverat  dicens,  «Notuni  fac  mihi  Domi- 
ne finem  meuni  {Ps.  xxxvni,  5).  ))  Videbat  numerum 
dierum  suorum  qui  est  :  adtendebat  infra  omnia 
quaî  sunt,  in  comparatione  illius  esse,  non  esse,  et  se 
non  esse  dicebat.  Illa  enim  permanent  :  ista  muta- 
bilia  sunt,  mortalia,  fragiha  :  et  dolor  ipse  seternus, 
plenus  corruptionis,  ad  hoc  non  hnitur,  ut  sine  fine 


(a)  Er.  Dimitte  me.  Lov.  Remitte  me.  Ât  MSS.  DimUte  mihi,  aut,  Remitte  mihi.  (b)  ¥a\  et  unus  MS.  ^u^n.  Paulo  po»t  horum 
vcrhoruni  loco.  R.tt  (pKP.ttin  oborla.  nonmilli  eodicp«  non  hahent  nisi.  lit. 
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autres  choses  sont  changeantes,  mortelles,  et 
fragiles  ;  le  châtiment  éternel  lui-même  n'est 
qu'un  composé  de  choses  sujettes  à  la  destruc- 
tion, et  s'il  ne  finit  pas,  c'est  parce  qu'il  finit 
sans  fin.  Il  a  donc  regardé  cette  région  bien- 
heureuse, cette  bienheureuse  patrie,  cette  bien- 
heureuse maison,  où  les  saints  participent  à  la 
vie  éternelle  et  à  l'immuable  vérité  ;  et  il  a  craint 
d'être  rejeté  au  dehors  là  où  l'on  n'est  pas, 
n'aspirant  qu'à  parvenir  où  l'on  est  pleine- 
ment. Placé  entre  ces  deux  points  extrêmes  qu'il 
compare,  il  craint  encore  et  il  dit  :  «  Accordez- 
moi  quelque  relâche,  afin  que  je  sois  rafraichi 
avant  de  partir,  sinon  je  ne  serai  plus.  »  Si,  en 
effet,  vous  ne  me  remettez   mes  péchés,  je 
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serai  séparé  de  vous  pour  réternité.  Et  de  qui 
serai-je  séparé  pour  l'éternité?  De  celui  qui  a 
dit  :  ((  Je  suis  celui  qui  suis,  »  et  encore  :  u  Dites 
aux  enfants  d'Israël  :  Celui  qui  est  m'a  envoyé 
vers  vous  [Exod.  m,  14).  »  L'homme  donc,  qui 
marche  à  l'opposé  de  celui  qui  est  véritablement, 
marche  nécessairement  vers  ce  qui  n'est  pas. 

23.  Mes  frères,  si  je  vous  ai  pesé,  si  j'ai  fati- 
gué votre  corps,  pardonnez -le  moi,  car,  moi 
aussi  j'ai  pris  quelque  fatigue.  J'ai  d' ailleurs  le 
droit  de  vous  dire  que  c'est  vous-mêmes  qui  vous 
causez  cette  fatigue.  Car,  si  je  m'apercevais  que 
vous  vous  ennuyez  des  choses  que  je  dis,  je  me 
tairais  bien  vite. 
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I.  Parmi  les  prédictions  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  nous  savons  que  les  unes  ont  reçu 
leur  accomplissement,  et  nous  espérons  l'ac- 
complissement futur  des  autres  :  mais  nous  sa- 
vons aussi  qu'elles  s'accompliront  toutes,  parce 

finiatur.  Respexit  ergo  beatam  illam  regionem,  bea- 
tam  patriam,  beatam  domum,  ubi  participes  sunt 
sancti  vitse  sempiternse  atque  incommutabilis  verita- 
tatis  :  et  timuit  extra  ire,  ubi  non  est  esse  ;  ibi  desi- 
derans  esse,  ubi  est  summum  esse.  Propterhanc  ergo 
comparationem  inter  utrumque  constitutus,  adhuc 
timens  dicit,  «  Remitte  mihi,  ut  réfrigérer  prius 
quam  eam,  et  amplius  jam  non  ero.  »  Si  enim  mihi 
non  remiseris  peccata,  ibo  in  œternum  abs  te.  Et  a 
quo  ibo  in  seternum  ?  Ab  illo  qui  dixit,  «  Ego  sum 
qui  sum  {Exod.  m,  14)  :  »  ab  illo  qui  dixit^  «  Die 
filiis  Israël,  Qui  est  misit  me  ad  vos  ilbid.).  »  Ab 
eo  ergo  qui  vere  est  qui  in  contrarium  pergit,  ad  non 
esse  pergit. 

23.  Itaque  Fratres  mei,  et  si  onerosus  fui  labori 


que  c'est  la  vérité  qui  les  a  annoncées,  et  qu'elle 
demande  de  nous  autant  de  foi  à  sa  parole 
qu'elle-même  est  fidèle  en  parlant.  Lorsque  les 
choses  annoncées  arriveront,  celui  qui  croit  s'en 
réjouira  ;  celui  qui  ne  croit  pas  sera  confondu. 

corporis  vestri,  {a)  ferte,  quia  et  ego  laboravi  :  et 
vere  dico,  quia  istum  laborem  vos  vobis  facitis. 
Si  enim  sentirem  vos  fastidire  quod  dicitur,  cito  ta- 
cerem. 


IN  PSALMUM  XXXIX. 
Enarratio. 

Omnia  quee  prsedixit  Dominus  noster  Jésus  Chris- 
tus,  partim  facta  cognoseimus,  partim  futura  spera- 
mus  :  cuncta  tamen  complebuntur,  quia  veritas  hsec^. 
dicit,  et  quam  tideliter  dicit,  tam  fidèles  requirit. 
Qui  crédit,  venientibus  lœtabitur  :  qui  non  crédit, 
venientibus  confundetur.  Venient  tamen  illa  sive 


(1)  Discours  au  peuple,  dans  lequel  saint  Augustin  s'élève  3ontre  les  Donatistes,  et  aussi  contre  les  jeux  et  les  specta- 
cles. 

(a)  Sic  aliquot  MSS,  At  Lov.  certi  sHis  quia  :  et  paulo  infra,  laborem  vos  nobis  facitis. 
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Toutefois,  elles  arriveront,  que  les  hommes  le 
veuillent  ou  ne  le  veuillent  pas,  qu'ils  y  croient 
ou  qu'ils  refusent  d'y  croire,  comme  Ta  dit 
l'Apôtre  saint  Paul  :  «  Si  nous  le  renions,  il 
nous  reniera  aussi  ;  si  nous  ne  croyons  pas,  il 
n'en  reste  pas  moins  fidèle  à  sa  parole,  car  il 
ne  peut  se  renier  lui-même  (II  Tim.  ii,  12).  » 
Mais  surtout,  me^  frères,  souvenez-vous  de  ce 
peu  de  mots  que  nous  venons  d'entendre  tous 
dans  la  lecture  de  l'Évangile ,  et  retenez-le 
bien  :  «  Celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin, 
sera  sauvé  {Matéh.  x,  22,  et  xxiv,  13).  »  Autre- 
fois nos  pères  ont  été  traduits  devant  les  assem- 
blées et  ont  soutenu  leur  cause  devant  des  enne- 
mis qu'ils  aimaient,et  auxquels  ils  ont  témoigné 
autant  de  zèle,  en  les  reprenant,  et  autant  d'af- 
fection qu'ils  l'ont  pu.  Le  sang  des  justes  a 
coulé,  et  de  ce  sang,  comme  d'une  semence  ré- 
pandue dans  l'univers  entier,  est  sortie  la  mois- 
son de  l'Église.  Le  temps  qui  a  suivi  est  celui 
des  scandales,  des  artifices  hypocrites  et  des 
tentations, œuvres  de  ceux  qui  disent:  Le  Christ 
est  ici  ;  le  Christ  est  là  {Matth.  xxiv,  23).  Notre 
ennemi  était  alors  un  lion, quand  il  exerçait  ou- 
vertement sa  fureur  ;  il  est  maintenant  un  dra- 
gon, tandis  qu'il  tend  secrètement  ses  em- 
bûches. Mais,  que  celui  auquel  il  a  été  dit  : 
((  Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et  le  dragon 
(Ps.xc,  13),  »  que  celui  dont  nous  sommes  le 
corps  et  les  membres,  foule  maintenant  aux 
pieds  le  dragon,  afin  qu'il  ne  nous  dresse  plus 

volentibus  ho  minibus,  sive  nolentibus,  sive  credenti- 
bus,  sive  non  credentibus,  sicut  ait  Apostolus  :  «  Si 
negaverimus,  et  ipse  nos  negabit  :  si  non  credimus, 
ille  fidelis  peimanet,  negare  seipsum  non  potest 
(II  Tim.  II,  12).  »  Prse  ceteris  tamen,  Fratres,  hoc 
mementote  brève,  et  hoc  tenete  quod  modo  ex 
Evangelio  oinnes  audivimus,  «  Qui  perseveraverit 
usque  in  finem,  hic  salvus  erit  (Matth. xxn  et  xxiv, 
13).  »  J;im  patres  nostri  traditi  sunt  in  concilia, 
dixeruîit  caussas  apud  inimicos  quos  diligebaut; 
prœstiterunt  eis  et  quantam  puluerunt  correptionem, 
et  quantam  valuerunt  dilectionem  :  et  sparsus  est 
sanguis  justus,  et  illo  sanguine,  tamquam  scmina- 
tione  per  totuin  mundum  facta,  seges  surrexit  Ec- 
clesiai.  Consequens  autem  tempus  est  scandalorum 
et  simulationis  et  tentationum,  per  eos  qui  dicunt, 
«Ecce  hic  est  Christus,  ecce  iUic  (Matth.  xxiv,  23).  » 
Hostis  illcnoster,  tune  leo  fuit,  cum  aperte  sseviebat: 
modo  draco  est,  cum  uccuite  insidiatur.  lUe  autem 
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d'embûches,  comme  il  a  foulé  aux  pieds  le  lion 
qui  exerçait  ouvertement  sa  fureur  contre  nos 
pères  et  traînait  les  martyrs  aux  supplices. 
Pour  nous  mettre  en  garde  contre  le  dragon, 
l'Apôtre  saint  Paul  dit  :  «  Je  vous  ai  unis  à  un 
époux  unique,  au  Christ,  pour  vous  présenter  à 
lui  comme  une  vierge  pure  :  mais  je  crains  que, 
comme  le  serpent  a  séduit  Ève  par  son  astuce, 
ainsi  vos  esprits  ne  se  corrompent  et  ne  dégé- 
nèrent de  la  pureté  qui  est  en  Jésus-Christ  (IlCor. 
II,  2.)»  Le  serpent,  cet  antique  adultère,  cherche 
donc  à  corrompre  la  virginité,  non  du  corps, 
mais  du  cœur  :  et,  de  même  que  l'homme  qui 
commet  l'adultère  se  réjouit  dans  son  iniquité, 
lorsqu'il  corrompt  la  chair,  de  même  le  démon 
se  réjouit,  lorsqu'il  corrompt  l'esprit.  Or,  la  pa- 
tience était  l'arme  nécessaire  à  nos  pères  contre 
le  lion,  de  même  avons-nous  besoin  de  vigilance 
contre  le  dragon.  Jamais  lapersécutionne  se  lasse 
contre  l'Église, qu'elle  vienne  du  lion  ou  du  dra- 
gon, et  l'ennemi  est  plus  à  craindre  lorsqu'il 
trompe  que  lorsqu'il  sévit.  Au  temps  de  la  per- 
sécution, il  voulait  forcer  les  chrétiens  à  renier 
le  Christ;  de  notre  temps, au  contraire,  il  veut  ap- 
prendre aux  chrétiens  àrenier  le  Christ  :  il  les  y 
forçait  alors,ille  leur  apprend  maintenant. Alors 
il  agissait  de  violence, maintenant  il  agit  de  ruse. 
On  le  voyait  alors  tout  frémissant  de  rage  ;  main- 
tenant, il  glisse,  il  erre  dans  l'ombre,  il  est  diffi- 
cile de  le  voir.  Mais  la  manière  dont  il  forçait  les 
chrétiens  à  renier  le  Christ  est  connue.  Ils  étaient 

cui  dictum  est,  «  Conculcabis  leonem  et  draconem 
(Psal.  xc,  13),  »  quoniam  corpus  ejus  et  membra 
ejus  sumus,  sicut  conculcavit  leonem  pedibus  pa- 
trum  noslrorum  aperte  ssevientem,  et  ad  passiones 
Martyres  adtrahentem,  ita  modo  draconem  concul- 
cet,  ne  nobis  insidietur.  De  quo  dracone  nos  cautos 
faciens  Apostolus  ait,  «  Aptavi  vos  uni  viro  virginem 
castam  exhibere  Christo  :  timeo  autem  ne  sicut  ser- 
pens  Evam  seduxit  astutia  sua,  sic  et  vestrœ  mentes 
corrumpantur  a  castitate  quaî  est  in  Christo  Jesu 
(H  Cor.  XI,  2).  »  Serpens  ergo  iste  adulter  antiquus, 
viginitatem  corrumpendam,  non  carnis,  sed  cordis 
inquirit.  Sicut  autem  adulter  homo  lœtatur  in  ne- 
quitia  sua,  cum  carnem  corrumpit  :  sic  et  diabolus 
lœtatur,  quando  mentem  corrumpit.  Sicut  autem 
patribus  nostris  adversus  leonem  opus  erat  patien- 
tia,  sic  nobis  adversus  draconem  vigilantia.  Persecu- 
tio  tamen  sive  a  leone,  sive  a  dracone,  nunquam 
cessât  Ecclesise  :  et  magis  metuendus  est  cum  fallit, 
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traînés  au  suppliée  pour  renier  le  Christ,  et 
ceux  qui  confessaient  le  Christ  recevaient  la  cou- 
ronne céleste.  Maintenant,  au  contraire,  il  leur 
apprend  àrenier  le  Christ,  et  il  les  trompe  en  ce 
que  celui  qu'on  apprend  à  renier  le  Christ  ne  croit 
pas, quant  à  lui, se  séparer  du  Christ. Que  disent, 
en  effet,  les  hérétiques  au  chrétien  catholique? 
Venez ,  et  soyez  chrétien .  On  lui  dit,  soyez  chrétien , 
pour  qu'il  réponde  :  Ne  le  suis-je  pas?  C'est  tout 
autre  chose  de  dire  :  Venez,  soyez  chrétien,  ou 
de  dire  :  Venez,  reniez  le  Christ.  Le  mal  qui  se 
présente  ouvertement  est  le  rugissement  du 
lion  qui  s'entend  au  loin,  et  dont  on  se  garde  de 
loin.  Mais  le  dragon  glisse  sur  lui-même,  il 
rampe  à  la  dérobée, il  arrive  en  se  traînant  dou- 
cement, et  fait  entendre  à  peine  un  sifflement 
astucieux.  Il  ne  dit  pas  :  Reniez  le  Christ.  Qui 
l'écouterait,  en  effet,  de  ceux  qui  savent  quelle 
couronne  ont  reçue  les  martyrs?  Mais  il  dit  : 
Soyez  chrétien.  Et  celui  qu'il  tente,  frappé  de  ce 
langage  étonnant,  s'il  n'est  point  encore  pénétré 
par  le  poison,  répond;  Mais  je  suis  chrétien.  Si, 
au  contraire,  il  est  ébranlé,  s'il  est  déjà  tenu 
par  la  dent  du  dragon ,  il  répond  :  Pour- 
quoi me  dites-vous  :  soyez  chrétien?  Car  quoi? 
Ne  suis-je  pas  chrétien?  Et  le  tentateur  :  Non. — 
Je  ne  suis  pas  chrétien?  — Non. —  Eh  bien  donc  ! 
faites-moi  chrétien,  si  je  ne  le  suis  pas.  —  Ve- 

quam  cum  ssevifc.  Illo  tempore  cogebat  Chri!=tianos 
negare  Christum  :  isto  autem  tempore  docet  Chris- 
tianos  negare  Christum  :  tuuc  cogebat,  nunc  docet. 
Tune  ergo  ingerebat  violentias,  nunc  insidias  :  vide- 
batur  tuiic  fremeus,  lubriciis  nunc  et  oberrans  diffi- 
cile videtur.  Quomodo  autem  tune  cogebat  Christia- 
nos  negare  Christum,  apertum  est.  Adtrahebantur 
enim  ut  negarent  Christum,  et  confitentes  Christum 
coronabantur.  Nunc  autem  docet  negare  Christum, 
et  ideo  faUit,  quia  qui  docetur  negare  Christum, 
quasi  non  sibi  videtur  recedere  à  Christo.  Modo 
enim  quid  dicitur  ab  hsereticis  liominibus  Christiano 
catholico  ?  Veni,  esto  Christianus.  Ad  hoc  dicitur, 
Esto;  ut  dicat,  Non  sum  ?  Ahud  longe  est,  Veni,  esto 
Christianus,  aliud,  Veni,  nega  Christum.  Apertum 
malum,  fremitus  leonis  a  longe  auditur,  a  longe  ca- 
vetur.  Applicat  se  lubricus  draco,  occultis  lapsibus 
serpens,  leni  (a)  tractu  subrepens,  astuto  sibilo  im- 


nez.  Mais  quand  l'évèque  commencera  à  vous 
demander  ce  que  vous  êtes,  gardez-vous  de  dire  : 
Je  suis  un  chrétien,  je  suis  un  fidèle;  mais  dites 
que  vous  ne  l'êtes  pas,  afin  de  pouvoir  le  deve- 
nir. Car  s'il  entend  quelqu'un  confesser  qu'il 
est  chrétien  fidèle,  févêque  n'ose  pas  le  rebap- 
tiser (1);  qu'il  entende,  au  contraire,  un  homme 
déclarer  qu'il  n'est  pas  chrétien,  il  lui  donne  ce 
caractère,  comme  s'il  ne  l'avait  pas  reçu,  afin 
d'être  lui-même  hors  de  faute,en  agissant  d'après 
cette  réponse.  Je  vous  demande  ici,  hérétique, 
pourquoi  vous  croyez  n'être  pas  en  faute  ?  Que 
voulez-vous  dire  par  cette  parole?  que  ce  n'est 
pas  vous  qui  reniez  Jésus-Christ,  mais  que  c'est 
cet  homme  qui  le  renie?  Mais  si  celui  qui 
le  renie  est  en  faute,  est-ce  que  celui  qui  lui 
apprend  à  le  renier  est  innocent?  Prétendez-vous 
ne  pas  commettre  de  crime,  parce  que  vous 
faites,  vous  chrétien,  par  vos  enseignements,  ce 
que  faisait  le  païen  par  ses  menaces?  Et  que 
faites-vous?  Lui  ôtez-vous  ce  qu'il  a,  parce  qu'il 
a  nié  l'avoir?  Vous  ne  pouvez  faire  qu'il  ne  Tait 
pas,  mais  vous  faites  qu'il  l'ait  pour  son  châti- 
ment. Car  ce  qu'il  a,  il  l'a.  Le  baptême  est  im- 
primé en  lui  comme  un  caractère  indélébile  :  il 
était  l'ornement  du  soldat,  il  fait  preuve  contre 
le  déserteur.  Que  faites-vous  donc?  Vous  mettez 
le  Christ  sur  le  Christ.  Si  vous  aviez  la  simpli- 

murmurans,  et  non  dicit,  Nega  Christum.  Nam  cum 
coronatis  Martyribus  quis  audiret  ?  Sed  dicit,  Esto 
Christianus.  Et  ille  [h)  mirabiU  voce  percussus,  si 
nondum  veneno  penetratus  est,  respondet,  Plane 
Christianus  sum.  Si  autem  movetur,  et  dente  draco- 
nis  (c)  captus  est,  respondet,  Quare  mihi  dicis,  Esto 
Christianus?  quid  enim,  non  sum  Christianus  ?  Et 
ille,  Non.  Ergo  non  sum  ?  Non.  Ergo  nnnc  fac  me 
Christianum,  si  non  sum.  Veni.  Sed  cum  interrogari 
cœperis  ab  Episcopo  quis  sis,  noli  dicere,  Christia- 
nus sum,  aut  iideUs  sum  :  sed  die  non  te  esse,  ut 
possis  esse.  Cum  enim  audierit  confessionem  Chris- 
tiani  fidelis,  rebaptizare  non  audet  :  cum  autem 
audierit  quod  non  sit,  dat  illi  tamquam  quod  non 
habebat  ;  ut  quasi  ipse  sit  extra  culpam,  quia  se- 
cundum  vocem  ejus  facit.  Ubi  qusero  abs  te,  hœre- 
tice,  cur  te  extra  culpam  putas  ?  Quid  [d)  hac  voce 
audio  ?  quia  non  tu  negas,  sed  ille  negat  ?  Si  habet 


_  (1)  Parce  que  des  lois  impériales  portaient  des  peines  contre  ceux  qui  réitéraient  le  baptême.  V.  Cod.  Th.  liv.  XVI, 
tit.  Ne  sanctum  baptisma  iteretur. 

(a)  Er.  et  fere  omnes  MSS.  leni  tactu.  {b)  Septem  MSS.  miserabili.  (c)  In  MSS.  aliquot,  adUus  est.  In  quibusdam, 
est.  In  aliis,  adiritus  est.  {d)  Sic  aliquot  prob*  notœ  MSS.  At  editi,  Quid  lias  voces  audio,  etc.  quis  est  qui  docet  negme,  eio. 
qui  facis  docendo,  etc. 
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cité  du  cœur, vous  ne  feriez  pas  le  Christ  double. 
Enfin,  je  vous  le  demande,  avez-vous  oublié 
que  le  Christ  est  la  pierre,  et  que  ((  la  pierre 
rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient  est  devenue 
le  sommet  de  l'angle  {Ps.  cxvii,  22,  Matth.  xxi, 
42,  et  I  Pie)Te  ii,  4)?  »  Si  donc  le  Christ  est  la 
pierre,  et  que  vous  vouliez  mettre  le  Christ  sur 
le  Christ,  que  devient  ce  que  l'Évangile  vous  ap- 
prend,que  la  pierre  mise  sur  la  pierre  ne  tiendra 
pas  {Matth.  XXIV,  2)?  Au  contraire,  l'union  qui 
vient  de  la  charité  est  si  puissante  que  quoiqu'il 
faille  assembler,  pour  la  construction  du  temple 
de  Dieu,  un  grand  nombre  de  pierres  vivantes, 
cependant  elles  ne  font  toutes  ensemble  qu'une 
seule  pierre.  Vous,  au  contraire,  vous  vous  êtes 
séparé;  vous  retirez  de  la  construction  et  vous 
appelez  à  la  ruine.  Ces  embûches,  ils  les  multi- 
plient, ils  ne  s'arrêtent  pas  :  nous  les  voyons, 
nous  les  supportons,  et  nous  nous  efforçons,  au- 
tant que  nous  le  pouvons,  de  les  réprimer,  en 
discutant  avec  eux,  en  les  convaincant,  en  les 
appelant  à  des  assemblées, en  voulant  les  effrayer, 
et  cependant^  dans  toutes  choses,  en  les  aimant. 
Et  quand,  malgré  tout  ce  que  nous  faisons,  ils 
persévèrent  dans  le  mal  et  que  notre  cœur  se 
consume  de  tristesse  à  la  vue  de  nos  frères  qui 
périssent;  quand  il  pleure  sur  ceux  qui  sont 
hors  de  l'Église,  et  craint  pour  ceux  qui  sont 
dans  l'Église  ;  au  milieu  de  tant  d'angoisses  de 
toutes  formes,et  d'incessantes  tentations,  si  mul- 

culpam  qui  negat,  quid  qui  docet  negare  eum  qui 
negat  ?  Ita  ne  vero  tu  extra  culpam  es,  quia  facis 
docendo  Christianus,  quod  faciebat  minando  paga- 
niis  ?  Et  quid  agis  ?  Numquid  toUis  quod  habet, 
quia  negavit  quod  habet  ?  Non  facis  ut  non  habeat, 
sed  ut  ad  pœnam  habeat.  Quod  enim  habet,  habet. 
Baptismus  ille  tamquam  character  infixus  est  :  orna- 
bat  militem,  convincit  desertorem. Quid  enim  facis? 
Christum  imponis  super  (^hristum.  Si  simplex  esses, 
Christuni  non  duplicares.  Deinde  quœso  te,  oblitus 
es  quod  lapis  est  Christus,et  «  lapidem  quem  repro- 
baverunt  iedilicantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli 
{Psal.  cxvii,  22,  Matth.  xxi,  42,  I  Pet.  ii,  4)?  »  Si 
ergo  lapis  est  Chrisius,  et  Christum  vis  imponere 
super  Clmstum,  excidit  tibi  quod  audivisti  in  Evan- 
gelio,  quia  lapis  super  lapidem  non  stabit  (Matth. 
XXIV,  2)  ?  Tantum  autem  valet  junctura  caritatis,  ut 
quamvis  multi  lapides  vivi  in  structura  templi  Dei 
conveniant,  unus  lapis  ex  omnibus  fiat.  Tu  autem 
disscidisti  te  ;  ab  sedificatione  revocas,  ad  ruinam 
vocas  ;  et  abundant  hae  insidise,  et  non  quiescunt  ; 
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tipliées  en  cette  vie,  que  ferons-nous?  Car, 
l'iniquité  augmentant,  la  charité  s'engourdit  : 
((  Parce  que  l'iniquité  s'est  multipliée,  la  charité 
de  plusieurs  se  refroidit  (if«^^^.  xxiv,  12).  »  Que 
ferons-nous,  si  ce  n'est  de  persévérer,  si  nous  le 
pouvons,  avec  l'aide  du  Seigneur,  suivant  cette 
parole  :  «  Celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la 
fin,  sera  sauvé  {Ibid.  13).  » 

2.  Répétons  donc  ce  que  le  Prophète  dit  dans  ce 
psaume:  «J'ai  attendu  sans  me  lasser  ,j'ai  attendu 
le  Seigneur  (Ps.  xxxix,  2).»  J'ai  attendu  sans  me 
lasser,  non  pas  quelque  homme  qui  m'aurait  fait 
une  promesse,  qui  peut  tromper  et  être  trompé; 
non  pas  quelque  homme  consolateur,  qui  peut 
se  consumer  tout  le  premier  dans  sa  propre  tris- 
tesse, plutôt  que  me  soulager.  Que  tout  homme, 
qui  est  mon  frère, me  console  en  s'attristant  avec 
moi  ;  que  nous  gémissions  ensemble,  que  nous 
pleurions  ensemble,  que  nous  priions  ensemble, 
que  nous  attendions  ensemble.  Mais  qui  atten- 
drons-nous, si  ce  n'est  le  Seigneur,  qui  ne  retire 
pas  ses  promesses,  mais  qui  diffère  de  les  rem- 
plir? Il  les  accomplira  certainement,il  les  accom- 
plira, parce  qu'il  en  a  déjà  accompli  beaucoup: 
et  nous  ne  devrions  rien  craindre  de  la  vérité  de 
Dieu,  lors  même  qu'il  ne  nous  donnerait  rien 
encore. Supposons  un  moment  qu'il  en  soit  ainsi, 
qu'il  ait  tout  promis,  et  qu'il  n'ait  rien  donné  : 
assurément  il  est  assez  puissant  pour  promettre, 
et  il  est  fidèle  à  tenir  ce  qu'il  a  promis  ;  mais 

et  videmus,  et  toleramus,  et  quantum  possumus  re- 
primere  conamur,  disputando,  convincendo,  conve- 
niendo,  terrendo,  tamen  in  omnibus  diligendo.  Et 
curn  hœc  nobis  agentibus  persévérant  in  malo,  et  cor 
nostrum  de  fraternis  mortibus  contabescit,  cum  eos 
qui  foris  sunt  dolet,  his  qui  intus  sunt  timet,  per 
angustias  multiformes  et  incessabiles  tentationes, 
quibus  abundat  lisec  vita,  quid  facturi  sumus  ?  Ex 
abundantia  enim  iniquitatis  fit  quidam  torpor  cari- 
tatis, ((  quoniam  abundavit  iniquitas,  refrigescit  ca- 
ritas  multorum  [Matth.  xxiv,  12).  »  Et  quid  sumus 
facturi,  nisi  quod  sequitur,  si  tamen  ipso  adjuvante 
possimus  :  «  Qui  perseveraverit  usque  in  fmem, 
hic  salvus  erit  [Ibid.  13)  ?  » 

2.  Ergo  dicamus  quod  iste  Psalmus,  «  Sustinens 
sustinui  Dominum  [Ps.  xxxix,  2).»  Sustinens  sustinui, 
non  quemlibet  hominem  promissorem,  qui  possit 
falicre  et  falli  ;  non  quemlibet  hominem  consolato- 
rem,  qui  potest  tristitia  sua  ante  tabescere,  quam 
me  reiicere.  Consoletur  me  frater  homo  cum  tristis 
est  mecum,  simul  gemamus,  simul  fleamus,  simul 
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vous,  soyez  seulement  un  pieux  créancier,  et,  si 
petit,  si  faible  que  vous  soyez,  exigez  qu'il  vous 
fasse  miséricorde.  Ne  voyez-vous  pas  les  jeunes 
agneaux  pousser  avec  leur  tète  les  mamelles  de 
leur  mère, pour  se  rassasier  de  lait?  «J'ai  attendu 
sans  me  lasser,  dit  le  Prophète,  j'ai  attendu  le 
Seigneur.»  Et  qu'a  fait  le  Seigneur?  s'est-il  dé- 
tourné de  vous?  Vous  a-t-il  méprisé,  alors  que 
vous  l'attendiez?  ou  par  hasard  ne  vous  a-t-il  pas 
vu?  Il  n'en  est  rien  assurément.  Qu'a-t-il  donc 
fait?  c(  Et  il  a  fait  attention  à  moi,  et  il  a  exaucé 
ma  prière 3).))  Dieu  a  fait  attention  à  lui  et 
Ta  exaucé.  Ce  n'est  donc  pas  en  vain  que  vous 
avez  attendu  ;  ses  yeux  se  sont  fixés  sur  vous,  et 
ses  oreilles  se  sont  tournées  vers  vous.  En  effet, 
«  les  yeux  du  Seigneur  sont  fixés  sur  les  justes, 
et  ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs  prières  {Ps. 
XXXIII,  IG).))  Mais  quoi!  quand  vous  faisiez  mal, 
quand  vous  le  blasphémiez,  est-ce  donc  qu'il  ne 
vous  voyait  pas?  est-ce  qu'il  ne  vous  entendait 
pas  ?  Et  que  deviendraient  ces  paroles  du  même 
psaume  :  «  Mais  le  visage  du  Seigneur  est  dirigé 
sur  ceux  qui  font  le  mal?  »  Et  pourquoi  ?  ((  Pour 
effacer  leur  mémoire  de  dessus  la,  terre  [Ibid., 
17).  ))  Donc,  lorsque  vous  étiez  méchant,  vous 
n'échappiez  point  à  son  attention,  mais  il  ne 
faisait  pas  attention  à  vous.  C'est  pourquoi  le 
Prophète  qui  a  attendu  le  Seigneur,  sans  se  las- 
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ser  de  l'attendre,  a  trouvé  qu'il  était  peu  de 
dire  :  il  me  voyait,  mais  il  a  dit  :  Il  a  fait  atten- 
tion à  moi,  c'est-à-dire,  il  a  été  attentif  à  me 
consoler,  afin  de  m'ètre  utile.  Et  comment  a-t-il 
fait  attention?  «  Et  il  a  exaucé  ma  prière.  » 

3.  Et  que  vous  a-t-il  donné?  qu'a-t-il  fait 
pour  vous?  ((  Et  il  m'a  tiré  de  l'abîme  de  misère 
et  du  bourbier  de  la  fange,  et  il  a  posé  mes 
pieds  sur  la  pierre  et  il  a  dirigé  mes  pas.  Et  il 
a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouveau, 
hymne  à  notre  Dieu  (Ps.xxxix,3).))  Il  a  donné  de 
grands  biens  et  il  est  resté  débiteur;  que  celui 
donc  qui  tient  déjà  ce  qu'on  lui  a  payé  de  sa 
créance  ait  confiance  pour  le  reste,  lui  qui  de- 
vait avoir  confiance  avant  même  d'avoir  rien 
reçu.  Car  Notre-Seigneur  nous  a  prouvé  par  les 
faits,  qu'il  était  fidèle  dans  ses  promesses  et  large 
dans  ses  dons. Qu'a-t-il  donc  fait?  «  Il  m'a  tiré  de 
l'abimede  misère.» Qu'est-ce  que  l'abîme  de  mi- 
sère? Ce  sont  les  profondeurs  de  l'iniquité,  creu- 
sées par  les  convoitises  charnelles.  C'est  ce  que 
veut  dire  au  ssi  «  et  du  bourbier  de  la  fange.»  D'où 
vous  a-t-il  tiré?  D'un  certain  abîme,  duquel  vous 
criiez  vers  lui  dans  un  autre  psaume  :  «  Du  pro- 
fond abîme  j'ai  crié  vers  vous.  Seigneur  {Ps. 
cxxix^  1).  »  Mais  ceux  qui  crient  des  pro- 
fondeurs d'un  abîme ,  n'y  sont  point  encore 
tout  à  fait  enfoncés  :  ils  ne  crient  même  qu'en 


oremus,  simul  sustineamus.  Quem,  nisi  Dominum 
qui  promissa  non  aufert,  sed  differt  ?  Exhibebit  pro- 
fecto,  exhibebit  ;  quia  multa  jam  exhibuit  :  et  nihil 
de  Dei  [a)  veritate  formidare  deberemus,  etiam  si 
nihil  adliuc  exhiberet.  Ecce  jam  putemus  ita,  om- 
nia  promisit,  nondum  aliquid  dédit  :  idoneus  pro- 
missor  est,  lidelis  redditor;  tu  tantum  esto  plus 
exactor,  et  si  parvulus,  et  si  infirmus,  exige  miseri- 
cordiam.  Non  vides  (6)  teneros  agnos  capitibus  pul- 
sare  ubera  matrum,  ut  lacté  satientur  ?  a  Sustinens,» 
inquit,  «  sustinui  Dominum.  »  Et  quid  ille?  An 
avertit  se  a  te,  au  sustinentem  contemsit,  an  forte 
non  vidit?  Non  plane  ita.  Sed  quid  ?  ce  Et  ad- 
tendit  mihi  :  et  exaudivit  deprecationem  meam 
{Ibid.  3).  »  Adtendit,  et  exaudivit.  Ecce  non  frustra 
sustinuisti  :  super  te  oculi  ejus,  ad  te  aures  ejus. 
<(  Oculi  enim  Domini  super  justos,  et  aures  ejus  in 
preces  eorum  {Psal.  xxxiii,  16.  »  Quid  ergo,  cum 
maie  faceres,  cum  eum  blasphemares,  non  videbat  ? 


non  audiebat  ?  Et  ubi  est  quod  in  ipso  Psalmo  di- 
etum  est,((Vultus  autem  Domini  super  facientes  mala 
(Ibid.)'f)->  Sed  ut  quid?  Ut  perdat  de  terra  memoriam 
eorum.  Ergo  et  cum  malus  esses,  adtendebat  te,  sed 
non  adtendebat  tibi.  Proinde  iste  qui  sustinens  sus- 
tinuit  Dominum,  parum  ei  fuit  dicere,  Adtendit 
me  :  «  Adtendit  milii.  »  inquit,  id  est,  (c)  conso- 
lando  adtendit,  ut  mihi  prodesset.  Quid  adtendit  ? 
«  Et  exaudivit  deprecationem  meam.  » 

3.  Et  quid  tibi  praestitit  ?  quid  tibi  fecit  ?  «  Et 
eduxit  me  de  lacu  miserise,  et  de  luto  limi  :  et  sta- 
tuit  supra  petram  pedes  meos,  et  direxit  gressus 
meos.  Et  immisit  in  os  meum  canticum  novum, 
hymnum  Deo  nostro  [Ps.  xxxix,  3  et  4).  »  Magna 
bona  prœstitit,  et  adhuc  debitor  est  :  sed  qui  hœc 
reddita  jam  tenet,  de  ceteris  credat,  qui  credere  de- 
buit  et  antequam  ahquid  sumeret.  Rébus  etiam  ip- 
sis  persuasit  nobis  Dominus  noster  fidelem  se  esse 
promissorem,  largum  datorem.  Quid  ergo  nunc  fecit? 


(a)  Vaticanus  MS.  et  nonnuUi  e  Gallic.  de  Dei  firmitate.  (6)  Er.  et  plerique  MSS.  perbreves  agnos.  Colbertinus  codex,  per 
greyes  agnos.  (c)  Aliquot  MSS,  consulendo  :  ac  paulo  post  plerique  fex'unt,  ut  mihi  prodesset  quod  adtendit  :  Et  exau- 
divit, etc. 
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se  soulevant  déjà.  Il  y  en  a  d'autres,  qui  sont 
plus  profondément  plongés  d'ans  l'abîme,  au 
point  même  de  ne  pas  sentir  qu'ils  y  sont.  Tels 
sont  les  orgueilleux  pleins  d'un  dédain  superbe  ; 
non  pas  ceux  qui  prient  avec  piété,  non  pas  ceux 
qui  crient  avec  larmes,  mais  ceux  qui  ressem- 
blent aux  pécheurs  que  l'Écriture  désigne  dans 
un  autre  endroit  :  a  Lorsque  le  pécheur  est 
plongé  au  plus  profond  du  mal,  il  méprise  tout 
{Prov.  xviii,  3).  ))  Celui  pour  qui  c'est  peu  que 
d'être  un  pécheur,  si,  non  content  de  ne  pas 
confesser  ses  péchés,  il  ne  les  défend  encore, 
celui-là  est  au  plus  profond  de  l'abîme.  Mais 
celui  qui  a  crié  du  fond  de  l'abîme  a  déjà,  pour 
crier,  levé  la  tête  des  profondeurs  de  l'abîme  : 
il  a  été  entendu,  il  a  été  tiré  de  l'abîme  de  mi- 
sère et  de  la  fange  du  bourbier.  Il  a  déjà  la  foi, 
qu'il  n'avait  pas;  il  a  l'espérance,  qui  lui  man- 
quait ;  il  marche  dans  la  voie  du  Christ,  lui  qui 
errait  dans  celle  du  démon.  C'est  pour  cela,  en 
effet,que  le  Prophète  a  dit  :«  Il  a  posé  mes  pieds 
sur  la  pierre,  et  il  a  dirigé  mes  pas.  »  «  Or  la 
pierre  était  le  Christ(lCor.x, 4). «Soyons  donc  sur 
la  pierre,  et  que  nos  pas  reçoivent  leur  direc- 
tion. Cependant  nous  avons  encore  besoin  de 
marcher  pour  parvenir  à  quelque  chose.  Car 
que  disait  l'Apôtre  saint  Paul,  alors  qu'il  était 
déjà  sur  la  pierre,  alors  que  ses  pieds  avaient 
déjà  reçu  leur  direction?  «  Ce  n'est  pas  que  j'aie 
encore  reçu  ce  que  j'espère,  ou  que  je  sois  par- 
fait :  mes  frères,  je  ne  crois  pas  avoir  atteint  le 

«  Eduxit  me  de  lacu  miserise.  )>  Quis  est  lacus  mise- 
rise  ?  Profunditas  iniquitatis,  ex  carnalibus  concupis- 
centiis.  Hoc  est  enim,  «  et  de  lulo  limi.  »  Unde  te 
ediixit?  De  profundo  quodam.  Unde  in  alio  Psaimo 
claraabas,  «  De  profundis  clamavi  ad  te  Domine 
{Vsal.  cxxix,  \).  ))  Et  qui  jam  de  profundo  clamant, 
non  penitus  in  profundo  sunt  :  clamor  ipse  jam  le- 
vât. Sunt  aUi  profimdius  in  profundo,  qui  nec  sen- 
tiunt  se  esse  in  profundo.  Taies  sunt  superbi  con- 
temtores,  non  pli  deprecatores,  non  lacryraosi  cla- 
matores  :  sed  taies,  quales  alio  loco  Scriptura  dési- 
gnât :«  Peccator  cum  venerit  inprofundum  malorum, 
contemnit  (Pror.  xviii,3).  »  Gui  enim  parum  est  esse 
peccatorem,  nisi  etiam  non  sit  peccatorum  suorum 
confessop,  sed  defensor,  altius  in  profundo  est.  Ille 
autem  qui  de  profundo  exclamavit,  jam  ab  imo  pro- 
fundi  caput  ut  clamaret  levavit  :  audit  us  est,  eductus 
est  de  lacu  miserise,  et  de  luto  limi.  Jam  liabet  lidem, 
quam  non  habebat  ;  habet  spem,  sine  qua  erat;  in 
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but  que  je  poursuis  {Philipp.  in,  12  et  13).  » 
Que  vous  a-t-il  donc  été  donné,  si  vous  n'avez 
pas  encore  atteint  ce  que  vous  espérez?  Pour 
quel  objet  rendez-vous  des  actions  de  grâces,  en 
disant:  «Mais,  j'ai  obtenu  miséricorde  (I  Tim.  i, 
13)?  ))  Ce  qui  lui  a  été  donné  c'est  que  ses  pas 
ont  reçu  leur  direction,  c'est  que  déjà  il  mar- 
che sur  la  pierre.  Que  dit-il  en  effet?  «  Mais 
seulement  oubliant  ce  qui  était  derrière  moi 
{Philip. m, i'S)...,))  qu'est-ce  qui  est  derrière  lui? 
l'abîme  de  misère.  Qu'y  a-t-il  derrière  lui?  le 
bourbier  fangeux,  les  convoitises  charnelles,  les 
ténèbres  des  iniquités,  a  Oubliant  ce  qui  était 
derrière  moi,  et  m'étendant  vers  ce  qui  est  de- 
vant moi...,i)il  ne  dirait  pas  qu'il  s'étend, si  déjà 
il  était  arrivé  ;  car  le  cœur  s'étend  par  le  désir 
de  la  chose  poursuivie  et  non  par  la  joie  de  la 
possession  ;  «  m'étendant  vers  ce  qui  est  devant 
moi,  je  poursuis  la  palme  de  la  vocation  céleste 
de  Dieu  dans  le  Christ  Jésus.  ))  Il  courait,  il 
poursuivait  cette  palme.  Et  ailleurs, étant  sur  le 
point  d'atteindre  cette  palme,  il  dit  :  a  J'ai  con- 
sommé ma  course  (II  Tim.iy,!).))  Quand  donc  il 
disait  :  «  Je  cours  vers  la  palme  de  la  vocation 
céleste,  »  comme  déjà  ses  pas  avaient  reçu  leur 
direction  sur  la  pierre,  comme  déjà  il  marchait 
dans  la  bonne  voie,  il  avait  de  quoi  rendre 
grâces, et  il  avait  aussi  de  quoi  demander  encore: 
il  rendait  grâces  des  biens  qu'il  avait  reçus,  il 
demandait  les  biens  qui  lui  étaient  dus.  De  quels 
bienfaits  rendait-il  grâces?  du  pardon  des  péchés 

Christo  ambulat,  qui  in  diabolo  errabat.  Ideo  enim, 
«  Posuit,  »  inquit,  «  supra  petram  pedes  meos,  et 
direxit  gressus  meos.  »  «  Petra  autem  erat  Christus 
(I  Cor.  x,  4).  »  Simus  super  petram,  dirigantur 
gressus  nostri  :  opus  est  tamen  adhuc  ut  ambule- 
mus,  ut  ad  aliquid  perveniamus.  Nam  Paulus  Apos- 
tulus,  jam  super  petram,  jam  directis  pedibus  suis, 
quid  dicebat  ?  «  Non  quia  jam  acceperim,  aut  jam 
perfectus  sim  ?  Fratres,  ego  non  arbitror  me  ap- 
prehendisse  (Philip,  m,  12,  etc.).  »  Quid  ergo  tibi 
prœstitum  est,  si  non  apprehendisti  ?  Unde  gratias 
agis,  cum  dicis,  «  Sed  misericordiam  consecutus 
sum  (I  Tim.  i,  13)  ?  »  Quia  directi  sunt  pedes,  quia 
jam  supra  petram  ambulat.  Quid  enim  ait  ?  «  Unum 
autem  quse  rétro  oblitus  (Philip,  iti,  13).  »  Quse.  ré- 
tro? Lacus  miserise.  Quid  est,  rétro  ?  Limus  luti, 
concupiscentiœ  carnales,  tenebrse  iniquitatum.«  Quse 
rétro  oblitus,  in  ea  quœ  ante  sunt  exlentus  (Ibid.).  » 
Non  se  diceret  extentum,  si  jam  pervenisset.  Exten- 


DISCOURS  SUR  L] 

de  la  lumière  de  la  foi,  de  la  force  de  l'espé- 
rance, de  la  flamme  de  la  charité.  Mais  com- 
ment Dieu  était-il  son  débiteur?  «  Il  me  reste  à 
recevoir ,  ajoutait-il ,  la  couronne  de  justice 
(II  Tim  IV,  8).  »  Il  m'est  donc  encore  dû  quel- 
que chose.  Que  lui  est-il  dû?  «  La  couronne  de 
justice  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra 
en  ce  jour.  »  D'abord  Dieu  est  un  père  plein  de 
bonté  qui  le  retire  de  l'abime  de  misère,  lui  par- 
donne ses  péchés,  et  le  délivre  du  bourbier  fan- 
geux; puis  il  est  un  juste  juge,  qui  rend  à  ce- 
lui qui  marche  dans  la  bonne  voie  ce  qu'il  lui  a 
promis,  après  lui  avoir  donné  la  force  d'y  bien 
marcher.  Le  juste  juge  rendra  donc  ce  qu'il  a 
promis;  mais  à  qui?  «  Celui  qui  aura  persévéré 
jusqu'à  la  fin  sera  sauvé  {Matth.  x,  22  et  xxiv, 

13;.  )) 

4.  ((Et  il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique 
nouveau  (Ps. XXXIX, 4)».  Quel  cantique  nouveau? 
((  Un  hymne  à  notre  Dieu.  »  Peut-être  disiez-vous 
des  hymnes  aux  dieux  étrangers,  des  hymnes 
anciens,parce  que  c'était  l'homme  ancien  qui  les 
disait  et  non  l'homme  nouveau.  Que  l'homme 
devienne  nouveau  et  qu'il  dise  un  cantique  nou- 
veau; qu'étant  renouvelé  il  aime  les  choses  nou- 
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velles  qui  l'ont  renouvelé.  Mais  qu'y  a-t-il  de 
plus  ancien  que  Dieu^  qui  est  avant  toutes 
choses,  qui  est  sans  fin  et  sans  commencement? 
Il  devient  nouveau  pour  vous  qui  revenez  à  lui, 
parce  qu'en  vous  retirant  de  lui  vous  étiez  de- 
venu vieux  et  disiez  :((  J'ai  vieilli  au  milieu  de  tous 
mes  ennemis  {Ps.  vi,  8).  »  Nous  disons  donc  un 
hymne  à  notre  Dieu  el  cet  hymne  nous  délivre. 
Car,  est-il  dit  :  ((  J'  nvoquerai  le  Seigneur  en  le 
louant  et  je  serai  délivré  de  mes  ennemis  (Ps. 
XVII,  4).  ))  En  effet,  un  hymne  est  un  cantique 
de  louange.  J'invoquerai  Dieu  en  le  louant  et 
non  en  l'outrageant.  Car  lorsque  vous  invo- 
quez Dieu,  pour  qu'il  accable  votre  ennemi; 
lorsque  vous  cherchez  votre  joie  dans  le  mal 
d'autrui,  et  que  vous  invoquez  Dieu  en  vue  de 
ce  mal,  vous  le  faites  complice  de  votre  méchan- 
ceté. Si  vous  le  faites  complice  de  votre  méchan- 
ceté, vous  ne  l'invoquez  pas  en  le  louant,  mais 
en  l'outrageant.  Car  vous  croyez  alors  que  Dieu 
vous  ressemble.  C'est  ainsi  que,  dans  un  autre 
endroit,  le  Prophète  dit  {Ps.  xvii,  4)  :  ((  Vous 
avez  fait  toutes  ces  choses  et  j'ai  gardé  le  si- 
lence; vous  avez  soup(3onné  que  je  serais  injuste 
et  semblable  à  vous.  »  Invoquez  donc  le  Sei- 


dltur  enim  animus  desiderio  rei  concupitse,  non  Ise- 
titia  coiisecutse.  ((  In  ea  quae  ante  sunt,  »  inquit, 
((  extentus,  sequor  ad  palmam  supernse  vocationis 
Dei  in  Christo  Jesu  {îhid.  14).  »  Currebat,  sequeba- 
tur  ad  palmam.  Et  alio  loco  jam  proximus  palmse, 
((  Cursum,  »  inquit,  «  consummavi  (II  Tim.  iv,  7).  » 
Quando  ergo  dicebat,  Sequor  ad  palmam  supernse 
vocationis,  quia  jam  pedes  ejus  in  petra  dii^cti 
erant,  jam  viam  bonam  ambulabat  :  habebat  unde 
gratias  ageret,  habebat  quod  peteret,  gratias  agens 
de  acceptis,  petens  [a]  débita.  De  quibus  acceptis  ? 
De  indulgeiitia  peccatorum,  de  illuminatione  iidei, 
de  robore  spei,  de  flamma  caritatis.  Unde  autem 
adbuc  Dominum  debitorem  tenebat?  ((  De  cetero,  » 
inquit,  «  superest  mihi  corona  justitiae  (Ihid.  8).  » 
Adhuc  ergo  mihi  aliquid  debetur.  Quid  debetur? 
Corona  justitia;,  quam  reddet  raiiii  Dominus  in  illa 
die  justus  judex.  Primo  benignas  pater,  ut  erueret 
de  lacu  miserise,  ut  donaret  peccata,  ut  liberaret  de 
luto  limi  :  postea  justus  judex,  reddens  bene  ambu- 
lant! quod  promisit,  cui  primo  ut  bene  ambularet 
donavit.  Reddet  ergo  justus  judex  :  sed  quibus  ? 
((  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit 
[Matth.  x,  XXII  et  xxiv,  13).  » 


4.  ((  Immisit  in  os  meum  canticum  novum(Ps.xxxix, 
4).))Qiiod  canticum  novum  ?«Hymnum  Deo  nostro.» 
Dicebas  forte  hymnos  diis  alienis,  veteres  hymnos  ; 
quia  vêtus  homo  dicebat,  non  novus  homo  :  fiât  no- 
vus  honio,  dicat  canticum  novum  :  innovatus  amet 
nova  quibus  renovatur.  Nam  quid  antiquius  Deo, 
qui  est  ante  omnia,  et  sine  fine,  et  sine  initio  ?  Tibi 
fit  novus  redeunti  ;  quia  discedendo  factut»  eras  vê- 
tus, et  dixeras,  «  Inveteravi  in  omnibus  inimicis 
meis  [Fsal.  vi,  8).  »  (6)  Dicimus  ergo  bymnum  Deo 
nostro,  et  ipse  liymnus  libérât  nos.  <(  Laudans  enim 
invocabo  Dominum,  et  ab  inimicis  meis  salvus  ero 
{Psal.  xvn,  4).  »  Hymnus  est  enim  canticum  laudis. 
Laudans  invoca,  non  repreliendens.  Quando  enim 
invocas  Deum,  ut  premat  inimicum  tuum,  quando 
de  malo  alieno  gaudere  vis,  et  ad  hoc  malum  invo- 
cas Deum,  participem  eum  facis  malitiœ  tua?..  Si  par- 
ticipera eumfacis  malitise,  non  ergo  laudans  invocas, 
sed  reprehendens.  Talem  enim  putas  Deum,  qualis 
tu  es.  Unde  tibi  alio  loco  dicitur,  ((  Hœc  fecisti,  et 
tacui  (Psal.  xlix,  21),  saspicatus  es  (c)  iniquitatem, 
quod  ero  tibi  similis.  Laudans  ergo  invoca  Domi- 
num :  noli  eum  putare  similem  tibi,  ut  similis  fias 
illi.  ((  Estote  ennn  sicut  Pater  vester  perfecti,  qui 


(a)  Lov.  petens  dimitti  débita.  Verbura,  dimiiti,  abest  ab  Er.  et  MSS.  (b)  Sic  MSS.  At  Lov.  Dicamus  :  et  infra,  liberet  nos 
(c)  Editi,  inique.  At  MSS.  iniquitatem  :  sic  ipsimet  editi  in  Psal.  49. 
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gneur  en  le  louant;  ne  le  croyez  pas  semblable 
à  vous,  afin  de  devenir  semblable  à  lui.  Car  il 
est  dit  :  «  Soyez  parfait  comme  votre  Père  est 
parfait;  il  fait  luire  son  soleil  sur  les  bons  et  sur 
les  méchants  et  tomber  la  pluie  sur  les  justes  et 
sur  les  injustes  {Matth.  v,  45).  »  Louez  donc  le 
Seigneur  de  telle  sorte  que  vous  ne  vouliez  pas 
de  mal  à  vos  ennemis.  Et  dans  quelle  mesure, 
dites-vous,  leur  voudrai-je  du  bien?  Autant  qu'à 
vous-même.  Car  ce  n'est  pas  de  votre  bien  qu'ils 
recevront  pour  devenir  bons,  et  ce  qui  leur  sera 
donné  ne  diminuera  point  votre  part.  Votre  en- 
nemi est  votre  ennemi  parce  qu'il  est  méchant  ; 
s'il  devient  bon,  il  sera  votre  ami  et  votre  com- 
pagnon ;  et  dans  le  désir  que  vous  aurez  de  pos- 
séder avec  lui  ce  que  vous  aimiez,  il  sera  votre 
frère.  Invoquez  donc  votre  Dieu  en  le  louant,et 
chantez-lui  un  hymne.  «  Le  sacrifice  de  louange, 
dit-il,  me  glorifie  [Ps.  xlix,  23).  »  Eh  quoi?  La 
gloire  de  Dieu  sera-t  elle  plus  grande  parce  que 
vous  l'aurez  glorifié?  Ou  bien,  donnons-nous  de 
la  gloire  à  Dieu  quand  nous  lui  disons  :  mon 
Dieu  je  vous  glorifie?  ou  le  rendons-nous  plus 
saint,  lorsque  nous  lui  disons  :  mon  Dieu,  je  vous 
bénis?  Quand  il  nous  bénit,  il  nous  rend  plus 
saints  et  plus  heureux,  quand  il  nous  glorifie,  il 
nous  rend  plus  glorieux_,  plus  honorés;  mais 
quand  nous  le  glorifions,  c'est  à  nous  que  cela 
est  utile,  et  non  à  lui.  Comment,  en  effet,  le 
glorifions-nous?  En  disant  que  la  gloire  lui  ap- 

solem  suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos,  et  pluit 
super  justos  et  injustes  {Matth.  v,  45).  »  Sic  ergo 
lauda  Dominum,  ut  nolis  maie  inimicis  tuis.  Et 
quantum  eis,  inquis,  velim  bonum?  quantum  tibi. 
Non  enim  de  tuo  accepturi  sunt  ut  boni  sint,  aut 
quod  illis  dabitur,  tibi  minuetur.  Inimicus  tuus, 
quia  malus  est,  inimicus  est  :  fit  bonus,  et  amicus 
erit,  et  socius  erit;  ut  simul  velis  possidere  quod 
amabas,  jam  frater  erit.  Laudans  ergo  invoca,  hym- 
num  die  Deo  tuo.  «  Sacrificium  laudis,  »  ait,  «  glo- 
rificabit  me  [Vsal.  xlix,  23).  »  Et  quid?  Major  gloria 
erit  Deo,  quia  glorificas  eum  ?  aut  addimus  gloriam 
Deo,  quando  ei  dicimus,  Glorifico  te,  Deus  meus  ? 
aut  sanctiorem  eum  facimus,  quando  dicimus,  Be- 
nedico  te,  Deus  meus  ?  Ipse  quando  nos  benedicit, 
facit  nos  sanctiores,  facit  nos  feliciores  ;  quando  nos 
glorificat,  facit  nos  gloriosiores,  facit  nos  honora- 
tiores  :  quando  eum  glorificamus,  nobis  prodest, 
non  illi.  Qaomodo  enim  eum  glorificamus?  Glorio- 
sum  dicendo,  non  faciendo.  Proinde  quid  secutus 
ait ,  cum  diceret,  «  Sacrificium  laudis  glorificabit 
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partient,  et  non  en  lui  donnant  de  la  gloire. 
Aussi  qu'a  dit  le  Seigneur  après  ces  paroles  : 
((  Le  sacrifice  de  louange  me  glorifie?  »  Pour 
que  vous  ne  croyiez  pas  donner  à  Dieu  quelque 
chose,  en  lui  offrant  un  sacrifice  de  louange,  il 
a  ajouté  :  «  Et  c'est  là  la  voie  par  laquelle  je  lui 
montrerai  mon  salut.»  Vous  voyez  que  les  louan- 
ges données  à  Dieu  seront  utiles  pour  vous  et 
non  pour  Dieu.  Louez-vous  Dieu?  vous  marchez 
dans  la  bonne  voie.  L'outragez-vous?  vous  avez 
perdu  la  bonne  voie. 

5.  ((Et  il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique 
nouveau,  un  hymne  à  notre  Dieu  (/*5.xxxix,4).)) 
Quelqu'un  demandera  peut-être  quel  est  celui  qui 
parle  dans  ce  psaume.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots, 
c^est  le  Christ.  Mais,  comme  vous  le  savez,  mes 
frères, et  comme  il  faut  souvent  le  dire ,1e  Christ 
parle  quelquefois  en  son  nom, c'est-à-dire  comme 
étant  notre  tête,  il  est  en  effet  le  sauveur  de  son 
corps  {Éphes.  v,  23),  notre  tête,  le  Fils  de  Dieu 
né  d'une  vierge,  qui  a  souffert  pour  nous,  qui 
est  ressuscité  pour  notre  justification,  qui  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu,  afin  d'intercéder  pour 
nous  (Rom.  viii,  34),  et  qui,  au  jour  du  juge- 
ment, rendra  à  chacun  selon  ses  mérites,  aux 
bons  le  bien,  aux  méchants  le  mal.  Il  est  notre 
tête,  il  a  daigné  se  faire  la  tête  de  ce  corps,  en 
prenant  de  nous  une  chair  dans  laquelle  il  pût 
mourir  pour  nous.  Cette  chair  il  l'a  ressuscitée 
à  cause  de  nous,  pour  nous  donner  en  elle  un 

me  ?  »  Ne  putares  te  aliquid  prsestare  Deo  offerendo 
illi  sacrificium  laudis,  v  Et  ibi  est  via,  inquit,  ubi 
ostendam  illi  salutare  meum.»  Vides  quia  tibi  prode- 
rit  laudare  Deum,  non  Deo.  Laudas  Deum?  ambulas 
viam.  Repreliendis  Deum  ?  perdidisti  viam. 

5.  «Et  immisitin  os  meum  canticum  novum,hym- 
num  Deo  nostro  (Ps.  xxxix,4).))  Forte  quserit  aliquis, 
quse  persona  loquatur  in  hocPsalmo.Breviter  dixerim 
Christus  est.  Sed  sicut  nostis  Fratres,  et  s£Bpe  di- 
cendum  est,  Christus  aliquando  loquitur  ex  se,  id 
est,  ex  capite  nostro.  Est  enim  «  ipse  Salvator  cor- 
poris  {Ephes.  v,  23),  »  cap  ut  nostrum,  Filius  Dei  na- 
tus  ex  virgine,  passus  pro  nobis,  resurgens  ad  nos 
justificandos,  ((  sedens  ad  dexteram  Dei  ad  interpel- 
landum  pro  nobis  [Rom.  viii,  34),  »  retributurus  om- 
nia  in  judicio  bona  bonis,  mala  malis.  Caput  nostrum 
ille,  caput  dignatus  est  corporis  fieri,  carnem  assu- 
mendo  a  nobis,  in  qua  moreretur  pro  nobis  :  quam 
etiam  resuscitavit  propter  nos,  ut  in  illa  carne  re- 
suiTcctionis  nobis  prœberet  exemplum,  ut  sperare 
disceremus  quod  desperabamus,  et  haberemus  jam 
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exemple  de  notre  propre  résurrection  ;  afin 
qu'ainsi  nous  apprissions  à  espérer  ce  que  nous 
désespérions  d'obtenir,  et,  qu'ayant  déjà  les  pieds 
posés  sur  la  pierre,  nous  pussions  marcher  dans 
le  Christ.  Quelquefois  donc  il  parle  comme  notre 
tète,  et  quelquefois  il  parle  en  notre  nom, 
c'est-à-dire  au  nom  de  ses  membres. Par  exemple, 
lorsqu'il  a  dit  :  ((  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez 
donné  à  manger  {Mattli.  xxv,  35),  »  il  par- 
lait au  nom  de  ses  membres ,  et  non  en  son 
propre  nom.  Et  quand  il  a  dit  :  «  Saul,  Saul, 
pourquoi  me  persécutez-vous  {Act.  ix,  4)  ?  » 
c'était  la  tète  qui  criait  pour  ses  membres,  et 
cependant  il  ne  disait  pas  :  pourquoi  persécutez- 
vous  mes  membres?  mais,  pourquoi  me  persé- 
cutez-vous? Si  lui-même  souffre  ainsi  en  nous, 
nous  serons  couronnés  en  lui.  Telle  est  la  charité 
du  Christ.  Que  peut-on  lui  comparer?  C'est 
l'hymne  de  cet  amour  qu'il  a  mis  dans  notre 
bouche,  et  il  le  dit  au  nom  de  ses  membres. 

6.  (I  Les  justes  verront,et  ils  craindront,  et  ils 
mettront  leur  espérance  dans  le  Seigneur  {Ps. 
XXXIX,  4).»  Les  justes  verront.  Quels  justes?  les 
fidèles,parceque  lejuste  vitdela  foi  {Habac.ii,^^ 
et  Rom.  I,  En  effet  tel  est  l'ordre  établi  dans 
l'Eglise  :  les  uns  précèdent  et  les  autres  suivent, 
et  ceux  qui  précèdent  donnent  l'exemple  à  ceux 
qui  suivent, et  ceux-ci  imitent  les  premiers.  Mais 
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ceux  qui  se  donnent  comme  exemple  à  ceux  qui 
viennent  après  eux  ne  suivent-ils  personne  ?  S'ils 
ne  suivent  personne,  ils  s'égareront. Ils  ont  donc 
aussi  un  guide,  et  c'est  le  Christ  lui-même. 
Ceux  qui  sont  les  plus  saints  dans  l'Eglise,  ceux 
auxquels  il  ne  reste  aucun  homme  à  imiter_, 
parce  qu'ils  ont  dépassé  tous  les  hommes  en  per- 
fection, ont  devant  eux  le  Christ  qu'ils  doivent 
suivre  jusqu'à  la  fin.  Vous  pouvez  voir  que  ces 
degrés  ont  été  indiqués  par  l'Àpôtre  saint  Paul, 
lorsqu'il  a  dit  :  ((  Soyez  mes  imitateurs,  comme 
je  suis  moi-même  l'imitateur  du  Christ  (I  Cor. 
IV,  16).  ))  Donc,  que  ceux  qui  ont  déjà  leurs  pas 
dirigés  sur  la  pierre  soient  les  modèles  des  fi- 
dèles, «  soyez  le  modèle  des  fidèles,  »  dit-il  en- 
core (I  Tim.  IV,  12).  Les  fidèles  sont  des  justes 
qui,  les  yeux  fixés  sur  ceux  qui  les  précèdent 
dans  le  bien,  les  suivent  en  les  imitant.  Com- 
ment les  suivent-ils?  «Les  justes  verront  et  ils 
craindront.  ))  Ils  verront,  et  ils  craindront  de 
suivre  les  mauvaises  voies,  en  reconnaissant  que 
les  hommes  les  plus  saints  ont  tous  choisi  les 
bonnes  voies.  Ils  se  disent,  comme  les  voyageurs 
ont  coutume  de  le  faire,  lorsqu'ils  voient  les 
autres  suivre  leur  route  sans  hésitation,  tandis 
qu'eux-mêmes  sont  encore  incertains  sur  le  che- 
min à  prendre,  et  qu'ils  flottent  pour  ainsi  dire, 
ne  sachant  de  quel  côté  aller, ils  se  disent  :  ce  n'est 


pedes  in  petra,  ambularemus  in  Christo.  Loquitur 
ergo  aliquando  ex  capite  nostro,  loquitur  aliquando 
et  ex  nobis,  id  est  ex  membris  suis  :  quia  eliam 
quando  dixit,  «  Esuiivi,  et  dedistis  mihi  manducare 
[Matth.  XXV,  35),  ex  membris  suis  loquebatur,  non 
ex  se.  Et  quando  dixit,  «  Saule,  Saule,  quid  me  per- 
sequeris  (Act.  ix,  4)?  »  caput  pro  membris  clama- 
bat  :  et  tamen  non  dixit,  Quid  persequeris  membra 
mea  ?  sed,  Quid  me  persequeris  ?  Si  in  nobis  ipse 
patitur,  et  nos  in  illo  coronabimur.  Ilœc  est  caritas 
Christi.  Quid  liuic  comparari  potest  ?  Hujus  rei  liym- 
num  immisit  in  os  nostrum,  et  dicit  hoc  ex  membris 
suis. 

6.  «  Videbunt  justi,  et  timebunt,  et  sperabunt  in 
Dominum.  Videbunt  justi  [Ps.  xxxix,4)?))  Qui  justi? 
Fidèles  :  «  quia  justus  ex  fide  vivit  {Habac,  n,  4, 
Rom.  I,  17).  »  Etenim  in  Ecclesia  iste  ordo  est,  alii 
prœcedunt ,  alii  sequuntur  :  et  qui  prcecedunt , 
exemplo  se  prsebent  sequentibus;  et  qui  sequuntur, 
imitantur  prsecedentes.  Sed  et  illi  qui  se  exemplo 


pra^bent  sequentibus,  numquid  neminem  sequun- 
tur? Si  neminem  sequuntur,  errabunt.  Sequuntur 
ergo  et  illi  aliquem,  ipsum  Christum.  Meliores  qui- 
que  in  Ecelesia,  quibus  non  remansit  jam  homo 
quem  imitentur,  quia  omnes  proticiendo  superave- 
runt,  ipse  Christus  eis  remanet,  quem  usque  in 
finem  sequantur.  [Ci)  Et  cernitis  ordinatos  gradus  per 
Paulum  apostolum  dicentem,  «  Imitatores  mei  es- 
tote,  sicut  et  ego  Christi  (l  Cor,  iv,  16).  »  Ergo  qui 
jam  directos  gressus  liabent  in  petra,  forma  siiit  fide- 
libus.  «  Sed  forma,  »  inquit,  «  esto  fidelibus  (1  Tim. 
IV,  12).  »  Ipse  fidèles  sunt  justi,  qui  adtendentes 
eos,  qui  se  in  bono  pra^cedunt,  imitando  sequuntur. 
Quomodo  sequmitur  ?  «  Videbunt  justi,  et  time- 
bunt.  »  Videbunt,  et  timebunt  sequi  vias  malas, 
cum  vident  quosque  meliores  jam  elegisse  vias  bo- 
nas  ;  et  dicunt  in  animo  suo,  quemadmodum  soient 
dicere  viatores,  adtendentes  alios  cum  prsesumtione 
ambulantes  in  via,  ipsi  adhuc  incerti  viae,  et  quasi 
fluctuantes  qua  eant,  dicunt  sibi.  Non  frustra  illi 
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pas  sans  raison  que  ces  hommes  suivent  cette 
route  pour  aller  où  nous  voulons  aller  nous- 
mêmes  ,  et  s'ils  marchent  de  ce  côté  avec 
tant  de  confiance,  n'est-ce  point  parce  qu'il  se- 
rait funeste  de  marcher  de  l'autre?  «  Les  justes 
verront  donc  et  ils  craindront.  »  Ils  voient  d'un 
côté  la  voie  étroite  et  de  l'autre  côté  la  voie 
large  {Matth.  vu,  13).  Dans  la  première  ils 
voient  peu  d'hommes,  et  dans  la  seconde  ils  en 
voient  un  grand  nombre.  Mais,  si  vous  êtes 
juste,  ne  comptez  pas  les  témoignages,  pesez- 
les.  Apportez  une  balance  exacte  qui  ne  puisse 
tromper,  puisque  vous  êtes  appelé  juste;  car  ces 
paroles  :  «  Les  justes  verront  et  ils  craindront  » 
ont  été  dites  de  vous.  Gardez-vous  donc  décomp- 
ter les  foules  d'hommes  qui  marchent  dans  les 
voies  larges,  qui  demain  rempliront  le  cirque, 
célébrant  à  grands  cris  le  jour  de  la  fondation 
de  la  ville  et  souillant  la  ville  elle-même  par 
leurs  mauvaises  mœurs.  Ne  faites  point  atten- 
tion à  eux;  ils  sont  nombreux,  mais  qui  les 
compte  ?Au  contraire,  il  n'y  a  que  peu  d'hommes 
dans  la  voie  étroite.  Apportez,  vous  dis-je,  la  ba- 
lance et  pesez;  voyez,  pour  quelques  grains, 
combien  vous  soulevez  de  paille.  Que  telle  soit 
la  conduite  des  justes  fidèles  qui  suivent 
ceux  qui  leur  servent  d'exemple.  Mais  que  fe- 
l?ont  ceux  qui  marchent  en  avant?  Qu'ils  ne 
s'énorgueillissent  pas,  qulls  ne  s'élèvent  pas, 
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qu'ils  ne  trompent  pas  ceux  qui  les  suivent. 
Comment  pourraient-ils  tromper  ceux  qui  les 
suivent?  En  leur  promettant  le  salut  en  eux- 
mêmes.  Que  doivent  donc  faire  ceux  qui  sui- 
vent? «  Les  justes  verront  et  ils  craindront,et  ils 
mettront  leur  espérance  dans  le  Seigneur,»  et 
non  dans  ceux  qui  les  précèdent  ;  mais,  les  yeux 
fixés  sur  ceux-ci,  ils  les  suivent  cependant  et  les 
imitent,  parce  qu'ils  pensent  à  celui  qui  leur  a 
donné  de  marcher  en  avant,et  qu'ils  mettent  leur 
espérance  en  lui.  Bien  qu'ils  les  imitent,  ils 
mettent  toutefois  leur  espérance  en  celui  de 
qui  ces  hommes  plus  parfaits  ont  reçu  ce  qui 
les  a  rendus  parfaits.  «  Les  justes  verront  et  ils 
craindront,  et  ils  mettront  leur  espérance  dans 
le  Seigneur.  »  C'est  ainsi  que  dans  ces  paroles 
d'un  autre  psaume  :  a  J'ai  levé  les  yeux  vers  les 
montagnes  (P5.cxx,l),))nous  comprenons  que  les 
montagnes  sont  les  grands  et  illustres  hommes 
spirituels  de  l'Eglise,  hommes  dont  la  grandeur 
est  solide  et  n'est  point  une  vaine  enflure.  C'est 
par  eux  que  les  Écritures  nous  ont  été  données; 
ce  sont  les  prophètes,  les  évangélistes  et  les 
bons  docteurs.  C'est  là,  que  «  j'ai  levé  les  yeux, 
vers  les  montagnes,  d'où  me  viendra  le  secours.» 
Et  de  peur  que  vous  ne  pensiez  qu'il  s'agit  d'un 
secours  humain,  le  prophète  continue  et  dit  : 
((  Mon  secours  vient  du  Seigneur  qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre  {Jbid.  2).»  «Les  justes  verront, 


hac  eunt,  quando  illo  eunt  quo  nos  ire  volumus  :  et 
quare  cum  magaa  fiducia  lïac  eunt,  nisi  quia  illac 
ire  periiiciosum  est  ?  «  Videbunt  ergo  justi,  et  time- 
bunt.  »  Angustam  viam  vident  hac,  latam  viam 
vident  illac  :  hac  vident  paucos,  illac  multos  [Matth. 
vn,  13j.  Sed  si  justus  es,  noli  numerare,  sed  ap- 
pende  ;  stateram  affer  œquam,  non  dolosam,  quia 
justus  appellatus  es  :  «Videbunt  justi,  et  liniebunt,» 
dictum  est  de  te.  Noli  ergo  numerare  turbas  homi- 
num  incedentes  latas  vias,  implentes  crastinum  cir- 
cum,  civitatis  Natalem  clamando  célébrantes,  civita- 
tera  ipsam  maie  vivendo  turpantes.  Noli  ergo  illos 
adtendere  ;  multi  sunt,  et  quis  numerat  ?  Pauci  au- 
tem  per  viam  angustam.  Profer,  inquam,  stateram, 
appende  :  vide  contra  pauca  grana  quantam  paleam 
levés.  Hocagant  fidèles  justi  qui  sequuntur  (a).Quid 
illi  qui  prsecedunt?  Non  superbiant,  non  se  exaltent, 
non  decipiant  sequentes.  Quomodo  possunt  decipere 
sequentes  ?  Promittendo  ilUs  in  se  salutem.  Quid 


ergo  debent  illi  qui  sequuntur?  «  Yidebunt  justi,  et 
timebunt,  et  sperabunt  in  Dominum  ;  »  non  in  eos 
a  quibus  prœceduntur  :  sed  adtendendo  prsecedentes 
se,  sequuntur  quidem  et  imitantur,sed  quia  cogitant 
a  quo  acceperint  illi  ut  prœcedant,  et  in  eum  spe- 
rant.  Quamvis  ergo  istos  imitentur,  spem  suam  ta- 
men  in  illo  ponunt,  a  quo  et  isti  acceperunt  unde 
taies  sunt,  «  Videbunt  justi,  et  timebunt,  et  spera- 
bunt in  Dominum  :  »  quemadmodum  in  alio  Psalmo, 
«  Levavi  oculos  meos  in  montes  [Psal.  cxx,  1),  » 
intelligimus  montes,  claros  quosque  et  magnos  Ec- 
clesise  spiritales  viros,  magnos  solididate,nontumore. 
Per  ipsos  nobis  Scriptura  omnis  dispensata  est  ;  Pro- 
pbetse  sunt,  Evangelistae  sunt,  doctores  boni  sunt  : 
illuc  levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veniet  au- 
xilium  mihi.  Et  ne  liumanum  putares  auxihum,  se- 
quitur,  et  dicit,  «  Auxilium  meum  a  Domino,  qui 
fecit  cœlum  et  terrain  [Ibid.  2).  »  Videbunt  justi, 
et  timebunt,  et  sperabunt  in  Dominum.  » 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  Hoc  ayant  fidèles  justi  qui  sequuntur,  quod  illi  etc. 
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ils  craindront  et  mettront  leur  espérance  dans 
le  Seigneur.  » 

7.  Ainsi  donc  que  ceux  qui  veulent  mettre 
leur  espérance  dans  le  Seigneur,  que  ceux  qui 
voient  et  qui  craignent,  redoutent  de  marcher 
dans  les  mauvaises  voies,  dans  les  voies  larges; 
qu'ils  préfèrent  la  voie  étroite,  où  les  pas  de 
plusieurs  ont  déjà  été  dirigés  sur  la  pierre;  et 
maintenant  qu'ils  apprennent  ce  qu'ils  doivent 
faire.  «  Heureux  l'homme  qui  met  son  espérance 
dans  le  nom  du  Seigneur,  et  qui  n'a  pas  jeté  les 
yeux  sur  des  vanités  et  sur  des  folies  mensongères 
{Ps.  XXXIX,  5).  ))  Voilà  la  route  par  laquelle  vous 
vouliez  aller;  voilà  la  voie  large  qu'encombre  la 
foule. Ce  n'est  pas  en  vain  qu'elle  conduit  à  l'am- 
phithéâtre; ce  n'est  pas  en  vain  qu'elle  conduit 
à  la  mort.  La  voie  large  est  mortelle  ;  sa  largeur 
plaît  pour  un  temps,  mais  son  issue  est  étroite 
pour  l'éternité.  Mais  la  foule  fait  grand  bruit,  la 
foule  chante,  la  foule  se  livre  publiquement  à 
la  joie,  la  foule  court  et  s'empresse  :  n'imitez  pas 
la  foule,  ne  vous  détournez  pas  ;  ce  sont  des  va- 
nités et  des  folies  mensongères.  Que  le  Seigneur 
votre  Dieu  soit  votre  unique  espérance;  n'espé- 
rez autre  chose  du  Seigneur  votre  Dieu,  sinon 
que  le  Seigneur  lui-même  soit  votre  espérance. 
En  effet,  il  y  en  a  beaucoup  qui  espèrent  de 
Dieu  de  l'argent;  il  y  en  a  beaucoup  qui  espè- 
rent de  Dieu  des  honneurs  fragiles  et  périssa- 
bles ;  ils  espèrent  de  Dieu  toute  autre  chose  que 
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Dieu  lui-même.  Mais  vous,  demandez  votre  Dieu 
lui-même  ;  bien  plus,  méprisez  tout  ce  qui  n'est 
pas  lui  et  avancez-vous  vers  lui  ;  oubliez  toute 
autre  chose  et  souvenez-vous  de  lui  ;  laissez  en 
arrière  tout  le  reste  et  étendez -vous  vers  lui. 
C'est  assurément  lui  qui  a  remis  dans  le  chemin 
l'homme  qui  se  détournait  de  lui;  lui  qui  le 
dirige  quand  il  marche  droit  ;  lui  qui  le  con- 
duit jusqu'au  terme. Que  i^elui-là  donc  soit  votre 
espérance,  qui  dirige  et  conduit  jusqu'au  terme. 
Par  où  conduit  et  à  quel  terme  conduit  l'avarice 
terrestre?  Vous  cherchiez  des  domaines,  vous 
vouliez  posséder  une  terre,  vous  dépossédiez  vos 
voisins;  ceux-ci  éliminés,  vous  vouliez  englou- 
tir votre  nouveau  voisinage;  vous  étendiez 
votre  avarice  jusqu'à  n'avoir  de  limites  que  le 
rivage;  vous  voici  au  rivage,  vous  convoitez  les 
lies  de  la  mer  ;  si  vous  possédiez  toute  la  terre, 
peut-être  voudriez-vous  vous  emparer  du  ciel. 
Laissez  là  tous  ces  vains  attachements;  celui 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  est  plus  beau  que 
tout  cela. 

8.  ((  Heureux  l'homme  qui  met  son  espérance 
dans  le  nom  du  Seigneur  et  qui  n'a  pas  jeté  les 
yeux  sur  des  vanités  et  sur  des  folies  menson- 
gères.» Pourquoi, en effet,le Prophète  dit-il:  des 
folies  mensongères?  La  folie  est  menteuse  et  la 
santé  véridique.  Vous  croyez  bonnes  les  choses 
que  vous  voyez  et  vous  êtes  trompé  ;  vous  n'êtes 
pas  en  bonne  santé  ;  une  fièvre  violente  vous  a 


7.  Eia  qui  volunt  sperare  in  Dominum,  qui  vident 
et  timent,  timeant  anibulare  vias  malas,  vias  latas  ; 
eligant  viam  angustam,  ubi  jam  supra  petram  quo- 
rumdam  direct!  sunt  gressiis  :  quid  facere  debeant, 
audiaiit  modo.  «  Beatus  vir  cujîis  est  iiomen  Domirii 
spes  ejiis,  et  non  respexit  in  vanitates  et  insanias 
mendaces  (Ps.  xxxix,  5).  »  Ecce  qua  volebas  ire,  ecce 
turba  vise  latse:  non  frustra  ipsa  ducit  ad  ampliitliea- 
trum,  non  frustra  ipsa  ducit  ad  mortem.  Via  lata 
mortifera  est  :  latitudo  ejus  delcctat  ad  tempus,  finis 
ejus  angustus  inaiternum.  Sedtui'bse  strepunt,  turbse 
festinant,  turbœ  (a)  collaîtantur,  turbœ  concurrunt, 
Noli  imitari,  noli  averti,  vanitatcs  sunt,  et  insaniœ 
mendaces.  Sit  Dominus  Deus  tuus  spes  tua  :  non 
aliud  aliquid  a  Domino  Deo  tuo  speres,  sed  ipse  Do- 
minus tuus  sit  spes  tua.  Namque  multi  de  Deo  spe- 
rant  pecuniam,  multi  de  Deo  sperant  honores  cadu- 


cos  et  perituros,  aliud  quodlibet  a  Deo  prseter  ipsum 
Deum  :  sed  tu  ipsum  Deum  tuum  pete  :  immo  vero 
contemtis  aliis,  perge  ad  illum  ;  obliviscens  alla, 
mémento  illius  ;  relinquens  rétro  aha,  extendere  in 
illum.  Ipse  certe  aversum  (6)  correxit,  ipse  ducit 
rectum,  ipse  porducit  :  ergo  sit  ipse  spes  tua,  qui 
ducit  et  perducit.  Quo  ducit  et  quo  perducit  terrena 
avaritia  ?  Fundos  quœrebas,  terram  possidere  cupie- 
bas,  vicinos  excludebas  ;  illis  exclusis,  aliis  vicinis 
inhiabas,  et  tamdiu  tendebas  avaritiam,  donec  ad 
littora  pervenires  :  perveniens  ad  littora,  insulas 
concupiscis  ;  possessa  terra ,  cœlum  forte  vis  pren- 
dere.  Relinque  omnes  amores  :  pulcrior  est  ille  qui 
fecit  cœlum  et  terram. 

8.  «  B*;atus  vir,  cujus  est  nomen  Domini  spes  ejus, 
et  non  respexit  in  vanitates  et  insanias  mendaces.  » 
Unde  enim  insaniœ  mendaces?  Insania  mendax,  sa- 


(a)  Sic  plures  MSS.  At  editi  colluctantur .  (b)  Nonaulli  MSS.  aversum  corrigit,  ipse  ducit  correctum. 
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troublé  l'esprit  ;  ce  que  vous  aimez  n'est  pas  un 
hien  véritable.  Vous  louez  un  cocher  (1),  vous 
acclamez  un  cocher,  vous  devenez  fou  d'un  co- 
cher. Vanité  1  Folie  mensongère  I  Du  tout,  dit 
quelqu'un,  rien  de  meilleur,  rien  de  plus  agréa- 
ble. Que  ferai- je  à  un  homme  qui  a  la  fièvre? 
S'il  y  a  en  vous  quelque  compassion,  priez  pour 
ces  malheureux.  Le  plus  souvent,  le  médecin, 
lorsqu'il  désespère  d'une  guérison,  se  tourne 
vers  ceux  qui  pleurent  autour  de  lui  dans  la  mai- 
son,et  qui  sont  suspendus  à  ses  lèvres  pour  écou- 
ter son  arrêt  sur  le  malade  en  danger;  il  s'arrête, 
il  hésite  sur  ce  qu'il  doit  dire, il  ne  voit  aucun  bien 
qu'il  puisse  promettre,  et  il  craint  d'effrayer  en 
disant  toute  la  gravité  du  mal  ;  alors  il  prononce 
ces  paroles  pleines  de  modération  :  Le  bon 
Dieu  peut  tout,  priez  pour  le  malade.  Lequel  de 
ces  insensés  entreprendrai-jede  guérir?  Quel  est 
celui  qui  m'écoutera  ?  Lequel  d'entr'eux  ne  dira 
que  nous  sommes  malheureux?Parce  que  nous  ne 
partageons  pas  leurs  folies,  ils  pensent  que  nous 
avons  perdu  de  grandes  et  de  nombreuses  vo- 
luptés, dans  lesquelles  ils  se  plongent  follement, 
sansvoir  qu'elles  sont  mensongères. Puis-je  faire 
prendre  au  malade  un  œuf, s'il  le  refuse?  Puis-je 
faire  prendre  malgré  lui  au  blessé  un  breuvage 
salutaire?  Et  quel  moyen  trouverai -je  pour  le 

nitas  verax.  Quse  vides  bona  {a)  putas,  falleris  :  sa- 
nusnon  es,  nimia  febre  phreneticus  factus  es,  verum 
non  est  quod  amas.  Laudas  aurigam,  clamas  au- 
rigœ,  insaiiis  in  aurigam.  Yanitas  est,  insania  men- 
dax  est.  Non  est,  ait  :  riibil  melius,  niliil  delectabi- 
lius.  Quid  tacio  febrienti?  Si  est  in  vobis  misericordia, 
orate  pro  talibus.  Quia  et  ipse  medicus  plerumque 
in  desperatione  convertitur  ad  eos  qui  circumstant 
lacrymantes  in  domo,  qui  pendent  ex  ore  ejus  au- 
dire  sententiam  de  œgroto  et  périclitante  :  stat  an- 
ceps  medicus,  non  videt  bonum  quod  promittat, 
timet  malum  pronuntiare,  ne  terreat;  modestam 
plane  iste  concipit  sensentiam,  Bonus  Deus  ornnia 
potest,  orate  pro  illo.  Quem  itaque  compreliendam 
istorum  insanorum?  Quis  me  audiat  ?  quis  eorum 
nos  non  miseros  dicat  ?  Quia  cum  eis  non  insanimus, 
amisisse  nos  putant  magnas  et  varias  voluptates,  in 
quibus  ipsi  insaniunt  :  nec  vident  quia  mendaces 


soulager?  De  peur  qu'il  ne  meure  d'inanition  et 
qu'il  ne  revienne  pas  à  la  santé,  je  l'exhorte  à 
prendre  quelque  nourriture;  le  voilà  qui  pré- 
pare ses  poings  pour  me  frapper,  il  veut  sévir 
contre  son  médecin.  Et  s'il  frappe,  il  faut  encore 
l'aimer;  s'il  injurie,  il  ne  faut  pas  l'abandonner: 
il  reviendra  dans  son  bon  sens,  et  il  vous  rendra 
des  actions  de  grâces.  Combien  n'y  en  a-t-il  pas 
ici  qui  se  connaissent,  qui  se  voient  les  uns  les 
autres  et  qui  parlent  les  uns  des  autres  dans 
l'Église  de  Dieu?  Dans  le  giron  de  la  sainte 
Église,  ils  apportent  un  pieux  zèle  à  recueillir 
la  parole  de  Dieu,  à  remplir  les  devoirs  et  les 
bons  soins  de  la  charité,  à  rassembler  le  trou- 
peau du  Christ  de  telle  sorte  qu'il  ne  s'éloigne 
pas  de  l'Église;  ils  se  voient  et  s'entretiennent 
les  uns  des  autres. N'est-ce  point  là,disent-ils,  cet 
amateur  passionné  du  cirque?  N'est-ce  point  là 
cet  homme  qui  n'aimait  et  ne  louait  que  tel  bes- 
tiaire ou  tel  histrion?  Chacun  parle  de  son  voi- 
sin, qui  parle  aussi  de  lui.  Ce  que  je  dis  est  cer- 
tain,et  ces  hommes  font  aujourd'hui  notre  joie. 
S'ils  font  aujourd'hui  notre  joie,  ne  désespérons 
pas  de  ceux  qui  sont  aujourd'hui  ce  que  ceux-ci 
étaient  autrefois.  Prions  pour  eux,  très-chers 
frères,  c'est  ainsi  que  le  nombre  des  saints  s'aug- 
mente sur  le  nombre  de  ceux  qui  étaient  des 

sunt.  Quando  illi  (6)  ovum  do  vel  invito,  vel  calicem 
salutarem  porrigo  saucio  ;  et  quomodo  reficiam, 
quando  invenio?  Ne  inedia  deficiat,  et  ad  sanitatein 
non  perveniat.  hortor  ut  reficiat  :  pugnos  parât,  sse- 
vire  vult  in  medicum.  Et  si  percusserit,  diligatur  ;  et 
si  injuriam  fecerit,  non  relinquatur  :  rediturus  est 
ad  mentem,  gratias  acturus.  Quam  multi  hic  co- 
gnoscunt  se,  vident  se  invicem,  et  loquuntur  de  se 
in  Ecclesia  Dei;  in  Ecclesiœ  sanctse  gremio  adten- 
dunt  studia  sua  jam  bona  circa  verbum  Dei,  circa 
ofticia  et  obsequia  caritatis,  ad  frequentandum  gre- 
gem  Christi  non  recedere  de  Ecclesia,  vident  et  lo- 
quuntur ad  invicem  de  invicem.  Quis  est  iste  circis- 
sarius  ?  Quis  est  iste  amator  et  laudator  illius  (c) 
venatoris,  illius  bistrionis  ?  De  alio  loquitur,  et  ille 
de  ipso.  Certe  ista  sunt,  cerie  gaudemus  de  ta- 
libus. Si  gaudemus  de  talibus,  non  desperemus  de 
talibus.  Oremus  pro  ipsis,  Fratres  Carissimi  :  inde 


(1)  On  appelait  cocher  {auriga)  celui  qui  conduisait  et  faisait  courir  dans  le  cirque  les  chevaux  attelés  au  char.  Le 
4*  canon  du  l'"'  concile  d'Arles,  et  le  20^  canon  du  11^  concile  d'Arles  sont  rendus  contre  les  cochers  ou  conducteurs  de 
chars  (agitatores),  ces  deux  expressions  ayant  ici  le  même  sens. 

(a)  Omnes  MSS.  carent  verbo,  putas  (h)  Quando  illi  ovum  invito,  vel  calicem  salutarem  jjorrigo  saucio  :  et  quomodo  reficiam? 
Quid  invenio,  ne  inedia  deTiciat  et  ad  sanitatem  perveniat?  Hortor  etc.  Très  MSS.  Quando  illi  ovum  do  vel  invito,  calice  salutari 
se  sauciat,  quomodo  reficiam?  Quando  invenio  etc.  Vaticanus  et  Colbertinus,  Quando  illi  do  vel  invito  calicem  salutarts  succi, 
et  quomodo  reficiam  etc.  Alii  nonnulli,  Quando  illi  opto  vel  invito  ut  calicem  salutarix  acripiat.  Quidam  Quomodo  illi  vinum, 
do  etc.  (c)  Venator  hic  loci  est,  qui  cum  bestiis  in  arena  congrediebatur. 
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impies.  «  Et  il  n'a  pas  jeté  les  yeux  sur  des  vani- 
tés et  sur  des  folies  mensongères.  »  Regardez 
d'avance  ce  cocher  comme  vainqueur,  il  conduit 
tel  cheval  ;  ainsi  prononce  l'habitué  du  cirque, 
et  notre  homme  veut  presque  passer  pour  un 
devin.  Il  affecte  de  posséder  l'art  de  la  divina- 
tion, au  moment  où  il  perd  ce  qu'il  y  a  en  lui 
de  divin.  Souvent  il  prédit,  et  souvent  il  se 
trompe.  Pourquoi?  parce  que  toutes  ces  choses 
ne  sont  que  des  folies  mensongères.  Pourquoi 
cependant,  ce  qu'annoncent  les  devins  arrive-t-il 
quelquefois?  Pour  qu'ils  séduisent  les  insensés, 
afin  que  ceux-ci  qui  aiment  l'apparence  de  la 
vérité  se  jettent  dans  les  pièges  du  mensonge. 
Qu'ils  se  retirent,  qu'ils  soient  abandonnés,  re- 
tranchés d'avec  nous.  S'ils  étaient  nos  membres, 
on  devrait  leur  donner  cette  mort  dont  parle 
l'Apôtre  :  (c  Faites  mourir  vos  membres  qui  sont 
sur  la  terre  {Colos.  m,  5).  »  Que  notre  Dieu  soit 
notre  espérance.  Celui  qui  a  fait  toutes  choses 
est  meilleur  que  toutes  choses  ;  celui  qui  a  fait 
ce  qui  est  beau  est  plus  beau  lui-même  ;  celui 
qui  a  fait  ce  qui  est  fort  est  plus  fort  lui-même  ; 
celui  qui  a  fait  ce  qui  est  grand  est  plus  grand 
lui-même.  Quelque  chose  que  vous  aimiez, Dieu 
sera  pour  vous  cette  chose.  Apprenez  à  aimer 
le  créateur  dans  la  créature,  et  celui  qui  a  fait 
dans  ce  qu'il  a  fait.  Ne  vous  laissez  pas  cap- 
tiver par  ce  qu'il  a  fait,  au  risque  de  perdre  ce- 
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lui  par  lequel  vous  avez  été  fait  vous-même. 
((  Heureux  donc  l'homme  qui  met  son  espérance 
dans  le  nom  du  Seigneur,  et  qui  n'a  pas  jeté  les 
yeux  sur  des  vanités  et  sur  des  folies  menson- 
gères. )) 

9.  Peut-être  que,  frappé  par  la  force  de  ce 
verset,  et  désirant  se  corriger,  touché  par  la 
crainte  de  lajusticede  la  foi  et  volontairement  en- 
tré dans  la  voie  étroite,  quelqu'un  nous  dira  :  Je  ne 
saurais  persévérer  dans  cette  voie,  si  je  dois  re- 
noncer aux  spectacles.  Que  ferons-nous  donc, 
mes  frères  ?  Le  laisserons-nous  aller  sans  spec- 
tacles? Il  mourra,  il  ne  persévérera  pas,  il  ne 
sera  plus  des  nôtres.  Que  ferons-nous  donc? 
Donnons-lui  des  spectacles  en  échange  de  ceux 
que  nous  lui  enlevons.  Et  quels  spectacles  don- 
nerons-nous à  ce  chrétien,  que  nous  voulons 
arracher  aux  spectacles  du  cirque?  Je  rends 
grâces  au  Seigneur  notre  Dieu  ;  il  nous  enseigne 
par  le  verset  suivant  du  psaume,  quels  specta- 
cles nous  devons  offrir  et  montrer  à  ces  amateurs 
de  spectacles  qui  en  veulent  voir  à  toute  force. 
Voilà  ce  chrétien  détourné  du  cirque,  du  théâtre, 
de  l'amphithéâtre  ;  qu'il  cherche  un  spectacle, 
qu'il  cherche  sans  crainte,  nous  ne  le  laisserons 
pas  sans  spectacle.  Que  lui  donnerons-nous  en 
échange  ?  Écoutez  ce  qui  suit  :  «  Seigneui-  mon 
Dieu,  vous  avez  fait  un  grand  nom])re  d'œuvres 
admirables  (Ps.xxxix,  6).  »  Il  regardait  les  mer- 


crescit  numerus  sanctorum,  de  numéro  qui  erat  im- 
piorum.  «  Et  non  respexit  in  vanitates  et  insanias 
mendaces.  »  lUe  (a)  vicit,  talem  equum  juiixit,  pro- 
nuntiat,  quasi  divinus  vult  esse  :  affectât  divinita- 
tem  amittendo  fontem  divinitatis  :  et  sœpe  pronun- 
tiat,  et  ssepe  fallitur.  Quare  hoc  ?  Quia  insanias 
mendaces  simt.  Quare  autem  aliquando  proveniunt 
quse  dicunt?  Ut  abducant  iiisanos,  ut  amando  ibi 
speciem  veritatis,  inciirrant  laqueum  falsitatis  :  rétro 
sint,  relinquantur,  amputentur.  Si  membra  nostra 
erant,  mortificentur  :  «  Mortificate,  »  inquit,  «  mem- 
bra vestra  quse  sunt  super  terram  {Coîoss.  m,  5).  » 
Sit  spes  nostra  Deus  noster.  Qui  fecit  omnia,  melior 
est  omnibus  ;  qui  pulchra  fecit  ,  pulclirior  est 
omnibus  ;  qui  fortia,  fortior  est  ;  qui  magna,  ma- 
jor est  :  quidquid  amaveris,  ille  tibi  erit.  Disce 
amare  in  creatura  creatorem,  et  in  factura  factorem  ; 
ne  teneat  te  quod  ab  illo  factum  est  :  et  amittas 


eum  a  quo  et  ipse  factus  es.  Ergo,  a  Beatus  vir  cujus 
est  nomen  Domini  spes  ejus,  et  non  respexit  in  va- 
nitates et  insanias  mendaces.  » 

9.  Forte  nobis  dicturus  est,  qui  versu  isto  percus- 
sus  corrigi  voluerit,  et  quem  occupaverit  timor  ille 
justitiœ  fidei,  et  volens  cœperit  ambulare  angustam 
viam;  dicturus  est  nobis,  Ambulare  non  durabo,  si 
nihil  spectabo.  Quid  ergo  facimus,  Fratres?  Dimis- 
suri  eum  sumus  sine  spectaculo  ?  Morietur,  non  sub- 
sistet,  non  nos  sequetur.  Quid  ergo  facimus  ?  Demus 
pro  spectaculis  spectacula.  Et  quaî  spectacula  daturi 
sumus  Christiano  liomini,  quem  volumus  ab  illis 
spectaculis  revocare  ?  Gratias  ago  Domino  Deo  nos- 
tro  :  sequenti  versu  Psalmi  ostendit  uobis,  quai 
spectatoribus  spectare  volentibus  spectacula  prœbere 
et  ostendere  debeamus.  Ecce  aversus  fuerit  a  circo, 
a  theatro,  ab  ampliitlieatro,  quœrat  quod  spectet, 
prorsus  quœrat  ;  non  eum  relinquimus  sine  specta- 


(a)  Ita  Colbertinus  codex,  et  ad  eam  lectioueni  projic  accédant  aliquot  MSS.  Ai  cditi,  Ille  vincil  talem,  et  eum  vtncit. 
pronuniiat. 
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veilles  des  hommes,  qu'il  examine  les  merveilles 
de  Dieu.  Le  Seigneur  a  multiplié  ses  œuvres  ad- 
mirables, qu'il  les  examine.  Pourquoi,  jusqu'a- 
lors, lui  ont-elles  paru  sans  valeur?  Il  loue  un 
cocher,  parce  qu'il  mène  quatre  chevaux  qui  cou- 
rent sans  tomber  et  sans  rien  heurter;  est-ce  que 
par  hasard  le  Seigneur  n'a  pas  fait  des  mer- 
veilles spirituelles  qui  vaillent  celle-là  ?  Que  cet 
homme  maîtrise  sa  luxure,  qu'il  maîtrise  sa  lâ- 
cheté, qu'il  maîtrise  son  injustice,  qu'il  maîtrise 
son  imprudence  ;  qu'il  maîtrise  et  soumette  tous 
les  mouvements  qui,  lorsqu'on  s'y  laisse  em- 
porter, produisent  ces  vices  ;  qu'il  les  tienne  en 
bride,  sans  se  laisser  entraîner  ;  qu'il  les  conduise 
où  il  veut,  loin  de  se  laisser  emporter  où  il  ne 
veut  pas.  Il  louait  tel  cocher  ;  devenu  cocher  lui- 
même,  il  sera  loué.  Il  criait  pour  qu'un  cocher 
reçjùt  un  vêtement  d'honneur  ;  il  sera  revêtu 
d'immortalité.  Voilà  les  récompenses,  voilà  les 
spectacles  que  Dieu  nous  offre.  Il  crie  du  haut 
des  cieux  :  Je  vous  regarde  ;  luttez,  je  vous  aide- 
rai; soyez  vainqueurs,  je  vous  *  couronnerai. 
«  Seigneur  mon  Dieu,  vous  avez  fait  un  grand 
nombre  d' œuvres  admirables,  et  il  n'y  a  per- 
sonne qui  soit  semblable  à  vous  dans  vos  pen- 
sées. »  Maintenant  considérez  un  histrion.  Cet 
homme,  à  force  de  travail,  a  appris  à  marcher  sur 
une  corde,  et,  suspendu  au-dessus  de  vous,  il 
vous  tient  en  suspens.  Regardez  d'autre  part  ce- 
lui qui  vous  donne  de  tout  autres  spectacles. 

culo.  Quid  pro  illis  dabimus  ?  Audi  quid  sequitur  ; 
«  Multa  fecisti  tu  Domine  Deus  meus  mirabilia  tua(Ps. 
xxxix,6).  »  Miracula  hominum  intuebatur,  intendat 
mirabilia  Dei.  Multa  fecit  Domimis  mirabilia  sua_, 
hsec  respiciat.  Quare  illi  viluerunt?  Aurigam  laudat 
regentem  quatuor  equos,  et  sine  labe  atque  offen- 
sione  currentes  :  forte  talia  miracula  spiritalia  non 
fecit  Dominus?  Regat  luxuriam,  regat  ignaviam, 
regat  injustitiam,  regat  imprudentiam,  motus  istos 
qui  nimium  lapsi  hsec  vitia  faciunt,  regat  et  subdat 
sibi,  et  teneat  habenas,  et  non  rapiatur;  ducat  quo 
Yult,  non  trahatur  quo  non  vult.  Aurigam  laudabat, 
auriga  laudabitur  :  clamabat  ut  auriga  veste  coope- 
riretur,  immortalitate  vestietur.  Hœc  munera,  licec 
spectacula  (a)  edit  Deus.  Clamât  de  cœlo,  Specto  vos; 
luctamini,  adjuvabo  ;  vincite,  coronabo.  «  Multa  fe- 
cisti tu  Domine  Deus  meus  mirabilia  tua;  et  cogita- 
tionibus  tuis  non  est  qui  similis  sit  tibi.  »  Nunc 

(a)  Editi,  dédit.  At  plerique  MSS.  edit,  vel  edidit. 


LES  PSAUMES. 

Votre  histrion  a  appris  à  marcher  sur  la  corde  : 
est-ce  qu'il  a  aussi  appris  à  marcher  sur  la  mer  ? 
Oubliez  votre  théâtre,  et  voyez  Pierre_,  notre 
apôtre  {Matth.  xiv,  29)  ;  ce  n'est  pas  un  funam- 
bule, c'est, si  je  puis  créer  ce  mot, un  mariambule. 
Marchez  donc  aussi ,  non  pas  sur  ces  eaux  où 
Pierre,  en  marchant,  figurait  auti^e  chose,  mais 
sur  d'autres  eaux  ;  car  ce  monde  est  une  mer.  Il 
en  a  la  funeste  amertume,  il  a  des  flots  de  tri- 
bulations, il  a  les  tempêtes  des  tentations  ;  il  a 
pour  poissons  des  hommes  qui  se  réjouissent  du 
mal  qu'ils  se  font  et  qui  se  dévorent,  en  quel- 
que sorte,  les  uns  les  autres  ;  voilà  où  il  faut 
marcher ,  voilà  les  eaux  qu'il  faut  fouler  aux 
pieds.  Vous  vouliez  regarder  un  spectacle,  soyez 
vous-même  en  spectacle. Pas  de  défaillance  ;  voyez 
celui  qui  vous  a  précédé,  voyez  quelqu'un  qui 
vous  précède  et  qui  vous  dit  :  «  Nous  sommes 
devenus  un  spectacle  pour  ce  monde,  pour  les 
anges  et  pour  les  hommes  (I  Cor.  iv,  9).  »  Fou- 
lez aux  pieds  la  mer,  de  peur  d'être  englouti  par 
la  mer.  Vous  n'y  marcherez,  vous  ne  la  foulerez 
aux  pieds  que  par  l'ordre  de  celui  qui,  le  pre- 
mier, a  marché  sur  la  mer.  Car,  c'est  ainsi  que 
Pierre  a  dit  :  «  Si  c'est  vous,  ordonnez-moi  d'al- 
ler à  vous  sur  les  eaux  {Matth.  xiv,  28).  »  Et 
comme  c'était  bien  Jésus  lui-même,  Jésus  en- 
tendit la  demande  de  Pierre,  exauça  son  désir, 
l'appela  pour  qu'il  vînt  à  lui,  et  le  souleva  lors- 
qu'il s'enfonçait  dans  l'eau.  Voilà  les  merveilles 

specta  histrionem.  Didicit  enim  homo  magno  studio 
in  fune  ambulare,  et  pendens  te  suspendit.  Illum 
adtende  Editorem  majorum  spectaculorum.  Didicit 
isto  in  fune  ambulare,  numquid  fecit  in  mari  ambu- 
lare ?  Obliviscere  tlieatrum  tuum,  adtende  Petrum 
nostrum,  non  funiambulum,  sed,  ut  ita  dicam,  ma- 
riambulum.  Ambula  et  tu  non  in  illis  aquis,  ubi  Pe- 
trus  aliquid  significans,  ambulavit,  sed  in  aliis  ;  quia 
hoc  seeculum  mare  est  [Matth.  xiv,  29).  Habet  amari- 
tudinem  noxiam,  habet  fluctus  tribulationum,  tem- 
pe states  tentationum  :  habet  liomines  velut  pisces  de 
suo  malo  gaudentes,  et  tamquam  se  invicem  dévo- 
rantes :  hic  ambula,  hoc  calca.  Spectare  vis,  esto 
spectaculum.  Ne  deficias,  vide  prœcedentem  et  di- 
centem,  «  Spectaculum  facti  sumus  huic  mundo,  et 
Angelis,  et  hominibus  (I  Cor.  iv,  9).  »  Calca  mare, 
ne  mergaris  in  mari.  Non  ibis,  non  calcabis,  nisi  ille 
jusserit  qui  prior  ia  mari  ambulavit.  Sic  enim  ait 
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qu'a  faites  le  Seigneur;  regardez-les,  et  que 
votre  foi  soit  ici  Tceil  du  spectateur.  Et  vous 
aussi,  faites  de  semblables  merveilles  ;  car,  quand 
même  les  vents  vous  troubleraient^  quand  même 
les  flots  rugiraient  autour  de  vous,  quand  même 
la  fragilité  humaine  vous  ferait  douter  de  votre 
salut ,  vous  avez  vers  qui  crier  ;  vous  pouvez 
dire  :  Seigneur,  je  péris.  Celui  qui  vous  a  or- 
donné de  marcher  ne  vous  laissera  point  périr. 
En  effet,  parce  que  vous  marchez  déjà  sur  la 
pierre,  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  la  mer.  Si 
vous  n'étiez  sur  la  pierre^  vous  seriez  submergé 
dans  la  mer  ;  car  il  n'y  a  que  cette  pierre  que  la 
mer  ne  puisse  engloutir,  et  c'est  sur  elle  qu'il 
faut  marcher. 

10.  Voyez  les  merveilles  de  Dieu.  «  J'ai  an- 
noncéet  j'ai  parlé, ils  se  sont  multipliés  au-dessus 
du  nombre  {Ps.  xxxix,  6).  »  Il  y  a  un  nombre, 
et  ils  sont  au-dessus  du  nombre.  Le  nombre  est 
certain,  il  a  rapport  à  la  Jérusalem  céleste  ;  car 
le  Seigneur  connaît  ceux  qui  lui  appartiennent 
(II  7'/m.ii,19).Ce  sont  les  chrétiens  qui  craignent 
Dieu ,  les  chrétiens  fidèles ,  les  chrétiens  qui 
gardent  ses  commandements,  qui  marchent 
dans  les  voies  de  Dieu,  qui  s'abstiennent  des 
péchés,  qui  les  confessent  s'ils  sont  tombés  ;  ils 
appartiennent  au  nombre.  Mais  sont-ils  seuls? 
Il  en  est  d'autres  aussi  qui  sont  au-dessus  du 
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nombre.  Car,  quoique  les  premiers  soient  peu 
nombreux  maintenant,  peu  nombreux  en  com- 
paraison de  la  multitude  qui  forme  les  grandes 
assemblées,  de  quelle  foule  cependant  les  églises 
ne  sont-elles  point  remplies  ?  Leurs  murs  regor- 
gent de  masses  compactes  qui  se  pressent  et 
s'étouffent,  pour  ainsi  dire,  en  raison  de  leur 
affluence.  D'un  autre  côté,  les  mêmes  foules,  si 
l'on  donne  des  jeux_,  courent  à  l'amphithéâtre. 
Voilà  ceux  qui  sont  au-dessus  du  nombre.  Nous 
vous  disons  ces  choses,  pour  qu'ils  en  viennent 
à  faire  partie  du  nombre  :  comme  ils  ne  sont 
pas  présents  ici,  ils  ne  les  entendent  pas  ;  mais, 
lorsque  vous  serez  sortis,  faites  qu'ils  les  enten- 
dent de  votre  bouche.  «  J'ai  annoncé,  dit-il,  et 
j'ai  parlé.  ))  C'est  le  Christ  qui  parle.  Il  a  an- 
noncé par  lui-même,  lui  notre  tête,  il  a  annoncé 
par  ses  membres  ;  il  a  envoyé  ses  hérauts,  il  a 
envoyé  ses  Apôtres  ;  «  leur  voix  s'est  répandue 
dans  le  monde  entier,  et  leurs  paroles  ont  péné- 
tré jusqu'aux  dernières  limites  de  la  terre  {Ps. 
XVIII,  5).  Quel  grand  nombre  de  fidèles  ainsi 
rassemblés  !  Quel  concours  de  multitudes  réu- 
nies !  Il  y  en  a  là  beaucoup  dont  la  conversion 
est  véritable,  et  beaucoup  dont  la  conversion  est 
feinte  ;  mais  les  vrais  convertis  sont  moins  nom- 
breux que  les  faux  convertis,  parce  que  ces  der- 
niers ((  se  sont  multipliés  au-dessus  du  nombre.» 


Petms,  «  Si  tu  es,  jube  me  venire  ad  te  super  aquas 
(Matth.  XIV,  28).))  Et  quia  ipse  erat,  audivit  petentem, 
tribuit  Jesideranti,  vocavit  ambulantcm,  erexit  mer- 
gentem.  Hœc  mirabilia  fecit  Dominus,  ipsa  intuere  ; 
oculus  spectaiitis  fides  sit.  Et  fac  tu  talia  ;  quia  etsi 
venti  turbaveririt^  etsi  fluctus  infremuerint,  et  te 
liumaiia  fragilitas  ad  aliquam  dubitationem  tuse  sa- 
lutis  adduxerit,  liabes  clamare,  dicis.  Domine  pereo. 
Non  sinit  ille  peinre,  qui  jussit  te  ambulare.  Quia 
enim  jam  in  petra  ambulas,  nec  in  mari  times  :  si 
sine  petra  fueris,  in  mare  mergeris  ;  quia  in  tali  pe- 
tra ambulandum  est,  quse  in  mari  non  mersa  est. 

10. Vide  mirabilia  Dei.  «  Annuntiavi^et  locutus  sum, 
multiplicati  sunt  super  numerum  (Ps.  xxxix,  6).  » 
Est  numerus,  sunt  super  numerum.  Numerus  cer- 
tus  est,  pertinens  ad  illam  cœlestem  Jérusalem, 
a  Novit  enim  Dominus, qui  sunt  ejus  (II  Tim.  ii  29),)) 
Cliristianos  timentes,  Christianos  fidèles,  Christianos 
prsecepta  servantes,  Dei  vias  ambulantes,  a  peccatis 
abstinentes  ,  si  ceciderint  confitentes  :  ipsi  ad  nume- 


rum pertinent.  Sed  numquid  soli  sunt  ?  Simt  et  su- 
per numerum.  Nam  et  si  modo  pauci  sunt,  pauci  in 
comparatione  multitudinis  {a)  majorum  frequentia- 
rum  :  quantis  turbis  implentur  Ecclesise,  stipantur 
parietes,  pressuris  se  urgent,  prope  se  suffocant 
multitudine.  Rursus  ab  eis  ipsis  (6),  si  munus  est, 
curritur  ad  ampliitheatrum  :  isti  super  numerum 
sunt.  Sed  ideo  ista  dicimus^  ut  in  numéro  sint  :  quia 
non  adsuiit,  non  audiunt  a  nobis  ;  sed  cum  exi- 
eritis,  audiant  a  vobis.  «  Anniintiavi,  ))  inquit,  «  et 
locutus  sum.  ))  Christus  dicit  :  annuntiavit  ipse  ex 
capite  nostro,  ipse  annuntiavit  ex  membris  suis,  ipse 
misit  annuntiatores,ipse  misit  Apostolos:  «  In  omnem 
terram  exivit  sonus  eoriim,  et  in  fines  orbis  terrœ 
verbaeorum  (Psal.  xviii,  5).  ))  Quanti  fidèles  agglo- 
merantur,  quantœ  turbse  concurrunt,  multi  vere 
conversi,  multi  falso  conversi;  et  pauciores  sunt  vere 
conversi,  plures  falso  conversi;  quia  «  multiplicati  sunt 
super  numerum.  )) 

11.  ((  Annuntiavi  et  locutus  sum,  multiplicati  sunt 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  malanm  frequeniianm.  (b)  Editi  si  mimus  est.  At  MSS.  si  munus  est  :  hoc  est,  si  ludi  eduntur. 
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11.  «J'ai  annoncé  et  j'ai  parlé,  ils  se  sont 
multipliés  au-dessus  du  nombre.  Vous  n'avez 
voulu  ni  sacrifice  ni  ohlation  {Ps.  xxxix,  7).  )) 
Telles  sont  les  merveilles  de  Dieu,  telles  sont  les 
pensées  de  Dieu,  auxquelles  nulle  merveille, 
nulle  pensée  n'est  semblable.  Qu'ainsi  cet 
ami  des  spectacles  renonce  à  sa  curiosité  ^ 
et  qu'il  cherche  avec  nous  des  spectacles  meil- 
leurs, plus  utiles,  qu'il  se  réjouira  d'avoir 
trouvés  ;  et  il  s'en  réjouira  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  craindra  pas  que  celui  qu'il  aime  puisse  être 
vaincu,  tandis  que  maintenant  il  aime  un  cocher 
dont  la  défaite  peut  lui  attirer  des  insultes. 
Lorsqu'un  cocher  remporte  la  victoire,  il  est 
couvert  d'un  vêtement  d'honneur.  Est-ce  que  le 
pauvre  qui  l'acclame  reçoit  cet  insigne  ?  Non  : 
c'est  le  vainqueur  lui-même  qui  le  reçoit;  mais  s'il 
était  vaincu,  son  partisan  serait  insulté  au  lieu 
de  lui.  Pourquoi  acceptez-vous  d'être  raillé  pour 
lui,  lorsque  vous  ne  partagez  pas  le  vêtement 
d'honneur  qu'on  lui  donne  ?  Il  n'en  est  pas  de 
même  dans  nos  spectacles.  Tous  courent,  dit  l'a- 
pôtre saint  Paul,  dans  ce  stade,  dans  ce  specta- 
cle, et  un  seul  gagne  le  prix  (ï  Cor.  ix,  24)  ; 
les  autres,  les  vaincus  se  retirent.  Ils  ont  pour- 
tant couru  jusqu'au  bout.  Mais,  comme  un  seul 
reçoit  la  récompense,  les  autres  qui  ont  travaillé 
pareillement  en  sont  pour  leur  peine.  Il  n'en 
est  pas  de  même  parmi  nous.  Tous  ceux  qui  cou- 
rent et  qui  courent  jusqu'au  bout  reçoivent  le 
même  prix  ;  et  celui  qui  est  arrivé  le  premier 
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attend  pour  être  couronné  en  même  temps  que 
le  dernier.  C'est  que  la  charité,  et  non  la  cupi- 
dité ,  engage  cette  lutte.  Tous  ceux  qui  courent 
s'aiment  mutuellement,  et  ne  courent  que  par 
l'amour. 

12.  ((  Vous  n'avez  voulu  ni  sacrifice  ni  ohla- 
tion, ))  dit  à  Dieu  le  Psalmiste.  En  effet,  les  an- 
ciens, lorsqu'ils  annonçaient  d'avance, en  figures, 
le  vrai  sacrifice  que  les  fidèles  connaissent,  ne 
faisaient  que  célébrer  le  symbole  de  la  réalité  ; 
beaucoup  d'entre  eux  le  savaient,  mais  le  plus 
grand  nombre  l'ignorait.  Car  les  prophètes  et 
les  saints  patriarches  savaient  ce  qu'ils  célé- 
braient ;  mais  la  multitude  était  si  grossière,  si 
charnelle ,  qu'elle  fut  traitée  seulement  de 
manière  à  servir  de  signe  aux  événements  à 
venir.  Et  le  vrai  sacrifice  vint  succéder  à  l'ancien 
sacrifice  abrogé  ,  aux  holocaustes  également 
abrogés  des  boucs,  des  béliers,  des  veaux  et  des 
autres  victimes  :  Dieu  n'en  voulait  plus. Pourquoi 
Dieu  n'en  voulait-il  plus  ?  Pourquoi  en  avait-il 
voulu  d'abord?  Parce  que  tous  ces  sacrifices 
étaient  comme  l'énoncé  de  ses  promesses,  et  que 
quand  les  promesses  sont  réalisées,  il  n'y  a  plus 
lieu  de  les  énoncer.  Celui  qui  a  promis  continue 
de  promettre,  tant  qu'il  n'a  pas  donné  ;  mais, 
dès  qu'il  a  donné,  il  change  de  manière  de  par- 
ler. Il  ne  dit  plus  :  Je  donnerai,  comme  quand 
il  promettait,  mais  il  dit  :  j'ai  donné  ;  il  a  changé 
de  manière  de  parler.  Pourquoi  ces  mots  :  je 
donnerai,  lui  ont-ils  plu  d'abord?  et  pourquoi 


super  îiumerum.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti 
(Ps. XXX IX,  7).))  Hsec  miracula  Dei  suiit,  hse  cogitatio- 
nes  Dei  sunt,  quibus  nemo  est  similis  ;  ut  spectator 
illc  («)  abdacatui?  a  curiositate^  et  quserat  ista  nobis- 
cum  meliora,  ù^uctuosiora,  de  quibus  inventis  gau- 
debit  ;  et  sic  gaudebit,  ut  non  timeat  ne  vincatur 
quem  amat  :  amat  enim  aurigam,  quo  victo  insul- 
tationes  ferat.  Quando  vincit  auriga,  ipse  vestitur. 
INumquid  pauper  qui  illi  clamât  ?  Victor  ipse  vesti- 
tur, pro  victo  illi  insultatur.  Quare  pro  illo  percipis 
repreliensionem,  cum  c[uo  non  dividis  vestem  ?  Hac 
aliud  in  spectaculis  nostris.  «  Omnes  quidem  cur- 
runt,  »  Paulus  apostolus  dixit,  in  illo  stadio,  in  illo 
spectaculo  ;  «  unus  tamen  accipit  bravium  (I  Cor.  ix, 
24)  :  »  ceteri  victi  îdiscedunt.  Et  perseveraverunt  in 
currendo  :  sed  cum  acceperit  unus,  rémanent  ceteri 
qui  similiter  laboraverunt.  Hac  non  est  sic.  Quotquot 


cuiTunt,  perseveranter  currant,  omnes  accipiunt  :  et 
qui  prior  venerit,  exspectat  ut  cum  posteriore  coro- 
netur.  Agonem  quippe  istum  non  cupiditas,  sed  ca- 
ritas  facit  :  omnes  currentes  amant  se,  et  ipse  amor 
cursus  est. 

12.  «  Sacrificium  et  oblationem  noluisti,»  aitPsal- 
mus  Deo.  Antiqui  enim,  quando  adhuc  sacrificium 
verum  quod  fidèles  norunt,  in  figuris  prœnuntiaba- 
tur,  celebrabant  figuras  futuraî  rei  :  multi  scientes, 
sed  plures  ignorantes.  Nam  Prophète  et  sancti  Pa- 
triarchœ  noverant  quod  celebrabant  :  cetera  autem 
multitudo  iniqua,  carnaUs  sic  erat,  ut  fieret  de  fila 
quod  significaret  posteriora  ventura  (6)  :  et  venit  su- 
blato  illo  sacrificio  primo,  sublatis  holocaustis  arie- 
tum,  hircorum,  vitulorum,  ceterar unique  victima- 
rum  ;  noluit  illa  Deus.  Quare  iila  noluit  ?  quare 
primo  voluit  ?  Quia  fila  omnia  quasi  verbaerant  pro - 


(n)  Omnes  feve  MSS.  addncalur  ad  curiosUatem.  (6)  Très  MSS.  En  venil  verUas,  mblaio  etc. 
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les  a-t-il  changés?  Parce  que  ces  mots  indi- 
quaient le  temps  de  la  promesse,  et  ils  lui  plai- 
saient pour  ce  temps-là.  Tant  que  la  promesse 
subsistait,  des  paroles  de  promesse  étaient  en 
usage;  mais  l'objet  promis  ayant  été  donné,  les 
mots  de  promesse  ont  disparu  et  ont  été  rem- 
placés par  des  mots  d'accomplissement.  Ces  sa- 
crifices ont  donc  été  abrogés  comme  n'étant  que 
des  paroles  de  promesse. Qu'est-ce  donc  quia  été 
donné  pour  l'accomplissement  de  la  promesse  ? 
Le  corps  que  vous  connaissez,  mais  que  vous 
ne  connaissez  pas  tous  (1)  :  et  plaise  à  Dieu  que  de 
vous  qui  le  connaissez,  nul  ne  le  connaisse  pour 
sa  condamnation.  Considérez  de  quel  temps  (car 
le  Christ  Notre-Seigneur  parle  tantôt  par  ses 
membres,  tantôt  par  lui-même),  de  quel  temps  le 
Prophète  a  dit  :  <(  Vous  n'avez  voulu  ni  sacrifice 
ni  oblation.  ))  Car,  quoi?  Sommes-nous,  en  ce 
temps-ci,  privés  de  sacrifice?  Non.  «  Mais  vous 
m'avez  donné  un  corps  parfait.  »  C'est  pour 
y  substituer  ce  corps  parfait,  que  vous  n'avez 
plus  voulu  des  anciens  sacrifices  ;  mais  vous  les 
a.vez  voulus  jusqu'au  moment  où  vous  avez  pro- 
duit ce  corps  parfait.  Le  parfait  accomplissement 
des  promesses  a  suppprimé  les  paroles  de  la 
promesse.  Car  s'il  y  avait  encore  des  promesses, 
c'est  que  les  promesses  ne  seraient  pas  encore 
remplies.  Or  ces  promesses  étaient  exprimées 
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par  des  figures:  ces  figures  de  promesse  ont  été 
abolies,  parce  que  la  réalité  promise  a  été  don- 
née. Nous  sommes  dans  ce  corps,  nous  faisons 
partie  de  ce  corps,  nous  connaissons  ce  que  nous 
avons  reçu  ;  et  vous  qui  ne  le  connaissez  pas, 
vous  le  connaitrez  ;  et  quand  vous  aurez  appris 
à  le  connaître  ,  puissiez-vous  ne  jamais  le  rece- 
voir pour  votre  condamnation.  Car  <(  celui  qui 
mange  et  ])oit  indignement,  mange  et  boit  sa 
condamnation  (ï  Cor.  xi,  29).  «Un  corps  parfait 
nous  a  été  donné ,  devenons  parfaits  dans  ce 
corps. 

43.  ((  Vous  n'avez  voulu  ni  sacrifice  ni  obla- 
tion, mais  vous  m'avez  donné  un  corps  parfait. 
Vous  n'avez  plus  demandé  d'holocaustes  en 
expiation  du  péché  ;  alors  j'ai  dit  :  me  voici,  je 
viens  (P.9.xxxix,7  et  8).  »  Est-il  besoin  d'expli- 
quer ces  paroles  :  «  Vous  n'avez  voulu  ni  sacri- 
fice ni  oblation,  mais  vous  m'avez  donné  un 
corps  parfait  ?  Vous  n'avez  plus  demandé 
d'holocaustes  en  expiation  du  péché  ;  »  ce  que 
Dieu  demandait  auparavant?  «  Alors  j'ai  dit  : 
me  voici,  je  viens.  »  Le  temps  de  faccomplisse- 
ment  des  promesses  est  arrivé,  parce  que  les 
signes  de  ces  promesses  ont  été  abrogés.  Et  en 
effet,  mes  frères,  remarquez  comment  les  signes 
sont  abolis  et  les  promesses  accomplies.  Que  la 
nation  juive  nous  montre  maintenant  un  seul 


mittentis  ;  et  verba  promissiva,  cum  venerit  quod 
promittuntj  non  jam  enuntiantur.  Tara  diu  quisque 
promissor  est,  donec  det  :  cum  dederit,  mutât  ver- 
ba. Non  (licit  adliac,Dabo,  quod  se  daturiim  dicebat; 
sed  dicit,  Dedi  :  mutavit  verbum.  Quare  illi  primo 
placuit  hoc  verbum,  et  quare  illud  mutavit  ?  Quia 
temporis  sui  verbum  fuit,  etpro  temporesuo  placuit. 
Quando  promittebatur,  tune  dicebatur  :  cum  autem 
datuni  est  quod  promissum  est,  ablata  siint  verba 
promissiva,  data  sunt  completiva.  Sacriiicia  ergo  illa, 
tamquam  verba  promissiva,  ablata  smit.  Quid  est 
quod  datmn  est  completivum  ?  Corpus  quod  nostis, 
quod  non  omnes  nostis  ;  quod  utinam  qui  nostis, 
omnes  non  ad  judicium  noveritis,  Videte  quando 
dictum  est,  Cliristus  enim  ille  est  Dominus  noster, 
modo  loquens  ex  membris  suis,  modo  loquens  ex 
persona  sua.  «  Sacrificium,  )>  inquit,  «  et  oblatio- 
nem  noluisti.»  Quid  ergo?  Nos  jam  hoc  tcmpore  sine 
sacrificio  dimissi  sumus  ?  absit,  «  Corpus  autemper- 
fecisti  milii  »  Ideo  illa  noluisti  ut  hoc  perficeres  : 


illa  voluisti  antequam  hoc  perficeres.  Perfectio  pro- 
missorum  abstulit  verba  promittentia.  Nam  si  adhuc 
sunt  promittentia,  nondum  impletum  est  quod  pro- 
missum est.  Hoc  promittebatur  quibusdam  signis  : 
ablata  sunt  signa  promitlentia,  quia  exliibita  est 
Veritas  promissa.  In  hoc  corpore  sumus,  liujus  cor- 
poris  participes  sumus,  quod  accipimus  novimus  : 
et  qui  non  nostis  noveritis ,  et  cum  didiceritis  ^ 
utinam  non  ad  judicium  accipiatis.  «  Qui  enimman- 
ducat  et  bibit  indigne ,  judicium  sibi  manducat 
et  bibit  (I  Cor.  ii,  29).  »  Perfectum  est  nobis  corpus, 
perficiamur  in  corpore. 

13.  «  Sacrificium  et  oblationem  noluisti,  corpus 
autem  perfecisti  mihi.  Holocausta  etiam  pro  delicto 
non  petisti  :  tune  dixi,  Ecce  venio  (Ps.  xxxix,  7  et 
8).  »  Numquid  exponendum  est,  «  Sacrificium  et 
oblationem  noluisti,  corpus  autem  perfecisti  mihi  ? 
Piûlocausta  etiam  pro  delicto  non  petisti  (a)  :  »  quse 
petebat  antea.  «  Tune  dixi,  Ecce  venio.  »  Tempusest 
ut  veniant  quœ  promittebantur,  quia  auferuntur  ee 


(l)  S.  Augustin  désigne  ainsi  les  Catécliumènes  qui  assistaient  à  sa  prédication, 
(a)  Sic  nonnulli  MSS.  Alii,  et  qvœ  pelehanlur.  Editi,  el  qnœ  pelebant. 
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prêtre.  Où  sont  les  sacrifices  juifs?  Assurément 
ils  n'existent  plus,  assurément  ils  sont  abolis 
maintenant.  Est-ce  que  nous  devons  les  rejeter 
pour  le  temps  où  ils  existaient  ?  Nous  les  rejetons 
pour  le  présent  ;  parce  que,  si  vous  vouliez  les 
accomplir  aujourd'hui,  ils  seraient  intempestifs, 
inopportuns,  inconvenants.  Vous  promettez  en- 
core, mais  j'ai  déjà  reçu.  Cependant  les  juifs  ne 
sont  pas  privés  de  tout  signe,  et  il  leur  est  resté 
quel  que  chose  dont  ils  peuvent  s'énor  guellir .  Caïn^ 
en  effet,  le  frère  ainé,  qui  tua  son  jeune  frère, 
fut  marqué  d'un  signe^  de  peur  que  quelqu'un 
ne  le  tuât,  comme  il  est  écrit  dans  la  Genèse. 
((  Dieu  mit  un  signe  sur  Caïn,  de  peur  que  quel- 
qu'un ne  le  tuât  {Gen.  iv,  15).  )>  De  même,  pour 
cette  cause,  le  peuple  juif  demeure  debout. 
Toutes  les  nations  soumises  à  la  puissance  Ro- 
maine ont  été  absorbées  dans  l'empire  Romain, 
et  ont  participé  à  ses  superstitions  ;  puis,  par  la 
grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  elles  ont 
commencé  peu  à  peu  à  s'en  séparer.  Mais  pour 
le  peuple  juif,  il  est  resté  le  même  avec  son  si- 
gne, avec  le  signe  de  la  circoncision,  avec  le 
signe  des  azymes  ;  il  est  debout  :  Caïn  n'a  pas 
été  tué  ;  il  n'a  pas  été  tué,  il  porte  au  front  son 
signe.  Il  a  été  rejeté  avec  malédiction  de  la  terre 
qui  s'est  ouverte  pour  boire  le  sang  de  son  frère 
tué  de  sa  main.  Car  ce  sang,  il  Ta  versé, 
mais  il  ne  Ta  pas  recueilli  ;  il  l'a  versé,  mais  une 

per  quœ  promittebantur.  Et  Vere  Fratres  mei  adten- 
dite  illa  ablata,  lisec  impleta.  Det  mihi  modo  gens 
Judaica  sacerdotem.  Ubi  sunt  sacrificia  illorum  ?  Certe 
perierunt,  certe  ablata  sunt  nunc.  Numquid  tune  re- 
probaremus  ea  ?  Reprobamus  modo  :  quia  si  modo 
velis  facere,  intemporale  est,  non  est  opportunum, 
non  congruit.  Adhuc  promittis.  jam  accepi.  Heman- 
sit  illis  quiddam  quod  célèbrent,  ne  omnino  sine 
signo  remanerent.  Gain  enim  major  frater,  qui  occi- 
dit  minorem  fratrem,  accepi  t  signum,  ne  quis  eum 
occideret,  siciit  scriptum  est  in  Genesi .  «  Posuit  Deus 
Gain  signum,  ut  nemoeum  occideret,  (Gen.  iv,  15).  » 
Proinde  et  ipsa  gens  Judsea  manet  [a).  Omnes  gentes 
subditœ  juri  Romano,in  jus  Romanum  confluxerunt, 
superstitiones  communicaverunt  ;  postea  inde  cœpe- 
runt  per  gratiam  Domini  nostriJesu  Ghristi  separari  : 
illa  vero  sic  mansit  cum  signo  suo,  cum  signo  cir- 
cumcisionis,  cum  signo  azymorum  sic  mansit  :  non 
est  occisus  Gain  .  non  est  occisus,  liabet  signum 
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autre  terre  l'a  recueilli,  et  il  a  été  rejeté  avec 
malédiction  de  cette  terre  qui  s'est  ouverte  pour 
le  boire.  Or  la  terre,  dont  les  lèvres  ont  bu  ce 
sang,c'est  PÉglise.  Il  a  donc  été  rejeté  avec  ma- 
lédiction de  cette  terre.  Et  ce  sang  crie  vers 
Dieu  du  sein  de  cette  terre.  Car  c'est  d'elle  que 
le  Seigneur  a  dit  :  «  Le  sang  de  ton  frère  crie 
vers  moi  du  sein  de  la  terre  {Gen.  iv,  10).  »  Il 
crie,  dit-il,  vers  moi,  du  sein  de  la  terre.  Il  crie 
vers  le  Seigneur  ;  mais  celui  qui  a  versé  ce  sang 
n'en  entend  pas  les  cris,  parce  qu'il  ne  l'a  point 
bu.  Les  juifs  sont  donc,  comme  Caïn,  marqués 
d'un  signe.  Mais  les  sacrifices  qui  avaient  lieu 
chez  eux  ont  été  abolis,  tandis  que  le  signe 
qu'ils  portent  comme  Caïn  est  déjà  pleinement 
réalisé  en  eux,  bien  qu'ils  ne  le  comprennent 
pas.  Ils  immolent  un  agneau,  ils  mangent  du 
pain  sans  levain.  Or  «  le  Christ  notre  Pâque  a 
été  immolé  (I  Cor,  v,  7).  »  Voilà  que  je  recon- 
nais ce  que  signifiait  l'agneau  immolé,  parce 
que  le  Christ  a  été  immolé.  Qu'en  est-il  du  pain 
azyme  ?  L'Apôtre  dit  à  ce  sujet  :  «  C'est  pour- 
quoi, célébrons  cette  fête,  non  avec  le  vieux 
levain,  ni  avec  le  levain  de  la  malice  et  de  la 
méchanceté  (il  indique  par  là  ce  que  c'est  que 
le  vieux  levain,  une  vieille  farine  qui  s'est  ai- 
grie), mais  avec  les  pains  sans  levain  de  la  sincé- 
rité et  delà  vérité.  »  Ils  sont  restés  dans  l'ombre, 
ils  ne  peuvent  supporter  le  soleil  de  la  gloire  : 

suum.  Maledictus  est  a  terra,  quse,  aperuit  os 
suum  excipere  sanguinem  fratris  ejus  de  manu 
ejus.  Ille  enim  fudit  sanguinem,  non  excepit  :  ille 
fudit ,  alla  terra  excepit  ;  et  ab  ea  terra  quse.  os 
aperuit  et  excepit,  ille  maledictus  est  ;  et  ipsa  terra 
quœ  ore  excepit  sanguinem,  Ecclesia  est.  Ab  bac 
ergo  ille  maledictus  est.  Et  ille  sanguis  clamât  de 
terra  ad  me.  De  bac  enim  terra  dixit  Dominus,  «  Vox 
sanguinis  fratris  tui  clamât  ad  me  de  terra  (Ibid. 
10).  »  Glamatjinquit,  ad  me  de  terra.  Glamat  ad  Do- 
minum  :  sed  surdus  est  qui  sanguinem  fadit  (6) 
quia  non  bibit.  Illi  ergo  itasunt,  tamquam  Gain  cum 
signo.  Sacrificia  vero  quœ  ibi  fiebant,  ablata  sunt  ; 
et  quod  eis  remansit  ad  signum  Gain,  jam  perfectum 
est,  et  nesciunt.  Agnum  occidunt,  azyma  comedunt  : 
((  Pascha  nostrum  immolatus  est  Ghristus  (I  Cor.  v, 
7).  »  Ecce  agnosco  agnum  occisum,  quia  immolatus 
est  Ghristus.  Qiiid  de  azymis  ?  Itaque,  inquit,  diem 
festum  celebremus,  «  non  in  fermento  veteri,  neque 


(a)  Editi,  manet  per  omnes  ' gentes  snbdita  juri  Romano.  In  jus  Romanum,  etc.  Locum  ad  MSS.  castiganius.  (b)  Apud  Lov. 
quia  non  vivit.  At  apud  Er.  e-t  MSS.  aliquot,  quia  non  bibit:  in  aliis  MSS.  quem  non  bibit. 
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quant  à  nous, déjà  nous  sommes  dans  la  lumière, 
nous  possédons  le  sang  du  Christ.  Si  nous  pos- 
sédons la  nouvelle  vie,  chantons  un  cantique 
nouveau, un  hymne  à  notre  Dieu.  «Vous  n'avez 
pas  demandé  d'holocaustes  en  expiation  du  pé- 
ché, alors  j'ai  dit  :  me  voici,  je  viens.  » 

14.  «  Au  commencement  du  livre,  il  a  été  écrit 
de  moi, que  je  dois  faire  votre  volonté,  mon  Dieu, 
c'est  ce  que  j'ai  voulu  ;  j'ai  voulu  que  votre  loi  fût 
au  milieu  de  mon  cœur  (jP5.xxxix,9).))  Voilà  qu'il 
a  jeté  les  yeux  sur  ses  memhres  ;  voilà  qu'il  a 
fait  lui-même  la  volonté  de  son  Père.  Mais  au 
commencement  de  quel  livre  est-il  écrit  ainsi  à 
son  sujet  ?  Peut-être  au  commencement  de  ce 
livre  des  Psaumes.  Car,  pourquoi  chercher  plus 
loin  ?  Pourquoi  chercher  d'autres  livres?  Voici 
qu'au  commencement  de  ce  livre  des  Psaumes, 
il  est  écrit:  a  Heureux  l'homme  qui  ne  s'est 
point  détourné  dans  l'assemblée  des  impies,  et 
qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs, 
et  qui  ne  s'est  pas  assis  dans  la  chaire  de  pesti- 
lence ,  mais  dont  là  volonté  s'est  attachée  à  la 
loi  du  Seigneur?  »  C'est  bien  là  ce  qui  est 
dit  ici  :  «  Mon  Dieu,  c'est  ce  que  j'ai  voulu  ;  j'ai 
voulu  que  votre  loi  fût  au  milieu  de  mon  cœur.» 
C'est  dire  encore  :  «  Et  qui,  jour  et  nuit,  médite 
cette  loi  (P5.  i,  1  et  2).  » 

1§.  «  J'ai  dignement  pubUévotre  loi  dans  une 
grande  assemblée  {Ps.  xxxix,  10).»  11  parle  à  ses 
membres  et  les  exhorte  à  faire  ce  qu'il  a  fait.  Il 

in  fermento  malitise  et  malignitatis  {Ibid.  8)  :  » 
(ostendit  quid  sit  vêtus  (a),  vêtus  farina  est,  acuit  :) 
«sed  in  azymis  sinceritatiset  veritatis.»  In  umbrare- 
manserunt,  solem  gloriee  ferre  nonpossunt:  janinos 
in  luce  sumus,  tenemus  corpus  Cliristi,  tenemus 
sanguinem  Christi.  Si  liabemus  novam  vitam,  cante- 
mus  canticum  novum,hymnum  Deo  nostro.  «  Holo- 
causta  pro  delicto  non  petisti  :  tune  dixi,  Ecce  ve- 
nio.  » 

14.  «  In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  fa- 
ciam  voluntatem  tuam  :  Deus  meus  volui,  et  legem 
tuam  in  medio  cordis  mei  {Ps.  xxxix,  9).  »  Ecce  ad 
membra  respexit,ecce  et  ipse  fecit  voluntatem  Patris. 
Sed  in  quo  capite  libri  scriptum  est  de  illo?  Portasse 
in  capite  libri  liujus  Psalmorum.  Quid  euim  longe 
petamus,  aut  alios  libros  inquiramus  ?  Ecce  in  capite 
libri  hujus  PsaUnorum  scriptum  est.  «  Beatusvirqui 
non  abiit  in  consilio  impiorum,  et  in  via  peccatorum 
non  stetit,  et  in  cathedra  pestilentiarum  non  sedit, 
sed  iii  lege  Domini  voluntas  ejus  fuit  {Psal.  i,  1  et 
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a  publié  la  loi  de  Dieu, publions-la;  il  a  souffert, 
souffrons  avec  lui  ;  il  a  été  glorifié,  nous  serons 
glorifiés  avec  lui.  a  J'ai  pubhé  votre  loi  dans  une 
grande  assemblée.  )>  Quelle  grande  assemblée  ? 
Tout  l'univers.  Quelle  grande  assemblée?  Celle 
de  toutes  les  nations.  Pourquoi  l'assemblée  de 
toutes  les  nations  ?  Parce  qu'il  est  le  rejeton 
d'Abraham,  dans  lequel  seront  bénies  toutes  les 
nations  {Gen.  xii,  3,  et  xxii,  18).  Pourquoi  dans 
toutes  les  nations  ?  Parce  que  la  voix  des  cieux 
a  retenti  dans  toute  la  terre  (P5.xviii,5).  «  Dans 
une  grande  assemblée,  je  ne  fermerai  pas  mes 
lèvres,  Seigneur,  vous  connaissez  mes  lèvres  qui 
parlent,  je  ne  les  empêcherai  pas  de  parler  (Ps. 
xxxix,  10).  ))  Le  son  de  mes  lèvres  va  jusqu'aux 
oreilles  des  hommes,  mais  vous  connaissez  mon 
cœur.  ((Je  ne  fermerai  pas  mes  lèvres, Seigneur, 
vous  le  connaissez.  »  Autre  chose  est  ce  que 
l'homme  entend, autre  chose  ce  que  Dieu  connaît. 
De  peur  donc  que  la  prédication  ne  soit  seulement 
sur  nos  lèvres,  et  qu'on  ne  dise  de  nous  :  ((  Ce 
qu'ils  vous  enseignent,faites-le,mais  ce  qu'il  font, 
gardez-vous  de  le  faire  {Matth.  xxiii,  3);  ou  de 
peur  qu'on  ne  dise  au  peuple  qui  louerait  Dieu 
'^ces  lèvres  et  non  du  cœur  :  ((  Ce  peuple  m'honore 
des  lèvres,  mais  le  cœur  est  loin  de  moi  (/s. 
XXIX,  13)  ;  ))  que  vos  lèvres  fassent  retentir  le 
nom  de  Dieu,  et  que  votre  cœur  soit  proche  de 
lui.  Car  ((  on  croit  de  cœur  pour  être  justifié, et  on 
confesse  de  bouchepour  être  sauvé  (^om.x, 10).» 

2)  :  »  hoc  est,  «  Deus  meus  volui,  et  legem  tuam  in 
medio  coi'dis  mei  :  »  hoc  est,  «  et  in  lege  meditabitur 
die  ac  nocte.  » 

15.«  Bene  nuntiavi  justitiam  tuam  in  Ecclesia  ma- 
gna (Ps. XXXIX,  10).))  Alloquitur  membra  sua,  hortatur 
quod  fecit  ut  faciant.  Annuntiavit,  annunliemus  ; 
passus  est,  compatiamur;  glorificatus  est,  conglori- 
ticabimur.  «  Annuntiavi  justitiam  tuam  in  Ecclesia 
magna.))  Quam?  Toto  orbe  terrarum.  Quam  magna? 
In  omnibus  gentibus,  Quare  in  omnibus  gentibus  ? 
Quia  semen  estAbraliœ,«  in  quo  benedicentur  onmes 
gentes  {Gen.  xn,  3;  et  xxn,  18).  ))  Quare  in  omnibus 
gentibus? ((  Quia  in  omnemterram  exivit  sonus  eorum 
(Psff/.xviri,5).  »  «  In  Ecclesia  magna.  Ecce  labia  mea 
non  prohibebo,  Domine  tu  cognovisti(Ps.xxxix,  10).» 
Labia  mea  loquuntur,  non  ea  proliibebo  loqui.  So- 
nant  qnidem  labia  mea  ad  aures  hominum,  sed  tu 
cognovisli  cor  meum.  «Labia  mea  non  proliibebo^Do- 
mine  tu  cognovisti.))  Aliud  audit  liomo,  aliud  agnos- 
cit  Deus.  Ne  inlabiis  solis  essetannuntiatio,et  dicere- 


(a)  Editi.  quid  sU  vêtus  fer  m  en  tum  Abest,  fermentum,  a  MSS, 
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Telle  fui  la  conduile  de  ce  larron,  qui  fut  cru- 
cifié en  même  temps  que  le  Seigneur,  et  qui, 
dans  son  compagnon  de  supplice,  reconnut  le 
Seigneur.  D'autres  ne  l'avaient  point  reconnu 
alors  qu'il  accomplissait  des  miracles;  il  le  re- 
connut alors  qu'il  était  attaché  à  la  croix.  Tous 
les  membres  de  ce  malfaiteur  étaient  cloués  sur 
la  croix,  ses  mains  y  étaient  fixées  par  des  clous, 
ses  pieds  étaient  transpercés,  tout  son  corps 
était  attaché  au  bois  ;  les  autres  membres  de  son 
corps  n'avaient  aucune  liberté;  seuls,  sa  langue 
et  son  cœur  étaient  libres  ;  il  crut  de  cœur  et 
confessa  de  bouche.  «  Souvenez -vous  de  moi, 
Seigneur,  dit-il  à  Jésus,  lorsque  vous  serez  arrivé 
dans  votre  royaume  {Luc. xxin,  42).»  Il  n'espérait 
son  salut  que  clans  le  lointain,  il  se  contentait  de  le 
recevoir  après  un  long  espace  de  temps;  il  espé- 
rait dans  un  long  avenir,  et  ce  jour  ne  fut  pas 
différé.  ((  Souvenez-vous  de  moi,  Seigneur,  dit- 
il,  lorsque  vous  serez  arrivé  dans  votre  royaume.» 
Et  Jésus  lui  répondit  :  a  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
vous  serez  aujourd'hui  avec  moi  dans  le  Para- 
dis. Aujourd'hui,  dit-il,  vous  serez  avec  moi 
dans  le  Paradis  {Ibid.  43).  ))  Il  y  a  d'heureux 
arbres  dans  le  Paradis.  Aujourd'hui,  avec  moi, 
sur  l'arbre  de  la  croix  ;  aujourd'hui,  avec  moi^ 
sur  l'arbre  du  salut. 

tur  de  nobis,  «  Quae,  dicunt  vobis,  facile,  quœ  autem 
faciuntjfacere  nolite  {Matth.xxiu,3)  :  »  aut  ipsi  popu- 
lo, laudanti  Deum  ore,  non  corde,  diceretur,  «  Popu- 
lus  hic  labiis  me  honorât,  cor  autem  eorum  longe 
est  a  me  [Isai.  xxix,  13)  :  »  sona  labiis,  propinqua 
corde,  «  Corde  enim  creditur'  ad  justitiam,  ore  au- 
tem confessio  fit  ad  salutem  (Hom.  X,  10).  »  Qualis 
ille  latro  inventus  est,  pendens  in  cruce  cum  Domi- 
no, agnoscens  in  cruce  Dominum.  Alii  non  cognove- 
runt  miracula  facientem,  agnovit  ille  in  ligno  pen- 
dentem.  Erat  ille  confixiis  omnibus  membris,  manus 
clavis  inhœrebant,  pedes  tran^lixi  erant,  totum  cor- 
pus adjungebatur  ligno  ;  corpus  illud  non  vacabat 
ceteris  membris_,  lingiia  vacabat  et  cor  :  corde  cre- 
didit,  ore  confessus  est.  «  Mémento  mei,  inquit.  Do- 
mine, cum  veneris  in  regnum  tuum  (Lucœ  xxiii, 
42).  »  Salutem  suam  longe  fiitm'am  sperabat,  etpost 
longum  tempus  accipere  contentus  erat  :  in  longum 
sperabat,  dies  non  est  dilatus.  Ille  dixit,  «  Mémento 
mei,  cum  veneris  in  regnum  tuum  :  »  ille  respondit, 
«  Amen  dico  tibi,  hodie  mecum  eris  in  paradiso 
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16.  ((  Je  ne  fermerai  pas  mes  lèvres,  Seigneur, 
vous  le  connaissez  ;  »  de  peur  que,  croyant  de 
cœur,  il  n'empêche  ses  lèvres,  sous  l'impression 
de  la  crainte,  de  publier  ce  qu'il  croit.  Il  y  a,  en 
effet, des  chrétiens  qui  ont  la  foi  au  fond  du  cœur; 
mais,  au  milieu  des  railleries  amères  des  païens 
ou  de  leurs  misérables  politesses,  au  milieu  des 
païens  grossiers,  infidèles,  ineptes,  prodigues 
d'injures,  ils  craignent,  si  ceux-ci  viennent  à  les 
molester  de  ce  qu'ils  sont  chrétiens,  de  confesser 
des  lèvres  la  foi  qu'ils  ont  dans  le  cœur,  et  ils 
empêchent  leurs  lèvres  de  proclamer  les  vérités 
qu'ils  connaissent,  et  les  sentiments  qu'ils  por- 
tent en  eux-mêmes:  Mais  le  Seigneur  les  re- 
prend :  ((  Si  quelqu'un,  dit-il,  rougit  de  moi  de- 
vant les  hommes,  je  rougirai  de  lui  devant  mon 
Père  {Marc.  viii).  »  C'est  à  dire  :  je  ne  le  con- 
naîtrai pas,  et  parce  qu'il  aura  rougi  dé  me 
confesser  devant  les  hommes,  je  ne  le  confesserai 
pas  devant  mon  Père.  Que  les  lèvres  disent  donc 
ce  que  le  cœur  renferme,  et  cela  contre  toute 
crainte.  Que  le  cœur  renferme  ce  que  disent  les 
lèvres ,  et  cela  contre  toute  dissimulation.  Car 
quelquefois,  par  crainte,  vous  n'osez  dire  ce 
que  vous  savez  fort  bien  que  vous  croyez  ;  quel- 
c[uefois,  par  dissimulation,  vous  parlez  et  vous 
n'avez  pas  dans  le  cœur  ce  que  vous  dites.  Que 

[Ibid.  43).  »  Hodie,  inquit,,  mecum  eris  in  paradiso. 
Paradisus  habet  ligna  felicia  :  hodie  mecum  in  ligno 
crucis,  hodie  mecum  in  ligno  salutis. 

16.  «  Ecce  labia  mea  non  prohibebo.  Domine  tu 
cognovisti  :  »  ne  credat  corde,  et  prse  timoré  labia 
prohibeat  annuntiare  quod  credidit.  Sunt  enim 
Christianijhabent  fidem  in  corde,  (a)  et  inter  paganos, 
amaris  misère  urbanos,  sordidos,  infidèles,  ineptos, 
Lnsultatores,si  exagitari  cœperint,quiaChristiani  sunt; 
habent  in  corde  fidem,  et  timent  confiteri  per  labia, 
prohibent  labia  sua  sonare  quod  norunt,  sonare 
quod  intus  habent.  Sed  reprehendit  hos  Dominus  : 
«  Qui  me  confusus  fuerit  coram  hominibus,  coiifun- 
dar  de  illo  coram  Pâtre  meo  (Marci  viii,  36),»  id  est, 
non  eum  cognoscam  :  quia  erubuit  me  confiteri  co- 
ram hominibus,  non  eum  confii;ebor  coram  Pâtre 
meo.  Dicant  ergo  labia  quod  habet  cor  (6)  :  hoc  con^ 
tra  timorem.  Habeat  cor  cj_uod  dicunt  labia  :  hoc 
contra  simulatioiiem.  Aliqnando  enim  timor  est,  et 
non  audes  dicere  quod  nosti,  quod  credis  :  aliquando 
simulatio  est,  dicis,  et  non  habes  in  corde.  Consen- 


(a)  MSS.  et  si  :  paulo(|ue  post  loco  amaros  mùerr,  nonnulli  feruut  amor  est  miscere  :  et  quidam,  amor  est  se  miscere. 
(/j)  Editi,  hoc  contra  timorem  liabeul  cor,  quod  dicunt  labia:  hoc  contra  simulalionem  habeant  labia,  quod  crédit  cor.  Sententiam 
labefactabat  verborum  prava  interpunctio,  iiecnon  ineptum  in  Mne  glossema,  quod  meliorum  MSS.  auctoritate  renioviinus. 
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vos  lèvres  s'accordent  clone  avec  voire  cœur.  En 
cherchant  la  paix  qui  vient  de  Dieu,  soyez  d'a- 
bord en  paix  avec  vous-même,  qu'il  n'y  ait  pas 
entre  votre  bouche  et  votre  cœur  une  lutte  indi- 
gne. «  Je  ne  fermerai  pas  mes  lèvres,  Seigneur, 
vous  le  connaissez.))  Comment  Dieu  le  connait-il? 
Qu'est-ce  que  Dieu  connaît  ?  11  voit  le  dedans  du 
cœur,  où  l'homme  ne  voit  pas.  C'est  pourquoi  le 
prophète  dit:  «  J'ai  cru  {Ps.  cxv,  10).  ))  Voilà  ce 
que  renferme  son  cœur;  il  a  déjà  ce  que  Dieu 
peut  voir,  maintenant  qu'il  ne  ferme  pas  ses  lè- 
vres. Il  ne  les  ferme  point  en  effet,  et  que  dit-il? 
((  A  cause  de  cela  j'ai  parlé(yô«û?.).))  Et  parce  qu'il 
a  parlé  selon  sa  croyance, il  cherche  ce  qu'il  ren- 
dra au  Seigneur,  en  échange  de  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  a  donné,  et  il  ajoute  :  a  Je  prendrai 
le  calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur (/ô/c?.  13).))  Il  n'a  pas  frémi,lorsque  le  Sei- 
gneur a  dit:  ((  Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je 
boirai  {Matth.zix,'^^)?))  Il  a  confessé, en  effet,  des 
lèvres  ce  qu'il  avait  dans  le  cœur  et  il  en  est  venu 
à  la  souffrance. Et  quand  il  en  est  venu  à  la  souf- 
france, en  quoi  l'ennemi  a-t-il  pu  lui  nuire?  Car 
((  la  mort  des  justes  est  précieuse  aux  yeux  du 
Seigneur  {Ps.  cxv,  5).  »  Les  morts,  dans  les- 
quelles les  païens  ont  autrefois  déployé  toute 
leur  cruauté,  sont  aujourd'hui  pour  nous  un  élé- 
ment de  vie.  Nous  célébrons  le  jour  de  naissance 
des  martyrs,  nous  nous  proposons  les  exemples 

tiant  labia  tua  cordi  tuo.  Quserens  pacem  a  Deo,  tibi 
ipse  esto  pacatus  :  non  sit  (a)  inter  os  tuum  et  cor 
tuum  mala  rixa.  «  Ecce  labia  mea  non  prohibebo. 
Domine  tu  cognovisti.  »  Quomodo  ille  ?  Quid  cogno- 
vit  Dominus  ?  Intus  in  corde,  ubi  non  videt  bomo. 
Ideo  et  ille,  «  Credidi,  »  inquit.  Ecce  cor  babet,  jam 
babet  quod  videat  Deus  :  non  prohibeat  labia  sua. 
Non  prohibet.  Quid  enim  dicit?  «  Propter  quod  locu- 
tus  sum.»  Et  quia  locutus  est  quod  credidit, quserens 
quid  rétribuât  Domino  pro  omnibus  quee  retribuit 
ci  :  adjungit,  «  CaUcem  salutaris  accipiam,  et  no- 
men  Domini  invocabo  (Ps.  cxv,  13).  »  Non  exhorruit 
Dominum  dicentem,  «  Polestis  bibere  calicem  quem 
ego  bibiturus  sum  {Matth.xx,%2)  ?  »  Coniitetur  enim 
per  labia  quod  habebat  in  corde, pervenit  ad  passionem 
Et  quia  pervenit  ad  passionem, bostis  quidnocuit?Nem- 
pe((  pretiosa  in  conspectu Domini  mors  justorum  ejus 
[Psal.  cxv,  15).  »  Mortes  in  quas  Pagani  saivierunt, 
in  illis  bodie  (b)  reficimur.  Natalem  Martyrum  cele- 

(a)  Particula  inler  absst  ab  omnibus  MSS.  (b)  Golljertinus  M 
lyrum  etc.  (c)  In  nonnullis  MSS.  deest,  Sed  qui  conciipievunt 


PSAUME  XXXÏX.  281 

des  martyrs,  nous  considérons  leur  foi,  nous  re- 
cherchons comment  on  les  a  trouvés,  comment  on 
les  a  traînés  devant  les  juges,  et  comment  ils  se 
sont  tenus  en  leur  présence.  Appartenant  à  l'É- 
glise catholique,  sans  la  moindre  dissimulation, 
et  fortement  attachés  aux  liens  de  l'unité,  ils 
ont  confessé  le  Christ;  membres  du  Christ,  ils 
ont  ardemment  désiré  de  suivre  leur  tête  où 
elle  les  avait  précédés. Mais  quels  hommes  étaient- 
iJs  avec  de  tels  désirs?  Patients  dans  les  tortures, 
fidèles  dans  leur  confession  ,  véridiques  dans 
leurs  paroles.  En  effet,  ils  lançaient  les  flèches 
de  Dieu  sur  la  bouche  de  ceux  qui  les  interro- 
geaient et  les  blessaient  de  manière  à  les  irriter; 
il  en  est  aussi  beaucoup  qu'ils  ont  blessés  de 
manière  à  les  sauver.  Nous  nous  proposons  tous 
ces  exemples,  nous  les  considérons  et  nous  sou- 
haitons de  les  imiter.  Voilà  les  spectacles  des 
chrétiens,  voilà  ce  que  Dieu  voit  d'en  haut.  Voilà 
les  veitus  auxquelles  il  nous  exhorte,  et  qu'il 
nous  aide  à  pratiquer.  Voilà  les  combats  pour 
lesquels  il  propose  et  donne  des  récompenses,  a  Je 
ne  fermerai  pas  mes  lèvres.  ))  Veillez  donc,  ahn 
de  ne  pas  avoir  peur  et  de  ne  pas  empêcher  vos 
lèvres  déparier,  a  Seigneur, vous  le  connaissez  ;  )) 
vous  savez  que  ce  que  prononcent  les  lèvres  se 
trouve  dans  le  cœur. 

17.  ((Je  n'ai  pas  caché  ma  justice  dans  mon 
cœur  (Ps.xxxix,  11).))  Qu'est-ce  que  ma  justice? 

bramus,  exempta  Martyrum  nobis  proponimus,  ad- 
tendimus  fidem,  quomodo  inventif  quomodo  adtracti_, 
quomodo  stetermit  ante  judices.  hi  Ecclesia  catbolica 
nihil  liabentes  simulationis,  compaginati  junctura 
unitatis,  confessi  sunt  Cbristum  :  caput  quod  prœ- 
cesserat,  sicut  membra,  sequi  concupierunt  (c),  Sed 
qui  concupierunt  ?  In  tormentis  patientes,  in  confes- 
sione  fidèles,  in  sermone  veraces.  Jaculabantur  enim 
in  ora  interrogantium  se  sagittas  Dei,  et  vulnerabant 
ad  iram  ;  multos  vulneraverunt  et  ad  salutem.  Hœc 
omnia  proponimus  nobis,  et  iiituemur  illa,  et  opta- 
mus  imitari.  Heec  sunt  spectacula  Cliristiana,  bsec  vi- 
det de  super  Deus,  ad  bœc  hortatm%  ad  bsec  adjuvat; 
bis  certaminibus  preemia  proponit  et  donat.  «  Ecce 
labia  mea  non  probibebo.  »  Vide  ne  timeas,  et  pro- 
bibeas  labia  tua.  ((  Domine  tu  cognovisti ,  »  quia  est 
et  in  corde  quod  sonatetin  labiis. 

17.  «  Justitiam  meam  non  abscondi  in  corde  meo 
(P6\xxxix,l l).))Quid  est,  ((  justitiam  meam?»  Fi(3em 

1.  hodie  perficimur.  Natalem  Martyris  celehramvs,  exenipla  Mav- 
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Ma  foi,  parce  que  le  juste  vit  de  la  foi  {HabacAi, 
4,  et  Rom.  i,  17).  Par  exemple,  le  persécuteur 
demande  au  juste,  avec  menace  d'un  châtiment, 
comme  il  lui  était  autrefois  possible  de  le  faire  : 
Qu'êtes- vous?  païen  ou  chrétien?  Chrétien. Voilà 
quelle  est  sa  justice,  il  a  cru,  il  vit  de  la  foi.  Il 
n'a  pas  caché  sa  justice  dans  son  cœur.  Il  n'a 
pas  dit  en  lui-même:  je  crois  assurément  au 
Christ,  mais  je  ne  dirai  pas  à  ce  persécuteur  ir- 
rité et  menaçant  quelle  est  ma  croyance.  Dieu 
voit  au  fond  de  mon  cœur  que  je  crois,  il  sait  que 
je  ne  renonce  pas  à  lui.  Voilà  donc  ce  que  vous 
dites  avoir  dans  le  cœur  ;  mais  qu'y  a-t-il  sur 
vos  lèvres?  Est-ce  :  Je  ne  suis  pas  chrétien? Vos 
lèvres  portent  témoignage  contre  votre  cœur. 
((  Je  n'ai  pas  caché  ma  justice  dans  mon 
cœur.  » 

18.  ((  J'ai  proclamé  votre  vérité  et  le  salut  que 
vous  donnez (Ps.xxXiX, 11).»  J'ai  proclamé  votre 
Christ,  c'est-à-dire  :  j'ai  proclamé  votre  vérité 
et  le  salut  que  vous  donnez.  Comment  le  Christ 
est-il  la  vérité  ?  Il  a  dit  :  «  Je  suis  la  vérité 
{Jean,  xiv,  6).  »  Comment  le  Christ  est-il 
le  salut  ?  Siméon  l'a  reconnu  tout  enfant  aux 
mains  de  sa  mère ,  dans  le  temple,  et  il  a 
dit  :  ((  Mes  yeux  ont  vu  le  salut  que  vous  don- 
nez {Luc.  II,  30).  »  L'enfant  a  été  reconnu  par 
le  vieillard,  devenu  lui-même  enfant  dans  cet 
enfant  et  renouvelé  par  la  foi.  En  effet,  il  avait 

meam  :  quia  «  justus  ex  fide  vivit  (Habac.  ii,  iv, 
Rom.  I,  17).  »  Ut  puta,  interrogat  sub  pœna  persé- 
cuter, (quod  eis  licuit  aliquando),  Quid  es  ?  paga- 
nus,  an  Christianus  ?  Christianus.  Ipsa  est  justitia 
ejus  :  credidit,  ex  fide  vivit.  Non  abscondit  in  corde 
suo  justitiam  suain.  Non  dixit  apud  se,  Credo  qui- 
dem  in  Cliristum,  sed  huic  persecutori  meo  ssevienti 
et  minanti  non  dicam  quod  credidi  :  novit  Deus 
meus  intus  in  corde  meo  quia  credo,  ipse  scit  quia 
illi  non  renuntio.  Ecce  hoc  dicis  te  intus  habere  in 
corde  :  in  labiis  quid  ?  Non  sum  Christianus  ?  Contra 
cor  tuum  testimonium  dicunt  labia  tua.  «  Justitiam 
meam  non  abscondi  in  corde  meo.  » 

18.  «  Veritatem  tuam  et  salutare  tuum  dixi 
(Ps.xxxix,!!).  »  Christum  tuum  dixi,  hoc  est,  «  Ve- 
ritatem tuam  et  salutare  tuum  dixi.  »  Unde  veritas 
Christus  ?  «  Ego  sum  veritas  (JoJian.  xiv,  6).  «  Unde 
salutare  ipsius  Christus?  Simeon  agnovit  infantem 
in  manibus  matris  in  templo,  et  dixit,  «  Quoniam 
viderunt  ocuh  mei  salutare  tuum  [Lucœ  ii,  30).  » 
Agnovit  infantem  senex,  factus  in  puero  puer,  in- 
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reçu  de  Dieu  une  promesse  qu'il  a  fait  connaître. 
Le  Seigneur  lui  avait  dit  qu'il  ne  sortirait  pas  de 
cette  vie  avant  qu'il  n'eût  vu  le  salut  envoyé  par 
Dieu.  Ce  salut  de  Dieu,  il  est  bon  qu'il  soit 
montré  à  tous  les  hommes,  mais  il  faut  qu'ils 
crient  :  ((  Seigneur,  montrez-nous  votre  miséri- 
corde et  donnez-nous  votre  salut  {Ps.  lxxxiv, 
8).  ))  Or,  le  salut  de  Dieu  est  pour  toutes  les  na- 
tions; car,  après  avoir  dit  dans  un  psaume: 
((  Que  Dieu  ait  pitié  de  nous  et  nous  bénisse  ; 
qu'il  répande  sur  nous  la  lumière  de  son  visage, 
afin  que  nous  connaissons,  ô  mon  Dieu,  votre 
voie  sur  la  terre,  ))  le  Prophète  ajoute  :  «  Et  que 
votre  salut  soit  pour  toutes  les  nations  {Ps. 
Lxvi,  2).  ))  C'est  comme  si  on  lui  disait  :  Quelle 
est  cette  voie  que  vous  désirez  connaître?  Les 
hommes  vont  chercher  la  voie,  est-ce  que  la  voie 
vient  chercher  les  hommes?  Notre  voie  est  venue 
vers  les  hommes  ;  elle  les  a  trouvés  errants  ;  elle 
les  a  appelés,  tandis  qu'ils  marchaient  loin  d'elle. 
Marchez  par  moi,  leur  a-t-elle  dit,  et  vous  ne 
vous  égarerez  plus  :  ((  Je  suis  la  voie,  et  la  vé- 
rité, et  la  vie  {Jean,  xiv,  6).  »  Il  n'a  pas  voulu 
que  vous  pussiez  dire:  où  est  la  voie  de  Dieu? 
Dans  quelle  contrée  aller?  Quelle  montagne  gra- 
vir? Quelles  plaines  parcourir?  Cherchez-vous  la 
voie  de  Dieu  ?  Le  salut  que  Dieu  donne  est  la 
voie  de  Dieu,  et  la  voie  de  Dieu  est  partout, 
parce  que  le  salut  de  Dieu  est  pour  toutes  les 

novatus  fide.  Acceperat  enim  responsum,  et  hoc 
dixit  :  dixerat  ei  Dominus,  quia  non  exiturus  erat 
de  bac  vita,  prius  quam  videret  salutare  Dei.  Hoc 
salutare  Dei  bonum  est  ut  ostendatur  bominibus  : 
sed  clament,  «  Ostende  nobis  Domine  misericordiam 
tuam,  et  salutare  tuum  da  nobis  [Psal.  lxxxiv,  8).  » 
Salutare  autem  Dei  in  omnibus  gentibus  :  quia  cum 
dixisset  quodam  loco,  «  Deus  misereatur  nobis,  et 
benedicat  nos,  illuminet  vultum  suum  super  nos,  ut 
<;ognoscamus  in  terra  viam  tuam  :  »  adjecit,  «  In 
omnibus  gentibus  salutare  tuum.  »  Primo  dixit,  «  Ut 
cognoscamus  in  terra  viam  tuam  :  »  et  secutus  est, 
«  In  omnibus  gentibus  salutare  tuum  (Psa7.Lxvi,2).  » 
Quasi  diceretur  ei,  Quce  est  via  qiiam  cupis  agnos- 
cere  ?  Domines  ad  viam  veniunt,  numquid  via  venit 
ad  homines?  Via  nostra  venit  ad  homines,  invenit 
errantes,  vocavit  ad  se  (a)  extra  ambulantes.  In  me, 
inquit,  ambulate,  et  non  errabitis  :  «  Ego  sum  via  et 
veritas  et  vita  (Johan,  xtv,  0).  »  Ne  diceres,  Ubi  est 
via  Dei  ?  ad  quam  regionem  ibo?  que.m  montem 
adscendam  ?  quos  campos  inquiram  ?  Viam  Dei  in- 


(a)  Aliquot  MSS.  vocavil  ad  se.  Extra  amhulalis,  in  me  ambulate. 
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nations,  a  J'ai  proclamé  votre  vérité  et  le  salut 
que  vous  donnez.  » 

19.  ((Je  n'ai  point  caché  votre  miséricorde  et 
votre  vérité  à  une  grande  assemblée  (Ps.xxxix, 
11).))  Soyons  de  cette  assemblée, soyons  comptés 
dans  ce  corps,  et  ne  cachons  pas  la  miséricorde 
et  la  vérité  de  Dieu.  Voulez-vous  connaître  la  mi- 
séricorde de  Dieu  ?  Éloignez-vous  du  péché,  Dieu 
vous  remettra  vos  péchés.  Voulez-vous  connaître 
la  vérité  de  Dieu  ?  Gardez  fermement  ]a  justice, 
la  justice  sera  couronnée.  Maintenant,  la  misé- 
corde  vous  est  prêchée,  plus  tard  la  vérité  appa- 
raîtra. Car  Dieu  n'est  pas  miséricordieux  pour 
être  injuste,  ni  juste  pour  ne  pas  être  miséri- 
cordieux. Est-ce  que  sa  miséricorde  envers  vous 
est  petite  ?  Il  ne  vous  imputera  pas  tout  votre 
passé;  vous  avez  mal  vécu  jusqu'à  ce  jour,  mais 
vous  vivez  encore ,  vivez  bien  à  partir  d'au- 
jourd'hui, la  miséricorde  de  Dieu  ne  vous  sera 
point  cachée.  Si  c'est  là  la  miséricorde,  où  est 
la  vérité  ?((  Toutes  les  nations  seront  rassemblées 
devant  lui  et  il  les  divisera,  comme  le  pasteur 
divise  les  brebis  d'avec  les  boucs  ;  il  mettra  les 
brebis  à  sa  droite  et  les  boucs  à  sa  gSiUche{Matfh. 
XXV,  32).  »  Que  dira-t-il  aux  brebis?  «  Venez 
les  bénis  de  mon  Père,  recevez  le  royaume  qui 
vous  a  été  préparé.  »  Aux  boucs,  que  dira-t-il  : 
a  Allez  dans  le  feu  éternel  {Ibid.  34).  »  Là,  il 

quiris  ?  salutare  Dei  est  via  Dei,  et  ubique  lisec  est  : 
quia  in  omnibus  gentibus  salutare  tuum.  «  Vei'ita- 
temtuam  et  salutare  tuum  dixi.  » 

19.  «  Non  celavi  misericordiam  tuam  et  veritatem 
tuam  a  congregatione  multa  (Ps.  xxxix,  11).  »  Ibi 
simus,  in  hoc  corpore  numeremur  et  nos,  non  cele- 
mus  misericordiam  Domini  et  veritatem  Domini.  Vis 
audire  misericordiam  Domini  ?  Recède  a  peccatis, 
donabit  piccata.  Vis  audire  veritatem  Domini  ?  Tene 
justitiam,  coronabitur  justitia.  Modo  enim  misericor- 
dia  tibi  prsedicatur,  postea  veritas  exhibebitur.  Non 
enim  sic  est  Deus  misericors,  ut  injustus  sit  ;  nec  sic 
justus,  ut  misericors  non  sit.  Parva  ne  misericordia 
tibi  est  ?  (a)  Non  impulabit  priora  omnia,  maie  vi- 
xLsti  usque  in  hodiernum  diem,  adlmc  vivis,  bene 
vive  hodie,  hanc  misericordiam  non  celabis.  Si  h£ec 
est  misericordia  :  quse  veritas?  a  Congregabuntur 
ante  eurn  omnes  gentes,  et  dividet  eas  sicut  pastor 
dividit  oves  ab  hœdis,  oves  ponet  ad  dexteram,  li03- 
dos  ad  siuistram  {Matth.  xxv,  32).  »  Ovibus  quid?  «  Ve- 
nite  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod 
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n'y  a  plus  lieu  de  faire  pénitence.  Parce  que 
vous  aurez  méprisé  la  miséricorde  de  Dieu,  vous 
sentirez  sa  vérité  ;  si  au  contraire,  vous  ne  mé- 
prisez pas  sa  miséricorde,  vous  vous  réjouirez  de 
sa  vérité. 

20.  «  Mais  vous, Seigneur,n'éloignez  pas  de  moi 
vos  miséricordes. (Ps.xxxix, 12).))  lia  regardé  ses 
membres  blessés. Parce  que  je  n'ai  pas  caché  votre 
miséricorde  et  votre  vérité  à  une  grande  assem- 
blée, à  l'Église  qui  est  une  dans  le  monde  entier, 
regardez  avec  pitié  vos  membres  blessés,  regar- 
dez les  coupables  et  les  pécheurs,  et  daignez  ne 
pas  éloigner  d'eux  vos  miséricordes.  «Votre  mi- 
séricorde et  votre  vérité  m'ont  sans  cesse  soutenu 
(/èzW.).))  Je  n'aurais  pas  la  force  de  me  convertir, 
si  je  n'étais  sûr  de  la  rémission  de  mes  péchés; 
je  n'aurais  pas  la  force  de  persévérer, si  je  n'étais 
sûr  de  l'accomplissement  de  vos  promesses. 
Votre  miséricorde  et  votre  vérité  m'ont  sans  cesse 
soutenu.))  Je  considère  que  vous  êtes  bon,  je  con- 
sidère que  vous  êtes  juste  :  bon,  je  vous  aime; 
juste,  je  vous  crains.  L'amour  et  la  crainte  me 
conduisent  jusqu'au  bout,  parce  que  votre  misé- 
ricorde et  votre  vérité  m'ont  sans  cesse  soutenu. 
Pourquoi  me  soutiennent- elles,  et  pourquoi  ne 
dois-je  point  détourner  d'elles  mon  regard? 
((  Parce  que  des  maux  innombrables  m'ont  as- 
siégé(/ôzG?.13).))Quipeut  compter  sespéchés?Qui 

vobis  paratum  est  (Ibid.  34).  »  Hœdis  quid?  «  lté 
in  ignem  seternum  (Ibid,).  »  Ibi  pœnitentiœ  locus 
non  est.  Quia  misericordiam  Dei  coiitemsisti,  verita- 
tem senties  :  si  autem  non  contemsisti  misericor- 
diam, veritate  gaudebis. 

20. «Tu  autem  Domine  ne  elonginquaveris  miseri- 
cordias  tuas  a  me(Ps.xxxix,12).»  Respexit  ad  membra 
saucia.  Quia  misericordiam  tuam  et  veritatem  tuam 
non  celavi  a  congregatione  multa,  ab  Ecclesia  unita- 
tis  orbis  terrarum  :  adtende  membra  saucia,  ad- 
tende  delictores  et  peccatores,  et  noli  removere  mi- 
sericordias  tuas.  «  Misericordia  tua  et  veritas  tua 
semper  susceperuntme(I6td.).))Non  auderem  converti, 
nisi  securus  de  reuiissione  :  non  durarem  perseve- 
rare,  nisi  securus  de  promissione.  «  Misericordia  tua 
et  veritas  tua  semper  susceperunt  me.  »  Adtendo 
quia  bonus  es,  adtendo  quia  justus  es  :  amobonura, 
timeo  justum.  Amor  et  timor  perducunt  nie  :  quia, 
«  misericordia  et  veritas  tua  semper  susceperunt 
me.  »  Quare  ipsa  suscipiunt,  et  ab  eis  oculus  aver- 
tendus  non  est  ?  «  Quoniam  circumdederunt  me 


(a)  Plures  MSS.  Non  intputavit  :  et  infra  non  celavi,  loco  non  celabis. 
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peut  compter  ses  propres  iniquités  et  celle  des 
autres?  Il  gémissait  sous  ce  poids  des  péchés  d'au- 
trui  et  de  ses  péchés^  celui  qui  disait  :  a  Purifiez- 
moi,  Seigneur,  de  mes  péchés  cachés  et  préservez 
votre  serviteur  de  ceux  d'autrui(/^5.  xviii,  13).)) 
Les  nôtres  étaient  en  petit  nombre, ceux  d'autrui 
y  sont  ajoutés;  je  crains  pour  moi ,  je  crains  pour 
un  frère  qui  est  bon,  je  supporte  un  frère  qui  est 
mauvais;  et  sous  un  tel  monceau  de  misères, que 
deviendrons-nous,  si  la  miséricorde  de  Dieu  se 
retire  de  nous?  a  Mais  vous.  Seigneur,  ne 
vous  éloignez  pas;  »  soyez  proche.  De  qui  le 
Seigneur  est-il  proche  ?  De  ceux  qui  ont  brisé 
leur  cœur  {Ps.  xxxiii,  19),  Il  est  loin  des  orgueil- 
leux, près  des  humbles.  En  effet  le  Seigneur  est 
élevé,  et  il  a  les  yeux  sur  tout  ce  qui  est  humble 
{Ps.  Gxxxvii,  6).  Mais  que  les  orgueilleux  ne 
pensent  pas  se  cacher  de  lui  ;  car  il  connaît  de 
loin  tout  ce  qui  s'élève.  11  connaissait  de  loin  le 
Pharisien  qui  se  vantait,  et  il  secourait  de  près 
le  publicain  qui  confessait  ses  fautes  {Luc.  xviii, 
11).  L'un  vantait  ses  mérites  et  cherchait  à  ca- 
cher ses  plaies  ;  l'autre  ne  vantait  pas  ses  mé- 
rites, mais  il  montrait  ses  plaies.  Il  était  venu 
trouver  le  médecin,  il  se  savait  malade,  il  savait 
qu'il  avait  besoin  d'être  guéri  ;  il  n'osait  lever 
les  yeux  au  ciel,  et  se  frappait  la  poitrine;  il  ne 
s'épargnait  pas,  pour  que  Dieu  l'épargnât;  il  ne 
se  pardonnait  rien,  pour  que  Dieu  lui  pardonnât 

mala,  quorum  non  est  numerus  (Ibid.  13).  »  Quis 
numerat  peccata  ?  quis  numerat  iniquitates  aliénas 
et  proprias  ?  Sub  quo  cumulo  gemebat  qui  dicebat, 
«  Ab  occultis  meis  munda  me  Domine,  et  ab  alienis 
parce  servo  tuo  (Psal.  xviii,  Î3).  »  Parva  erant  nos- 
tra,  imponuntur  aliéna  :  tinieo  milii,  timeo  bono 
fratri,  tolero  malum  fratrem  :  et  sub  isto  cumulo 
qiiid  erimus,  si  cesset  misericordia  Dei  ?  «  Tu  au- 
tem  Domine  ne  elonginquaveris  :  »  prope  esto. 
Cui  prope  est  Dominiis  ?  His  qui  obtriverunt  cor 
[Psal.  xxxni,  19).  Longe  a  superbis,  prope  ad  humi- 
les.  «  Excelsus  est  enim  Dominus,  et  humilia  respi- 
cit  {Psal,  cxxxvn,  6).  »  Sed  non  se  putent  latere  qui 
superbi  sunt  :  excelsa  enim  a  longe  cognoscit.  Co- 
gnoscebat  a  longe  jactantem  se  Pharisœum,  subve- 
niebat  de  proximo  confitenti  Publicano  (Lucœ,  xvin, 
11).  Jactabat  ille  mérita  sua,  et  tegebat  vulnera  sua: 
non  jactabat  ille  mérita,  sed  offerebat  vulnera.  Ad 
medicum  venerat,  sciebat  se  languidum,  sciebat  se 
sanandum  :  oculos  ad  cœlum  levare  non  audebat, 
pectus  percutiebat  :  sibi  non  parcebat,  ut  ille  parce- 
ret;  se  agnoscebat,  ut  ille  igiiosceret;  se  puniebat, 
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tout;  il  se  punissait,  pour  que  Dieu  le  délivrât. 
C'est  en  ce  sens  que  parle  le  psaume  ;  écoutons 
pieusement  ces  paroles,  aimons-les  pieusement; 
répétons-les  du  cœur, de  la  langue,  de  toutes  nos 
puissances  intérieures.  Que  nul  ne  se  croie  juste  : 
celui  qui  parle  ainsi  vit,  il  vit  et  plaise  au  ciel 
qu'il  vive  !  Il  vit  encore  ici-bas,  il  vit  encore 
dans  la  mort,  car  si  l'esprit  a  la  vie  à  cause 
de  la  justice,  cependant  le  corps  est  mort  à 
cause  du  péché  {Bom.  viii,  10).  «Et  le  corps  qui 
se  corrompt  appesantit  l'àme  et  cette  habitation 
terrestre  abat  l'esprit  par  une  multitude  de  soins 
{Sag.  IX,  15).  ))  Il  vous  appartient  donc  de  crier, 
il  vous  appartient  de  gémir,  il  vous  appartient 
de  confesser  vos  péchés,  et  non  de  vous  enor- 
gueillir, et  non  de  vous  vanter^  et  non  de  vous 
glorifier  de  vos  mérites;  car,eussiez-vous  quelque 
chose  dont  vous  pussiez  vous  réjouir,  qu'avez- 
vous  que  vous  n'ayez  reçu  (I  Cor.  iv,  7)?  «Parce 
que  des  maux  innombrables  m'ont  assiégé.  » 

21.  «  Mes  iniquités  m'ont  entouré,  et  je  n'ai 
pu  voir  {Ps.  XXXIX,  13).  ))  Il  y  a  quelque  chose 
que  nous  devons  voir  ;  qu'est-ce  qui  nous  en- 
toure et  nous  empêche  de  voir?  Ne  sont-ce  pas 
nos  iniquités?  Peut-être  une  humeur  maligne 
avait-elle  envahi  vos  yeux  et  vous  empêchait- 
elle  de  voir  cette  lumière  ;  peut-être  étiez-vous 
entouré  de  fumée  ou  de  poussière;  peut-être 
quelque  objet  avait-il  été  jeté  dans  votre  œil,  et 

ut  ille  liberaret.  Taies  hic  voces  sunt,  audiamus  eas 
pie,  et  amemus  pie  :  corde,  lingua,  omnibus  medul- 
lis  nostris  hcec  dicamus.  Nemo  se  justum  putet,  vivit 
qui  loquitur,  vivit,  et  utinam  vivat.  Adhuc  hic  vi- 
vit, adhuc  cum  morte  vivit  :  «  et  si  spiritus  vita  est 
propter  justitiam,  corpus  tamen  mortuum  est  propter 
peccatum  {Rom.  vni,  10).  »  «  Et  corpus  quod  cor- 
rumpitur  aggravât  animam,  et  deprimit  terrena  in- 
habitatio  sensum  multa  cogitantem  (Sap.  ix,  15).  » 
Pertinet  ergo  ad  te  clamare,  pertinet  gemere,  perti- 
net  confiteri,  non  te  exaltare,  non  te  jactare,  non  te 
tuis  meritis  gloriari  :  quia  et  si  habes  aliquid  gau- 
dendum,  quid  est  quod  non  accepisti  (ï  Cor.  iv,  7)? 
«  Quoniam  circumdederunt  me  mala,  quorum  non 
est  numerus.  » 

21.  «  Comprehenderunt  me  iniquitates  mecs,  et 
non  potui  utviderem(Ps.xxxix,13).))  Est  aliquid  quod 
videamus  :  quid  premit  ut  non  videamus?  Nonne 
iniquitas  ?  Ocuhim  tuum,  ne  istam  luceni  videre 
posses,  premebat  fortassis  liumor  irruens,  premebat 
fortasse  fumus,  pulvis^  aliquid  injectum;  et  levare 
oculum  saucium  non  potera:-  ad  istam  lucem  :  qiiid 
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vous  ne  pouviez  lever  vers  la  lumière  cet  œil 
blessé.  Mais  quoi?  Lèverez-vous  alors  vers  Dieu 
votre  cœur  blessé  ?  Ne  faut-il  pas  que  vous  soyez 
guéri  de  manière  à  voir  clair  ?  Mais  ne  serait-ce 
pas  un  coupable  orgueil  que  de  dire  :  Que  je 
commence  par  voir,  et  puis  je  croirai?  Qui  est-ce 
qui  dit  cela?  Quel  est  celui,  en  effet,  qui  devant 
recouvrer  la  vue,  dit  :  Que  je  voie  d'abord,  et 
puis  je  croirai.  Je  veux  vous  montrer  la  lu- 
mière, ou  plutôt  la  lumière  elle-même  veut 
se  montrer  à  vous.  Mais  à  qui?  Elle  ne  peut  se 
montrer  à  un  aveugle,  il  n'y  voit  pas.  Pourquoi 
n'y  voit-il  pas  ?  Parce  que  son  œil  est  appesanti 
par  de  nombreux  péchés.  Que  dit-il,  en  effet? 
«  Mes  iniquités  m'ont  entouré,  et  je  n'ai  pu  voir.» 
Écartez  donc  ces  iniquités,  que  les  péchés  lui 
soient  remis,  que  le  poids  qui  charge  ses  yeux 
lui  soit  ôté,  guérissez  sa  blessure,  et  employez, 
en  guise  de  collyre,  un  commandement  péné- 
trant et  corrosif.  Commencez  par  faire  ce  qui 
vous  est  commandé;  guérissez  votre  cœur,  puri- 
fiez votre  cœur,  aimez  votre  ennemi  {Matt/i.  v^ 
et  Luc.  yi,  27  et  35).  Mais  qui  donc  aime  son 
ennemi?  Voilà  ce  que  vous  ordonne  le  médecin; 
le  remède  est  amer,  mais  il  est  salutaire.  Que 
vous  ferai-je,  dit-il?  Cette  nécessité  qui  vous 
cause  de  la  peine  vous  est  imposée  pour  vous 
guérir.  Et  il  dit  plus  :  Ce  remède  ne  vous  sera 
plus  à  charge  après  votre  guérison.  Vous  éprou- 
verez du  plaisir  à  aimer  votre  ennemi,  lorsque 
vous  serez  guéri  ;  efforcez-vous  donc  de  guérir. 
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Soyez  fort  dans  ces  tribu lations.dans  ces  angois- 
ses, dans  ces  épreuves  ;  supportez-les  avec  cou- 
rage :  vous  êtes  dans  la  main  du  médecin  et  non 
du  malfaiteur.  Eh  bien,  dit  le  malade,  j'accepte 
ces  commandements,  je  garde  ma  foi,  et,  selon 
votre  parole,  je  commence,  comme  vous  le  vou- 
lez, par  guérir  mon  cœur;  mais  quand  mon 
cœur  sera  guéri,  quand  mon  cœur  sera  purifié, 
que  verrai-je?  <(  Heureux  ceux  dont  le  cœur  est 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  {Matth.  v,  8).  » 
Je  ne  le  puis  maintenant,  dit-il,  u  Mes  iniquités 
m'ont  entouré,  et  je  n'ai  pu  voir.  » 

22.  ((  Elles  se  sont  multipliées  au-dessus  du 
nombre  des  cheveux  de  ma  tète  (Ps.xxxix,  IS).» 
Le  Prophète  cite  les  cheveux  de  la  tète  pour 
donner  l'idée  d'un  nombre  considérable.  Qui 
compte  les  cheveux  de  sa  tète?  On  compte  en- 
core moins  ses  péchés  qui  surpassent  en  nombre 
les  cheveux.  Ils  paraissent  sans  gravité, mais  ils 
sont  nombreux.  Vous  avez  évité  les  grandes 
fautes  :  vous  ne  commettez  plus  l'adultère,  vous 
ne  commettez  plus  l'homicide,  vous  ne  dérobez 
pas  le  bien  d'autrui,  vous  ne  blasphémez  pas, 
vous  ne  portez  pas  de  faux  témoignage  ;  parmi 
les  péchés,  ceux-là  sont  comme  des  masses  écra- 
santes. Vous  avez  évité  les  grandes  fautes,  mais, 
à  l'égard  des  petites,  que  faites-vous  ?  Vous  avez 
rejeté  une  masse  énorme,  prenez  garde  d'être 
étouffé  sous  des  grains  de  sable.  «  Mes  iniquités 
se  sont  multipliées  au-dessus  du  nombre  des  che- 
veux de  ma  tête.  » 


ergo,  cor  saucium  levabis  ad  Deum  ?  Nonne  prius 
sanandum  est  ut  videas  ?  Nonne  superbus  inveniris, 
cum  dicis.  Primo  videam,  et  sic  credam  ?  Quis  dicit  ? 
Quis  enim  visurus  dicit,  Videam,  et  sic  credam? 
Lucem  ostensurus  sum,  immo  vero  ipsa  se  lux  os- 
tendere  vult.  Cui?  Cseco  non  potest,  non  videt.Unde 
non  videt  ?  Gravato  oculo  multis  peccatis.  Quid  enim 
ait  ?  «  Comprelienderunt  me  iniquitates  meœ,  et  non 
potui  ut  viderem.  »  Removeantur  ergo  iniquitates, 
dimittantur  peccata,  levetur  pondus  ab  oculo,  sane- 
tur  quod  saucium  est,  adliibeatur  mordax  prœceptum 
quasi  collyrium.  Prius  effice  quod  tibi  prœcipitur  : 
sana  cor,  munda  cor,  dilige  iiiimicum  tuum  {Matth. 
V,  44).  Et  quis  diUgit  inimicum  suum  (Lucœ  vi,  27  et 
33)?Hocjubetmedicus,  amarumest,  sedsalubre.  Quid 
tibi  faciam,  inquit  ?  Ita  vexatus  es,  ut  inde  saneris. 
Et  plus  dicit  :  Sanato  non  erit  onerosum,  voluptuose 
diiiges  inimicum  sanatus  ;  coiiare  tu  ut  saneris.  In 
tribulationibus,  in  angustiis,  in  tentationibus  fortis  ■ 


esto,  perdura  :  medici  manus  est,  non  latronis. 
Ecce,  inquit,  prseceptis  acceptis,  et  fide  retenta, 
prius  sicut  jubés  sanabo  cor,  ut  dicis  :  sanato  corde 
et  mundato  corde  quid  videbo  ?  «  Beati  mundo 
corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  [Matth,  v,  8).  » 
Hoc  modo,  inquit,  non  possum.  «  Comprelienderunt 
me  iniquitates  meœ,  et  non  potui  ut  viderem.  » 

22.  «  MultiplicatîB  siint  super  capillos  capitis  mei 
(Ps.xxxix,13).  «Capillos  capitis  ad  numeri  multitudi- 
nem  revocat.Quis  numerat  capillos  capitis  sui?  Multo 
minus  peccata,  quœ  excedunt  numerum  capillorum. 
Minuta  videntur,  sed  multa  sunt.  Prœcavisti  magna, 
jam  non  facis  adulterium,  jam  non  facis  liomici- 
dium,  non  rapis  res  aliénas,  non  blasphémas,  non 
dicis  falsum  testimonium  :  moles  ist£E  sunt  peccato- 
rum.  Magna  prEecavisti,  de  minutis  quid  agis?  An 
non  times  minuta  ?  Projecisti  molem,  vide  ne  arena 
obruaris.  «  Multiplicatse  sunt  super  capillos  capitis 
mei.  ~» 
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23.  «  Et  mon  cœur  m'a  fait  défaut  (/è?^^.  13),)) 
Qu'y  a-t-il  d'étonnant  si  Dieu  a  abandonné 
votre  cœur,  lorsque  votre  cœur  s'est  abandonné 
lui-même  ?  Que  veut  dire  :  «  Mon  cœur  m'a  fait 
défaut  ?  ))  Mon  cœur  n'est  pas  capable  de  se  con- 
naître lui-même.  C'est  en  ce  sens  que  le  Psal- 
miste  dit  :  «  Mon  cœur  m'a  fait  défaut.))  Je  veux 
voir  le  Seigneur  avec  mon  cœur,  et  je  ne  le  puis 
à  cause  de  la  multitude  de  mespéchés  :  c'est  peu; 
mon  cœur  ne  se  comprend  même  pas  lui-même. 
En  effet,  nul  ne  se  comprend,  et  nul,  par  con- 
séquent, ne  doit  présumer  de  lui-même.  Est-ce 
que  Pierre  comprenait  dans  son  cœur  son 
propre  cœur,  lorsqu'il  disait  :  «  Je  serai  avec 
vous  jusqu'à  la  mort  {Matth.  xxvi,  35)?  ))  Dans 
son  cœur  était  uue  présomption  mal  fondée; 
dans  son  cœur  se  cachait  une  peur  véritable  ;  et 
son  cœur  n'était  pas  capable  de  comprendre  son 
cœur.  Le  malade  ignorait  son  cœur,  mais  le  mé- 
decin le  voyait  à  découvert.  Ce  que  Jésus  lui 
prédit  alors  s'est  accompli.  Dieu  connaissait  en 
lui  ce  que  lui-même  n'y  connaissait  pas,  parce 
que  son  cœur  lui  faisait  défaut,  parce  que  son 
cœur  était  caché  à  son  propre  cœur.  ((  Et  mon 
cœur  m'a  fait  défaut.  ))  Mais  quoi?  Que  dirons- 
nous  ?  Que  demanderons- nous  à  grands  cris  ? 
((  Qu'il  vous  plaise, Seigneur,de  me  délivrer(P5. 
XXXIX, 14)  ;  ))  c'est  comme  s'il  disait  :  a  Si  vous  le 
voulez,  vous  pouvez  me  i^uY'iûeT {Matth,  viii,2).)) 


LES  PSAUMES. 

«  Qu'il  vous  plaise,  Seigneur,  de  me  délivrer; 
jetez  les  yeux  sur  moi  pour  m'aider.  »  Ainsi 
prient  des  membres  pénitents,  des  membres  qui 
se  trouvent  au  milieu  des  douleurs,  des  membres 
qui  crient  sous  le  fer  du  médecin,  mais  que  l'es- 
pérance anime.  «  Seigneur,  jetez  les  yeux  sur 
moi  pour  m'aider.  )> 

24.  «  Qu'ils  soient  tous  confondus  et  couverts 
de  honte, ceux  qui  cherchent  mon  âme  pour  l'en- 
lever (Ps.xxxix,  15).))  Dans  un  autre  psaume,  le 
Prophète  accuse  les  méchants  et  dit  :  a  Je  regar- 
dais à  droite  et  à  gauche,  et  il  n'y  avait  personne 
qui  cherchât  mon  âme(P5.cxLi,5);))  c'est-à-dire  : 
il  n'y  avait  personne  qui  m'imitât.  Le  Christ  parle 
ainsi  dans  sa  passion  :  Et  je  regardais  à  droite, 
c'est-à-dire,non  vers  les  juifs  impies,  mais  vers  ma 
droite  même,  vers  les  Apôtres,  a  et  il  n'y  en  avait 
pas  un  qui  cherchât  mon  âme.  )>  Et  même,  loin 
qull  y  en  eût  un  seul  qui  cherchât  mon  âme, 
celui  qui  avait  présumé  de  lui  reniait  mon  âme 
{Matth.  XXVI,  70).  Mais,  parce  qui!  y  a  deux 
manières  de  chercher  un  homme,  ou  pour  jouir 
de  sa  présence  ou  pour  le  persécuter,  il  parle  ici 
d'autres  hommes  qui  cherchent  son  âme  et  qu'il 
veut  voir  confondus  et  couverts  de  honte.  Mais 
de  peur  que  vous  ne  compreniez  ces  paroles 
dans  le  sens  de  ses  plaintes  contre  ceux  qui  ne 
cherchent  pas  son  âme,  il  ajoute  :  «  Pour  l'en- 
lever,)) c'est-à-dire,  qui  ne  la  cherchent  que  pour 


23.  «  Et  cor  meum  dereliquit  me  [Ibid.  13).  » 
Quid  niirum  est,  si  cor  tuum  desertum  est  a  Deo 
tuo,  quando  se  ipsum  deseruit?  Quid  est,  «  Cor 
meum  dereliquit  me  ?  »  Non  est  idoaeum  cor  meum 
ad  cognoscendum  se.  Hoc  dixit,  «  Cor  meum  dereli- 
quit me  :  »  Corde  meo  Dominum  volo  videre,  et  non 
possum,  prse  multitudine  peccatorum  meorum  :  (a) 
parum  est,  nec  cor  meum  se  comprehendit.  Nemo 
enim  se  comprehendit,  nemo  de  se  prœsumat.  Num- 
quid  comprehendit  corde  suo  cor  suum  Petrus,  qui 
dixit,  Tecum  usque  ad  mortem  ero  ?  In  (iorde  erat 
prsesumtio  falsa,  in  corde  latebat  timor  verus  {Matth. 
XXVI,  35)  :  et  non  erat  idoneum  cor  ad  comprehen- 
dendum  cor.  Cor  segrotum  latebat,  sed  medico  pate- 
bat.  Quod  de  illo  pronuntiatumest,  hoc  impletum  est. 
Noverat  in  illo  Deus  quod  in  se  ipse  non  noverat  ; 
quia  cor  ejus  dereliquerat  eum,  cor  ejus  latebat  cor 
ejus.  «  Et  cor  meum  dereliquit  me.  »  Quid  ergo  ? 
quid  clamamus  ?  quid  dicimus  ?  a  Placeat  tibi.  Do- 


mine, eruere  me  (Ps.xxxix,  14).  »  Tamquam  diceret, 
«Si  vis,  potes  memundare  (Matth. Yni,2).  »  «Placeat 
tibi  eruere  me,  Domine,  in  adjuvandum  mihi  re- 
spice.  »  Membra  (6)  pœnitentia,  membra  in  dolori- 
bus  posita,  membra  sub  ferramentis  medici  claman- 
tia,  sed  sperantia.  «  Domine,  in  adjuvandum  mihi 
respice.  » 

24.  «  Gonfundantur,et  revereantur  simul,quiqu8e- 
runt  animam  meam  ut  auferant  eam  (Ps.xxxix,15).)) 
Quodam  enim  loco  accusât^,  et  dicit,  «  Adspiciebam 
in  dexteram,  et  videbam,  et  non  erat  qui  requireret 
animam  meam  (Psal.  cxli,  5)  ;  id  est,  non  erat  qui 
me  imitaretur.  Cbristus  in  passione  loquitur  :  Et 
adtendebam  in  dexteram,  id  est,  non  ad  impios  Ju- 
dcjeos  ;  sed  ad  ipsam  dexteram,  ad  ipsos  Apostolos.  Et 
non  erat  qui  requireret  animam  meam.  Usque  adeo 
non  erat  qui  requireret  animam  meam,  ut  qui  pree- 
sumserat,  negaret  animam  meam  {Matt]i.xxwi,10).)y 
Sed  quia  duobus  modis  quteritur  homo,  aut  que 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi.  Parum  est  ne  cor  meum  se  comprehendat.  Nemo  enim  se  comprehendit,  nemo  de  se  prœsumit. 
(b)  Editi,  Membra  pœnitentiœ.  MSS.  aliquot,  pœnitentia  :  et  alii  quidam,  in  pœnitentia. 
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la  faire  périr,  et  il  dit  :  «  Qu'ils  sont  confondus 
et  couverts  de  honte.»  Et  véritablement, il  y  en 
a  beaucoup  qui  ont  cherché  son  àme,  et  ils  ont 
été  confondus  et  couverts  de  honte.  Ils  ont  cher- 
ché son  âme,  et  ils  se  sont  imaginé  Tavoir  enle- 
vée ;  mais  il  avait  le  pouvoir  de  déposer  son 
âme  et  le  pouvoir  de  la  reprendre  {Jean,  x,  18). 
Ils  se  sont  donc  réjouis  lorsqu'il  l'a  déposée,  et 
ils  ont  été  confondus  lorsqu'il  Ta  reprise.  «  Qu'ils 
soient  tous  confondus  et  couverts  de  honte,  ceux 
qui  cherchent  mon  âme  pour  l'enlever.  » 

25.  «  Qulls  retournent  en  arrière  et  qu'ils  rou- 
gissent, ceux  qui  me  veulent  du  mal  {Ps.  xxxix, 
15).))  ((  Qu'ils  retournent  en  arrière  :  »  ne  prenons 
pas  ces  paroles  en  mauvaise  part.  Il  leur  souhaite 
du  bien,  et  c'est  en  ce  sens  qu'il  disait  du  haut 
de  la  croix  :  «  Mon  Père,  pardonnez-leur,  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font  {Luc.  xxiii,  34).»  Pourquoi 
demande-t-il  donc  qu'ils  retournent  en  arrière? 
Parce  que  ceux  que  leur  orgueil  avait  fait  tom- 
ber et  rester  en  arrière,  sont  devenus  humbles 
et  se  sont  relevés.  En  effet,  tant  qu'ils  marchent 
en  avant,  ils  veulent  précéder  le  Seigneur ,  ils 
veulent  être  supérieurs  au  Seigneur.  Si,  au  con- 
traire, ils  sont  derrière  lui,  ils  reconnaissent  sa 
supériorité,  son  droit  à  les  précéder,  et  leur  de- 
voir de  le  suivre.  C'est  pourquoi  il  a  repris 
Pierre,  qui  lui  donnait  un  conseil  mauvais.  En 

fruaris,  aut  quem  persequaris  :  ideo  hic  alios  dicit, 
quos  vult  confundi  et  revereri,  qui  quserunt  animam 
suam.  Sed  ne  sic  intelligeres,  quomodo  (a)  cum  que- 
ritur  de  nonnullis  non  queerentibus  animam  suam  ; 
a  ut  auferant  eam,  »  inquit,  id  est,  ad  mortem  quae- 
runt  animam  meam  :  adjecit,  «  Confundaiitur,  et 
revereantur.  »  Et  vere  multi  qusesierunt  animam 
ipsius,  et  coiifusi  et  reveriti  sunt;  quœsiemnt  animam 
ipsius,  et  sicut  illis  visum  est,  abstulerunt  animam 
ipsius  :  sed  ille  potestatem  habuit  ponendi  animam 
suam,  et  potestatem  habuit  recipiendi  animam  suam 
(Johan.  X,  18).  Ergo  illi  gavisi  sunt  cum  posuit, 
confusi  sunt  cum  recepit.  «  Confundantur,  et  reve- 
reantur simul,  qui  quserunt  animam  meam  ut  au- 
ferant eam.  » 

25.  «  Convertantur  retrorsum^  et  revereantur,  qui 
voluntmihi  mala  (Ps.xxxix,  15).  »  «  Convertantur  re- 
trorsum  :  »  nec  hoc  in  malum  accipiamus.  Bene  illis 
optât  ;  et  vox  illius  est  qui  dixit  de  cruce,  «  Pater 
ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  {Lucœ  xxni, 
34).  »  Quare  illis  ergo  dicit,  ut  retrorsum  redeant? 

(a)  Editi,  quomodo  conqueritur  de  nonnullis  quœrentibus  anin 
verbum  inquit,  aliquot  MSS.  ope  reponimus.  (6)  Sic  nounulli 


effet,  le  Seigneur,  près  de  souffrir  pour  notre 
salut,  prédisait  ce  qui  devait  lui  arriver  dans  sa 
passion  ;  et  Pierre  lui  dit  :  (c  A  Dieu  ne  plaise. 
Seigneur  !  Épargnez-vous  vous-même,  qu'il  n'en 
soitpoint  ainsi.»  Il  voulait  précéder  le  Seigneur  et 
donner  un  conseil  à  son  maître. Mais  le  Seigneur, 
ne  voulant  pas  que  Pierre  marchât  devant  lui, 
mais,  au  contraire,  qu'il  le  suivit,  lui  dit  :  «  Re- 
tournez en  arrière,  Satan  {Mat th.  xvi,  22,  et 
Ma9X  VIII,  32).»  Vous  êtes  Satan,  lui  dit-il, parce 
que  vous  voulez  précéder  celui  que  vous  devez 
suivre  ;  si,  au  contraire,  vous  restez  en  arrière 
et  me  suivez,  vous  ne  serez  plus  Satan.  Que  sera- 
t-il  donc?  «  Et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Église  {Matth.  xvi,  18).  » 

26.  «  Qu'ils  retournent  en  arrière  et  qu'ils 
rougissent,  ceux  qui  me  veulent  du  mal.  ))  Ceux- 
là  n'ont  que  de  la  malveillance,  qui,  lors  même 
qu'ils  vous  souhaitent  quelque  bien  du  bout  des 
lèvres,  vous  maudissent  du  fond  de  leur  cœur. 
Vous  dites  à  quelqu'un  :  soyez  ch  rétien  ;  soyez 
chrétien  vous-même,  vous  répond-il.  Ce  qu'il 
vient  de  dire  est  bon,mais  il  faut  moins  lui  impu- 
ter ce  qu'il  a  dit,  que  l'intention  avec  laquelle  il 
l'a  dit. C'est  ainsi  qu'on  a  reproché  aux  juifs  leur 
conduite^  au  moment  de  la  guérison  de  l'aveu- 
gle-né  ;  tandis  qu'ils  pressaient  celui-ci  de  ques- 
tions et  l'accablaient  d'insultes, il  leur  dit:  uEst- 

Quia  qui  ante  superbi  erant  ut  caderent  rétro,  hu- 
miles  facti  sunt  ut  resurgant.  Quando  enim  ante 
sunt,  prsecedere  volunt  Dominum,  meliores  volunt 
esse  quam  Dominus  :  si  autem  rétro  sunt,  ipsum 
agnoscunt  meliorem,  ipsum  priorem,  se  posteriores, 
ut  ille  prœcedat,  illi  sequantur.  Proinde  Petrum 
maie  sibi  dantem  consilium  sic  redarguit.  Passums 
enim  Dominus  erat  pro  sainte  nostra,  et  de  ipsa 
passione  quœ  futura  (5)  erant  prœdicabat  :  et  ait 
Petrus,  «  Absit  Domine,  propitius  tibi  esto,  non  fiet 
hoc  {Matth.  xvi.  22).  »  Prœcedere  volebat  Dominum, 
et  consilium  dare  magistro.  Dominus  autem  ut  non 
eum  faceret  prœcedentem,  sed  sequentem,  «  Redi,  » 
inquit,  «  rétro  satanas  (Mard  vni,  32).  »  Ideo,  in- 
quit, satanas,  quia  vis  antecederc  eum  quem  debes 
sequi  :  si  autem  rétro  fueris,  et  secutus  fueris,  jam 
non  satanas.  Quid  ergo?  «  Super  banc  petram  œdi- 
ficabo  Ecclesiam  meam  {Matth.  xvi,  18).  » 

26.  «  Convertantur  retrorsum,  et  revereantur,  qui 
volunt  mihi  mala.  ))  Malevoli  sunt,  qui  etiam  cum 
benedicunt,  quantum  in  corde  eorum  est  maledi- 

am  suam,  ut  auferant  :  id  est  etc.  ubi  nos  particulam  non,  et 
MSS,  kt  editi,  erat  prœdicabat. 
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ce  que  vous  aussi,  vous  voulez  être  ses  disciples?» 
Et  ils  le  maudirent.  Or,  voici  les  paroles  de  l'E- 
vangéliste  :  <(  Ils  le  maudirent,  en  lui  disant  : 
Soyez  son  disciple  {Jean,  ix,  28).  »  Ils  le  maudi- 
rent, et  Dieu  le  bénit  ;  il  le  traita  selon  ce  qu'ils 
avaient  dit,  et  il  retourna  contre  eux  leur  ma- 
lédiction. «  Qu'ils  retournent  tous  en  arrière  et 
qu'ils  rougissent,  ceux  qui  me  veulent  du  mal.» 
Mais  il  y  en  a  d'autres  qui,  tout  en  étant  mé- 
chants, paraissent  souhaiter  le  bien,  et  dont  il 
faut  se  garder.  S'il  en  est,  en  effet,  qui  parlent 
mal,  quoiqu'ils  disent  de  nous  de  bonnes  choses, 
mais  avec  une  intention  mauvaise  ;  il  y  en  a 
beaucoup  aussi  qui  disent  contre  nous  des  choses 
mauvaises,  avec  une  bonne  intention.  Mais  voici 
ma  pensée  :  Si  quelqu'un  vous  répond  :  Soyez 
chrétien  vous-même,  il  vous  dit  une  bonne  chose 
avec  une  intention  mauvaise  ;  mais  vienne  qui 
vous  dise  :  Il  n'y  a  personne  de  meilleur  que 
vous,  s'il  vous  le  dit  lorsque  vous  faites  le  mal, 
(car  le  pécheur  est  loué  dans  les  désirs  désor- 
donnés de  son  âme,  et  celui  qui  fait  le  mal  est 
applaudi)  (Ps,  ix,3),  il  parle  pour  votre  mal  tout 
en  vous  donnant  des  louanges.  Le  premier  vous 
maudissait  et  ne  vous  disait  que  de  bonnes 
choses  ;  le  second  vous  loue  et  ne  vous  dit 
que  de  mauvaises  choses  :  fuyez  ces  deux 
genres  d'ennemis  ,  gardez- vous  de  tous  deux. 
L'un  vous  moleste,  l'autre  vous  flattte,  tous 
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deux  sont  dangereux.  L'un  est  furieux,  l'autre 
glisse  la  tromperie  sous  ses  louanges  ;  l'un 
vous  reprend,  l'autre  vous  loue  ;  mais  l'un 
en  vous  reprenant  est  votre  ennemi,  et  l'autre 
est  insidieux  dans  ses  louanges.  Gardez-vous 
de  tous  deux ,  et  priez  contre  tous  deux.  En 
effet,  le  Prophète  qui  a  prié  ainsi  :  «  Qu'ils  re- 
tournent tous  en  arrière  et  qu'ils  rougissent, 
ceux  qui  me  veulent  du  mal,  ))  a  eu  en  vue  ce  se- 
cond genre  d'hommes  qui  exercent  leur  malveil- 
lance à  l'aide  de  la  perfidie  et  d'une  fausse  bien- 
veillance, a  Que  ceux,  dit-il, qui  me  disent  :  Cou- 
rage !  courage  I  soient  immédiatement  couverts 
de  confusion  (Ps.xxxix,  16).  »  Ils  vous  donnent 
de  fausses  louanges.  Vous  êtes  un  grand  homme, 
un  homme  de  bien,  un  lettré,  un  savant,  mais 
pourquoi  êtes-vous  chrétien?  Ils  louent  en  vous 
ce  que  vous  ne  voudriez  pas  entendre  louer  ;  ils 
blâment  ce  dont  vous  vous  réjouissez.  Et  si,  par 
hasard,  vous  dites  :  Que  louez-vous  en  moi,  ô 
homme  ?  Vous  me  louez  d'être  un  homme  ver- 
tueux, un  homme  juste?  Si  vous  le  croyez,  sa- 
chez que  c'est  le  Christ  qui  m'a  rendu  tel,  louez- 
le  donc  ;  il  vous  répondra  :  Non  ;  ne  vous  faites 
pas  injure,  c'est  vous-même  qui  vous  êtes  donné 
ces  vertus.  ((  Que  ceux  qui  me  disent  :  Courage  ! 
courage  !  soient  couverts  de  confusion.  »  Et  que 
dit  ensuite  le  Psalmiste?  «  Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent,  Seigneur,  soient  comblés  de 


cunt.  Dicis  alicui,  Esto  Christianus  (a)  :  Sis  Christia- 
nus,  sed  tu.  Bonam  rem  dixit,sed  non  iUi  imputatur 
quod  dixit,  sed  quo  animo  dixit  :  quomodo  imputa- 
tum  est  et  Judseis,  quando  ille  ex  caBco  nato  factus 
est  videns  :  cum  eum  premerent  insultationibus  et 
urgerent,  ait  ilhs,  Numquid  et  vos  discipuHejus  vul- 
tis  esse  ?  Et  illi  maledixerunt  ei.  Hoc  ait  EvangeUsta 
Maledixerunt  ei  dicentes,  «  Tu  sis  discipulus  ejus 
{Johan.  IX,  28).  »  lUis  maledicentibus,  Dominus  be- 
nedixit  :  fecit  quod  illi  dixeruiit ,  retribuit  autem 
illis  quod  maledixerunt.  «C on vertanturretrorsum,  et 
revereantur,  qui  volunt  milii  mala.  »  Sunt  autem 
alii  non  boni  qui  bona  volunt,  et  ipsi  cavendi.  Quo- 
modo enim  illi  maledicunt,  et  dicunt  bona  nostra, 
sed  malo  animo  :  sic  muiti  mala  nostra  bono  animo. 
Hoc  dico,  Qui  dixerit  tibi,  Tu  sis  Christianus,  bonum 
tuum  dicit  malo  animo  :  qui  autem  dixerit  tibi  [h] 
ita,  Te  melior  nemo  ;  si  in  factis  malis  ,  quoniam 


laudatur  peccator  in  desideriis  animée  suee,  et  qui 
iniqua  gerit  benedicitur  ;  mala  tua  dicit  laudans. 
Quomodo  ille  bona  tua  dicebat  maledicens,  sic  iste 
mala  tua  benedicens  :  sed  utrumque  genus  hostis 
fuge,  utrumque  cave,  llle  saîvit,  iste  blanditur;  uter- 
que  malus  :  ille  iracundus  est,et  istelaude  subdolus; 
ille  repreliensor  est, iste  laudator:  sed  et  ille  in  repre- 
liensione  inimicus  est,  et  ille  in  laude  subdolus. 
Cave  utrumque  ,  contra  utrumque  ora.  Qui  enim 
oravit,  «  Convertantur  retrorsum,  et  confundantur 
qui  volunt  milii  mala  :  »  respexit  ad  aliud  genus  do- 
lose  malevolum,  et  falso  benedicum,  «  Ferant  con- 
festim  confusionem  suam  :  qui  dicunt  mihi,  Euge, 
euge  (Ps.xxxix,16).))  Laudant  falso, Magnus  vir,bonus 
vir,  litteratus,  doctus,  sed  quare  Christianus  ?  Ea  tua 
laudant,  quœ  noUes  laudari  :  illud  reprehendunt 
undegaudes.  Sed  si  forte  dicis,  Quid  in  me  laudas, 
ô  homo,  quia  vir  bonus,quia  vir  justus  sum?  Si  hoc 


(a)  Ita  MSS.  nec  maie  si  lue  subauditur  ,  et  ille  dicit.  Porro  editio  Lov,  habet  sic  :  Dicit  aliquis  alicui,  Esto  Christianus, 
sed  sîs  et  tu  Christianus.  Bonam  etc.  (&)  Sic  aliqi;ot  MSS.  Alii  vero.  dixerit  tihi,  Tanfo  melior  nornine  sis  in  factis  etc.  Quidam, 
Tanto  melior  nemo  sic  in  factis  etc.  Editi ,  Tanto  melior  nemo  sit  in  factis  etc 
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joie  et  transportés  d'allégresse(/^2<i.l7). «Ceux-là 
ne  me  cherchent  pas,  mais  ils  vous  cherchent. 
Ils  ne  me  disent  pas:  Courage,  courage  ;  mais  ils 
voient  que  je  me  glorifie  en  vous,  si  j'ai  quelque 
gloire.  Car  celui  qui  se  glorifie,  doit  se  glorifier 
dans  le  Seigneur  (I  Cor.i,31).  «  Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent,  Seigneur,  soient  comblés  de  joie 
et  transportés  d'allégresse  ;  qu'ils  disent  sans 
cesse  :  Que  le  Seigneur  soit  glorifié  !  »  Si  donc 
un  homme  devient  juste,  de  pécheur  qu'il  était, 
rendez-en  gloire  à  celui  qui  justifie  l'impie  (i?om. 
IV,  5).  Par  conséquent,  est-il  question  d'un  pé- 
cheur, loué  soit  celui  qui  l'appelle  au  pardon  : 
est-il  question  d'un  homme  qui  marche  déjà  dans 
la  voie  de  la  justice  ;  loué  soit  celui  qui  l'appelle 
à  la  couronne  !  «  Que  le  Seigneur  soit  glorifié 
sans  cesse  par  ceux  qui  aiment  le  salut  que  vous 
donnez,  ô  mon  Dieu.  )> 

27.  ((  Quant  à  moi»,  à  qui  ils  ne  voulaient  que 
du  mal  ;  a  quant  à  moi,  »  dont  ils  cherchaient 
l'àme  pour  la  faire  périr  ;  (mais  pensez  aussi  à 
la  seconde  espèce  d'ennemis  dont  nous  avons 
parlé),  «quant  à  moi,»  à  qui  l'on  disait  :  cou- 
rage, courage!  «  je  suis  pauvre  et  indigent.»  Il 
n'y  a  rien  en  moi  qui  mérite  d'être  loué  comme 
étant  à  moi.  Que  le  Seigneur  déchire  mon  sac 
et  me  revête  de  sa  robe.  ((  Car  ce  n'est  déjà 
plus  moi  qui  vis,  mais  c'est  le  Christ  qui  \'it  en 
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moi  {GaL  ii,  20).  »  Si  le  Christ  vit  en  vous  et  si 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  vous  vient  du  Christ, 
tout  ce  que  vous  posséderez  est  au  Christ;  et 
par  vous-même,  qù'êtes-vous?  «Je  suis  pau- 
vre et  indigent.  »  Pour  moi ,  je  ne  suis  pas 
riche,  parce  que  je  ne  suis  pas  orgueilleux.  Ce- 
lui-là était  riche  qui  disait  :  «  Je  vous  rends 
grâces,  Seigneur,  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme 
les  autres  hommes  {Luc.  xviii,  11);  »  au  con- 
traire, le  publicain  était  pauvre,  lui  qui  disait  : 
«  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis  un  pé- 
cheur. »  Les  paroles  du  premier  sortaient  d'une 
bouche  qui  regorgeait  ;  le  second  pleurait  de 
la  faim  qu'il  ressentait.  «  Je  suis  pauvre  et 
indigent,  »  Et  que  ferez-vous,  ô  vous  qui 
êtes  pauvre  et  qui  manquez  de  tout?  Mendiez 
à  la  porte  de  Dieu,  frappez,  et  elle  vous  sera 
ouverte.  «  Quant  à  moi,  je  suis  pauvre  et  in- 
digent :  le  Seigneur  prendra  soin  de  moi.  » 
Abandonnez  au  Seigneur  le  soin  de  tout  ce  qui 
vous  regarde,  mettez  en  lui  votre  espérance  et 
lui-même  fera  ce  qui  vous  est  nécessaire  {Ps. 
Liv,23).  Qu'avez-vous  à  vous  inquiéter  de  vous? 
De  quoi  avez-vous  à  vous  pourvoir?  Que  celui 
qui  vous  a  mit  ait  soin  de  vous. Comment  celui  qui 
a  eu  soin  de  vous  avant  que  vous  ne  fussiez, 
n'aurait-il  pas  soin  de  vous,  lorsque  vous  êtes 
devenu  ce  qu'il  voulait  que  vous  fussiez?  Déjà 


putas,  Christus  me  hoc  fecit,ipsumlauda.At  ille^Absit, 
nolitibi  injimam  facere,  tu  te  ipse  talem  fecisti.  «  Coii- 
fundantur,  qui  dicuntinihi,  Euge,  euge.  »  Et  quid 
sequitur  ?  «  Exsulteiit  et  jocundentur  omnes,  qui  te 
queemut.  Domine  (I6id.  17).  »  Non  qaœrunt  me,  sed 
quserunt  te  :  non  milii,  Euge,  euge  dicuiit,  sed  {a) 
in  terne  gloriari vident,  si  quid  liabeo  gloriœ.  «  Qui 
enim  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  31).  » 
Exsultent  et  jocundentur  omnes,  qui  te  quserunt,Do- 
mine,  et  dicant  semper,  Magnificetur  Dominus.  » 
Quia  et  si  ex  peccalore  fit  justus,  da  gloriam  illi  «  qui 
justificat  impiiim  {Rom.  iv,  5).  Sive  ergo  peccator 
sit,  laudetur  qui  ad  indulgentiam  vocat  :  sive  quis 
jam  ambulet  in  via  justitiœ,  laudetur  qui  ad  coro- 
nam  vocat.  «  Semper  magnificetur  Dominus,  ab  his 
qui  diligunt  salutare  tuum.  » 

27.  «  Ego  autem  (Ps.  xxxi,  17)  :  »  oui  quœrebant 
mala.  «  Ego  autem  :  w  cujus  animam  qucerebant,  ut 
auferrent  eam.Sed  couverte  te  ad  aliud  genus  liomi- 
nura.  {(  Ego  autem  :  »  cui  dicebant,  Euge,  euge  : 


«  egenus  et  pauper  sum.  »  Xon  est  quod  in  me  (6) 
meum  laudetur.  Disscindatille  saccum  ineum,  coope- 
riat  me  stola  sua.  «  Vivo  enim  jam  non  ego,vivit  au- 
tem in  me  Christus  [Gai.  n,  20).«  Si  vivit  in  te  Chris- 
tus, et  totum  quod  boni  habes  Christi  est,totum  quod 
habebis  Christi  est  :  tu  per  teipsum  quid  es  ?  «  Ego 
egenus  et  pauper.  »  Ego  autem  non  dives,  quia  non 
sum  superbus.  Dives  erat  ille  qui  dicebat,  «  Gratias 
tibi  ago  Domine,  quia  non  sum  sicut  ceteri  homines 
(Lucœ  xvni,  11)  :  »  publicanus  autem  erat  pauper  , 
qui  dicebat,  «  Domine,  propitius  esto  milii  pecca- 
tori  (Ibid.).  »  111e  de  saturitate  ructabat,  ille  de  fa- 
mé plorabat.  ce  Egenus  et  pauper  sum.  «  Et  quid 
facturus  es  ô  egene  et  pauper  (c)  ?  Mendica  ante  ja- 
nuam  Dei;  puisa,  et  aperietur  tibi.  »  Ego  autem  ege- 
nus et  pauper  sum  :  Dominus  curam  habebit  mei.  » 
«Jacta  in  Dominum  curam  tuam,et  spera  in  eum,et 
ipsefaciet  {Psal.  liv,  23).  »  Quid  tibi  curaturus  es  ? 
quid  tibi  provisurus  ?  Habeat  tui  curam  qui  fecit  te. 
Qui  babuit  tui  curam  antequam  esses,  quomodonon 


(tt)  Pleri(iue  MSS.  sed  in  illo,  et  in  te  me  yiorificare  vident.  NonnuUi,  56«  illi  inte  me  glorificare  videntur.  Item  quidani,  «'rf 
in  illo,  quiain  te  me  gloriari  vident,  (b)  Vox,  meui»,  aberat  ab  editis  ;  sed  in  meîioribus  MSS.  exstat.  (c)  Onincs  ferc  MSS. 
pauper,  mendice  ?  Ante  januam  etc. 
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vous  êtes  fidèle,  déjà  yous  marchez  dans  la  Yoie 
de  la  justice.  Celui-là  pourra-t-il  n'avoir  pas 
soin  de  vous,  qui  fait  lever  son  soleil  sur  les 
bons  et  sur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie  sur 
les  justes  et  sur  les  injustes (i)/«^/A.Y,43)?;))  Alors 
que  déjà  vous  êtes  juste  et  vivez  de  la  îoi{Bom. 
I,  17),  vous  négligera-t-il,  vous  abandonnera- 
t-il,  vous  laissera-t-il  à  vous-même?  Mais  non, il 
vous  entoure  de  soins,  il  vous  aide,  il  vous  donne 
tout  ce  qui  vous  est  nécessaire  et  il  éloigne  ce  qui 
vous  serait  nuisible.  Par  ce  qu'il  vous  donne,  il 
vous  console, pour  que  vous  viviez  :  par  ce  qu'il 
vous  ôte,  il  vous  reprend,  de  peur  que  vous  ne 
périssiez.  Le  Seigneur  prend  soin  de  vous,  soyez 
en  toute  sécurité.  Celui  qui  vous  a  fait  vous 
porte  lui-même.  Ne  vous  laissez  pas  tomber  des 
mains  de  votre  Créateur  ;  si  vous  tombiez  des 
mains  de  votre  Créateur,  vous  seriez  brisé.  Or, 
c'est  la  bonne  volonté  qui  vous  maintient  dans 
les  mains  de  votre  Créateur.  Dites: Dieu  l'a  voulu, 
il  me  portera,  il  me  soutiendra.  Jetez-vous  dans 
son  sein.  Gardez -vous  de  croire  que  ce  soit  le 
vide,  et,  qu'en  vous  y  jetant,  vous  serez  préci- 
pité; que  cela  ne  vous  paraisse  pas  ainsi.  Il  a 
dit  :  Je  remplis  le  ciel  et  la  terre  {Jérém.  xxiii, 
24).  Nulle  part  il  ne  peut  vous  manquer  :  faites 
en  sorte  de  ne  pas  lui  manquer,  et  ne  vous 
manquez  pas  à  vous-même,  a  Le  Seigneur  prend 
soin  de  moi.  » 

28.  «  Vous  êtes  mon  aide  et  mon  protecteur; 
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mon  Dieu,  ne  tardez  pas(P5.  xxxix,  18).  »  Il  in- 
voque Dieu,  il  l'implore,  il  craint  de  succomber. 
((Ne  tardez  pas.  »  Que  veut  dire:  Ne  tardez  pas? 
((  Si  ces  jours  n'avaient  été  abrégés,  nul  homme 
n'aurait  été  sauvé  {Mattk.  xxiv,  22);  »  c'est  ce 
que  nous  venons  de  lire  dans  l'Évangile,  tou- 
chant les  jours  de  tribulation.  En  effet,  cette 
prière  à  Dieu,  qui  semble  être  celle  d'un  seul 
homme,  est  celle  des  membres  du  Christ,  celle 
du  corps  du  Christ,  répandu  par  toute  la  terre, 
d'an  seul  mendiant,  d'un  seul  pauvre;  parce 
que  ce  pauvre  (II  Cor.  viii,  9),  qui  de  riche  est 
devenu  pauvre,  selon  la  parole  de  l'Apôtre  : 
((  Il  était  riche  et  il  s'est  fait  pauvre  pour  que  sa 
pauvreté  vous  enrichit  ;  »  parce  (jue  ce  pauvre 
enrichit  les  vrais  pauvres,  et  appauvrit  les  faux 
riches.  Le  Prophète  crie  vers  lui  :  ((  Des  extré- 
mités de  la  terre  j'ai  crié  vers  vous,  lorsque 
mon  àme  était  en  proie  au  dégoût  {Ps.  lx,  3).  » 
Il  viendra  des  jours  de  tribulation,  et  d'extrême 
tribulation;  ces  jours  viendront,  comme  le  di- 
sent les  Ecritures;  et  plus  ces  jours  approchent, 
plus  les  tribulations  augmentent.  Que  nul  ne  se 
promette  ce  que  l'Evangile  n'a  pas  promis.  Mes 
frères,  je  vous  en  supplie,  examinez  bien  les 
Écritures;  voyez  si  elles  nous  ont  trompés  en 
quelque  chose,  si  elles  ont  dit  une  seule  chose 
que  l'événement  ait  démentie  :  or  il  est  néces- 
saire que  toutes  choses  arrivent  jusqu'à  la  fin, 
comme  elles  les  ont  annoncées.  Nos  saintes Écri- 


habebit  curam  cum  jam  hoc  es,quod  voluit  ut  esses? 
Jam  enim  fidelis  es,  jam  ambulas  in  via  justitise.  Cu- 
ram tui  non  habebit,  a  qui  facit  solem  suum  oriri 
super  bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injus- 
tos  (Mat th.  V,  43)  :  te  jam  justum  ex  fide  viventem 
negliget  (Rom.  i,  17),  deseret,  dimittet?  Immo  vero 
et  hic  fovet,  et  hic  adjuvat,  et  hic  necessaria  submi- 
nistrat,  et  noxia  resecat.  Dando  consolatur  ut  per- 
maneas,  auferendo  corripit  ne  pereas.  Do  minus  cu- 
ram habet  tui,  securus  esto,  Ille  (a)  portât  qui  te 
fecit:  ab  artiticis  tui  manu  noli  cadere  :  si  cecideris 
a  manu  artificis,frangeris.tJt  autem  permaneas  in  ma- 
nu artiticis, bona  voluntas  facit. Die, Deus  meus  voluit, 
et  portabil  ipse,  et  tenebit  ipse.Jacta  te  in  illum^noli 
putarc  inane  esse,  ut  quasi  prœcipiteris  :  non  ita 
tibi  videatur.  Ille  dixit,  ((  Cœliim  et  terram  ego 
impleo  (Jerem.  xxiii,  24).  »  Nusquam  tibi  deest  :  tu 


illi  noli  déesse,  tu  tibi  noli  déesse,  ((Dominus  curara 
habet  mei.  » 

28.  ((  Adjutor  meus  et  protector  meus  tu  es,  Deus 
meus,  ne  tardaveris  (Ps. xxxix/16).))  Invocat,implorat, 
timet  ne  deficiat  :  ((Ne  tardaveris.  »  Quid  est,  ((  Ne 
tardaveris  ?  »  «  Nisi  breviati  essent  dies  illi,  non  fie- 
ret  salva  omnis  caro  :  (Matth.  xxiv,  22)  :  »  modo 
lectum  est,  de  diebus  tribulationum.  Quasi  enim 
unus  homo  rogat  Deum,  membra  Christi,  corpus 
Christi,  ubique  dilïusum,  unus  mendicus,  unus  pau- 
per  ;  quia  et  ille  pauper,  qui  dives  pauper  factus  est, 
de  quo  ait  Apostolus,  ((  Cum  dives"  esset,  pauper 
factus  est,  ut  ipsius  paupertate  vos  ditaremini  (II  Cor. 
vni,  9)  :  »  veros  pauperes  ditat,falsos  divites  paupe- 
rat.  Clamât  ad  eum,  ((  A  fmibus  terrse  ad  te  clama- 
vi,  cum  taederet  aniniam  meam  [Psal.  lx,3).  Venient 
dies  tribulationum  et  (6)  majornm  tribulationum  : 


(a)  Editi,  proiegit.  Plures  MSS.  proteget.  Quatuor,  portel.  Alii  très,  portât,  (o)  Sic  MSS.At  editi,  et  malorum,  tribulationes 
venient,  etc. 
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tures  ne  nous  promettent,  en  ce  monde,  qu'af- 
flictions, tourments,  angoisses,  maux  toujours 
croissants, épreuves  sans  nombre.Préparons-nous 
donc  à  les  supporter,  de  peur  que,  faute  d'être 
préparés,  nous  ne  succombions.  «  Malheur  aux 
femmes  enceintes  et  à  celles  dont  le  sein  est 
rempli  de  lait  {Matth.  xxiv,  19),  »  venez- vous 
d'entendre  lire.  Les  femmes  enceintes  signifient 
ceux  que  l'espérance  a  '  gonflés  ;  et  les  femmes 
dont  le  sein  est  rempli  de  lait,  c'est-à-dire  qui 
allaitent,  signifient  ceux  qui  ont  déjà  obtenu  les 
objets  de  leurs  convoitises.  En  effet,  la  femme 
enceinte  est  toute  enflée  de  l'attente  d'un  fils, 
mais  ce  fils,  elle  ne  le  voit  pas  encore.  Au  con- 
traire, celle  qui  allaite  déjà  embrasse  l'objet  de 
son  espérance.  Pour  mieux  nous  expliquer,  éta- 
blissons une  comparaison.  La  maison  de  cam- 
pagne de  mon  voisin  est  bien  belle,  oh  !  si  elle 
était  à  moi  !  j'y  joindrais  la  mienne  et  je  ne  fe- 
rais qu'une  propriété  de  ces  deux  biens  réunis. 
Car  l'avarice  aime  l'unité  :  elle  aime  une  bonne 
chose,  mais  elle  ne  sait  pas  où  il  faut  la  cher- 
-  cher  et  l'aimer.  Voilà  donc  que  cet  homme  a 
désiré  la  maison  de  campagne  de  son  voisin  ; 
mais  ce  voisin  n'est  point  pauvre,  il  est  riche, 
il  est  dans  les  honneurs,  il  est  même  puissant, 
peut-être  même  sa  puissance  est-elle  redoutable; 
il  n'y  a  rien  à  espérer  sur  sa  propriété  :  n'es- 
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pérantrien,  l'àme  ne  conçoit  pas,  et  ne  devient 
point  enceinte.  Mais  si  ce  voisin  est  pauvre, 
s'il  est  tellement  poussé  par  la  nécessité,  qu'il 
consente  à  vendre  sa  terre,  ou  si  par  quelque 
pression  on  peut  le  contraindre  à  la  vendre, 
alors  on  jette  les  yeux  sur  cette  maison  de  cam- 
pagne, on  espère  la  posséder  et  l'àme  s'imprè- 
gne de  l'espoir  qu'elle  conçoit  d'acquérir  ce 
champ  et  cette  propriété  du  voisin  pauvre.  Et  le 
pauvre,  que  cette  nécessité  opprime,  vient  trou- 
ver son  riche  voisin,  qu'il  a  coutume  peut-être 
de  traiter  obséquieusement,  d'écouter  avec  dé- 
férence, de  recevoir  en  se  levant  quand  il  sur- 
vient, et  de  saluer  d'une  profonde  inclination 
de  tête  :  Prêtez-moi,  je  vous  prie,  lui  dit-il, 
quelque  argent,  j'en  ai  grand  besoin,  j'ai  un 
créancier  qui  me  presse.  Et  le  riche  répond  :  Je 
n'ai  pas  d'argent  disponible.  Si  le  pauvre  vou- 
lait vendre  son  bien,  le  riche  trouverait  de  suite 
de  l'argent.  Nous  connaissons  cela.  Il  y  a  eu 
parmi  nous  de  tels  hommes  ;  qu'il  n'y  en  ait 
plus  désormais.  Nous  n'avons  pas  vécuhierpour 
ne  plus  vivre  aujourd'hui  :  il  est  encore  temps 
de  nous  corriger.  La  fatale  séparation  des  uns 
placés  à  droite  et  des  autres  mis  à  gauche  n'est 
pas  encore  opérée  {Matth.  xxv,  33).  Nous  ne 
sommes  pas  encore  dans  les  enfers  où  était  ce 
mauvais  riche  qui,  dévoré  par  la  soif,  désirait  si 


veulent,  sicut  dicit  Scriptura  ;  et  quantum  accedunt 
dies,  augeiitur  tribulationes.  Nemo  sibi  promittat 
quod  Evangelium  non  promittit.  Fratres  mei,  obse- 
cro  vos,  adtendite  Scripturas  nostras^  si  aliquid  fe- 
fellerunt  ;  si  aliquid  dixeruiit,  et  aliter  accidit  quam 
dixerunt  :  necesse  est,  ut  usque  in  fmem  sic  liant 
omnia,  quemadmodum  dixerunt.  Non  nobis  promit- 
tunt  Scripturœ  nostrae  in  hoc  sseculo,  nisi  tribulatio- 
nes, pressuras,  angustias,  augmenta  dolorum,  abun- 
dantiam  tentationum.  Ad  ista  nos  prsecipue  paremus, 
ne  imparati  deficiamus,  «  Vœ  prsegnantibus  et  mam- 
mantibus  {Matth.  xxiv,  49)  :  »  modo  audistis.  Prœ- 
gnantes  sunt,  qui  spe  intumescunt  :  mammantes 
autem,  id  est,  lactantes,  qui  jam  adepti  sunt  quod 
concupierant.  Etemin  mulier  prsegnans  in  spe  tumet 
filii,  nondum  videt  filium  :  quae  autem  jam  lactat^ 
amplectitur  quod  sperabat.  Ergo  similitudinem , 
verbi  gratia,  ponamus  :  Bona  est  ista  villa  vicini  :  ô 
si  mea  esset  ;  adjnngerem  illam,  et  facerem  de  isto 
fundo  et  de  illo  unitatem.Amat  et  avaritia  unitatem, 
quod  amat  bonum  est  ;  sed  ubi  amandum  sit,nescit. 


Ecce  concupivit  villam  proximi  ;  sed  iste  proximUs 
dives  est,  non  indigens,  babens  lionorem,  liabens 
etiam  potentiam,  a  cujus  forte  etiam  potentia  tibi 
metuendum  sit,  non  de  illius  fundo  aliquid  speran- 
dum  :  niliil  sperans  non  concipit,  non  est  prœgnans 
anima.  Si  vero  juxta  vicinus  sit  pauper,  qui  vel  in 
necessitate  positus  est,  ut  possit  vendere,  vel  premi 
potest,  ut  cogatur  vendere,  injicitur  oculus,  speratur 
villa  :  imprsegnata  est  anima,  sperat  se  posse  adi- 
pisci  villulam  et  possessionem  vicini  pauperis.  Et 
cum  patitur  iste  pauper  necessitatem,  venit  ad  di- 
tiorem  vicinum  suum,  cui  forte  obsequi  solet,  cui 
déferre,  cui  venienti  assurgere,  quem  inclinato  ca- 
pite  salutare  :  Da  mihi,  rogo  te,  patior  necessitatem, 
urgeor  a  creditore.  Et  ille.  Non  habeomodo  in  ma- 
nibus(a).  Si  vellet  vendere,  haberet.  Agnoscimus 
hoc  :  fuerunt  in  nobis,  jam  non  sint  in  nobis.  Non 
hesterno  viximus,  et  liodie  non  vivimus  :  est  corri- 
gendi  locus  ,•  nondum  facta  est  illa  disjunctio,  alio- 
rum  ad  dexteram,  aliorum  ad  sinistram  [Matth.  xxv 
33);  nondum  apud  inferos  sumus,  ubi  dives  ille  fuit 


(a)  Sex  MSS,  in  manibus.  Velit  noUt,  vendere  habet,  Agnoscimus  etc. 
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ardemment  une  goutte  d'eau  {Luc.  xyi,  22). 
Écoutons,  tandis  que  nous  vivons  encore,  et 
corrigeons-nous.  N'espérons  pas  ce  qui  est  à  au- 
trui, ne  soyons  pas  enflés  de  ces  espérances 
comme  des  femmes  enceintes,  et  ne  les  cares- 
sons pas,  en  les  acquérant,  comme  on  embrasse 
un  enfant,  u  Car,  en  ce  temps-là,  malheur  aux 
femmes  enceintes  et  à  celles  dont  le  sein  sera 
rempli  de  lait.  »  Changeons  notre  cœur,  allé- 
geons notre  cœur,  n'habitons  pas  de  cœur  dans 
les  biens  terrestres  ;  c'est  une  région  malsaine. 
C'est  bien  assez  qu'il  nous  soit  nécessaire  d^ 
habiter  de  corps;  ce  qui  n'est  pas  nécessaire, 
ne  le  faisons  pas  ;  à  chaque  jour  suffit  son  mal 
{Mat th.  Yi,  34).   Habitons  par  le  cœur  les  ré- 
gions célestes.  Ecoutez  ce  que  l'Apôtre  saint 
Paul  dit  aux  fidèles  qui  reçoivent  le  corps  et  le 
sang  du  Seigneur  :  «  Si  vous  êtes  ressuscités 
avec  le  Christ ,  goûtez  les  choses  du  ciel,  où  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  de  Dieu;  cherchez  ce 
qui  est  dans  le  ciel  et  non  ce  qui  est  sur  la  terre. 
Car  vous  êtes  morts,  et  votre  vie  est  cachée  en 
Dieu  avec  le  Christ  {Coloss.  m,  \).  »  Enefiet,  ce 
qui  vous  a  été  promis  n'apparaît  pas  encore;  ces 
biens  sont  déjà  préparés,  mais  vous  ne  les  voyez 
pas.  Si  vous  recherchez  une  grossesse,  voilà 
les  espérances  dont  il  faut  remplir  votre  cœur; 
que  vos  espérances  soient  toutes  célestes.  Le 

sitiens  et  stillam  desiderans  {Lucœ,  xvi,  22)  :  audia- 
mus  cum  vivimus,  corrigamur.  Non  speremus  res 
aliénas,  et  imprsegnati  tumeamus  ;  nec  perveniamus 
ad  illas  et  eas  adipiscendo  tamquam  lilios  oscule- 
mur.  Vee  enim  pra^gnantibus  et  mammantibus  illis 
diebus.Mutandum  est  cor,  levandum  est  cor,  non  hic 
habitandum  corde  :  mala  regio  est  :  sufficiat  quod 
adhuc  carne  hic  esse  necesse  est  :  quod  non  est  ne- 
cesse  non  fiât  :  «  sufficiat  diei  malitia  sua  [Matth. 
VI,  34):  »  sursum  corde  habitemus.  «  Si  resurrexistis 
cum  Christo,  (dicit  fidefibus,  corpus  et  sanguinem 
Domini  accipie.ntibus  dicit)  :  Si  resurrexistis  cum 
Christo,  qua^,  sursum  sunt  capite,  ubi  Ghristus  est 
in  dextera  Dei  sedens;  quœ  sursum  sunt  quserite, 
non  quai  super  terram.  Mortui  enim  estis,  et  vita 
vestra  abscondita  est  cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  ni, 
1  etc.).  Non  enim  apparet  quod  vobis  promissum  est, 
et  jam  paratum  est,  sed  non  videUs.  Imprœgnari 
vis,  bine  imprœgnare  ;  ipsa  sit  spes  tua  :  certus  erit 
partus  tuus,  non  erit  abortivus,  non  temporafis  : 
amplecteris  quod  pepereris  in  œternum.  Sic  enim 
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fruit  que  vous  produirez  sera  certain,  il  ne  sera 
ni  prématuré,  ni  temporaire;  vous  embrasserez 
pendant  l'éternité  ce  que  vous  aurez  enfanté. 
C'est  ainsi  qu'Isaïe  a  dit  :  ((  Nous  avons  conçu  et 
enfanté  l'esprit  de  salut  {fs.  xxvi ,  18).  »  Ce 
fruit  est  donc  préparé  en  arrière  de  nous;  il  ne 
nous  est  pas  donné  actuellement,  mais  il  nous 
sera  donné.  Qui  pourrait,  mes  frères,  énumérer 
d'après  les  Écritures,  les  dons  immenses  que 
nous  avons  déjà  reçus?  Les  Écritures  ont  an- 
noncé TÉglise,  et  vous  voyez  qu'elle  existe. Elles 
ont  annoncé  que  les  idoles  disparaîtraient,  et 
vous  voyez  qu'elles  ont  disparu.  Elles  ont  an- 
noncé que  les  Juifs  perdraient  leur  royaume,  et 
vous  voyez  qu'ils  l'ont  perdu.  Elles  ont  annoncé 
qu'il  y  aurait  des  hérétiques  et  vous  voyez  qu'il 
y  en  a.  Elles  ont  annoncé  aussi  le  jour  du  juge- 
ment; elles  ont  annoncé  la  récompense  des  bons 
et  la  punition  des  mauvais  :  en  toutes  choses, 
nous  trouvons  Dieu  fidèle,  est-ce  qu'il  viendrait  à 
nous  manquer  et  à  nous  tromper  dans  cette  der- 
nière prédiction? ((Le  Seigneur  aura  soin  de  moi. 
Vous  êtes  mon  aide  et  mon  protecteur;  mon 
Dieu  ne  tardez  pas.»  ((  Si  ces  jours  n'avaient  pas 
été  abrégés,  nul  homme  n'aurait  été  sauvé. Mais 
ils  seront  abrégés  à  cause  des  élus  {Matth.  xxiv, 
22).  ))  Ces  jours  seront  des  jours  de  tribulation, 
mais  ils  ne  dureront  pas  autant  qu'on  le  croit. 

per  Isaiam  dicitur,  ((  Concepimus  et  parturivimus 
spiritum  salutis  (Jsai.  xxvi,16).))  Ergo  (a)  rétro  est,  et 
non  datur  modo,  sed  dabitur.  Quanta  data  sunt. 
Fratres  mei,  quis  illa  numerat  secundum  Scripturas? 
Ibi  scriptum  est  de  Ecclesia,  et  videtur  quia  est  :  ibi 
scriptum  est  de  idolis  quia  non  erunt,  et  videtur  quia 
non  sunt  ;  ibi  scriptum  est  quia  perdituri  erant  Ju- 
daii  regnum,  etvidotur;  ibi  scriptum  est  de  hœreti- 
cis  quia  futuri  erant, et  videtur:  ibi  scriptum  est  et  de 
die  judicii,  ibi  scriptum  est  et  de  prsemio  bonorum, 
et  de  pœna  malorum  :  in  omnibus  Deum  fidelem  in- 
venimus,  in  ultimo  deficiet  et  fallet  ?  a  Dominus  cu- 
ram  habebit  mei.  Adjutor  meus  et  protector  meus 
tu  es,  Deus  meus,  ne  tardaveris.  »  Nisi  minoiaren- 
tur  dies  illi,  nulla  caro  perduraret  :  sed  propter 
electos  breviabuntur  [Matth.  xxiv,  22).  (6)  Dies  illi 
erunt  tribulationis,  sed  non  tam  longi  quam  spe- 
rantur.  Cito  illi  transibunt,  requies  veniensnontran- 
sibit.  Quamquam  longum  ferri  debuit  malum  pro  in- 
finito  bono. 


[a)  Forte,  ])arHtuni.  (ô)  Aliquot,  MSS.  breviabuntur  çtiesiUi.  Erunt  tribulaliones ^  sed  non  tant  longœ.  Et  noniiulli,  sed  non 
tam  longé. 
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Ils  passeront  rapidement,  et  le  repos  à  venir  ne  porter  pntiemmeiit  un  mal  si  long  qu'il  fût, 
passera  pas.  Et  d'ailleurs  il  nous  faudrait  sup-     lorsqu'il  doit  être  payé  par  un  bien  infini. 
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1.  Préface.  Voici  venu  le  jour  de  la  fête  so- 
lennelle des  martyrs,  que  nous  célébrons  à  la 
gloire  de  la  passion  du  Christ,  prince  des  mar- 
tyrs, lequel,  ayant  ordonné  à  ses  soldats  de  com- 
battre, ne  s'est  point  épargné,  mais  a  combattu 
le  premier  et  a  vaincu  le  premier,  afin  d'exhorter 
les  combattants  par  son  exemple,  de  les  aider 
par  sa  puissance,  et  de  les  couronner  selon  sa 
promesse.  En  ce  jour  donc,  cherchons  dans  le 
psaume  qui  vient  d'être  lu,  des  enseignements 
qui  se  rapportent  à  la  passion  du  Seigneur.  Plu- 
sieurs fois  déjà  nous  vous  avons  fait  observer,  et 
nous  ne  nous  lassons  pas  de  vous  le  répéter, 
parce  qu'il  vous  est  utile  de  le  retenir,  que  sou- 
vent Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ,  dans  les 
psaumes,  parle  en  son  propre  nom,  en  sa  propre 
personne,  qui  est  notre  tête;  et  que  souvent 

IN  PSALMUM  XL. 

ENARRÀTIO. 

1 .  Quoniam  sollemnis  dies  Martyrum  illuxit,  prop- 
ter  gloriarn  passionis  Christi  Imperatoris  Martyrum, 
qui  sibi  non  pepercit  militibus  imperans  pugnam, 
sed  prior  pugnavit,  prior  vicit,  ut  pugnantes  exem- 
ple suo  hortaretur,  et  majestate  sua  adjuvaret,  et 
promissione  coronaret  :  audiamus  aliquid  in  isto 
Psalmo,  quod  pertineatad  ejus  passionem.  Commen- 
damus  autem  sœpius,  nec  nos  piget  iterare  quod  vo- 
bis  utile  est  retinere  ,  Dominum  Nostrum  Jesum 
Christum  plerumque  loqui  ex  se,  id  est,  ex  persona 
sua,  quod  est  caput  nostrum  ;  plerumque  ex  persona 
corporis  sui,  quod  sumus  nos  et  Ecclesia  ejus  ;  sed 


aussi  il  parle  en  la  personne  de  son  corps,  et  ce 
corps,  c'est  nous-mêmes,  c'est  l'Église.  Mais  ces 
différentes  paroles  semblent  ne  jamais  sortir  que 
de  la  bouche  d'un  seul  homme;  afin  que  nous 
comprenions  bien  que  la  tète  et  le  corps  ne  sont 
qu'un  même  tout^  et  ne  sont  pas  séparés  l'un 
de  l'autre  ;  d'où  résulte  cette  union  dont  il  est 
dit  :  ((  Ils  seront  deux  dans  une  seule  chair((7e^. 
II,  24,  et  Ephés.  v,  31).  »  Si  donc  nous  recon- 
naissons qu'ils  sont  deux  dans  une  seule  chair, 
reconnaissons  aussi  qu'ils  sont  deux  dans  une 
seule  voix.  Et  d'abord,  tirons  le  commencement 
de  notre  discours  des  paroles  que  nous  avons 
chantées  en  répondant  au  Lecteur,  bien  que  ces 
paroles  appartiennent  au  milieu  du  psaume. 
((  Mes  ennemis  ont  tenu  contre  moi  beaucoup  de 
discours  méchants,  ils  ont  dit:  Quand  il  mourra, 

ita  quasi  ex  unius  hominis  (a)  ore  sonare  verba,  ut 
intelligamus  caput  et  corpus  in  unitate  integritatis 
consistere,  nec  sepai  ari  ab  invicem  :  tamquam  con- 
jugium  illud,  de  qiio  dictum  est,  «  Erunt  duo  in 
carne  una  {Gen.  ii,  24  ;  Ephes.y,  31).  »  Si  ergo  agno- 
scimus  duos  in  carne  una,  agnoscamus  duos  in  voce 
una.  Primo  quod  legenti  respondentes  cantavimus, 
quamquam  de  medio  Psalmo  sit,  hinc  tamen  sermo- 
nis  ducamus  exordium.  «  Inimici  mei  dixerunt  ma- 
la  mihi,  Quando  morietur,  et  peribit  nomen  ejus 
(Ps. XL. 6).)) Persona  est  hsec  Domini  nostri  Jesu  Christi 
sed  videte,  si  non  ibi  intelliguntur  et  membra.  Di- 
ctum est  et  hoc  cum  ipseDominus  nosterhicin  terra 
in  carne  ambularet.  Cum  enim  vidèrent  multitudi- 
nem  sequi  auctoritatem  ejus  et  divinitatem  et  ma- 
jestatem  miraculis  (6)  prœsentatam  ;  cum  hoc  vidè- 
rent Judœi,  de  quibus  ipse  Dominus  similitudinem 


(1)  Discours  au  peuple,  prononcé  dans  une  fête  de  martyrs. 

(a)  In  MSS.  deest  vox,  ore  :  ut  ejus  loco  subaudiatur,  persona.  (b)  Sex  MSS.  prœftdgentem. 
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son  nom  périra  aussi(P5.XL,6).))  Il  s'agit  ici  de  la 
personne  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  :  Yojez 
cependant  si  l'on  peut  appliquer  ce  verset  â  ses 
membres.  En  effet  ces  paroles  se  rapportent  au 
temps  où  Notre-Seigneur  vivait  sur  terre  dans 
la  chair  qu'il  avait  prise.  Les  Juifs,  voyant  que 
la  foule  reconnaissait  son  autorité  et  trouvait 
dans  ses  miracles  la  preuve  de  sa  majesté  et  de 
sa  divinité,  voyant,  dis-je,  cela,  les  Juifs  aux- 
quels il  avait  appliqué  cette  comparaison  : 
«  Voici  l'héritier,  venez,  tuons-le_,  et  l'héritage 
nous  appartiendra  {Matth.  xxi,  38),  »  se  dirent 
en  eux-mêmes,  c'est-à-dire  entre  eux,  ce  que  le 
grand  prêtre  Caïphe  exprima  pour  eux  :  «  Vous 
voyez  qu'une  grande  multitude  le  suit  et  que  le 
monde  court  après  lui;  si  nous  le  laissons  vivre, 
les  Romains  viendront  et  ruineront  notre  pays 
et  notre  nation.  Il  vaut  mieux  qu'un  seul 
homme  meure  que  de  voir  périr  tout  le  peuple 
[Jean,  xi,  47,  48  et  suiv.).  »  Mais  l'évangéliste 
nous  expose  que  Caïphe  ne  connaissait  pas  la 
portée  de  ses  paroles  :  ((  Or,  il  ne  dit  pas  ces  pa- 
roles de  lui-même  ;  mais,  étant  grand  prêtre,  il 
prophétisa  qu'il  fallait  que  Jésus  fût  mis  à  mort 
pour  le  peuple  et  pour  la  nation  {Ibîd.  51).  »  Les 
Juifs  voyant  donc  que  le  peuple  courait  après 
Jésus,  se  dirent  :  u  Quand  il  mourra,  son  nom 
périra  aussi;  »  c'est-à-dire  :  Quand  nous  l'au- 
rons tué,  son  nom  n'existera  plus  sur  la  terre  ; 

posuit,  quia  dixerunt,  «  Hic  est  hères,  venite  occida- 
mus  eiim,  et  nostra  erit  liereditas  (Matth.xxi,  38)  :  » 
dixerunt  apud  semetipsos,  id  est  inter  se,  unde 
pontificis  illius  Caiphœ  vox  est ,  «  Videtis  quod 
turba  multa  eum  sequitur,  et  sœculum  post  illum 
abiit  :  si  dimiserimus  eum  vivere,  venient  Roma- 
ni, et  tollent  nobis  et  locum  et  gentem.  Expedit 
ut  unus  moriatur  homo,  quam  tota  gens  pereat 
{Johan.  XI,  46,  49  etc.).  »  Evangelista  autem  verba 
nescientis  quid  diceret,  exposuit  nobis,  et  ait,  «  Hoc 
autem  non  a  se  dixit,  sed  cum  esset  pontifex  prophe- 
tavit,  quia  oportebat  Jesum  mori  pro  populo  etgente 
{Ibid.  51).  ïamen  ilU  cum  vidèrent  populum  post 
illum  ire,  dixerunt,  «  Quando  morietur,  et  peribit 
nomen  ejus  (Ps.xl.G):»  id  est, cum  occiderimus  eum, 
jam  nomen  ejus  nou  erit  in  terra,  nec  seducet  ali- 
quos  mortuus  ;  sed  ipsa  ejus  interfectione  intelligent 
homines,  quia  hominem  sequobantur,  quia  non  erat 
in  eo  spes  salutis  ;  et  (lésèrent  nomen  ejus,  et  non 
erit.  Mortuus  est,  et  non  periit  nomen  ejus^  sed  se- 


étant  mort  il  ne  séduira  plus  personne  ;  la  mort 
que  nous  lui  donnerons  fera  comprendre  aux 
hommes  qu'ils  ne  suivaient  qu'un  homme,  et 
qu'il  n'y  avait  en  lui  aucune  espérance  de  salut; 
alors  ils  abandonneront  son  nom  et  il  ne  sera 
plus.  Il  est  mort,  et  son  nom  n'a  point  péri,  il  a 
été  comme  semé  en  terre  :  il  est  mort,  mais  il  a 
été  comme  le  grain  de  blé  qui  ne  meurt  que  pour 
produire  de  suite  une  moisson  nouvelle  {Jean. 
xir,  25).  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  étant  donc 
entré  dans  sa  gloire, sa  foi  commença  à  s'étendre 
de  plus  en  plus,et  à  compter  desfîdèles  déplus  en 
plus  nombreux;  et  les  membres  eurent  à  enten- 
dre ce  que  latête  avaitd'abord  entendu. Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ  étant  déjà  assis  dans  le  ciel 
et  travaillant  en  nous  sur  la  terre,  ses  ennemis 
dirent  encore  :  «  Quand  il  mourra, son  nom  périra 
aussi.))  De  là  les  persécutions  que  le  démon  a  sus- 
citées dans  l'Église,  pour  détruire  le  nom  du 
Christ  ;  à  moins,  mes  frères,  que  vous  ne  pensiez 
par  hasard,  que  les  païens,  lorsqu'ils  sévissaient 
contre  les  chrétiens,  ne  songeaient  pas  à  effacer 
le  nom  du  Christ  de  dessus  la  terre.  Pour  que 
le  Christ  mourût  une  seconde  fois,  non  dans  sa 
tête,  mais  dans  son  corps,  les  martyrs  ont  été 
tués  aussi.  Et  le  sang  répandu  par  les  saints  n'a 
servi  qu'à  multiplier  l'Église,  et  la  mort  des 
martyrs  n'a  fait  qu'augmenter  la  semence  du 
salut.  Car  la  mort  du  juste  est  précieuse  devant 

minatum  est  nomen  ejus  :  mortuus  est,  sed  granum 
fuit  ,  quo  mortificato  seges  continuo  exsurgeret 
[Johan.  XII,  25).  Glorificato  ergo  Domino  nostro  Jesu 
Christo,  cœperunt  multo  magis  niultoque  numero- 
sius  credere  in  illum  ;  et  cœperunt  membra  ejus  au- 
dire  quod  cap  ut  audiebat.  Jam  ergo  Domino  nostro 
Jesu  Cbristo  in  cœlo  constituto,  et  ipso  in  nobis  in 
terra  laborante,  dixerunt  adlmcinimici  ejus,«QUando 
morietur,  et  peribit  nomen  ejus.  »  Hinc  enim  perse- 
cutiones  diabolus  in  Ecclesia  concitavit  ad  perden- 
dum  nomen  Cbristi,  Nisi  forte  putatis  Fratres,  quia 
illi  Pagani  quando  sœviebant  in  Christianos,  non 
hoc  sibi  dicebant,  delere  nomen  Christi  de  terra.  Ut 
moreretur  iterum  Cliristus  non  in  capite,  sed  in  cor- 
pore  suo,  occisi  sunt  et  Martyres.  Ad  multiplican- 
dam  Ecclesiam  valuit  sanctus  sanguis  effusus  [a], 
seminationi  accessit  et  mors  Martyrum.  «  Pretiosa 
in  conspectu  Domiiii  mors  justorum  ejus  (}'sal.  cxv, 
15).  »  Multiplicati  sunt  magis  magisque  Christiania 
et  non  est  impletum  quod  dixerunt  inimici,  «Quando 


(a) Sic  MSS.  At  editi,  effusus  seminatione  :  accessit  et  mors  etc. 
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le  Seigneur  {Ps.  cxv,  15).  Les  chrétiens  se  sont 
multipliés  de  plus  en  plus  et  ce  qu'avaient  dit 
leurs  ennemis  :  «Quand  il  mourra, son  nom  périra 
aussi,))  ne  s'est  pas  accompli.  Et  maintenant  en- 
core on  répète  cette  parole.  Les  païens  se  repo- 
sent et  comptent  les  années  et  ils  écoutent 
leurs  devins  qui  disent  :  Bientôt  les  chrétiens  ne 
seront  plus,  et  les  idoles  seront  adorées,  comme 
on  les  adorait  jadis ,  et  ils  disent  encore  : 
«  Quand  il  mourra,  son  nom  périra  aussi.  » 
Deux  fois  vaincus,  à  la  troisième  fois  du  moins, 
sachez  être  intelligents.  Le  Christ  est  mort, 
son  nom  n'a  point  péri;  les  martyrs  sont 
morts,  l'Église  n'a  fait  que  se  multiplier,  et  le 
nom  du  Christ  s'est  accru  dans  toutes  les  nations. 
Le  Christ  avait  prédit  sa  mort  et  sa  résurrection; 
il  avait  prédit  la  mort  et  la  couronne  qui  atten- 
daient ses  martyrs;  il  a  également  prédit  l'avenir 
de  son  Église;  s'il  a  dit  vrai  deux  fois,  a-t-il 
menti  la  troisième  fois  ?  Tout  ce  que  vous  croyez 
contre  lui  est  donc  vain,  il  vaut  mieux  croire  en 
lui  et  avoir  l'intelligence  de  cet  indigent  et  de  ce 
pauvre  {Ps.xl,  2),  «  qui  s'est  fait  pauvre  de  riche 
qu'il  était,  a  dit  l'Apôtre  saint  Paul,  pour  que 
vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté  (II  Co?\ 
VIII,  9).  ))  Maintenant,  parce  qu'il  s'est  fait  pau- 
vre, on  le  méprise  et  on  dit  :  C'était  un  homme. 
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Qu'était-il?  Il  est  mort,  il  a  été  crucifié;  vous 
adorez  un  homme,  vous  mettez  votre  espérance 
dans  un  homme,  vous  adorez  un  mort.  On  vous 
trompe.  Comprenez  cet  indigent  et  ce  pauvre, 
afin  d'être  enrichis  par  sa  pauvreté.  Que  veut 
dire  :  Comj^renez  cet  indigent  et  ce  pauvre? 
C'est  comprendre  que  le  Christ  lui-même  est  ce 
pauvre  et  cet  indigent,  qui  dit,  dans  un  autre 
psaume  :  ((  Pour  moi,je  suis  pauvre  et  indigent^ 
mais  le  Seigneur  prend  soin  de  moi  {Ps.  xxxix, 
18).  ))  Qu'est-ce  donc  que  de  comprendre  le 
pauvre  et  l'indigent  ?  C'est  comprendre  «  qu'il 
s'est  anéanti  lui-même,  prenant  la  forme  d'un 
esclave,  ayant  été  fait  semblable  aux  hommes, 
et  reconnu  pour  homme  par  les  dehors  {Philip. 
II,  7)  ;  ))  riche  auprès  de  son  Père,  pauvre  au- 
près de  nous;  riche  au  ciel,  pauvre  sur  la  terre; 
riche  comme  Dieu,pauvre  comme  homme.  Étes- 
vous  donc  troublé  de  voir  l'homme,  de  regar- 
der la  chair,  de  considérer  la  mort,  d'avoir 
en  dédain  la  croix?  En  êtes-vous  troublé?  Com- 
prenez ce  pauvre  et  cet  indigent.  Qu'est-ce  que 
tout  cela  ?  Comprenez  que,  sous  cette  faiblesse 
exposée  à  vos  yeux,  se  cache  la  divinité.  Il  est 
riche,  parce  que  sa  nature  est  d'être  riche  ;  il  est 
pauvre,  parce  que  vous  l'êtes  vous-même.  Ce- 
pendant, sa  pauvreté  fait  notre  richesse,  de 


morietur,  et  peribit  nomen  ejus.  )>  Adhuc  et  modo 
dicitur.  Sedent  Pagani,  et  computant  sibi  annos  (6), 
audiunt  fanaticos  suos  dicentes,  Aliquando  Christiani 
non  erunt,  et  idola  illa  coli  liabent,  quemadmodum 
antea  colebantur.  Adliuc  dicunt,  «  Quando  morietur, 
et  peribit  nomen  ejus,  »  Bis  victi,  vel  tertio  sapite  : 
mortuus  est  Cliristus,  non  periit  nomen  ejus  ;  mor- 
tui  sunt  Martyres,  multiplicata  est  magis  Ecclesia, 
crescit  per  omnes  gentes  nomen  Christi:  qni  de  morte 
sua  et  de  resurrectioue  sua  prsedixit,  qui  de  mortibus 
Mattyruni  suomm  et  de  corona  prœdixit,  ipse  et  de 
Ecclesia  sua  futura  pi-œdixit  :  si  veruni  dixit  bis,  ter- 
tio mentitus  est  ?  Vanum  est  ergo  quod  creditis  con- 
tra illum  :  melius  est  ut  credatis  in  illura,  ut  «  intel- 
ligatis  super  egenum  et  pauperem  (Ps.xl,'!)  ;  )>  quo- 
niam  pauper  factus  est^  cum  dives  esset,  «  ut  ipsius, 
inquit,  paupertate  vos  ditaremini  (II  Cor.  viii,  9).» 


Nune  autem  quia  pauper  factus  est,  contemnitur,  et 
dicitur,  Homo  erat.  Quid  erat  ?  Mortuus  est,  cruci- 
fixus  est  :  hominem  colitis,  in  hominem  spem  habe- 
tis,  mortuum  adoratis.  Falleris.  Intellige  super  ege- 
num et  pauperem, utillius  paupertate  dives  efficiaris. 
Quid  est,  Intellige  super  egenum  et  pauperem  ?  Ut 
Ipsum  Christum  egenum  et  pauperem  accipias,  di- 
centem  in  alio  Psalmo,  «  Ego  autem  egenus  et  pau- 
per sum,  Dominus  curam  habet  mei  (Fsal.  xxxix, 
10).  ))  Quid  est  intelligere  super  egenum  et  paupe- 
rem ?  «  Quia  semetipsum  exinanivit,  formatn  servi 
accipiens,  in  similitudine  bominum  factus,  et  habitu 
inventus  ut  bomo  {Philip.  ii,7)  :  dives  apud  Patrem, 
et  pauper  apud  nos  ;  dives  in  cœlo,  pauper  in  terra  ; 
dives  Deus,  pauper  bomo,  Hoc  te  ergo  turbat,  quod 
hominem  vides,  quod  carnem  intueris,  quod  mor- 
tem  respicis,  quod  crucem  irrides  ?  hoc  te  turbat  ? 


(1)  S.  Augustin  nous  dit  au  livre  XVIII  de  la  cité  de  Dieu,  ch.  Lin  :  «  Les  Païens,  voyant  qu'ils  n'avaient  pu,  malgré 
des  persécutions  si  nombreuses  et  si  violentes,  détruire  la  religion  chrétienne,  et  qu'au  contraire  elle  en  avait  tiré  de 
merveilleux  accroissements,  imaginèrent  je  ne  sais  quels  vers  g\-ecs,  donnés  soi-disant  en  réponse  aune  consultation,  par 
un  oracle  des  dieux....  Il  y  était  dit  que  Pierre,  à  l'aide  de  maléfices, avait  t'ait  que  le  nom  duChrist  serait  adoré  pendant 
365  ans,  après  lequel  temps  écoulé,  il  tomberait  immédiatement  dans  l'oubli. 11  Mais  dans  Tannée  399,...  finissaient  les 
années  prédites,  en  les  com>ptant  de  la  prédication  de  saint  Pierre,  le  jour  de  la  Pentecôte  :  le  culte  du  nom  du  Christ  a  si 
peu  cessé, qu'à  partir  de  ce  mo.uent  il  s'^st  encore  accru  de  jour  en  jour,  achevant  de  renverser  les  tem.ples  et  les  statues 
des  dieux  :  comme  le  prouve  le  même  livre  de  la  cité  de  Dièa,  ch.  Liv. 
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même  que  sa  faiblesse  fait  notre  force,  de  même 
que  sa  folie  fait  notre  sagesse,  de  même  que  sa 
mortalité  fait  notre  immortalité  (I  Cor,  i,  30). 
Réfléchissez  à  ce  qu'est  ce  pauvre,  ne  jugez  pas 
de  lui  d'après  la  pauvreté  des  autres  indigents. 
Il  est  venu  pour  enrichir  les  pauvres,  lui^qui 
s'est  fait  pauvre.  Ouvrez  donc  votre  cœur  à  la 
foi  ;  recevez  ce  pauvre,  de  peur  de  rester  pauvre 
vous-même. 

2. «Heureux  qui  comprend  le  pauvre  et  l'indi- 
gent! Dans  les  jours  mauvais,  le  Seigneur  le  déli- 
vrera(P5.XL,2).))  En  effet,  les  jours  mauvais  vien- 
dront ;  que  vous  le  vouliez  ou  non,  ils  viendront: 
le  jour  du  jugement  viendra,  mauvais  jour,  si 
vous  n'avez  pas  compris  le  pauvre  et  l'indigent. 
En  effet,  ce  que  vous  refusez  de  croire  mainte- 
nant sera  manifesté  à  la  fm.  Mais  vous  n'échap- 
perez pas,  quand  elle  sera  manifestée,  à  la  vérité 
que  vous  ne  croyez  pas  tandis  qu'elle  est  encore 
cachée.  On  vous  invite  à  croire  ce  que  vous  ne 
voyez  pas,  de  peur  que  vous  n'ayez  à  rougir 
quand  vous  le  verrez.  Comprenez  donc  le  pau- 
vre et  l'indigent,  c'est-à-dire,  le  Christ.  Com- 
prenez qu'il  y  a,  en  celui  que  vous  voyez  pauvre, 
des  richesses  cachées.  Car  en  lui  sont  cachés 
tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
{Coloss.  II,  3).  »  Par  cela  qu'il  est  Dieu,  il  vous 
délivrera  au  jour  mauvais  :  et  par  cela  qu'il  est 

Intellige  super  egenum  et  pauperem.  Quid  est  hoc  ? 
Intellige,  quia  ubi  tibi  exposita  est  infirmitas,  ibi  la- 
tet  divinitas.  Dives,  quia  sic  est  :  pauper,  quia  jam 
tu  sic  eras.  Sed  tamen  paupertas  ipsius,  divitise  nos- 
trse  sunt  :  quoœodo  infirmitas  ipsius,  fortitudo 
nostra  est  ;  quomodo  stultum  ipsius,  sapientia  nos- 
tra  est  ;  quomodo  mortalités  ipsius,  immortalitas 
nr)stra  est.  Qui  sit  pauper,  adtende  :  non  eum  ex 
aliorum  paupertate  metiaris.  Implere  venit  paupe- 
res,  qui  pauper  effectus  est.  Propterea  aperi  sinum 
fidei  :  suscipe  (I  Cor.ï,  30)  pauperem  {a),  ne  pauper 
remaneas. 

2.  «  Beatus  qui  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem,in  die  mala  liberabit  eum  Dominus  (Ps,xl,2).)) 
Veniet  enim  dies  mala  •  velis  nolis,  veniet  ;  dies  ju- 
dicii  aderit,  mala  dies,  si  non  intellexeris  super  ege- 
num et  pauperem.  Quod  enim  modo  non  vis  cre- 
dere,  manifestum  erit  in  fine.  Sed  non  fugies,  eum 
fuerit  manifestum,  quia  non  eredis  eum  est  occul- 
tum.  Invitaris  ut  quod  non  vides  credas,  ne  eum 
videris  erubescas.  Intellige  ergo  super  egenum  et 
pauperem  :  id  est,  super  Christum  :  intellige  in  eo 


homme ,  il  a  rappelé  à  la  vie  ce  qu'il  y  avait  en 
lui  d'humain,  il  l'a  rendu  plus  excellent,  il  l'a 
élevé  au  ciel.  Mais, comme  Dieu,  lui  qui  a  voulu 
n'avoir  qu'une  même  personne  en  l'homme  et 
avec  l'homme,  il  n'a  pu  ni  décroître,  ni  croître, 
ni  mourir,  ni  ressusciter.  Il  est  mort  par  le 
fait  de  la  faiblesse  humaine  ;  mais,  comme 
Dieu,  il  ne  meurt  pas.  En  effet,  que  le  Verbe  de 
Dieu  ne  meure  pas,  n'en  soyez  point  étonnés, 
puisque  l'âme  ne  meurt  pas  dans  le  martyr. 
N^entendions-nous  pas  tout  à  l'heure  le  Seigneur 
nous  dire  :  «  JNe  craignez  pas  ceux  qui  tuent 
le  corps,  mais  qui  ne  peuvent  tuer  Tâme  {Mattk. 
X,  28).  »  Par  conséquent^  au  moment  où  les 
martyrs  sont  morts^les  âmes  des  martyrs  ne  sont 
pas  mortes  ;  et  au  moment  de  la  mort  du  Christ, 
le  Verbe  serait  mort  ?  Certes,  le  Verbe  de  Dieu 
est  beaucoup  plus  que  l'âme  d'un  homme  ;  puis- 
que l'âme  a  été  faite  par  Dieu,  et  que,  si  elle  a 
été  faite  par  Dieu,  elle  a  été  faite  par  le  Verbe, 
toutes  choses  ayant  été  faites  par  lm{Jean.  i^  3). 
Donc  le  Verbe  ne  meurt  pas,  puisque  l'âme  faite 
par  le  Verbe  ne  meurt  pas.  Mais  de  même  que 
nous  disons  avec  raison  :  un  homme  est  mort, 
bien  que  son  âme  ne  soit  pas  morte,  de  même 
nous  avons  raison  de  dire  que  le  Christ  est  mort, 
bien  que  sa  divinité  ne  meure  pas.  Pourquoi  est- 
il  mort  ?  Parce  qu'il  était  pauvre  et  indigent. 

occultas  divitias,  quem  pauperem  vides.  «  In  eo 
sunt  enim  omnes  thesauri  sapientise  et  scientiœ  abs- 
conditi  (Coloss.  n,  3).  «  Hinc  enim  te  in  die  mala 
liberabit,  ex  eo  quod  Deus  est  :  ex  eo  autem  quod 
homo  est,  et  illud  quod  in  illo  liumanum  erat  resus- 
citavit,  et  in  melius  convertit,  in  cœlum  levavit. 
Ille  autem  qui  Deus  est,  qui  unam  personam  habere 
in  homine  et  eum  homine  voluit,  nec  decrescere 
nec  crescere  potuit,  nec  mori  nec  resurgere.  Mortuus 
est  ex  infirmitate  hominis,  ceterum  Deus  non  mori- 
tur.  Nam  quod  Verbum  Dei  non  moritur,  ne  mireris, 
quando  non  moritur  anima  in  Martyre.  Modo  non 
audiebamus  ipsum  Dominum  dicentem,  «  Nolite 
timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam  autem  non 
possunt  occidere  {Matth.  x,  28)  ?  »  Ergo  morientibus 
Martyribus  animas  Martyrum  mortuse  non  sunt,  et 
moriente  Christo  moriturum  erat  Verbum  ?  Utique 
Verbum  Dei  multo  araplius  est  quam  anima  homi- 
nis :  quia  anima  hominis  facta  est  a  Deo  ;  et  si  facta 
est  a  Deo,  per  Verbum  facta  est  :  «  quia  omnia  per 
ipsum  facta  sunt  {Johœi.  i,  3).  »  Ergo  nec  moritur 
Verbum,  cum  non  moriatur  anima  facta  per  Ver- 


(a)  Qulnqiie  MSS.  a  paupere. 
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Que  sa  mort  ne  vous  ébranle  pas  et  ne  vous  dé- 
tourne pas  de  reconnaître  sa  divinité.  «  Heu- 
reux qui  comprend  le  pauvre  et  l'indigent  !  » 
Regardez  aussi  les  pauvres,  voyez-les  manquant 
de  tout^  ayant  faim,  ayant  soif,  errants,  nus, 
malades^  jetés  en  prison  ;  comprenez  aussi  de 
tels  pauvres,  parce  que,  si  vous  les  comprenez^ 
vous  comprenez  celui  qui  a  dit  ;  «  J'ai  eu  faim, 
j'ai  eu  soif,  j'ai  été  nu,  errant,  malade,  chargé 
de  fers  {Matth.  xxm,  35).  »  A  ces  conditions,  le 
Seigneur  vous  délivrera  au  jour  mauvais. 

3.  Et  voyez  votre  bonheur.  «  Que  leSeigneur 
le  conserve(/^s.XL,3)  !  »  Le  Prophète  souhaite  du 
bien  à  l'homme  qui  comprend  le  pauvre  et  l'in- 
digent. Ce  souhait  est  une  promesse  ;  que  ceux 
qui  en  sont  l'objet  l'attendent  en  toute  sûreté. 
«  Que  le  Seigneur  le  conserve  et  le  vivifie.  » 
Que  veut  dire  :  (c  Qu'il  le  conserve  et  le 
vivifie?  »  A  quoi  s'appliquent  ces  mots  : 
((  Qu'il  le  vivifie?  »  A  la  vie  future.  Car  on  ne 
vivifie,  ou  on  ne  rappelle  à  la  vie^  que  celui  qui 
est  mort.  Mais,  est-ce  qu'un  mort  peut  compren- 
dre le  pauvre  et  l'indigent  ?  La  vie  nouvelle 
que  promet  le  l^rophète  est  donc  celle  dont 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Le  corps,  à  la  vérité,  est  mort 
à  cause  du  péché_,  mais  l'esprit  vit  par  l'effet  de 
la  justification.  Mais  si  celui  qui  a  ressuscité  le 
Christ  d'entre  les  morts  habite  en  vous,  celui 
qui  a  ressuscité  le  Christ  d'entre  les  morts  vivi- 

bum.  Sed  quomodo  recte  dicimus,  Mortuus  est  homo, 
etsi  (a)  anima  ipsius  non  moriatur  :  sic  recte  dici- 
mus, Mortuus  est  Gliristus,  etsi  divinitas  ejus  non 
moriatur.  Mortuus  unde  ?  Qu^a  egenus  et  pauper. 
Non  te  perstringat  mors  ipsius,  et  avertat  te  a  con- 
tuenda  divinitate.  Beatus  qui  intelligit  super  ege- 
num  et  pauperem.  Respice  et  pauperes,  egentes, 
esurientes  et  sitientes,  peregrinantes,  nudos,  œgro- 
tos,  in  carcere  cojistitutos  :  intellige  et  super  talem 
pauperem,  quia  et  si  super  talem  intelligis,  super 
illum  intelligis  qui  dixit,  «  Esurivi,  sitivi,  nudus, 
peregrinus,  asger,  in  carcere  fui  (Matth.  xxv,  35).  » 
Ita  in  die  mahgna  eruet  te  Dominus. 

3.  Et  vide  beatitudinem  tuam.  «  Dominus  conser- 
vet  eum  (Ps.xl, 3),))  Propheta  bene  optât  liomini  in- 
telligenti  super  egenum  et  pauperem.  Ista  optatio 
promissio  est  :  securi  exspectent  qui  hoc  agunt. 
«  Dominus  conservet  eum,  et  vivilicet  eum?  »  Quid 
est,  «  conservet  eum  et  vivificet  eum  ?  »  Quo 
pertinet,  «  vivificet  eum?  »  Ad  futuram  vitam.  Vivi- 
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fiera  aussi  vos  corps  mortels  à  cause  de  son  es- 
prit qui  habite  en  vous  {lïom.  viii,  10  et  suiv.).» 
Voilà  donc  la  vie  nouvelle  qui  est  promise  à 
celui  qui  comprend  le  pauvre  et  l'indigent.  Mais 
l'Apôtre  ayant  dit  àTimothée  :  la  piété  a  les  pro- 
messes de  la  vie  présente  et  celle  de  la  vie  future 
[Tim,  IV,  8);  de  peur  que  ceux  qui  comprennent 
le  pauvre  et  l'indigent  ne  crussent  qu'ils  seraient 
sans  doute  reçus  dans  le  ciel,  mais  qu'ils  seraient 
négligés  sur  la  terre  ;  et  que,  bornés  à  l'espé- 
rance des  biens  à  venir  dans  l'éternité,  ils  ne 
pensassent  que,  dans  la  vie  présente.  Dieu  ne 
s'occupe  pas  de  ses  saints  et  de  ses  fidèles  ;  le 
Prophète  a  d'abord  parlé  de  ce  que  nous  devons 
espérer  par  dessus  tout  :  a  Que  le  Seigneur  le 
conserve  et  le  vivifie  ;  )>  puis  il  a  considéré  cette 
vie  et  ajouté  :  ((  Qu'il  le  rende  heureux  sur  la 
terre.  »  Levez  donc  les  yeux  vers  ces  promesses 
de  la  foi  chrétienne  :  l)ieu  ne  vous  abandonne 
pas  sur  la  terre,  et  il  vous  promet  quelque  chose 
dans  le  ciel.  Beaucoup  de  mauvais  chrétiens 
consultent  les  éphémérides  ;  ils  interrogent  et 
observent  les  temps  et  les  jours  ;  et  quand  ils 
sont  repris  ou  par  nous  ou  par  de  meilleurs 
chrétiens,  ils  répondent  :  Ces  choses  sont  né- 
cessaires pour  le  temps  présent  ;  ce  n'est  qu'en 
vue  de  la  vie  éternelle  que  nous  sommes  chré- 
tiens. Nous  avons  cru  au  Christ,  afin  qu'il  nous 
donnât  la  vie  éternelle  ;  car,  quant  à  la  vie  tem- 

ficatur  enim  qui  mortuus  erat.  Numquid  autem  po- 
test  mortuus  intelligere  super  egenum  et  pauperem? 
Sed  vivificationem  nobis  illam  promittit,  de  qua  dicit 
Apostolus.  «  Corpus  quidem  mortuum  est  propter 
peccatum,  spiritus  autem  vita  est  propter  justitiam: 
si  autem  qui  suscitavit  Christum  a  mortuis,  habitat 
in  vobis,  qui  suscitavit  Christum  a  mortuis,  vivifica- 
bit  et  mortalia  corpora  vestra  propter  inhabitantem 
Spiritum  ejus  in  vobis  [Rom.  vin,  10,  etc.).  »  Hsec 
est  ergo  vivificatio  quœ  promittitur  intelligenti  super 
egenum  et  pauperem.  Sed  quia  dicit  Apostolus  ad 
Timotheum,  «  Promissionem  habens  vitee  prsesentis 
et  futurœ  (I  Tim.  iv,  8),»  ne  putarent  illi  qui  intelli- 
gunt  super  egenum  et  pauperem,  recipiendos  qui- 
dem se  esse  in  cœlum,  sed  negligi  in  terra  ;  et  non 
sperarent  nisi  quod  futurum  est  in  œternum,  quod 
autem  ad  prsesens  est  putarent  Deura  non  curare  in 
sanctis  et  fidelibus  suis  :  ubi  dixit  quod  maxime 
exspectare  debemus,  «  Dominus  conservet  eum,  et 
vivificet  eum  :  »  respexit  ad  istam  vitam,  «  Et  bea- 


(a)  Omnes  MSS.  etsi  caro  ipsius  moriatur  :  xihi  quidam  addunt,  sola. 
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porelle  que  nous  menons  ici-bas,  il  n'en  a  point 
souci.  Il  leur  reste  à  dire,  en  un  seul  mot,  que 
Dieu  doit  être  honoré  en  raison  de  la  vie  éter- 
ternelle,  et  le  démon  en  raison  de  la  vie  pré- 
sente. Le  Christ  lui-même  leur  répond  :  «  Vous 
ne  pouvez  servir  deux  maitres  à  la  fois  {Matth. 
VI,  24).  »  Vous  servez  un  maitrepour  ce  que  vous 
attendez  dans  le  ciel,  et  vous  en  servez  un  autre 
pour  ce  que  vous  attendez  sur  la  terre  :  combien 
n'est-il  pas  mieux  de  servir  uniquement  celui 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ?  Celui  qui  a  pris  soin 
de  créer  la  terre,  néglige-t-il  son  image  sur  la 
terre  ?  «  Que  Dieu  donc  conserve  et  vivifie  celui 
comprend  le  pauvre  et  l'indigent.  ))  De  plus,  et 
bien  qu'il  doive  le  vivifier  éternellement,  il  le 
rendra  heureux  sur  la  terre. 

4.  ((Et  qu'il  ne  le  livre  pas  aux  mains  de 
son  ennemi  {Ps.xl,  3).»  Cet  ennemi,  c'est  le  dé- 
mon. Que  nul,  en  entendant  ces  paroles,  ne  les 
applique  à  l'homme  qui  serait  son  ennemi. 
Déjà  peut-être  quelqu'un  pensait  à  son  voisin,  à 
celui  avec  lequel  il  a  eu  un  procès  au  forum,  à 
celui  qui  veut  lui  ôter  sa  terre,  qui  veut  le  forcer 
de  lui  vendre  sa  maison.  Ne  pensez  point  à  toutes 
ces  choses,  mais  pensez  à  cet  ennemi  de  qui  le 
Seigneur  a  dit  :  ((  C'est  l'homme  ennemi  qui  a 

tum,  »  inquit,  (c  faciat  eum  in  terra.  »  Erige  ergo 
oculos  in  hœc  promissa  Cliristiana  fide  :  non  te  dese- 
rit  Deus  in  terra,  et  aliquid  promittit  in  cœlo.  Multi 
enim  mali  Cliristiani  irispectores  (a)  eplijmeridarum. 
et  inquisitores  atque  observatores  temporum  et  die- 
rum,  cum  cœperint  ibi  objurgari  a  nobis,  vel  a 
quibusdam  bonis  melioribiisque  Cliristianis,  quare 
ista  faciant,  respondent,  fJœc  propter  tempus  hoc 
necessaria  suiit.  Christiani  autem  sumus  propter  vi- 
tam  aeternam  :  propterea  in  Christuni  credidinms, 
ut  det  nobis  vitam  œternam  ;  nam  vita  ista  tempora- 
lis  in  qua  versamur,  ad  curani  ipsius  non  pertinet. 
Relinquitnr,  ut  hoc  breviter  dicant,  ut  propter  vitam 
fEternarn  Deus,  et  propter  vitam  prœsentem  diabohis 
cohtur.  Respondet  illis  ipse  Christus,  «  Non  potestis 
duobus  dominis  servire  [Matth.  vi,  24).  »  Et  ahum 
colis  propter  id  quod  exspectas  in  cœlo,  et  aliuni 
colis  propter  id  quod  exspectas  in  terra  :  quanto  me- 
lius  unum  colis,  qui  fecit  cœlum  et  terram  ?  Qui  cu- 
ravit  ut  esset  terra,  imaginem  suam  negligit  in 
terra  ?  Ergo,  ((  Gonservet  eum  Dominus  et  vivificet 
eum,  »  intelUgentoni  super  egcnum  et  pauperem. 
Insuper  quamvis  in  seternum  vivitîcet,  «  bealum  fa- 
ciat eum  in  terra.  » 
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fait  cela  {M att h. xm, 28). ))C'esile  démon,  en  effet, 
qui  vous  suggère  de  lui  rendre  hommage  en  vue 
des  choses  de  la  terre,  parce  qu'il  voit  qu'il  ne 
peut  renverser  le  nom  chrétien  dont  il  est  l'en- 
nemi. Il  s'est  vu  vaincu  par  la  renommée  et  par 
la  gloire  du  Christ  ;  il  a  vu,  quand  il  a  donné  la 
mort  aux  martyrs  du  Christ,  qu'ils  étaient  cou- 
ronnés, et  que  lui-même  subissait  une  défaite  ; 
il  a  commencé  à  comprendre  qu'il  ne  pouvait 
persuader  aux  hommes  que  le  Christ  n'est  rien  ; 
et,  comme  en  injuriant  le  Christ,  il  ne  trompe 
les  hommes  que  difficilement,  il  s'efforce  de  les 
tromper  en  glorifiant  le  Christ.  Que  disait-il  au- 
trefois ?  Quel  est  celui  que  vous  adorez  ?  un  juif 
mort,  un  crucifié,  un  homme  sans  valeur,qui  n'a 
su  détourner  la  mort  de  lui.  Mais  le  démon  a-t-il 
vu  le  genre  humain  s'élancer  au  nom  du  Christ; 
a-t-il  vu, au  nom  du  crucifié,  les  temples  renver- 
sés, les  idoles  brisées,  les  sacrifices  abolis  ;  a-t-il 
vu  que  les  hommes  remarquent  que  toutes  ces 
choses  ont  été  prédites  par  les  prophètes,  qu'ils 
en  admirent  avec  stupeur  l'accomplissement,  et 
qu'ils  ferment  dès  à  présent  leur  cœur  à  tout  blas- 
phème contre  le  Christ  ;  alors  il  se  déguise  sous 
les  louanges  qu'il  donne  au  Christ,  et  il  s'efforce 
de  détourner  les  chrétiens  de  la  foi  par  une  autre 

4.  ((  Et  non  tradat  eum  in  manus  inimici  ejus 
(Ps.xL,3).))  Inimicus  ille  diabolus  est.  Nemo  adtendat 
inimicum  suum  liominem,  quando  audit  verba  ista. 
Jam  forte  de  vicino  suo  cogitabat,  de  illo  qui  cum 
illo  litem  in  foro  habebat,  de  illo  qui  illi  vult  auferre 
possessionem,  qui  illum  vult  premere  ut  vendat  illi 
domum  suam.  Nolite  ista  cogitare  :  sed  illum  inimi- 
cum cogitate.  de  quo  dicit  Dominus,  ((  Inimicus 
honio  hoc  fecit  (Matth.  xiii,  28).  »  Ipse  est  enim  qui 
suggerit  ut  propter  res  terre  nas  colatur  ;  quia  non 
jîotest  evertere  nomen  Christianum  inimicus  iste  : 
vidit  enim  se  victum  fama  et  laudibus  Clnisti,  vidit 
in  eo  quod  occidit  Martyres  Ghristi,  illos  coronatos, 
et  se  triumpliatum  ;  et  cœpit  non  posse  hoc  persua- 
dere  homiiiibus,  quod  niliil  sit  Christus  :  et  quia 
vituperondo  Christum,  jam  difficile  decipit;  laudando 
Christum,  conatur  decipere.  Antea  quid  dicebat? 
Qucm  colitis?  Judœum  mortuum,  crucifixum^  nul- 
lius  momenti  hominem,  qui  non  potuit  a  se  mor- 
tem  depellere.  Ubi  in  nomine  ejus  vidit  currere  gé- 
mis bumanum,  vidit  quia  in  nomine  crucifixi  tem- 
pla  subvertuutur,  idola  franguntur ,  sacrilicia  ex- 
stinguuntiu^  :  et  lisec  omnia  prœdicta  in  Proplietis 
adlenduntur  ab  bominibus,  admiratione  stupenti- 


(a)  Golbertinus  MS.  rationum  ephemeriarum. 
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voie.  La  loi  chrétienne  est  grande  ;  elle  est  puis- 
sante,cette  loi  ;  elle  est  divine,  ineffable  ;  mais  qui 
peut  l'accomplir?  Foulez  aux  pieds,  au  nom  de 
notre  Sauveur, le  lion  et  le  dragon (/*5.xc, 13). Le 
lion  rugissait  ouvertement,  en  accusant  le  Christ  ; 
le  dragon,  par  ses  louanges,  se  glisse  avec  astuce 
et  dresse  des  embûches.  Que  ceux  qui  doutaient 
embrassent  la  foi  et  qu'ils  ne  disent  pas:  qui 
peut  l'accomplir  ?  S'ils  présument  trop  de  leurs 
propres  forces,  ils  ne  l'accompliront  pas.  Mais 
qu'ils  croient,  en  s'appuyant  avec  confiance  sur 
la  grâce  de  Dieu  ;  qu'ils  viennent  à  la  foi  avec 
cette  confiance,  pour  en  recevoir  de  l'aide  et  non 
pour  la  juger.  Tous  les  fidèles  vivent  au  nom  du 
Christ,  accomplissant,  chacun  selon  sa  position, 
les  commandements  du  Christ  :  mariés,  céliba- 
taires ou  vierges,  ils  vivent  selon  que  Dieu  leur 
donne  de  vivre  ;  ils  ne  présument  pas  de  leurs 
propres  forces,  mais  ils  savent  qu'ils  ne  doivent 
se  glorifier  qu'en  lui.  «  Qu'avez-vous,  en  effet, 
que  vous  n'ayez  reçu?  Et  si  vous  l'avez  reçu, 
pourquoi  vous  en  gforifiez-vous  comme  si  vous  ne 
l'aviez  pas  reçu  (I  Cor.  iv,7)  ?»  Ne  me  dites  pas  : 
Qui  peut  accomplir  cette  loi  ?  Le  chrétien  l'ac- 
complit en  celui  qui,  étant  riche,  est  venu  vers 
le  pauvre.  Sans  doute,  en  venant  vers  le  pauvre, 
il  a  paru  pauvre  lui-même,  mais  il  est  venu  avec 
la  plénitude  de  ses  biens  vers  celui  qui  était  vide 
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de  tout  bien.  Celui  qui  réfléchit  à  tout  ceci, 
comprend  le  pauvre  et  l'indigent,  il  ne  méprise 
pas  la  pauvreté  du  Christ,  parce  qu'il  comprend 
les  richesses  du  Christ  ;  celui-là  devient  heureux 
sur  terre,  et  n'est  pas  livré  aux  mains  de  son  en- 
nemi, qui  voudrait  lui  persuader  d'honorer  Dieu 
en  vuè  des  choses  célestes  et  le  démon  en  vue 
des  choses  terrestres,  a  Qu'il  ne  le  livre  pas  aux 
mains  de  son  ennemi.  » 

5 .  ((  Que  le  Seigneurlui  porte  secours(P.ç.xL,4).  » 
Mais  où?  Peut-être  dans  le  ciel,  peut-être  dans 
la  vie  éternelle,  pour  qu'il  lui  reste  à  honorer  le 
démon  à  cause  de  sa  pauvreté  sur  terre  et  des 
nécessités  de  cette  vie?  Non  certes.  Vous  avez 
les  promesses  de  la  vie  présente  et  celles  de  la  vie 
future  [Tim.  iv,  8).  Celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre  est  venu  à  vous  sur  la  terre.  Remarquez 
ce  que  dit  ensuite  le  prophète:  a  Que  le  Seigneur 
lui  porte  secours  sur  son  lit  de  douleur.  »  Ce  lit 
de  douleur,  c'est  notre  chair  infirme.  Ne  dites 
pas  :  Je  ne  puis  contenir ,  supporter,  réfréner 
ma  chair  ;  Dieu  vous  aide  pour  que  vous  le  puis- 
siez. Le  Seigneur  vous  porte  secours  sur  votre 
lit  de  douleur.  Votre  lit  vous  portait  et  vous  ne 
portiez  pas  votre  lit,vous  étiez  étendu, intérieure- 
ment paralysé,  dans  ce  lit  ;  voici  auprès  de  vous 
celui  qui  vous  dit  :  «  Emportez  votre  lit  et  allez 
dansvotre  maison(M«rc.ii,H).))  «Que  leSeigneur 


bus,  et  [a)  claudentibus  jam  cor  adversus  vitupera- 
tionem  Christi,  induit  se  laudibus  Christi,  et  cœpit 
a  fide  alio  modo  deterrere.  Magna  lex  est  Christiana, 
potens  illa  lex,  diviiia,  ineffabilis  :  sed  quis  illam 
implet?  In  nomine  Salvatoris  nostri  conculcate  leo- 
nem  et  draconem  [Fsal.  xc,  13).  Aperte  reprehen- 
dendo  fremebat  leo ,  astute  laudando  insidiatur 
draco.  Veniant  ad  fidein  qui  dubitabant  :  non  di- 
cant,  Quis  hoc  implet  ?  Si  de  viribus  suis  pnesumunt, 
non  implebunt.  Prœsumeado  (h)  de  gratia  Dei  cre- 
dant,  prœsumendo  veniant,  aJjuvandi  veniant,  non 
judicandi.  Vivunt  omnes  fidèles  in  nomine  Christi, 
quisque  pro  gradu  suo  implens  prsecepta  Christi, 
sive  conjuges,  sive  cselibes  et  virgines,  vivunt  quan- 
tum donat  Dominus  eis  vivere  ;  neque  de  suis  viri- 
bus prœsumunt.  sed  noverunt  se  in  illo  debere  glo- 
riari.  «  Quid  enim  habes,  quod  non  accepisti?  Si 
autem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non  acceperis 
(I  Cor.  IX,  7j  ?  ))  Noli  dicere  mihi,  Quis  illud  implet  ? 
lUe  in  me  implet,  qui  venit  dives  ad  pauperem  : 


pauper  quidem  ad  pauperem,  sedplenus  ad  inanem. 
Hœc  cogitans,  quia  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem, et  non  aspernatur  paupertatem  Christi,  in- 
telligit divitias  Christi,  fit  beatus  in  terra;  et  non 
traditur  in  manus  inimici  sui,  volentis  ei  persua- 
derez ut  Deus  colatur  propter  cœlestia,  diabulus  co- 
latur  propter  terrena.  «  Non  tradat  eum  in  manus 
inimici  ejus.  » 

0.  «  Dominus  opem  ferat  illi  (Ps.  xl,  4),»  Sed  ubi? 
Forte  in  cœlo,  forte  in  vita  œterna,  ut  restet  colen- 
dum  diabolum  propter  inopiam  terrenam,  propter 
nécessitâtes  liujus  vitse  ?  absit.  Promissionem  liabes 
vitae  pressentis  et  fuiurse  (l  Tim.  iv,  8).  Ille  ad  te 
venit  in  terram,  per  quem  factum  est  cœlum  et 
terra.  Denique  adtende  quid  dicat  :  «  Dominus  opem 
ferat  illi  super  lectum  doloris  ejus.  »  Lectus  doloris, 
infirmitas  est  carnis.  Ne  dicas,  i\on  possum  tenere 
et  portare  et  frenare  carnem  meam  :  adjuvaris  ut 
possis.  Dominus  opem  ferat  tibi  super  lectum  dolo- 
ris tui.  Portabat  te  lectus,  non  tu  portabas  lectum  ; 


(a)  Sic  habent  plerique  MSS.  At  editi,  et  lauclantibus,  jam  adversus  vituperationem  Christi  cessavit,  et  induit  se  etc.  Pauloque 
post  habebant^  sed  quis  illam  implet  ?  Impletur  in  nomine  Salvatoris  nostri  calcantis  leonem  etc.  (6)  Omnes  fere  MSS.  omittunt, 
de  gratia  Dei  ;  et  paulo  post  habent,  adjuvandi  veniunt  ;  editi  verO;,  adjuvandi  veniant. 
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porelle  que  nous  menons  ici-bas,  il  n'en  a  point 
souci.  Il  leur  reste  à  dire,  en  un  seul  mot,  que 
Dieu  doit  être  honoré  en  raison  de  la  vie  éter- 
ternelle,  et  le  démon  en  raison  de  la  vie  pré- 
sente. Le  Christ  lui-même  leur  répond  :  <(  Vous 
ne  pouvez  servir  deux  maîtres  à  la  fois  {Matth. 
VI,  24)  »  Vous  servez  un  maître  pour  ce  que  vous 
attendez  dans  le  ciel,  et  vous  en  servez  un  autre 
pour  ce  que  vous  attendez  sur  la  terre  :  combien 
n'est-il  pas  mieux  de  servir  uniquement  celui 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ?  Celui  qui  a  pris  soin 
de  créer  la  terre,  néglige-t-il  son  image  sur  la 
terre  ?  «  Que  Dieu  donc  conserve  et  vivifie  celui 
comprend  le  pauvre  et  l'indigent.  »  De  plus,  et 
bien  qu'il  doive  le  vivifier  éternellement,  il  le 
rendra  heureux  sur  la  terre. 

4.  «  Et  qu'il  ne  le  livre  pas  aux  mains  de 
son  ennemi  {Ps.xl,  3).»  Cet  ennemi,  c'est  le  dé- 
mon. Que  nul,  en  entendant  ces  paroles,  ne  les 
applique  à  l'homme  qui  serait  son  ennemi. 
Déjà  peut-être  quelqu'un  pensait  à  son  voisin,  à 
celui  avec  lequel  il  a  eu  un  procès  au  forum,  à 
celui  qui  veut  lui  ôter  sa  terre,  qui  veut  le  forcer 
de  lui  vendre  sa  maison.  Ne  pensez  point  à  toutes 
ces  choses,  mais  pensez  à  cet  ennemi  de  qui  le 
Seigneur  a  dit  :  a  C'est  l'homme  ennemi  qui  a 

tum,  ))  inquit,  «  faciat  eum  in  terra.  »  Erige  ergo 
oculos  in  hsec  promissa  Cliristiana  fide  :  non  te  dese- 
rit  Deus  in  terra,  et  aliquid  promittit  in  cœlo.  Multi 
enim  mah  Christiani  irispectores  ia)  epliemeridarum. 
et  inquisitores  atqne  observatores  temporum  et  die- 
rum,  cum  cœperint  ibi  objurgari  a  nobis,  vel  a 
quibusdam  bonis  mehoribusque  Christiani  s,  quare 
ista  faciant,  respondent,  Hœc  propter  tempus  lioc 
lîecessaria  surit.  Christiani  autem  sumus  propter  vi- 
tam  œternam  :  propterea  in  Cbristum  credidimus, 
ut  det  nobis  vitam  œternam  ;  nain  vita  ista  tempora- 
lis  in  qua  versamur,  ad  ciiram  ipsius  non  periinet. 
Relinquitur,  ut  hoc  breviter  dicant,  ut  propter  vitam 
œternam  Deus,  et  propter  vitam  prœsentera  diabohis 
colatur.  Respondet  illis  ipse  Christus,  «  Non  potestis 
duobus  dominis  servire  [Matth.  vi,  2i).  »  Et  ahum 
colis  propter  id  quod  exspectas  in  cœlo,  et  alium 
coUs  propter  id  quod  exspectas  in  terra  :  cjuanto  me- 
lius  unum  cohs,  qui  fecit  cœlum  et  terram  ?  Qui  eu- 
ravit  ut  esset  ten'a,  imaginem  suam  neghgit  in 
terra?  Ergo,  a  Conservet  eum  Dominus  et  viviQcet 
eum,  »  intelligentem  super  egenum  et  paiiperem. 
Insuper  quamvis  iu  œternum  viviiicet,  «  beatum  fa- 
ciat eum  in  terra.  » 
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fait  cela  (J^«^^/î.xiii,28).))  C'est  le  démon,  en  effet, 
qui  vous  suggère  de  lui  rendre  hommage  en  vue 
des  choses  de  la  terre,  parce  qu'il  voit  qu'il  ne 
peut  renverser  le  nom  chrétien  dont  il  est  l'en- 
nemi. Il  s'est  vu  vaincu  par  la  renommée  et  par 
la  gloire  du  Christ  ;  il  a  vu,  quand  il  a  donné  la 
mort  aux  martyrs  du  Christ,  qu'ils  étaient  cou- 
ronnés, et  que  lui-même  subissait  une  défaite  ; 
il  a  commencé  à  comprendre  qu'il  ne  pouvait 
persuader  aux  hommes  que  le  Christ  n'est  rien  ; 
et,  comme  en  injuriant  le  Christ,  il  ne  trompe 
les  hommes  que  difficilement,  il  s'efi'orce  de  les 
tromper  en  glorifiant  le  Christ.  Que  disait-il  au- 
trefois? Quel  est  celui  que  vous  adorez  ?  un  juif 
mort,  un  crucifié,  un  homme  sans  valeur,qui  n'a 
su  détourner  la  mort  de  lui.  Mais  le  démon  a-t-il 
vu  le  genre  humain  s'élancer  au  nom  du  Christ; 
a-t-il  vu,  au  nom  du  crucifié,  les  temples  renver- 
sés, les  idoles  brisées,  les  sacrifices  abolis  ;  a-t-il 
vu  que  les  hommes  remarquent  que  toutes  ces 
choses  ont  été  prédites  par  les  prophètes,  qu'ils 
en  admirent  avec  stupeur  l'accomplissement,  et 
qu'ils  ferment  dès  à  présent  leur  cœur  à  tout  blas- 
phème contre  le  Christ  ;  alors  il  se  déguise  sous 
les  louanges  qu'il  donne  au  Christ,  et  il  s'efi'orce 
de  détourner  les  chrétiens  de  la  foi  par  une  autre 

4.  ((Et  non  tradat  eum  in  manus  inimici  ejus 
(Ps. XL,3).))  Inimicus  ille  diabolus  est.  Nemo  adtendat 
inimicum  suum  hominem,  cjuando  audit  verba  ista. 
Jam  forte  de  vicino  suo  cogitabat,  de  illo  qui  cum 
illo  litem  in  foro  habebat,  de  illo  qui  illi  vult  auferre 
possessionem,  qui  illum  vult  premere  ut  veudat  illi 
domum  suam.  Nolite  ista  cogitare  :  sed  illum  inimi- 
cum cogitate,  de  quo  dicit  Dominus,  ((  Ininiicus 
homo  hoc  fecit  {Matth.  xni,  28).  »  Ipse  est  enim  qui 
suggerit  ut  .propter  res  terre nas  colatur  ;  quia  non 
potest  evertere  nomen  Christianum  inimicus  iste  : 
vidit  enim  se  victum  fama  et  laudibus  Christi,  vidit 
m  eo  quod  occidit  Martyres  Christi,  illos  coronatos, 
et  se  triumphatum  ;  et  cœpit  non  posse  hoc  persua- 
dore  hominibus,  quod  nihil  sit  Christus  :  €'.t  quia 
vituperando  Cbristum,  jam  difticile  decipit;  laudando 
Christum,  couatur  decipere.  Antea  quid  dicebat? 
Quem  colitis?  Judaîum  mortuum,  crucilixum,  nul- 
lius  moment!  hominem^  qui  non  potuit  a  se  mor- 
tem  depellere.  Ubi  in  nomine  ejus  vidit  currere  ge- 
nus  humamnn,  vidit  quia  in  nomine  crucifixi  tem- 
pla  subvertuutin%  idola  fi^mguntur ,  sacrilicia  ex- 
stinguuntiu^  :  et  hsec  omnia  prœdicta  in  Prophetis 
adienduntur  ab  hominibus,  admiratione  stupenti- 


(a)  Colbertinus  MS.  rationum  ephemeriarum. 
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voie.  La  loi  chrétienne  est  grande  ;  elle  est  puis- 
sante,cette  loi  ;  elle  est  divine,  ineffable  ;  mais  qui 
peut  l'accomplir?  Foulez  aux  pieds,  au  nom  de 
notre  Sauveur, le  lion  et  le  dragon (/'6\xc, 13). Le 
lion  rugissait  ouvertement,  en  accusant  le  Christ  ; 
le  dragon,  par  ses  louanges,  se  glisse  avec  astuce 
et  dresse  des  embûches.  Que  ceux- qui  doutaient 
embrassent  Ja  foi  et  qu'ils  ne  disent  pas  :  qui 
peut  l'accomplir  ?  S'ils  présument  trop  de  leurs 
propres  forces,  ils  ne  l'accompliront  pas.  Mais 
qu'ils  croient,  en  s'appuyant  avec  confiance  sur 
la  grâce  de  Dieu  ;  qu'ils  viennent  à  la  foi  avec 
cette  confiance,  pour  en  recevoir  de  l'aide  et  non 
pour  la  juger.  Tous  les  fidèles  vivent  au  nom  du 
Christ,  accomplissant,  chacun  selon  sa  position, 
les  commandements  du  Christ  :  mariés,  céliba- 
taires ou  vierges,  ils  vivent  selon  que  Dieu  leur 
donne  de  vivre  ;  ils  ne  présument  pas  de  leurs 
propres  forces,  mais  ils  savent  qu'ils  ne  doivent 
se  glorifier  qu'en  lui.  a  Qu'avez-vous,  en  effet, 
que  vous  n'ayez  reçu?  Et  si  vous  l'avez  reçu, 
pourquoi  vous  en  glorifiez-vous  comme  si  vous  ne 
l'aviez  pas  reçu  (I  Cor.  iv,7)  ?»  Ne  me  dites  pas  : 
Qui  peut  accomplir  cette  loi?  Le  chrétien  l'ac- 
complit en  celui  qui,  étant  riche,  est  venu  vers 
le  pauvre.  Sans  doute,  en  venant  vers  le  pauvre, 
il  a  paru  pauvre  lui-même,  mais  il  est  venu  avec 
la  plénitude  de  ses  biens  vers  celui  qui  était  vide 

bus,  et  [a)  claudentibus  jam  cor  adversus  vitupera- 
tionem  Christi,  induit  se  laiidibus  Cliristi,  et  cœpit 
a  tide  alio  modo  deterrere.  Magna  lex  est  Christiana, 
potens  illa  lex,  divma,  ineltabilis  :  sed  quis  illam 
implet?  In  nomine  Salvatoris  nostri  coiiculcate  leo- 
nem  et  draconcni  [Vsal.  xc,  13).  Aperte  reprehen- 
dendo  frerncbat  leo ,  astute  laudando  insidiatur 
draco.  Veniant  ad  fidem  qui  dubitabant  :  non  di- 
eaiit,  Quis  hoc  implet  ?  Si  de  viribus  suis  prœsumunt, 
non  implebunt.  Prœsunieado  ifi)  de  gratia  Dei  cre- 
dant,  prœsumendo  veniant,  aJjuvandi  veniant,  non 
judicandi.  Vivunt  otnnes  fidèles  in  noraine  Christi, 
quisque  pro  gradu  suo  implens  prsecepta  Christi, 
sive  conjuges,  sive  Ccelibes  et  virgines,  vivunt  quan- 
tum donat  Dominus  eis  vivere  ;  neque  de  suis  viri- 
bus prœsumunt.  sed  noverunt  se  in  illo  debere  glo- 
riari.  «  Quid  enim  habes,  quod  non  accepisti?  Si 
autem  aocopisti,  quid  gloriaris  quasi  non  accep(;ris 
(I  Cor.  IX,  7)?  ))  Noli  dicere  mihi,  Quis  iliud  implet? 
Ille  in  me  implet,  qui  venit  dives  ad  pauperem  : 
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de  tout  bien.  Celui  qui  réfléchit  à  tout  ceci, 
comprend  le  pauvre  et  l'indigent,  il  ne  méprise 
pas  la  pauvreté  du  Christ,  parce  qu'il  comprend 
les  richesses  du  Christ  ;  celui-là  devient  heureux 
sur  terre, et  n'est  pas  livré  aux  mains  de  son  en- 
nemi, qui  voudrait  lui  persuader  d'honorer  Dieu 
en  vue  des  choses  célestes  et  le  démon  en  vue 
des  choses  terrestres.  «  Qu'il  ne  le  livre  pas  aux 
mains  de  son  ennemi.  » 

o.((QueleSeigneurluiporte  secours(P.s'.XL,4).)) 
Mais  où?  Peut-être  dans  le  ciel,  peut-être  dans 
la  vie  éternelle,  pour  qu'il  lui  reste  à  honorer  le 
démon  à  cause  de  sa  pauvreté  sur  terre  et  des 
nécessités  de  cette  vie?  Non  certes.  Vous  avez 
les  promesses  de  la  vie  présente  etcellesde  lavie 
future  [Tim.  iv,  8).  Celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre  est  venu  à  vous  sur  la  terre.  Remarquez 
ce  que  dit  ensuite  le  prophète:  a  Que  le  Seigneur 
lui  porte  secours  sur  son  lit  de  douleur.  »  Ce  lit 
de  douleur,  c'est  notre  chair  infirme.  Ne  dites 
pas  :  Je  ne  puis  contenir  ,  supporter,  réfréner 
ma  chair  ;  Dieu  vous  aide  pour  que  vous  le  puis- 
siez. Le  Seigneur  vous  porte  secours  sur  votre 
lit  de  douleur.  Votre  lit  vous  portait  et  vous  ne 
portiez  pas  votre  lit,vous  étiez  étendu, intérieure- 
mont  paralysé,  dans  ce  lit  ;  voici  auprès  de  vous 
celui  qui  vous  dit  :  u  Emportez  votre  lit  et  allez 
dansvotre  maison(i/«rc.ii,ll).))  «Que  leSeigneur 

pauper  quidem  ad  pauperem,  sedplemis  ad  inanem. 
Hœc  cogitans,  quia  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem, et  non  ospernatur  paupertatem  Christi,  in- 
telligit divitias  Christi,  fit  beatus  in  terra;  et  non 
traditur  in  nianus  inimici  sui,  volentis  ei  persua- 
dere,  ut  Dcus  colatur  propter  cœlestia,  diabulus  co- 
latur  pro[)ter  terrena.  a  Non  tradat  eum  in  nianus 
iniuiici  ejus.  » 

o.  «  Dominus  opem  ferat  illi(Ps.xL,  4).))  Sed  ubi? 
Forte  in  cœlo,  forte  in  vita  œterna,  ut  restet  colen- 
dum  diabolum  propter  inopiam  terrenam,  propter 
nécessitâtes  hujus  vitœ  ?  absit.  Promissionem  habes 
vitse  prœsentis  et  futurœ  (I  Tim.  iv,  8).  llle  ad  te 
venit  in  terrain,  per  quem  factum  est  cœlum  et 
terra.  Denique  adtende  quid  dicat  :«  Dominus  opem 
ferat  illi  super  lectum  doloris  ejus.  »  Lectus  doloris, 
infirmitas  est  carnis.  Ne  dicas,  Non  possum  tenere 
et  portare  et  frenare  carneni  meam  :  adjuvaris  ut 
possis.  Dominus  opem  ferat  tibi  siij)er  lectum  dolo- 
ris tui.  Portabat  te  lectus,  non  tu  portabas  lectum  ; 


(a)  Sic  habent  plei-ique  ]\ISS.  At  editi,  et  laiidantibus,  jnm  adversus  vituperatioiiem  Christi  cessavit,  et  induit  sa  etc.  Pauloque 
post  liabebant,  sed  quis  illam  implet  1  Impletur  in  nomine  Salvatoris  nostri  calcanlis  Iconein  etc.  (6)  Omnes  1ère  MSS.  oiiiittuiit, 
de  gratia  Dei  :  et  paulo  post  habeiit,  adjuvandi  veniunt  :  editi  vero,  adjuvandi  veniant. 
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lui  porte  secours  sur  son  lit  de  douleur.  »  Et  le 
prophète  se  tourne  alors  vers  Dieu,  comme  si  on 
lui  demandait  :  Pourquoi  donc,  si  leSeigneur  nous 
porte  secours,  souffrons-nous  de  si  grands  maux 
en  cette  vie,  tant  de  scandales^,  tant  de  travaux, 
tant  de  soucis  que  nous  donnent  le  monde  et  la 
chair  ?  11  se  tourne  vers  Dieu, et  comme  pour  nous 
faire  connaître  le  conseil  salutaire  que  Dieu  nous 
donnera,  il  lui  dit  :  «  Vous  avez  remué  toute  sa 
couche  dans  sa  maladie.  »  Que  veut  dire  :  ((  Vous 
avez  remué  toute  sa  couche  dans  sa  maladie?»  Par 
couche,  il  faut  comprendre  tout  objet  terrestre. 
Toute  âme  faible,  en  cette  vie,  cherche  quel- 
que objet  terrestre  pour  s'y  reposer ,  parce  qu'il 
lui  est  difficile  de  supporter  sans  relâche  l'effort 
et  le  travail  de  l'esprit  qui  s'élève  vers  Dieu. 
Elle  se  cherche  sur  terre  un  lieu  de  repos^  pour 
s'y  coucher  et  y  faire  halte  en  quelque  sorte, 
comme  sont  toutes  ces  choses  qu'aiment  les 
âmes  pures  elles-mêmes.  Car  nous  ne  voulons 
point  parler  ici  des  choses  que  convoitent  les 
méchants  :  parmi  eux  beaucoup  cherchent  le 
repos  dans  les  théâtres,  beaucoup  dans  les  cir- 
ques, dans  les  amphithéâtres  ;  beaucoup  dans  le 
jeu,  beaucoup  dans  la  débauche  des  tavernes, 
beaucoup  dans  des  passions  adultères,  beaucoup 
dans  les  vols  à  main  armée,  beaucoup  dans  les 
tromperies  et  dans  les  ruses  du  mensonge  ;  c'est 
le  repos  que  les  hommes  cherchent  dans  tous  ces 
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vices.  Que  veut  dire  qu'ils  y  cherchent  le  repos  ? 
qu'ils  s'y  délectent?  Mais  écartons  tous  ces  dé- 
sordres, et  venons  à  ce  que  recherche  l'homme 
pur.  Il  cherche  le  repos  dans  sa  maison,  dans  sa 
famille,  dans  sa  femme,  dans  ses  enfants,  dans 
sa  pauvreté,  dans  son  petit  héritage,  dans  la 
jeune  vigne  qu'il  a  plantée  de  ses  mains,  dans 
quelque  bâtiment  qu'il  a  construit  par  son 
travail  ;  voilà  où  les  hommes  purs  cherchent 
leur  repos. Mais  cependant  Dieu,voulant  que  nous 
n'ayons  d'amour  que  pour  la  vie  éternelle,  mêle 
quelque  amertume,  même  à  ces  plaisirs  inno- 
cents, de  sorte  que  nous  ayons  à  y  souffrir  quel- 
que affliction,  et  il  retourne  notre  couche  toute 
entière  dans  notre  maladie.  ((  Vous  avez  remué 
toute  sa  couche  dans  sa  maladie.))  Que  l'homme 
ne  se  plaigne  donc  pas  si,  dans  les  choses  qu'il 
possède  innocemment,  il  souffre  quelque  tribula- 
tion.  L'amertume  de  ces  biens  inférieurs  lui 
apprend  à  aimer  les  biens  plus  élevés, de  peur  que, 
voyageur  marchant  vers  sa  patrie^  il  n'aime 
Fhôtellerie,  au  lieu  d'aimer  sa  maison.  «  Vous 
avez  remué  toute  sa  couche  dans  sa  maladie.  )) 
6.  Mais  pourquoi  cela  ?  Parce  que  Dieu  châtie 
tout  fils  qu'il  reçoit  (//eôr.xii, 6). Pourquoi  cela? 
Parce  que  Dieu  a  dit  â  l'homme,  après  le  péché  : 
((  Vous  mangerez  votre  pain  à  la  sueur  de  votre 
visage  {Gen.  m,  19).  »  Puisque  l'homme  est  forcé 
de  reconnaître  qu'il  souffre,  à  cause  de  ses  pé- 


sed  paralyticus  intus  eras  :  adest  qui  dicat  tibi, 
«  Toile  grabatum  tuum,  et  vade  in  domum  tuam 
[Marci  ii,  41).  »  «  Dominus  opem  ferai  illi  super 
lectum  doloris  ejus.  »  Et  ad  ipsum  Dominum  con- 
vertit se,tamquam  qu9erereiur,Quare  ergo  cum  opem 
ferat  nobis  Deus,  tanla  mala  patimur  in  ista  vita, 
tanta  scandala,  tantos  labores,  tantam  inquietudi- 
nem  carnis  et  sœculi?  convertit  se  ad  Deum,  et  tam- 
quam  consilium  medecinse  ejus  nobis  exponens, 
«  Totnm  stratum  ejus,  »  inquit,  «  verlisti  in  infirmi- 
tate  ejus.  »  Quid  est,  «  Totum  stratum  ejus  vertisti 
in  infinnitate  ejus  ?  »  Fer  stratum  intelligitur 
aliquid  terrenum.  Omnis  anima  infirma  in  hac  vita 
quserit  sibi  aliquid  terrenum  ubi  requiescat  ;  quo- 
niam  intentionem  laboris  et  mentis  extentse  in  Deum 
difficile  potest  perpetuo  tolerare  :  aliquid  sibi  in 
terra  conquirit  ubi  requiescat,  et  quodammodo  pau- 
satione  quadam  recumbat,  veluti  sunt  ista  quœ  dili- 
gunt  et  innocentes.  Neque  enim  de  cupiditatibus 
malorum  nunc  loquendum  est,  quia  multi  acquies- 
cunt  in  theatris,  multi  adquiescunt  in  circo,  in  am- 
phithéâtre, multi  adquiescunt  in  alea,  multi  in  lo- 


xuria  popinarum,  multi  in  libidine  adulteriorum, 
multi  in  violentiis  rapinarum,  multi  in  dolo  et  insi- 
diis  fraudium  :  adquiescunt  in  his  omnibus  homi- 
nes.  Quid  est,  adquiescunt?  Delectantur  illic.  Sed 
removeamus  hsec  omnia,  ad  innocentem  hominem 
veniamus  :  adquiescit  in  domo  sua,  in  familia  sua, 
in  conjuge,  in  filiis,  in  paupertate,  in  prœdiolo  suo, 
in  novella  manibus  suis  consita,  in  œdificio  aliquo 
suo  studio  fabricato  :  adquiescunt  innocentes  in  his. 
Sed  tamen  Deus  volens  nos  amorem  non  habere  nisi 
vitse  seternae,  et  istis  velut  ir^nocentibus  delectationi- 
bus  miscet  amaritudines  ;  ut  et  in  his  patiamur  tri- 
bulationes,  et  universum  stratum  nostrum  vertit  in 
infirmitate  nostra.  «  Universum  stratum  ejus  vertisti 
in  infirmitate  ejus.  »  Pson  ergo  conqueratur,  quando 
in  his  quse  innocenter  habet,  patitur  aliquas  tribu- 
lationes.  Docetur  amare  meliora  per  amaritiidinem 
inferiornm  :  ne  viator  tendens  ad  patriam,  stabulum 
amet  pro  domo  sua.  «  Universum  stratum  ejus  ver- 
tisti in  infirmitate  ejus.  » 

6.  Sed  quare  ista  ?  «  Quia  flagellât  omnem  filium 
quem  repicit.  {Hebr.  xii,  6.)  »  Quare  ista?  Quia  pec- 
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cliés,  ces  châtiments  par  lesquels  notre  couche 
toute  entière  est  remuée  pendant  notre  maladie, 
qu'il  se  convertisse  donc  et  qu'il  dise  avec  le 
Psalmiste  :  «  J'ai  dit,Seigneur,ayez  pitié  de  moi  ; 
guérissez  mon  âme,  parce  que  j'ai  péché  contre 
vous  XL,  5).))  0  Seigneur,  éprouvez-moi  par 
des  afflictions  ;  puisque  vous  jugez  devoir  châ- 
tier tout  fils  que  vous  recevez,  vous  qui  n'avez 
même  pas  épargné  votre  Fils  unique.  Il  était 
sans  péché  et  il  été  châtié  ;  je  dis  donc  : 
((  Ayez  pitié  de  moi,  guérissez  mon  âme,  parce 
que  j'ai  péché  contre  vous.  »  Si  le  fer  a  été  porté 
sur  celui  qui  n'avait  pas  de  gangrène,  si  celui 
qui  était  notre  remède  n'a  pas  repoussé  le  feu 
médicinal,  devons-nous  supporter  impatiem- 
ment le  médecin  qui  nous  traite  par  le  fer  et  le 
feu,  c'est-à-dire,  qui  nous  éprouve  par  toute 
espèce  de  tribulations,  et  qui  nous  guérit  du  pé- 
ché ?  Confions-nous  absolument  à  la  main  du 
médecin,  car  il  ne  se  trompe  point  de  manière 
à  couper  de  la  chair  saine  au  lieu  de  la  chair 
gangrénée.Il  connaît  ce  qu'il  examine;  il  connait 
nos  défauts,  parce  qu'il  a  fait  notre  nature  ;  il 
discerne  ce  qu'il  a  créé  en  nous,  de  ce  que  nos 
désirs  déréglés  y  ont  ajouté.  Il  sait  avoir  donné 
à  l'homme  en  bonne  santé  un  commandement 
qui  devait  le  préserver  de  la  maladie  ;  il  sait  lui 
avoir  dit,  dans  le  paradis  :  Mangez  ceci^  gardez- 
vous  de  manger  cela  {Gen.  ii,  16  et  17).  L'homme 

canti  liominl  dictum  est,  «  hi  labore  vultus  tui  edes 
paiiem  tuum  (Gen.  m,  19.)»  Ergo  quia  coiTeptiones 
istas_,  in  quibus  universmn  stratum  nostruiu  vertitur 
in  infirmitate  nostra,  agnoscere  débet  homo  propter 
peccata  se  pati:  convertat  se,  etdicat  quod  scquitiir 
«  Egodixi,  Domine  miserere  mei,  SHiia  animain  mc- 
am,  quoniam  peccavi  tibi.  (Ps.  xl,  v).  »  0  Domine, 
in  tribulationibus  (a)  me  exerce  :  flagellandum  judi- 
cas  omnem  filiuni  quem  receptuj'us  es,  quinec  Uni- 
co  pepercisti.  l!lc  quidem  sine  pcccato  flagellatus 
est  :  ego  autem  dico,  «  Miserere  mei,  sana  animam 
meam,  quoniam  peccavi  tibi.  »  Si  (6)  secatus  est  qui 
putredinem  non  liabebat,  si  medicina  ipsa  nostra 
igneni  medicinalem  non  respuit;  impatienter  ferre 
debemus  urentem  medicum  et  secantem,  id  est, 
omnibus  tribulationibus  nos  exercentem,  et  a  peccato 
sanantem  ?  Plane  committamus  nos  medici  manui  : 
non  enim  errât,  ut  saiium  pro  putri  secet  :  novit 
quod  inspicit,  novit  vitium,  quia  ipse  fecit  naturam; 
quid  ipse  condidit,  quid  de  nostra  cupiditate  accessit^ 
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en  santé  n'a  pas  écouté  les  prescriptions  que  le 
médecin  lui  faisait  pour  qu'il  ne  tombât  point  ; 
qu'il  les  écoute,  du  moins,  maintenant  qu'il  est 
malade,  pour  se  guérir.  «  J'ai  dit  :  Seigneur, 
ayez  pitié  de  moi  ;  guérissez  mon  âme,  parce 
j'ai  péché  contre  vous.  »  Dans  mes  actions,  dans 
mes  péchés,  je  n'accuse  pas  la  fortune,  je  ne  dis 
pas  :  c'est  Vénus  qui  m'a  rendu  adultère,  et 
Mars  qui  m'a  rendu  voleur,  et  Saturne  qui  m'a 
rendu  avare.  «  J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié  de 
moi  ;  guérissez  mon  âme,  parce  que  j'ai  péché 
contre  vous.  »  Est-ce  le  Christ  qui  dit  ces  paro- 
les ?  Est-ce  notre  tète  qui  est  sans  péché  ?  Est-ce 
celui  qui  a  payé  ce  qu'il  n'avait  pas  dérobé  {Ps. 
Lxviii,  o)  ?  Est-ce  celui  qui  seul  a  été  libre  parmi 
les  morts  {Ps.  lxxxvii,  6)?  Il  a  été  libre  parmi 
les  morts^  parce  qu'il  était  sans  péché;  car, qui- 
conque pèche,  est  l'esclave  du  péché  {Jean,  viii, 
34).  Est-ce  donc  lui  qui  a  dit  ces  paroles?  Oui, 
c'est  lui  qui  les  a  dites  au  nom  de  ses  membres, 
parce  que  la  voix  de  ses  membres  est  sa  propre 
voix,  et  que  la  voix  de  notre  tète  est  notre 
propre  voix.  Nous  étions  en  lui  lorsqu'il 
disait  :  «  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort 
[Mattli.  XXVI,  38).  »  Car,  pour  lui,  il  ne  crai- 
gnait pas  la  mort,  lui  qui  était  venu  pour 
mourir;  il  ne  refusait  pas  la  mort,  lui  qui  avait 
le  pouvoir  de  déposer  son  âme  et  le  pouvoir  de 
la  reprendre  de  nouveau  {Jean,  x,  18).  Mais  les 

discernit.  Scit  se  sano  homini  pivTceptiim  dédisse,  ne 
languorem  incurreret  ;  dixisse  in  paradiso ,  Hoc 
mauduca,  et  hoc  noli.  (Gen.  ii,  16).  Xoii  audivit 
sanus  medici  j)ra?ceptuin,  ut  non  caderet  ;  audiat  vel 
œgrotus,  ut  surgat.  {Gen.  m,  0).  «  Ego  dixi,  Domine 
miserere  mei,  sana  animam  meam,  quoniam  peccavi 
tibi.  »  hi  factis  meis,  in  peccatis  meis  non  accuse 
fortunam,  non  dico,  Hoc  mibi  fecit  fatum  ;  non  dico, 
Adulterum  me  fecit  Venus,  et  latronem  me  fecit 
Mars,  et  avarum  me  fecit  Saturnus.  m  Ego  dixi.  Do- 
mine miserere  mei.  sana  animam  meam.  quoniam 
peccavi  tibi.  »  Numquid  hoc  Christus?  nuinquid  hoc 
caput  illud  nostrum  sine  peccato  ?  numquid  ille  qui 
ea  quœ  non  rapuit  exsolvebat  [Fsal.  Lxviii,  o)  ?  num- 
quid ille  solus  in  mortuis  liber  (Psal.  lxxxvii.  G)  ?  Li- 
ber enim  in  mortuis,  quia  sine  peccato  :  o  quia  om- 
iiis  qui  facit  peccatum,  servus  est  peccati  [Johan  viii, 
3i).  »  Numquid  ergo  ipse?  Immo  ipse  ex  membris 
suis,  quia  vox  membrorum  ipsius  vox  ipsius  ;  quia 
et  vox  capitis  nostri  vox  nostra.  In  illo  enim  eramus, 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  in  tribulationibus  meis  me  exerces  {0)Lov.  Si  uslus  eut.  At  MSS.  Si  secntus  est  :  aut,  seclus,  et  sic  Er. 
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membres  parlaient  en  leur  tète,  et  la  tète  par- 
lait pour  les  membres.  Nous  trouvons  donc  en 
lui  ce  cri  qui  est  le  nôtre  :  «  Guérissez  mon  âme, 
parce  que  j'ai  péché  contre  vous.  »  Car  nous 
étions  en  lui,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Mon  Dieu  !  mon 
Dieu  !  pourquoi  m'avez-vous  abandonné  {Matth. 
xxYir,  46)?  »  C'est  pourquoi,  dans  le  psaume  qui 
commence  par  les  paroles  que  je  viens  de  citer, 
ilditaussitôt  après:  a  La  voix  de  mes  péchés  (Ps. 
XXI,  2).  »  De  quels  péchés  veut-il  parler  comme 
étant  en  lui,  sinon  que  notre  vieil  homme  a  été 
crucifié  avec  lui,  afin  que  le  corps  du  péché  fût 
détruit,  et  que,  désormais, nous  ne  fussions  plus 
esclaves  du  péché  {Roni.  vi,  6).  Disons- lui  donc 
et  disons  en  lui  :  «  J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  moi  ;  guérissez  mon  âme,  parce  que  j'ai 
péché  contre  vous.  )) 

«  Mes  ennemis  m'ont  souhaité  des  maux. 
Quand  il  mourra,  ont-ils  dit  :  son  nom  périra 
aussi  {Ps.  XL,  6).  »  Nous  avons  déjà  expliqué  ce 
passage,  dès  le  commencement  de  ce  discours. 
Occupons-nous  de  ce  qui  suit^  sans  redire  des 
choses  dont  vos  oreilles  et  vos  cœurs  ont  sans 
doute  gardé  l'impression  si  récente. 

8.  «Et  ils  entraient  pour  voir  (/ô/c/.  7).  «Ce  que 
le  Christ  a  souffert,  l'Église  le  souffre  aussi;  ce 
que  la  tète  a  souffert,  les  membres  le  souffrent 
également.  Car  le  serviteur  est-il  plus  grand 

quando  dixit,  «  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mor- 
tem  [Matth.  xxvj,  38).  »  Non  enim  tiiuebat  mori,  qui 
venerat  mori;  aut  recusabat  mori,  qui  potestatem 
habebat  animam  suam  ponendi,  et  potestatem  habe- 
bat  iterum  sumendi  eam  [Johan.  x,  18)  :  sed  loque- 
bantur  membra  in  capite,  et  loquebatur  caput  pro 
membris.  Iii  illo  ergo  Yocem  nostram  inveiiimus  : 
«  Sana  animam  meam,  quoniam  peccavi  tibi.  )>  In 
illo  enim  eramus  cum  dixit,  «  Deus  meus,  Deus 
meus,  ut  quid  me  dereliquisti  (Matth.  xv]!,40)  ?  »  In 
ipso  enim  Psalmo  ubi  in  capite  hic  versus  est,  con- 
sequenter  dicitiu,  «Verba  delictorum  meorum  [Psal. 
XXI,  2).  »  Quorum  delictorum  in  illo,  nisi  «  quia  vê- 
tus homo  noster  simul  crucifixus  est  cum  illo,  ut 
evacuaretur  corpus  peccati,  et  ultra  non  serviamus 
peccato  {Rom.  vi,  0)?  »  Ad  illum  et  in  illo  dicamus, 
((  Ego  dixi.  Domine  miserere  mei,  sana  animam 
meam,  quoniam  peccavi  tibi.  » 

7.  «  Inimicimei  dixerunt  mala  mihi,  Quando  mo- 
rietur  et  peribit  nomen  ejus  (Ps.xl,C).  »  Jam  ista 
diximus,  et  bine  cœpimus  ;  et  ut  alia  dicamus,  non 
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que  son  seigneur,  ou  le  disciple  plus  grand  que 
son  maître?  u  S'ils  m'ont  persécuté,  dit-il,  ils 
vous  persécuteront  aussi.  S'ils  ont  appelé  le 
père  de  famille  Béelséhuth,que  ne  diront-ils  pas 
de  ceux  de  sa  maison  {Matth.  x,  24,  et  Jean,  xv, 
20)?  ))  ((  Ils  entraient  pour  voir.  »  Judas  était 
près  de  Jésus,  notre  tète,  il  entrait  près  de  notre 
tète  pour  voir,  c'est-à-dire  pour  explorer,  non 
pour  chercher  ce  qu'il  devait  croire,  mais  pour 
trouver  comment  le  trahir  {Jean,  vi,  71).  11  en- 
trait donc  pour  voir,  et  cet  exemple  nous  est 
présenté  à  l'égard  de  celui  qui  est  notre  tète.  Et 
que  sont  devenus  les  membres  après  l'ascension 
de  notre  chef?  L'apôtre  saint  Paul  ne  dit-il  pas: 
((  A  cause  des  faux  frères  qui  s'étaient  furtive- 
ment introduits  parmi  nous  pour  espionner 
notre  liberté  {Gal.n,  4)? «Ceux-là  donc  entraient 
pour  voir.  11  y  a  en  effet  des  hypocrites,  des  mé- 
chants dissimulés  qui  s'unissent  avec  les  saints 
par  les  liens  d'une  feinte  charité,  qui  guettent 
tous  leurs  mouvements,observent  toutes  leurs  pa- 
roles et  cherchent  en  toutes  choses  à  leur  tendre 
des  pièges.  Et  qu'arrive-t-il  à  ces  hypocrites? 
Voyez  ce  qui  suit  :  «  Leur  cœur  a  tenu  un  langage 
plein  de  vanité,»  c'est-à-dire  :  ils  parlent  avec 
une  feinte  charité  ;  ce  qu'ils  disent  n'est  que  va- 
nité, leur  langage  n'est  ni  vrai,  ni  solide.  Et 
parce  qu'ils  cherchent  à  recueillir  des  moyens 

opus  est  iterare,  quod  tam  recenti  sermone  impres- 
sum  est  auribus  et  cordibus  vestris. 

8.  «  Et  ingrediebantur  ut  vidèrent  (LUd.  7).  »  Quod 
passus  est  Christus,  patitur  et  Ecclesia  ;  quod  pas- 
sum  est  caput,  patiuntur  et  membra.  «  Numquid 
enim  servus  est  major  Domino  suo,  aut  discipulus 
super  magistrum  {Matth.  x,  24)  ?  »  «  Si  me,  inquit, 
persecuti  simt,  et  vos  persequentur.  Si  patrem  fami- 
lias  Beelzebub  vocaverunt,  quanto  magis  domesticos 
ejus  {Johan.  xv,  20)  ?  »  i<  Ingrediebantur  ut  vidè- 
rent. ))  Judas  ille  ad  caput  nostrum  (a)  erat,  ad  ca- 
put nostrum  ingrediebatur  ut  videret,  id  est  ut  ex- 
ploraret  {Johan.  vi,  71)  :  non  ut  haberet  quod  crederet, 
sed  ut  inveniret  quod  proderet.  Ecce  ingrediebatur 
ille  ut  videret,  et  hoc  exemplum  in  cajDite  nostro 
propositum  est.  Quid  iba  membra  post  assumtionem 
capitis  nostri  ?  Nonne  dicit  apostolus  Paulus,  Propter 
subintroductos  falsos  fratres  qui  subintroierunt  pro- 
scultare  libertatem  nostram  [Gai.  ii,  4)  ?  Ergo  et  isti 
ingrediebantur  ut  vidèrent,  Sunt  enim  liypocri- 
t8e,^simulatores  mali  adjungentes  se  ficta  caritate, 


(a)  MSS.  hoc  loco  omittunt,  ad  caput  nostrum. 
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d'accusation, que  dit  le  Prophète?  «Ils  ont  amassé 
contre  eux-mêmes  un  trésor  d'iniquité. «Ces  en- 
nemis, qui  préparent  leurs  calomnies,  se  croient 
bien  puissants, parce  qu'ils  ont  quelque  accusation 
à  porter;  mais  ils  ont  amassé  contre  eux-mêmes 
un  trésor  d'iniquité.  Contre  eux,  dit-il,  et  non 
contre  moi.  De  même  que  Judas  avait  amassé  ce 
trésor  contre  lai  et  non  contre  le  Christ,  de 
même  aussi  les  ennemis  hypocrites  de  l'Eglise 
l'amassent  contre  eux-mêmes  etnon  contre  nous; 
et  c'est  d'eux  qu'il  est  dit  dans  un  autre  psaume: 
((  Et  l'iniquité  s'est  menti  à  elle-même  (P5.  xxyi, 
12).  ))  Ils  ont  amassé  contre  eux-mêmes  un  tré- 
sor d'iniquité.  Et  parce  qu'ils  étaient  entrés 
pour  voir,  ils  sortaient  ensuite  et  parlaient  en- 
tre eux.  Celui  qui  était  entré  pour  espionner, 
sortait  ensuite  et  parlait.  Plût  à  Dieu  qu'il  fût 
resté  à  l'intérieur  et  qu'il  eût  dit  la  vérité  !  Il  ne 
serait  point  allé  au  dehors,  oû  il  a  dit  des  men- 
songes. C'est  un  traître  et  un  persécuteur;  une 
fois  sorti,  le  voilà  qui  parle.  Si  vous  appartenez 
aux  membres  du  Christ,  entrez  et  attachez-vous 
à  notre  tête.  Si  vous  êtes  le  blé  qui  pousse,  sup- 
portez l'ivraie;  si  vous  êtes  le  grain  de  blé,  sup- 
portez la  paille  ;  si  vous  êtes  un  bon  poisson,sup- 
portezles  mauvais  poissons  dans  le  iilet  {Matth. 
XIII,  30).  Pourquoi  vous  êtes-vous  envolé  de 
l'aire  avant  le  temps  de  la  séparation?  Pourquoi, 
avant  le  temps  de  la  moisson,  avez-vous  déra- 

captantes  omnes  motus,  omiiia  vcrba  sanctorum,  in 
omnibus  laqueos  inquircntes.  Et  quid  illis  lit?  Vi- 
dete  quid  sequitur  :  «  Vaua  locutum  est  cor  eo- 
rum  :  »  id  est,  loquuntur  quasi  iicta  dilectione  ;  va- 
num  est  ({uod  loquuntur,  verum  non  est,  solidum 
non  est.  Et  quia  captant  uude  inveniant  accusatio- 
nem,  quid  ait?  «  Congregavcrunt  iniquitatem  sibi.» 
Parantes  enim  calumnias  inimici,  quasi  magni  sibi 
videritur,  quia  liabent  quod  accusent.  «  Sibi  congre- 
gaverunt  iniquitatem.  »  «  Sibi,  »  inquit,  non  milii. 
Quomodo  Judas  sibi,  non  Christo,  sic  et  simulatores 
Ecclesiœ  sibi,  non  nobis  :  quia  de  illis  et  alibi  dici- 
tur.  Et  mentita  est  iniquitas  sibi  (Psal.  xxvi,  12). 
«  Congregaverunt  iniquitatem  sibi.  »  Et  quia  iutrave- 
runt  ut  vidèrent,  «  Egredicbantur  foras,  et  loque- 
bantur.  »  Ille  qui  intravit  ut  videret,  egrediebatur 
foras  et  loquebatur.  Utiuam  iutus  esset  et  vera  lo- 
queretur,  non  exiret  foras  ubi  falsa  loquitur.  Tradi- 
tor  est  et  persecutor  est,  egressus  foras  loquitur.  Si 
ad  membra  Christi  pertines,  veni  (a)  intro,  liœre 
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ciné  du  blé  en  voulant  quitter  le  champ?  Pour- 
quoi^ avant  d'être  arrivé  au  rivage,  avez-vous 
brisé  les  filets?  «  ils  sortaient  ensuite  et  parlaient 
entre  eux.  » 

9.  «  D'un  commun  accord,  tous  mes  ennemis 
murmuraient  contre  moi  (Ps.  xl,  8).»  Ils  étaient 
tous  d'accord  contre  moi.  Combien  n'eût-il  pas 
mieux  valu  qu'ils  s'accordassent  tous  ensemble 
avec  moi?  Que  veut  dire  :  Contre  moi,  d'un  com- 
mun accord?Parune  même  pensée, par  une  cons- 
piration commune.  Le  Christ  leur  dit  donc  :  Vous 
vous  accordez  contre  moi  ;  accordez-vous  avec 
moi.  Pourquoi  êtes-vous  contre  moi?  Pourquoi 
n'êtes-vous  pas  avec  moi?  Si  vous  étiez  toujours 
d'accord  ensemble,  vous  ne  vous  diviseriez  pas 
en  différents  schismes. L'Apôtre  nous  dit  en  effet  : 
((  Je  vous  adjure,  mes  frères,  de  tenir  tous  le 
même  langage,  et  de  n'avoir  pas  de  schisme  en- 
tre vous  (I  Co7\  I,  10).  »  D'un  commua  accord, 
tous  mes  ennemis  murmuraient  contre  moi  ;  ils 
méditaient  contre  moi  de  méchants  complots, 
contre  eux  plutôt,  car  ils  amassaient  contre 
eux  l'iniquité  ;  mais  contre  moi  aussi,  parce 
qu'ils  doivent  être  jugés  d'après  leurs  intentions. 
En  effet,  de  ce  qu'ils  n'ont  pu  faire  aucun  mal, 
il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  ne  l'aient  pas  voulu. 
Car  le  démon  a  cherché  à  détruire  entièrement 
le  Christ,  et  Judas  a  voulu  le  tuer  ;  mais  par  la 
mort  et  par  la  résurrection  du  Christ,  nous 

capiti.  Toléra  zizania,  si  triticum  es  ;  toléra  paleam, 
si  frumentum  es  ;  toléra  pisces  malos  intra  retia,  si 
piscis  bonus  es  (Matth.  xni,  30).  Quare  aute  tempus 
ventilationis  avolasli?  Quare  ante  tempus  messis 
etiani  frumenta  eradicasti  tecum  ?  Quare  antequam 
ad  littus  venires,  retia  disrupisti  ?  «  Egredicbantur 
foras,  et  loquebantur.  » 

9.  «  In  idipsum  adversum  me  susurrabant  omnes 
inimici  (Ps.xl,8).))  Adversum  me  omnes  in  idipsum: 
quanto  melius  mecum  iu  idipr^um  ?  Quid  est,  «  ad- 
versum me  in  idipsum?  »  Uno  consilio,  una  conspi- 
ratione.  Christus  erQ:o  loquitur  eis  :  Consentitis  ad- 
versum me,  consentite  milii  :  quid  adversum  me  ? 
quare  non  mecum?  Idipsum  si  semper  haberetis, 
non  vos  in  scliismata  divideretis.  Apostokis  enim 
dicit,  «  Obsecro  vos,  Fratres,  ut  idipsum  dicatis  om- 
nes, et  non  sint  in  vobis  schismata  (t  Cor.  i,  10).  » 
«  In  idipsum  advei'sus  me  susurrabant  omnes  ini- 
mici mei  :  adversum  me  cogitabant  mala  milii 
(Ps.XL,8).))  Sibi  potius,  quia  congregaverunt  iniqui- 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  veni,  introeas  ad  caput. 
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avons  été  vivifiés  :  Cependant  le  démon  et  Judas 
sont  payés  en  raison  de  leur  mauvaise  intention 
et  non  en  raison  de  notre  salut.  Afin  que  vous 
sachiez,  en  effet,  que  c'est  d'après  l'intention 
qu'il  faut  juger  chacun  pour  lui  donner  une  ré- 
compense ou  lui  infliger  une  peine,  souvenez- 
vous  que  nous  avons  vu  des  hommes  dire  à 
quelqu'un  de  bonnes  choses  ,  et  lui  souhaiter 
des  biens  que  nous  souhaitons  pour  nous-mêmes, 
et  que  cependant  ces  hommes  étaient  justement 
accusés  de  prononcer  des  malédictions.  C'est 
ainsi  que  les  Juifs,  dont  l'œil  voyait,  mais  dont 
le  cœur  était  aveugle,  furent  un  jour  convain- 
cus de  cette  faute,  par  un  aveugle  qui  désor- 
mais était  éclairé  dans  ses  sens  et  dans  son 
cœur.  Car  il  leur  dit,  lorsque  déjà  il  voyait  : 
Est-ce  que  vous  voulez  être  de  ses  disciples?  Et 
les  Juifs,  dit  l'Évangile,  le  maudirent,en  disant: 
Soyez  son  disciple  {Jean,  ix,  7  et  28).  Puisse 
nous  arriver  à  tous,  ce  qu'ils  disaient  à  cet 
homme,  avec  intention  de  le  maudire!  Leur  pa- 
role a  été  appelée  une  malédiction,  à  cause  de 
l'erreur  malveillante  de  ceux  qui  l'ont  pronon- 
cée, et  non  point  à  cause  du  mal  que  les  mots  au- 
raient exprimé.  L'évangéliste,  en  déclarant  que 
les  Juifs  ont  maudit  cet  aveugle,  a  fait  attention 
à  l'esprit  dans  lequel  ils  ont  parlé,  et  non  à  ce 
qu'ils  ont  dit.  «  Us  méditaient  contre  moi  de  mau- 

tatem  sibi  :  sed  ideo  mihi,  quia  ex  aiiimo  suo  pen- 
dendi  simt.  Non  enim  quia  iiihil  facdre  potuerurit, 
nihil  facere  voluemnt.  Nam  et  diabolus  Christum 
exstinguere  concupivit,  et  Judas  Christum  occidere 
voluit  :  occiso  autem  Christo  et  résurgente,  nos  vi- 
vificati  sumus  :  diabolo  tamen  et  Judas  merces  malse 
voluntatis  redditur ,  non  nostrse  salutis.  Nam  ut 
noveritis  ex  animo  quemque  pendendam  ad  retribu- 
tionem  vel  prœmii  vel  pœnse,  invenimus  liomines  {a) 
bonum  dixisse  cuidam,  et,  taie  bonurn  quale  nos 
optamus,  et  tamen  maledicos  appellatos.  Quando  a 
cœco  illo  quondam,  jam  illuminato  et  corpore  et 
corde,  convincebantur  hidœi,  videntes  corpore,  cœci 
corde  ;  ait  illis  idem  jam  videns,  «  Numquid  et  vos 
discipuli  ejus  vultis  esse  ?  »  «  Et  illi,  »  inquit  Evan- 
gelium,  «  maledixerunt  ei  dicentes,  Tu  sis  discipulus 
ejus  {Johan.  ix,  27  et  28).  »  Hoc  iiobis  omnibus  eve- 
niat,  quod  illi  maledicendo  dixenmt.  Maledictio  ista 
appellata  est  ex  malevolo  errore  dicentium,  non  ex 
aliquo  malo  verborum  :  quo  animo  dixerint,  non 
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vais  complots.  »  Car,  quel  mal  ont  ils  fait  au 
Christ?  Quel  mal  ont-ils  fait  aux  martyrs?  Dieu 
a  fait  tourner  à  bonne  fin  tout  le  mal  qu'ils 
voulaient  faire. 

19.  ((  Us  ont  formé  contre  moi  une  résolution 
inique(Ps. XL, 9). ))Quelle  résolution  inique?  Con- 
sidérez notre  tête  elle-même.  «  Tuons-le  et  l'hé- 
ritage nous  appartiendra  {Matth.  xxi,  38).  )>  In- 
sensés I  comment  l'héritage  vous  appartiendra- 
t-il?  Parce  que  vous  l'aurez  tué?  Voilà  que  vous 
l'avez  tué  et  son  héritage  ne  vous  appartiendra 
pas.  Est-ce  que  celui  qui  dort  n'aura  pas  le  pou- 
voir de  se  relever?  Tandis  que  vous  triomphiez 
de  l'avoir  tué,  il  s'est  endormi;  il  dit,  en  effet, 
lui-même  dans  un  autre  psaume  :  ((  Je  me  suis 
endormi  {Ps.  m,  6).  »  Ils  m'ont  torturé,  ils  ont 
ont  voulu  me  tuer,  a  je  me  suis  endormi;  »  si  je 
l'avais  voulu,  je  ne  me  serais  pas  endormi.  Je 
me  suis  endormi,  parce  que  «  j'ai  le  pouvoir  de 
déposer  mon  àme  et  le  pouvoir  de  la  reprendre 
{Jean,  x,  18).  »  «  Je  me  suis  endormi,  et  j'ai 
cherché  le  sommeil,  et  je  me  suis  réveillé.  »  Que 
les  Juifs  se  livrent  donc  à  leur  fureur,  que  la 
terre  soit  livrée  aux  mains  de  l'impie  {Job.  ix, 
24),  que  ma  chair  soit  abandonnée  aux  mains 
de  mes  persécuteurs,  qu'ils  me  suspendent  au 
bois  de  la  croix,  qu'ils  m'y  attachent  avec  des 
clous,  qu'ils  me  percent  d'une  lance  :  est-ce 

quid  dixerint  adtendit,  qui  eos  maledixisse  narravit. 
((  Adversum  me  cogitabant  mala  mihi.  »  Et  quee 
mala  Christo,  qua^  mala  Martyribus?  Omnia  in  bo- 
num vertit  Deus. 

10.  «  Verbum  iniquum  disposuerunt  adversus 
me  (Ps.xLjO).»  Quale  verbum  iniquum?  Ipsum  caput 
adtende  :  «  Occidamus  eum,  et  nostra  erit  hereditas 
[Matth.  XXI,  3S).  «  Stulti,  quomodo  vestra  erit  here- 
ditas ?  quia  occidistis  eum  ?  Ecce  et  occidistis  eum, 
et  vestra  non  erit  hereditas.  «  Numquid  qui  dormit 
non  adjiciet  ut  resurgat  ?  »  Quando  vos  exsultastis 
occidisse  eum,  ille  dormivit  :  dicit  enim  et  in  alio 
Psalmo,  «  Ego  dormivi  (Psal.  m,  6).  »  Ilh  ssevierunt, 
et  occidere  voluerunt  :  Ego  dormivi.  Nam  si  noluis- 
sem,  nec  dormissem.  «  Ego  dormivi  :  »  «  quia  po- 
testatem  habeo  ponendi  animam  meam,  et  potesta- 
tem  habeo  iterum  sumendi  eam  [Johan.  x,  18).  » 
((  Ego  dormivi,  et  somnum  cepi,  et  exsurrexi.  »  Sae- 
viant  ergo  Judeei,  «  terra  tradatur  in  manus  impii 
(Job  IX,  24),  »  caro  permittatur  manibus  persequen- 


(a)  Sic  MyS.  At  editi,  incenimus  l,ominem  bonum  dia:isse  cuidavi,  et  cœco  illi  quondam,  illuminato  et  corpore  et  corde  con- 
viciabantur  Judœi,  et  taie  bonum,  quale  nos  optamus,  et  tam,en  maledictum  appellatum,  quando,  etc. 
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que  celui  qui  dort,  n'aura  pas  le  pouvoir  de  se 
relever?  Pourquoi  s'est-il  endormi?  Parce  qu'A- 
dam était  la  figure  du  second  Adam  [Rom.  v, 
14),  et  qu'Adam  dormait,  lorsque  Eve  fut  faite 
d'une  de  ses  côtes  {Gen.  ii,  21).  Adam  figurait 
le  Christ;  Eve  figurait  l'Église;  c'est  pourquoi 
elle  a  été  nommée  la  mère  des  vivants.  A  quel 
moment  Ève  a-t-elle  été  faite  ?  Pendant  le  som- 
meil d'Adam.  A  quel  moment  les  sacrements  de 
l'Église  ont-ils  coulé  du  côté  du  Christ?  Pendant 
qu'il  dormait  sur  la  croix,  a  Est-ce  que  celui  qui 
dort  n'aura  pas  le  pouvoir  de  se  relever  ?  » 
^  11.  Et  comment  s'est-il  endormi  ?  Par  l'œuvre 
de  celui  qui  entra  pour  voir,  et  qui  amassa  l'ini- 
quité contre  lui-même.  «  Car  l'homme  avec  qui 
j'étais  en  paix, dans  lequel  j'ai  espéré,  qui  man- 
geait mon  pain,  m'a  frappé  de  son  talon (Ps.xl, 
10).))  Il  a  levé  le  pied  sur  moi  ;  il  a  voulu  me  fouler 
aux  pieds.  Quel  est  cet  homme  qui  vivait  en  paix 
avec  lui?  Judas.  Et  le  Christ  a-t-il  donc  espéré 
en  lui  pour  avoir  dit  :  Dans  lequel  j'ai  espéré? 
Ne  le  connaissait-il  pas  dès  le  commencement? 
Ne  savait-il  pas,  avant  que  Judas  fût  né, ce  qu'il 
serait  un  jour?  N'avait-il  pas  dit  à  tous  ses  disci- 
ples :  «  Je  vous  ai  choisi  tous  les  douze,  mais 
l'un  de  vous  est  un  démon  {Jean,  vi,  71).  »  Com- 
ment donc  a-t-il  espéré  en  lui,  si  ce  n'est 
qu'en  parlant  ainsi,  comme  il  est  lui-même  dans 
ses  membres,  et  que  beaucoup  de  fidèles  avaient 

tium,  suspendant  in  hgno,  clavis  transfigant,  lancea 
perfodiant  :  «  Numquid  qui  dormit  non  adjiciet  ut 
resurgat  [Rom.  v,  14)?  «  Ut  quid  dormivit?  «  Quia 
Adam  forma  erat  futuri  »  :  et  Adam  dormivit,  quando 
de  latere  ejus  Eva  facta  est  {Gen.  ii,  21).  Adam  in 
figura  Christi,  Eva  in  figura  Ecclesiœ  :  unde  est  ap- 
pellata  mater  vivorum.  Quando  fabricata  est  Eva? 
Dum  dormiret  Adam.  Quando  de  latere  Cliristi  sa- 
crameiita  Ecclesiœ  profluxerunt  ?  Cum  dormiret  in 
cruce.  «  Numquid  qui  dormit  non  adjiciet  ut  resur- 
gat ?  » 

H .  Et  unde  dormivit  ?  Ex  illo  qui  ingressus  est  ut 
videret,  et  congregavit  iniquitatem  sibi.  «  Etenim 
liomo  pacis  mea?,  in  quem  speravi,  qui  edebat  panes 
meos,  ampliavit  super  me  calcaneum  (Ps.  xl,  10).  » 
Erexit  super  me  pedem  :  conculcare  me  voluit.  Quis 
est  iste  liomo  pacis  ipsius  ?  Judas.  Et  in  illum  Chris- 
tus  speravit,  quia  dixit  «  In  quem  speravi  ?  »  Nonne 
illum  ab  initio  noverat  ?  nonne  antequam  nasceretur 
futurum  sciebat  ?  nonne  omnibus  discipulis  suis  di- 
xerat,  «  Ego  vos  duodecim  elegi,  et  unus  ex  vobis 
diabolus  est  (  Johan.  vi,  71)?  »  Quomodo  ergo  in 
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bien  espéré  de  Judas,  le  Seigneur  s'est  appliqué 
leur  propre  pensée  ?  En  effet,  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  croyaient  au  Christ  voyaient  Judas 
marcher  au  nombre  des  douze  disciples  ;  et  quel- 
ques-uns espéraient  bien  de  lui,  parce  qu'ils  le 
voyaient  tel  que  les  autres.  Or  le  Christ  était  en 
ceux  de  ses  membres  qui  espéraient  en  Judas, 
comme  il  était  en  ceux  qui  ont  eu  faim  et  soif  ; 
et  de  même  qu'il  a  dit  :  «  J'ai  eu  faim,  »  de  même 
il  a  dit  :  «J'ai espéré.»  Si  donc  nous  lui  disions  : 
Seigneur,  quand  avez-vous  espéré  en  Judas?  de 
même  qu'on  lui  a  dit  :  Seigneur,  quand  avez- 
vous  eu  faim?  de  la  même  manière  qu'il  nous  a 
dit  :  ((  Lorsque  vous  avez  fait  quelque  chose  à 
l'un  des  plus  petits  d'entre  les  miens,  vous  l'avez 
fait  à  moi-mème(iiyftM. xxY, 37, etc. ),)/ainsi pour- 
rait-il dire  :  Lorsque  l'un  des  plus  petits  d'entre 
les  miens  a  espéré,  j'ai  moi-même  espéré.  En 
qui  ai-je  espéré?  «  L'homme  avec  qui  j'étais 
en  paix,  dans  lequel  j'ai  espéré,  mangeait  mon 
pain.  ))  Comment,  dans  sa  passion,  l'a-t-il  dési- 
gné, d'après  les  termes  de  cette  prophétie?  Il  l'a 
désigné  par  la  bouchée  de  pain  qu'il  lui  présenta 
{Jean,  xiii,  26),  pour  qu'on  reconnût  qu'il  avait 
été  dit  de  lui  :  «  Celui  qui  mangeait  mon  pain.  » 
De  même  encore,  Judas,  lorsqu'il  vint  pour  le  li- 
vrer,lui  donna  un  baiser(i/ft^M. xxvi, 49,  et J/arc. 
XIV,  15),  pour  qu'on  reconnût  qu'il  avait  été  dit 
de  lui  :  «  L'homme  avec  qui  je  vivais  en  paix,  n 

illum  speravit,  nisi  quia  in  membris  suis  ipse  est,  et 
quod  multi  fidèles  de  Juda  speravei'unt,  hoc  in  se 
transliguravit  Dominus  ?  Quando  enim  videbant  Ju- 
dam  multi  qui  crediderant  in  Christum,  ambulare 
iiiter  duodecim  discipiilos,  sperabant  in  illum  aliqui; 
quia  talis  erat,  qiiales  et  ceteri  :  Cliristus  autein  quia 
in  membris  suis  erat  hoc  sperantibus,  quomodo  in 
illis  est  esurientibus  et  sitientibus  ;  quomodo  dixit 
Esurivi,  sic  dixit  «  Speravi.  »  Proinde  si  sic  illi  dica- 
mus,  Domine,  quando  sperasti  ?  quomodo  illi  dictum 
est,  Domine,  quando  esuristi  ?  quomodo  nobis  ibi 
dixit,  «  Cum  uni  ex  minimis  meis  fecistis,  mihi  fe- 
cistis  [Matth.  xxv,  37,  etc.)  ;  »  sic  potest  dicere,  Cum 
unus  ex  minimis  meis  speravit,  ego  speravi.  In  quem 
speravi?  «  Homo  pacis  meœ,  in  quem  speravi,  qui 
edebat  panes  meos.  »  Quomodo  ipsum  ostendit  in 
passione,  de  istis  verbis  prophetife  ?  Fer  buccellam 
illum  designavit,  ut  appareret  de  illo  dictum  [Johan. 
xin,  26),  «  Qui  edebat  panes  meos.  »  Rursus  quando 
venit  ut  traderet  eiim,  osculum  illi  dédit  {Matth. 
XXVI,  49),  ut  appareret  de  illo  dictum,  «  Homo  pa- 
cis meee.  » 
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12.  ((  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi 
{Ps.XL,  11).))  Le  Clirist  dit  ces  paroles,  en  raison 
de  la  forme  d'esclave  qu'il  a  prise,  de  la  forme 
d'indigent  et  de  pauvre.  «  Heureux,  en  effet, 
celui  qui  comprend  le  pauvre  et  l'indigent.  )) 
((Ayez  pitié  de  moi,et  ressuscitez-moi  et  je  leur 
rendrai  ce  qu'ils  méritent(/ôî(i.).)) Voyez, le  fait  a 
suivi  de  près  la  par  oie.  Les  Juifs  ont  tué  le  Christ, 
afin  de  ne  pas  perdre  leur  pays  ( xi,  48); 
après  sa  mort,  ils  ont  perdu  leur  pays,  ils  ont 
été  arrachés  de  leur  royaume,  ils  ont  été  disper- 
sés. Le  Christ  ressuscité  leur  a  rendu  ses  tribu- 
lations. Il  les  leur  a  rendues  pour  les  avertir,  et 
non  encore  pour  les  condamner.  Car  cette  ville, 
dans  laquelle  le  peuple,  comme  un  lion  ravissant 
et  rugissant,  s'agitait  et  criait  :  Crucifiez-le, 
crucifiez-le  {Luc.  xxiii,  21,  et  Jean,  xix,  6),  cette 
ville  a  vu  les  Juifs  arrachés  de  son  sein^et  aujour- 
d'hui elle  ne  renferme  que  des  chrétiens,  le  Juif 
n'y  habite  plus.  L'Église  du  Christ  a  été  plantée 
au  lieu  d'où  ont  été  arrachées  les  épines  de  la 
synagogue.  Aussi  la  fureur  dont  ils  brûlaient 
était-elle  comme  un  feu  qui  dévore  des  épines 
{Ps.  cxvii,  12)  ;  le  Seigneur,  au  contraire,  était 
semblable  au  bois  vert.  C'est  ce  qu'il  a  dit  lui- 
même  aux  femmes  qui  le  pleuraient  comme  si  le 
Christ  eût  pu  mourir:  (c  Ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enfants  {Li/c. 
xxiii,  28).  »  Il  rappelait  ainsi  cette  prophétie  : 

12.  ((  Tu  autem  Domine  miserere  mei  {Ibid.  11).» 
Hoc  ex  forma  servi,  hoc  ex  forma  inopis  et  pauperis. 
{(  Beatus  enim  qui  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem  (Ibid,  2).»  ((Miserere  mei,  et  resuscita  me,  et 
reddam  illis.  »  Yidete  quando  dictum  est,  jam  fac- 
tum  est.  Occiderunt  enira  Christum  Judsei,  ne  per- 
derent  locum:  illo  occiso  perdiderunt  locum  (Johan. 
XI,  48);  eradicati  a  reguo,.  dispersi  sunt.  Suscitatus 
reddi(lit  illis  tribulationem  :  reddidit  ad  admonitio- 
nem,  nondum  âô  damnationem.  Civitas  enim  illa  in 
qua  fremuit  populus,  tamquam  leo  rapiens  et  ru- 
giens,  exclamans,  ((  Crucifige,  crucifige  [Lucœ  xxn, 
21,  Johan.  xix,  6),  »  eradicatis  inde  Judœis,  Chris- 
tianos  liabet,a  Judaîo  nullo  inhabitatur.  Plantata  est 
ibi  Ecclesia  Christi,  unde  eradicataî  sunt  spinse  syna- 
gogue. Proinde  vere  ((  ignis  eorum  exarsii,  sicut  in 
spinis  {Fsal.  cxvii,  12)  :  »  Dorainus  autem  tamquam 
lignum  viride  erat.  Hoc  ipse  ait,  quancJo  plangebant 
queedam  mulieres  veluti  moriturum  Christum, 
((  Nolite  flere  super  me,  sed  super  vos  ipsas  flete,  et 
super  filios  vestros  (Lucœ  xxni,  28)  :  »  ex  hoc  prse- 
dicens,  ((  Suscita  me,  et  reddam  illis.  »  ((  Si  enim  in 
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Ressuscitez-moi  et  je  leur  rendrai  ce  qu'ils  mé- 
ritent. ((  Car  si  le  bois  vert  est  ainsi  traité,  que 
fera-t-on  du  bois  sec  {Luc.  xiii,  31)?»  Comment 
le  bois  vert  serait-il  consumé  par  un  feu  d'é- 
pines? Car  la  fureur  dont  ils  brûlaient,  était 
comme  un  feu  qui  dévore  des  épines  {Ps.  ex  vu, 
12).  Le  feu  consume  aisément  des  épines,  mais 
si  on  l'approche  du  bois  vert,  il  a  peine  à  l'en- 
flammer, car  l'humidité  qui  est  dans  le  bois,  ré- 
siste à  une  flamme  lente  et  peu  nourrie,  qui  suf- 
fit cependant  pour  consumer  des  épines.  «Ressus- 
citez-moi et  je  leur  rendrai  ce  qu'ils  méritent.)) 
N'allez  pas  croire  par  hasard,  mes  frères,  que  Je 
Fils  soit  moins  puissant  que  le  Père,  parce  qu'il 
a  dit  :  Ressuscitez-moi,  comme  s'il  ne  pouvait 
se  ressusciter  lui-même.  Car  il  a  ressuscité  ce 
qui  pouvait  mourir,  c'est-à-dire  que  sa  chair  est 
morte, et  que  sa  chair  a  été  ressuscitée.Ne  croyez 
donc  pas  que  Dieu,  le  père  du  Christ,  ait  pu  res- 
susciter le  Christ,  c'est-à-dire  la  chair  de  son 
fils,  et  que  le  Christ  lui-même,  qui  est  le  Verbe, 
égal  à  Dieu  le  Père,  n'aurait  pu  ressusciter  sa 
propre  chair.  Écoutez,  en  effet,  ce  que  dit  l'Évan- 
gile: ((Détruisez  ce  temp]e,et  en  trois  jours  je  le 
relèverai  (/ectn. II, 4 9).»  Et  de  peur  que  nous  eus- 
sions quelque  doute  sur  le  sens  de  ces  paroles, 
l'Évangéliste  a  ajouté:  ((  Il  disait  cela  du  temple 
de  son  corps.  »  «Ressuscitez-moi,  et  je  leur  ren- 
drai ce  qu'ils  méritent.  )> 

viridi  ligno  hsec  faciunt,in  arido  quid  fiet  (lôic?.  31)?» 
Quando  possit  viride  lignum  consumi  ab  igne  spina- 
rum  ?  ((  Exarserunt  enim  velut  ignis  in  spinis  [Psal. 
cxvii,  12).  »  Ignis  spinas  consumit,  et  cuicumque 
viridi  ligno  adhibetur,  difficile  accenditur;  humor 
enim  ligni  resistit  flamniis  lentae  et  marcidse,  tamen 
idonese  ad  consumendas  spinas.  ((  Et  suscita  me,  et 
reddam  illis.  »  Xe  forte  sane,  Fratres,  minus  poten- 
tem  Filium,  quam  Patrem  putetis,  ex  eo  quia  dixit, 
((  Suscita  me,  »  quod  ipse  se  suscitare  non  possit. 
Hoc  enim  suscitavit  quod  niori  poterat  :  id  est,  caro 
mortua  est,  caro  suscitata  est.  Ne  tamen  putetis,  quia 
Deus  Pater  Christi  potuit  suscitare  Christum,  id  est, 
carnem  Filii  sui;  et  ipse  Christus,  cum  Verbum  sit 
Dei  œquale  Patri,  non  poterat  carnem  suam  susci- 
tare :  audite  ex  Evangelio,  ((  Solvite  templum  hoc, 
et  in  triduo  suscitabo  illud  (Johan.  ii,  19).  »  Hoc 
autem  Evangelista,  ne  etiam  dubitaremus,  dicebat, 
inquit^  de  templo  corporis  sui.  ((  Et  resuscita  me, 
et  reddam  illis.  » 

13.  ((  In  hoc  cognovi  quoniam  voluisti  me,  quo- 
niam  non  gaudebit  inimicus  meus  super  (Ps.xl,12).» 
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13.  ((J'ai  connu  que  vous  m'aimiez,  en  voyant 
(|ue  mon  ennemi  n'aura  pas  lieu  de  se  réjouir  sur 
moi  {Ps.  XL,  Les  Juifs  se  sont  réjouis  quand 
ils  ont  vu  le  Christ  crucifié  ;  ils  ont  cru  avoir 
réussi  dans  leur  dessein  de  lui  nuire;  ils  ont  vu  le 
Christ  suspendu  à  la  croix,  et  devenu  comme  le 
fruit  de  leur  fureur  ;  ils  ont  branlé  la  tète  et  ils 
ont  dit  :  a  S'il  est  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  descende 
de  la  croix(il/«^^^.xxvn,26).))ïl  pouvait  descendre 
et  il  ne  descendait  pas;  il  ne  montrait  pas  sa 
puissance,  mais  il  nous  enseignait  la  patience. 
Si,  en  effet,  il  était  descendu  delà  croix  lorsqu'ils 
parlaient  ainsi,  il  eût  semblé  qu'il  cédait  à  leurs 
insultes;  on  eût  pensé  que,  vaincu  par  les  oppro- 
bres, il  n'avait  pu  les  supporter;il  n'en  resta  donc 
que  plus  fermement  sur  la  croix  au  milieu  de 
leurs  insultes, immobile  au  milieu  de  leurs  branle- 
ments  de  tète.  Pour  eux,  ils  branlaient  la  tète, 
parce  qu'ils  n'étaient  point  attachés  à  la  vérita- 
ble tête. De  sa  part,c'était  évidemment  une  leçon 
de  patience  qu'il  nous  donnait.  Car,  après  avoir 
refusé  de  céder  aux  provocations  des  Juifs,  il  a 
accompli  quelque  chose  de  plus  considérable 
que  ce  qu'ils  demandaient.  Il  faut,  en  etiet,  plus 
de  puissance  pour  sortir  du  tombeau  que  pour 
descendre  de  la  croix.  «  Parce  que  mon  ennemi 
n'aura  pas  lieu  de  se  réjouir  sur  moi.»  Ils  se  sont 
donc  alors  réjouis;  mais  le  Christ  est  ressuscité, 
le  Christ  est  entré  dans  sa  gloire.  Ils  voient 

Quia  gavisi  sunt  Judœi,  quaudo  videruiit  Christum 
crucifixum  ;  implesse  se  arbitrât!  sunt  voluntatem 
iiocendi:  effectum  fructum  sîjevitiaî  suœ  viderunt 
Christum  in  cruce  pendentem;  agitaverunt  caput, 
((  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  {Matth.  xxvii, 
26).  »  Non  descendebat  qui  poterat  :  non  (a)  poten- 
tiam  demonstrabat,  sed  patientiam  docebat.  Si  enim 
hœc  ilUs  dicentibus  de  cruce  descenderet,  quasi  in- 
sultantibus  cessisse  videretur,  et  victus  opprobria 
tolerare  non  potuisse  crederetur  :  magis  mansit  in 
cruce  illis  insultantibus,  tixus  illis  nutantibus.  Ideo 
enim  et  caput  agitabant,  quia  vero  capiti  non  inliœ- 
rebant.  Docuit  nos  plane  ille  patientiam.  Nam  quod 
est  fortius  fecit,  qui  noluit  facere  quod  Judœi  pro- 
vocabant.  Multo  est  enim  potentius  de  sepulcro  sur- 
gere,  quam  de  cruce  descendere.  «  Quoniam  non 
gaudebit  iuimicus  meus  super  me.  »  Gavisi  sunt  er- 
go  tune  :  resurrexit  Christus,  glorilicatus  est  Chris- 
tus.  Vident  modo  in  nomine  ipsius  converti  genus 
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maintenant  le  genre  humain  tout  entier  converti 
en  son  nom  ;  qu'ils  l'insultent  maintenant, 
qu'ils  branlent  la  tète  maintenant ,  ou  plutôt 
qu'ils  la  fixent  désormais, ou, s'ils  la  remuent, que 
ce  ne  soit  que  par  stupeur  et  par  étonnement. 
Car  ils  disent  maintenant  :  est-ce  que  par  hasard, 
il  serait  celui  qu'ont  annoncé  Moïse  et  les  pro- 
phètes? Car  les  prophètes  ont  dit  de  lui  :  «  Il  a 
été  conduit  à  la  mort  comme  une  brebis,  et 
comme  un  agneau  sans  voix  devant  celui  qui  le 
tond,  ainsi  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche;  nous 
avons  été  guéris  par  ses  blessures  {Is.  lui,  7).  » 
Nous  voyons,  en  effet,  que  ce  crucifié  entraine 
après  lui  tout  le  genre  humain,  et  c'est  inutile- 
ment que  nos  pères  ont  dit  :  «  Faisons-le  mou- 
rir, de  peur  que  le  monde  entier  ne  le  suive 
[Jean,  xii,  19).  »  Peut-être  le  monde  ne  le  sui- 
vrait-il pas  ainsi, s'il  n'avait  été  misàmoi-t.  «J'ai 
reconnu  que  vous  m'aimiez  en  voyant  que  mon 
ennemi  n'aura  pas  lieu  de  se  réjouir  sur  moi.  » 

d4.  «Vous  m'avez  pris  sous  votre  protection  à 
cause  de  mon  innocence  (P^.xl,  13).»  Innocence 
véritable,  intégrité  exempte  de  tout  péché,  paie- 
ment sans  aucune  dette,  châtiment  sans  rien  qui 
l'ait  mérité.  «Vous  m'avez  pris  sous  votre  protec- 
tion à  cause  de  mon  innocence,  et  vous  m'avez 
-  affermi  en  votre  présence  pour  l'éternité.  »  Vous 
m'avez  affermi  éternellement,  après  m'avoir 
affaibli  temporairement  ;  vous  m'avez  affermi  en 

humanum,  modo  insultent,  modo  caput  agitent  : 
immo  jam  caput  tigant,  aut  si  agitant  caput,  stu- 
pendo  et  mirando  agitent.  Modo  enim  dicunt.  Num- 
quid  forte  ille  est  quem  dixerunt  Moyses  et  Prophe- 
tœ  ?  De  illo  enim  dixerunt,  «  Sicut  ovis  ad  immolan- 
duni  ductus  est,  et  sicut  agnus  coram  tondente  se 
sine  voce,  sic  non  aperuit  os  suum  ;  vulneribus  ejus 
sanati  sunius  {Isai.  lui,  7).  »  Videmus  enim,  quia 
cruciiixus  iste  ducit  post  se  genus  liumanum  ;  et 
sine  caussa  dixerunt  patres  nostri ,  «  Occidamus 
eum,ne  sœculumpost  illum  pergat  {Johan.xn^  19).» 
Forte  non  post  eum  pergeret,  si  non  esset  occisus. 
«  In  hoc  cognovi  quoniam  voluisti  me  ({uoniam  non 
gaudebit  inimicus  meus  super  me.  « 

14.  a  Me  autem  propter  innocentiam  meam  susce- 
pisti(Pà\xL,  13).  »  Vere  innocentiam  :  integritatem 
sine  peccato,  redditionem  sine  debito,  flagellum  sine 
merito.  «Propter  innocentiam  meam  suscepisti  me,et 
contirmasti  me  in  conspectu  tuo  in  sternum  {lbid.).'n 


(a)   MSS.  magno  cunsensu,  non  impotentiam  demonstrabat. 
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votre  préseiice,après  m'avoir  affaibli  en  présence 
des  hommes.  Que  dirons-nous  donc?  Louange  à 
lui  !  Gloire  à  lui  !  a  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu 
d'Israël  14).))  Il  est  en  effet  le  Dieu  d'Israël, 
notre  Dieu, le  Dieu  de  Jacob,  le  Dieu  du  plus  jeune 
fils,  le  Dieu  du  plus  jeune  peuple.  Que  nul  ne 
dise  :  Il  a  dit  cela  des  Juifs,  je  ne  suis  pas  Israël. 
Ce  sont  bien  plutôt  les  Juifs  qui  ne  sont  pas 
Israël.  Car  le  fils  aîné,  le  peuple  aîné  à  été  ré- 
prouvé; le  plus  jeune  est  le  peuple  chéri.  Cette 
prophétie  ((  l'aîné  servira  le  plus  jeune^,  »  est 
maintenant  accomplie;  maintenant^  mes  frères, 
les  Juifs  nous  servent,  ils  sont  comme  nos  cap- 
saires,  et  ils  portent  les  livres  sacrés  que  nous 
étudions.  Écoutez  en  quoi  les  Juifs  nous  servent, 
et  cela  pour  juste  cause.  Gain,  ce  frère  aîné,  qui 
tua  son  plus  jeune  frère, fut  marqué  d'un  signe, 
de  peur  qu'on  ne  le  tuât  {Gen.  iv,  15);  il  signifie 
ce  peuple  qui  doit  rester  vivant.  Ce  peuple  a  les 
prophètes  et  la  loi;  dans  cette  loi  et  dans  ces  pro- 
phètes, le  Christ  a  été  prédit.  Lorsque  nous  dis- 
cutons avec  les  païens  et  que  nous  leur  montrons 
que  les  choses  se  passent  maintenant  dans  l'E- 
glise du  Christ  selon  les  prophéties  faites  sur  le 
nom  du  Christ,  sur  la  tête  et  sur  le  corps  du 
Christ  ;  de  peur  qu'ils  ne  croient  que  nous  avons 
imaginé  ces  prophéties,  et  que,  pour  prédire 
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l'avenir,  nous  n'avons  écrit  ces  choses  que 
d'après  l'événement,  nous  leur  montrons  les  li- 
vres des  Juifs.  Car  les  Juifs  sont  nos  ennemis;  et 
ce  sont  les  livres  de  nos  ennemis  qui  assurent  la 
conviction  de  ceux  que  nous  voulons  persuader. 
Le  Seigneur  a  donc  tout  arrangé;  il  a  tout  pré- 
paré pour  notre  salut.  Il  a  prédit  les  événements 
avant  nous,  il  a  accompli  certaines  prédictions  de 
notre  temps  et,  ce  qu'il  n'a  pas  encore  accompli, 
il  l'accomplira.  Car  nous  tenons  déjà  de  lui  une 
partie  de  sa  dette,  afin  de  croire  au  reste  de  ses 
engagements  ;  parce  qu'il  donnera  ce  qu'il  n'a 
pas  encore  donné, comme  il  a  donné  ce  qu'il  n'a- 
vait pas  encore  donné  précédemment.  Si  quel- 
qu'un veut  vérifier  l'endroit  où  ces  prédictions 
sont  écrites,  qu'il  lise  Moïse  et  les  Prophètes.  Si 
quelque  ennemi  revient  à  la  charge, et  nous  dit: 
vous  avez  forgé  les  prophéties  à  votre  usage, 
que  les  livres  des  Juifs  soient  mis  devant  ses 
yeux,  parce  que  l'aîné  doit  servir  le  plus  jeune. 
{Gen.  XXV,  23).  Qu'ils  y  lisent  les  prédictions, 
dont  nous  voyons  de  nos  jours  l'accomplisse- 
ment, et  que  tous  nous  disions  :«Béni  soit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Israël,  dans  les  siècles  des  siè- 
cles, et  le  peuple  répétera  :  Ainsi  soit-ill  Ainsi 
soit-il  !  )) 


Contirmasti  me  in  seternum,  infirmasti  ad  tempus  : 
confiniiasti  in  conspectu  tuo,  infirmasti  in  conspectu 
hominum.  Quid  ergo  ?  Laudes  illi,  gloria  illi.  «  Be- 
iiedictus  Dominus  Deus  Israël  {Ibid.  14).  b  llle 
est  enim  Deus  Israël,  Deus  noster,  Deus  Jacob, 
Deus  Tïiinoris  filii,  Deus  minoris  populi.  Nemo  di- 
cat ,  De  Judseis  hoc  dixit ,  non  sum  ego  Israël. 
Magis  Judsei  non  sunt  Israël.  Major  enim  filius,  ipse 
est  major  populus  reprobatus  :  minor,  populus  di- 
lectus.  «  Major  serviet  minori(Ge/i.  xxv,  23),  »  modo 
impletum  est  :  modo,  Fratres,  nobis  serviunt  Judœi,, 
tamquam  capsarii  nostri  sunt,  studentibus  nobis  co- 
dices  portant.  Audite  in  quo  nobis  Judœi  serviunt, 
et  non  sine  caussa.  Gain  ille  frater  major,  qui  occi- 
ditminoremfratrem,  accepit  signum  ne  occideretur, 
id  est,  ut  maneat  ipse  populus  {Gen.  iv,  25).  Apud 
illos  sunt  Prophetse,  et  Lex,  in  qua  Lege  et  in  quibus 
Propbetis  Christus  prsedicatus  est.  Quando  agimiis 
cum  paganis,  et  ostendimus  hoc  evenire  modo  in 
Ecclesia  Christi,quod  ante  preedictum  est  de  nomine 


Cliristi,  de  capite  et  corpore  Christi,  ne  putent  nos 
finxisse  illas  praedictiones,  et  ex  his  rébus  quse  acci- 
derunt,  quasi  futurae  essent,  nos  conscripsisse,  pro- 
ferimus  codices  Judseorum.  Nempe  Judsei  inimici 
nostri  sunt,  de  chartis  inimici  convincitur  adversa- 
rius.  Omnia  ergo  Dominus  distribuit,  omnia  pro  sa- 
inte nostra  ordinavit.  Preedixit  ante  (a)  nos,  impie  vit 
hoc  tempore  nostro,  et  quœ  nondum  implevit,  im- 
pleturus  est.  Itaque  tenemus  redditorem,  ut  creda- 
mus  debitorem  :  quia  et  illa  quae  nondum  dédit  ; 
sicnt  ea  quse  nondum  dederat,  dédit.  Si  quis  probare 
vnlt  ubi  sint  scripta,  légat  Moysen  et  Prophetas 
Si  aliquis  perstrepit  inimicus,  et  dicit.  Vos  vobis 
prophetias  finxistis  :  proferantur  codices  Judaeôrum, 
«  quia  major  serviet  minori  [Gen.  xxv,  23).  «  Ibi 
legant  ista  praedicta,  quse  modo  videmus  impleta  : 
et  dicamus  omnes,  «  Benedictus  Dominus  Deus  Israël 
a  sseculo  et  in  saeculum  ;  et  dicet  omnis  populus,fiat^ 
fiât.  » 


(a)  Plerique  MSS.  Prœdixit  ante  annos,  implevit  hoc  tempore.  et  quœ,  etc.  Unus,  ante  multos  annos. 


DISCOURS"^  SUR  LE  PSAUME  XLI. 


1.  Depuis  longtemps, notre  âme  aspire  à  se  ré- 
jouir avec  vous  dans  la  parole  de  Dieu,  et  à  vous 
saluer  en  celui  qui  est  notre  aide  et  notre  salut. 
Recevez  donc  de  notre  bouche  ce  que  le  Seigneur 
nous  donne  et,de  concert  avec  nous,  livrez-vous 
à  l'allégresse  dans  sa  parole,  dans  sa  vérité  et 
dans  son  amour.  Nous  avons,  en  effet,  entrepris 
d'expliquer  devant  vous  un  psaume  qui  s'accorde 
avec  votre  désir.  Ce  psaume  commence, en  effet, 
par  l'expression  d'un  saint  désir ,et  voici  ce  que, 
dans  son  cliant,ditle  Prophète  :  a  Comme  le  cerf 
soupire  après  les  sources  des  eaux,  de  même,  ô 
mon  Dieu, mon  âme  soupire  après  vous(Ps.XL,i2).)) 
Quel  est  donc  celui  qui  parle  ainsi?  Si  nous  le 
voulons,  c'est  nous  qui  tenons  ce  langage.  Et 
qu'avez-vous  besoin  de  chercher  quel  est  celui 
qui  parle,  lorsqu'il  est  en  votre  pouvoh'  d'être 
celui  que  vous  cherchez  ?  Cependant  ce  n'est  pas 
un  seul  homme;  c'est  un  seul  corps,  le  corps  du 
Christ,  l'Église  {Coloss,  i,  24).  Or,  ce  saint  désir, 

IN  PSALMUM  XLI. 

Enarratio. 

1.  Olim  est  ut  desiderat  anima  iiostra  in  verbo 
Dei  gaudere  vobiscum,  et  in  illo  vos  salutare,  qui  est 
nosti'um  adjiitorium  et  salutare.  Quod  ergo  Domi- 
nus  dat,  audite  per  nos,  et  in  illo  exsultate  nobis- 
cum  in  sermone  ejus,  et  in  veritate  et  in  caritate 
ejus.  Psalmum  enim  suscepimus,  de  que  loquendum 
est  vobis,  congruum  desiderio  (a)  vestro.  Cœpit  enim 
ipse  Psalmus  a  sancto  quodam  desiderio,  et  ait  qui 
sic  cantat,  «  Quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fon- 
tes aquarum,  ita  desiderat  anima  mea  ad  te  Deus 
(Ps. XLI, 2).))  Quis  ergo  est  qui  hoc  dicit  ?  Si  volumus, 
nos  sumiis.  El  quid  quff^ras  extra  quisnam  sit,  cuni 


on  ne  le  trouve  pas  en  tous  ceux  qui  entrent 
dans  l'Église  ;  mais  cependant,  que  ceux  qui  ont 
goûté  Ja  suavité  de  Dieu  et  qui,  dans  ce  canti- 
que, reconnaissent  cette  saveur  qu'ils  aiment, 
que  ceux-là  ne  se  croient  pas  seuls  à  la  goûter, et 
qu'ils  soient  persuadés  qu'une  pareille  semence 
est  répandue  dans  le  champ  du  Seigneur,  par 
le  monde  entier;  et  que  cette  parole  :  «  Comme  le 
cerf  soupire  après  les  sources  des  eaux,  de  même 
o  mon  Dieu,  mon  àme  soupire  après  vous,  »  est 
celle  d'une  certaine  unité  chrétienne.  Et  l'on  ne 
se  trompe  pas  en  croyant  qu'elle  est  l'expression 
du  désir  des  catéchumènes,  qui  ont  hùte  d'ar- 
river à  la  grâce  du  saint  ])aptême.  C'est  pour- 
quoi ce  psaume  est  chanté  solennellement,  afin 
qu'ils  soupirent  après  la  source  de  la  rémission 
des  péchés,  comme  le  cerf  soupire  après  les  sour- 
ces des  eaux.  Qu'il  en  soit  donc  ainsi,  et  que 
cette  interprétation  ait  dans  l'Église  une  solen- 
nelle consécration  de  sa  vérité.  Cependant,  mes 

in  tua  potestate  sit  esse  quod  quœris?  Tamen  non  unus 
liomoest,  sed  unum  corpus  est:  corpus  autemChristi 
Ecclesia  est  (Co/oss.  i,  2i).  Nec  in  omnibus  qui  intranl 
Ecclesiam,  invenilur  taie  desiderium  :  sed  tamen  qui- 
cumf[uo  si.iavitatem  Domini  gustaverunt,  et  quod  eis 
sapit  agnoscunt  in  Cantico,  non  putent  se  solos  esse, 
sed  talia  semina  sparsa  credant  in  agro  Dominico, 
toto  orbe  terrarum,  et  cujusdam  imitatis  Cliristianee 
esse  vocem  hanc,  «  Quemadmodum  desiderat  cervus 
ad  fontes  aquarum,  sic  desiderat  anima  mea  ad  te 
Deus.  »  Et  quidem  non  maie  inteîligitur  vox  esse 
eorum,  qui  cum  sint  catecliumini,ad  gratiam  sancti 
lavacri  festinant.  Unde  et  solemniter  cantatur  liic 
Psalnms,  ut  ita  desiderent  fonlem  remissionis  pec- 
catorum,  quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fontes 
aquarum.  Sit  hoc,  habeatque  locum  intellectus  iste 
in  Ecclesia  et  veracem  et  sollemnem.  Veniintamen, 


(1)  Discours  an  peuple. 

(a  MSS,  aliquDt,  desiderio  noslro  :  rnu](n  plnvp^.  desiderium  noslmm. 
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frères,  il  me  semble  que  le  baptême  lui-même 
ne  suffit  pas  encore  à  rassasier  dan«  les  fidèles 
un  si  ardent  désir  ;  mais  s'ils  savent  dans  quel 
exil  se  passe  leur  vie  et  en  quel  lieu  ils  doivent 
parvenir,  peut-être  seront-ils  embrasés  d'une 
ferveur  encore  plus  grande. 

2.  «Le  titre  de  ce  psaume  est  :  «  Pour  la  fin, 
pour  l'intelligence,  psaume  aux  enfants  de  Coré 
(Ps.XLï,  1).  »  Nous  trouvons  les  enfants  de  Coré 
nommés  dans  les  titres  de  plusieurs  autres 
psaumes  {Ps.  xliii,  xliv,  xlv,  etc.),  et  nous  nous 
souvenons  d'avoir  déjà  parlé  d'eux,  et  d'avoir 
dit  quel  est  le  sens  de  ce  nom  :  cependant  nous 
devons  expliquer  maintenant  le  titre  de  ce 
psaume,  de  telle  sorte  que  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ne  porte  pas  pas  préjudice  à  ce  que  nous 
avons  à  dire  ;  car  tous  ceux  qui  nous  écoutent 
n'étaient  pas  présents  dans  les  différents  lieux 
où  nous  en  avons  parlé.  Admettons,  ce  qui  est 
vrai,  que  Coré  ait  été  un  homme,  et  qu'il  ait  eu 
des  enfants  nommés  les  enfants  de  Coré  {Nomb. 
XXVI,  et  puis  sondons  le  secret  du  mystère, 
afin  que  ce  nom  nous  dévoile  le  mystère  qu'il 
renferme.  Car  c'est  chose  grandement  mysté- 
rieuse, que  les  chrétiens  soient  appelés  enfants 
de  Coré.  Pourquoi  enfants  de  Coré  ?  Ils  sont  en- 
fants de  l'Époux,  enfants  du  Christ.  En  effet, 
les  chrétiens  sont  appelés  les  enfants  de  l'Époux 
{Matth.  IX,  15).  Alors,  pourquoi  le  Christ  est-il 
appelé  Coré?  Parce  que  Coré  signifie  Calvaire. 

Fratres,  videtur  mihi  etiam  in  baptismate  fldelibus 
nondum  esse  satiatum  taie  desiderium  :  sed  fortassis 
si  norunt  ubi  pei'egrinentur,  et  quo  eis  transeun- 
dum  sit,  etiam  ardentius  inflammantiir. 

2.  Deuiqiie  titulus  ejus  est,  «  In  finem  (j?,),  in  in- 
tellectum,  filiis  Core,  Psalmus  (Ps.xli,!).))  Filios  Core 
invenimnset  in  aliis  Psalmorum  titulis  (Psa/,  xuii, 
XLIV  et  XLV,  etc.),  et  jara  tractasse  nos  meminimus,  et 
locntos  esse  qaid  sibi  hoc  nomen  velit  :  ita  tamen 
nunc  commemorandus  est  iste  titulus,  ut  non  nobis 
quasi  pra^judicet  quod  jam  diximus,  ut  deincepsnon 
dicamus  :  non  enim  ulncnmqne  diximus,  omnes  ad- 
fuemnt.  Core  aliquis  homo  fuerit,  sicut  fuit,  habue- 
riique  filios  qui  appellarentur  filii  Core  {ISum.  xxvi, 
41):  nos  tamen  arcam  sacramenti  scnitemur,  ut 
nomen  hoc  mysterium,  quo  gravidum  est,  pariât. 
Magni  enim  sacramenti  res  est,  ut  Cbristiani  appel- 
lentur  filii  Core.  Un  de  fil  ii  Core?  iilii  sponsi,  filii 
Clu'isti .  Dicti  sutit  enim  Cbristiani,  filii  sponsi (Maff /t. 
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Il  faut  remonter  encore  plus  haut.  Je  cher- 
chais pourquoi  le  Christ  est  appelé  Coré.  Je 
cherche  avec  une  nouvelle  attention,  pourquoi 
le  Christ  parait  se  rapporter  au  Calvaire.  Ne 
vient-il  pas  aussitôt  à  la  pensée  qu'il  a  été  cru- 
cifié sur  le  lieu  du  Calvaire  {Matth.  xxvii,  33)? 
Oui,  évidemment.  Donc  les  enfants  de  l'Époux, 
les  enfants  de  sa  passion,  les  enfants  rachetés 
par  son  sang,  les  enfants  de  sa  croix,  qui  por- 
tent sur  le  front  ce  que  les  ennemis  du  Christ 
ont  planté  sur  le  lieu  du  Calvaire,  s'appellent  les 
enfants  de  Coré  ;  ce  psaume  leur  est  chanté  pour 
l'intelligence. Soyons  donc  excités  par  le  désir  de 
l'intelligence  ;  et  si  le  psaume  nous  est  chanté, 
ayons-en  l'inteUigence.  Quelle  intelligence  en 
aurons-nous?  Qu'avons-nous  à  comprendre  en 
chantant  ce  psaume?  J'ose  répondre  :  «  Les  per- 
fections invisibles  de  Dieu  sont  devenues  visibles, 
depuis  la  création  du  monde,  par  l'intelligence 
que  nous  en  donnent  les  choses  qu'ila  faites(y?ow?. 
I,  20).  ))  Oh  !  mes  frères,  soyez  avides  avec  moi, 
partagez  avec  moi  ce  désir  ;  aimons  ensemble  ; 
que  la  même  soif  nous  dévore,  courons  ensemble 
à  la  source  de  l'intelligence.  Sans  parler  donc 
de  cette  source  à  laquelle  aspirent,  pour  la  ré- 
mission de  leurs  péchés^  ceux  qui  doivent  être 
baptisés,  nous,  qui  sommes  déjà  baptisés,  dési- 
rons comme  des  cerfs,  désirons  la  source  dont  il 
est  dit  dans  un  autre  passage  de  l'Écriture  : 
((  Parce  que  la  source  de  la  vie  est  en  vous.  » 

IX,  Ib).  Quare  ergo  Core  Christus  ?  Quia  Core  inter- 
pretatuT  Calvaria.  Multo  remotius  est  hoc.  Quserebam 
quare  Core  Christus  :  intentius  qu£ero,  quare  Cbris^^ 
tus  ad  Calvariam  pertinere  videatur. Nonne  jam  occur- 
rit  in  loco  Calvariae  cruciiixus(Ma^^/t.xxvii,33)?  Occnr- 
rit  omnino.Ergo  iilii  sponsi, fibi  passionis  illius,  filii 
redempti sanguine  illius,filii  crucis  iUius, portantes  in 
frontequodinimiciin  Cal variaî loco  fixerunt,appellan- 
tur  filii  Core  :  illis  cantatur  iste  Psalmus  in  intellectum . 
(a)  Intellectu  itaque  excitemur  ;  et  si  nobis  cantatur, 
intelligamus.  Quid  intellecturi  sumus?  In  quem  in- 
tellectum Psalmus  iste  cantatur  ?  Audeo  dicere  : 
«  Invisiljilia  enim  ejus  a  creatura  mundi  per  ea  quse 
facta  sunt  intellecta  conspiciuntur  (Rom.  i,  20).  »  Eia 
Fratres,  aviditateni  meam  capite,  desiderium  hoc 
mecum  communicate  :  simul  amemus,  simul  in  bac 
siti  exardescamus,  simul  ad  fontem  intelligendi  cur- 
ramus.  Desideremus  ergo  velut  cervus  fontem,  ex- 
cepto  illo  fonte  quem  propter  remissionem  peccalo- 


(a)  Sic  MSS.  jnxt;iGra?c.  Lxx.  Atediti,  Tn  pnem  intelierfm.  (//)  AliquotMSS.  InMleclnm  itaque  scrutemvr. 
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Car  Dieu  même  est  la  source  et  la  lumière  :  a  parce 
que  nous  verrons  la  lumière  dans  yotre  lumière 
{Ps.  XXXV,  10).  ))  S'il  est  la  source,  s'il  est  la  lu- 
mière ,  il  est  aussi  sans  contredit  l'intelligence, 
parce  qu'il  rassasie  l'âme  avide  de  savoir,  et 
que  tout  homme  qui  comprend  est  éclairé  par 
une  lumière  non  corporelle,  non  charnelle,  non 
extérieure,  mais  tout  intérieure.  Il  y  a  donc, 
mes  frères ,  une  certaine  lumière  intérieure 
que  n'ont  pas  ceux  qui  n'ont  pas  l'intelli- 
gence. C'est  pourquoi  l'apôtre  saint  Paul, 
parlant  à  ceux  qui  désirent  cette  source  de  vie, 
et  qui  déjà  commencent  à  y  puiser,  les  adjure  et 
leur  dit  :  ((  Ne  marchez  plus  comme  marchent 
les  Gentils,  dans  la  vanité  de  leur  esprit,  avec 
une  intelligence  obscurcie,  dans  l'éloignement 
de  la  vie  de  Dieu,  par  l'ignorance  qui  est  en  eux 
à  cause  de  l'aveuglement  de  leur  cœur  {Ephés. 
IV,  17).  »  Si  donc  ils  n'ont  qu'une  intelligence 
obscurcie,  c'est-à-dire,  s'ils  sont  dans  les  ténè- 
])res  parce  qu'ils  ne  comprennent  pas,  ceux  qui 
comprennent  sont  donc  dans  la  lumière.  Courez 
aux  sources,  désirez  les  sources  des  eaux.  En 
Dieu  est  la  source  de  vie,  une  source  que  rien 
ne  saurait  dessécher  ;  dans  sa  lumière  est  une 
lumière  que  rien  ne  saurait  obscurcir.  Aspirez 
à  cette  clarté,  à  cette  source^  à  cette  lumière 
que  vos  yeux  ne  connaissent  pas  :  lumière 
pour  la  vue  de  laquelle  un  œil  intérieur  est  pré- 
paré ;  source  n  laquelle  une  soif  intérieure  vous 
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inspire  le  désir  de  puiser.  Gourez  à  la  source, 
aspirez  à  la  source  ;  mais  n'y  courez  pas  d'une 
manière  telle  quelle,  n'y  courez  pas  comme  un 
animal  quelconque, courez-y  comme  le  cerf.  Que 
veut  dire  :  comme  le  cerf?  Qu'il  n'y  ait  aucune 
lenteur  dans  votre  course;  courez  sans  relâche, 
désirez  cette  source  sans  relâche.  Car  nous  trou- 
vons dans  le  cerf  l'emblème  de  la  rapidité. 

3.  Peut-être  l'Écriture  n'a-t-elle  pas  voulu 
nous  faire  considérer  seulement  la  rapidité 
du  cerf,  mais  encore  une  autre  de  ses  pro- 
priétés. Écoutez  quelle  est  cette  propriété  du 
cerf.  Il  tue  les  serpents,  et,  après  avoir  tué  les 
serpents,  il  brûle  d'une  plus  grande  soif;  après 
avoir  tué  les  serpents,  il  court  plus  rapidement 
encore  vers  les  sources.  Les  serpents  sont  vos 
vices. Détruisez  les  serpents  de l'iniquitéjVous  dé- 
sirerez avec  plus  d'ardeur  la  source  de  la  vérité. 
Peut-être  l'avarice  fait-elle  entendre  en  vous  un 
sifflement  ténébreux;  elle  siffle  contre  la  parole 
de  Dieu,  elle  siffle  contre  les  commandements  de 
Dieu ,  et  contre  ces  avis  que  vous  recevez  :  mé- 
prisez telle  chose,  ne  commettez  pas  l'iniquité  ; 
si  vous  préférez  commettre  l'iniquité  plutôt  que 
de  mépriser  quelque  avantage  temporel,  c'est 
comme  si  vous  préfériez  être  mordu  par  le  ser- 
pent, plutôt  que  de  tuer  le  serpent. Mais,  si  vous 
favorisez  encore  votre  vice,  votre  cupidité,  votre 
avarice,  le  serpent  qui  vous  ronge;  quand  trou- 
verai-je  en  vous  le  désir  de  courir  à  la  source  des 


rum  desiderant  baptizandi,  et  jam  baptizati  deside- 
remus  illum  fonteni,  de  quo  Scriptiira  alla  dicit, 
«  Quoniam  apud  te  est  fons  vitœ  [Psal.  xxxv,  10).  » 
Ipse  enim  fons  et  lumen  est  ;  quoniam  in  kimine 
tuo  videbimus  lumen.  Si  et  fons  est,  et  lumen  est  ; 
mérite  et  intellectus  est,  quia  et  satiat  animani  avi- 
dam  sciendi  ;  et  omnis  qui  intelligit,  luce  quadam 
non  corporali,  non  carnali,  non  extei'iore,  sed  inte- 
riore  illustratur.  Est  ergo,  F'ratres,  qua?dam  lux  in- 
tus,  quam  non  habent  qui  non  intelligunt.  Unde 
jam  eos  qui  desiderant  Imnc  fontem  vitœ,  et  inde 
aliquid  carpunt,  alloquitur  Apostolus  obsecrans,  et 
dicit,  «  Ut  jam  non  ambuletis  siciit  et  gentes  ambu- 
lant in  vanitate  mentis  suœ,  obscnrati  intelligentia, 
alienati  a  vi1a  Dei  per  ignorantiam  quœ  est  in  illis 
pi'opter  cœcilatem  cordis  ipsorum  (Ep/j es.  iv,  i?).»  Si 
ergo  illi  obscnrati  sunt  intelligentia,  id  est,  quia  non 
intelligunt,  obscurantur  :  ergo  qui  intelligunt  illu- 
minantur.  Ciutc  ad  fontes,  desidera  aquarum  fon- 
tes. A])ud  Deum  est.  fons  vitaî  et  insiccabilis  fons  : 


in  illius  luce  lumen  inobscurabile.  Lumen  hoc  desi- 
dera, quemdam  fontem,  quoddam  lumen  quale  ïion 
norunt  oculi  tui  ;  cui  lumini  videndo  oculus  inte- 
rior  pra^paratur,  cui  fonti  bauriendo  sitis  interior 
inardescit.  Curre  ad  fontem,  desidera  fontem  :  sed 
noli  utcuuKpie,  noli  ut  qualecumque  animal  cur- 
rere  ,  ut  cervus  curre.  Quid  est,  ut  cer\ais  ?  Mon  sit 
tarditas  in  currendo,impigre  curre,impigre  desidera 
fontem.  Invenimus  enim  insigne  velocitatis  in  cervo. 

3.  Sed  forte  non  hoc  Scriptura  solum  nos  in  cervo 
considerare  voluit,  sed  et  aliud.  Audi  quid  aliud  est 
in  cervo.  Serpentes  necat,  et  post  scrpentium  inte- 
remtionem  majori  siti  inardescit,  peremtis  serpenti- 
bus  ad  fontes  acrius  currit.  Serpentes  vitia  tua  sunt: 
consume  serpentes  iniquitatis,  tune  amplius  deside- 
rabis  fontem  veritalis.  Avaritia  forte  in  te  tenebro- 
sum  aliquid  sibilat,  et  sibilat  adversus  verbuni  Dei, 
sibilat  adversus  prœceptum  Dei  :  et  quia  tibi  dicitur, 
Contemne  aliquid,  ne  facias  iniquitatem  :  si  mavis 
facereJniquitaleni,  <[iinni  aliquod  rommodnm  tem- 
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eaux?  Quand  aspirerez-voLis  à  la  source  de  la  sa- 
gesse, si  vous  êtes  encore  imprégné  du  poison 
de  la  malice  ?  Tuez  en  vous  tout  ce  qui  est  con- 
traire à  la  vérité  ;  et  quand  vous  vous  verrez  vide ,  en 
quelque  sorte,  des  convoitises  déréglées,  gardez 
vous  d'en  demeurer  là,  comme  s'il  ne  vous  res- 
tait rien  à  désirer.  Car  il  y  a  encore  pour  vous 
où  aller,  si  déjà  vous  avez  fait  en  vous  ce  qu'il 
faut  pour  que  rien  ne  vous  captive.  Peut-être, 
en  effet,  me  direz-vous,  si  vous  êtes  semblable 
au  cerf  :  Dieu  sait  que  je  ne  suis  plus  avare,  que 
je  ne  désire  plus  le  bien  de  qui  que  ce  soit,  que 
je  ne  sens  plus  le  feu  des  convoitises  adultères, 
que  je  ne  suis  plus  consumé  par  la  haine  ni  par 
l'envie  contre  personne,  ni  par  quelque  autre 
passion  ;  vous  me  direz  :  je  n'ai  aucun  de  ce 
vices,  et  peut-être  cherchez-vous  où  vous  trou- 
verez vos  délices.  Désirez  les  sources  des  eaux  : 
Dieu  a  de  quoi  vous  rassasier  et  de  quoi  com- 
bler vos  désirs,  si  vous  allez  à  lui,  altéré  comme 
le  cerf  rapide,  après  avoir  tué  les  serpents  de 
votre  cœur. 

4.  Il  est  encore  une  autre  chose  à  remarquer 
dans  le  cerf.  On  dit,et  même  quelques-uns  l'ont 
vu  (car  on  ne  saurait  écrire  rien  de  pareil ,  si 
on  ne  l'avait  vu),  on  dit  que  les  cerfs,  soit  lors- 
qu'ils marchent  en  troupe,  soit  lorsqu'ils  se 
mettent  à  la  nage  pour  gagner  quelque  en- 

porale  comtemnere,  morderi  eligisa  oerpente,  quam 
perimere  serpentera.  Cum  ergo  adhuc  faveas  vitio 
tuo,  cupiditati  tuse,  avaritise  tuse,  serpenti  tuo, 
quando  in  te  invenio  taie  desiderium,  quo  curras 
ad  fontem  aquarum  ?  quando  coucupiscis  fontem 
sapientiee,  cum  adhuc  labores  in  veneno  malitise  ? 
Interfice  in  te  qiiidquid  contrarium  est  veritati  :  et 
cum  te  videris  tamquam  vacare  a  cupiditatibus  per- 
versis,  noli  remanere  quasi  non  sit  quod  desideres. 
Est  enim  aliquid,  quo  te  toUas,  si  jam  egisti  in  te^ 
ut  non  sit  impeditor  contra  te.  Dicturusenim  es  forte 
jam  mihi,  si  cervus  es,  Deus  novit,  non  me  jam  ava- 
rum^nonme  jam  cujusquam  rem  concupiscere,  non 
adulterii  cupiditate  llagrare,  non  cujusquam  odio 
invidiaquetabescere,  et  cetera  hujusmodi  ;  dicturus 
es,  non  habeo  hsec  :  et  quaris  forte  unde  delecteris. 
Desidera  ad  fontes  aquarum  :  habet  Deus  unde  te 
reficiat,  et  impleat  venientem  ad  se,  sitieatem  pcst 
interemtiouem  serpentium,  tamquam  velocem  cer- 
vum. 

4.  Est  aiiud  quod  animadvei'tas  in  cervo.  Tradim- 
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droit,  s'entr'aident  pour  porter  les  bois  qui 
chargent  leurs  tètes.  L'un  d'eux  marche  en 
avant,  et  celui  qui  le  suit  pose  la  tète  sur  lui, 
et  soutient  à  son  tour  la  tête  de  celui  qui  vient 
après  lui,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fm  de 
la  troupe.  Mais,  lorsque  celui  qui  portait  seul 
en  avant  le  fardeau  de  son  bois  se  trouve  fati- 
gué, il  se  retire  en  queue  de  la  troupe,  pour 
qu'un  autre  lui  succède  et  reprenne  sa  charge, 
tandis  que  pour  lui,  posant  à  son  tour  la  tête  sur 
un  autre,  comme  les  autres  le  faisaient,  il  se  re- 
pose de  sa  fatigue.  C'est  ainsi  que,  portant  tour 
à  tour  ce  qui  pèse  pour  chacun  d'eux,  ils  accom- 
plissent leur  voyage  sans  jamais  s'abandonner 
dans  leurs  besoins.  N'est-ce  pas  à  de  certains 
cerfs  que  s'adresse  l'Apôtre,  lorsqu'il  dit:  a  Por- 
tez mutuellement  vos  fardeaux,  et  vous  accom- 
plirez ainsi  la  loi  du  Christ        vi,  2)?  » 

5.  Supposons  donc  un  tel  cerf,  fermement 
établi  dans  la  foi,  ne  voyant  pas  encore  ce  qu'il 
croit,  désirant  comprendre  ce  qu'il  aime  :  il 
souffre  les  contradictions  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
des  cerfs  comme  lui,  dont  l'intelligence  est  plon- 
gée dans  l'obscurité,  qui  sont  placés  dans  les 
ténèbres  intérieures  et  aveuglés  par  les  convoi- 
tises de  leurs  vices  ;  qui,  de  plus,  insultent  celui 
qui  croit  et  qui  ne  peut  encore  montrer  ce  qu'il 
croit, et  lui  disent  :  «  Où  est  votre  Dieu(P5.XLi,4)?)) 

tur  cervi,  et  a  quibusdam  etiam  visi  sunt;  non  enim 
de  illis  taie  aliquid  scriberetur^  nisi  antea  videretur  : 
dicuntur  ergo  cervi  vel  quando  in  agmine  suo  am- 
bulant, Tel  quando  natando  alias  terrarum  partes 
petunt^onera  capitum  suorum  super  se  invicem  po- 
nere,  ita  ut  unus  pra?cedat,  et  sequantur  qui  supra 
eum  capita  ponant,  et  supra  illos  alii  conséquentes, 
et  deinde  alii,  donec  agmen  fmiatur:  ille  autem  unus 
qui  pondus  capitis  in  primatu  portabat,  fatigatus  re- 
dit ad  posteriora,  ut  alius  ei  succédât,  qui  portet 
quod  ille  portabat,  atque  iile  fatigationem  suam  re- 
creet  posito  capite,  sicut  et  ceteri  ponebant  :  ita  vi- 
cissim  portando  quod  grave  est,  et  viam  peragunt, 
et  invicem  se  non  deserunt.  Monne  quosdam  cervos 
alloquitur  Apostoius,  dicens,  «  Invicem  onera  vestra 
portate ,  et  sic  adimplebitis  legem  Clnisti  {GaL 
VI,  2)  ?  » 

[k  Talis  ergo  cervus  in  fide  constitutus,  nondum 
videns  quod  crédit,  cupiens  intelligere  quod  diligit, 
patitur  et  contrarios  (a)  non  cervos,  obscuratos  in- 
tellip:entia,  in  tenebris  interioribus  constitutos,  vi- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  contrarios  cervos,  «on  solum  obscuralos  eic 
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Que  va  faire  ce  cerf,  en  entendant  ces  paroles  ? 
Écoutons-le,  afin  de  faire  de  même  si  nous  le 
pouvons.  Il  a  commencé  par  exprimer  l'ardeur 
de  sa  soif.  «  Comme  le  cerf,  dit-il,  soupire  après 
les  sources  des  eaux,  de  même,  ô  mon  Dieu,  mon 
âme  soujîire  après  vous.  »  Mais  que  dire,  si 
le  cerf  ne  désire  les  sources  des  eaux  que  pour 
s'y  baigner?  Les  désire-t-il  pour  y  boire  ou 
pour  s'y  baigner,  nous  L'ignorons.  Écoutez  donc 
ce  qui  suit,  et  votre  doute  cessera.  «  Mon 
âme  a  soif  du  Dieu  vivant  {Ibid.  3).  »  Dire  : 
((  Comme  le  cerf  soupire  après  les  sources 
des  eaux,  de  même,  ô  mon  Dieu,  mon  âme 
soupire  après  vous,  »  c'est  la  même  chose  que 
de  dire  :  «  Mon  âme  a  soif  du  Dieu  vivant.  )) 
Mais  quelle  est  cette  soif?»  Quand  viendrai -je  et 
quand  paraîtrai-je  devant  la  face  de  Dieu(/^?V/.)?)) 
Voilà  quelle  est  ma  soif,  de  venir  et  de  paraître 
devant  Dieu.  J'ai  soif  dans  mon  voyage^  j'ai  soif 
dans  ma  course  :  je  serai  rassasié  en  arrivant. 
Mais  ((  quand  viendrai -j e  ?  »  Ce  qui  est  prompt 
pour  Dieu  est  lent  à  venir  pour  celui  qui  dé- 
sire. ((  Quand  viendrai-je  et  quand  paraîtrai-je 
devant  la  face  de  Dieu  ?  »  Ce  même  désir  fai- 
sait que ,  dans  un  autre  psaume ,  il  s'écri- 
ait :  «  J'ai  demandé  une  seule  (chose)  au  Sei- 
gneur, je  la  lui  redemanderai  ;  c'est  d'habiter 
dans  la  maison  du  Seigneur,  tous  les  jours  de 
ma  vie(P5.  xxvi,  4).  »  Et  pourquoi?  «  Pourcon- 
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templer,  dit-il,  la  joie  du  Seigneur.  »  «  Quand 
viendrai-je  et  quand  paraîtrai-je  devant  la  face 
du  Seigneur  ?  » 

6.  Jusque-là,  tandis  que  je  médite,  tandis  que 
je  cours,  tandis  que  je  suis  dans  le  chemin, avant 
que  je  ne  vienne ,  avant  que  je  n'apparaisse 
devant  Dieu,  «  mes  larmes  ont  été  pour  moi 
un  pain  le  jour  et  la  nuit,  lorsqu'on  me  dit 
chaque  jour  :  où  est  votre  Dieu  {Ps.  xli,  4).  n 
Mes  larmes,  dit-il,  ont  été  pour  moi,  non  pas 
une  amertume,  mais  un  pain.  Ces  larmes  m'é- 
taient douces  :  dans  la  soif  où  j'étais  de  cette 
source,  où  je  ne  pouvais  boire  encore,  je  man- 
geais mes  larmes  avec  avidité.  Car  il  n'a  pas  dit  : 
mes  larmes  sont  devenues  ma  boisson,  de  peur 
de  paraître  les  avoir  désirées  comme  les  sour- 
ces des  eaux  ;  mais,  tout  en  conservant  cette  soif 
qui  m'embrase  et  qui  me  précipite  vers  les  sources 
des  eaux,  mes  larmes  sont  devenues  mon  pain, 
tout  le  temps  que  je  suis  éloigné  du  but.  Et  en 
mangeant  ses  larmes,  sans  aucun  doute,  il  a  de 
plus  en  plus  soif  des  sources.  En  effet,  le  jour  et 
la  nuit,  mes  larmes  sont  devenues  mon  pain.  Les 
hommes  mangent  pendant  le  jour  cette  nourri- 
ture que  l'on  nomme  du  pain,  et  la  nuit  ils  dor- 
ment ;  mais  le  pain  des  larmes  est  mangé  nuit 
et  jour,  soit  que  vous  preniez  le  jour  et  la  nuit 
pour  le  temps  tout  entier  ;  soit  que,  par  le 
jour,  vous  vouliez  comprendre  les  prospérités, 


tiorum  cupiditate  csecatos  ;  insuper  insultantes  et 
dicentes  homini  credenti,  et  quod  crédit  non  osten- 
denti,  «  Ubi  est  Deus  tmis  (Ps.  xu,  4)?  »  Quid  ergo 
iste  cervus  fecerit  contra  ligec  verba,  audiamus,  iit  et 
ipsi,  si  possumus,  faciamus.  Primo  expressit  sitini 
suam  :  «  Quemadmodmn,  inquit,  cervus  desiderat 
ad  fontes  aquarum,  ita  desiderat  anima  mea  ad  te, 
Deus  [Ihid.  2).  »  Quid  si  cervus  ad  fontes  aquarum  la- 
vandi  causa  desiderat?  Utrum ergo  bibendi  anlavandi 
causa,nescimus.  Audi  quid  sequitur^  et  noli  quaîrere: 
«  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  \iy\\m  [îbid.  3).»  Quod 
dico,  ((  Quemadmodum  cervus  desiderat  ad  fontes 
aquarum,  ita  desiderat  anima  ad  te,  Deus,  »  hoc 
dico,  (c  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  vivum,  »  Quid 
sitivit  ?  «  Quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem 
Dei  [Ihid,].  »  Hoc  est  quod  sitio,  venire  et  apparere. 
Sitio  in  peregrinatione,  sitio  in  cursu:  satiabor  hi 
adventu.  Sed  «  quando  veniam?  »  Et  quod  citius  est 
Deo,  tardum  est  desiderio.  «  Quando  veniam  et  ap- 
parebo ante  faciem  Dei  ?»  Ex  illo  desiderio  est  et  hoc, 
ex  quo  clamatur  alibi,  «  Unam  petii  a  Dr.mino.  banc 
requiram,  iit  inlinbilem  in  domo  Donrini  per  om- 


nés  dies  vitse  mese  [FsaL  xxve,  4).  Quare  hoc?  l't 
contenq:)ler,  inquit,  delectationem  Domini.  «Quando 
veniam  et  apparebo  ante  faciem  Domini  ?  » 

G.  Intérim  dum  meditor,  dum  curro,  dum  in  via 
sum,  antequam  veniam ,  antequam  ajipaream  : 
«  Fuerunt  milii  lacr^-mœ  mese  panis  die  ac  nocte, 
cum  dicitur  milii  per  singulos  dies,  Ubi  est  Deus 
tuus(Ps.xLi,4)  ?»  «  Fuei'unt  milii,  »  inquit, «  lacrymae 
inea3,  »  non  amaritudo,  sed  «  panis.  »  Suaves  erant 
mihi  ipsœ  lacrymœ:  sitiens  illum  fontem,  quia  bibe- 
re  nondum  poteram,  avidius  meas  lacrymas  mandu- 
cabam.  Non  enim  dixit,  Facta?  sunt  mihi  lacrymte 
mese  potus,  ne  ipsas  desiderasse  videretursicut  foutes 
aquarum,  panis  mihi  factœ  sunt  lacrymsemeœ,  dum 
diiferor.  Et  utique  manducando  lacrymas  suas,  sine 
dubio  plus  sitit  ad  fontes.  Die  quippe  ac  nocte  facta^ 
sunt  mihi  lacrymœ  meai  panis.  Cibum  istum  qui 
panis  dicitur,  die  comedunt  homines,  nocte  dor- 
miunt  :  panis  autem  lacrymarum  et  die  et  nocte 
comeditur  ;  sive  totum  tempus  accipias  diem  et  noc- 
tem  ,•  sive  diem  intelligas  pro  hujus  sœculi  prospe- 
rilatp.  noclem  vei'o  pro  hujus  sœcuU  adversitate. 
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et  par  la  nuit,  les  adversités  de  ce  siècle. 
Au  milieu  des  prospérités  du  siècle,  nous  dit-il 
donc,  ou  dans  les  adversités,  je  verse  les  larmes 
de  mon  désir,  je  ne  perds  rien  de  l'avidité  de 
mon  désir  ;  et  même,  quand  tout  est  bien  pour 
moi  dans  le  monde,  tout  y  est  mal,  jusqu'à  ce 
que  je  paraisse  devant  la  face  de  Dieu.  Pourquoi 
me  forcer  de  me  féliciter  en  quelque  sorte  du 
jour,  si  quelque  prospérité  de  ce  monde  vient  à 
me  sourire?  Est-ce  qu'elle  n'est  pas  décevante? 
est-ce  qu'elle  n'est  pas  transitoire,  périssable, 
mortelle  ?  Est-ce  qu'elle  n'est  pas  temporaire, 
changeante,  passagère?  Est-ce  qu'elle  n'apporte 
pas  plus  de  déception  que  de  délectation  ?  Pour- 
quoi donc,  même  au  sein  de  cette  prospérité, 
mes  larmes  ne  seraient-elles  pas  mon  pain  ?  Car, 
même  lorsque  le  bonheur  de  ce  monde  brille  au- 
tour de  nous  dans  tout  son  éclat,  tant  que  nous 
sommes  dans  ce  corps,  nous  sommes  voyageurs, 
loin  de  Dieu  (II  Cor.  v,  6).  a  Et  chaque  jour  on 
me  dit  :  «  Où  est  votre  Dieu  ?  ))  Que  si  cet  le  ques- 
tion m'est  faite  par  un  païen,  je  ne  puis  lui  dire 
à  mon  tour  :  Où  est  votre  Dieu  ?  Car  il  me 
montre  son  Dieu  du  doigt.  Il  étend  son  doigt 
vers  quelque  pierre  et  il  dit  :  Voilà,  mon  Dieu, 
((OÙ  est  votre  Dieu?» Si  je  me  ris  de  cette  pierre, 
et  si  celui  qui  me  l'a  montrée  se  met  à  rougir.il 
détourne  les  yeux  de  cette  pierre, regarde  le  ciel, 
et,  montrant  du  doigt  peut-être  le  soleil,  il  dit 
de  nouveau  :  Voilà  mon  Dieu,  «  où  est  votre 

Sive,  inquitj  in  prosperis  rébus  sœculi,  sive  in  adver- 
sis  rébus  sseculi,  ego  desiderii  mei  lacrymas  fundo, 
ego  desiderii  mei  aviditatem  non  desero  :  et  cum  in 
mundo  bene  est,  mihi  maie  est,  antequam  apparebo 
aiite  faciem  Del.  Quid  ergo  (a)  diei  quasi  gratulari 
me  cogis,  si  aliqua  hujus  sœculi  prosperitas  arrise- 
rit?  nonne  deceptoria  est?  nonne  fluxa,  caduca, 
mortalis  ?  noane  temporalis  ,  volatica,  transitoria  ? 
nonne  plus  habet  deceptionis  quam  delectationis? 
Cur  ergo  non  et  in  ipsa  liant  miiii  lacrymœ  meœ  pa- 
nis?  Si  quidem  et  cum  félicitas  sseculi  circumfulget, 
«  quamdiu  smnus  in  corpore,  peregrinamur  a  Do- 
mino (II  Cor.  V,  6);  »  et  «  dicitur  mihi  quotidie,  Ubi 
est  Deus  tuus?  »  Quia  paganus  si  hoc  mihi  dixerit, 
non  ihi  et  ego  possum  dicere,  «  tJbi  est  Deus  tuus?  » 
Deum  quippe  suum  digito  ostendit.  Intendit  enim. 
digitum  ad  aliquem  lapidem,  et  dicit,  Eccc  est  Deus 
meus,  «  Ubi  est  Deus  tuus?  »  Cum  lapidem  irrisero, 
et  erubuerit  qui  demonstravit,  tolht  oculum  a  lapide. 


Dieu?  »  Il  trouve  ce  qu'il  peut  montrer  à  des 
yeux  de  chair  ;  pour  moi,  ce  n'est  pas  que  je 
n'aie  point  qui  lui  montrer,  mais  il  n'a  pas  les 
yeux  par  lesquels  il  pourrait  voir  ce  que  je  lui 
montrerais.  Il  a  bien  pu  montrer  le  soleil, 
qui  est  son  Dieu,  aux  yeux  de  mon  corps  ;  mais 
de  quels  yeux  lui  faire  apercevoir  celui  qui  a  fait 
le  soleil  ? 

7.  Cependant,  à  force  de  m'entendre  dire 
chaque  jour  :  ((  Où  est  votre  Dieu  ?»  à  force 
de  me  nourrir  tous  les  jours  de  mes  lar- 
mes, j'ai  médité  jour  et  nuit  sur  ce  que  j'en- 
tendais :  (i  Où  est  votre  Dieu  ?  )>  J'ai  même 
cherché  mon  Dieu,  pour  n'être  pas  réduit  à  croire 
seulement  en  lui,  mais  pour  le  voir  en  quelque 
façon  si  je  le  pouvais.  Je  vois,  en  effet,  ce  qu'a 
fait  mon  Dieu,  mais  lui  qui  a  fait  toutes  ces 
choses,  je  ne  le  vois  pas  lui-même.  Mais  puisque 
je  soupire,  comme  le  cerf,  après  les  sources  des 
eaux  (Ps.  XLi,  2)  ;  puisqu'en  mon  Dieu  est  la 
source  de  vie  {Ps.  xxxv,  10)  ;  puisque  le  psaume 
est  adressé  aux  iils  de  Coré  pour  l'intelligence 
{Ps.  XLi,  1)  ;  enfin,  puisque  les  merveilles  invi- 
sibles de  Dieu  sont  comprises  et  aperçues  à  l'aide 
des  merveilles  visibles  qu'il  a  créées (i?om.  i,  30)  ; 
que  ferai-je  pour  trouver  mon  Dieu?  Je  consi- 
dérerai la  terre  :  la  terre  a  été  créée.  Grande  est 
la  beauté  de  la  terre  ;  mais  la  terre  a  quelqu'un 
qui  l'a  faite.  Grandes  sont  les  merveilles  des  se- 
mences et  des  générations;  mais  toutes  ces  choses 

suspicit  cœlum,  et  forte  in  solem  digitum  intendens, 
iterum  dicit,  Ecce  Deus  meus,  «  Ubi  est  Deus  tuus?  - 
Invenit  ille  quod  ostenderet  oculis  carnis  :  ego  au- 
tem  non  quasi  ]ion  habeam  quem  ostendam,  sednon 
habet  ille  o.culos  quibus  ostendam.  Potuit  enim  ille 
oculis  corporis  mei  ostendere  Deum  suum  solem, 
quibus  ego  ostendam  solis  creatorem  ? 

7.  Verumtamen  audiendo  quotidie,  «  Ubi  est  Deus 
tuus?  »  et  in  lacrymis  meis  quotidianis  pastus,  die 
ac  nocte  meditatus  sum  quod  audivi,  «  Ubi  est  Deus 
tuus?  »  qusesivi  etiam  ego  ipse  Deum  meum,  ut  si 
possem,  non  tantum  crederem,  sed  aliquid  et  vide- 
rem.  Video  enim  quse  fecerit  Deus  meus,  non  autem 
video  ipsum  Deum  meum  qui  fecit  bœc.  Sed  quo- 
niam  «  sicut  cervus  desidero  ad  fontes  aquarum 
(Psal,  XLi,  2),  »  et  «  est  apud  eum  fons  vitœ  (FsciL 
XXXV,  ÎO),  »  et  ((  in  intellectum  »  scriptus  est  «Psal- 
mus  filiis  Core  (Psal.  xli,  1),  »  et  «  invisibilia  Dei 
per  ea  qua^facta  sunt  intellecta  conspiciuntur  (Rom. 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Quid  ergo  dids  ?  qnnsi  gratulari,  etc. 
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ont  un  créateur.  Je  contemple  l'immensité  des 
mers  qui  environnent  les  terres  ;  je  suis  stupé- 
fait, j'admire  et  je  cherche  qui  les  a  faites.  Je 
lève  les  yeux  vers  le  ciel,  vers  la  magnificence 
des  astres;  j'admire  la  splendeur  du  soleil,  qui 
suffit  à  produire  le  jour,  et  la  lune,  qui  console 
les  ténèbres  de  la  nuit  :  toutes  ces  choses  sont 
merveilleuses  ;  elles  sont  dignes  de  toutes  louan- 
ges, ou  plutôt  elles  confondent  notre  esprit; 
elles  n'appartiennent  plus  à  la  terre,  déjà  ce 
sont  des  choses  toutes  célestes;  et  pour  tantma  soif 
ne  s'arrête  point  encore  là  :  j'admire  ces  beautés, 
je  les  loue,  mais  j'ai  soif  de  celui  qui  les  a  faites. 
Je  reviens  vers  moi,  et  je  cherche  qui  je  suis, 
moi  qui  examine  toutes  ces  merveilles  ;  je  trouve 
que  je  possède  un  corps  et  une  âme  :  un  corps 
que  je  dois  conduire,  une  âme  qui  doit  me  con- 
duire ;  un  corps  pour  servir^  une  âme  pour  com- 
mander. Je  discerne  que  mon  âme  est  quelque 
chose  de  supérieur  au  corps  et,  dans  la  faculté 
qui  accomplit  en  moi  ces  diverses  recherches,  je 
reconnais  mon  âme  et  non  mon  corps  ;  et  cepen- 
dant, c'est  à  l'aide  des  sens  de  mon  corps  que  je 
reconnais  avoir  examiné  toutes  les  choses  que 
j'ai  parcourues.  Je  louais  la  terre,  je  la  connais- 
sais par  mes  yeux  ;  je  louais  la  mer,  je  la  connais- 
sais par  mes  yeux  ;  je  louais  le  ciel,  les  astres, 
le  soleil  et  la  lune  ;  je  les  connaissais  par  mes 
yeux.  Les  yeux  sont  des  membres  de  chair  ;  ils 

I,  20):  »  quid  agam,  ut  iiiveniam  Deum  meum? 
Considerabo  terram  :  facta  est  terra.  Est  magna  pul- 
critudo  terrarum  ;  si'd  lia])et  artificeiu.  Magna  mira- 
cula  sunt  seminum  atque  gigiieiitiuni  ;  sed  habent 
ista  omnia  creatoreni.  Ostendo  maguitudinem  cir- 
cumfusi  maris,  stupco,  miror,  artificom  quœro,  cœ- 
lum  suspicio  et  pulcritudinem  sidemm,  admiror 
splendorem  solis  [a)  cxsercndo  diei  sufficieutem,  lu- 
nam  nocturnas  tencbras  consolaiilem  ;  mira  sunt 
liœc,  laudanda  sunt  lia^c,  vel  etiam  slupenda  siunt 
hsec  ;  neque  cnim  terrena,  sed  jam  ccelestia  sunt 
hœc  :  nondum  ibi  stat  sitis  mea  ;  liœc  miror,  Iubc 
laudo  :  sed  eum  qui  fecit  hœc,  silio.  Redeo  ad 
meipsum,  et  quis  sim  etiam  ipse  qui  talia  quaero, 
perscrutor  :  invenio  me  liabere  corpus  et  animam  ; 
unum  quod  regam,  aliud  quo  regar;  corpus  servire, 
animam  impcrare.  Discerno  animam  melius  esse 
aliquid  quam  corpus,  ipsumque  inquisitorem  talium 
rerum  non  corpus,  sed  animam  video  :  et  tamen 
hsec  omnia  qua^  collusiravi,  pei*  corpus  ea  me  collu- 
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sont  les  fenêtres  de  l'esprit  :  l'esprit,  qui  voit  par 
ces  fenêtres,  est  intérieur;  et^  quand  il  est  absent, 
absorbé  par  quelque  pensée,  c'est  inutilement 
qu'elles  sont  ouvertes.  Mon  Dieu,  qui  a  fait  toutes 
ces  choses  que  mes  yeux  voient,  ne  doit  pas  être 
cherché  de  ces  mêmes  yeux.  Il  faut  d'ailleurs, 
que  l'esprit  voie  quelque  chose  par  lui-même  : 
—  ou  quelque  chose  que  je  ne  puisse  sentir 
ni  par  les  yeux,  comme  je  sens  la  couleur  et  la 
lumière  ;  ni  par  les  oreilles,  comme  je  sens  le 
chant  et  les  sons  ;  ni  par  les  narines  ,  comme  je 
sens  la  suavité  des  odeurs  ;  ni  par  le  palais  et  la 
langue,  comme  je  sens  la  saveur  des  aliments  ; 
ni  par  tous  les  points  de  mon  corps,  comme 
je  sens  ce  qui  est  dur  ou  mou,  froid  ou 
chaud,  lisse  ou  hérissé  ;  —  ou  quelque  chose 
que  je  voie  intérieurement.  Que  veulent  dire 
ces  mots  :  que  je  voie  intérieurement?  Quel- 
que chose  qui  n'ait  ni  couleur,  ni  son,  ni 
odeur,  ni  saveur  ;  qui  ne  soit  ni  chaud  ni 
froid,  ni  dur  ni  mou.  Que  l'on  me  dise,  par 
exemple,  de  quelle  couleur  est  la  sagesse.  Lors- 
que nous  pensons  à  la  justice,  et  qu'au  dedans 
de  nous, nous  jouissons, dans  notre  pensée  même, 
de  toute  sa  beauté, quel  son  frappe  nos  oreilles? 
Quelle  sorte  de  vapeur  monte  jusqu'à  nos  nar- 
rines?  Que  nous  vient-il  à  la  bouche?  Que  tou- 
che notre  main,  de  manière  à  y  trouver  un 
plaisir  ?  Et  pourtant,  elle  est  en  nous,  et  elle  est 

strasse  cognosco.  Terram  laudabam,  oculis  cognove- 
ram;  mare  laudabam,  oculis  cognoveram;  cœlum, 
sidera,  solem  lunamque  laudabam,  oculis  cognove- 
ram. Oculi  membra  sunt  carnis,  fenestra?  sunt  men- 
tis :  interior  est  qui  per  bas  videt  ;  quando  cogita- 
tione  aliqua  absens  est,  frustra  patent.  Deus  meus 
qui  fecit  Iutc,  qua".  oculis  video,  non  istis  oculis  est 
inquirendus.  Aliquid  etiam  per  seipsum  aninius  ipse 
(6)  conspiciat,  utrum  sit  aliquid  quod  non  per  ocu- 
los  sentiam,  quasi  colores  et  lucem  ;  non  per  aures, 
quasi  cantum  et  sonum  ;  non  per  nares,  quasi  odo- 
runi  suavitatem  ;  non  per  palatum  et  linguam,  quasi 
saporem  ;  non  per  totum  corpus,  quasi  duritiem  et 
mollitiem,  rigorem  atque  fervorem,  asperitatem  le- 
nitatemque  pertractem  ;  sed  utrum  sit  aliquid  intus 
quod  videam.  Quid  est  intus  videam  ?  quod  neque 
color  sit,  neque  sonus,  neque  odor,  neque  sapor, 
neque  calor,  aut  frigus,  aut  duritin,  aut  mollitudo. 
nicatur  ei-go  mihi,  quem  colorem  habeat  sapientia. 
<lum  cogitamus  justitiam,  ejusque  intus  in  ipsa  co- 


(a)  Editi,  exerritio  diei.  Aliquot  MSS.  e.rercendo  Alli,  exserendo.  (b)  ]ta  in  MSS.  Ât  in  editi^.  ron.tpicit. 
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belle,  et  on  lui  donne  des  louanges,  et  on  la  voit; 
et  si  les  yeux  du  corps  sont  dans  les  ténèbres, 
l'esprit  jouit  d'elle  par  sa  propre  lumière.  Qu'est- 
ce,  en  effet,  que  voyait  Tobie,  quand  il  donnait, 
bien  qu'aveugle,  à  son  fils  qui  voyait  clair,  des 
conseils  pour  diriger  sa  vie  {Tob.  iv,  2)?  Il  y  a 
donc  quelque  chose  que  voit  l'esprit, dominateur 
et  directeur  du  corps  qu'il  habite  ;  quelque  chose 
qu'il  sent,  non  par  les  yeux  du  corps,  non  par 
les  oreilles,  non  par  les  narines  non  par  le  pa- 
lais, non  par  la  bouche,  mais  par  lui-même,  et 
toujours  mieux  par  lui-même  qu'au  moyen  de 
son  serviteur.  Il  en  est  certainement  ainsi,  car 
l'esprit  se  voit  lui-même  par  lui-même,  et  il  se  voit 
dès  qu'il  se  connaît.  Et  jamais,  pour  se  voir  lui- 
même,  il  ne  requiert  le  secours  des  yeux  du  corps  : 
bien  plus,  il  se  soustrait  à  tous  les  sens  du  corps, 
comme  formant  autant  d'empêchements  dont 
le  bruit  le  trouble  ;  et  il  se  retire  en  lui-même, 
pour  se  voir  en  lui-même^  et  pour  se  connaître 
en  lui-même.  Mais,  est-ce  que  le  Dieu  qu'il  cher- 
che est  quelque  chose  de  semblable  à  son  esprit. 
Assurément,  on  ne  peut  voir  Dieu  qu'au  moyen 
de  l'esprit  ;  et  cependant,  Dieu  n'est  pas  ce 
qu'est  notre  esprit.  Car  l'esprit  du  Prophète 
cherche  ce  quelque  chose  qui  est  Dieu,  afin  que 
l'ayant  trouvé,  il  ne  soit  plus  exposé  aux  outra- 
ges de  ceux  qui  lui  disent  :  uOù  est  votre  Dieu?» 
11  cherche  une  vérité  immuable_,  une  substance 

gitatione  pulchritudiiie  fruimur,  quidsonatad  aures? 
quid  tamquam  vaporeum  surgit  ad  nares  ?  quid  ori 
infertur  ?  quid  manu  tractatur  et  delectat  ?  Et  intus 
est^  et  pulchra  est,  et  laudatur,  et  videtur  ;  et  si  in 
tenebris  sunt  oculi  isti,  animus  illius  luce  perfrui- 
tur.  Quid  est  illud  quod  Tobias  videbat,  quando  vi- 
denti  fîlio  csecus  consiiium  vitse  dabat  [Toh.  iv,  2)  ? 
Est  ergo  aliquid  quod  animus  ipse  corporis  domina- 
tor,  rector,  habitator  videt  ;  quod  non  per  oculos 
corporis  sentit,  non  per  aures,  non  per  nares,  non 
per  palatum,  non  per  corporis  tactum,  sed  per  seip- 
sum  :  et  utique  melius  quod  per  seipsum,  quam 
quod  per  servum  suum.  Est  prorsus,  seipsum  enim 
per  seipsum  videt,  et  animus  ipse  ut  norit  se,  videt 
se.  Nec  utique  ut  videat  se,  corporalium  oculoriim 
quserit  auxilium  :  immo  vero  ab  omnibus  corporis 
sensibus,  tamquam  impedientibus  et  perstrepentibus 
abstrahit  se  (a)  ad  se,  ut  videat  se  in  se,  ut  noverit 
se  apud  se.  Sed  numquid  aliquid  taie  Deus  ipsius 
est,  qualis  est  animus?  Non  quidem  videri  Deus  nisi 
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que  rien  n'altère.  Tel  n'est  pas  notre  esprit  :  il 
subit  l'altération,  et  il  progresse  ;  il  sait,  et  il 
ignore  ;  il  se  souvient,  et  il  oublie  ;  tantôt  il 
veut  une  chose,  et  tantôt  il  ne  la  veut  plus.  Cette 
instabilité  n'existe  pas  en  Dieu.  Si  je  parlais  d'un 
Dieu  qui  peut  changer,  ceux  qui  me  disent  :  «  Où 
est  votre  Dieu?  »  m'insulteraient  à  l'instant. 

8.  Cherchant  donc  mon  Dieu  dans  les  choses 
visibles  et  corporelles,  et  ne  l'y  trouvant  pas  ; 
cherchant  sa  substance  en  moi,  comme  s'il  était 
quelque  chose  de  semblable  à  ce  que  je  suis,  et 
ne  l'y  trouvant  pas  non  plus  ;  je  sens  que  mon 
Dieu  est  quelque  chose  de  supérieur  à  mon  àme. 
Donc,  pour  arriver  à  le  saisir,  «J'ai  médité  ces 
choses,  et  j'ai  répandu  mon  âme  au-dessus  de 
moi-même  (Ps.xli,  5).»  Comment,  en  effet,  mon 
âme  atteindrait-elle  ce  qu'il  faut  chercher  au-des- 
sus d'elle,  si  mon  âme  ne  se  répandait  au-dessus 
d'elle-même  ?  Si  elle  restait  en  elle-même,  elle 
ne  verrait  rien  qu'elle,  et  en  se  voyant,  elle  ne 
verrait  pas  son  Dieu.  Que  ceux  qui  m'insultent 
disent  donc  à  présent  :  ((Où  est  votre  Dieu  ?  » 
qu'ils  le  disent  ;  pour  moi,  tant  que  je  ne  le  vois 
pas,  tant  que  ce  bonheur  est  différé,  je  mange 
mes  larmes  nuit  et  jour.  Qu'ils  disent  encore  : 
((  Où  est  votre  Dieu?»  Je  cherche  mon  Dieu  dans 
tout  corps,  ou  terrestre,  ou  céleste,  et  je  ne  l'y 
trouve  pas  ;  je  cherche  sa  substance  dans  mon 
âme,  et  je  ne  l'y  trouve  pas  ;  j'ai  médité,  cepen- 

aaimo  potest,  nec  tamen  ita  ut  animus  videri  potest. 
Aliquid  enim  quserit  animus  iste  quod  Deus  est,  de 
quo  illo  non  insultent  qui  dicunt,  ((  Ubi  est  Deus 
tuus?»  Aliquam  quserit  incommutabilem  veritatem, 
sine  defectu  substantiam.  Non  est  talis  ipse  animus, 
déficit,  proftcit;  novit,  ignorât;  meminit,  oblivisci- 
tur  ;  modo  illu(i  vult,  modo  non  vult.  Ista  mutabili- 
tas  non  cadit  in  Deum.  Si  dixero  mutabiJis  est  Deus, 
insultabunt  mihi  qui  dicunt,  ((  [Jbi  est  Deus  tuus  ?  » 

8.  Quserens  ergo  Deum  meum  in  rébus  visibilibus 
et  corporalibus,  et  non  inveniens  ;  qua^rens  ejus 
substantiam  in  meipso,  quasi  aliquid  sit  qualis  ego 
sum,  neque  hoc  inveniens  ;  aliquid  super  animam 
esse  sentio  Deum  meum.  Ergo,  ut  eum  [h)  tange- 
rem,  «  Hsec  médit atus  sum,  et  effudi  super  me  ani- 
mam meam  (Ps.xli,  o).»  Quando  anima  mea  contin- 
geret  quod  super  animam  meam  quœritur,  nisi 
anima  mea  super  seipsam  effunderetur  ?  Si  enim  in 
seipsa  remaneret,  niliil  aliud  quam  se  videret  :  et 
cum  se  videret,  non  utique  Deum  suum  videret.  Di- 


(a)  Sic  MSS.  At  ecliti,  a  se.  (ft)Apufl  I.ov.  interponitiir  hic,  animi  intellectu  :  hoc  ab  Ev.  et  MSS.  abest. 
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dant,  sur  le  moyen  de  trouver  mon  Dieu,  et  j'ai 
désiré  voir  ses  invisibles  perfections,  en  les  com- 
prenant pas  les  merveilles  qu'il  a  créées  (/?om.  i, 
20)  ;  «  jai  répandu  mon  âme  au-dessus  de  moi- 
même,  ))  et  il  ne  me  reste  plus  rien  à  saisir  que 
mon  Dieu.  En  effet, c'est  là,  c'est  au-dessus  de  mon 
âme  qu'est  la  maison  de  mon  Dieu.  Là  il  habite, 
de  là  il  me  voit,  de  là  il  m'a  créé,  de  là  il  me  gou- 
verne, de  là  il  pourvoit  à  mes  besoins,  de  là  il 
m'excite,  de  là  il  m'appelle,  de  là  il  me  dirige, 
de  là  il  me  conduit,  de  là  il  me  mène  au  port. 

9.  Or,  celui  qui  possède,  au  plus  haut  des 
cieux,  une  maison  invisible,  a  aussi  une  tente  sur 
la  terre.  Sa  tente  sur  terre  est  son  Église  en- 
core voyageuse.  C'est  là  qu'il  faut  le  chercher, 
parce  que  dans  la  tente  on  trouve  la  voie  qui 
mène  à  la  maison.  En  effet,  quand  j'ai  répandu 
mon  âme  au-dessus  de  moi,  afin  d'atteindre  mon 
Dieu,  pourquoi  l'ai-je  fait?  «  Parce  que  j'entre- 
rai dans  le  lieu  du  tabernacle.  »  En  effet,  hors 
du  lieu  du  tabernacle,  je  ne  pourrais  que  m'éga- 
rer  en  cherchant  mon  Dieu.  «  Parce  que  j'entrerai 
dans  le  lieu  du  tabernacle  merveilleux,  jusques 
à  la  maison  de  Dieu  {Ps.xu,  5).»  J'entrerai  dans 
le  lieu  du  tabernacle^  du  tabernacle  merveilleux, 
jusqu'à  la  maison  de  Dieu.  Dès  à  présent,  en 
effet,  j'admire  beaucoup  de  choses  dans  le  taber- 
nacle. Que  de  merveilles  incomparables  j'admire 
dans  ce  tabernacle  !  Car  le  tabernacle  de  Dieu 

cant  jam  insultatores  mei,  «  Ubi  est  Deus  tuus  ?  » 
dicant  :  ego  quamdiu  non  video,  quamdiu  ditleror, 
manduco  die  ac  nocte  lacrymas  meas.  Dicant  illi  ad- 
huc,  «  Ubi  est  Deus  tuus  ?  »  quœro  ego  Deum  meum 
in  omid  corpore,  sive  terrestri,  sive  cœlesti,  et  non 
invenio  :  quaero  substantiam  ejus  in  anima  mea,  et 
non  invenio  :  meditatus  suni  tamen  inquisitionem 
Dei  mei,  et  «  per  ea  quœ  facta  sunt,  invisibilia  Dei 
mei  cupiens  intellecta  conspicere  [Rom.  i,  20),  » 
effudi  super  me  animam  meam  ;  et  non  jam  restât 
quem  tangam,  nisi  Deum  meum.  Ibi  enim  domus 
Dei  mei,  super  animam  meam  :  ibi  habitat,  inde 
me  prospicit,  inde  me  creavit,  inde  me  gubernat, 
inde  mihi  consulit,  inde  me  excitât,  inde  me  vocat, 
inde  me  dirigit,  inde  me  ducit,  inde  me  perducit. 

9 .  nie  enim  qui  liabet  altissimam  in  secreto  do- 
mum,  habet  etiam  in  terra  tabernaculum.  Taberna- 
culum  ejus  in  terra,  Ecclesia  ejus  est  adhuc  pere- 
grina.  Sed  hic  quœrendus  est,  quia  in  tabernaculo 
invenitur  via,  per  quam  venitur  ad  domum.  Etenim 
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sur  la  terre  est  formé  par  les  hommes  hdèles. 
J'admire  en  eux  la  manière  dont  leurs  membres 
leur  sont  soumis,  parce  que  le  péché  ne  règne 
point  en  eux  pour  les  asservir  au  désir  du  mal, 
et  parce  qu'ils  n'abandonnent  pas  leurs  mem- 
bres au.péclié  comme  des  instruments  d'iniquité, 
mais  qu'il  les  offrent  au  Dieu  vivant  par  leurs 
bonnes  œuvres  {Rom.  vi,  12).  J'admire,  quand 
l'àme  sert  Dieu ,  comment  les  membres  du 
corps  combattent  pour  Dieu.  Je  vois  l'âme  elle- 
même, obéissant  à  Dieu, réglant  les  œuvres  qu'elle 
doit  accomplir,  refrénant  les  convoitises,  repous- 
sant l'ignorance,  allant  au  devant  des  souffrances 
les  plus  dures  et  les  plus  pénibles,  et  ne  traitant 
les  autres  qu'avec  justice  et  charité.  J'admire  ainsi 
ces  vertus  dans  l'âme,  mais  je  ne  suis  encore  que 
dans  le  lieu  du  tabernacle.  Je  passe  outre,  et,  si 
admirable  que  soit  ce  tabernacle,  je  suis  stupé- 
fait lorsque  j'arrive  jusqu'à  la  maison  de  Dieu. 
Dans  un  autre  psaume,  où  le  Prophète  s'était 
proposé  à  lui-même  cette  difficile  et  embarras- 
sante question  :  pourquoi  sur  la  terre,  le  bonheur 
est-il  le  plus  souvent  pour  les  méchants  et  l'af- 
fliction pour  les  bons;  il  a  parlé  de  cette  maison 
de  Dieu,  et  il  a  dit  :  «J'ai  entrepris  de  savoir,  et 
ce  travail  est  resté  au-dessus  de  mes  forces,  jus- 
qu'au moment  où  je  suis  entré  dans  le  sanctuaire 
de  Dieu,  et  où  j'ai  compris  la  fin  des  choses 
{Ps.  Lxxii,  16).  »  Là,  en  effet,  est  la  source  de 

cum  effunderem  super  me  animam  meam,  ad  ad- 
tingendum  Deum  meum,  quare  hoc  feci  ?  «  Quo- 
niani  ingrediar  in  locum  tabernaculi.  »  Nam  extra 
locumtabernaculi  errabo  quœrensDeumnieum.aQuo- 
niam  ingrediar  in  locumtabernaculi  admirabilis  us- 
que  ad  domum  Dei  (Ps. xli,  5).))  hi  locum  tabernacuh 
ingrediar,  admirabilis  tabernaculi  usque  ad  domum 
Dei.  Jam  enim  multa  admiror  in  tabernaculo.  Ecce 
quanta  admiror  in  tabernaculo  :  Tabernaculum  enim 
Dei  in  terra,  homines  sunt  fidèles  :  admiror  in  eis 
ipsorum  mem]3rorum  obsequium  ;  quia  «  non  in  eis 
régnât  peccatuin  ad  obediendum  desideriis  ejus 
(Rom.  VI,  12),  »  nec  exhibent  membra  sua  arma  ini- 
quitatis  peccato,  sed  exhibent  Deo  vivo  in  bonis  ope- 
ribus:  aninicB  servienti  Deo  membra  corporalia 
militare  admiror.  Respicio  et  ipsam  animam  obe- 
dientem  Deo,  distribuentem  opéra  actus  sui,  frenan- 
teni  cupiditates,  pellentem  ignoraiitiam,  extenden- 
teni  se  ad  oninia  aspera  et  dura  toleranda,  justitiam 
et  (a)  caritatem  impendentem  ceteris.  Miror  et  istas 


(a)  Duo  M8S.  jusAliam  et  veritatem  impendentem. 
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l'intelligence,  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  dans 
la  maison  de  Dieu.  Là,  le  Prophète  a  compris 
ce  qui  se  passera  dans  les  derniers  jours,  et  il  a 
résolu  la  question  des  joies  de  l'impie  et  des  af- 
flictions du  juste.  Comment  l'a-t-il  résolue  ?  En 
ce  sens  que  les  méchants,  si  leur  châtiment  est 
différé  ici-bas,  sont  réservés  pour  des  peines 
éternelles;  tandis  que  les  bons,  s'ils  souffrent  ici- 
bas,  ne  sont  qu'éprouvés,  afin  de  posséder  un 
jour  l'héritage  céleste.  C'est  là  ce  que  le  Pro- 
phète a  connu  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  il  y 
a  reçu  l'intelligence  des  derniers  jours.  Il  est 
monté  dans  la  tente,  et  de  là  il  est  parvenu 
à  la  maison  de  Dieu.  Tandis  qu'il  admirait  les 
saints^,  qui  sont  comme  les  différentes  parties  de 
cette  tente,  il  a  été  conduit  à  la  maison  de  Dieu, 
en  suivant  l'attrait  d'une  certaine  douceur,  de  je 
ne  sais  quelle  volupté  secrète  ;  comme  si,  de  la 
maison  de  Dieu,  s'échappaient  les  sons  délicieux 
d'un  instrument  ravissant  :  il  marchait  dans  la 
tente,lorsque,entendantcettemélodie  intérieure, 
dont  la  douceur  l'attirait ,  il  s'est  mis  à  suivre 
ce  qu'il  entendait,  en  se  retirant  de  tous  les  bruits 
du  sang  et  de  la  chair,  et  il  est  arrivé  jusqu'à  la 
maison  de  Dieu.  Car  il  raconte  lui-même  et  son 
voyage  et  cette  conduite  mystérieuse  ;  comme  si 
nous  lui  avions  dit  :  Vous  admirez  la  tente  qui  est 

virtutes  in  anima  :  sed  adhuc  in  loco  tabernaculi  am- 
bulo.  Transeo  et  hsec  :  et  quamvis  admirabile  sit 
tabernaculum,stupeo  eu  m  pervenio  usque  ad  domum 
Dei.  De  qua  domo  dicit  in  alio  Psalmo,  curn  propo- 
suisset  sibi  quamdam  duram  et  difficilem  qusestio- 
nem,  quare  in  bac  terra  plerumque  bene  est  mails, 
et  maie  est  bonis,  et  ait,  «  Suscepi  cognoscere,  hoc 
labor  est  ante  me,  donec  introeam  in  sanctuarium 
Dei,  et  intelligam  in  novissima  [Psal.  i.xxii,  16-17).)) 
Ibi  est  enim  fons  intellectus,  in  sanctuario  Dei,  in 
domo  Dei.  Ibi  intellexit  iâte  in  novissima,  et  solvit 
queestionem  de  felicitate  iniquorum,  et  labore  justo- 
rum.  Quomodo  solvit?  Quia  mali  cum  hic  dilferLiQ- 
tur,  ad  pœnas  sine  fine  servantur  ;  et  boni  cum  hic 
laborant,  exercentur,  ut  in  fine  bereditatem  conse- 
quantur.  Et  hoc  ille  in  sanctuario  Dei  cognovit,  in- 
tellexit in  novissima.  Adscendens  tabernaculum , 
pervenit  ad  domum  Dei.  Tamen  dum  miratur  mem- 
bra  tabernaculi,  ita  perductus  est  ad  domum  Dei,  (a) 
quamdam  dulcedinem  sequendo,  interiorem  nescio 
quam  et  occultam  voluptatem,  tamquam  de  domo 
Dei  sonaret  suaviter  aliquod  organum  :  et  cum  ille 
ambularet  in  tabernaculo,  audito  quodam  interiore 
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sur  cette  terre_,  comment  ètes-vous  parvenu  jus- 
qu'au secret  de  la  maison  de  Dieu?  «Au  milieu, 
dit-il,des  chants  de  l'allégresse  et  de  la  louange^ 
au  milieu  des  concerts  qui  célèbrent  la  joie  des 
fêtes.  »  Quand,  au  milieu  de  nous,  on  célèbre 
quelque  fête  splendide,  c'est  la  coutume  de  placer, 
devant  la  maison,  des  joueurs  d'instruments, 
des  chanteurs,  ou  des  musiciens,  employés  dans 
les  fêtes  pour  exciter  au  plaisir.  Et  lorsque 
nous  les  entendons,  que  disons-nous  en  passant? 
Que  fait-on  là  ?  Et  l'on  nous  répond  qu'il  y  a  là 
quelque  fête.  On  y  célèbre,  nous  dit-on,  une 
naissance  ou  des  noces  :  de  la  sorte,  ces  chants 
ne  paraissent  pas  déplacés,  et  le  plaisir  trouve 
son  excuse  dans  la  fête  que  l'on  célèbre.  Dans  la 
maison  de  Dieu,  c'est  une  fête  continuelle.  En 
€ffet,on  n'y  célèbre  rien  qui  soit  passager. La  fête 
éternelle  est  célébrée  par  le  chœur  des  anges  ;  et 
le  visage  de  Dieu,  vu  à  découvert,  cause  une  joie 
que  rien  ne  peut  altérer.  Nul  commencement 
à  ce  jour  de  fête  ;  nulle  fin  qui  puisse  le  termi- 
ner. De  cette  fête  éternelle  et  perpétuelle  s'é- 
chappe je  ne  sais  quel  son,  qui  retentit  douce- 
ment aux  oreilles  du  cœur,  pourvu  qu'il  ne  s'y 
mêle  aucun  bruit  humain.  L'harmonie  de  cette 
fête  enchante  l'oreille  de  celui  qui  marche  dans 
cette  tente,  et  qui  contemple  les  merveilles  que 

sono,  ductus  dulcedine,  sequens  quod  sonabat,  ab- 
strahens  se  ab  omni  strepitu  carnis  et  sanguinis,  per- 
venit usque  ad  domum  Dei.  Nam  viam  suam  et  duc- 
tum  suum  sic  ipse  commémorât,  quasi  diceremus  ei, 
Miraris  tabernaculum  in  bac  terra  :  quomodo  perve- 
nisti  ad  secretum  domus  Dei?  «  In  voce,»  inquit^wex- 
sultationis  et  confessionis,sonifestivitatem  ceiebrantis 
(Ps.XLi,5).))  Festa  cum  hic  homines  célébrant  suse  quo- 
que  luxUrise,  consuetudinem  habent  constituere  or- 
gana  ante  domos  suas,  aut  ponere  symphoniacos,  vel 
quseque  musica  ad  luxuriam  servientia  et  illicientia. 
Et  ubi  audita  fuerint  hœc,  quid  dicimus  (pii  transi- 
mus?  Quid  hic  agitur?  Et  respondetur  nobis,  aliqua 
esse  festa.  iNatalitia,  inquit,  célébrant,  nuptiae  hic 
sunt  :  ut  non  videantur  inepta  illa  cantica,  sed  excu- 
setur  festivitate  (6)  luxuria.  In  domo  Dei  festivitas 
sempiterna  est.  Non  enim  aliquid  ibi  celebratur  et 
transit.  Festum  sempiterimm,  chorus  Angelorum  : 
vultus  prsesens  Dei,  Isetitia  sine  defectu.  Dies  hic  fes- 
tus  ita  est,  ut  nec  aperiatur  initio,  nec  fine  clauda- 
tur.  De  illa  seterna  et  perpétua  festivitate  sonat  nescio 
quid  canorum  et  dulce  auribus  cordis  :  sed  si  non 
perstrepat  mundus.  Ambulant!  iii  hoc  tabernaculo 


(a)  Editi,  percepit  quamdam.  Kedundat  percepit,  nec  est  in  MSS.  (6)  MSS  nullo  fere  excej)to,  lœlitia.. 
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Dieu  a  opérées  pour  la  rédemption  des  fidèles  ; 
et  elle  entraine  le  cerf  vers  les  sources  des  eaux. 

10.  Mais,  mes  frères,  parce  que  nous  voya- 
geons loin  de  Dieu,  tant  que  nous  sommes  dans 
ce  corps  mortel  (II  Cor.  v,  6);  parce  que  ce  corps, 
voué  à  la  corruption,  appesantit  l'âme,  et  que 
cette  demeure  terrestre  abaisse  l'esprit  agité  par 
ses  nombreuses  pensées  {Sag.  ix,  15);  bien  que 
nous  parvenions  quelquefois,  en  marçliant  sous 
l'impulsion  du  désir, qui  dissipe  les  nuages  autour 
de  nous,  à  entendre  cessons  divins,  de  manière 
à  saisir,  par  nos  efforts,  quelque  chose  de  la 
maison  de  Dieu;  cependant,  accablés  par  le  poids 
de  notre  faiblesse,  nous  retombons  bientôt  dans 
nos  habitudes,  et  nous  nous  laissons  entrainer  à 
notre  vie  accoutumée.  Et  de  même  qu'en  nous 
approchant  de  Dieu  nous  avions  trouvé  la  joie, 
de  même,  en  retombant  sur  terre ,  nous  trouve- 
rons de  quoi  gémir.  En  effet,  ce  cerf,  ce  juste  qui 
mange  ses  larmes  nuit  et  jour,  qui  est  emporté 
par  son  désir  vers  les  sources  des  eaux,  c'est-à- 
dire,  vers  la  douceur  intérieure  de  Dieu  ;  qui 
répand  son  âme  au-dessus  de  lui,  et  marche  dans 
le  lieu  de  cette  admirable  tente,  jusqu'à  la  mai- 
son de  Dieu  ;  qui  est  conduit,  par  les  délices  du 
chant  intérieur  qu'il  a  compris, à  mépriser  toutes 
les  choses  extérieures,  et  à  ne  désirer  que  les 
choses  intérieures;  ce  juste  n'est  encore  pourtant 
qu^un  homme^  il  gémit  encore  ici-bas,  il  porte 
encore  une  chair  fragile,  il  est  encore  en  péril 

{a)  et  iniracula  Dei  iu  redemtionem  fidelium  consi- 
deraiiti,  mulcet  aurem  sonus  festivitatis  illius,  et  ra- 
pit  cervum  ad  fontes  aquarum. 

-10.  Sed  quia,  Fratres,  «  quamdiu  sumus  in  cor- 
pore  hoc,  peregrinamur  a  Domino  (Il Cor.  v,  G),  »  et 
«  corpus  quod  corrumpitur  aggravât  animani,  et 
deprimit  terrena  inhalntatio  sensuin  multa  cogitaii- 
tem  [Sa^.  ix,  15)  :  »  et  si  ulcumque  iiebulis  diitugatis 
ambulando  per  desideriiim,  ad  hune  sonum  i)erve- 
nerimus  interdum,  ut  aliquid  de  illa  domo  Dei  ni- 
tendo  capiamus  :  onere  tamen  quodam  infirmitatis 
nostrœ  ad  consueta  recidimus,  et  ad  solita  ista  dila- 
bimur.  Et  quomodo  ibi  inveneramus  unde  gaudere- 
mus,  sic  hic  non  décrit  quod  gemamus.  Etenini 
cervus  iste  manducans  die  ac  nocte  lacrymas  suas, 
raptus  desiderio  ad  fontes  aquarum,  interiorem  sci- 
licet  dulcedinem  Dei  effundens  super  se  animam 
suam,  ut  tangeret  quod  est  super  animani  suam, 
ambulans  in  locum  tabernaculi  admirabilis  usque  ad 
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au  milieu  des  scandales  de  ce  monde,  il  a  donc 
jeté  un  regard  sur  lui-même,  en  revenant,  pour 
ainsi  dire,  de  ces  hauteurs  ;  il  a  comparé  les 
tristesses  au  milieu  desquelles  il  se  trouve,  avec 
les  merveilles  qu'il  a  aperçues  en  entrant  dans 
la  maison  de  Dieu^  et  qu'il  a  quittées  en  sortant; 
et  il  se  dit  à  lui-même  :  ((  Mon  âme, pourquoi  êtes- 
vous  triste,  et  pourquoi  me  troublez-vous  {Ps. 
XLI,  6)?»  Voilà  que  déjà  nous  avons  joui  d'une 
certaine  douceur  intérieure  ;  voilà  que,  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  notre  esprit,  nous  avons 
pu  entrevoir,  bien  que  succinctement  et  à  la  dé- 
robée, quelque  chose  d'immuable  ;  pourquoi 
donc  me  troublez-vous  encore  ?  Pourquoi  ètes- 
vous  encore  triste?  En  effet,  vous  ne  doutez 
pas  de  votre  Dieu.  Vous  ne  manquez  pas  de  ré- 
ponse à  faire  contre  ceux  qui  vous  disent  :  «  Où 
est  votre  Dieu?  »  Déjà  j'ai  senti  comme  un 
avant-goùt  de  ce  qui  est  immuable  ;  pourquoi 
me  troublez-vous  encore?  «  Espérez  en  Dieu.  )> 
Et  son  âme  lui  répond  en  secret  :  Pourquoi 
vous  troublé-je,  sinon  parce  que  je  ne  suis 
pas  encore  dans  cette  demeure  où  l'on  goûte 
cette  douceur,  au  sein  de  laquelle  j'ai  déjà  été 
transportée  comme  en  passant  ?  Est-ce  que,  dès 
à  présent,  je  bois  à  cette  source,  sans  lien  crain- 
dre ?  Est-ce  que,  dès  à  présent,  je  ne  redoute 
aucun  scandale  ?  Suis-je,  dès  à  présent,  en  sû- 
reté contre  toutes  mes  convoitises,  comme  si 
elles  étaient  domptées  et  vaincues  ?  Le  démon, 

domum  Dei,  et  ductus  inlerioris  et  intelligibilis  sont 
jocunditate,ut  ouniia  exteriora  contemneret,et  iuinte- 
riora  raperetur:  adhuc  tamen  homo  est,  adhuc  hic 
gémit,  adhuc  carnemfragilem  portât, adhuc  inter  scan- 
dala  hujus  mundi  periclitalur.  Respexit ergo ad se,tam- 
quaminde  veniens,  et  aitsibi  constituto  inter  bas  tristi- 
tias,et  comparans  lia^c  illis  ad  quœ  videnda  ingressus 
est,  et  post  quœ  visa  egressus  est  :  «  (Juare,  inquit,  tris- 
tis  es  anima  mea,  et  quare  conturbas  me  (Ps. xi.i,  6)?  » 
Ecce  jam  tpiadam  interiore  dulcedine  Isetati  sumus, 
ecce  acie  mentis  aliquid  incommutabile,  etsi  pcrstric- 
tim  et  raptim,  perspicere  potuimus:  quare  adhuc 
conturbas  me,  quare  adhuc  tristis  es?  Non  enim  du- 
bitas  de  Deo  tuo.  Non  enim  non  est  quod  tibi  dicas, 
contra  illos  qui  dicunt,  Lbi  est  Deus  tuus?  Jam  ali- 
quid incommutabile  persensi,  quare  adhuc  contur- 
bas me?  «  Spera  in  Deum.  »  Et  quasi  responderet 
illi  anima  ejus  in  silentio,  Quare  conturbo  te,  nisi 
quia  nondum  sum  ibi,  ubi  est  dulce  illud,  quo  sic 


(a)  Hic  in  editis  additur  admirabili  Dei  :  (j^uod  a  MSS.  abest. 
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mon  ennemi,  ne  veille-t-il  pas  contre  moi?  Ne 
tend- il  pas  tous  les  jours  contre  moi  des  pièges 
perfides?  Et  vous  ne  voulez  pas  que  je  vous 
trouble,  quand  je  suis  au  milieu  du  monde,  en- 
core exilée  de  la  maison  de  Dieu  !  Alors,  à  son 
âme  qui  le  trouble  et  qui  lui  rend  compte,  pour 
ainsi  dire,  de  ce  trouble,  en  lui  exposant  les 
maux  dont  le  monde  est  rempli,  il  répond: 
((  Espérez  en  Dieu.  ))  En  attendant,  habitez  ici- 
bas  dans  votre  espérance.  «  Car,  Tespérance  des 
choses  que  l'on  voit,n'est  plus  l'espérance  ;  mais 
si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas, 
nous  l'attendons  par  la  patience  (7?om.  viii,  24).» 

11.  a  Espérez  en  Dieu.  »  Pourquoi  :  Espérez? 
((Parce  que  je  lui  confesserai. «Que  lui  confesse- 
rez-vous  ?  «  Qu'il  est  mon  Dieu,  le  salut  de  mon 
visage  (Ps.xli,  7).»  Mon  salut  ne  peut  me  venir 
de  moi  :  je  le  dirai,  je  le  confesserai  :  «Mon  Dieu 
est  le  salut  de  mon  visage.  »  En  effet,  s'il  con- 
çoit encore  de  la  crainte,  au  milieu  de  ces 
biens  qu'il  connaît  et  qu'il  commence  à  com- 
prendre, c'est  qu'il  a  regardé  derrière  lui  avec 
inquiétude,  afin  de  voir  si  l'ennemi  ne  se  glisse 
pas  pour  l'attaquer  ;  il  ne  dit  donc  pas  encore  : 
je  suis  sauvé  de  toutes  parts.  En  effet,  possédant 
les  prémices  de  l'esprit,  nous  gémissons  en  nous- 
mêmes,  dans  l'attente  de  notre  adoption  et  de 
la  rédemption  de  notre  corps  {Boni,  viii,  23). 
Lorsque  notre  salut  sera  complet,  nous  serons 

rapta  sum  quasi  per  transitum  ?  Numquid  jam  bibo 
de  fonte  illo,  nihil  metuens  ?  jam  nullum  scanda- 
lum  pertimesco  ?  jam  de  cupiditatibus  omnibus  tam- 
quam  edomitis  victisque  secura  sum?  Nonne  adver- 
sus  me  diabolus  vigilat  hostis  meus  ?  nonne  laqueos 
milii  quotidie  deceptionis  intendit?  Non  vis  ut  con- 
turbem  te  posita  in  sseculo,  et  peregrina  adhuc  a 
domo  Dei  mei  ?  Sed,  «  Spera  in  Deum,  »  respondet 
conturbanti  se  animée  suœ,  et  quasi  rationem  red- 
denti  perturbation is  suœ,  propter  mala  quibus  abuu- 
dat  hic  mundus.  Intérim  habita  in  spe.  «  Spes  enim 
quae  videtur,  non  est  spes  :  si  autem  quod  non  vi- 
demus  speramus,  per  patientiam  expectamus  [Rom. 
vm,  24).  » 

11.  «  Spera  in  Deum.  »  Quare,|Spera  ?  «  Quoniam 
conhtebor  ilU.  »  Qiiid  ei  confiteberis?  «  Salutare 
vultus  mei,  Deus  meus  [Ihid.  7).  »  A  me  mihi  sa- 
lus  esse  non  potest,  hoc  dicam,  hoc  confitebor,  «  Sa- 
lutare vultus  mei  Deus  meus.  »  Etenim  ut,  metuat  in 
bis,  quse  utcumque  intellecta  cogiioscit,  respexit  ite- 
rum  sollicitus  ne  obrepat  inimicus  :  nondum  dicit, 
Salvus  sum  ex  omni  parte.  Etenim  primitias  ha- 
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pour  toujours  dans  la  maison  de  Dieu,  et  tou- 
jours nous  glorifierons  celui  auquel  le  Prophète 
dit  :  «  Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre 
maison  ;  ils  vous  glorifieront  dans  les  siècles  des 
siècles  {Ps.  lxxxiii,  5).  »  Il  n'en  est  point  encore 
ainsi,  parce  que  le  salut  promis  n'est  pas  encore 
donné  ;  mais  je  loue  Dieu  dans  mon  espérance 
et  je  lui  dis  :  a  Mon  Dieu  !  vous  êtes  le  salut  de 
mon  visage.»  Car  nous  sommes  sauvés  en  espé- 
rance ;  mais  l'espérance  des  choses  que  Ton  voit 
n'est  plus  l'espérance  (/?om.  viii,  24).  Persévérez 
donc  pour  arriver  ;  persévérez  jusqu'à  ce  que  le 
salut  arrive.  Écoutez  ce  que  le  Seigneur  lui- 
même  vous  dit  dans  votre  cœur  :  «  Attendez  le 
Seigneur,  agissez  avec  courage  ;  que  votre  cœur 
s'affermisse  et  attende  le  Seigneur  {Ps.  xxvi, 
14),  »  parce  que  celui  qui  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  fm  sera  sauvé  {Matth.  x,  22,  et  xxiv, 
13).  ((Mon  âme,  pourquoi  donc  êtes-vous  triste? 
et  pourquoi  me  troublez-vous  ?  Espérez  dans  le 
Seigneur,  parce  que  je  lui  confesserai,»  et  voici 
ma  confession  :  «  qu'il  est;,  mon  Dieu,  le  salut 
de  mon  visage.  » 

XII.  ((  Mon  àme  est  troublée  sur  moi  {Ps.  xli, 
7).  »  Est-ce  qu'elle  est  troublée  sur  Dieu  ?  Elle 
est  troublée  sur  moi-même.  Elle  était  soulagée 
dans  celui  qui  est  immuable,  elle  est  troublée 
sur  moi  qui  suis  sujet  au  changement.  Je  sais 
que  la  justice  de  Dieu  est  stable,  je  ne  sais  si  la 

bentes  Spiritus  ,  in  nobismetipsis  ingemiscimus , 
adoptionem  exspectantes  redemtionem  corporis  nos- 
tri  (Rom.  vni,  23).))  Illa  perfecta  in  nobis  salute,  eri- 
mus  in  domo  Dei  viventes  sine  fine,  et  sine  fine  lau- 
dantes  eum,  cui  dictum  est,  «  Beati  qui  habitant  in 
domo  tua,  in  ssecula  sseculorum  laudabunt  te  (Psal. 
LXXXIII,  5).  »  Hoc  nondum  est,  quia  nondum  est  sains 
qnee  promittitur  :  sed  confiteor  Deo  meo  in  spe,  et 
dico  illi.  «  Salus  vultus  mei  Deus  meus.  »  «  Spe 
enim  salvi  facti  sumus  :  spes  autem  quse  videtur, 
non  est  spes  {Rom.  vin,  24).»  Persévéra  ergo  ut  per- 
venias  ;  persévéra  donec  veniat  salus.  Audi  ipsum 
Deum  tuum  de  interiore  tibi  loquentem  :  «  Sustine 
Dominum,  viriliter  âge,  et  confortetur  cor  tuum,  et 
sustine  Dominum  (Psal.  xxvi,  14)  :  »  quoniam  «  qui 
perseveraverit  usque  in  fmem,  hic  salvus  erit  {Matth. 
X,  22,  24,  23).  »  ((  Quaie»  ergo  ((  tristis  es  anima 
mea,  et  quare  conturbas  me  ?  Spera  in  Deum,  quo- 
niam confitebor  illi.  »  Hsec  est  confessio  mea,  «  Sa- 
lutare vultus  mei  Deus  meus.  » 

12.«  Admeipsum  anima  mea  turbata  est.(Ps.xLi,7).» 
Numquid  ad  Deum  turbatur  ?  Ad  me  turbata  est.  Ad 
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mienne  est  durable.  Car  l'Apôtre  saint  Paul 
m'effraie  lorsqu'il  dit  :  «  Que  celui  qui  croit 
être  debout,  prenne  garde  de  tomber  (L  Cor. 
X,  i2).  »  Donc,  comme  je  ne  tiens  pas  ma  force 
de  moi-même,  je  ne  place  pas  en  moi  mon  espé- 
rance, et  mon  âme  est  troublée  sur  moi.  Vou- 
lez-vous qu'elle  ne  soit  pas  troublée  ?  qu'elle  ne 
reste  pas  en  vous,  et  dites  au  contraire  :  «  Sei- 
gneur, j'ai  levé  mon  âme  vers  vous  {Ps.  xxiv,  i).  » 
Écoutez  cette  pensée  d'une  manière  plus  claire 
encore.  Ne  mettez  pas  votre  espérance  en  vous, 
mais  en  votre  Dieu.  Car  si  vous  la  mettez  en 
vous,  votre  âme  est  troublée  sur  vous,  parce 
qu'elle  ne  trouve  pas  encore  en  vous  de  motifs 
de  sécurité.  Donc,  puisque  mon  âme  est  trou- 
blée sur  moi,  que  me  reste-t-il  si  ce  n'est  d'être 
humble,  afin  que  mon  âme  ne  présume  pas 
d'elle-même?  Que  me  reste-t-il,  sinon  qu'elle 
se  place  tout  à  fait  au  dernier  rang;  sinon  qu'elle 
s'humilie,  pour  mériter  d'être  élevée?  Qu'elle 
ne  s'attribue  rien,  afin  que  Dieu  lui  donne  ce 
qui  lui  est  utile.  Donc,  parce  que  mon  âme  est 
troublée  sur  moi,  et  que  c'est  l'orgueil  qui  pro- 
duit ce  trouble,  «  à  cause  de  cela,  je  me  suis  sou- 
venu de  vous,  Seigneur,  des  pays  voisins  du 
Jourdain,  et  de  la  petite  montagne  d'Hermo- 
niim.»  D'où  me  suis-je  souvenu  de  vous? D'une 
petite  montagne,  et  de  la  terre  voisine  du  Jour- 
dain. Peut-être  est-ce  du  baptême,  où  se  trouve 
la  rémission  des  péchés.  Personne,  en  effet,  ne 

incommutabile  reficiebatur,ad  mutabile  perturbaba- 
tur.  Novi  quia  justitia  Dei  raei  maiiet  :  utrum  moa 
maneat,  nescio.  Terret  enini  me  Apostolus,  diccns, 
«Qui  se  putat  stare,  videat  ne  cadat  (I  Cor.  x,  12).  » 
Ergo  quia  non  est  in  me  firmitas  mihi,  nec  est  mihi 
spes  de  me,  «  Ad  meipsuin  turbata  est  anima  mea.» 
Vis  non  conturbetur?  iNon  {a)  reuianeat  in  teipso,  et 
die,  «Ad  te  Domine  levavi  animam  meam  {PsaLxxiy, 
1).  »  Hoc  planius  audi.  Nolisperare  de  te,  sed  de  Deo 
tuo.  Nam  si  speras  de  te,  anima  tua  conturbatur  ad 
te;  quia  nonduni  invenit  unde  sit  secura  de  te.  Ergo 
quoniam  ad  me  conturbata  est  anima  mea,  qiiid 
restât  nisi  humilitas,  ut  de  se  ipsa  anima  non  prœsu- 
mat  ?  QuiJ  restât  nisi  ut  omnino  minimam  se  faciat, 
nisi  ut  se  liun-iliet,  ut  exaltari  mereatur?  niliil  sibi 
tribuat,  ut  ei  ab  illo  quod  utile  est  tribuatur.  Ergo 
quia  ad  me  turbata  est  anima  mea,  et  banc  perUir- 
bationem  faciLr,uperbia  :  «  Propterea  memoratus  sum 
tui,  Domine,  de  terra  Jordanis  et  Hermoniim  a  mon- 
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court  à  la  rémission  des  péchés,  si  ce  n'est  ce- 
lui qui  se  déplait  à  lui-même  ;  nul  ne  court  à  la 
rémission  des  péchés,  si  ce  n'est  celui  qui  se 
confesse  pécheur,  et  nul  ne  se  confesse  pécheur 
qu'en  s'humiliant  devant  Dieu.  Je  me  suis 
donc  souvenu  de  vous,  des  pays  proches  du 
Jourdain  et  d'une  petite  montagne  :  non  d'une 
grande  montagne ,  afin  que  vous  fassiez  une 
grande  montagne  de  celle  qui  est  petite  ;  parce 
que  celui  qui  s'abaisse  sera  élevé,  et  que  celui 
qui  s'élève  sera  abaissé  (Z?^c.xiv,ll,  et  xviii, 
14).  Mais  de  plus,  si  vous  me  demandez  quel 
sens  ont  les  noms  employés  ici,  le  Jourdain  si- 
gnifie ,  leur  descente.  Descendez  donc,  pour 
êti'e  élevé  :  gardez-vous  de  vous  élever,  de  peur 
d'être  brisé.  Et  de  la  petite  montagne  d'Hermo- 
niim.  Hermoniim  veut  dire  :  anathème.  Frappez- 
vous  d'anathême,  en  vous  déplaisant  à  vous- 
même  ;  car  vous  déplairez  à  Dieu,  si  vous  vous 
plaisez  à  vous-même.  Donc ,  parce  que  Dieu 
nous  donne  tous  les  biens  en  raison  de  sa  bonté 
et  non  de  notre  valeur,  en  raison  de  sa  miséri- 
corde et  non  de  quelque  mérite  de  notre  part, 
je  me  suis  souvenu  de  Dieu,  de  la  terre  du  Jour- 
dain et  d'Hermoniim.  Et  parce  qu'il  s'en  sou- 
vient humblement,  il  méritera  d'être  élevé  pour 
jouir  parfaitement  de  Dieu  ;  car  celui  qui  se 
glorifie  dans  le  Seigneur  ne  s'élève  pas  en  lui- 
même  (l.  Cor.  I,  31). 
13.  ((  L'abîme  appelle  l'abime  par  la  voix  de  vos 

te  parvo.))Unde  memoratus  sum  tui  ?  A  monte  parvo, 
et  de  terra  Jordanis.  Forte  de  baptismo,ubi  est  remis- 
sio  peccatorum.  Etenim  nemo  cmTit  ad  remissionem 
peccatorum,  nisi  qui  displicet  sibi  ;  nemo  currit  ad 
remissionem  peccatorum, nisi  qui  se  contitelur  pecca- 
torem,  nisi  humiliando  seipsum  Deo.  Ergo  «de  terra 
Jordanis  memoratus  sum  tui,  et  de  monte  parvo  :  » 
non  de  monte  niagno  ;  ut  de  monte  parvo  tu  facias 
magnum  :  quoniam  «  qui  se  exaltât,  humiliabitur  ; 
et  qui  se  bumiliat,  exaltabitur  {Luœ,  xiv,  xi,  et  xviii, 
14).  »  Si  autem  et  interpretationes  nominum  quœ- 
ras,  Jordanis  est  descensio  eorum.  Descende  ergo,  ut 
levcris;  noli  extolli,  ne  elidaris.  «  Et  de  Hermoniim 
monte  parvo.  »  Hermoniim  (6)  anatliematio  inter- 
pretatur.  Anathema  teipsum,  displicendo  tibi  :  dis- 
plicebis  enim  Deo,  si  placueris  tibi.  Ergo  quia  nobis 
Deus  omnia  bona  pra^stnt,  quia  ipse  bonus  est,  non 
quia  nos  digni  siimus  ;  quia  ille  misericors  est,  non 
quia  in  aliquo  promeruimus  :  «  de  terra  Jordanis  et 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Non  remamas.  (b)  Sic  MSS.  Editi  vero,  anathemalisatio  ;  et  infra,  analliematiza. 
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cataractes  (Ps.xu,  8).»  Peut-être  puis-je  achever 
Texplication  du  psaume,  aidé  que  je  suis  par 
votre  zèle  dont  je  vois  la  ferveur.  Je  ne  m'inquiète 
pas  assez  peut-être  de  votre  fatigue  à  m'écouter, 
tandis  que  vous  me  voyez,  moi  qui  vous  parle, 
ne  poursuivre  mon  travail  qu'à  la  sueur  de  mon 
front.  Mais  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  partagiez 
ma  fatigue  dont  vous  êtes  témoins  :  car  ce  n'est 
pas  pour  moi,  c'est  pour  vous  que  je  travaille. 
Écoutez  donc,  puisque  je  vois  que  tel  est  votre 
désir.  ((  L'abîme  appelle  l'abîme  par  la  voix  de 
vos  cataractes,))  dit  à  Dieu  celui  qui  s'est  souvenu 
de  lui  des  pays  du  Jourdain  et  de  la  montagne 
d'Hermoniim.  C'est  dans  un  transport  d'éton- 
nement  qu'il  s'écrie  :  «  L'abîme  invoque  l'abîme 
par  la  voix  de  vos  cataractes.))  Quel  est  cetabîme^ 
et  quel  abîme  invoque-t-il?  L'intelligence  de 
cette  parole  est  vraiment  un  abîme.  Or  un  abîme 
est  une  certaine  profondeur  qu'on  ne  peut  son- 
der et  dont  on  peut  saisir  les  limites,  et  c'est 
surtout  des  grandes  quantités  d'eaux  que  l'abîme 
s'entend.  Car,  il  y  a  là  une  hauteur,  une  pro- 
fondeur telle,  qu'on  ne  peut  pénétrer  jusqu'au 
fond.  Enfin,  dans  un  autre  psaume,  le  prophète 
a  dit  :  «  Vos  jugements  sont  comme  de  profonds 
abîmes  {Ps.  xxxv,  7);  ))  et  par  là  TÉcriture  a 
voulu  nous  faire  savoir  que  les  jugements  de 
Dieu  sont  incompréhensibles.  Quel  est  donc  cet 
abîme,  et  quel  abîme  invoque-t-il?  Si  l'abîme  est 

Hermoniim  commemoratus  suni  Dei.  »  Et  quia  hu- 
militer  commemoratur,  exaltatus  perfrui  merebitur  : 
quia  non  in  se  exaltaîur  aui  in  Domino  gloriatur 
(I  Cor.  I,  31). 

13.  u  Abyssus  abyssum  invocat  in  voce  cataracta- 
rum  tuaruni  (Ps.xhi,  8).  »  Per^igere  Psalmum  possutn 
foi  tasse,  adjutus  studio  vestro,  cujus  fervorem  video. 
De  labore  autem  vestro  nop  satis  euro,  ut  audiatis  ; 
quando  et  me  qui  loquor,  ita  in  liis  laboribus  sudare 
cernatis.  Adspicientes  me  laborantem,  profecto  col- 
laboratis  ;  non  enim  mihi  laboro,  sed  vobis.  Ergo  au- 
dite,  quia  velle  vos  video.  «  Abyssiis  abyssum  invo- 
cat in  voce  cataractarum  tuarum  :  »  Deo  dixit  ille 
qui  ejus  commemoratus  est  de  terra  Jordanis  et  Her- 
moniim :  hoc  admirando  dixit,  «  Abyssus  abyssum 
invocat  in  voce  cataractarum  tuarum.  )>  Quse  abyssus, 
quam  abyssum  invocat  ?  Vere  quia  iste  intellectus 
abyssus  est.  Abyssus  enim  est  profunditas  quœdam 
impenetrabilis,  incomprehensibilis  :  et  maxime  solet 
dici  in  aquarum  raultitudine.  Ibi  enim  altitudo,  ibi 
profunditas,  quse  pen^trari  usque  ad  fundum  non 
potest.  Denique  quodam  loco  dictum  est,  «  Judicia 
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une  profondeur,  penserons-nous  que  le  cœur  de 
l'homme  ne  soit  pas  un  abîme?  Qu'y  a-t-il,  en 
effet,  de  plus  profond  que  cetabime?Les  hommes 
peuvent  parler  ;  on  peut  voir  ce  qu'ils  font  à 
l'aide  de  leurs  membres,  on  peut  les  entendre 
par  leurs  discours  ;  mais  quel  est  celui  dans  la 
pensée  duquel  on  peut  pénétrer,  dans  le  cœur 
duquel  on  peut  voir.  Qui  saisira  ce  qu'il  fait  in- 
térieurement, ce  qu'il  peut  intérieurement,  ce 
qu'il  accomplit  intérieurement,  ce  qu'il  dispose 
intérieurement,  ce  qu'il  veut  intérieurement,  ce 
qu'il  ne  veut  pas  intérieurement  ?  Je  pense  donc 
que  l'on  peut  raisonnablement,  par  l'abîme, 
comprendre  l'homme  dont  il  a  été  dit  ailleurs  : 
L'homme  pénétrera  dans  les  profondeurs  de  son 
cœur  et  Dieu  sera  glorifié  {Ps,  lxiii,  7).  ))  Si 
donc  l'homme  est  un  abîme,  comment  l'abîme 
invoque-t-il  l'abîme?  Est-ce  que  l'homme  in- 
voque l'homme?  L'invoque- t-il  de  la  même  ma- 
nière qu'il  invoque  Dieu?  Non.  Mais  il  l'invoque, 
c'est-à-dire  qu'il  l'appelle  à  lui.  C'est  ainsi  qu'il 
a  été  dit  d'un  homme  :  il  invoque  la  mori{E sope, 
fabl.  Yi), c'est-à-dire  :  il  vit  de  telle  manière  qu'il 
appelle  à  lui  la  mort.  Car  il  n'y  a  pas  un  homme' 
qui  invoque  la  mort  en  lui  adressant  une  prière, 
mais,  par  leur  mauvaise  vie,  les  hommes  invo- 
quent la  mort. L'abîme  invoque  l'abîme, l'homme 
appelle  l'homme.  C'est  ainsi  qu'on  apprend  la 
sagesse,  c'est  ainsi  qu'on  apprend  la  foi,  lorsque 

tua  abyssus  multa(PsaLxxxv^  7):  «hoc  volente  Scriptura 
coramendare,  quia  judicia  Dei  non  comprehenduntur. 
Quœ  ergo  abyssus,  quam  invocat  abyssum  ?  Si  pro- 
funditas est  abyssus,  putamiis  non  cor  hominis  abys- 
sus est  ?  Quid  enim  est  profundius  hac  abysso  ?  Lo- 
qui  liomiiies  possunt,  videri  possunt  per  operationem 
membrorum,  audiri  in  sermone  :  sed  cujus  cogitatio 
penetratur,  cujus  cor  inscipitur  ?  Quid  intus  gerat, 
quid  intus  possit,  quid  intus  agat,  quid  intus  dispo- 
nat.  quid  intus  velit,  quid  intus  nolit,  quis  compre- 
hendet?  Puto  non  absurde  intelligi  abyssum  homi- 
nem,  de  quo  alibi  dictum  est,  «  Accedet  homo  ad  cor 
altum,  et  exaltabitur  Deus.  (Fsal.  lxiii,  7).  »  Si  ergo 
homo  abyssus  est,  quomodo  abyssus  invocat  abys- 
sum ?  Homo  invocat  hominem  ?  invocat  quasi  quo- 
modo Deus  invocatur  ?  Non.  Sed  invocat,  dicitur  ad 
se  vocat.  Nam  dictum  est  de  quodam,  Mortem  in- 
vocat (  (Apud  Msop.,fab.  vi)  :  id  est,  sic  vivit,  ut 
mortem  ad  se  vocet.  Nam  nemo  hominum  est  qui 
orationem  faciat,  et  invocet  mortem  :  sed  maie  viven- 
do  homines  mortem  invocant,  «  Abyssus  abyssum 
invocat,  »  homo  hominem.  Sic  discitur  sapieutia,  sic 
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l'abîme  appelle  l'abime.  Les  saints  prédicateurs 
de  la  parole  de  Dieu  appellent  l'abime.  Et  eux- 
mêmes  ne  sont-ils  pas  des  abîmes?  Afin  que  vous 
sachiez  qu'ils  sont  des  abîmes,  écoutez  l'apôtre 
saint  Paul  :  «  Je  me  mets  peu  en  peine  d'être 
jugé  par  vous  ou  par  quelque  puissance  humaine 
que  ce  soit  (I  Cor.  iv,  3).  »  Mais,  pour  sa- 
voir quel  abîme  il  est,  écoutez  encore  :  «  Et  en 
outre,  je  ne  me  juge  pas  moi-même.  »  Pensez- 
vous  qu'il  puisse  y  avoir  dans  un  homme  une  si 
grande  profondeur,  que  l'homme  même  en  qui 
elle^est  ne  la  connaisse  pas?  Quelle  profondeur 
de  faiblesse  n'y  avait-il  pas  dans  saint  Pierre, lors- 
qu'il ignorait  ce  qui  se  passait  en  lui,  et  qu'il 
promettait  témérairement  de  mourir  avec  le 
Seigneur  ou  pour  le  Seigneur  {Jean.  xiii.  37). 
Quel  abîme  était  en  lui!  Et  cependant  cet  abîme 
était  à  découvert  aux  yeux  de  Dieu. Car  le  Christ 
lui  prédisait  ce  qu'il  ignorait  en  lui-même.  Tout 
homme  donc,  fut-il  saint,  fut-il  juste,  fut-il 
avancé  en  beaucoup  de  choses,  est  un  abîme  ;  et 
il  invoque  l'abîme,  quand  il  prêche  à  un  autre 
homme  quelque  point  de  foi  et  quelque  vérité, 
en  vue  de  la  vie  éternelle.  Mais  alors,  il  est  un 
abîme  utile  à  l'abîme  qu'il  appelle,  lorsqu'il  le 
fait  par  la  voix  de  vos  cataractes.  L'abîme  invo- 
que l'abîme,  l'homme  gagne  un  homme,  non 
point  par  sa  propre  voix,  mais  par  la  voix  de 
vos  cataractes. 


14.  Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  com- 
prendre ces  paroles  :  «  l'abîme  invoque  l'abime, 
par  la  voix  de  vos  cataractes.  »  3Ioi  qui  tremble 
lorsque  mon  âme  est  violemment  troublée  en 
moi,  j'ai  été  pris  d'une  violente  terreur  de  vos 
jugements;  car  vos  jugements  sunt  des  abîmes 
profonds(P5.xxxv,7),  et  l'abîme  appelle  l'abîme. 
Car  cette  chair  mortelle,  condamnée  au  travail, 
coupable  de  péchés,pleine  de  douleurs  et  de  scan- 
dales,exposée  aux  convoitises, est  soumise  à  une 
condamnation  portée  par  votre  jugement;  car 
vous  avez  dit  au  pécheur  :  ((Vous  mourrez  de  mort 
et  vous  mangerez  votre  pain  à  la  sueur  de  votre 
visage  {Gen.  ii,  17).  »  Tel  est  le  premier  abîme 
ouvert  par  votre  jugement.  Mais  si  les  hommes 
ont  mal  vécu  ici-bas,  l'abime  appelle  l'abîme, 
parce  qu'ils  passent  de  peine  en  peine,  de  té- 
nèbres en  ténèbres,  de  profondeur  en  profon- 
deur, de  supplice  en  supplice,  et  des  ardeurs  de 
la  convoitise,  dans  les  flammes  de  l'enfer.  C'est 
peut-être  là  ce  que  craignait  le  Prophète  lors- 
qu'il disait  :  ((  Mon  àme  est  troublée  sur  moi; 
c'est  pourquoi  je  me  suis  souvenu  de  vous, 
Seigneur,  de  la  terre  voisine  du  Jourdain  et 
d'IIermoniim.  »  Je  dois  être  humble  :  Car,  vos 
jugements  m'ont  glacé  d'eÛroi.  Vos  jugements 
m'ont  jeté  dans  l'épouvante  ;  c'est  pourquoi  mon 
âme  a  été  troublée  sur  moi.  Et  quels  sont  ces 
jugements  que  j'ai  redoutés?  Ceux  que  nous  su- 


discitur  fides,  cum  abyssus  abyssum  invocat.  Abys- 
sum  invocant  sancti  prœdicatores  verbi  Dei.  Num- 
quid  et  ipsi  non  abyssus  ?  Ut  noveris,  quia  abyssus 
et  ipsi,  AjDostolus  ait,  «  Minimum  est  ut  à  vobis  di- 
judicer,  aut  ab  liumauo  die  (I  Cor.  iv,  3).  »  Quanta 
autem  abyssus  sit,audite  amplius:  «  Neque  enim  ego 
meipsum  dijudico.wTantam  ne  profuiiditatem  credi- 
tis  esse  in  liomine,  quse  lateat  ipsum  liominem  in 
quo  est  ?  Quanta  profunditas  infirmitatis  latebat  in 
Petro,  quando  quid  in  se  ageretur  intus  nesciebat, 
et  se  moriturum  cum  Domino  vel  pro  Domino  temc- 
re  promittebat  (Johan.  xni,  37)?  quanta  abyssus 
erat?  Quœ  tamen  abyssus  nuda  erat  oculis  Dei.  Nam 
hoc  illi  Christus  prse.nuntiabat,  quod  in  se  ipse  igno- 
rabat.  Ergo  omnis  homo  licet  sanctus,  licet  justus, 
licet  inmullis  proflciens,  abyssus  est,  et  abyssum  in- 
vocat, quando  liomini  alicpiid  fidei,  aliquid  veritatis 
propter  vitam  a'ternam  piiedicat.  Sed  tune  est  utilis 
abyssus  abysso  invocata:',  quando  fit  in  voce  caracta- 
rum  tuaruin?  ((  Abyssus  abyssum  invocat,  »  homo 
hominem  lucratur  :  non  tamen  in  voce  sua,  sed  a  in 
voce  cataractarum  tuarum.  » 


14.  Alium  accipite  intellectum  :  a  Abyssus  abyssum 
invocat,  in  voce  cataractarum  tuarum.  »  Ego  qui 
contremisco,  cum  ad  me  perturbata  est  anima  mea, 
a  judiciis  tuis  tiniui  vehementer  :  ((  judicia  enim  tua 
abyssus  multa  (Psal.  xxxv,  7),  et  «  abyssus  abyssum 
invocat.  »  Nam  sub  liac  carne  mortali ,  laboriosa  y 
peccatrice,  molestiis  et  scandaHs  plena,  concupis- 
centiis  obnoxia,  damnatio  quœdam  est  de  judicio 
tuo  :  quia  tu  dixisti  peccatori,  «  Morte  morieris  (Gen. 
II,  17)  :  »  et,  «  hi  sudore  vultus  tui  edes  panem  tuura 
(Ibid.)  »  Hsec  abyssus  prima  judicii  tui.  Sed  si  maie 
hic  vixerint  liomines,  «  Abyssus  abyssum  invocat  :  » 
quia  de  pœna  in  pœnam  transeunt,  et  do  tenebrisad 
tenebras,  etde  profunditaie  ad  profundilatem,  et  de 
supplicio  ad  supplicium,  et  de  ardore  cupiditatis  in 
flammas  geliennaium.  Ergo  hoc  timuit  fortassis 
homo  ist(%  cum  ait,  «  Ad  meipsum  anima  mea  lur- 
bata  est  :  propterea  memoralus  sum  tui,  Domine,  de 
terra  Jordanis  et  Hermoniim.  »  Humilis  esse  debeo. 
ExlioiTui  enim  judicia  tua,  vehementer  timui  judicia 
tua  :  ideo  ad  me  anima  mea  turbata  est.  Et  quae 
judicia  tua  timui?  Par  va  ne  judicia  sunt  tua  ista? 
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bissons  maintenant  sont-ils  peu  de  chose?  Ils 
sont  grands,  ils  sont  rudes,  ils  sont  terribles; 
mais  puissent-ils  être  les  seuls  !«  L'abime  appelle 
l'abîme  par  la  voix  de  vos  cataractes.»  Vous  nous 
menacez,  et  vous  nous  dites  qu'après  ces  dou- 
leurs présentes,  il  nous  reste  à  craindre  une 
autre  condamnation. «Par  lavoixdevos  catarac- 
tes, l'abîme  appelle  l'abîme.  »  Où  donc  fuirai-je 
pour  éviter  votre  face,  où  fuirai-je  pour  éviter 
votre  esprit  {Ps.  cxxxviii,  7),  si  l'abîme  appelle 
l'abîme  et  si  après  les  douleurs  présentes  nous 
en  devons  redouter  de  plus  pesantes? 

15.  {(Toutes  vos  eaux  suspendues  sur  ma  tête 
et  tous  vos  flots  sont  venus  fondre  sur  moi  {Ps. 
XLi,  8)».  Vos  flots  sont  les  douleurs  que  je  res- 
sens déjà,  vos  eaux  suspendues  sur  ma  tète  sont 
les  douleurs  dont  vous  me  menacez.  Toutes  mes 
souffrances  sont  vos  flots  déchaînés  ;  toutes  vos 
menaces  sont  vos  eaux  suspendues  sur  moi.  Par 
ces  flots,  l'abîme  appelle  les  eaux  suspendues 
sur  ma  tète  ;  par  ces  eaux  suspendues,  l'abîme 
appelle  l'abîme.  Par  mes  douleurs  et  par  les 
maux  plus  terribles  dont  votre  colère  me  menace, 
tous  vos  flots  et  toutes  vos  eaux  suspendues  sur 
ma  tête  sont  venus  fondre  sur  moi.  Celui,  en 
effet,  qui  menace,  ne  frappe  pas,  il  suspend  les 
coups  sur  celui  qu'il  menace.  Mais,  comme  vous 
délivrez  aussi,  j'ai  dit  à  mon  âme  :  «  Espère 
en  Dieu^  parce  que  je  lui  confes  erai  qu'il  est 
mon  Dieu,  le  salut  de  mon  visa[;e.  »  Plus  nom- 

Magna  sunt,  dura  sunt,  modesta  suiit  :  sed  utinam 
sola  Gssent.  «  Abyssiis  abyssum  invocat  in  voce  cata- 
ractarum  tuaruin:  »  quia  tu  minaris,  tu  dicis  et  post 
illos  labores  restare  alteram  damnationem  :  In  voce 
cataractarum  tuarum,  abyssus  abyssum  invocat.  » 
«Quoergo  abiboafacie  tua,  et  a  spiritu  tuo  quo  fu- 
giam  (PsdZ.  cxxxviii,  7)  :  «  si  abyssus  abyssum  invocat, 
si  post  istos  labores  timentur  graviores  ? 

15.  Omnes  suspensiones  tuse  et  fluctus  tui  super 
me  ingressi  sunt  (Ps.xli,8).))  Fluctus  in  his  quse  sen- 
tie, suspensurœ  in  his  quce  minaris.  Omnis  perpessio 
mea,  tluctus  est  tuus  :  omnis  comminatio  tua,  sus- 
pensura  tua  est.  In  fluctibus  invocat  abyssus  ista,  in 
suspensuris  invocat  alteram  abyssum.  ïn  eo  quodla- 
boro,  omnes  fluctus  tui  :  in  eo  quod  minaris  gravuis 
omnes  suspensiones  tuœ  super  me  ingressœ  sunt. 
Qui  enim  minatui*,  non  premit,  sed  suspendit.  Sed 
quia  libéras,  hoc  dixi  animai  mese  :  «  Spera  in  Deum, 
quoniam  confitebor  iili,  salutare  vultus  mei  Deus 
m.eus(I6zc^.(;).»Quia  magis  crebra  suntmala,  dulcior 
orit  misericordia  tua. 


breux  sont  mes  maux,  plus  douce  sera  votre  mi- 
ricorde. 

16.  C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  «  Pen- 
dant le  jour  le  Seigneur  a  annoncé  sa  miséricor- 
de, et  pendant  la  nuit  il  la  montrera  (Ibid.  9)  ». 
Dans  l'affliction  ,personne  n'a  le  loisir  d'entendre . 
Prêtez  attention, quand  tout  est  bien  pour  vous; 
écoutez,  quand  tout  est  bien  pour  vous.  Instrui- 
sez-vous ,  lorsque  vous  êtes  tranquille ,  des 
règles  de  la  sagesse,  et  recueillez  la  parole  de 
Dieu,  comme  une  nourriture.  Car,  tout  homme 
qui  est  dans  l'affliction,  doit  tirer  profit  de  la 
parole  qu'il  a  entendue,  lorsqu'il  était  en  sécu- 
rité. Lorsque  vous  jouissez  de  la  prospérité, 
Dieu  vous  annonce  sa  miséricorde,  à  condition 
que  vous  le  serviez  fidèlement,  et  alors  il  vous 
délivre  de  l'affliction;  mais  cette  miséricorde, 
qu'il  vous  a  annoncée  pendant  le  jour,  il  ne 
vous  la  montre  que  pendant  la  nuit.  Lorsque  la 
tribulation  vous  assaille.  Dieu  ne  vous  aban- 
donne pas  sans  secours  ;  il  vous  montre  que  ce 
qu'il  vous  a  annoncé  pendant  le  jour  est  véri- 
table. En  effet,  il  est  écrit  dans  les  livres  saints  : 
((  La  miséricorde  du  Seigneur  est  précieuse  au 
temps  de  l'affliction,  comme  les  nuages  qui  re- 
cèlent la  pluie  au  temps  de  la  sécheresse  {Eccli, 
XXXV,  26).  »  «Le  Seigneur  a  annoncé  sa  miséri-, 
corde  pendant  le  jour,  et  il  la  montrera  pendant 
la  nuit.  »  Il  ne  vous  montre  qu'il  vient  à  notre 
secours,  que  quand  l'affliction  est  arrivée,  et  que 

16.  Ideo  sequitur  :  «  In  die  mandavit  t3ominus 
misericordiam  suam,  et  nocte  declarabit  (Ihid.  9).  » 
Nulli  vacat  audire  in  tribulatione.  Adtendite  cum 
vobis  bene  est  :  audite  cum  vubis  bene  est  :  discite 
cum  trànquifli  estis,  sapientiœ  disciplinam,  et  ver- 
bum  Dei  ut  cibum  colligite.  Quando  enim  quisque 
in  tribulatione  est,  prodesse  illi  débet  quod  securus 
audivit.  Etenim  in  rébus  prosperis  mandat  tibi  Deus 
misericordiam  suam,  si  ei  lideliter  servieris;  quia 
libérât  te  de  tribulatione  :  sed  non  tibi  déclarât  ip- 
sam  misericordiam,  quam  tibi  per  diem  mandavit, 
nisi  per  noctem.  Cum  venerit  ipsa  tribulatio,  tune 
adjutorio  te  non  deserit  :  ostendit  tibi  verum  fuisse 
quod  tibi  per  diem  mandavit.  Etenim  scriptum  est 
quodam  loco,  «  Speciosa  misericordia  Domini  in 
tempore  tribulationis,  sicut  nubes  pluviœ.  m  tempore 
siccitatis  (^;ccZ^.  xxxv,  2C).  »  «  In  dise  mandavit  Domi- 
nus  misericordiam  suam,  et  nocte  declarabit.  »  Non 
tibi  ostendit  quia  subvenit  tibi,  nisi  venerit  tibi  tri- 
bulatio,  unde  eruaris  ab  illo  qui  tibi  per  diem  pro- 
misit.  Ideo  admonemur  imitari  formicam  CPwv,  vi, 
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vous  en  êtes  délivré  par  celui  qui  vous  a  promis 
sa  miséricorde  pendant  le  jour.  C'est  pourquoi 
nous  sommes  invités  à  imiter  la  fourmi  [Prov. 
VI,  6).  En  effet,  de  même  que  le  jour  signifie  la 
prospérité,  et  la  nuit  l'adversité  de  ce  monde, 
ainsi  la  prospérité  de  ce  monde  est  encore  figurée 
d'une  autre  manière  par  l'été,  et  l'adversité  par 
l'hiver.  Or,  que  fait  la  fourmi?  Elle  rassemble, 
en  été,  les  provisions  qui  doivent  lui  servir  en 
hiver.  Par  conséquent,  pendant  l'été,  lorsque 
vous  êtes  heureux,  lorsque  vous  êtes  tranquille, 
écoutez  la  parole  du  Seigneur.  Car,  peut-il  ar- 
river qu'au  milieu  de  la  tempête  de  ce  monde, 
vous  traversiez  sans  affliction  cet  Océan  tout  en- 
tier? Comment  cela  pourrait-il  être?  Quel  est 
riiomme  à  qui  cela  est  arrivé?  S'il  en  est  à  qui 
cela  soit  arrivé,  cette  tranquillité  même  doit 
être  plus  redoutable  encore  pour  lui.  a  Le  Sei- 
gneur a  annoncé  sa  miséricorde  pendant  le  jour, 
et  il  la  montrera  pendant  la  nuit.  » 

17,  Que  ferez- vous  donc  dans  ce  voyage?  Que 
ferez-vous?  «  En  moi  est  ma  prière  au  Dieu  de  ma 
vie(P5.XLi,  10).»  lci-bas,tant  que  le  corps  voué  à 
la  corruption  appesantit  mon  âme (6'«^. ix,  15),  je 
fais  comme  le  cerf  altéré  qui  soupire  après  la 
source  des  eaux,  et  je  me  rappelle  la  douceur  de 
cette  voix  qui  m'a  conduit,en  passant  par  le  ta- 
bernacle, jusqu'à  la  maison  de  Dieu.u  En  moi  est 
ma  prière  au  Dieu  de  ma  vie.  »  Je  n'irai  pas,  en 

6).  Sicut  enini  prosperitas  sœculi  significatur  die, 
adversitas  sgeculi  significatur  iiocte  :  ita  alio  iiiodo 
prosperitas  sœculi  signilicatur  œstate,  adversitas  saî- 
culi  significatur  liyenie.  Et  quid  facit  formica?  Fer 
œstatem  colligit,  qiiod  ci  per  hyemem  prosit.  Ergo 
cura  est  œstas,  cum  ]jene  est  vobis,  cum  tranquilli 
estis,  aiidite  verbuni  Domini.  Undc  eniin  fieri  potest 
ut  in  bac  tempestate  sœculi  liiijus  sine  trib;ilalione 
totuni  hoc  mare  transeatis  ?  unde  lieri  potest  ?  oui 
hoc  hominum  contingit?  Si  contigit  ahcui,  pbis  me- 
tuenda  estipsa  tranqiiillitas.  «  In  die  mandavit  Do- 
minus  misericordiani  suam,  et  nocte  declarabit.  )> 
17.  Quid  ergo  agas  in  bac  peregrinatione  ?  quid 
agas?  «  Apud  me  oratio  Deo  vitcC  meœ  (Ps.xli,  f  O).» 
Hoc  hic  ago  cervus  sitiens  et  desiderans  ad  fontes 
aquarum  recordans  dulcedinem  [a)  vocis  iUius  qua 
ductus  sura  per  tabeniaculura  usque  ad  domum  Dei  : 
quamdiu  hoc  «  corpus  qiiod  corrumpitur  aggravât 
animam  (Sap.  ix,  -15),  »  «  Apud  me  oratio  Deo  vita^. 
inese.  »  Non  enim  ut  supplicem  Deo,  emturus  sum 

(a)  Sic  MSS.  At  editi^  fonlis  illius.  {b)  Sacra  biblia  verbis  ii 
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effet,  acheter  au  delà  des  mers  les  supplications 
que  j'ai  à  faire  à  Dieu  ;  ou  ,pour  queDieu  m'exauce, 
je  ne  naviguerai  pas  dans  les  pays  lointains, 
afin  d'en  apporter  de  l'encens  et  des  parfums  ; 
ou  bien,  je  ne  tirerai  pas  de  mon  troupeau  un 
veau  ou  un  bélier,  pour  le  lui  offrir  en  sacrifice  : 
«en  moi  est  ma  prière  auDieu de mavie.))J'aiau 
dedans  de  moi  la  victime  à  immoler;  j'ai  au  de- 
dans de  moi  l'encens  à  offrir;  j'ai  au  dedans  de 
moi  le  sacrifice  propre  à  fléchir  mon  Dieu  :  car 
((  un  esprit  qui  souffre  la  tribulation  est  un  sa- 
crifice devant  Dieu  (Ps.  l,  19).  »  Et  que  j'aie  en 
moi  ce  sacrifice  à  offrir,d'un  esprit  qui  souffre  la 
tribulation, sachez-le  par  ces  paroles  :  «Je  dirai  à 
mon  Dieu  :  vous  êtes  mon  protecteur,  pourquoi 
m'avez-vous  oublié?»  Je  souffre, en  effet,  comme 
si  vous  m'aviez  oublié. Mais  vous  m'éprouvez;  et 
je  sais  que,  si  vous  différez  de  me  donner  ce  que 
vous  m'avez  promis,  vous  ne  me  l'otez  pas  :  Ce- 
pendant, pourquoi  m'avez-vous  oublié?  C'est 
ainsi  que  notre  tête  a  cric ,  comme  par  notre 
voix  :  «  Mon  Dicul  mon  Dieu!  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  {Ps.  xxi,  2,  et  Mat  th.  xxvii, 
46)?  »  «  Je  dirai  à  Dieu  :  Vous  êtes  mon  protec- 
teur, pourquoi  m'avez-vous  oublié? 

18.  «  Pourquoi  m'avez-vous  repoussé,»  de  cette 
hauteur  où  l'on  comprend  à  sa  source  l'im- 
muable vérité?  Pourquoi  m'avez-vous  repoussé? 
Pourquoi,  lorsque  déjà  j'ouvrais  la  bouche  pour 

de  transmarinis  locis;  aut  ut  exaudiat  me  Deus 
meus,  navigabo,  ut  de  longinquo  afferam  thura  et 
aromata,  aut  de  grege  addiicam  vitulum  vel  arie- 
tem,  «  Apud  me  oratio  Deo  vitœ  ineœ.  »  Intus  liabeo 
viclimam  quam  immolera,  intus  babeo  thus  quod 
imponam,  intus  habeo  sacrificium  quo  flectam  Deum 
meum  :  a  Sacrificium  Deo  spiritus  contribulatus 
[Psal.  L,  19).  ))Quod  sacrificium  conti'ibulali  spiritus 
intus  habeam,  audi  :  c  Dicam  Deo,  Susceptor  meus 
es,  quare  mei  oblitus  es?  »  Sic  enim  hic  laboro, 
quasi  tu  oblitus  sis  mei.  Tu  autem  exerces  me  ;  et 
novi  quia  difters  mihi,  non  mihi  aufers,  quod  pro- 
misisti  :  sed  tam.en  «  quare  mei  oblitus  es  ?»Tamquam 
de  vocenostra  clamavit  etcapiitnostrum,«  Deus,  Deus 
meus,  quare  me  dereliquisli  (Ps.  xxi,  2.  Matth.  xxvii, 
4G)?  »  «  Dicam  Deo,  Susceptor  meus  es,  quare  mei 
oblitus  es?  » 

18.  {b)  «  Ut  quid  me  repulisti  (Ps.XLi,iO)  ?»  ex  illa 
altitudine  fontis  intelligentiœ  incommutabilis  verita- 
tis.  «  Ut  quid  me  repulisti?  »  Quare  gravedine  et  pon- 

is  carent,  Ut  quid  we  repulisti. 
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puiser  à  cette  source,  ai-je  été  rejeté  vers  les  mi- 
sères de  ce  monde  par  la  griévet('>,par  le  poids  de 
mon  iniquité?  Dans  un  autre  psaume,  la  même 
Yoixditencore  :  a  J'aidit  dans  mon  extase(/'S.xxx, 
28),»  où  il  voyait  je  ne  sais  quoi  de  grand,  ravi 
qu'il  était  en  esprit,  a  J'ai  dit  dans  mon  extase: 
J'ai  été  rejeté  loin  de  votre  face  et  de  vos  yeux.  » 
Il  a  comparé,  en  effet,  les  régions  où  il  était, 
avec  celles  où  il  avait  été  élevé,  et  il  s'est  vu  re- 
jeté loin  des  yeux  et  de  la  face  de  Dieu,  comme 
en  cette  circonstance  où  il  dit  :  Pourquoi  m'avez- 
vous  repoussé?  et  pourquoi  suis- je  réduit  à  mar- 
cher dans  ma  tristesse, tandis  que  l'ennemi  m'ac- 
cable, et  me  brise  les  os  (Ps.XLijll)?))  Pourquoi  le 
démon  tentateur  m'afflige-t-il,  tandis  qu'on  voit 
devenir  plus  fréquents  les  scandales,  dont  le 
grand  nombre  refroidit  la  charité  de  bien  des 
hommes  {Matth.  xxiv,  12)?  Lorsque  nous  voyons 
les  membres  les  rlus  forts  de  TÉglise  céder  quel- 
quefois aux  scandales, le  corps  du  Christ  ne  dit-il 
pas  :  L'ennemi  me  brise  les  os?  En  effet,  les  os 
sont  les  forts,  et  quelquefois  les  forts  eux-mêmes 
cèdent  aux  tentations.  Et  quiconque  examine  ce 
qui  se  passe  dans  le  corps  du  Christ,  ne  s'écrie- 
t -il  point  par  la  voix  du  corps  du  Christ:  a  Pour- 
quoi m'avez-vous  repoussé  ?  Pourquoi  suis-je 
réduit  à  marcher  dans  ma  tristesse,  tandis  que 
l'ennemi  m'accable, tandis  qu'il  me  brise  les  os?  » 


LES  PSAUMES. 

Il  ne  brise  pas  seulement  les  chairs,  mais  encore 
les  os;  au  point  que  nous  voyons  ceux  que  l'on 
regardait  comme  forts  céder  aux  tentations,  de 
sorte  que  les  autres,  qui  sont  faibles,  désespè- 
rent de  résister,  en  voyant  succomber  les  forts. 
Que  ces  périls  sont  grands,  mes  frères  ! 

19.  ((  Ceux  qui  m'affligent  m'ont  couvert 
d'opprobres  (P5.XLI,  11).  »  Et  le  Prophèté  répète 
ce  qu'il  a  déjà  dit  :  «En  me  disant  tous  les  jours  : 
où  est  votre  Dieu.» C'est  là  ce  que  disent  nos  en- 
nemis, surtout  dans  les  épreuves  de  l'Église  :  Où 
est  voti-eDieu.  Combien  de  fois  les  martyrs  ont- 
ils  entendu  cette  parole?  Combien  de  fois,  alors 
qu'ils  souffraient  avec  tant  de  courage  pour  le 
nom  du  Christ,  leur  a-t-on  dit  :  Où  est  votre 
Dieu?  Qu'il  vous  délivre,  s'il  le  peut.  En  effet, 
les  hommes  voyaient  leurs  tortures  extérieures, 
ils  ne  voyaient  pas  leur  triomphe  intérieur  et 
leurcouronne.aCeux  qui  m'affligent  m'ont  cou- 
vert d'opprobre,  en  me  disant  tous  les  jours  :  où 
est  votre  Dieu?  »  Et  moi,  à  cause  de  ces  injures, 
et  parce  que  mon  âme  est  troublée  sur  moi,  que 
dirai-je, sinon  :  «  Pourquoi  étes-vous  triste, ô  mon 
âme,et  pourquoi  me  troublez-vous(/(^zc?.12)?))  Et 
comme  si  elle  répondait  :Ne  voulez-vous  pas  que 
je  me  trouble  au  milieu  de  si  grandes  douleurs? 
Comment  voulez- vous  que,  soupirant  après  les 
vrais  biens,  livrée  à  la  soif  et  à  la  douleur,  je  ne 


dere  iniquitatis  mese,  ]am  illuc  inhians,  ad  ista  de- 
jectus  sum?  Dicit  alio  luco  ista  vox,  «  Ego  dixi  in 
ecstasi  mea  :  [Vsal.  xxx,23)  :  »  ubi  vidit  nescio  quid 
magnum,  [a]  excessu  mentis:  «Ego  dixi  in  ecstasi 
mea,  projectus  sum  afacie  oculorum  tuorum.»  Com- 
paravit  enim  liœc  in  quibus  esset,  illis  in  quœ  [h) 
erectus  erat,  et  vidit  se  longe  projectum  a  facie 
oculorum  Dei,  sicut  et  hic  :  «  Ut  quid  me  repu- 
listi ,  et  ut  qiùd  contri^^tatus  incedo ,  dum  affli- 
git  me  inimicus,    dum  confringit  ossa  mea  (Ps. 
XLi,  H),  »  tentator  ille  diabolus,  scandalis  ubique 
crebrescentibus,  quorum  abundantia  «  refrigescit 
caritas  multorum  (Matth.  xxiv,  12)?  wCum  videamus 
fortes  Ecclesise  plerumque  scandalis  cedere,  nonne 
dicit  corpus  Christi,  Confringit  inimicus  ossa  mea  ? 
Ossa  enim  fortes  sunt,  <  t  aliquando  ipsi  fortes  len- 
tationibus  cedunt.  Hœc  cum  quisqiie  considérât  ex 
corpore  Christi,  ex  voce  corporis  Christi,  nonne  cla- 
mât, «Ut  qnid  me  reptilisii,  et  ut  quid  tristis  incedo, 
dum  affligit  me  inimicus,  dum  confringit  ossa  mea?» 


Non  carnes  meas  tantum,  sed  etiam  ossa  mea  :  ut 
in  quibus  putabatur  esse  aliqua  fortitudo,  videas  ce- 
dere in  tentationibus,  ut  ceteri  infirmi  desperent , 
quando  fortes  vident  succumbere.  Quanta  ista  peri- 
cula,  Fratres  mei? 

19.  «  Exprobraveruntmibi  quitribulant  me(Ps.xLi, 
11).w  Iterum  illa  vox  :  «Dum  dicunt  mihi  per  singulos 
dies,  Ubi  est  Deus  tuus?  »  Et  maxime  ista  dicunt  in 
tentationibus  Ecclesise,  «  Ubi  est  Deus  tuus  ?  »  Quan- 
tum hœc  Martyres  audierunt,  pro  nomine  Christi 
fortes  et  patientes,  quantum  illis  dictum  est,  Ubi  est 
Deus  vester?  Liberet  vos,  si  potest.  Tormenta  enim 
ipsorum  exlrinsecus  homines  videbant.  «  Exprobra- 
verimt  mihi  qui  tribulant  me,  dum  dicunt  mihi  per 
singulos  dies,  Ubi  est  Deus  tuus?  »  Et  ego  propter 
hsec,  quoniam  nd  me  turbata  est  anima  mea,'  quid  ei 
aliud  quam  illud  dicam,  «  Quare  tristis  es  anima 
mea,  et  quare  conturbas  me?  [Ihid.  12).  »  Et  quasi 
respondeuti,  Non  vis  ut  conturbem  te,  hic  posita  in 
tantis  malis?  suspirans  ad  bona,  sitiens  et  laborans, 


(o)  Ita  in  MSS.  At  in  editis,  exctssum  mentis,  (b)  Sic  Er.  et  MSS.  At  Lov.  reclus. 
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me  trouble  pas?  le  Prophète  lui  dit  :  a  Espérez     lequel  s'appuie  son  espérance:»  Qu'il  est  le  salut 
en  Dieu,  parce  que  je  lui  confesserai,»  il  réitère  sa    de  mon  visage  et  mon  Dieu.  » 
confession  et  proclame  de  nouveau  le  motif  sur 


DISCOURS  ^'^  SUR  LE  PSAUME  XLH. 


1.  Ce  psaume  est  court,  et  ainsi  il  pourra  sa- 
tisfaire les  esprits  de  ceux  qui  m'écoutent  sans 
fatiguer  leur  estomac  à  jeun.  Que  ce  psaume 
soit  la  nourriture  de  notre  âme  que  le  chantre 
du  psaume  déclare  être  en  proie  à  la  tristesse  : 
elle  vient  sans  doute,  cette  tristesse,  de  quelque 
jeûne  de  l'âme  ou  plutôt  de  la  faim  qu'elle  res- 
sent. Car  le  jeûne  est  un  acte  de  la  volonté,  la 
faim  est  le  résultat  de  la  néces-ité.  L'Église  a 
faim,  le  corps  du  Christ  a  faim,  et  cet  homme  a 
faim  aussi,  lequel  est  répandu  partout,  et  dont 
la  tète  est  au  ciel,  tandis  que  ses  membres  sont 
sur  la  terre.  Dans  tous  les  psaumes,  soit  qu'il 
ehante  ou  qu'il  gémisse,  soit  que  l'espérance  le 
réjouisse  ou  que  le  présent  le  fasse  soupirer,  sa 

non  vis  ut  conturbem  te  ?  «  Spera  in  Deum,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi.  »  Dicit  ipsam  confessionem, 
repetit  spei  confirmationem  :  (a)  «  Salus  vultus  mei 
et  Deus  meus.  » 


IN  PSALMUM  XLII. 

ENARRATIO. 

i.  Psalrnus  iste  brevis  est  :  sic  satisfacit  mentibus 
auditorum,  ut  molestus  non  sit  ventribus  jejunorum. 
Pascatur  ex  hoc  anima  nostra,  quam  tristem  esse 
dicit,  qui  cantat  in  hoc  Psalmo  :  tristem,  credo,  ex 
aliquo  jejunio  suo,  vel  potius  ex  aliqua  famé  sua. 
Nam  jejunium  vohuitatis  est,  famés  necessilatis. 
Esurit  Ecclesia,  esurit  corpus  Christi,  et  homo  ille 


voix  doit  nous  être  très-connue  et  très-fami- 
lière, comme  étant  notre  propre  voix.  Nous 
n'avons  donc  pas  besoin  de  nous  arrêter  long- 
temps, pour  vous  faire  connaître  quel  est  celui 
qui  parle  :  que  chacun  de  nous  soit  dans  le 
corps  du  Christ,  et  chacun  de  nous  parlera  ici. 

2.  Vous  n'ignorez  pas  que  tous  ceux  qui  pro- 
gressent en  vertu,  et  qui  gémissent  dans  leur 
désir  de  la  cité  céleste,  qui  se  savent  voyageurs 
sur  terre,  qui  marchent  dans  la  bonne  voie,  qui 
ont  fixé  leur  espérance,  comme  une  ancre,  dans 
le  désir  de  cette  terre  qui  est  à  jamais  stable  ; 
vous  n'ignorez  pas,  dis-je ,  que  cette  sorte 
d'hommes,  cette  bonne  semence,  ce  froment  du 
Christ,  gémit  au  milieu  de  l'ivraie,  et  y  gémira 

ubique  diffusus  (6),  cujuscaput  sursum  est,  membra 
deorsum  :  ejus  vooem  in  omnibus  Psalmis  vel  psal- 
lentem  vel  gementem,  vel  lœtantem  in  spe,  vel  sus- 
pirantem  in  re,  notissimara  jam  et  familiarissimam 
habere  debemus,  tamquam  nostram.  Non  ergo  diu 
est  immorandum,  ut  insinuemus  vobis  quis  loqua- 
tur  :  sit  unusquisque  in  Christi  corpore,  et  loquetur 
hic. 

2.  ^'ostis  autem  omnes  qui  proficiunt,  et  qui  cœ- 
lesti  illi  civitati  ingemiscunt,  qui  peregrinationem 
suam  norunt,  qui  viam  tenent,  qui  in  desiderio  ter- 
ra:' ilUus  stabilissimœ  spem  tamquam  ancoram  prse- 
fixerunt  :  iiosiis  ergo  quia  hoc  gemis  hominum,  hoc 
semeu  bonum,  hoc  frumentum  Christi  inter  zizania 
gémit  ;  et  hoc  doncc  veniat  tempus  messis,  id  est 
usque  in  fmem  sseculi,  sicut  exponit  quœ  non  fal- 
Utur  Veritas.  Gemens  ergo  inter  zizania,  id  est. 


(1)  Discours  au  peujDle,  prononcé  un  jour  de  jeûne,  après-midi. 

(a)  Plerique  MSS.  Sa/wYore  :  et  quidam  in  eodem  versiculo  particulam  ,  et  praetermittunt.  (b)  Editi,  diffusus  est.  Expun- 
§itur,  est,  auctoritate  MSS, 
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jusqu'à  ce  que  vienne  le  temps  de  la  moisson, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  du  monde,  comme  l'a 
déclaré  l'infaillible  vérité  {MattJu  xiii,  18).  Elle 
gémit  donc  au  milieu  de  l'ivraie,  c'est-à-dire 
au  milieu  des  méchants,  des  hommes  de  fraude 
et  de  séduction,  des  hommes  que  trouble  la 
colère  ou  qu'empoisonne  l'esprit  de  ruse  ;  elle 
regarde  tout  autour  d'elle  et  voit  qu'elle  est 
avec  eux  comme  en  un  même  champ  dans  le 
monde  entier ,  que  tous  reçoivent  la  même 
pluie, que  tous  sont  exposés  au  même  souffle  des 
vents,  que  tous  sont  nourris  parmi  les  mêmes 
douleurs,  et  qu'ils  jouissent  tous  ensemble  de 
ces  dons  communs  de  Dieu,  accoidés  sans  dis- 
tinction aux  bons  et  aux  méchants,  par  celui 
qui  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les 
méchants,  et  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et 
sur  les  injustes  (Matth.  v,  45).  Elle  voit  donc, 
cette  race  d'Abraham,  cette  sainte  semence,, 
elle  voit  combien  de  choses  elle  partage  en 
commun  avec  les  méchants,  dont  elle  sera  un 
jour  séparée  :  égalité  de  naissance,  condition 
semblable  de  nature  humaine,  poids  égal  d'un 
corps  mortel,  même  usage  de  la  lumière,  de 
l'eau,  des  fruits  de  la  terre,  sort  commun  à 
l'égard  des  prospérités  et  des  adversités  du 
monde  ,  soit  de  la  famine ,  soit  de  l'abon- 
dance, soit  de  la  paix,  soit  de  le  guerre,  soit  de 
la  santé,  soit  de  la  peste  ;  elle  voit  donc  combien 
il  y  a  pour  elle  de  choses  communes  avec  les 
méchants  ,  avec  lesquels  cependant  elle  ne  fait 

inter  malos  homines,  inter  dolosos  et  seductores, 
aut  ira  turbulentos,  aut  insidiis  venenatos,  circum- 
spiciens  simul  cum  illis  esse  se  tamquam  in  uno 
agro  per  iotum  mundum,  unam  pluviam  excipere, 
pariter  perflari ,  pariterque  secum  inter  adversa 
nutriri,  habere  simul  ista  communia  dona  Dei, 
malis  bonisque  concessa  communiter  ab  illo  «  qui 
facit  solem  suum  oriri  super  bonos  et  malos,  et 
pluit  super  juslos  et  injustos  {Matth.  v,  45).  »  Videns 
ergo  semen  Abrahie,  semen  sanctum,  quanta  cum 
malis  a  quibus  quaïidoque  separnndum  est  nmic 
habeat  communia,  œquahter  nasci,  eamdem  condi- 
tionem  generis  humani  sortiri,  pariter  mortalia  ferre 
corpora,  simul  utiluec,  fontibus,  fructibus,  prosperi- 
tatibus  atque  advcrsilaliltus  sjeculi,  sive  famé,  sive 
abundantia,  sive  pace,  sive  bello,  sive  sahite,  sive 
peste  ;  videns  quanta  habeat  communia  cum  malis, 
cum  quibus  tamen  non  habet  caussam  communem, 
erumpit  in  banc  vocem,  «  Judica  me  Deus,  et  clis- 
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point  cause  commune,  et  alors  elle  s'écrie  de  la 
sorte  :  a  Jugez-moi,  mon  Dieu,  et  distinguez  ma 
cause  d'avec  celle  de  la  race  qui  n'est  pas  sainte 
(Ps.XLT,!).))  Jugez-moi,  mon  Dieu,  dit-elle,  je  ne 
crains  pas  votre  jugement, parce  que  je  connais 
votre  miséricorde.  «  Jugez-moi ,  mon  Dieu,  et 
distinguez  ma  cause  d'avec  celle  de  la  race  qui 
n'est  pas  sainte.»  Maintenant,  dans  le  voyage  de 
cette  vie,  vous  ne  me  donnez  point  encore  une 
place  distincte,  parce  que  je  vis  avec  l'ivraie 
jusqu'au  temps  de  la  moisson  {Matth.  xiii,  30)  ; 
vous  ne  me  donnez  encore  ni  une  place  dis- 
tincte, ni  une  lumière  distincte,  distinguez  du 
moins  ma  cause.  Qu'il  y  ait  une  distinction 
entre  celui  qui  croit  et  celui  qui  ne  croit  pas  en 
vous.  Leur  infirmité  est  la  même,  mais  leur 
conscience  n'est  pas  la  même  ;  leur  fatigue  est 
la  même,  mais  leur  désir  n'est  pas  le  même. 
Le  désir  des  impies  périra  :  quant  au  désir  des 
justes,  si  celui  qui  a  promis  de  le  réaliser  n'était 
infaillible  en  ses  promesses,  nous  aurions  lieu 
de  douter  qu'il  fût  jamais  accompli.  La  fin  de 
notre  désir  est  celui  même  dont  nous  avons  la 
promesse.  ïl  se  donnera  lui-même,  parce  qu'il 
s'est  donné  lui-même;  il  se  donnera  comme 
immortel  à  nous  devenus  immortels,  parce  qu'il 
s'est  déjà  donné  comme  mortel  à  nous  encore 
mortels.  «  Jugez-moi^  mon  Dieu,  et  distinguez 
ma  cause  d'avec  celle  de  la  race  qui  n'est  pas 
sainte.  Délivrez-moi  de  l'homme  injuste  et 
trompeur,  »  c'est-à-dire  de  la  race  qui  n'est  pas 

cerne  caussam  meam  de  gente  non  sancta  {Psal, 
xi.ii,  4).  »  «  Judica,  inquit,  me  Deus  :  »  non  timeo 
judicium  tuum ,  quia  novi  misericordiam  tuam. 
{(  Judica  me  Deus,  et  discerne  caussam  meam  de 
gente  non  sancta.  »  Nunc  intérim  in  bac  peregrina- 
tione  nondum  discernis  locum  meum,  c{uia  simul 
cum  zizaniis  vivo  usque  ad  tempus  messis  {Matth. 
xiii,  30)  :  nondum  discernis  pluviam  meam,  nondum 
discernis  lucem  meam  :  discerne  caussam  meam. 
Distet  inter  eum  qui  in  te  crédit,  et  eum  qui  in  te 
non  crédit.  Par  intirmitas  est,  sed  dispar  conscien- 
tia  :  par  labor,  sed  dispai'  desiderium.  Desiderium 
impiorum  peribit  :  de  desiderio  autem  justorum, 
nisi  certus  esset  pollicitator,  dubitare  debercmus. 
Finis  desidcrii  nostri,  ipse  promissor.  f  ei|)sum  dabit, 
quia  seipsum  dédit  :  seipsum  dabit  immortalibus 
immortalem,  quia  seipsum  dédit  mortalibus  morta- 
lem.  «  Judica  me  Deus,  et  discerne  caussam  meam 
de  gente  non  sancta.  Ab  homine  inique  et  doloso 
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sainte.  «  De  rhomme,  »  c'est-à-dire  d'une  race 
d'hommes,  parce  qu'il  y  a  homme  et  homme, 
et  que,  de  deux,  l'un  sera  pris  et  l'autre  sera 
laissé  {Matth.  xxiv,  40). 

3.  Et  comme  il  est  besoin  de  patience  pour 
supporter  jusqu'à  la  moisson  cette  séparation 
qui  n'est  pas  une  séparation  ,  (car  les  deux 
sortes  de  plantes  se  trouvent  sur  le  même  sol, 
et  en  ce  sens  elles  ne  sont  pas  séparées,  mais  les 
ivraies  sont  les  ivraies  et  les  blés  sont  les  blés, 
et  en  ce  sens  ces  plantes  sont  séparées)  ;  comme 
il  est  donc  besoin  de  force  et  qu'il  fauî,  pour 
obtenir  cette  force,  la  demander  à  celui  qui 
nous  a  ordonné  d'être  forts,  à  celui  qui  doit 
nous  rendre  forts,  sans  quoi  nous  ne  pour- 
rons être  ce  qu'il  nous  a  ordonné  de  devenir, 
à  celui  qui  a  dit  :  Tout  homme  qui  aura  persé- 
véré jusqu'à  la  fin,  sera  sauvé  {Matth.  x,  22  et 
XXIV,  13);  de  peur  que  son  âme_,  en  s'arrogeant 
à  elle-même  cette  force ,  ne  s'affaiblisse ,  il 
ajoute  immédiatement:  «Parce  que  vous  êtes  ma 
force,  ô  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  re- 
poussé, pourquoi  en  siiis-je  réduit  à  marcher 
dans  latristesse,tandis  que  l'ennemi  m'accable?» 
Il  cherche  la  cause  de  sa  tristesse.  «  Pourquoi, 
dit-il,  en  suis-je  réduit  à  marcher  dans  la  tris- 
tesse,tandis  que  l'ennemi  m'accable?»  Je  marche 
dans  la  tristesse,  l'ennemi  m'accable  de  tenta- 
tions quotidiennes,  me  faisant  un  piège  des 
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choses  que  nous  sommes  exposés  à  aimer  mal 
ou  à  craindre  mal  ;  et  mon  âme  combattant 
contre  ces  deux  dangers,  bien  qu'elle  n'en 
soit  pas  la  victime,  est  cependant  en  péril  :  la 
tristesse  s'empare  d'elle,  et  elle  dit  à  Dieu  : 
((  Pourquoi?  »  que  le  Prophète  s'interroge  lui- 
même,  et  il  saura  pourquoi.  Il  cherche,  en 
effet,  dans  ce  psaume,  la  cause  de  sa  tristesse 
et  il  dit  :  ((  Pourquoi  m'avez-vous  repoussé  ?  pour- 
quoi en  suis-je  réduit  à  marcher  dans  la  tris- 
tesse, tandis  que  l'ennemi  m'accable  ?  «  Isaïe  le 
lui  dira,  il  n'a  qu'à  se  reporter  aux  paroles  qui 
ont  été  lues  tout  à  l'heure  :  «  L'esprit,  dit-il, 
sortira  de  moi  et  c'est  moi  qui  ai  créé  tout 
esprit  ;  je  l'ai  attristé  un  peu  à  cause  du  péché, 
et  j'ai  détourné  ma  face  de  lui,  et  il  a  été  at- 
tristé et  il  s'en  est  allé  tout  triste  dans  ses  voies 
(/b'.LViijlG).  »  Que  demandez-vous  donc  :  «Pour- 
quoi m'avez-vous  repoussé ,  et  pourquoi  en 
suis-je  réduit  à  marcher  dans  la  tristesse  ?»  Vous 
l'avez  entendu  :  à  cause  de  votre  péché.  La  cause 
de  votre  tristesse  est  votre  péché  ;  que  votre 
justice  devienne  la  cause  de  votre  joie.  Vous 
vouliez  pécher  et  vous  ne  vouliez  pas  souf- 
frir ;  comme  si  ce  n'était  pas  assez  pour  vous 
d'être  injuste,  sans  vouloir  encore  que  Dieu 
fût  injuste,  en  prétendant  échapper  à  sa  ven- 
geance malgré  vos  péchés.  Ecoutez  ces  paroles 
plus  équitables  d'un  autre  psaume.  «  Il  est  bon 


erue  me.»  Hoc  est,de  gente  non  sancta.«  Ab  homine,)) 
a  quodam  génère  liominum  :  quia  quidam  honio  et 
quidam  liomo,  «  et  in  his  duobus  un  us  assunietur, 
et  unus  relinquetur  (Matth.  xxiv,  40).  » 

3.  Et  quoniam  patienlia  opus  est  ferendi  usque 
ad  messem,  quamdam,  si  dici  potest,  indiscretam 
discretionem  :  siniul  enim  sunt,  et  ideo  discreta 
nondum  sunt  :  zizania  antera  zizania  sunt,  et  fru- 
menta  frunienta  sunt  ;  et  ideo  discreta  jam  sunt  : 
quia  ergo  fortitudine  opus  est,  imploranda  ab  illo 
qui  jussit  ut  fortes  simus,  et  nisi  fortes  ipse  fecerit, 
non  erimus  («)  quod  jussit  ;  ab  illo  qui  dixit,  «  Qui 
perseveraverit  usque  in  fiiiem,  hic  salvus  erit(Mrtt^/i. 
X,  XXII  et  XXIV,  13);»  ne  siLi  ipsa  anima  arrogando 
fortitudinem  debilitetur,  continuo  adjungit,  «  Quia 
tu  es  Deus  meus  fortitudo  mea,  ut  quid  me  repu- 
listi,  et  ut  quid  tristis  incedo,  dum  afiligit  me  iniini- 
cus(Ps.xLii,2)?))Caussam  qucerit  tristitiœ  suœ.wQuare, 
inquit,  tristis  incedo  dum  affligit  me  inimicus  ?  « 


Tristis  ambulo,  inimicus  affligit  me  quotidianis  ten- 
tationibus,  immittens  vel  quod  maie  amemus,  vel 
quod  maie  timeamus  :  et  contra  utrumque  pugnans 
anima,  etsi  non  capta,  tamen  periclitans,  contraliitur 
tristitia,  et  dicit  Deo,  «  Ut  quid  ?  »  Quœrat  ergo  ab 
ipso,  et  audiat  ut  quid.  Qucerit  enim  in  Psalmo 
caussam  tristitiœ  snœ,  dicens,  «  Ut  quid  me  repu- 
listi,  et  ut  quid  tristis  incedo  ?»  Audiat  ex  Isaia, 
succurrat  illi  lectio,  quœ  modo  recitata  est  :  «  Spiri- 
tus,  inquit,  a  me  prodiet,  et  omnem  Uatum  ego 
feci  ;  propter  peccaturu  modicum  quid  contristavi 
illum,  et  averti  faciem  meam  ab  illo  ;  et  contrislatus 
est,  et  abiit  (6)  tristis  in  viis  suis  {Isa.  i.vii,  1(3, etc.).» 
Quid  ergo  qua^rcbas,  «  Ut  quid  me  repulisti,  et  ut 
quid  tristis  incedo  ?  »  Audisti,  propter  peccatum. 
Caussa  tristitiœ  tuœ  peccatum  est,  caussa  lœtitiœ  tuœ 
justifia  sit.  Peccare  volebas,  et  laborare  nolebas  ;  ut 
parum  tibi  esset  quod  esses  injustus,  nisi  et  oum  in- 
justum  voluisses,  a  quo  in  te  vindicari  noluisses. 


(a)  Sic  MSS  Editi  vero,  non  erimus:  quod  ut  simus  ab  illo  erimus  qui  dixit.  (6)  Apud  Lov.  MSS.  deerat,  tristis  :  qn»  vox  ex 
Er.  et  MSS.  restituitur. 
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pour  moi  que  vous  m*ayez  humilié,  afin  que 
j'apprenne  à  connaître  votre  justice  {Ps.  cxviii, 
71).»  Dans  mon  orgueil,  j'avais  appris  à  être  in- 
juste; que  par  mon  humiliation  j'apprenne  à  con- 
naître votre  justice.  «Pourquoi  en  suis-je  réduit 
à  marcher  dans  la  tristesse_,  tandis  que  l'ennemi 
m'accable  ?  »  Vous  vous  plaignez  de  l'ennemi,  il 
est  vrai  qu'il  vous  accable,  mais  vous  lui  avez 
donné  lieu  de  le  faire.  Et  maintenant,  vous 
savez  ce  que  vous  avez  à  faire,  prenez  votre 
résolution,  recevez  votre  roi  et  chassez  votre 
tyran. 

4.  Mais  pour  y  parvenir,  remarquez  ce  qu'il 
va  faire,  ce  qu'il  va  dire,  ce  qu'il  va  demander 
à  Dieu.  Répétez  la  prière  que  vous  entendez, 
priez  en  l'entendant  ;  que  ces  paroles  soient  les 
nôtres  à  tous  :  a  Envoyez  votre  lumière  et  votre 
vérité  ;  elles  m'ont  dirigé  et  conduit  sur  votre 
sainte  montagne  et  dans  votre  tente  (Ps.xui,  3).» 
Parce  que  votre  lumière  est  votre  vérité  même, 
sous  deux  noms  différents,  il  n'y  a  qu'une  seule 
chose.  Qu'est-ce  en  effet  que  la  lumière  de  Dieu, 
si  ce  n'est  la  vérité  de  Dieu?  Et  le  même  Christ 
est  à  la  fois  cette  lumière  et  cette  vérité,  a  Je 
suis  la  lumière  du  monde  ;  celui  qui  croit  en  moi 
ne  marchera  pas  dans  les  ténèbres  {Jean,  viii, 
12).  »  ((  Je  suis  la  voie^  la  vérité  et  la  vie  {Jean. 
XIV,  6).  ))  Il  est  lui-même  la  lumière,  il  est  lui- 
même  la  vérité.  Qu'il  vienne  donc  et  qu'il  nous 
délivre,  distinguant,  dès  à  présent,  notre  cause 

Respice  vocem  meliorem  in  alio  Psalmo  :  «  Bonum 
est  milii  quod  humiliasti  me,  ut  discam  justificatio- 
nes  tuas  [Psal.  cxvin,71).  »  Didiceram  elatus  iniqui- 
tates  meas,  discam  humiïiatus  justificationes  tuas. 
«  Ut  quid  tristis  incedo,  dum  affligit  me  inimicus?» 
De  inimico  quereris  ;  re  vera  affligit,  sed  tu  ei  locum 
dedisti.  Et  nimc  liabes  quod  agas  :  elige  consilium, 
regem  admitte,  tyrannum  exclude. 

4.  Sed  ut  hoc  faciat,  quid  dicit,  quid  supphcat, 
quid  orat  adtende.  Ora  quod  audis,  ora  cum  audis  ; 
omnium  nostrum  sit  ista  vox  :  «  Emitte  lucem 
tuam  et  veritatem  tuam,  ipsa  me  deduxerunt  et  per- 
duxerunt  in  montem  sanctum  tuura,  et  in  taberna- 
cula  tua  [Ps.xLu,  3).w  Quia  (a)  ipsa  kix  tua  et  veritas 
tua  :  ha?c  nomino  duo,  res  una.  Quid  enim  aliud  lux 
Dei,  nisi  veritas  Dci?  aut  quid  veritas  Dei,  nisi  lux 
Dei?  Et  hoc  utr unique  unus  Christus.  «  Ego  sum 
lux  mundi  :  qui  crédit  in  me,  non  ambulabit  in  te- 
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d'avec  celle  de  la  race  qui  n'est  pas  sainte  ; 
qu'il  nous  délivre  de  l'homme  méchant  et  trom- 
peur ;  qu'il  sépare  le  froment  de  l'ivraie,  comme 
il  enverra  lui-même  ses  Anges  au  temps  de  la 
moisson,  pour  qu'ils  rassemblent  hors  de  son 
royaume  tous  les  scandales  et  les  livrent  aux 
ardeurs  du  feu  {Matth.  xiii,  41),  mais  qu'ils 
recueillent ,  au  contraire ,  ses  blés  dans  le  gre- 
nier. ((  Il  enverra  sa  lumière  et  sa  vérité  ;  car  déjà 
elles  nous  ont  dirigés  et  conduits  sur  sa  mon- 
tagne sainte  et  dans  sa  tente.  »  Nous  avons  un 
gage,  nous  espérons  la  récompense.  Sa  mon- 
tagne sainte  est  sa  sainte  Église  :  cette  monta- 
gne, qui,  selon  la  vision  de  Daniel,  s'est  accrue, 
après  n'avoir  été  qu'une  toute  petite  pierre,  en 
brisant  les  royaumes  de  la  terre,  et  qui  a  grandi 
au  point  de  couvrir  toute  la  face  de  la  terre 
{Dan.  II,  35).  C'est  du  haut  de  cette  montagne, 
qu'a  été  exaucé  le  Prophète,  lorsqu'il  a  dit  : 
((  J'ai  crié  vers  le  Seigneur  ;  et  il  m'a  exaucé  du 
haut  de  sa  montagne  sainte  {Ps.  m,  5).  »  Qui- 
conque prie,  hors  de  cette  montagne,  ne  doit 
pas  espérer  d'être  exaucé  pour  la  vie  éternelle. 
En  effet,  beaucoup  sont  exaucés,  pour  bien  des 
choses  différentes.  Et  qu'ils  ne  s'applaudissent 
pas  d'être  exaucés  ;  les  démons  qui  demandaient 
à  entrer  dans  le  corps  des  pourceaux  ont  été 
exaucés  {Matth.  viii,32).  Ayons  le  désir  d'être 
exaucés  pour  la  vie  éternelle,  désir  qui  fait  que 
nous  nous  écrions  :  «  Envoyez  votre  lumière  et 

nebris  (Johan.  viii,  »  «  Eg'o  sum  via,  veritas  et 
et  vita  (Johan.  xiv,  6).  »  Ipse  lux,  ipse  veritas.  Veniat 
ergo,  et  eruat  nos,  discernens  modo  caussam  nos- 
tram  a  geïite  non  sancta  ;  eruat  ab  homine  iniquo 
et  doloso  :  separet  frumentum  a  zizaniis  :  «  quia 
ipse  mittet  Angelos  suos  messis  tempore,  ut  colligant 
de  regno  ejus  omnia  scandala,  et  mittant  in  ignem 
ardentem,  frumentum  autem  ejus  congregent  in 
horreum  [Matth.  xiii,  4'î).  »  Eraittet  lucem  suam  et 
veritatem  suam  ;  quia  ipsa  jam  nos  deduxerunt  et 
perduxerunt  in  montem  sanctum  ejus  et  in  taber- 
nacula  ejus.  Pignus  habemus,  prœmium  speramus. 
Sanctus  mons  ejus,  sancta  Ecclesia  ejus.  Mons  ille 
est,  qui  crevit  ex  minimo  lapide,  secundum  visio- 
nem  Danielis,  confringens  régna  terrarura  ;  et  in 
tantum  excrcscrns,  ut  impleret  universam  faciem 
terra^  [Dan.  ii,  35).  In  hoc  monte  se  exauditum  dicit, 
qui  dicit  «  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  exau- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Quia  ipse  est  lux  tua. 
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votre  vérité.  )>  Cette  lumière  cherche  l'œil  de 
notre  cœur.  Car  «  bienheureux,  dit  le  Seigneur, 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
Dieu  (  Matth.  v ,  8  ).  »  Maintenant ,  nous 
sommes  sur  sa  montagne,  c'est-à-dire  dans  son 
Église,  et  dans  sa  tente.  La  tente  est  pour  les 
voyageurs,  la  maison  pour  ceux  qui  ont  une 
demeure  fixe  :  la  tente  sert  aussi  tout  à  la  fois 
aux  voyageurs  et  aux  soldats.  Lorsqu'on  vous 
parle  de  la  tente,  comprenez  qu'il  est  question 
de  guerre,  et  prenez  garde  à  l'ennemi.  Mais 
quelle  sera  la  maison  ?  «  Heureux  ceux  qui  ha- 
bitent dans  votre  maison  ;  ils  vous  glorifient 
dans  les  siècles  des  siècles  {Ps.  lxxxiii,  5).  » 

5.  Étant  donc  déjà  conduits  dans  la  tente  et 
établis  sur  la  sainte  montagne  de  Dieu,  quelle 
espérance  portons-nous  en  nous-mêmes.  «  Et 
j'entrerai  à  l'autel  de  Dieu  {Ps.  xlii,  4)?  »  Il  y  a, 
en  effet,  un  autel  sublime  et  invisible,  près  du- 
quel l'homme  injuste  n'a  point  accès.  Celui-là 
seul  pénètre  jusqu'à  cet  autel,  qui  s'est  approché 
en  sécurité  de  l'autel  qui  est  sous  vos  yeux  :  là, 
celui-là  trouvera  la  vie,  dont  la  cause  aura  été 
discernée  à  l'autel  d'ici-bas.  a  Et  j'entrerai  à  l'au- 
tel de  Dieu  :  »  de  sa  montagne  sainte  et  de  sa 
tente,  c'est-à-dire  de  sa  sainte  Église;  j'entrerai 
à  l'autel  sublime  de  Dieu.  Quel  sacrifice  y  est 
offerl  ?  Celui  même  qui  y  entre  est  pris  pour 
l'holocauste,  a  J'entrerai  à  l'autel  de  Dieu.  »  Que 

divit  me  de  monte  sanct^  suo  (JPsaL  in,  5).  »  Quis- 
quis  prœter  istum  montem  orat,  non  sese  speret 
exaudiri  ad  vitam  œternam.  Exaudiuntur  enim  multi 
ad  multa.  Nec  sibi  plaudant  quod  exaudiuntur  : 
exauditi  sunt  daemones,  ut  in  porcos  mitterentur 
{Matth.  vin,  32).  Exaudiri  ad  vitam  œternam  concu- 
piscamus,  propter  (et)  desiderium  quo  dicimus  , 
«  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tuam.  »  Il  la  lux 
oculum  cordis  inquirit.  «  Beati  enim,  inquit,  nmndi 
corde,  quoniàm  ipsi  Deum  videbunt  [Matth.  v,  8).  » 
Modo  in  monte  ejus  sumus,  id  est,  in  Ecclesia  ejus, 
et  in  tabernaculo  ejus.  Tabernaculum  perofirinanlium 
est,  domus  coliabitantium  :  est  et  tabernaculum  pe- 
regrinantium  et  militantium.  Cum  audis  tabernacu- 
lum, bellum  intellige,  bostem  cave.  Domus  autem 
qiice.  erit  ?  «  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  in  sse- 
cula  sseculorum  laudabunt  te  [Psal.  lxxxhi,  5).  » 

5.  Jam  ergo  perducti  ad  tabernaculum,  et  positiin 
monte  sancto  ejus,  quam  spem  gcrimus  ?  a  Et  in- 
troibo  ad  altare  Dei  (Ps.xui,  4).»  Est  enimquoddam 
sublime  altare  invisibile,  quo  non  acccdit  injustus. 


veut  dire  :  «  à  l'autel  de  Dieu,  du  Dieu  qui  ré- 
jouit ma  jeunesse?  »  La  jeunesse  signifie  ce  qui 
est  nouveau;  c'est  comme  s'il  disait  :  vers  le 
Dieu  qui  rend  joyeuse  ma  nature  renouvelée. 
Après  avoir  attristé  ma  vétusté,  il  réjouit  ma 
nouveauté.  Maintenant,  en  eô'et,  tant  que  je 
suis  dans  ma  vétusté,  je  marche  accablé  de  la 
tristesse,  mais  alors  renouvelé,  rajeuni,  je  me 
tiendrai  ferme  et  joyeux.  «  Je  vous  glorifierai  sur 
la  cithare,  ô  Dieu,  ô  mon  Dieu!  »  Qu'est-ce  que 
glorifier  Dieu  sur  la  cithare  et  qu'est-ce  que  le 
glorifier  sur  le  psaltérion  ?  Car  on  ne  peut  le 
faire  toujours  sur  la  cithare,  ni  toujours  sur  le 
psaltérion.  Ces  deux  instruments  de  musique 
ont  l'un  par  rapport  à  l'autre  une  forme  dis- 
tincte et  différente,  qui  mérite  d'être  examinée 
et  recommandée  à  votre  mémoire.  Chacun  d'eux 
est  porté  à  la  main,  et  touché  avec  ia  main,  et 
il  figure  certaines  actions  de  notre  corps.  Tous 
deux  sont  bons,  dans  les  mains  de  qui  sait  jouer 
du  psaltérion,  et  de  qui  sait  jouer  de  la  cithare. 
Mais ,  comme  l'instrument  appelé  psaltérion 
porte  dans  sa  partie  supérieure  le  tambour  en 
forme  d'écaillé  de  tortue,  ou  bois  concave,  sur 
lequel  sont  attachées  et  résonnent  les  cordes, 
tandis  que  dans  la  cithare,  ce  bois  concave  et 
sonore  occupe  la  partie  inférieure  de  l'instru- 
ment, il  y  a  lieu  de  distinguer  si  nos  œuvres 
résonnent  sur  le  psaltérion  ou  sur  la  cithare  ; 

Ad  illud  altare  ille  soins  accedit,  qui  ad  istud  secu- 
rus  acccdit  :  illic  inveniet  vitam  suam,  qui  in  isto 
discernit  caussam  suam.  «  Et  introibo  ad  altare 
Dei  :  »  De  monte  sancto  ejus,  et  de  tabernaculo 
ejus,  de  sancta  Ecclesia  ejus,  introibo  ad  altare  Dei 
sublime.  Quale  ibi  sacrificium  est?  Ipse  qui  intrat, 
assumitur  ia  liolocaustum.  «  Introibo  ad  altare  Dei.  » 
Quid  est  quod  dicit,  «  ad  altare  Dei  ?  Ad  Deum  qui 
lœtiticat  juventutem  meam.  »  Juventus  novitatem 
signiticat  :  tamquam  diceret.  Ad  Deum  qui  lœtificat 
novitatem  meam.  Lœtilicat  novitatem  meam,  qui 
contristavit  vetustatem  meam.  Incedo  enim  modo 
tristis  in  vetustate,  tune  autem  stabo  gaudens  in 
novitate.  «  Contitebor  tibi  in  citliara,  Deus,  Deus 
meus.  »  Quid  est  in  citbara  contiteri,  et  in  psal- 
terio  contiteri?  Non  enim  semper  in  citbara,  nec 
semper  in  psalterio.  Duo  liœc  organa  musicorum  ba- 
bont  inter  se  distinctam  discretamque  rationem, 
dignam  considcratione  et  commeiidatione  menioriae. 
Utrumque  boc  mauibus  portalur  et  tangitur,  et 
significat  opéra  quœdam  nostra  corporalia.  Utrum- 


(o)  Très  MSS.  propter  quod  desiderium  dicimus. 
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bien  que,  dans  les  deux  cas,  elles  soient  agréa- 
bles à  Dieu  et  douces  à  son  oreille.  Quand  donc 
nous  faisons  quelque  chose  d'après  les  comman- 
dements de  Dieu,  en  obtempérant  et  en  obéis- 
sant à  ses  ordres,  pour  accomplir  sa  loi,  si  nous 
le  faisons  sans  souffrir,  nous  chantons  sur  le 
psaltérion.  Ainsi  font,  en  effet,  les  anges  ;  car 
ils  n^ont  aucune  souffrance.  Si,  au  contraire^, 
nous  souffrons,  sur  la  terre,  de  quelque  tribu- 
lation,  de  quelque  tentation  ou  de  quelque 
scandale,  comme  les  souffrances  ne  nous  vien- 
nent que  par  la  partie  inférieure  de  nous- 
mêmes,  c'est-à-dire  :  parce  que  nous  sommes 
mortels,  parce  que  nous  devons  quelque  chose 
de  nos  afflictions  à  notre  origine  première,  et 
parce  que  nous  avons  beaucoup  à  souffrir 
d'hommes  en  qui  tout  est  bas  ;  alors  nous  chan- 
tons sur  la  cithare.  En  effet_,  dans  cet  instru- 
ment, l'harmonie  du  son  vient  de  la  partie  infé- 
rieure; ainsi  nous  souffrons  et  nous  psalmo- 
dions, ou  plutôt  nous  chantons  et  nous  jouons 
de  la  cithare.  Lorsque  l'Apôtre  disait  qu'il  évan- 
gélisait  et  prêchait  l'Évangile  par  l'ordre  de 
Dieu,  dans  toute  la  terre,  comme  il  déclarait 
avoir  reçu  l'Évangile,  non  des  hommes  ni  par 
l'intermédiaire  d'un  homme  ,  mais  de  Jésus- 
Christ  lui-même  {Gai.  i,  12),  les  cordes  réson- 
naient sur  la  partie  supérieure  ;  mais  quand  il 

que  bonum,  si  quis  norit  psallere,  si  quis  norit  ci- 
tharizare.  Sed  quia  psalterium  istud  organum  dici- 
tur,  quod  de  superiore  parte  habet  testudinem  ; 
illud  scilicet  tympanum  et  concavum  lignum  cui 
chordse  innitentes  résonant  :  cithara  vero  idipsum 
lignum  cavum  et  sonorum  ex  inferiore  parte  habet: 
discernenda  sunt  opéra  nostra,  quando  in  psalterio 
sint,  quando  in  cithara,  utraque  tamen  placita  Deo 
et  suavia  ejus  auditui.  Quando  ergo  ex  prœceptis 
Dei  aliquid  agimus,  jussis  ejus  obtempérantes  et 
obaudientes  ad  implenda  praecepta  ejus,  ubi  faci- 
mus,  et  non  patimur,  psalterium  est.  Faciunt  enim 
ita  et  Angeli  ;  non  enim  aliquid  patiuntur.  Cum 
auteni  aliquid  patimur  tribulationum,  tentationum, 
scandalorum  in  bac  terra,  quia  non  patimur  nisi  ex 
inferiore  parte,  id  est  ex  eo  quod  mortales  sumus, 
ex  eo  quod  primée  nostrœ  caussse  quiddam  tribula- 
tionum (a)  debemus,  et  quia  patimur  multa  ab  eis 
qui  non  sunt  de  super,  cithara  est.  Venit  enim  so- 
nus  siiavis  ex  inferiore  parte  :  patimur  et  psallimus, 
vel  potius  cantamus  et  citharizamus.  Quando  dice- 
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disait  :  «  Nous  nous  glorifions  au  miJieu  des  af- 
flictions ,  sachant  que  l'affliction  produit  la 
patience,  que  la  patience  produit  l'épreuve  et 
que  l'épreuve  produit  l'espérance  {Rom.  v,  3  et 
4),  ))  la  cithare  résonnait  par  en  bas  mais  ce- 
pendant avec  harmonie.  En  effet,  toute  patience 
est  douce  pour  Dieu.  Mais  si,  dans  vos  afflic- 
tions, vous  venez  à  défaillir,  vous  brisez  votre 
cithare. Pourquoi  donc  le  Prophète  dit-il  mainte- 
nant :  «Je  vous  glorifierai  sur  la  cithare?»  Parce 
qu^il  avait  dit  :  a  Pourquoi  en  suis-je  réduit  à 
marcher  dans  la  tristesse,  tandis  que  l'ennemi 
m'accable  ?  »  En  effet ,  il  souffrait  de  quel- 
que affliction  d'un  ordre  inférieur,  et  en  cela 
même  il  voulait  plaire  à  Dieu,  rester  courageux 
dans  les  tribulations  et  s'empresser  de  rendre  à 
Dieu  des  actions  de  grâces  :  il  ne  pouvait  être 
sans  afflictions,  et  il  devait  à  Dieu  de  les  sup- 
porter patiemment.  «  Je  vous  glorifierai  sur  la 
cithare,  ô  Dieu,  ô  mon  Dieu.  » 

6.  Et  de  nouveau  il  dit  à  son  âme,  afin 
qu'elle  tire  des  sons  de  cet  instrument  dont  la 
partie  sonore  est  en  bas:  «Pourquoi,  mon  âme, 
ètes-vous  triste,  et  pourquoi  me  troublez-vous 
(Ps.XLii,5)?  »  Je  suis  dans  les  tribulations,  dans  les 
langueurs,  dans  une  amère  tristesse,  pourquoi, 
ô  mon  âme,  pourquoi  me  troublez  vous  ?  Quel 
est  celui  qui  parle?  A  qui  parle-t-il?  Il  parle  à 

bat  Apostolue  evangelizare  se,  et  prsedicare  Evange- 
lium  toto  orbe  terrarum  ex  prœcepto  Dei,  quia  illud 
Evangelium  se  non  ab  hominibus  neque  per  homi- 
nem,  sed  per  Jesum  Christum  aceepisse  dicebat 
[Gai.  I,  12),  de  super  sonabant  cliordaî  :  cum  vero 
dicebat,  .«  Gloriamur  in  tribulationibus,  scientes 
quia  tribulatio  patientiam  operatur,  patientia  pro- 
bationem,  probatio  spem  (Rom.  3  et  4)  ;  »  cithara 
sonabat  ex  inferiore  quidem,  sed  tamen  dulciter. 
Omnis  enim  patientia  dulcis  est  Deo!  Si  autem  in 
ipsis  tribulationibus  defV-ceris ,  citharam  Iregisti. 
Quare  ergo  modo  dixit,  «  Conlitebor  tibi  in  cithara 
(Ps.  XLii,  2)  ?  »  Propter  ilkid  quod  dixerat,  «  Ut  quid 
tristis  incedo  dum  affligit  me  inimicus  ?  »  Patieba- 
tur  enim  quiddam  ex  inferiore  afflictione,  et  in 
eo  ipso  tamen  volebat  placere  Deo,  et  grattas  gestie- 
bat  agere  Deo,  fortis  in  tribulationibus  :  et  quia 
sine  tribulatione  esse  non  poterat,  patientiam  Deo 
debebat.  «  Confitebor  tibi  in  cithara,  Deus,  Deus 
meus.  )) 

6,  Et  rursus  ad  animam  suam,  ut  ex  inferiore  illo 


(a)  Quinque  MSS.  debetur. 
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son  âme,  nous  le  savons  tous  ;  il  est  évident,  en 
efïet,que  le  discours  lui  est  directement  adressé. 
((Pourquoi,  mon  âme,  ètes-vous triste?  et  pour- 
quoi me  troublez-vous?  »  Mais  on  se  demande 
quelle  est  la  personne  qui  parle.  Est-ce  la  chair 
qui  parle  à  l'âme,  la  chair  qui  ne  peut  parler 
sans  âme  ?  C'est  plutôt,  en  effet,  le  propre  de 
l'âme  de  parler  à  la  chair,  que  ce  n'est  le  pro- 
pre de  la  chair  de  parler  à  l'âme.  Or,  il  n'a 
pas  dit  :  Pourquoi,  ma  chair,  étes-vous  triste? 
mais  bien  :  Pourquoi,  mon  âme,  êtes -vous 
triste  ?  (Si,  en  effet,  il  eût  parlé  à  sa  chair,  il 
n'eût  point  dit  sans  doute  :  Pourquoi  étes-vous 
triste,  mais  :  pourquoi  ressentez-vous  une  dou- 
leur? Car  la  douleur  de  l  'âme  s'appelle  tristesse, 
tandis  que  la  souffrance  qui  frappe  le  corps  peut 
être  nommée  douleur  et  ne  peut  être  nommée 
tristesse.  Le  plus  souvent,  sans  doute,  la  dou- 
leur que  le  corps  ressent  attriste  l'âme  :  cepen- 
dant il  y  a  de  la  différence  entre  ce  qui  cause  de 
la  douleur  et  ce  qui  cause  de  la  tristesse.  La 
chair  ressent  la  douleur  et  l'âme  la  tristesse,  et 
cette  parole  est  bien  claire  :  Pourquoi,  mon 
âme,  ètes-vous  triste?)  Ce  n'est  donc  pas  l'âme 
qui  parle  à  la  chair,  puisqu'il  n'a  pas  dit  :  Pour- 
quoi, ma  chair,  ètes-vous  triste?  ni  la  chair  qui 
parle  à  l'âme,  parce  qu'il  est  absurde  que  cette 
partie  inférieure  adresse  la  parole  à  celle  qui  lui 
est  supérieure.  Nous  comprenons  donc  qu'il  y 

sonoro  hgno  capiat  sonum,  ((  Ut  quid  tristis  es,  in- 
quit,  anima  mea,et  ut  quid  conturbasme  {Ibid.b)2n 
In  tribulationibus  sum,  in  [a]  languoribus,  in  inœro- 
ribus,  ut  quid  me  conturbas,  o  anima?  Quis  dicit  ? 
cui  dicit  ?  Animœ  dicit,  omnes  iiovimus  :  planum  est 
enim,  ad  illam  directus  est  sermo.  ((  Ut  quid  trislis 
es  anima  mea,  et  ut  quid  conturbas  me  ?  »  Quœritur 
persona  loquens.  Numquid  caro  animœ  loquitur, 
cum  caro  sine  anima  non  loquatur  ?  Proprium  enim 
magis  est,  ut  anima  carnem  alloquatur,  quaui  ut 
caro  alloquatur  animam.  Sed  quia  non  dixit,  Quare 
tristis  es  caro  mea,  sed  ait,  (c  Quare  tristis  es  anima 
mea  ?  »  (Si  enim  carnem  alloqueretur,  fortasse  non 
diceref,  «  Quare  tristis  es  :  »  sed,  Quare  doles?  Dolor 
enim  animœ  tristitia  dicit iir  :  molestia  vero  quœ  sit 
in  corpore,  dolor  dici  potest,  tristitia  non  potest.  8ed 
ex  dolore  corporis  plerum(|ue  anima  contristatur. 
Interest  tamen  quid  doleat,  et  quid  contristetur. 
Dolet  enim  caro,  tristis  est  anima  :  et  aperta  ista 
vox  est,  ((  Ut  quid  tristis  es  anima  mea  ?)  »  non  ergo 
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a  en  nous  quelque  chose  en  quoi  réside  l'image 
de  Dieu,  c'est-à-dire  :  l'esprit  et  la  raison.  C'était 
l'esprit  qui  invoquait  la  lumière  de  Dieu  et  la 
vérité  de  Dieu.  C'est  par  lui  que  nous  discernons 
le  juste  et  l'injuste;  c'est  par  lui  que  nous  dis- 
tinguons le  vrai  du  faux  ;  c'est  lui  qui  est  appelé 
l'intelligence  ,  intelligence  dont  manquent  les 
animaux  ;  et  quiconque  néglige  cette  intelli- 
gence, la  subordonne  aux  sens,  et  l'abaisse 
comme  s'il  ne  la  possédait  pas,  re(?oit  du  Psal- 
miste  cet  avertissement  :  ((  Gardez-vous  d'être 
comme  le  cheval  et  le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'in- 
telligence {Ps.  XXXI,  9).  »  C'est  donc  notre  intel- 
ligence qui  parle  à  notre  âme.  Elle  est  languis- 
sante dans  les  afflictions ,  fatiguée  dans  les 
angoisses,  pressurée  dans  les  tentations,  malade 
dans  les  souffrances.  Mais  l'esprit,  qui,  d'en 
haut,  reçoit  l'intelligence  de  la  vérité,  la  relève 
et  lui  dit  :  ((  Pourquoi  ètes-vous  triste,  à  mon 
âme,  et  pourquoi  me  troublez-vous?  » 

7.  Voyez  si  ce  n'est  pas  là  ce  que  dit  l'Apô- 
tre, en  parlant  du  conflit  de  la  chair  avec  l'es- 
prit, lorsqu'il  nous  donne  en  lui-même  une 
figure  de  certains  hommes,  et  peut-être  de  nous, 
et  qu'il  s'écrie  :  ((  Je  me  réjouis  dans  la  loi  de 
Dieu,  selon  l'homme  intérieur;  mais  je  vois  une 
autre  loi  dans  les  membres  de  mon  corps,»  c'est-à- 
dire  je  vois  en  moi  certains  mouvements  charnels. 
Dans  la  lutte  presque  désespérée  qu'il  soutient, 

anima  alloquitur  carnem  ;  quia  non  dixit.  Ut  (juid 
tristis  es  caro  mea  ?  nec  caro  animam  ;  quia  absur- 
dum  est  ut  inferior  alloquatur  superiorem,  Ergo  in- 
telligimus  liabere  nos  aliquid  ubi  imago  Dei  est, 
mentem  scilicet  alque  rationem.  Ipsa  mens  invoca- 
bat  lucem  Dei  et  veritatem  Dei.  Ipsa  est  qua  capi- 
mus  justum  et  injustum  ;  ipsa  est  qua  discernimus 
verum  a  falso  :  ipsa  est  quœ  vocatur  intellectus,  que 
intellectu  carent  bestiœ  ;  quem  intellectum  quisquis 
in  se  negligit,  et  postponit  cetcris,  et  ita  abjicit  quasi 
non  habeat,  audit  ex  Psalmo,  ((  Nolite  esse  sicut 
equus  et  mulus,  quibus  non  est  intellectus  {Psal. 
xxxi,  9).  »  Intellectus  ergo  noster  alloquitur  animam 
nostram.  Ista  in  tribulationibus  marcida  est,  fessa  (6) 
in  angoribiis,  contracta  in  tentatioiubus,  œgra  in 
laboribiis.  Erigit  eam  mens  de  super  capiens  verita- 
tem ;  et  dicit,  «  Ut  quid  tristis  es  anima  mea,  et  ut 
quid  conturbas  me  ?  » 

7.  Yidete  si  non  est  ista  allocutio  in  illo  conflictu 
Apostoli,  in  se  prsefigurantis  quosdam,  et  forte  nos, 


(a)  Aliquot  MSS.  inangoribus.  (b)  MSS.  uoimulli,  in  languoribus. 
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il  invoque  la  grâce  de  Dieu  :  a  Misérable  que  je 
suis  !  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  La 
grâce  de  Dieu  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
{jRom.yii,  22)j)  Le  Seigneur  a  daigné  lui-même 
être  la  figure  de  ceux  qui  soutiennent  une  lutte 
pareille,  lorsqu'il  a  dit  :  ((  Mon  âme  est  triste 
jusqu'à  la  mort  {Matth.xxyï,38).  »  Car  il  savait 
pourquoi  il  était  venu  sur  terre.  Et  craignait-il 
sa  passion,  lui  qui  avait  dit  :  «  J'ai  le  pouvoir 
de  déposer  ma  vie  et  de  la  reprendre  de  nou- 
veau? Personne  ne  mè  l'enlève;  mais  je  la  dé- 
pose et  je  la  reprends  de  nouveau  (Jean,  x, 
d8).  »  Mais  en  disant  :  Mon  âme  est  triste  jus- 
qu'à la  mort,  il  s'est  fait  la  figure  de  plusieurs 
de  ses  membres.  En  effet,  le  plus  souvent,  l'es- 
prit croit  déjà  fortement,  et  il  sait,  à  n'en  point 
douter,  que,  selon  la  foi,  l'homme  doit  entrer 
dans  le  sein  d'Abraham.  Il  le  croit,  et  cepen- 
dant, lorsque  vient  quelque  danger  de  mort,  il 
est  troublé  en  raison  d'une  certaine  familiarité 
qu'il  a  contractée  avec  ce  monde.  Alors  il  dresse 
l'oreille  pour  entendre  voix  de  Dieu  qui  lui 
parle  intérieurement  ;  il  écoute  en  lui-môme  le 
chant  qui  se  fait  entendre  à  sa  raison.  En  effet, 
c'est  ainsi  que,  dans  le  silence,  quelque  chose 
résonne  non  point  à  nos  oreilles,  mais  à  notre 
esprit  :  quiconque  entend  cette  mélodie,  est  pris 
de  dégoût  pour  tout  bruit  corporel,  et  toute  cette 
vie  humaine  devient  pour  lui  comme  une  ru- 

et  dicentis,  «  Condelector  legi  Dei  secundum  interio- 
rem  hominem,  video  autem  aliam  legem  in  membris 
meis  [Rom.  vn,  22),  »  id  est,  motus  quosdam  carna- 
les  :  et  in  qaadam  lucta,  et  quasi  desperatione,  in- 
vocat  gratiam  Dei,  «  Miser  ego  homo,  quis  me  libe- 
rabit  de  corpore  morlis  Imjus?  Gratia  Dei  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum  (IbicL).  »  Taies  ita  pu- 
gnantes  etiam  ipse  Dominu's  in  se  prœtigurare  di- 
gnatus  est,  cum  ait,  «  ïristis  est  anima  mea  usque 
admortem  {Matth.  xxvi,  38).  »  Ille  enim  noverat  ad 
quod  venerat.  Ille  passionem  pavebat  qui  dixerat, 
«  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam,  et  po- 
testatem  habeo  iterum  sumendi  eam  (Johan.  x,  18,  » 
nemo  tollit  illam  a  me,  sed  ego  ipse  pono  eam  a 
me,  et  iterum  sumo  eam?  Sed,  «  Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem,  »  qui  dixit,  qusedam  mem- 
bra  sua  in  se  figura  vit.  Plerumque  enim  jam  mens 
bene  crédit  et  bene  uovit f uturum  liominem  secundum 
fidem  suam  in  gremio  Abraliœ  :  crédit  hoc,  et  lamen 
cumvenerit  aliquis  articulus  mortis,  turbatur  ex  fa- 
miliaritate  quadam  sœculi  hujus;  erigit  auditum  in 
illam  vocem  Dei  internam,  audit  rationabile  carme  n 
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meur  tumultueuse,  qui  l'empêche  d'entendre  ce 
chant  d'en  haut_,  d'un  charme  infini,  incompa- 
rable, ineffable.  Et  quand  il  arrive  à  l'homme 
d'être  détourné  de  son  recueillement  par  quel- 
que trouble,  il  souffre  violence  et  dit  à  son  âme  : 
«0  mon  âme, pourquoi  êtes-vous  triste?  et  pour- 
quoi me  troublez-vous  ?»  Mais  cette  appréhension 
ne  vient-elle  pas  de  ce  que  celui  qui  sait  juger 
de  toutes  choses,  jusqu'aux  derniers  degrés  de 
la  netteté  et  de  l'évidence,  trouve  difficilement 
une  âme  parfaitement  purifiée  ?  Car,  si  digne 
d'approbation  qu'elle  soit  ici-bas,  aux  yeux  des 
hommes ,  c'est  à-dire  si  exempte  qu'elle  soit  de 
tout  reproche  que  les  hommes  puissent  juste- 
ment lui  adresser.  Dieu  qui  examine  cette  âme 
de  ses  propres  yeux,  suivant  une  règle  qui  me- 
sure infailliblement  toutes  choses.  Dieu  trouve 
guelque  chose  à  reprendre  en  elle,  là  où  les 
hommes  ne  voyaient  rien  de  répréhensible,  pas 
même  celui  qui  se  présente  à  son  jugement. 
Peut-être  l'âme,  qui  craint  cette  justice,  en  est- 
elle  troublée,  et  l'esprit  lui  parle,  comme  pour 
lui  dire  :  Pourquoi  craignez-vous  à  cause  de  vos 
péchés,  puisqu'il  vous  est  impossible  cle  les  évi- 
ter tous  ?  a  Espérez  en  Dieu,  puisque  je  lui  con- 
fesserai mes  péchés.  »  La  prière  adressée  à  Dieu 
guérit  immédiatement  certaines  fautes,  et  ce 
qui  reste  est  purifié  par  une  confession  sincère. 
Vous  avez  grand  sujet  de  craindre,  si  vous  pré- 

intrinsecus.  Ita  enim  de  super  in  silentio  sonat 
quiddam,  non  auribus,  sed  mentibris,  ut  quicumque 
audit  illud  melos,  tœdio  afiiciatur  ad  strepitum  cor- 
poralem,  et  tota  ista  vita  humana  tumultus  ei  qui- 
dam sit,  impediens  auditum  superni  cujusdam  soni 
nimimn  delectabilis,  et  incomparabilis,  et  ineffabilis. 
Et  r3  vera  cum  ita  contiDgit  ex  aliqua  perturbatione, 
vim  patitur  homo,  alloquens  animam  suam,  «  Ut 
quid  tristis  es  anima  mea,  et  ut  quid  conturbas 
me  ?»  An  forte  ideo  quia  difficile  purgata  vita  inve- 
nitur,  cum  ille  judicat  qui  no  vit  ad  purum  et  liqui- 
dum  judicare  ?  Quia  etsi  probabilis  jam  vita  est  inter 
liomines,  ita  ut  homines  quid  jam  reprehendant 
juste  non  habeant  :  procedit  examen  ab  illius  oculis, 
procedit  reguli  exœquans  non  fallaciter,  et  invenit 
in  liomine  quœdam  quœ  reprehendat  Deus,  quse ho- 
mines reprehendenda  non  videbant,  nec  ille  ipse  in- 
tus  qui  judicandus  est.  Hœc  timens  anima  forte  con- 
turbatur  :  afioquitur  eam  mens,  quasi  dicens,  Quid 
times  de  peccatis,  quia  non  potes  omnia  devitare  ? 
((  Spera  in  Dominum  ,  quoniam  confltebor  illi.  » 
Queedam  sanat  prsesens  allocutio,  reliqua  purgat  fi- 
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tendez  être  juste,  si  vous  ne  dites  pas  cette  pa- 
role tirée  d'un  autre  psaume  :  «  N'entrez  pas  en 
jugement  avec  votre  serviteur  {Ps.  cxlii,  2).  » 
Pourquoi  ces  paroles  :  N'entrez  pas  en  jugement 
avec  votre  serviteur?  J'ai  besoin  de  votre  misé- 
ricorde. Car_,  si  vous  exercez  contre  moi  un  ju- 
gement sans  miséricorde,  oùirai-je?  «  Si  vous 
observez  exactement  nos  iniquités,  Seigneur, 
Seigneur,  qui  pourra  le  supporter  {Ps.  cxxix, 
3).»  «N'entrez  pas  en  jugement  avec  votre  servi- 
teur, parce  que  nul  homme  vivant  ne  sera  jus- 
tifié devant  vos  yeux  {Ps.  cxlii,  2).  »  Si  donc 
aucun  homme  vivant  n'est  justitié  devant  Dieu, 
malheur  à  tout  homme  vivant  ici-bas,  avec  quel- 
que justice  qu'il  vive,  si  le  Seigneur  entre  en 
jugement  contre  lui!  Car, par  la  voix  d'un  autre 
Prophète,  Dieu  reprend  ainsi  les  arrogants  et  les 
orgueilleux  :  «  Est-ce  que  vous  voulez  disputer 
contre  moi  sur  votre  jugement?  Vous  m'avez 
tous  abandonné,  dit  le  Seigneur  {Jérém.  xi,  29).  » 
Gardez-vous  donc  de  disputer  avec  Dieu  sur 
votre  jugement  ;  faites  en  sorte  d'être  juste  et, 
quelque  juste  que  vous  soyez,  avouez  que  vous 
êtes  pécheur,  et  espérez  qu'il  vous  sera  fait  mi- 
séricorde; et  en  faisant  cette  humble  confession, 
parlez  avec  assurance  à  votre  âme  qui  vous 
trouble  et  qui  s'agite  contre  vous.  «  Pourquoi 
êtes-vous  triste,  ô  mon  âme?  et  pourquoi  me 
troublez-vous  ?  »  Peut-être  vouliez-vous  mettre 
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votre  espérance  en  vous-même.  Espérez  en  Dieu, 
gardez-vous  d'espérer  en  vous.  Qu'ètes-vous,  en 
effet,  en  vous-même?  Qu'ètes-vous  par  vous- 
même?  Que  celui-là  soit  en  vous  votre  santé, 
qui  a  été  blessé  à  cause  de  vous.  «Espérez  en 
Dieu,  dit  le  Prophète,  parce  que  je  lui  con- 
fesserai.... »  Et  que  lui  confesserez-vous  ainsi? 
«  Qu'il  est  le  Sauveur  vers  lequel  je  tourne  les 
yeux,  et  qu'il  est  mon  Dieu.  »  Oui,  vous  êtes  le 
Sauveur  vers  lequel  je  tourne  les  yeux  :  vous 
me  guérirez.  Je  vous  parle  en  malade  :  je  recon- 
nais le  médecin,  je  ne  me  pique  pas  d'être  en 
santé.  Que  veut  dire  :  je  reconnais  le  médecin, 
je  ne  me  pique  pas  d'être  en  santé?  C'est  le  sens 
de  ces  paroles  d'un  autre  psaume  :  «  J'ai  dit  : 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  guérissez  mon 
âme,  parce  que  j'ai  péché  contre  wous{Ps.  xl,6).)) 
1.  Mes  frères,  cette  parole  vous  met  en  sûreté, 
mais  ne  laissez  pas  de  veiller  pour  faire  de 
bonnes  œuvres.  Touchez  le  psaltérion,  en  obéis- 
sant aux  commandements;  touchez  la  cithare, 
en  supportant  les  peines  de  la  vie.  Vous  avez  en- 
tendu cette  parole  d'Isaie  :  «  Partagez  votre  pain 
avec  celui  qui  a  faim  {/s.  lviii,  7) ,  »  gardez- 
vous  de  croire  qu'il  vous  suffise  de  jeûner.  Le 
jeûne  vous  châtie,  il  ne  soulage  pas  les  autres. 
Vos  privations  vous  seront  profitables,  si  elles 
vous  servent  à  mettre  les  autres  dans  l'abon- 
dance. Vous  vous  êtes  refusé  quelque  chose,  à 


delis  confessio.  Plane  time,  sijustum  te  dicis  ;  si  non 
liabes  illam  vocem  ex  Psalmo,  «  Ne  intres  in  judi- 
cium  cum  servo  tuo  (Psal.  cxui,  2).  »  Quare,  «  Ne 
intres  in  judicium  cum  servo  tuo?  »  Misericordia 
tua  mihi  opus  est.  Nam  si  judicium  exhibueris  sine 
misericordia,  quo  ibo  ?  «  Si  iniquitates  observaveris 
Domine,  Domine  quis  sustinebit  (Psal.  cxxix,  3)  ?  » 
«  Ne  intres  in  judicium  cum  servo  tuo,  quia  non 
justilicabitur  in  conspcctu  tuo  omnis  vivens  (Psal. 
cxLH,  2).  »  Ergo  si  non  justificabitur  in  conspectu 
tuo  omnis  vivens,  quia  quicumqiic  hic  vivit,^quan- 
tumlibet  justa  vivat,  va3  illi  si  cum  illo  in  judicium 
intraverit  Deui.  Nam  ex  alio  Proplieta  arrogantes  et 
superbos  idemtidem  sic  objurgat  ;  Ut  quid  vultis 
mecum  judicio  contendere?  «  Omnes  dereliquistis 
me,  dicit  Dominus  {Jerem.  n,  29)  »  Noli  ergo  judicio 
contendere  :  da  operam  esse  justus;  et  quantum- 
cumque  fueris ,  confitere  te  peccatorcm  ;  semper 
spera  misericordiam  :  et  (a)  in  ista  liumili  confessione 


securus  alloquere  turbantem  te,  et  tumultuantem 
advcrsus  te  animam  tuam.«  Ut  quidtristis  es,  anima 
mea,  et  ut  quid  conturbas  me?  »  Forte  in  te  volcbas 
sperare  :  «  Spera  in  Dominum,  »  noli  in  te.  Quid 
enim  es  in  te  ?  quid  es  de  te  ?  Ille  sit  sanitas  in  te, 
qui  suscepit  vulner  a  propter  te.  a  Spera,  inquit,  in 
Dominum,  quoniam  confitebor  illi.  »  Quid  illi  con- 
fiteberis  ?  «  Salutare  vultus  mei  Deus  meus.  »  Tu  es 
salutare  vultus  mei,  tu  sanabis  me.  ^Eger  ad  te  lo- 
quor  :  agnosco  medicum,  non  me  jacto  sanum. 
Quid  est,  agnosco  medicum,  non  me  jacto  sanum  ? 
Quod  in  alio  Psalmo  dicitiir,  «  Ego  dixi,  Domine  mi- 
serere mei,  sana  animam  meam,  quoniam  peccavi 
tibi  {Psal.  XL,  5).  » 

S.  Hsec  vox,  Fratrcs  (&),  tuta  est  :  sed  vigilate  in 
operibus  bonis.  Tangite  psalterium,  obediendo  prœ- 
ceptis  :  tangite  citharam,tolerando  passiones.  «  Frange 
esurienti  panem  tuum  {Isai.  Lvni,  7),  »  audisti  ab 
Isaia  :  noli  jejunium  putare  sufiicere.  Jejuuium  te 


L  (o)  Aliquot  MSS.  insla.  (b)  Vaticanus  et  Regius.  MSS.  vestra  est. 
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qui  donnerez-vous  ce  que  vous  vous  êles  ôté?  Où 
placerez-vous  ce  que  vous  vous  êtes  refusé  ?  Que 
de  pauvres  pourrait  satisfaire  le  repas  que  nous 
ne  faisons  point  aujourd'liui!  Jeûnez  de  telle 
sorte  que  vous  vous  réjouissiez  d'avoir  diné  en 
donnant  à  manger  à  un  autre,  afin  que  vos 
prières  en  soient  d'autant  mieux  exaucées.  En 
effet,  dit  le  prophète  Isaie  :  «  Vous  parlerez  en- 
core, que  je  vous  dirai  :  Me  voici,  si  vous  avez 
parlagé  de  bon  cœur  votre  pain  avec  celui  qui 
a  faim  {Ibid.  9  et  10).  »  Car  il  arrive  le  plus 
souvent  que  l'on  donne  tristement  et  avec  des 
murmures,  pour  échapper  à  l'ennui  des  impor- 
tunités  et  non  pour  réconforter  les  entrailles  de 
celui  qui  a  faim;  mais  Dieu  aime  celui  qui  donne 
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gaiement  (II  Cor,  ix,  7).  Si  vous  donnez  du  pain 

avec  tristesse,  vous  perdez  et  votre  pain  et  le 
mérite  de  votre  action.  Faites-le  donc  de  bon 
cœur,  afin  que  celui  qui  voit  votre  cœur  vous 
dise  :  «  Me  voici,  »  alors  que  vous  lui  parlerez 
encore. Combien  Dieu  s'empresse-t-il  de  recevoir 
les  prières  de  ceux  qui  font  le  bien  !  Et  c'est  là  la 
justice  de  l'homme,  en  cette  vie,  le  jeûne,  l'au- 
mône, la  prière.  Voulez-vous  que  votre  prière 
vole  vers  Dieu?  Faites-lui  deux  ailes  :  le  jeûne 
et  l'aumône.  Que  la  lumière  de  Dieu  et  la  vérité 
de  Dieu  nous  trouvent  dans  cet  état_,afm  qu'elles 
nous  trouvent  pleins  de  sécurité,  lorsque  vien- 
dra nous  délivrer  de  la  mort  celui  qui  déjà  est 
venu  subir  la  mort  pour  nous.  Ainsi  soit-il! 


DISCOURS  ^'^  SUR  LE  PSAUME  XLIII, 


1.  Ce  psaume,  comme  son  titre  l'indique,  est 
adressé  aux  enfants  de  Coré.  Or  Coré  veut  dire: 
Tète  chauve  ou  calvaire,  et  nous  trouvons,  dans 
l'Évangile,  que  Notre-Seigneur  a  été  crucifié  sur 
le  calvaire  {Matth.  xxvii,  33).  Il  est  donc  clair 

castigat,  non  alterum  reficit.Fructuosse  erant  angiis- 
tiai  tuse,  si  alteri  prœstiteris  latitudinem.  Ecce  frau- 
dasti  animam  tuam  :  cui  dabis  quod  tibi  abstulisti  ? 
ubi  pones  quod  tibi  denegasti?  Quam  multos  paupe- 
res  saginare  potestintermissum  hodie  prandium  nos- 
trum.  Ita  jejuna,  ut  alio  manducante  prandisse  te 
gaudeas,  propter  orationes,  ut  exaudiaris.  Ibi  enim 
ait,  Adliuc  locpiente  te  dicam,  Eccft  adsum  :  si  fre- 
geris  ex  animo  esurienti  panera.  Quia  plerumque  fit 
a  ti'istibus  et  a  murmurantibus  ,  ut  careant  tsedio 
interpellantis,  non  ut  reliciant  viscera  indigentis 
(Ibid.  9  et  iO).  «  Hilarem  autem  datorem  diUgit 
Deus  (II  Cor.  ix,  7).  »  Si  panem  dederis  tristis,  et  pa- 
nera et  meritum  perdidisti.  Ergo  ex  animo  fac  :  ut 
ille  qui  intus  videt  adhuc  loquente  te,  dicat,  Ecce 
adsum.  Quam  celeriter  ac.cipiuntur  orationes  bene 


que  ce  psaume  est  chanté  pour  les  enfants  de  la 
passion.  Nous  avons,  à  ce  sujet,  le  témoignage 
très-clair  et  très  positif  de  l'apôtre  saint  Paul 
{Rom.  VIII,  36),  puisque,  dans  le  temps  que 
l'Église  était  en  proie  aux  persécutions  des  Gen- 

operantiurn  :  et  hœc  justitia  hominis  in  hac  vita,  je- 
junium,  eleemosyna,  oratio.  Vis  orationcm  tuam  vo- 
lare  ad  Deum?  Fac  illi  duas  alas,  jejuniura  et  elee- 
mosynara.  Taies  nos  inveniat ,  ut  securos  inveniat 
lux  Dei,  et  veritas  Dei ,  cura  venerit  liberare  nos  a 
morte,  qui  jam  venit  subire  pro  nobis  mortem. 
Amen. 


IN   PSALMUM  XLIII. 

Enarratio. 

i ,  Psalmus  iste  fdiis  Core  dicitur,  sicut  ejus  titu- 
lus  prssfert.  Interprelatur  aulem  Core  calvitium  vel 
calvaria^  et  invenimus  in  Evangelio  Dorainum  Jesum 


(l)  Discours  au  peuple,  dans  lequel  l'orateur  fait  ressortir  1  excellence  de  la  grâce  divine. 


DISCOUKS  SUR 

tils,  il  en  a  tiré  un  verset,  dans  le  but  d'encou- 
rager les  fidèles,  et  de  leur  offrir  les  consola- 
tions de  la  patience.  On  lit  en  effet,  dans  le 
psaume,  cette  parole  qu'il  a  rapportée  dans  son 
épitre  :  «  Nous  sommes  tous  les  jours  livrés  à  la 
mort  pour  vous,et  Ton  nous  regarde  comme  des 
brebis  destinées  à  la  boucherie  {Ps.  XLiii,  22).  » 
Écoutons  donc  dans  ce  psaume  la  voix  des  mar- 
tyrs,et  voyez  combien  leur  cause  est  bonne,puis- 
que  leur  voix  nous  dit:  «Pour  vous.»  Carie  Sei- 
gneur lui-même, en  disant  :  «  Heureux  ceux  qui 
souffrent  la  persécution  pour  la  justice  (^/a/^/^.v, 
10),))  a  pris  soin  d'ajouter  :  pour  la  justice,  de 
peur  que  quiconque  souffrirait  persécution,  ne 
voulût  tirer  quelque  gloire  de  sa  souffrance,  tout 
en  n'étant  point  le  défenseur  d'une  bonne  cause. 
C'est  pourquoi  il  exhorte  les  siens  en  disant  : 
Vous  serez  heureux, lorsque  les  hommes  vous  fe- 
ront ou  vous  diront  telle  ou  telle  chose  à  cause 
de  moi .  C'est  de  là  que  vient  donc  cette  parole  : 
((  Nous  sommes  tous  les  jours  livrés  à  la  mort  à 
cause  de  vous.  » 

2.  C'est  par  suite  d'un  dessein  digne  de  la 
plus  grande  attention,  d'un  dessein  d'une  im- 
pénétrable profondeur,  que  Dieu,  après  avoir, 
d'une  main  toute  puissante,  tiré  d'Egypte  nos 
Pères  les  patriarches  et  tout  le  peuple  d'Israël, 
après  avoir  submergé  dans  la  mer  les  ennemis 
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qui  les  poursuivaient,  après  les  avoir  conduits  à 
travers  des  nations  qui  leur  refusaient  le  passage, 
et  les  avoir  établis  dans  la  terre  promise  sur  les 
ruines  de  l(3urs  ennemis  vaincus,  enfin  après 
avoir  donné  de  grandes  victoires  à  leur  petit 
nombre  contre  la  multitude  immense  de  leurs 
adversaires,  s'est  ensuite  comme  retiré  de  sou 
peuple  ;  de  sorte  que  ses  saints  ont  été  aban- 
donnés au  carnage,  à  la  mort,  aux  massacres, 
sans  que  personne  résistât,  sans  que  personne 
les  défendît,  sans  que  personne  s'y  opposât; 
comme  s'il  eût  détourné  sa  face  de  leurs  gémis- 
sements, comme  s'il  les  eût  oubliés,  comme  s'il 
n'eût  pas  été  le  Dieu  dont  la  main  vigoureuse, 
dont  le  bras  puissant  avait,  comme  je  l'ai dit,par 
lapins  évidente  protection,  délivré  d'Egypte  nos 
pères  et  tout  le  peuple  d'Israël,  et  les  avait  ren- 
dus maîtres  d'un  pays  d'où  avaient  été  chassées 
des  nations  vaincues,  tandis  qu'on  s'étonnait  de 
toutes  parts,  que  de  fréquentes  victoires  fussent 
remportées  par  un  petit  nombre  sur  de  grandes 
multitudes.  C'est  là  ce  que  chante  d'abord  le 
psaume, avec  les  gémissements  d'un  douloureux 
aveu.  Car  ce  n'est  pas  sans  raison  que  toutes 
ces  choses  ont  été  faites,  et  elles  n'ont  été  faites 
que  pour  que  nous  eussions  â  en  comprendre  la 
cause.  Que  les  événements  aient  eu  lieu,  c'est  ce 
qui  est  manifeste  ;  quant  à  leur  cause,  il  faut  la 


Christum  in  loco  Calvariœ  crucifixum  (Matth.  xxvu, 
33).  Ergo  clarum  est,  quod  filiis  passionis  ejus  can- 
tetur  hic  Psalmus.  Haberaus  autem  hiric  evidentis- 
siinum  et  firmissimum  testimonium  apostoli  Pauli  : 
quia  tum  cum  in  persccutiouibus  geiitilium  labora- 
retEcclesia,  hiiic  sumsit  versum,  quem  interponeret 
ad  exhortationem  et  consolationem  patientiîe.  Hic 
enini  dictum  est,  quod  ille  in  Epistola  sua  posuit  : 
((  Propter  te  mortificamur  tota  die,  deputati  sumus 
velut  oves  occisionis  (Rom.  viu,  36  ;  Ps.  xlhi,  22).  » 
Vocem  ergo  Martyrum  audiamus  in  Psalmo  :  et  vox 
Martyrum  videte  quam  bonam  caiissam  liabeat,  cum 
dicit,  «  Propter  te.  »  Nam  et  Domimis  ideo  addidit, 
propter  justitiam,  cum  diceret,  «  Beati  qui  persecu- 
tionem  patiuntur  propter  justitiam  {Matth.  v,  10)  :  » 
ne  quisquam  persecutionem  patiens,  ex  ipsa  pœna 
quœreret  gloriam,  non  bonam  liabens  caussam.  Et 
liinc  exliortatus  siios  ait,  Beati  eritis,  cum  vobis  illa 
et  illa  fecerint,  vel  dixerint  homines,  propter  me. 
Hinc  ergo  vox  (a),  «  Propter  te  raortiticaraur  tota 
die.  )) 


2.  Est  autem  magnae  considerationis  et  magnae 
profunditatis  consiliutn  Dei,  quid  caussœ  fuerit,  ut 
cum  patres  nostros  Patriarchas,  et  totum  illum  po- 
pulum  Israël  eduxerit  in  manu  fortissima  de  ^gy- 
pto,  et  persequentes  inimicos  eorum  in  mari  de- 
merserit,  duxeritque  per  contradicenles  génies, 
debellatisque  hostibus  in  terram  promissionis  posue- 
rit ,  victoriasque  magnas  ex  paucitate  suorum  in 
magna  inimicoriim  nmltitudine  fecerit  :  postea  pla- 
cuerit  ei  quasi  averterc  se  a  populo  suo,  ut  stragem 
occisionis  et  mortis  patt  rentur  sancti  ejus,  et  nemo 
resisteret,  nemo  defenderet,  nemo  prohiberet  ;  quasi 
averterit  faciem  sua.m  a  gemitibus  eorum,  quasi 
oblitus  sit  eos,  quasi  ipse  non  sit  Deus,  qui  in  manu 
valida  et  brachio  excelso  evidentissima  poteiitia  pa- 
tres nostj'os,  id  est  illum  populum,  sicut  dixi,  ab 
.Egyptoliberatum,  victis  pulsisque  de  terra  sua  gen- 
tibus  constituerit  in  regno,  mirantibus  omnibus  quod 
ssepe  apaucis  multi  victi  esseiit.  Hoc  ergo  in  gemitu 
confessionis  incipit  cantari  in  Psalmo  isto.  Non  fru- 
stra enim  ista  facta  suiit,  nisi  ut  intelligatur  quare 


(a)  Edili,  Hinc  ergo  vox  Marlyrum,  Abest,  Martyrum,  a  MSS. 
TOM.  Ml. 
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chercher  plus  haut.  C'est  pourquoi  ce  psaume 
n'est  pas  seulement  intitulé  :  aux  enfants  deCoré, 
((  mais  aux  enfants  de  Coré,  pour  l'intelligence 
{Ps.XLiu,!).))  La  même  pensée  se  trouve  dans  un 
psaume,  dont  le  premier  verset  a  été  prononcé  par 
Notre-Seigneur  sur  la  croix  :  <(  Mon  Dieu  !  mon 
Dieu!  jetez  les  yeux  sur  moi;  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  {Ps.  xxi,  2)?  »  Nous  transfi- 
gurant dans  ce  qu'il  disait,  et  en  son  propre 
corps,  (car  nous  sommes  son  corps  et  il  est  notre 
tête),  il  a  fait  entendre,  sur  la  croix,  non  point 
sa  voix  mais  la  nôtre.  Car  Dieu  ne  l'a  jamais 
abandonné,  et  jamais  il  n'a  quitté  son  Père; 
mais  c'est  en  notre  nom  qu'il  a  dit  :  «  Mon  Dieu  ! 
mon  Dieu!  pourquoi  m'avez-vous  abandonné?  )> 
Car,  dans  le  même  psaume,  on  lit  ensuite  :  «  La 
voix  de  mes  péchés  m'éloigne  du  salut  {Ibid.).)) 
Cette  parole  montre  au  nom  de  qui  il  parlait, car 
on  ne  pouvait  trouver  en  lui  de  péché,  a  Je  crierai 
vers  vous,  dit-il  encore  dans  le  même  psaume, 
pendant  le  jour,  et  vous  ne  m'exaucerez  pas,  et 
pendant  la  nuit,  »  sous  entendu  :  et  vous  ne 
m'exaucerez  pas;  mais  il  ajoute  :  «  et  ce  ne  sera 
pour  que  j'ignore;  »  c'est-à-dire  si  vous  ne 
m'exaucez  pas,  ce  ne  sera  pour  me  tenir  dans 
l'ignorance,  mais  bien  pour  que  je  comprenne. 
Que  veut  dire  :  vous  ne  m'exaucerez  pas,  afin 
que  je  comprenne?  C'est-à-dire  :  vous  ne  m'exau- 
cez pas  en  ce  qui  concerne  les  biens  temporels, 

facta  sint.  Proinde  quia  facta  sunt,  manifestum  est  : 
quare  sint  facta,  altius  quserendum  est.  Ideo  titulus 
non  habet  tantuni,((  filiis  Gore  ;  »  sed  (a)  «  In  intellec- 
tum  filiis  Core  (Ps.xliii,!).))  Hoc  et  in  illo  Psalmoest, 
«  Et  cujusprimumversum  ipseDominus  de  crucedixit, 
«Deus  meus,  Deus  meus,respice  in  me,  quare  me  de- 
rehquisti  (Psal.  xxi,  2)?  »  Transtigurans  enim  nos  in 
id  quod  dicebat,  et  in  corpus  suum,  (quia  et  nos  su- 
mus  corpus  ejus,  ille  caput  nostnim,)  vocem  de  cruce 
non  dixit  suam,  sed  nostram.  Non  enim  umquam 
eum  dereliquit  Deus,  nec  ipse  a  Pâtre  umquam  re- 
cessit  :  sed  propter  nos  dixit  hoc,  Deus  meus,  Deus 
meus,  ut  quid  me  dereliquisti  ?  INam  sequitur  ibi, 
«Longe  a  salute  mea verbadelictorummeorum(I6id.) 

Et  ostendit  ex  quorum  persona  hoc  dixerit  :  non 
enim  in  ipso  delictum  potuit  inveniri.Clamabo  ad  te, 
inquitin  ipso  Psalmo,per  diem,  et  non  exaudies  ;  et 
nocte,  subauditur  utique,  et  non  exaudies  :  sed  ad- 
didit,  et  non  ad  insipientiam  mihi,  id  est,  hoc  ipsum 
quod  noïi  exaudies,  non  ad  insipientiam  mihi,  sed 


afin  que  je  comprenne  que  je  dois  vous  deman- 
der les  biens  éternels.  Dieu  ne  vous  abandonne 
donc  pas,  et  lorsqu'il  paraît  vous  abandonner,  il 
vous  ote  ce  que  vous  avez  eu  tort  de  désirer,  et 
vous  apprend  quel  doit  être  l'objet  de  vos  justes 
désirs.  Si,  en  effet,  Dieu  nous  était  toujours  fa- 
vorable au  sujet  des  prospérités  d'ici-bas,  de 
sorte  que  tout  nous  fût  accordé  en  abondance, 
et  que  nous  n'eussions  à  souffrir,  en  ce  temps, 
aucune  des  afflictions  de  notre  condition  mor- 
telle, aucun  tourment,  aucune  angoisse  ;  nous 
ne  manquerions  pas  de  dire  que  ces  biens  sont 
les  plus  grands  que  Dieu  donne  à  ses  serviteurs, 
et  nous  ne  lui  en  demanderions  pas  de  plus  ex- 
cellents. Dieu  mêle  donc  à  la  dangereuse  dou- 
ceur de  cette  vie,  l'amertume  des  afflictions, afin 
qu'une  autre  vie,  dont  la  douceur  est  salutaire, 
soit  l'objet  de  nos  désirs;  c^'est  là  ce  que  signi- 
fient ces  paroles  :  a  Aux  fils  de  Coré, pour  l'intel- 
ligence.)) Mais  écoutons  l'explication  du  psaume, 
et  voyons-y  surtout  la  confirmation  de  ce  que  je 
viens  de  dire. 

3.  ((MonDieu,nous  avons  entendu  de  nos  oreil- 
les le  récit  que  nos  pères  nous  ont  fait  des  œuvres 
que  vous  avez  accomplies  de  leur  temps  et  dans 
les  temps  anciens(Ps  .xliii  ,  2) .  ))  Se  demandant  avec 
étonnement  pourquoi  Dieu  a  comme  abandonné 
en  cette  vie  ceux  qu'il  veut  éprouver  par  les 
souffrances,  les  Juifs  récapitulent  les  choses  pas- 

ad  intellectum.  Quid  est,  ad  intellectum  non  exau- 
dies ?  Id  est,  me  non  exaudies  ad  temporalia,  ut  in- 
telligam  a  te  desideranda  sempiterna.  Non  ergo  re- 
linquit  Deus,  et  cum  videtur  relinquere,  tollit  quod 
maie  desiderasti,  et  docel  quid  debeas  bene  deside- 
rare.  Si.  enim  semper  Deus  in  istis  prosperitatibus 
faveret  nobis,  ut  omnia  nobis  abundarent,  nullamque 
in  tempore  isto  mortalitatis  nostrse  tribulationem, 
nullas  pressuras  angustiasque  pateremur;  non  dice- 
remus  nisi  ista  esse  summa  bona  qu£B  prsestat  Deus 
servis  suis,  et  majora  ab  illo  non  desideraremus.  Ideo 
autem  huic  vitse  maie  dulci  miscet  amaritudines 
tribulationum,  ut  alla  quai  salubriter  dulcis  est,  re- 
quiratur  :  hoc  est,  «  In  intellectum  filiis  Core.  »  De- 
nique  audiamus  Psalmum,  et  ibi  potius  hoc  videa- 
mus. 

3.  (<  Deus  auribus  nostris  audivimus,  patres  nostri 
annuntiaverunt  nobis  ,  opus  quod  operatus  es  in 
diebus  eorum,  et  in  diebus  antiquis  (Ps.xun, 2).»  Ad- 
mirantes (6)  quare  in  istis  diebus  tamquam  deserue- 


(a)  Sic  MSS.  juxta  Lxx.  At  editi,  seri  Intellecius  jilius  Core.  (b)  Omnes  MSS»  admirans  :  et  infra,  recolit. 


^ées  qu'ils  ont  entendu  raconter  par  leurs  pères, 
et  il  semble  qu'ils  disent  :  Nos  pères  ne  nous  ont 
point  rapporté  qu^ils  aient  eu  à  souffrir  ce  que  nous 
souffrons.  Et  en  effet  dans  un  autre  psaume,  le 
Prophète  dit  :  «  Nos  pères  ont  espéré  en  vous  ; 
ils  ont  espéré  et  vous  les  avez  délivrés;  mais  moi 
je  ne  suis  qu'un  ver  de  terre  et  non  un  homme, 
je  suis  l'opprobre  des  hommes  et  le  rebut  de  la 
populace  (Ps.  xxi,  7).  »  Ils  ont  espéré  et  vous  les 
avez  délivrés  :  n'ai-je  pas  espéré,  et  ne  m'avez- 
vous  point  abandonné  ?  Est-ce  donc  inutilement 
que  j'ai  cru  en  vous,  inutilement  que  mon  nom 
est  écrit  près  de  vous  et  que  votre  nom  est  écrit 
en  moi?  Voici  donc  ce  que  nos  pères  nous  ont 
appris  :  ((  Votre  main  a  dispersé  les  nations,  et 
vous  avez  établi  nos  pères  à  leur  place  ;  vous 
avez  affaibli  les  peuples  et  vous  les  avez  chassés 
{Ps.XLiu,  3)  ;  »  c'est-à-dire  :  Vous  avez  chassé  les 
peuples  de  leur  propre  territoire  pour  y  intro- 
duire et  y  implanter  nos  pères,  dont  vous  avez 
affermi  le  royaume  dans  votre  miséricorde. 
Voilà  ce  que  nos  pères  nous  ont  appris. 

4.  Mais  peut-être  nos  pères  ont-ils  pu  accom- 
plir ces  choses,  parce  qu'ils  étaient  forts,  parce 
qu'ils  étaient  guerriers, parce  qu'ils  étaient  invin- 
cibles,parce  qu'ils  étaient  exercés  et  belliqueux? 
Non.  Ce  n'est  pas  là  ce  que  nos  pères  nous  ont 
rapporté;  ce  n'est  pas  là  ce  que  dit  l'Écriture. Mais 
que  dit-elle?  ce  qui  suit  :  «  Car  ils  n'ont  point 
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possédé  cette  terre  pour  l'avoir  conquise  par  leur 
épée,  et  ce  n'est  pas  leur  bras  qui  les  a  sauvés, 
mais  votre  droite  et  votre  bras  et  le  reflet  de 
votre  visage  {Ibid.  4).  »  Votre  droite,  c'est-à_ 
dire  votre  puissance  ;  votre  bras ,  c'est-à-dire 
votre  Fils  lui-même.  Et  que  veut  dire  le  reflet  de 
votre  visage?  Que  vous  les  aA^ez  sauvés, secourus 
par  de  tels  prodiges  qu'ils  ont  compris  votre 
présence.  En  effet,  lorsque  Dieu  nous  assiste  par 
quelque  miracle,  est-ce  que  nous  voyons  sa  face 
de  nos  propres  yeux?  Non,  sans  doute;  mais  par 
l'accomplissement  du  miracle,  Dieu  révèle  sa 
présence  aux  hommes.  Car  que  disent  tous  ceux 
qui  admirent  avec  étonnement  ces  sortes  de  faits? 
J'ai  vu  Dieu  présent.  «  Mais  c'est  votre  droite 
et  votre  bras  et  le  reflet  de  votre  visage  qui  les 
ont  sauvés,  parce  que  vous  avez  mis  en  eux  vos 
complaisances.))  C'est-à-dire  que  vous  avez  agi 
avec  eux  de  telle  sorte  que  la  complaisance  que 
vous  preniez  en  eux  fût  marquée,  et  que  qui- 
conque examinait  ce  que  vous  faisiez  pour  eux^, 
fût  contraint  de  dire  :  Dieu  est  vraiment  avec 
eux  et  c'est  Dieu  qui  les  dirige. 

5.  Mais  quoi?  Dieu  était-il  autre  alors,  et  est-il 
autre  maintenant?  Non.  En  effet,  qu'ajoute  le 
Prophète?  «  Vous  êtes  vous-même,  mon  roi  et 
mon  Dieu(/Ô2V/.5).))  Vous  êtes  vous-même, car  vous 
n'êtes  pas  changé.  Je  vois  que  les  temps  sont 
changés;  mais  le  créateur  des  temps  ne  change 


rit  eos  quos  in  passionibus  exercere  voluerit,  reco- 
lunt  prseterita  quse  audierunt  a  patribus,  tamquam 
dicentes^  Non  ea  quœ  patimur  nobis  retulerunt  pa- 
tres nostri.  Nam  et  in  illo  Psalmo  hoc  dixit,  «  In  te 
speraverunt  patres  nostri,  speraverunt  et  eruisti  eos  : 
ego  autem  sum  vermis,  et  non  homo,  opprobrium 
hominum,  et  abjectio  plebis.  Illi  speraverunt,  et  li- 
berasti  eos  {PsaL  xxi,  7)  ;  »  ego-ne  speravi,  et  dere- 
liquistime;  et  sinecaussa  credidi  in  te,  et  sine  caussa 
uomen  meum  scriptum  est  apud  te ,  et  nomen 
tuuna  scriptum  est  in  me  ?  Hsec  ergo  nobis  indica- 
verunt  patres  nostri.  «  Manus  tua  gentes  disperdidit, 
et  plantasti  eos  ;  infirmasti  populos,  et  expulisti  eos 
(Ps.xLiii,3}.))  Id  est,populos  expulisti  de  terra  sua,  ut 
istos  introduceres  atque  plantares,  eorumque  regnum 
tua  misericordia  confirmares.  Hsec  audivimus  a  pa- 
tribus  nostris, 

4.  Sed  forte  ideo  illi  ista  potuerunt,  quia  fortes 
erant,  quia  prœliatores,  quia  invincti,  quia  exerci- 
tati,  quia  bellicosi  ?  absit.  Non  hoc  indicaverunt  no- 
bis patres  nostri,  non  hoc  habet  Scriptura  :  sed  quid 
habet,  nisi  quod  sequitur  ?  «  Non  enim  in  gladio  suo 


liereditate  possederunt  terram,et  brachium  ipsorum 
non  salvos  fecit  eos  :  sed  dextera  tua,  et  brachium 
tuum,  et  illuminatio  vultus  tui  [Ibid.  4).  »  «  Dex- 
tera tua,  »  potentia  tua  :  «  brachium  tuum,  »  ipse 
Filius  tuus.  «  Et  illuminatio  vultus  tui  :  »  Quid  est 
hoc?  Quia  talibus  signis  eis  adfuisti,  ut  praesens  in- 
telligereris.  Numquid  emm  quando  nobis  Deus  ali- 
quo  miraculo  adest,  faciem  ipsius  oculis  nostris  vide- 
mus  ?  Sed  effectu  miraculi  suam  prœsentiam  insinuât 
hominibus.  Denique  omnes  qui  miraiitur  ad  hujus- 
cemodi  facta,  quid  dicunt?  Vidi  Deum  praesentem. 
«  Sed  dextera  tua,  et  brachium  tuum.  et  illuminatio 
vultus  tui  :  quoniam  complacuisti  in  eis.  »  Hoc  est, 
sic  cum  eis  egisti,  ut  bene  placeres  in  eis  ;  ut  quis- 
quis  eos  adtenderet  quoniodo  cum  eis  ageretur,  di- 
ceret  quia  vere  Deus  est  cum  illis,  et  Deus  illos  agit. 

5.  Quid  ergo?  Alter  erat  tune,  ét  aiter  est  nunc? 
absit.  Quid  enim  sequitur  ?  «  ïu  es  ipse  rex  meus 
et  Deus  meus  (Jôzcî.5).))Tu  es  ipse, non  enim  mutatus 
es.  Tempora  mutata  video,  creator  temporum  non 
mutatur.((ïu  es  ipse  rex  meus  et  Deus  meus.))Tu  me 
soles  ducere,  tu  me  soles  regere,  tu  mihi  solos  sub- 
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pas.  «  Vous  êtes  vous-même,  mon  roi  et  mon 
Dieu.» Vous  avez  coutume  de  me  conduire  ;  vous 
avez  coutume  de  me  diriger  ;  vous  avez  coutume 
de  venir  à  mon  aide.  «C'est  vous  qui  pourvoyez 
au  salut  de  Jacob .  ))  Que  veut  dire  :  qui  pourvoyez? 
Bien  que,  par  votre  substance  et  par  la  nature 
qui  fait  de  vous  ce  que  vous  êtes,  vous  soyez  en- 
tièrement caché,  et  que  vous  ne  vous  soyez  pas 
manifesté  à  nos  pères  par  votre  substance,  de 
manière  à  ce  qu'ils  vous  vissent  face  à  face  ;  ce- 
pendant vous  avez  pourvu  au  salut  de  Jacob  par 
telle  créature  qu'il  vous  a  plu.  Car,  quant  à  vous 
Yoi]^  face  à  face,  c'est  le  bonheur  que  vous  ré- 
servez à  ceux  que  la  résurrection  aura  délivrés. 
Et  nos  pères  du  Nouveau  Testament,  bien  qu'ils 
vissent  les  mystères  que  vous  leur  révéliez,  bien 
qu'ils  publiassent  ces  secrets  dont  ils  avaient  rec^u 
la  révélation,  ont  déclaré  cependant  qu'ils  ne  les 
voyaient  que  comme  dans  un  miroir  et  en  énigme 
(1  Cor.  XIII, i2),et  que  votre  vue  face  à  face  était 
réservée  au  temps  où  s'accomplira  ce  qu'a  dit 
l'Apôtre  :  «  Vous  êtes  morts,  et  votre  vie  est  ca- 
chée en  Dieu  avec  le  Christ;  mais  lorsque  le 
Christ,  qui  est  votre  vie,  apparaîtra,  vous  appa- 
raîtrez avec  lui  dans  la  gloire  [Coloss.  m,  3  et 
4).  »  C'est  donc  pour  ce  moment  là  que  nous  est 
réservée  cette  vision  face  à  face,  dont  l'apôtre 
saint  Jean  a  dit  :  «  Mes  bien-aimés,  nous  som- 
mes les  enfants  de  Dieu,  et  l'on  ne  voit  point 

Vciiîire.  «  Qui  mandas  salutem  Jacob.»  Qaid  est,  «  Qui 
mandas  ?  »  Etiam  si  tu  per  tuam  prorsus  substan- 
tiam  atque  naturam  qua  es  quidquid  es,occultus  es, 
îiec  per  hoc  quod  es  iiiterfuisti  patribus,  ut  facie  ad 
faciem  te  vidèrent  :  ta  m  en  per  quamlibet  creaturam 
tu  mandas  salutem  Jacob.  Etenim  illa  visio  facie  ad 
faciem,  liberatis  in  resurrectione  servatur.  Et  illi  pa- 
tres etiam  novi  Testamenti  quamvis  (a)  revelata 
mysteria  tua  viderint,  quamvis  revelata  sécréta  an- 
nuntiaverint  ;  tamen  in  speculo  se  videre  dixerunt  et 
in  œnigmate  (I  Cor.  xni,  12)  :  servari  autem  visio- 
nem  in  futurum  facie  ad  faciem,  quando  venerit 
quod  ipse  Apostolus  ait  :  «  Mortui  enim  estis,  et  vita 
vestra  absçondita  est  cum  Christo  in  Deo  :  cum  au- 
tem Clu'istus  apparuerit  vita  vestra,  tune  et  vos  ap- 
parebitis  cum  ipso  in  gloria  {Coloss.  ni,  3  et  4).  » 
Tune  ergo  nobis  servatur  visio  illa  facie  ad  faciem. 
De  qua  et  Johannes  dicit^  «  Dilectissimi,  iilii  Dei  su- 
mus^  et  nondum  apparuit  quid  erimus  ;  scimus  quia 
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encore  ce  que  nous  serons;  mais  nous  savons 
que,  quand  Dieu  apparaîtra,  nous  serons  sem- 
blables à  lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
est  (I  Jean,  m,  2).  »  Donc,  bien  que  nos  pères 
ne  vous  aient  point  vu  face  à  face  tel  que  vous 
êtes ,  bien  que  cette  vision  soit  réservée  au 
temps  de  la  résurrection  ;  cependant,  lors  même 
que  vos  anges  les  secouraient,  c'est  vous  qui 
pourvoyiez  au  salut  de  Jacob.  Non-seulement 
vous  êtes  présent  par  vous-même,  mais,  par 
quelque  créature  que  vous  fassiez  sentir  votre 
présence,  vous  pourvoyez  par  vos  ordres  au  sa- 
lut de  vos  serviteurs,  salut  dont  vous  seul  êtes 
Tauteur  ;  et  tout  ce  que  font  ceux  à  qui  vous 
avez  donné  vos  ordres  se  fait  pour  le  salut  de 
vos  serviteurs.  Comment  souffrons-nous  donc 
maintenant  tant  de  maux,  puisque  vous  êtes 
vous-même  mon  roi  et  mon  Dieu,  et  que  vous 
pourvoyez  au  salut  de  Jacob  ? 

6.  Mais  peut-ètrele  passé  nous  est-il  seulement 
raconté,  sans  que  nous  ayons  rien  de  pareil  à 
espérer  dans  l'avenir.  Au  contraire,  nous  devons 
espérer.  «  Avec  votre  secours,  nous  disperserons 
nos  ennemis  à  tous  les  vents  {Ps.xuii,  6).»  Nos 
pères  nous  ont  donc  fait  connaître  ce  que  vous 
avez  fait  de  leur  temps, et  dans  les  temps  anciens  : 
((  que  votre  main  a  dispersé  les  nations  et  que  vous 
avez  chassé  les  peuples  ennemis  pour  les  implanter 
dans  la  terre  de  promission. »  Voilà  pour  le  passé; 

cum  apparuerit,  similes  ei  erimus,  quoniam  videbi- 
mus  eum,  sicuti  est  (I  Johan.  m,  2).  »  Etsi  ergo 
tune  patres  nostri  non  te  viderunt  facie  ad  faciem 
secundum  quod  tu  es,  etiamsi  ista  visio  servatur  in 
resurrectione:  tamen  et  si  Angeli adfuerint,  tu  man- 
das salutem  Jacob.  Non  solum  per  te  ades,  sed  per 
quamcumque  creaturam  tuam  adfueris,  tu  mandas 
(5)  hoc  propter  salutem  servorum  tuorum  quod  tu 
ipse  per  to  facis  :  hoc  autem  lit  pro  salute  servorum 
tuorum  quod  faciunt  quibus  mandas.  Cum  ergo  tu 
ipse  sis  rex  meus  et  Deus  meus,  et  tu  mandes  salu- 
tem Jacob,  quare  ista  nunc  patimur? 

6.  Sed  forte  prœterita  tantum  narrata  sunt  nobis, 
de  futuro  autem  non  est  aliquid  taie  sperandum. 
Immovero  sperandum.  «In  te  inimicos  nostros  venti- 
labimus  (Ps.xLni,6).))  Ergo  patres  nostri  indicaverunt 
nobis  opus,  quod  opérât  us  es  in  diebus  eorum,  et  in 
diebus  antiquis  :  quia  manus  tua  gentes  disperdidit, 
ejecisti  populos,  et  plantasti  eos.  Ista  prœterita  sunt  : 


(a)  Plerâque  MSS.  quamvis  revelato  mysterio  tuo  fuerint.  Unus  Fuliensium  codex,  quamvis  relatores  mysterii  tni  fuerint.  (b)  Ali- 
Huot  MSS.  tu  maculas  ni  hoc  f  at  ])ro  salute  servorum  tuorum,  quod  faciunt  quibus  mandas. 
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mais  qu'en  sera-t-il  de  l'avenir?  «  Avec  votre  se- 
cours, nous  disperserons  nos  ennemis  à  tous  les 
vents.»  Le  temps  viendra  où  tous  les  ennemis 
des  chrétiens  seront  jetés  au  vent  comme  la 
paille  ;  ils  seront  jetés  au  vent  comme  la  pous- 
sière et  ils  disparaîtront  de  dessus  la  terre.  Si 
donc  le  passé  nous  est  ainsi  raconté  et  si  l'avenir 
nous  est  ainsi  prédit,  pourquoi  souffrons-nous 
dans  le  présent,  si  ce  n'est,  comme  fds  de  Goré, 
pour  acquérir  l'intelligence?  «  Par  votre  secours 
nous  disperserons  nos  ennemis  à  tous  les  vents; 
et  en  votre  nom  nous  mépriserons  ceux  qui  s'élè- 
vent contre  nous.))  Voilà  ce  qui  regarde  l'avenir. 

7.  «  Car  je  ne  mettrai  pas  mon  espérance 
dans  mon  arc  {Ibid.  7)  :  »  de  même  que  nos 
pères  ne  l'ont  pas  mise  dans  leur  épée  «  Et 
mon  épée  ne  me  sauvera  pas.  n 

8.  ((  Car  vous  nous  avez  sauvés  de  ceux  qui 
nous  affligeaient  {Ibid.  8).  »  Sous  la  forme  du 
passé,  c'est  de  l'avenir  qu'il  est  ici  question  : 
mais  le  Propliète  parle  au  passé,  parce  qu'il  est 
aussi  certain  que  cela  se  fera,  que  si  cela  était 
déjà  fait.  Réfléchissez  au  motif  qu'ont  les  Pro- 
phètes de  parler  au  passé,  non  point  en  trai- 
tant de -faits  accomplis,  mais  en  prédisant  les 
choses  à  venir.  Ainsi,  David  annonçait  la  pas- 
sion future  du  Seigneur,  et  cependant  il  disait  : 
«  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds;  ils  ont 
compté  tous  mes  os,»  et  non  pas  :  ils  perceront 

de  futuro  vero  quid  erit  ?  «  In  te  inimicos  uostros 
ventilabimus  :  »  veiiiet  tempus  quando  omnes  ini- 
mici  Cbristianorum,  sicut  palea  vo'itileiitur,  sicut 
pulvis  veiitilentur,  et  de  terra  projicianlur.  Hrgo  si 
et  prtTterita  sic  sunt  iiobis  narrata,  et  fiitnra  talia 
pra^nuntiata  ;  in  medio  iirff'sentiuni  qiiare  labora- 
mus,  nisi  iu  intellectum  liUis  Core?  «  Into  inimicos 
uostros  ventilabimus  :  et  in  nomine  tuo  spernemus 
insurgentes  in  nos.  »  Hoc  de  future. 

7.  «  Non  enim  in  arcu  meo  sperabo  [Vnd.  7)  :  » 
quomodo  nec  pati-es  in  glaclio  suo.aEt  .dafUus  meus 
iion  salvuni  faciet  me.  » 

8.  <•  Salvos  enim  fccisti  nos  ex  alfligentiinis  nos 
(Jhid.  8).»  Et  hoc  figura  pra^terili  de  fuiuro  dieitur  : 
sed  ideo  tamquam  prseteritnm  dieitur,  quiatam  cer- 
tum  est  quasi  factum  sit.  Intendite  quare  pleraque 
Projdietaî  ita  dicunt,  tamquam  pra3terita  sint,  cnm 
prœnuntientur  fulura,  non  facta.  Naiu  et  de  ipso 
Domino  futura  passio  prtenuntia'natur,  et  lamon  , 
((  Fodei'unt,  inquit,  manus  meas,  et  pedes  meos, 

(rt)  Unus  MS.  ci-i  non  tam  cetium  sit. 
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et  compteront.  ((  Ils  m'ont  considéré  et  examiné;» 
et  non  pas  :  ils  me  considéreront  et  m'exami- 
neront. «  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vête- 
ments {Ps.  XXI,  17,  et  suiv.),»  et  non  pas  :  ils 
partageront.  Toutes  ces  choses  sont  énumérées 
comme  étant  passées,  bien  qu'elles  soient  à 
venir  ;  parce  que,  pour  Dieu,  les  choses  futures 
ne  sont  pas  moins  certaines  que  si  déjà  elles 
étaient  accomplies.  Nous,  au  contraire,  nous 
tenons  pour  certaines  les  choses  passées,  et 
pour  incertaines  les  choses  à  venir.  Nous  sa- 
vons, en  effet,  que  telle  chose  est  arrivée  et  il  ne 
peut  se  faire  que  ce  qui  est  arrivé  ne  soit  pas. 
Mais  supposez  un  Prophète  pour  qui  l'ave- 
nir soit  aussi  certain  que  le  passé  l'est  pour 
vous:  de  même  que  pour  vous,  il  est  impossible 
que  ce  que  vous  vous  rappelez  avoir  été  fait 
n'ait  pas  été  fait,  de  même  pour  lui  il  est  impos- 
sible que  ce  qu'il  voit  comme  devant  se  faire 
ne  se  fasse  pas.  C'est  pourquoi,  le  psalmiste 
parle  en  toute  assurance  de  ce  qui  doit  arriver, 
comme  d'une  chose  déjà  passée. Et  telle  est  notre 
espérance.  Car  nous  disons  :  «  Vous  nous  avez 
sauvés  de  ceux  qui  nous  affligeaient,  et  vous 
avez  confondu  ceux  qui  nous  haïssent.  » 

y.  ((Nous  trouverons  toujours  en  Dieu  notre 
louange (P5. XLIII, ♦)).»  Voyez  comme  le  Prophète 
mêle  dans  ses  paroles  le  passé  et  le  futur,  et 
vous  comprendrez  qu'il  prédit  véritablement 

dinumeravermit  omnia  ossa  mea  (Psa/.xxi,17,etc.)  :  » 
non  dixit,  Fodient,  et  dinumerabunt.  ((  Ipsi  vero 
consideraverunt  et  conspexerunt  me  {Ibid.)  :  »  non 
dixit  ,  considerabunt  et  conspicient.  «  Diviserunt 
sibi  vestimenta  mea  {Ibid,)  :  »  non  dixit,  divident. 
Omnia  ista  tamquam  praeterita  dicuntur,  cum  futura 
sint  ;  quia  Deo  et  futura  tam  certa  sunt,  tamquam 
pneterita  sint.  Nobis  enim  ea  quœ  pra^terierunt , 
certa  sunt  ;  quse  futura,  incerta  sunt.  Noviinus  enim 
aliquid  accidisse,  et  non  potest  fieri  ut  non  acciderit 
quod  accidit.  Da  Proi^lietam  cui  (a)  tam  certum  sit 
futurum,  quam  tibi  praeteritum  :  et  quam  libi  quod 
meministi  factum,  non  potest  fieri  ut  noii  sit  factum, 
tam  illiquod  novit  futurum  non  potest  fieri  ut  non 
fiât.  Ideo  de  securitate  dicuntur  tamquam  pra^te- 
rila,  qufP  adhuc  futura  sunt.  Hoc  ergo  speramus. 
«  Salvos  enim  fecisti  nos  ex  affligentibus  nos,  et  Cih 
qui  oderunt  nos,  confudisti.  » 

0.  ((In  Deo  laudabimur  tota  die(Ps.Xî.ni,9).»Videi-* 
qnemadmodum  miscet  etiam  verba  futuri  t<Mnporis. 
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comme  futures  des  choses  qu'il  rapporte  au 
passé.  «Nous  chercherons  toujours  en  Dieu  notre 
louange,  et  nous  serons  glorifiés  en  votre  nom 
dans  les  siècles  des  siècles.  »  Pourquoi  trouve- 
rons-nous une  louange?  Pourquoi  serons-nous 
glorifiés  ?  Parce  que  vous  nous  avez  délivrés  de 
tous  ceux  qui  nous  affligeaient,  parce  que  vous 
nous  donnez  un  royaume  éternel,  parce  que 
s'accomplira  en  nous  cette  parole  :  «  Heureux 
ceux  qui  habitent  dans  votre  maison,  Seigneur, 
ils  vous  glorifieront  dans  les  siècles  des  siècles 

{Ps  LXXXIII,  5).  )) 

40.  Si  donc  ces  choses  de  l'avenir  sont  cer- 
taines pour  nous,  aussi  bien  que  les  événements 
passés  que  nous  ont  racontés  nos  pères,  qu'ar- 
rive-t-il  actuellement  ?  a  Mais,  maintenant,  vous 
nous  avez  repoussés  et  confondus  {Ps.  xliii, 
dO).  »  Vous  nous  avez  confondus,  non  pas  dans 
notre  conscience,  mais  à  la  face  des  hommes. 
Il  y  avait,  en  effet,  un  temps  où  les  chrétiens 
étaient  accablés,  où  ils  fuyaient  de  tous  côtés, 
où  de  tous  côtés,  on  disait  :  c'est  un  chrétien  ; 
et  ce  mot  était  une  insulte  et  un  opprobre. 
Où  est  donc  notre  Dieu,  notre  Roi,  qui  pour- 
voit au  salut  de  Jacob  ?  Où  est  celui  qui  a  fait 
tout  ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté?  Où 
est  celui  qui  doit  faire  tout  ce  qu'il  nous  a  ré- 
vélé par  la  voix  de  son  Esprit  ?  Est-ce  donc  qu'il 
est  changé?  Mais  tout  cela  se  fait  pour  l'intelli- 
gence des  enfants  de  Coré.  Nous  devons,  en 

ut  intelligas  et  prseterita  quse  dicta  sunt  de  futuro 
esse  prœdicta.  «  In  Deo  laudabimur  tota  die  :  et  in  no- 
mine  tuo  confitebimur  in  ssecula.wQuid,  laudabimur? 
quid  confitebimur  ?  Quia  ex  omnibus  affligentibus 
nos  eruisti  nos,  quia  regnum  perpetuum  dabis  no- 
bis,  quia  complebitur  in  nobis,  «  Beati  qui  habitant 
in  domo  tua  Domine,  in  ssecula  sseculorum  lauda- 
bunt  te  {PsaL  lxxxiii,  5).  » 

10.  Hsec  ergo  futura  cum  certa  sint  nobis,  et  illa 
prœterita  cum  a  patribus  nostris  audierimus,  quid 
modo  ?  «  Nunc  autem  repulisti  et  confudisti  nos 
(Ps.  XLIII,  10).  »  Confudisti,  non  in  conscientia  nos- 
tra,  sed  in  facie  hominum.  Erat  enim  tempus  quo 
aflligerentur  Christiani,  cum  ubique  fugerent,  cum 
ubique  diceretur  ,  Christianus  est ,  tamquam  ad 
insultationem  et  ad  opprobrium  pertineret.  Ubi  est 
ergo  ille  Deus  noster,  rex  noster,  qui  mandat  salu- 
tem  Jacob  ?  Ubi  est  ille  qui  fecit  omnia,  quse  nobis 
narraverunt  patres  nostri  ?  Ubi  est  qui  facturus  est 
omnia,  quse  nobis  revelavit  per  Spiritum  suum  ? 
Numquid  mutatus  est?  Sed  in  intellectum  iiliis 


effet  ,  comprendre  quelque  chose  des  raisons 
qui  lui  ont  fait  vouloir  que,  nous  souffrissions 
tous  ces  maux  dans  ce  temps  qui  sépare  deux 
triomphes.  Quels  sont  ces  maux?  «Mais,  main- 
tenant, vous  nous  avez  repoussés  et  confondus 
et  vous  ne  marchez  plus,  Seigneur,  à  la  tête 
de  nos  armées  {Ibid.).  »  Nous  marchons  contre 
nos  ennemis  et  vous  ne  marchez  pas  avec  nous  ; 
nous  les  voyons,  ils  l'emportent  sur  nous  et  nous 
sommes  sans  force.  Où  est  votre  antique  puis- 
sance ?  Où  est  la  force  divine  de  votre  bras  ?  Où 
est  la  mer  mise  à  sec  ?  Où  sont  les  persécu- 
teurs Egyptiens  engloutis  dans  les  flots  ?  Où 
est  la  victoire  remportée,  par  des  bras  étendus 
en  croix,  sur  la  résistance  d'Amalech  {Exod. 
XIV,  21  et  XVII,  11)?  «  Et  vous  ne  marchez 
plus.  Seigneur,  à  la  tête  de  nos  armées.  » 

11.  ((Vous  nous  avez  fait  retourner  en  arrière 
de  nos  ennemis  [Ps.  xliii,  11)  :  »  de  sorte  qu'ils 
sont  pour  ainsi  dire  devant  nous  et  que  nous 
sommes  derrière  eux  ;  qu'ils  sont  regardés 
comme  vainqueurs,  et  que  nous  sommes  répu- 
tés vaincus.  «  Et  ceux  qui  nous  haïssent  ont  en- 
levé leur  proie  :  ))  quelle  proie,  si  ce  n'est  nous- 
mêmes  ? 

12.  «  Vous  nous  avez  livrés  comme  des 
brebis  destinées  à  servir  de  nourriture  ,  et 
vous  nous  avez  dispersés  parmi  les  nations 
{Ibid.  12)  :  ))  nous  avons  été  dévorés  par  les 
nations.  Ces  paroles  représentent  ceux  qui , 

Core  fmnt  liœc.  Aliquid  enim  intelligere  debemus, 
quare  nos  ista  omnia  medio  tempore  pati  voluit. 
Quae  omnia  ?  «  Nunc  autem  repulisti  et  confudisti 
nos  :  et  non  egredieris  Deus  in  virtutibus  nostris.  » 
Procedimus  ad  inimicos  nostros,  et  tu  nobiscum  non 
procedis  :  videmus  eos,  prcevalent  illi,  et  nos  inva- 
lidi  sumus.  Ubi  est  illa  virtus  tua  ?  ubi  est  dextera 
et  potentia  tua  ?  ubi  mare  siccatum  ?  ubi  ^Egyptii 
persequentes  fluctibus  obruti  ?  ubi  Amalecli  re- 
sistens,  in  crucis  signo  superatus  (Exod.  xiv,  21  et 
XVII,  11)?  ((  Et  non  egredieris  Deus  in  virtutibus 
nostris.  » 

11.  ((  Avertisti  autem  nos  retrorsum  prse  inimicis 
nostris  (Ps.  xliii,  11)  :  w  ut  quasi  ilH  ante  sint,  nos 
rétro  ;  illi  victores,  nos  victi  deputemur.  <(  Et  qui  nos 
oderuiit,  diripiebant  sibi  ;  »  quid,  nisi  nos  ? 

12.  ((  Dedisti  nos  tamquam  oves  cscarum,  et  in 
nationibus  dispersisti  nos  (Ibid.  12).  »  A  nationibus 
manducati  sumus.  Hi  signiticantur  qui  sicpassi  sunt, 
ut  in  corpus  gentium  verterentur.  Plangit  enim  eos 
Ecclesia,  tamquam  membra  sua  devorata, 
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par  faiblesse,  se  sont  comme  laissé  engloutir 
dans  le  corps  des  nations.  L'Église  les  pleure, 
comme  ses  membres  qui  ont  été  dévorés. 

13.  ((  Et  vous  avez  vendu  votre  peuple  sans 
en  recevoir  le  prix  {Ibid.  13).  ))  Nous  voyons 
bien,  en  effet,  ceux  que  vous  avez  livrés,  mais 
nous  ne  voyons  pas  quel  prix  vous  en  avez  tiré. 
((  Et  il  n'y  a  pas  eu  de  foule  dans  leurs  réjouis- 
sances. »  En  effet,  lorsque  les  chrétiens  fuyaient 
la  persécution  de  leurs  ennemis  idolâtres ,  se 
rasssemblaient-ils  pour  célébrer  dans  la  jubila- 
tion les  fêtes  du  Seigneur?  Est-ce  que  l'on  chan- 
tait, dans  les  églises  de  Dieu,  ces  hymnes  qui 
veulent  être  chantés  dans  la  paix,  et  qui  mon- 
tent aux  oreilles  du  Seigneur,  comme  la  douce 
harmonie  d'un  chœur  de  frères  ?  «  Et  il  n'y  a 
pas  eu  de  foule  dans  leurs  réjouissances.  » 

14.  ((  Vous  nous  avez  rendus  l'opprobre  de 
nos  voisins,  et  l'objet  des  railleries  et  des  risées 
de  ceux  qui  nous  entourent.  Vous  nous  avez 
réduits  à  servir  de  comparaison  au  milieu 
des  nations  {  fhid,  14  et  15).»  Que  veut  dire  : 
servir  de  comparaison?  Dans  leurs  impréca- 
tions, les  hommes  comparent  ceux  qu'ils  mau- 
dissent à  ce  qu'ils  détestent.  Puissiez-vous 
mourir  de  telle  sorte,  puissiez-vous  être  puni  de 
telle  sorte.  Combien  de  pareilles  injures  n'a-t-on 
pas  lancées  contre  les  chrétiens  ?  Soyez  cruci- 
fié comme  votre  maître.  Et  maintenant  encore, 
les  ennemis  du  Christ  ne  manquent  pas  parmi 

13.  «  Vendidisti  populum  timm  sine  pretio  [Ibid. 
13).»  Vidimus  enim(rt)  quos  dedisti,non  vidimus  quid 
accepisti  (Ibid.).  «Et  non  fuit  miiltitudo  injubilatio- 
nibus  eorum.  »  Numquid  enim  quando  fugiebant 
Christiani  persequentibus  inimicis  idololatris,  fiebaiit 
congregationes  et  jubilationes  Deo?  Numquid  con- 
cinebantur  liymni  de  ecclesiis  Dei,  qui  soient  in  pace 
concini,  dulcique  concentu  fraternitatis  Dei  auri- 
bus  personari  ?  «  Et  non  fuit  multitudo  in  jubilatio- 
nibus  eorum.  » 

14.  «  Posuisti  nos  in  opprobrium  vicinis  nostris, 
subsanationnemetderisum  bis  qui  in  circuitu  nostro 
sunt  [Ibid.  d4).  »  «  Posuisti  nos  in  similitudinem  in 
nationibus(I6icî.  15).))  Quid  est,  «in  simihtudinem  ?  )> 
Quando  maledicentes  liomines  similitudinem  dant  de 
eo  quem  detestantur.  Sic  moriaris,  sic  puniaris. 
Quanta  tune  dicta  sunt  talia  ?  Sic  crucifigaris.  Ilodiê- 
qu(ï  non  desunt  hostes  Christi,  illi  ipsi  Judœi,  contra 
quos  quando  defendimus  Christum,  dicunt  nobis,  Sic 


nous  ;  ces  mêmes  juifs  contre  lesquels  nous  dé- 
fendons le  Christ  nous  disent  :  puissiez-vous 
mourir  comme  lui.  Ils  n'auraient  pas,  en  effet, 
choisi  contre  lui  ce  genre  de  mort ,  s'ils  ne 
l'avaient  eu  pour  eux-mêmes  en  souveraine 
horreur,  ou  s'ils  avaient  pu  comprendre  le  mys- 
tère qu'il  renfermait.  L'aveugle,  lorsqu'on  lui 
pose  un  collyre  sur  les  yeux,  ne  le  voit  pas  dans 
la  main  du  médecin .  Or  la  croix  a  été  faite  pour 
les  persécuteurs  eux-mêmes.  Elle  est  le  remède 
qui  les  a  guéris,  et  ceux  mêmes  qui  avaient  tué 
le  Christ  ont  cru  en  lui.  «Vous  nous  avez  ré- 
duits à  servir  de  comparaison  parmi  les  na- 
tions, et  les  peuples  secouent  la  tête  en  nous 
regardant  :  »  ils  secouent  la  tète  pour  nous  in- 
sulter. ((  Ils  ont  parlé  des  lèvres  et  ils  ont  se- 
coué la  tète  {Ps.  XXI,  8,  et  Matth.  xxvii,  39).  » 
C'est  ce  qu'ils  ont  fait  à  l'égard  du  Seigneur,  et 
ce  qu'ils  ont  fait  aussi  à  l'égard  des  saints,  qu'ils 
ont  pu  persécuter,  qu'ils  ont  pu  saisir,  qu'ils 
ont  pu  railler,  qu'ils  ont  pu  traîner  en  juge- 
ment, qu'ils  ont  pu  torturer ,  qu'ils  ont  pu 
mettre  à  mort. 

15.  «  Tout  le  jour  j'ai  ma  honte  devant  les 
yeux  et  la  confusion  couvre  mon  visage  (Ps.xliii, 
16  et  17  );  »  lorsque  j'entends  les  paroles  d'op- 
probre de  ceux  qui  m'injurient,  c'est-à-dire: 
lorsque  j'entends  les  insultes  et  les  accusations 
lancées  contre  moi,  parce  que  j'observe  votre 
culte,  parce  que  je  confesse  votre  nom  ;  on 

moriaris  quomodo  ille.  Non  enim  illammortem  intu- 
lissent,  nisi  eo  modo  morivehementer  exborruissent; 
aut  quid  mysterii  liaberet,  si  intelligere  potuissent. 
Ccccus  quando  inunguitur,  collyrium  in  manu  me- 
dici  non  videt.  Nam  crux  ipsa  et  pro  ipsis  perse- 
quentibus facta  est.  Inde  sunt  postea  sanati,  et  in 
euni  crediderunt  quem  ipsi  occiderunt.  «  Posuisti  nos 
in  similitudinem  in  nationibus,  commotionem  capi- 
tis  in  populis  :  ))  commotionem  capitis  ad  insultan- 
dum.  «  Et  locuti  sunt  labiis,  et  moverunt  caput 
[Matth.  xnxii,  39).  ))Hoc  Domino,  hoc  etiam  omnilous 
sanctis  ejus,  quos  persequi,  quos  tenere,  quos  illu- 
dere,  quos  tradere,  quos  affligere,  quos  occidere  po- 
tuerunt. 

15.  «  Tota  die  verecundia  mea  contra  me  est,  et 
confusio  vultus  mei  operuit  me  :  a  voce  exprobran- 
tis  et  obloquentis  (Ps.  xlui,  16  et  17)  :  »  boc  est,  a 
voce  insultantium  et  crimen  milii  objicientium,  quia 
colote,  quia  confiteor  te  :  et  crimen  mihi  objicien- 


(o)  Plures  MSS.  quod  dedisti. 
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me  fait  un  crime  de  ce  nom,  qui  doit  effacer 
tous  mes  crimes  :  «  lorsque  j'entends  les  paroles 
d'opprobre  de  ceux  qui  m'injurient,))c/est-à-dire 
qui  parlent  contre  moi  ;  et  «lorsque  je  suis  en 
présence  de  mes  ennemis  et  de  mes  persécu- 
teurs.» Et  de  quoi  devons-nous  avoir  ici  l'intel- 
ligence? Tout  ce  qui  est  dit  et  passé  ne  s'ac- 
complira pas  en  nous,  et  quant  anx  choses  à 
venir  que  nous  espérons,  elles  ne  se  produisent 
pas  encore.  Pour  le  passé,  c'est  le  peuple  d'Is- 
raël tiré  d'Égypte  par  vous,  de  la  façon  la  plus 
éclatante  pour  votre  gloire,  conduit  à  travers 
les  peuples,  et  mis  en  possession  de  son  royaume 
par  l'expulsion  des  nations  qui  l'habitaient 
{Exod.  xiY,  21  et  suiv.).  Quelles  sont  les  choses 
futures  ?  C'est  votre  peuple  qui  doit  être  tiré  de 
l'Égypte  du  siècle,  sous  la  conduite  du  Christ 
apparaissant  dans  sa  gloire  ;  ce  sont  les  saints 
qui  doivent  être  placés  à  la  droite,,  tandis  que 
les  impies  seront  rejetés  à  la  gauche  {Matth. 
XXV,  33)  ;  ce  sont  les  impies  qui  doivent  être 
condamnés  avec  le  démon  à  un  éternel  châti- 
ment :  c'est  le  royaume  des  cieux  que  le  Christ 
donnera  aux  saints  pour  l'éternité.  Ces  choses 
sont  à  venir,  et  les  autres  sont  passées.  Dans 
l'intervalle,  qu'y  a-t-il?  Des  afflictions.  Pour- 
quoi ?  Pour  faire  connaître  quels  sont  ceux  qui 
adorent  Dieu  et  avec  ([uel  zèle  ils  l'adorent  ; 
pour  que  l'on  sache  s'ils  l'adorent  avec  désinté- 
ressement, après  avoir  reçu  de  lui  le  don  gra- 
tuit de  leur  salut.  Il  est  gratuit  en  effet  ce 
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don,  car  Dieu  pourrait  vous  dire  :  que  m'avez- 
vous  donné  pour  être  créé?  Assurément,  si^ 
après  que  je  vous  ai  eu  créé, vous  avez  bien  mé- 
rité de  moi,  vous  n'aviez  pas  bien  mérité  de  moi 
avant  votre  création.  Que  lui  répondrons-nous 
sur  la  gratuité  de  notre  création,  que  nous  de- 
vons à  sa  bonté  et  non  à  aucun  mérite  de  notre 
part  ?  Et  ensuite  que  lui  dirons-nous  sur  notre 
réparation,  sur  notre  seconde  naissance  après 
le  péché  ?  Attribuerons-nous  à  nos  mérites  la 
grâce  que  Dieu  nous  a  faite  de  nous  envoyer  le 
salut  éternel  ?  Non  certes  :  car  si  nos  mérites 
avaient  influé  sur  notre  sort,  Dieu  ne  serait 
descendu  que  pour  notre  condamnation.  Le 
Sauveur  n'est  pas  venu  pour  examiner  nos  mé- 
rites, mais  pour  nous  remettre  nos  péchés. 
Vous  n'étiez  pas  et  vous  avez  été  créé  ;  pour  cela, 
qu'avez-vous  donné  à  Dieu?  Vous  étiez  cou- 
pable et  vous  avez  été  délivré  ;  pour  cela  qu'a- 
vez-vous donné  à  Dieu  ?  Que  n'avez-vous  donc 
pas  reçu  de  lui  gratuitement  ?  C'est  avec  raison 
que  nous  appelons  grâces  de  tels  bienfaits, 
parce  qu'ils  nous  sont  donnés  gratuitement. 
Dieu  exige  donc  que  vous  le  serviez  gratuite- 
ment, non  pas  en  vue  des  biens  temporels, 
mais  en  vue  des  biens  éternels. 

16.  Mais  prenez  garde  de  vous  tromper  sur  les 
biens  éternels  eux-mêmes;  prenez  garde  qu'en  les 
considérant  d'une  manière  charnelle,  vous  ne  ser- 
viez pas  Dieu  d'une  manière  désintéressée.  Car 
quoi?  si  vous  servez  Dieu, parce  qu'il  vous  donne 


tlum  de  iilo  noiuine,  uiide  mea  omnia  crimina  de- 
lebuntur.  «  A  voce  exprobrantis  et  obloquentis,  »  id 
est,  contra  me  loqueiitis.  «  A  facie  inimici  et  perse- 
quentis.  »  Et  quis  hic  intellectus?  Quœ  prœterita 
dicta  sunt,  non  in  nobis  fiént  :  qaod  futura  speran- 
tur,  non  apparent.  Pra^terita  :  in  magna  gloria  tua 
eductus  est  populus  de  Egypto,  liberatus  a  perse- 
quentibus,  ductus  per  gentes,  expulsis  gentibus  col- 
locatus  in  regno  (Exod.  xiv,  21,  etc.).  Quaî  futura  ? 
Educendus  popuhis  de  ista  ^Egypto  saîculi,  duce 
Christo  apparente  iii  gloria  sua  ;  ponendi  sancti  ad 
dexteram,  iniqui  ad  sinistram,  damnandi  iniqui  cum 
diabolo  in  alterna  pœna  [Matth.  xxv,  33);  accipien- 
dum  regnmn  a  Christo  cum  sanctis  in  sempiternum. 
Ha'c  sunt  futura,  illa  praiterita.  lu  medio  quid  ?  Tri- 
bulationes.  Quare?  TJt  appareat  animus  colensDeum, 
quantum  colat  Deum;  ut  videatur  utrum  gratis  co- 
lat  eum,  a  quo  salutein  gratis  accipit.  Si  enim  til)i 
dicat  Deus,  Quid  dcdi.vti  mihi  ut  facorem  te?  Cerle 


si  faclus  promeruisti  me,  non  me  promerueras  an- 
tequam  facerem  te.  Quid  dicturi  sunius  ei,  qui  pri- 
mo gratis  nos  fecit,  quia  bonus  est,  non  quia  aliquid 
meruimus?  Deinde  de  ipsa  reparatione,  de  secunda 
nativitate  quid  dicturi  sumus  ?  Mérita  nostra  fecisse 
ut  nobis  illa  salus  perpétua  mitteretur  a  Domino  ? 
absit.  Si  mérita  noslra  aliquid  facerent,  ad  damna- 
tionem  nostram  veniret.  Non  venit  ille  ad  inspectio- 
nem  mei'itorum,  sed  ad  remissionem  peccatorum. 
Non  fuisti,  et  lactus  es:  quid  Deo  dedisti?  Malus 
fuisti,  et  liberatus  es  :  quid  Deo  dedisti?  Quid  non 
ab  eo  gratis  aceepisti  ?  Merito  et  gratia  nominatur, 
quia  gratis  datur.  Exigitur  ergo  a  te,  ut  et  tu  gratis 
eum  colas  :  non  quia  dat  temporalia,  sed  quia  pra?s- 
tat  aîterna. 

16.  Sed  ipsa  foterna  vide  ne  aliter  cogites,  et  cogi- 
tando  .Tterna  carnaliter,  nihilo  minus  Deum  gratis 
non  colas.  Quid  enim  ?  Si  ideo  colis  Deum,  quia  dat 
tibi  fundum,  non  eum  culturus  es,  quia  toilit  tibi 
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une  terre,  ne  le  servirez-vous  plus  parce  qu'il 
vous  l'aura  retirée  ?  Mais  peut-être  direz-vous:  je 
le  servirai  parce  qu'il  me  donnera  une  terre, mais 
non  cependant  une  terre  temporelle.  Néanmoins, 
ici  encore  vous  portez  un  esprit  corrompu  ;  car 
vous  ne  servez  pas  Dieu  avec  un  an  our  pur,  et 
vous  demandez  encore  un  salaire.  Vous  voulez, 
en  effet,  posséder  dans  la  vie  future  ce  que 
vous  êtes  forcé  de  laisser  ici-bas  en  mourant  ; 
vous  voulez  changer  l'objet  de  votre  volupté 
charnelle,  vous  refusez  de  la  retrancher.  Il  n'y 
a  pas  lieu  de  louer  le  jeûne,  dans  celui  qui  ré- 
serve son  appétit  pour  un  dîner  fastueux.  Quel- 
quefois ,  en  effet ,  des  hommes  invités  à  un 
grand  dîner,  lorsqu'ils  veulent  y  porter  une  faim 
avide  ,  commencent  par  jeûner,  ('e  jeûne,  ne 
doit-il  pas  être  regardé  comme  l'effet  de  la 
gourmandise  plutôt  que  de  l'abstinence?  Gar- 
dez-vous donc  d'espérer  que  Dieu  vous  don- 
nera dans  l'éternité  ces  sortes  de  biens  qu'il 
vous  ordonne  de  mépriser  dans  le  temps  pré- 
sent. Telles  étaient  les  espérances  des  juifs,  et 
c'est  ce  qui  troublait  leur  jugement  sur  cette 
question.  Car,  eux  aussi,  ils  espéraient  ressus- 
citer ;  mais  ressusciter  pour  jouir  de  voluptés 
corporelles,  semblables  à  celles  qu'ils  aimaient. 
C'est  pourquoi,  lorsque  les  Sadducéens,  qui  ne 
croyaient pasàlarésurrection, leur  posaient  cotte 
question,  de  qui  devait  être  l 'épouse,  lors  de  la 

fundurn?  Sed  forte  tu  dicis.  Ideo  eum  colam,  quia 
dabit  mihi  villam,  non  tamen  temporaloui.  Niliilo 
minus  adhuc  corruptam  menteni  go  ris  :  araore  enim 
casto  non  colis,  adhuc  mercedem  expetis.  Ea  enim 
vis  habere  in  futuro  s^nculo,  quœ  hic  necesso  est  rc- 
linquas  :  mutare  vis  voluptatem  carnalem,  non  am- 
putare.  Non  laudatur  in  illo  jejunium,  qui  ad  luxii- 
l'iosam  cœnam  servat  ventrem  yuum.  Invitantur  enim 
aliquando  homines  ad  cœnam  magnam,  et  cum  ad 
eam  volunt  avidi  venire,  jejunant  :  numquid  hoc  je- 
junium continentiœ,  et  nonpotius  luxuriaî  deputan- 
dum  est?  Noli  ergo  talia  sperare  tibi  danda  a  Deo, 
qualia  hic  jubet  contemnere.  Ha^c  eniai  sperabant 
Judaîi,  ideo  turbabantur  in  illa  qnœstione.  Nam  et 
ipsi  resurrectionem  sperant,  sed  ad  taies  voluptates 
corporis  se  sperant  resurrecturos,  quales  hic  amant, 
kleo  cuni  eis  proponeretur  qua3stio  illa  a  Sadducœis, 
qui  non  credunt  resurrectionem,  de  illa  jnulierequœ 
nupsit  septem  fratribus  sibimet  succedentibus ,  cu- 
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résurrection,  la  femme  qui  avait  successivement 
épousé  sept  frères,  ils  étaient  à  bout,  et  ne  sa- 
vaient que  répondre.  Mais  lorsque  cette  difficulté 
fut  soumise  au  Seigneur,  comme  la  résurrection 
nous  est  promise,  non  pour  y  retrouver  ces 
sortes  de  plaisirs,  mais  pour  y  puiser  en  Dieu 
même  des  joies  éternelles,  le  Seigneur  répon- 
dit :  ((  Vous  êtes  dans  l'erreur,  et  vous  ne  con- 
naissez ni  les  Écritures,  ni  la  puissance  de  Dieu: 
après  la  résurrection,  les  hommes  ne  pendront 
pas  de  femmes_,  ni  les  femmes  de  maris,  car  ils 
ne  seront  plus  sujets  à  la  mort  {Matth.  xii,  29 
et  suiv.);  »  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
chercher  un  successeur,  oû  il  n'y  a  pas  de  pré- 
décesseur. Et  qu'y  aura-t-il  donc?  «  Mais,  dit 
Jésus,  les  hommes  seront  comme  les  anges  de 
Dieu.»  Et  n'allez  pas  croire  que  les  anges  se  ré- 
jouissent de  vos  festins  quotidiens,  ou  de  ce  vin 
dont  vous  vous  enivrez  ;  n'allez  pas  vous  ima- 
giner non  plus  qu'ils  prennent  des  épouses.  11 
n'y  a  rien  de  tel  chez  les  anges.  Quelle  est  la 
source  de  la  joie  des  anges  sinon  celle  dont  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Ne  savez-vous  pas  que  les 
anges  contemplent  sans  cesse  la  face  du  Père?  » 
Si  donc  les  anges  se  réjouissent  en  contemplant 
la  face  du  Père,  préparez-vous  à  jouir  du  même 
bonheur  ;  ou  voyez  s'il  en  est  un  qui  soit  préfé- 
rable à  la  vue  de  la  face  de  Dieu.  Malheur  à  un 
tel  amour,  si  vous  êtes  capable  de  supposer 

jus  eorum  (a)  in  resurrectione  erituxor,  deficiebant, 
et  respondere  non  poterant.  At  vero  Domino  quando 
est  proposita,  quia  nobis  resurectio  talis  promittitur, 
non  qua  repetantur  (A)  hujusmodi  voluptates,  sed 
qua  œterna  de  ipso  Deo  gaudia  comparentur,  respon- 
dit  Dominus,  et  ait,  «  Erratis  nescientes  Scripturas, 
neque  virtutem  Dei  :  in  resurrectione  enim  neque 
nubent,  neque  uxores  ducent,  non  enim  incipient 
mori(Ma^^/i.xxn,  29,  etc.)  :  »  Id  est,  non  ibi  quseritur 
successor,  ubi  non  erit  decessor.  Et  quid  erit  ?  «  Sed 
erunt,  inquit,  œquales  Angelis  Dei  (I6iV?.).))  Nisi forte 
putas,  quod  Angeli  epulis  quotidianis,  et  vino  quo  te 
inebrias,  gaudeant,  aut  hoc  forte  arbitraris,  quod 
Angeli  uxores  habeant.  Niliil  eorimi  est  apud  Ange- 
los.  IJnde  gaudent  Angeli,  nisi  unde  Dominus  ait, 
«  Nescitis  quia  Angeli  eorum  semper  vident  faciem 
Patiis  {Matth.  xvni,  10)  ?  »  Si  ergo  ad  faciem  Patris 
gaudent  Angeli,  ad  taie  gaudium  te  prœpara  :  aut 
si  invenis  melius  quam  viderc  faciem  Dei.  ir)  Vpe  tali 


(a)  Sic  MSS.  At  editi^  in  resurrectione  futura  erai.  roc  (hficiebal.  (b)  Octo  MSS.  Iniju?  wvndi  voluptates.  (c)  Hic  in  editia 
additur,  illuc  le  prœpam  ;  quod  a  M>S.  abest. 
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qu'une  chose,  plus  belle  que  le  créateur  de  tout 
ce  qui  est  beau,  puisse  vous  captiver  au  point 
que  vous  n'ayez  plus  lieu  de  penser  à  lui.  Le 
Seigneur  était  revêtu  de  la  chair,  et  il  apparais- 
sait comme  homme  aux  yeux  des  hommes.  Que 
voyait-on  en  lui  ?  Je  l'ai  dit  :  sa  qualité  d'homme 
au  milieu  des  autres  hommes.  Que  voyait-on  de 
grand  en  lui  ?  La  chair  apercevait  la  chair.  Que 
voyait-on  de  grand  en  celui  dont  il  a  été  dit  : 
«  Nous  l'avons  vu  et  il  n'avait  ni  éclat  ni  beauté 
{Isa.uii,  2)?  »  Quel  est  celui  qui  n'avait  ni  éclat, 
ni  beauté  ?  Le  même  dont-il  a  été  dit  :  «  Il  est 
d'une  incomparable  beauté, au-dessus  des  enfants 
des  hommes  {Ps.  xliv,  3).  »  Comme  homme,  il 
n'avait  ni  éclat  ni  beauté  ;  mais  il  était  d'une 
incomporable  beauté,  parce  qull  était  au-dessus 
des  enfants  des  hommes.  Aussi,  tandis  qu'il  ne 
laissait  voir  à  ceux  qui  le  regardaient  que  la 
forme  dépourvue  de  beauté  de  sa  chair,  que 
disait-il  ?  ((  Celui  qui  m'aime  garde  mes  com- 
mandements, et  celui  qui  m'aime  sera  aimé  de 
mon  Père  et  je  l'aimerai,  et  je  me  montrerai 
à  lui  (I  Jean,  xiv,  21).  »  Ils  le  voyaient  et  il  leur 
promettaient  de  se  montrer  à  eux.  Qu'est-ce 
donc  que  cela  ?  C'est  comme  s'il  leur  eût  dit  : 
vous  voyez  la  forme  de  l'esclave,  celle  de  Dieu 
est  cachée;  par  la  première  je  vous  caresse 
comme  des  enfants,  je  vous  réserve  la  vue  de  la 
seconde  ;  avec  l'une  je  vous  allaite  dans  votre 
enfance,  avec  l'autre  je  vous  nourrirai  quand 
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vous  aurez  grandi.  Tout  ce  qui  s'est  accompli  a 
donc  eu  lieu  afin  que  notre  foi,  par  laquelle 
nous  sommes  purifiés,  fût  préparée  aux  choses 
invisibles  ;  toutes  ces  choses  sont  donc  arrivées 
pour  donner  l'intelligence  aux  enfants  deCoré  : 
c'est  pourquoi  les  saints  ont  été  dépouillés  de 
tout  ce  qu'ils  avaient,  ils  ont  même  perdu  jus- 
qu'à leur  vie  temporelle,  pour  qu'ils  adorassent 
l'Éternel,  sans  avoir  en  vue  des  biens  tempo- 
rels, et  qu'au  contraire,  par  l'effet  d'un  chaste 
amour,  ils  pussent  supporter  tous  les  maux  qui 
leur  sont  infligés  dans  le  temps. 

17.  Or,  comme  les  enfants  de  Coré  ont  com- 
pris toutes  les  choses,  que  disent-ils?  «  Tous  ces 
maux  sont  venus  sur  nous  et  nous  ne  vous 
avons  pas  oublié  (Ps.xliii,  19).»  Que  veut  dire  : 
Et  nous  ne  vous  avons  pas  oublié  ?  «  Et  nous 
n'avons  pas  violé  votre  alliance  :  Et  notre 
cœur  ne  s'est  pas  retiré  en  arrière,  bien  que 
vous  ayez  détourné  nos  sentiers  de  votre  voie 
{/bld.).  ))  Et  telle  est  la  preuve  de  l'intelligence 
que  nous  avons  acquise,  que  notre  cœur  ne 
s'est  pas  retiré  en  arrière,  que  nous  ne  vous 
avons  pas  oublié,  et  que  nous  n'avons  pas  violé 
votre  alliance,  bien  que  nous  fussions  en  proie 
à  de  grandes  afflictions  et  aux  persécutions  des 
nations.  «  Vous  avez  détourné  nos  sentiers  de 
votre  voie.»  En  effet,  nos  sentiers  étaient  encore 
ceux  des  voluptés  du  monde,  nos  sentiers  abou- 
tissaient encore  aux  prospérités  temporelles  ; 


amori  tuo,  si  vel  suspicaris  aliquid  pulcrius,  quam 
est  ille  a  quo  est  omne  pulcrum,  quod  te  teneat,  ne 
illum  cogitare  merearis.  Dominus  in  carne  erat,  et 
apparebat  homo  hominibus.  Qualis  apparebat  ?  Jam 
dixi.  homo  hominibus.  Quid  magnum  apparebat? 
Caro  carni.  Quid  magnum  apparebat,  de  quo  dic- 
tumest,  «Vidimus  eum,  et  non  hahebat  speciem  ne- 
que  decorem  (Isai.  lui,  2)  ?  »  Qnis  non  habebat  spe- 
ciem neque  decorem?  De  quo  item  dicitur,  «  Spe- 
ciosus  forma  prse  filiis  hominum  [Psal.  xliv,  3).  » 
Ut  homo,  non  habebat  speciem  neque  decorem  :  sed 
speciosus  forma  ex  eo  quod  est  prse,  fihis  hominum. 
Ideo  formam  illam  [a)  deformem  carnis  ostendens 
oculis  intuentium,  quid  ait  ?  «  Qui  diligit  me,  man- 
data mea  custodit;  et  qui  diligit  me,  dihgetur  a 
Pâtre  meo,  et  ego  diligam  eum,  et  ostendam  illi 
meipsum  {Johan.  xiv,  21).  »  Quem  videbant,  osten- 
surum  se  illis  promittebat.  Sed  quid  est  hoc  ?  Quasi 


diceret,  Videtis  formam  servi,  occulta  est  forma  Dei  : 
per  hanc  vobis  blandior,  illam  vobis  servo  :  hac  vos 
parvulos  nutrio,  illa  grandes  pasco.  Ergo  ut  haec 
fides  nostra  qua  purgamur,  ad  invisibilia  prœpa- 
retur,  hoc  est,  quod  in  inteîlectum  filiis  Core  facta 
sunt  ista  omnia,  ut  detraherentuu  sanctis  ea  quae 
habebant,  detraheretur  et  ipsa  vita  temporalis  :  ut 
non  propter  heec  ipsa  temporalia  colerent  ipsum 
seternum,  sed  amore  iUius  casto  tolerarent  hsec 
omnia,  quse  pro  tempore  paterentur. 

17.  Denique  quia  intellexerunt  hoc  filii  Core,  quid 
dicunt?  «  Heec  omnia  venerunt  super  nos,  et  obliti 
non  sumus  te.  »  Quid  est,  et  obliti  non  sumus  te  ? 
«  Et  inique  non  egimus  in  testamento  tuo  :  et  non 
recessit  rétro  cor  nostrum  :  et  declinasti  seraitas  nos- 
tra s  de  via  tua  (Ps.  xlui,  18  et  19).  »  Ecce  est  intel- 
lectus,  quia  non  recessit  rétro  cor  nostrum,  quia 
obliti  non  sumus  te,  quia  inique  non  egimus  in  tes- 


(a)  Sic  MSS.nullo  fere  excepte.  At  editiloco  deformem,  habent  de  forma. 
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vous  les  avez  détournés  de  votre  voie,  et  vous     ix,  16  ;  Zwc,  viii,  13) 


nous- avez  montré  combien  rude  et  étroite  est 
la  voie  qui  conduit  à  la  vie.  «  Et  vous  avez  dé- 
tourné nos  sentiers  de  votre  voie.»  Que  veut  dire  : 
Vous  avez  détourné  nos  sentiers  de  votre  voie  ? 
C'est  comme  si  le  Seigneur  nous  disait  :  Vous 
êtes  placés  au  milieu  des  tribulations,  vous 
souffrez  des  maux  nombreux,  vous  avez  perdu 
beaucoup  de  choses  que  vous  aimiez  dans  ce 
monde  ;  mais  je  ne  vous  ai  pas  abandonnés, 
dans  cette  voie  dont  je  vous  enseigne  les  limites 
étroites.  Vous  cherchiez  les  larges  routes,  que 
vous  ai-je  dit?  Ce  sentier  conduit  à  la  vie  éter- 
nelle; par  la  route  où  vous  voulez  marcher, 
vous  allez  à  la  mort,  a  Combien  est  large  et 
spacieuse  la  voie  qui  conduit  à  la  mort,  et  com- 
bien il  y  en  a  qui  y  marchent  !  Combien  est 
étroite  et  resserrée  la  voie  qui  conduit  à  la  vie, 
et  combien  il  y  en  a  peu  qui  y  marchent 
VII,  13)  !  »  Quel  est  ce  petit  nombre?  Celui  des 
hommes  qui  supportent  les  afflictions,  qui  sup- 
portent les  tentations,  qui  au  milieu  de  toutes 
les  douleurs  n'ont  pas  de  défaillance  ;  qui  ne 
reçoivent  pas  avec  joie  pour  une  heure  seule- 
ment la  parole  du  salut,  se  desséchant  ensuite 
au  temps  de  l'afQiction,  comme  au  lever  du  so- 
leil, mais  qui  sont  implantés  sur  les  racines  de 
la  charité,  comme  il  est  dit  dans  l'Évangile  qui 
nous  a  été  lu  tout  à  l'heure  {Matth.  xiii  ;  Marc. 
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Soyez  donc  portés,  vous 
ai-je  dit,  sur  les  racines  de  la  charité, afin  que  le 
soleil,  en  se  levant,  ne  vous  brûle  pas,  mais 
qu'il  vous  nourrisse,  a  Tous  ces  maux  ont  fondu 
sur  nous  et  nous  ne  vous  avons  pas  oublié  ;  et 
nous  n'avons  pas  violé  votre  alliance  et  notre 
cœur  ne  s'est  pas  retiré  en  arrière.» Mais  comme 
nous  n'avons  fait  toutes  ces  choses  qu'au  milieu 
des  tribulations,  en  marchant  déjà  dans  la 
voie  étroite,  il  est  certain  que  f  vous  avez  dé- 
tourné nos  sentiers  de  votre  voie.» 

18.  «  Parce  que  vous  nous  avez  abaissés  dans 
le  lieu  de  notre  faiblesse  {Ps.  xliii,  20).  »  Vous 
nous  élèverez  donc  dans  le  lieu  de  notre  force. 
«  Et  l'ombre  de  la  mort  nous  a  couverts.  »  En 
effet ,  notre  mortalité  n'est  que  l'ombre  de  la 
mort.  La  mort  véritable  est  la  damnation  avec 
le  démon. 

19.  «  Si  nous  avons  oublié  le  nom  de  notre 
Dieu  {Ibid.2i);n  Voilà  l'intelligence  des  enfants 
de  Coré.  «Et  si  nous  avons  tendu  les  mains  vers 
un  Dieu  étranger  ;  » 

20.  ((  Est-ce  que  Dieu  ne  recherchera  pas  ces 
choses?  Car  il  connait  les  secrets  des  cœurs 
{Ibid.  22).»  Il  les  connaît  et  il  les  recherche.  S'il 
connait  les  secrets  des  cœurs ,  que  veut  dire  : 
«  Est-ce  que  Dieu  ne  recherchera  pas  ces  choses?» 
Il  les  connait  par  lui-même  et  il  les  recherche  à 
cause  de  nous.  En  effet,  quelquefois  Dieu  reclier- 


taménto  tuo,  positi  in  magnis  tribulationibus  et  per- 
secutionibus  gentium.  «  Declinasti  semitas  nostras  de 
via  tua.  »  Semitœ  enini  nostrœ  eraiit  in  voluptatibus 
sœculi  ;  semitse  riostrœ  erant  in  prospcritatibus  tem- 
poralium  rerum  :  tulisti  semitas  nostras  de  via  tua, 
et  ostendisti  nobis  «  quam  arta  et  angusta  via  est, 
quœ  ducit  ad  vitam  (i¥a^^/i.  vu,  14).  »  «  Et  declinasti 
semitas  nostras  de  via  tua.  »  Quid  est,  declinasti  se- 
mitas nostras  de  via  tua  ?  Tamquam  diceret  nobis. 
In  tribulatione  positi  estis,  multa  patimini,  multa 
quœ  amabatis  in  hoc  sœculo,  amisistis  :  sed  non  vos 
dimisi  in  via,  quam  angiistam  vos  doceo.  Latas  se- 
mitas quaerebatis  :  quid  vobis  dico  :  Hac  itur  ad  vi- 
tam  sempiternam  :  qua  vultis  ambulare,  ad  mortem 
pergitis.  «  Quam  lata  et  spatiosa  via  est  cjua^  ducit 
ad  interitum,  et  multi  sunt  qui  ambulant  per  eani  ! 
Quam  arta  et  angusta  via  est  quœ  ducit  ad  vitam,  et 
pauci  sunt  qui  ambulant  per  illam  (Matth.  vn,13)  !  » 
Qui  sunt  pauci  ?  (jui  tolérant  tribulationos,  qui  tolé- 
rant tentationes,  qui  in  istis  omnibus  molostiis  non 
deticiunt  ;  qui  non  ad  lioram  gaudent  ad  verbum, 
et   in   tempore  tribulationis    tamquam   orto  sole 


arescunt  (Matth.  xni,  20,  Marci  iv,  IG,  Liicœ  viii, 
13),  sed  habent  radicem  caritatis,  sicut  audivinius 
quod  modo  lectuni  est  in  Evangelio.  Radicem,  in- 
quam,  caritatis  habe,  ut  cum  sol  exortus  fuerit.  non 
te  urat,  sed  nutriat.  «  IKtc  omnia  venerunt  super 
nos,  et  obliti  non  sumuste  ;  et  inique  non  egimus  in 
testamento  tuo  :  et  non  recessit  rétro  cor  nostrum.» 
Sed  quia  hœc  omnia  inter  tribulationes  facimus,jam 
in  angusta  via  ambulantes,  «  declinasti  semitas  nos- 
tras de  via  tua.  » 

18.  «  Quoniam  liumiliasti  nos  in  loco  intirmitatis 
(Ps.xLiii,20).))  Ergo  exaltabis  nos  in  loco  fortitudinis 
«  Et  oporuit  nos  umbra  mortis  (J6<d.).  »  Uxc  enini 
mortalitas  umbra  mortis  est.  Vera  moi's  est  damnatio 
eu  ni  diabolo. 

19.  «  Si  obliti  sumus  nomen  Dei  nostri  [Ibid.^l).» 
Iste  est  uitellectus  tiliorum  Core.  «  Et  si  expandi- 
mus  manus  nostras  ad  Deum  alienum  [Ibiil.].  » 

20.  «  Nonne  Deus  requiret  ista  ?  Ipse  enini  novit 
occulta  cordis  {Ibid.  '2i').  »  Novit,  et  requirit  :  si  no- 
vit occulta  cordis,  quid  ibi  facit?  «  Nonne  Deus  re- 
quiret ista?  »  Novit  in  se,  requirit  propter  nos.  Eté- 
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elle  une  cliose,  et  dit  reconnaître  ce  qu'il  nous 
fait  connaître. Il  vous  dit  ce  qu'il  opère  en  vous, 
et  non  ce  qu'il  fait  en  lui-même.  Souvent 
nous  disons  que  le  jour  est  gai,  lorsqu'il  est 
serein,  est-ce  que  le  jour  ressent  de  la  gaieté? 
Mais  nous  disons  qu'il  est  gai,  parce  qu'il  nous 
rend  gais.  Nous  disons  aussi  :  un  ciel  triste.  Et 
pourtant  les  nuées  n'ont  aucun  sentiment  de  ce 
genre;  mais  comme  les  hommes  sont  attristés 
par  l'aspect  d'un  ciel  couvert  de  nuages,  ils  di- 
sent que  le  ciei  est  triste,  parce  qu'il  les  rend 
tristes.  De  même  on  dit  :  Dieu  connaît,  pour 
dire  :  Dieu  fait  connaître.  Dieu  dit  à  Abraham  : 
«  Je  sais  maintenant  que  vous  craignez  Dieu 
{Gen.  XXII,  12);  »  Dieu  ne  le  savait-il  pas  aupa- 
ravant? Mais  Abraham  ne  se  connaissait  pas  en- 
core, et  il  ne  se  connut  lui-même  que  par  la 
tentation  qu'il  soutint.  Le  plus  souvent, l'homme 
croit  pouvoir  ce  qu'il  ne  peut  pas.  Des  événe- 
ments que  Dieu  permet  viennent  en  quelque 
sorte  l'interroger  ;  par  cette  interrogation,  il  ac- 
quiert la  connaissance  de  lui-même,  et  Dieu  dit 
alors  qu'il  le  connaît,  pour  dire  qu'il  l'a  fait  se 
connaître.  Est-ce  que  Pierre  se  connaissait  lors- 
qu'il disait  au  médecin  :  a  Je  serai  avec  vous 
jusqu'à  la  mort  {Matth  xxvi,  35)?  »  Le  médecin 
qui  avait  exploré  son  pouls,  savait  ce  qui  se 
passait  au  dedans  de  lui,  et  le  malade  n'en  sa- 
vait rien.  Survint  la  tentation,  et  il  fut  prouvé 

nim  ideo  requirit  Deus  aUquando,  et  dicit  sibi  inno- 
tescere,  quod  facit  tibi  innotescere.  Opus  suuoi  tibi 
dicit,  non  (a)  cognitionem  suam.  Dicimus  plerum- 
que,  Lsetus  dies,  quando  serenus  est  :  numquid  ipse 
elles  gaudet  ?  Sed  gaudentem  dicimus,  quia  gauden- 
tes  nos  facit.  Et  dicimus.  Triste  cœlum.  Non  enim 
est  uUus  talis  sensus  in  nubibus  :  sed  quia  homines 
liujusmodi  videntes  cœli  faciem  contristantur,  triste 
dicitur,  eo  quod  tristes  facit.  Sic  et  Deus  cognoscere 
dicitur,  quando  cognoscentes  facit.  Deus  dicit  ad 
Abraham,  «  Nunc  cognovi  quia  tu  times  Deum  (Gen. 
xxn,  i2>.  »  Ante  non  cognoverat?  Sed  ipse  Abraham 
se  (6)  non  cognovit  :  quia  in  ipsa  tentatione  ipse 
sibi  innotuit.  Plerumque  enim  liomo  putat  se  posse 
quod  non  potest,  aut  putat  se  non  posse  quod  po- 
test  :  accedit  ad  illum  interrogatio  ex  divina  dispen- 
satione,  et  per  interrogationem  notus  ht  sibi  :  et 
dicitur  Deus  cognovisse,  qiiod  ilhim  fecit  nosse. 
Numquid  Petrus  noverat  se,  quando  dixit  medico, 
«  Tecum  sum  usque  ad  mortem  (Matth.  xxvi,  35)?  » 
Medicus  noverat  vena  inspecta  quid  intus  agerelur 


que  le  médecin  avait  vu  juste,  et  le  malade  per- 
dit sa  présomption.  C'est  ainsi  que  Dieu  sait  et 
recherche.  Il  sait.  Pourquoi  recherche-t-il?  A 
cause  de  vous,  pour  que  vous  vous  trouviez,  et 
que  vous  rendiez  des  actions  de  grâces  à  celui 
qui  vous  a  fait.  «  Est-ce  que  Dieu  ne  recherchera 
pas  ces  choses?  » 

21 .  «  Car  il  connaît  les  secrets  des  cœurs.  » 
Que  veut  dire  :  Il  connaît  les  secrets?  Quels  sont 
ces  secrets?  «  A  cause  de  vous,  en  effet,  nous 
sommes  égorgés  touslesjours  ;  on  nous  regarde 
comme  des  brebis  destinées  à  la  boucherie  {Ps. 
XLiii,22).))  Vous  pouvez  voir  mettre  un  homme  à 
mort,mais  pourquoi  est-il  mis  à  mort,  vous  l'igno- 
rez. Dieu  le  sait,  la  chose  est  cachée.  Mais  me  dira 
quelqu'un,  cet  homme  est  en  prison  pour  le  nom 
du  Christ,  il  confesse  le  nom  du  Christ.  Mais  les 
hérétiques  ne  confessent-ils  pas  le  nom  du 
Christ?  et  cependant  ils  ne  meurent  pas  pour 
lui.  Et  même,  dirai-je,  au  sein  de  l'Eglise  Catho- 
lique,croyez-vous  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  ou  qu'il 
ne  puisse  y  avoir  personne  pour  souffrir  dans 
des  vues  de  gloire  humaine?  Si  ces  hommes  là 
manquaient, l'Apôtre  ne  dirait  pas  :  u  Lors  même 
que  j'aurais  livré  mon  corps  au  bûcher,  si  je  n'ai 
pas  la  charité,  cela  ne  me  sert  de  rien  (I  Cor. 
XIII,  3).  ))  Il  savait  donc  bien  qu'il  y  avait  des 
hommes  capables  de  le  faire  par  orgueil  et  non 
par  amour.  Il  y  a  donc  là  quelque  chose  de  ca- 

in  segroto^  segrotus  non  noverat.  Yenit  accessio  ten- 
tationis  ;  et  probavit  medicus  sententiam  suam , 
perdidit  seger  prsesumtionem  suam.  Sic  ergo  et  no- 
vit  Deus,  et  requirit.  Novit.  Quomodo  ipse  requirit  ? 
Propter  te,  ut  tu  inventas  te,  et  gratias  agas  ei  qui 
fecit  te.  «  Nomie  Deus  requiret  ista  ?  » 

21.  «  Ipse  enim  novit  occulta  cordis.  »  Quid  est, 
novit  occulta  ?  quœ  occulta  ?«  Qiioniam  propter  te 
mortilicamur  tota  die,  deputati  sumus  velut  oves 
occisionis  (Ps.xLiu,22).))Potes  enim  videre  mortiiicari 
bominem  ;  quare  mortificetur,  nescis  ;  Deus  hoc 
novit  ;  res  in  occulto  est.  Sed  dicit  mihi  aUquis, 
Ecce  pro  nomine  Christi  detinetui",  nomen  Christi 
coniitetur.  Quare  non  et  ha^retici  nomen  Christi 
confitentur,  et  non  tamen  jam  propter  ipsum  mo- 
riuntur  ?  Prorsus  in  ipsa  Ecclesia,  dicam,  catholica, 
putatis  defuisse  aut  déesse  posse,  qui  caussa  huma- 
nœ  glorise  ])aterentur?  Si  deessent  hujusmodi  homi- 
nes, non  diceret  Apostolus,  «  Si  tradidero  corpus 
meum  ut  ardeam,  caritatem  autem  non  liabeam, 
nihil  mihi  prodest  (I  Cor.  xin,  3).  »  Sciebat  ergo  esse 


(a)  Duo  MSS.  non  cognitioni  suœ.  (b)  In  plerique  MSS.  se  cognovit^  omissa  negatione. 


DISCOURS  SUR 

clic  :  Dieu  seul  le  voit,nous  ne  pouvons  le  voir. 
k  celui-là  seul  d'en  juger,qui  connaît  les  secrets 
du  cœur,  a  A  cause  de  vous,  en  effet,  nous  som- 
mes égorgés  tous  les  jours;  on  nous  regarde 
comme  des  brebis  destinées  à  la  boucherie.  »  Je 
l'ai  dit  déjà  :  l'Apùtre  a  invoqué  aussi  l'autorité 
de  ce  verset,  pour  exhorter  ceux  qui  souffraient 
pour  le  nom  du  Christ,  à  ne  point  défaillir  dans 
le  cours  de  leurs  tribulations. 

22.  ((  Levez-vous,  Seigneur, pourquoi  dormez- 
vous(/(î'?'(i.23)?))  A  qui  s'adresse-t-on,et  qui  paHe 
ainsi?  Ne  croirait-on  pas  plutôt  que  celui  qui 
dit  :  Levez-vous,  pourquoi  dormez-vous,  Sei- 
gneur? est  lui-même  endormi  et  qu'il  ronlle? 
Le  prophète  vous  répond  :  Je  sais  ce  que  je  dis  : 
je  sais  que  celui  qui  garde  Israël  ne  dort  pas 
{Ps.  cxx,  4);  mais  cependant  les  martyrs  crient: 
((  Levez-vous,Seigneur,pourquoi  dormez-vous?» 
0  Seigneur  Jésus  !  vous  avez  été  mis  à  mort, 
vous  avez  dormi  pendant  votre  passion,  mais 
déjà  vous  êtes  ressuscité  pour  nous.  Nous  savons 
que  vous  êtes  ressuscité  pour  nous.  A  quoi  sert 
votre  résurrection  ?  Les  gentils  qui  nous  persé- 
cutent^ croient  que  vous  êtes  mort,  et  ne  croient 
pas  que  vous  soyez  ressuscité.  Levez-vous  donc 
aussi  pour  eux.  Pourquoi  dormez-vous,  non 
pour  nous,mais  pour  eux?  Si  en  effet  ils  croyaient 
que  vous  êtes  ressuscité,  pourraient-ils  persécu- 

[»osse  quosdam,  qui  hoc  jactatioii'^  facereiit,  non  di- 
lectioiie.  Ideo  obscurum  est,  Deus  hoc  sohis  videt, 
nos  non  possumus.  Ipse  soins  potest  judicare,  qui 
novit  occulta  cordis.  «  Quoniam  propter  te  mortili- 
camur  tota  die,  deputati  sumus  velut  oves  occisio- 
nis.  »  Jain  dixi,  liinc  etiam  apostolum  Pauhmi  testi- 
moniuni  posuisse  ad  exhortando.s  Martyres ,  ne 
deficereiit  in  Iribulationibus  i)ro  nomine  Christi 
susceptis. 

22.«  Exsurge,quare  obdormis  Domine  (Ps.xliii,23)?)) 
Gui  dicit  ?  et  quis  dicit  ?  Nonne  magis  dicetur  ille 
dormire  (a),  et  halare,  qui  talia  loquitur,  «  Exsurge, 
quare  dormis  Domine  ?  »  Respondet  tibi.  Novi  quid 
dicam  :  scio  quia  non  dormit  qui  custodit  Israël 
[PsaL  cxx,  4)  :  sed  tamen  Martyres  clamant,  «  Ex- 
surge,  quare  obdormis  Domine  ?  »  0  Domine  Jesu 
occisus  es,  dormisti  in  passione,  jam  nobis  resur- 
rexisti.  Novimus  enim  quia  nobis  resurrexisti.  Quare 
resurrexisti?  Gentes  quœ  nos  persequuntur,  mor- 
tuum  te  putant,  resurrexisse  non  credunt.  Exsurge 
ergo  et  iUis.  Quare  dormis,  non  nobis,  sed  illis  ?  Si 
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ter  ceux  qui  croient  en  vous?  Mais  pourquoi 
nous  persécutent-ils?  Ne  disent-ils  pas  :  Détrui- 
sons,faisons  périr  ces  je  ne  sais  quels  hommes  qui 
ont  cru  en  vous,  qui  êtes  ce  je  ne  sais  qui  dont 
la  mort  est  incertaine.  Vous  dormez  encore  pour 
eux  :  levez-vous,  afin  qu'ils  comprennent  que 
vous  êtes  ressuscité,  et  qu'ils  cessent  leurs  per- 
sécutions. Quoi  qu'il  en  soit,  tandis  que  les  mar- 
tyrs parlent  ainsi  et  subissent  la  mort,  ils  s'en- 
dorment, et  ils  éveillent  le  Christ  qui  est  réelle- 
ment mort  parleur  sommeil  même.  Ainsi  le  Christ 
est  ressuscité  en  quelque  sorte  pour  les  gentils, 
c'est-à-dire  qu'ils  ont  cru  à  sa  résurrection;  et, 
peu  à  peu,  ces  hommes  convertis  par  leur  foi  en 
Jésus-Christ  sont  devenus  si  nombreux,  qu'ils 
ont  inspiré  de  la  crainte  à  leurs  persécuteurs  et 
que  les  persécutions  ont  cessé.  Pourquoi?  Parce 
que  le  Christ  est  ressuscité  pour  les  gentils,  lui 
qui  auparavant  dormait  pour  eux,  parce  qu'ils 
ne  croyaient  point  en  lui.  «Levez-vous  et  ne  nous 
rejetez  pas  pour  toujours.  » 

23.  «  Pourquoi  détournez-vous  votre  face 
{Ps.  XLiii,  2i),?  »  comme  si  vous  n'étiez  pas  là, 
comme  si  vous  nous  aviez  oublié?  «  Pourquoi 
oubliez-vous  notre  misère  et  notre  affliction?  » 

24.  «  Car  notre  àme  est  humiliée  dans  la  pous- 
sière (Ibid.  25).»  Où  est-elle  humiliée?  Dans  la 
poussière. C'est-à-dire:  la  poussière  nous  persécute 

enim  jam  te  illi  crederent  resurrexisse,  numquid 
eos  qui  in  te  crederent  persequi  poterant  ?  Sed 
quare  persequuntur  (6)  ?  Dele,  occide  nescio  quos, 
([ui  crediderunt  in  te  nescio  quem  maie  mortuum  ? 
Adliuc  eis  dormis  :  exsurge  ut  intelligant  quia  re- 
surrexisti, et  quiescant.  Denique  factum  est  dum 
moriuntur  Martyres,  et  ista  dicunt,  dormiunt,  et 
excitant  Ghristum  vere  mortuum  dormitionibus  eo- 
rum  ;  surrexit  Gbristus  quodammodo  in  gentibus, 
id  est,  crédit  us  est  resurrexisse  :  ita  paulatim  et 
ipsi  credendo  conversi  ad  Ghristum,  fecerunt  nume- 
runi  magnum,  quem  timerent  persecutores,  et  ces- 
saverunt  persecutiones.  Unde  ?  Quia  resurrexit  Gbri- 
stus in  gentibus ,  qui  illis  ante  non  credentibus 
dormiebat.  «  Exsurge,  et  ne  repellas  usque  in  fi- 
neni.  » 

23.  «  Quare  faciem  tuani  avertis  ?  »  quasi  non 
adsis,  quasi  oblitus  sis  nostri.  «  Oblivisceris  inopiam 
nostram,  et  tribulationem  nostram  (Ps.  xlhi,  24).  » 

24.  «  Quoniam  Immiliata  est  in  pulvere  anima 
nostra  {Ibid.  2o),  »  Ubi  Immiliata  est  ?  In  pulvere,  id 


ia)  Kditi,  dormire,  halare  et  ululare.  At  MSS.  omittunt  ululare  :  et  ex  iis  uonnulli  loco  halare,  liabeut  ha'are  :  quidam, 
ralare.  (h)  Sic  onines  fere  MSS,  Editi  autem  lerebant,  Deleverunt,   occiderunl  eos  qui   crediderunt  in  te,  nescio  quem,  etc. 
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Ceux-là  nous  poursuivent,  de  qui  vous  avez  dit  : 
((  Il  n'est  pas  ainsi  des  impies,  il  n'en  est  pas 
ainsi.  Mais  ils  sont  comme  la  poussière  que  le 
vent  balaie  de  dessus  la  face  de  la  terre  {Ps.  i, 
4).))  {(Notre  âme  est  humiliée  dans  la  poussière, et 
notre  ventre  trainesur  la  terre.»  Le  Prophète  me 
paraît  avoir  exprimé  le  dernier  degré  de  l'humi- 
liation, qui  est  qu'un  homme  se  prosterne  contre 
terre,  au  point  que  son  ventre  traîne  sur  le  sol. 
Car  celui  qui  s'humilie  en  fléchissant  les  genoux 
peut  encore  s'humilier  davantage  ;  mais  celui 
qui  s'humilie  au  point  que  son  ventre  touche  la 
terre  ne  peut  pousser  plus  loin  l'abaissement. 
En  effet,  aller  au-delà,  ce  ne  serait  plus  s'abais- 
ser, mais  s'écraser  soi-même.  Peut-être  donc  le 
Prophète  a-t-il  voulu  dire  :  Nous  avons  été  hu- 
miliés dans  la  poussière,jusqu'à  ce  point  extrême 
au-delà  duquel  il  n'est  plus  possible  de  l'être: 
notre  humiliation  est  déjà  parvenue  au  comble: 
vienne  donc  maintenant  la  miséricorde. 

25.  Ou  bien,  mes  frères,  ne  serait-ce  pas  que 
l'Eglise  gémirait  en  ces  termes  sur  ceux  que  les 
persécuteurs  ont  séduits  et  entraînés  dans  l'im- 
piété, de  sorte  que  ceux  qui  ont  persévéré  di- 
raient eux-mêmes  :  «  Notre  âme  est  humi- 
liée dans  la  poussière ,  )>  livrée  qu'elle  est  aux 
mains  de  cette  poussière,,  aux  mains  des  im- 
pies et  des  persécuteurs,  a  Notre  âme  est  humi- 
liée dans  la  poussière,  o et  cela  afin  que  nous  vous 

est,  pulvis  nos  persequitur.  Illi  nos  persequuntur^ 
de  quibus  dixisti,  «  Non  sic  impii,  non  sic,  sed  tam- 
quam  pulvis  quem  projicit  ventus  a  facie  terrse 
{Psal.  I,  4).  »  «  lîumiliata  est  in  pulvere  anima  no- 
stra  ;  heesit  in  terra  venter  noster.  »  Pœnam  nimise 
humiliationis  mihi  videtur  expressisse,  qua  quisque 
quando  se  prosternit,  haeret  in  terra  venter  ejus. 
Quisquis  enim  ita  hurailiatur  ut  genua  figat,  adhuc 
habet  quo  humilietur  :  quisquis  autem  sic  humilia- 
tur  ut  lisereat  in  terra  venter  ejus,  ultra  quo  humi- 
lietur non  habet.  Si  enim  ultra  voluerit,  jam  non 
erit  humiliare,  sed  obruere.  Hoc  ergo  forsitan  dixe- 
rit,  Nimium  bumiliati  sumus  in  hoc  pulvere,  ultra 
quo  bumiliemur  non  habemus  :  jam  pervenit  usque 
ad  summum  bumiliatio,  veniat  et  miseratio. 

25.  An  forte,  Fratres,  eos  plangit  Ecclesia  voce 
ista,  quibus  illi  qui  persequebantur  persuaserunt 
impietatem  :  ut  ilb  qui  perdurarunt  hoc  dicant, 
«  Humihata  est  in  pulvere  anima  nostra  ?  »  Id  est, 
inter  manus  pulveris  hujus,  inter  manus  impiorum 
et  persequentium,  «  Humiliata  est  in  pulvere  anima 


invoquions,  et  que  nous  obtenions  votre  aide 
dans  nos  afflictions,  a  Et  notre  ventre  s'est  attaché 
à  la  terre,  »  c'est-à-dire  qu'il  s'est  uni  par  une 
même  volonté  à  l'impiété  de  cette  poussière.  Tel 
est  en  effet  le  sens  du  mot,  s'est  attaché.  Si,  en 
effet, quand  vous  aimez  Dieu  d'un  ardent  amour, 
vous  lui  dites  avec  vérité  :  a  Mon  âme  s'est  atta- 
chée à  vous  {Ps.  LXii,  9),  »  et  encore  :  «  Il  m'est 
bon  de  m'attacher  à  Dieu  {Ps.  lu,  28);  »  et  si, 
d'autre  part,  vous  n'êtes  attaché  à  Dieu  que 
quand  vous  vous  unissez  à  lui  par  une  même 
volonté  ;  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le  Prophète 
a  dit  de  ce  ventre  qu'il  s'est  attaché  à  la  terre, 
indiquant  par  ces  paroles  ceux  qui  n'ayant  point 
résisté  à  la  persécution  ont  cédé  à  la  volonté 
des  impies  et  se  sont  ainsi  attachés  à  la  terre. 
Mais  pourquoi  le  nom  de  ventre  leur  est-il  ap- 
pliqué, sinon  parce  qu'ils  sont  charnels;  de  sorte 
que  la  tête  de  l'Église  est  formée  des  saints  et 
des  hommes  spirituels,  et  son  ventre  des  hommes 
charnels?  C'est  pourquoi  la  tête  de  l'Église  est 
en  évidence,  tandis  que  le  ventre,  plus  faible, 
plus  mou,  reste  caché.  C'est  ce  qui  est  figuré 
dans  un  passage  de  l'Écriture,  où  celui  qui  parle 
dit  avoir  reçu  un  livre,  ((  et  ce  livre,  dit-il,  fut 
doux  à  ma  bouche  et  amer  à  mon  ventre  {Apoc. 
X,  10).  »  Qu'est-ce  que  cela  ,  sinon  que  les 
hommes  spirituels  saisissent  les  préceptes  de  la 
plus  haute  perfection,  que  ne  saisissent  pas  les 

nostra,  »  ad  hoc  ut  te  invocaremus,  ut  dares  auxi- 
lium  de  tribulatione  :  «  venter  autem  noster  hsesit 
in  terra,  »  id  est,  consensit  impietati  pulveris  bujus- 
venter  noster  ;  hoc  est  enim  dictum,  «  Heesit.  »  Si 
enim  cum  diligis  et  ardes  caritate,  recte  dicis  Deo, 
«  Adhsesit  anima  mea  post  te  [Psal.  Lxn,  9)  ;  »  et, 
«  Mihi  adhaîrere  Deo  bonum  est  (Psal.  Lxxn,  28)  :  » 
tune  autem  adhœres  Deo,  quando  consentis  Deo: 
non  sine  caussa  dictum  est,  de  ventre  isto  quod 
adhœsit  in  terra,  nisi  quia  illi  significantur,  qui  per- 
secutionem  non  tolérantes,  consenserunt  iniquis  :  sic 
enim  hœserunt  in  terra.  Sed  quare  dicti  sunt  venter, 
nisi  quia  carnales  sunt  :  ut  os  Ecclesise  in  sanctis  sit, 
in  spiritalibus  sit  ;  venter  Ecclesise  in  carnalibus  sit  ? 
Itaque  os  Ecclesise  eminet  ;  venter  absconditus  est, 
tamquam  mollior  et  infn^mior.  Hoc  significat  quo- 
dam  loco  Scriptura,  «  ubi  quidam  dicit  se  accepisse 
librum;  et  liber  ipse  dulcis  erat,  inquit,  in  ore  meo, 
et  amarus  in  ventre  meo  (Apoc.  x,  10).  »  Quid  est 
hoc,  nisi  quia  preecepta  summa  quae  (a)  capiunt  spi- 
ritales,  non  capiunt  carnales  ;  et  de  quibus  gaudent 


(a)  SicMSS.  At  Ed.  hic  etproximo  loco,  pro  capiunt ,  habent  accipiunt. 
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hommes  charnels  ;  et  que  ces  préceptes  réjouis- 
sent les  hommes  spirituels  et  attristent  les  char- 
nels? Que  renferme  par  exemple  ce  livre,  ô  mes 
frères?  Vendez  tout  ce  que  vous  avez,  et  don- 
nez-le aux  pauvres.  Que  ce  commandement  est 
doux  à  la  bouche  de  l'Église  !  Il  a  été  exécuté 
par  tous  les  hommes  spirituels.  Mais  tout  homme 
charnel  à  qui  vous  direz  :  Faites  cela,  sera  plus 
prompt  à  se  retirer  de  vous,  comme  le  riche  s'est 
retiré  du  Seigneur,  qu'à  exécuter  ce  que  vous 
lui  dites.  Mais  pourquoi  se  retirera-t-il  avec 
tristesse ,  si  ce  n'est  parce  que  ce  livre  est 
doux  à  la  bouche  et  amer  au  ventre?  Vous 
avez  prêté  je  ne  sais  quelle  somme  d'or  et  d'ar- 
gent, vous  en  êtes  venu  à  ce  point  que,  pour  ne 
pas  la  perdre,  il  faut  commettre  quelque  péché 
peut-être,  ou  peut-être  faire  quelque  injure  à 
rÉglise,  ou  encore  être  forcé  de  blasphémer. 
Dans  cette  alternative  où  vous  êtes  placé,  de 
perdre  votre  argent  ou  de  perdre  la  justice,  on 
vous  dit  :  Perdez  votre  argent  plutôt  que  de 
perdre  la  justice  ;  vous  au  contraire, qui  n'appar- 
tenez pas  à  la  bouche  de  rÉglise,pour  qui  seule 
la  justice  est  douce,maisqui_,faible  encore,  n'êtes 
qu'au  nombre  de  ces  membres  qui  composent  le 
ventre  de  l'Église,  vous  préférez,  bien  qu'avec 
tristesse,  perdre  quelque  chose  de  votre  justice, 
plutôt  qu'une  seule  pièce  de  votre  argent  ;  et 
vous  vous  faites  un  tort  bien  plus  grave,  rem- 

spiritales,  contristantur  cariiales  ?  Liber  iste,  Fratres, 
quid  habet  ?  Vende  omnia  quas  habcs,  et  da  paupe- 
ribus.  Quam  dulcis  in  ore  Ecclesiœ  ?  Ab  omnibus 
spiritalibus  factum  est.  At  vero  carnali  cuicumque 
dixeris,  Fac  hoc  :  facilius  a  te  tristis  recedit,  sicut 
ille  dives  a  Domino,  [a]  quamfacit  quod  dictum  est. 
Quare  autem  tristis  recessit,  nisi  quia  liber  ille  dul- 
cis est  in  ore,  et  in  ventre  amarus  ?  Dedisti  ncscio 
quid  auri  et  argenti  ;  ventum  est  ad  hune  articulum, 
ut  nisi  perdas,  forte  aliquod  peccatum  committas, 
injuriam  forte  ingéras  Ecclesiaî,  blaspliemare  coga- 
ris  :  posito  itaque  in  angustiis,  aut  damno  pecuniae, 
aut  damno  justitiœ,  dicitur  tibi,  Perde  potius  pecu- 
niam,  ne  perdas  justitiam  :  tu  autem  cui  non  dulcis 
est  in  ore  justitia,  sed  adliuc  in  illis  membris  infir- 
mus  es,  quales  in  ventre  députât  Ecclesia  ;  contri.sta- 
tuseligisaliquando  amittere  aliquidde  justitia,  quam 
vel  nummum  de  pecunia,  et  percutis  te  damno  gra- 
viore,  implens  saccellum  tuum,  et  exinaniens  cor 
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plissant  votre  bourse,  mais  vidant  votre  cœur. 
C'est  peut-être  de  tels  hommes  que  le  Prophète 
a  dit  :  ((  Notre  ventre  s'est  attaché  à  la  terre.  » 

26 .  ((  Levez-vous,  Seigneur ,  aidez-nous(  Ps  .xliii  , 
26).))  Et  véritablement,mes  frères,  il  s'est  levé  et 
il  a  aidé  son  peuple.  En  effet,  lorsqu'il  s'est  levé, 
c'est-à-dire,  lorsqu'il  s'est  ressuscité,  qu'il  s'est 
fait  connaître  aux  gentils, et  que  les  persécutions 
ont  cessé,  ceux  mômes  qui  étaient  attachés  à  la 
terre  ont  été  arrachés  de  cette  terre,  et,  ayant 
fait  pénitence,  ils  ont  été  rendus  au  corps  du 
Christjbien  que  faibles  et  imparfaits, de  sorte  que 
cette  prédiction  s'est  accomplie  en  eux  :  a  Vos 
yeux  ont  vu  les  imperfections  de  mon  corps, 
et  tous  mes  membres  sont  écrits  dans  votre  livre 
{Ps.  cxxxviii,  ^6).  ))  «Levez-vous,  Seigneur,  et 
aidez-nous  ;  et  rachetez-nous  à  cause  de  votre 
nom,  »  c'est-à-dire  :  gratuitement,  à  cause  de 
votre  nom  et  non  point  à  cause  de  mes  mé- 
rites ;  parce  que  vous  daignez  le  faire,  et  non 
parce  que  je  suis  digne  que  vous  le  fassiez  pour 
moi.  Car  même  ne  pas  vous  avoir  oublié  , 
n'avoir  pas  retiré  de  vous  notre  cœur,  et  n'a- 
voir pas  tendu  la  main  vers  une  divinité  étran- 
gère, sans  votre  aide,  comment  aurions-nous  pu 
le  faire?  Où  en  prendrions-nous  la  force,  si  vous 
ne  nous  parliez  intérieurement,  si  vous  ne  nous 
exhortiez,  si  enfin  vous  n'aviez  soin  de  ne  pas 
nous  abandonner?  Soit  donc  que  nous  souffrions 

tuum.  Fortassis  ergo  de  illis  dixerit,  «  Haesit  in  terra 
venter  noster.  » 

20.  «  Exsurge, Domine,  adjuva  nos(Ps.XLiii,26).))  Et 
vere,  Garissimi,  exsurrexit  et  adjuvit.  Namque  cum 
exsurgeret,  id  est,  cum  resurgeret,  et  gentibus  inno- 
tesceret,  cessantibus  persecutionibus,  etiam  illi  qui 
liseserant  in  terra,  eruti  sunt  de  terra,  et  agentes 
pœnitentiam,  redditi  sunt  corpori  Christi,  quamvis 
infirmi,  quamvis  imperfecti,  ut  compleretur  in  eis, 
«  Imperfectum  nieum  viderunt  oculi  tui,  et  in  libro 
tuo  omnes  scribentur  (Psa/.  cxxxviii,16).  »  «Exsurge 
Domine,  adjuva  nos  :  et  redime  nos  propter  nomen 
tuum  :  »  hoc  est,  gratis  ;  propter  nomen  tuum,  non 
propter  meritum  meum  :  quia  tu  dignatus  es  facere, 
non  quia  ego  dignus  sum  cui  facias.  Nam  et  hoc  ip- 
sum  quod  non  sumus  obliti  te,  et  non  recessit  rétro 
cor  nostrum,  quod  non  expandimus  manus  nostras 
ad  Deum  alienum,  nisi  te  adjuvante  unde  possemus? 
nisi  te  intus  alloquente  et  exhortante,  (6)  non  dese- 


(o)  Subaudi  :  Cui  dictum  est,  vende  omnia,  etc.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  Nam  deserente,  unde  valeremutl 
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daus  les  tribulations,  soit  que  nous  nous  réjouis-  gneur,  non  point  à  cause  de  nos  mérites,  mais 
sions  dans  les  prospérités,  a  rachetez-nous,  Sei-    à  cause  de  votre  nom.  » 


DISCOURS       SUR  LE  PSAUME  XLIV  ^'K 


I.  Comme  nous  avons  chanté  avec  vous  ce 
psaume  dans  des  sentiments  d'allégresse,  ainsi 
je  vous  demande  de  le  considérer  attentivement 
avec  nous.  En  effet,  c'est  le  chant  des  noces 
saintes,  de  l'époux  et  de  l'épouse,  du  roi  et  du 
peuple,  du  Sauveur  et  de  ceux  qui  seront  sau- 
vés. Celui  qui,  revêtu  de  la  robe  nuptiale,  vient 
aux  noces,  en  cherchant  la  gloire  de  l'époux  et 
non  la  sienne  {Matth.  xxii,  H),  non-seulement 
écoute  volontiers,  comme  ont  coutume  de  le  faire 
ceux  qui  cherchent  à  voir  et  non  à  produire 
quelque  œuvre  au  dehors,  mais  encore  il  fait  que 
son  cœur  ne  reste  pas  inactif,  que  le  bon  grain 
y  germe,  qu'il  sorte  du 'germe,  qu'il  croisse, 
qu'il  arrive  à  sa  perfection,  et  mérite  d'être 
recueilli.  Il  faut,  en  effet,  que  nous  soyons 

rente,  unde  valeremus?  Ergo  sive  patientes  in  tri- 
bulationibus,  sive  gaudentes  in  prosperitatibus,  re- 
dime  nos  ;  non  propter  meritum  nostrum,  sed  pro- 
ter  nomen  tuum. 

IN  PSALMUM  XLIV. 
Enarratio. 

1.  Hune  Psalnmm  sicut  vobiscum  cum  exsulta- 
tione  cantavimus ,  ita  nobiscum  cum  adtentione 
consideretis  peto.  Cantatur  enim  de  sanctis  nuptiis, 
de  sponso  et  sponsa,  de  rege  et  plèbe,  de  Salvatore 
et  de  his  qui  salvandi  sunt.  Qui  cum  veste  nuptiali 
venit  ad  nuptias  {Matth.  xxii,  11),  gloriam  quœrens 
sponsi,  non  siiam,  non  solum  libenter  audit,  quod 


des  enfants  de  Coré,  pour  qui  ce  psaume  soit 
chanté,  selon  le  titre  du  psaume.  Les  enfants 
de  Coré  ont  été  des  hommes  ;  mais  toute  parole 
écrite  dans  les  livres  divins  présente  une  signi- 
cation  à  ceux  qui  savent  la  comprendre,  et  elle 
réclame  non-seulement  d'être  entendue,  mais 
encore  d'être  comprise.  Recherchons  donc  quelle 
est  la  force  du  mot  hébreu,  et  demandons  ce 
que  veut  dire  :  Coré.  D'après  l'interprétation 
qui  nous  est  donnée  de  tous  les  mots  employés 
par  les  Écritures,  nous  apprenons  que  les  enfants 
de  Coré  signifient  :  les  enfants  du  Chauve.  Ne 
prenez  pas  ce  terme  dans  un  sens  dérisoire,  de 
peur  de  tomber  dans  quelque  puérilité,  comme 
nous  voyons,  au  livre  des  Rois,  que  des  enfants 
ont  insulté  le  Prophète  Elisée,  en  criant  après 

solet  esse  etiam  hominum  spectacula  quœrentium, 
non  facta  exhibentium  :  sed  etiam  mandat  cordi, 
quod  non  ibi  vacet,  sed  germinet,  erumpat,  crescat, 
perficiatur,  assumatur.  Oportet  enim  {a)  nos  esse, 
quibus  hoc  cantetur,  filios  Core,  quod  habet  titulus 
Psalmi.  mirant  enim  isti  quidam  homines  :  verumta- 
men  omnis  inscriptio  Htterarum  divinarum  aliquid 
innuit  intelligentibus,  et  non  tantum  auditorem, 
verum  etiam  cognitorem  desiderat.  Interrogamus 
enim  vim  Hebraici  verbi,  quid  sit  Core  :  et  sicut  se 
interpretationes  liabent  omnium  verborum  in  Scri- 
ptura  positorum,  renuntiatur  nobis,  filios  Core  in- 
terpretari  fiUos  calvi.  Quod  nomen  non  ad  irrisionem 
accipiatis,  ne  inveniamur  in  sensu  puerili,  quales 
pueros  legimus  in  libro  Regnorum,  insultantes  Eli- 
sœo  sancto  propheta3,  et  clamantes  post  ipsum, 
c  Adscende  calve,  adscende  calve  (IV  Ueg.  n,  23).  » 


(1)  Dicours  au  peuple  de  Garthage. 

(2)  Le  manuscrit  de  Corbie  porte  ce  titre.  Discours  sur  le  PsffAmefxuv,  prononcé  dans  la  Basilique  Restitute ,  le  mercredi, 
quatrième  jour  avant  les  nones  de  septembre.  Nous  avons  dit  déjà  c ce  plusieurs  conciles  de  Cartilage  se  sont  tenus  dans  la 
sacristie  de» cette  Basilique,  entre  autres  le  concile  général  de  Cafthas  e,  tenu  le  13  septembre  de  l'an  40t. 

(a)  MSS.  Vat.  et  Reg.  Oporlet  mim  uossr  a  quibus  hoc  cantetur  f'^^s  Ccre. 
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lui  :  «  Montez,  chauve  ;  montez, chauve  (IV  y?oe.s', 
II,  23).  »  Car  des  bêtes  sauvages,  sortant  de  la 
forêt,  dévorèrent  ces  enfants  que  leur  sot  bavar- 
dage et  leurs  outrages  impies  conduisirent  à 
leur  perte.  Cette  histoire  est  écrite  et  nous  avons 
rappelé  devant  vous  le  livre  où  elle  est  écrite  : 
que  ceux  qui  s'en  souviennent, la  reconnaissent; 
que  ceux  qui  ne  s'en  souviennent  pas,  la  lisent; 
que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  lue,  y  croient.  Mais 
surtout  que  le  malheur  à  venir,  figuré  par  ce 
fait,  ne  vienne  point  à  nous  saisir.  Ces  enfants 
signifient,  en  effet,  ces  hommes  insensés,  qui 
n'ont  que  l'instinct  de  l'ignorance,  tels  que 
l'Apôtre  ne  veut  pas  que  nous  soyons,  quand  il 
dit  :  ((  Gardez-vous  d'être  des  enfants  quant  à 
l'esprit  (I  Cor.  xiv,  20).  »  Et,  parce  que  le  Sei- 
gneur nous  avait  engagés  à  ressembler  aux  en- 
fants, lorsqu'il  plaça  devant  lui  un  petit  enfant 
et  dit  :  «  Nul,  s'il  n'est  comme  ce  petit  enfant, 
n'entrera  dans  le  royaume  des  cieux  {Matth. 
XVIII,  2);  »  l'Apôtre  faisant  preuve  aussi  de 
circonspection,  tout  en  nous  détournant  d'être 
des  enfants  quant  à  l'esprit  ,  nous  rappelle 
cependant  que  nous  devons  imiter  les  enfants  : 
«  Gardez-vous,  dit-il,  d'être  des  enfants  quant 
à  l'esprit,  mais  soyez  de  petits  enfants  quant 
à  la  malice,  afin  d'être  des  hommes  faits  par 
l'esprit.  ))  Celui  qui  se  plaît  à  imiter  les  en- 
fants ,  ne  doit  pas  aimer  leur  ignorance , 


mais  leur  innocence.  Or  c'était  par  ignorance 
que  ces  enfants  insultaient  le  saint  de  Dieu, 
parce  qu'il  était  chauve  ;  et  criaient  après  lui  : 
Chauve  !  chauve  !  Ils  furent  dévorés  par  les  bêtes 
sauvages  et  ils  devinrent  la  figure  des  hommes 
qui,dans  le  même  esprit  d'enfant,  raillèrent  sot- 
tement certain  crucifié  qu'il  faut  appeler  chauve, 
de  sa  mort  sur  le  mont  chauve  ou  calvah^e, 
[Matth.  XXVII,  33).  Ces  hommes  furent  donc  pos- 
sédés, comme  par  les  bêtes  sauvages,  c'est-à-dire 
par  les  démons,  par  le  diable  et  par  ses  anges, 
qui  agit  sur  les  fils  de  la  défiance.  C'est  ainsi 
qu'étaient  enfants  ceux  qui,  debout  en  face  du 
gibet  sacré,  secouaient  la  tête  et  disaient  :  ((  S'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  descende  de  la  croix 
{Ibid.  39).  »  Nous  sommes  ses  fils,  parce  que  nous 
sommes  les  fils  de  l'époux;  et  c'est  pour  nous 
qu'est  faite  l'inscription  mise  en  tête  de  ce 
psaume  dont  voici  le  titre  :  «  Aux  enfants  de 
Coré  pour  les  choses  qui  seront  changées.  » 

2.  Comment  vous  expliquerai-je  ce  que  veut 
dire  :  «  pour  les  choses  qui  seront  changées?  » 
Que  vous  dirai-je?  Tout  homme  qui  a  éprouvé  ce 
changement  sait  en  quoi  il  consiste.  Que  celui 
qui  entend  ces  paroles  :  «  pour  les  choses  qui 
seront  changées,  voie  ce  qu'il  était  et  ce  qu'il 
est  maintenant.  Et  d'abord  qu'il  voie  que  le 
monde  lui-même  est  changé  :  naguères,il  adorait 
les  idoles,  maintenant,  il  adore  Dieu;  naguères, 


Taies  enim  pueros  stulte  garrulos,  et  in  suam  perni- 
ciem  maledicentes,  exeuntes  de  silva  bestiœ  come- 
derunt.  Hoc  scriptum  est,  et  ubi  sit  scriptum,  com- 
memoravimus  :  qui  meminerunt,  recogiioscant  ;  qui 
non  meminerunt,  legant  ;  qui  non  legerunt,  credaiit. 
Quod  ergo  illud  factum  figuravit  in  futurum,  non 
nos  débet  appreliendere.  Significati  suiit  enim  in 
illis  pueris  stuiti  homines,  liabentes  ignorantia?.  sen- 
sum  :  quales  nos  non  vult  esse  Apostolus,  ubi  dicit, 
«  Nolite  pueri  esse  mentibus  (I  Cor.  xiv,  20).  »  Et 
quia  Dominus  invitaverat  nos  ad  imitationem  puero- 
rum,  quando  ante  se  parvulum  posuit,  et  ait,  «  Nisi 
quis  fuerit  ut  puer  iste,  non  intrabit  in  regnum  cœ- 
lorum  [Matth.  xviii,  2)  :  »  ibi  quoque  Apostolus 
cautus,  ubi  revoeat  a  mente  puerih,  vocat  rursus  ad 
imitationem  puerilem  :  Nolite,  inquit,  pueri  efiici 
mentibus,  sed  malitia  parvuli  estote,  ut  mentibus 
perfecti  sitis.  Quem  delectat  imitari  puerum,  non 
delectet  imperitia,  sed  innocentia.  lUi  vero  ex  impe- 


ritia  insultabant  sancto  Dei  calvo,  et  clamabant  post 
eum,  Calve,  calve.  Factum  est  ut  a  bestiis  consume- 
rentur  :  et  iiguraverunt  homines  in  eadem  mente 
puerili  stulte  irridentes  quemdam  calvum  ;  «  quia  in 
CalvaricB  loco  crucifixus  est  [Matth.  xxvii,  33).  »  Pos- 
sessi  sunt  ergo  taies  velut  a  bestiis,  hoc  est,  a  dsemo- 
nibus,  a  diabolo]  et  angelis  ejus,  qui  operatur  in 
liliis  diffidentia^.  Taies  pueri  erant,  qui  ante  sacra- 
tuin  lignum  stantes  caput  agitabant,  et  dicebant, 
«  Si  filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  [Ibid.  39).  » 
Ilujus  nos  filii  sumus,  quia  filii  sponsi  sumus:  et 
nobis  inscriptus  est  Psalmus  iste,  cujus  titulus  dici- 
tur,  «  Filiis  Core,  pro  bis  (a)  quse  commutabuntur 

(PS.  XLI,  1).  » 

2.  Quid  ego  exponam  quid  sit,((  pro  bis  qu£e  com- 
mutabuntur ?  »  Quid  ego  dicam  ?  Hoc  omnis  mutatus 
agnoscit.  Qui  audit  liœc,  «  Pro  bis  quaî  commuta- 
buntur, »  videat  quid  erat,  et  quid  nunc  sit.  Et 
primo  ipsum  mundum  videat  commutatum,  nuper 


(o)  Editi.  pro  iis  qui  commutabuntur  :  et  aliquanto  infra,  j)er  quem  commutait  sunt  At  potiores  MSS.  habent,  co)nmutala 
sunt:  et,  pro  his  quœ  commutabuntur.  Apud  Lxx.  Gr£ece  argbiguo  génère  est,  ujîèp  Toiv  àXXoi{oOriao[jL£Vwv. 

TOM.  XII.  23 
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il  servait  des  dieux  faits  de  ses  mains, maintenant, 
il  adore  le  Dieu  qui  l'a  fait.  Comparez  notre 
époque  avec  celleoù  ont  été  écrits  ces  mots  :  a  pour 
les  choses  qui  seront  changées.  »  Maintenant, 
ce  qui  reste  de  païens  est  effrayé  de  ces  change- 
ments déjà  accomplis  ;  ceux  qui  ne  veulent  pas 
changer  voient  les  églises  remplies  et  les  temples 
déserts  ;  ici  la  foule,  là  la  solitude.  Ils  s'étonnent 
de  ces  changements,  qu'ils  lisent  les  prédictions; 
qu'ils  prêtent  l'oreille  à  celui  qui  les  a  promis; 
qu'ils  croient  en  celui  qui  les  a  effectués  selon 
ses  promesses.  Mais  chacun  de  nous,  mes  frères, 
doit  aussi  dépouiller  le  vieil  homme  et  se  chan- 
ger en  l'homme  nouveau  ;  qu'il  devienne  donc 
d'infidèle,  fidèle;  de  spoliateur  du  bien  d'autrui, 
libéral  en  aumônes;  d'adultère,  chaste  ;  de  mal- 
faisant, bienfaisant.  Que  ce  soit  donc  à  notre 
égard  que  l'on  chante  ces  paroles  :  a  pour  les 
choses  qui  seront  changées,»  et  que  ces  paroles 
nous  fassent  d'abord  reconnaître  celui  par  qui 
les  choses  ont  été  changées. 

3.  En  effet,  voici  la  suite  du  texte  :  «  pour  les 
choses  qui  seront  changées  aux  enfants  de  Goré, 
pour  l'intelligence,  Cantique  sur  le  bien-aimé 
(Ps.XLiv,!).))  Or,  le  bien-aimé  a  été  vu  par  ceux 
qui  l'ont  persécuté,  mais  ils  n'en  ont  pas  eu  l'in- 
telligence. Si,  en  effet,  ils  l'avaient  connu, 
jamais  ils  n'auraient  crucifié  le  Roi  de  gloire 
(I  Cor,  II,  8).  Pour  cette  intelligence,  il  cher- 
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chait  lui-même  d'autres  yeux  que  les  leurs, 
lorsqu'il  disait  :  «  Celui  qui  me  voit,  voit 
aussi  mon  père  {Jean  xiv,  9).  »  Que  le  psaume 
chante  donc  le  bien-aimé  ;  réjouissons-nous  de 
ses  noces,  afin  d'être  de  ceux  qui  deviennent 
eux-mêmes  les  noces,  qui  sont  invités  aux 
noces,  et  qui,  en  quahté  d'invités,  sont  eux- 
mêmes  l'épouse.  Car,  l'Éghse  est  l'épouse,  et  le 
Christ  l'époux.  Les  rhéteurs  ont  coutume  de 
chanter  aux  époux  et  aux  épouses  des  poésies 
que  l'on  appelle  épithalames,  ou  poésies  du  lit 
nuptial.  Tous  les  vers  qu'on  y  chante  sont  à  la 
louange  de  l'époux  et  de  l'épouse.  Mais  serait-ce 
qu'aux  noces  où  nous  sommes  invités,  il  n^y 
aurait  pas  de  lit  nuptial?  Alors,  pourquoi,  dans 
un  autre  psaume,  le  Prophète  a-t-il  dit  :  (c  II  a 
placé  sa  tente  dans  le  soleil,  et  lui-même  est 
semblable  à  l'époux  qui  sort  du  lit  nuptial 
{Ps.  XVIII,  6)  ?  ))  Dans  ces  noces  sont  unis  le  Verbe 
et  la  chair,  et  le  lit  de  cette  union  est  le  sein  de 
Vierge.  En  effet, la  chair  même  a  été  unie  au  Verbe, 
d'où  vient  qu'il  est  dit  :  ((  Ils  ne  sont  pas  deux, 
mais  ils  sont  une  même  chair  {Mattli.  xix,  6. 
et  Éphés.  V,  82).  »  L'Église  a  été  prise  dans  le 
genre  humain,  afin  que  la  chair  unie  au  Verbe 
fût  la  tête  de  T Eglise,  et  que  tous  les  croyants 
fussent  les  membres  de  cette  tête.  Voulez-vous 
voir,  en  effet,  qui  est  venu  à  ces  noces?  «  Au 
commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était 


adorantem  idola,  modo  adorantem  Deum;  nuper 
servientem  iis  quse  fecit,  modo  ei  a  quo  factus  est. 
«  Pro  his  qu£e  commutabuntur ,  »  videte  quando 
dictum  sit.  Modo  jam  residui  Pagani  mutata  expa- 
vescunt  :  et  qui  nolunt  mutari,  vident  refertas  eccle- 
sias,  templa  déserta  ;  hac  celebritatem,  ibi  solitudi- 
nem.  Mirantur  mutata  ,  legant  prsedicta  :  aurem 
accommodent  promissori,  credant  exhibitori.  Sed  et 
unusquisque  nostrum,  Fratres,  ex  vetere  homine  in 
novum  mutatur  ;  ex  infideli  fidelis  fit,  ex  raptore  lar- 
gitor,castus  ex  adultero,  beneficus  ex  malefico.  Ergo 
canteturnobis,((  Pro  his  quse  commutabuntur  ;  »  et  sic 
incipiat  describi,  per  quem  commutata  sunt. 

3.  Sequitur  enim,  «  Pro  his  quse  commutabuntur, 
filiis  Core,in  intellectum,Canticum  pro  dilecto(J6z(i.).)) 
Nam  dilectus  ille  visus  est  a  persecutoribus  suis,  sed 
non  in  intellectiim.  «  Si  enim  cognovissent,  num- 
quam  Dominum  gloriee  crucifixissent  (I  Cor.  ti,  8).  » 
Ad  hune  intellectum  oculos  alios  qufcrebat  ipse,  cum 


diceret,  a  Qui  me  videt,  videt  et  Patrem  (Johan.  xiv, 
9).  »  Sonet  eum  jam  Psalmus  :  gaudeamus  in  nup- 
tiis,  et  nos  erimus  cum  iis  {a)  qui  fiunt  nuptise,  qui 
invitantur  ad  nuptias  ;  et  ipsi  invitati  sponsa  est. 
Etenim  sponsa  Ecclesia  est,  sponsus  Cliristus.  Soient 
dici  ab  (b)  scolasticis  carmina  qusedam  uxores  ducen- 
tibus  et  nubentibus.  quse  vocantur  epithalamia, 
quidqiiid  ibi  cantatur,  ad  lionorem  cantatur  sponsi 
et  sponsse  :  an  forte  et  in  nuptiis  istis,  quo  invitati 
sumus,  thalamus  non  est?  Et  unde  dicit  alius  Psal- 
mus, {(  In  sole  posuit  tabernaculum  smim,  et  ipse 
tamquam  sponsus  procedens  de  thalamo  suo  {Psal. 
xvni,  6)  ?  »  Conjunctio  nuptialis,  Verbum  et  caro 
[Matth.  xix,  6)  :  hujus  conjunctionis  thalamus,  vir- 
ginis  utérus.  Etenim  caro  ipsa  Verbo  est  conjuncta  : 
unde  etiam  dicitur,  «  Jam  non  duo,  sed  una  caro 
(Ephes.  V,  32).  »  Assumta  est  Ecclesia  ex  génère 
humano,  ut  caput  esset  Ecclesise  ipsa  caro  Verbo  con- 
juncta, et  ceteri  credentes  membra  essent  illius 


(a)  Plures  MSS.  omittunt,  qui  fiunt  nuptiœ.  {b)  Editi  scholastio's.  A.t  MSS.  scolasticis  :  pro  quo  forte  rejDOnendum,  scolia- 
sticis,  ducto  nomine  a  scolio,  quod  Grascis  est  convivale  carmen,  inter  pocula  eoncini  solitum. 
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en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu(/e«n  i,  1).  »  Que 
l'Épouse  aimée  de  Dieu  se  réjouisse.  Quand 
l'Époux  l'a-t-il  aimée  ?  Lorsqu'elle  était  encore 
souillée.  ((  Car,  dit  T apôtre  saint  Paul,  tous  ont 
péché  et  ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu  {Rom. 
III,  23);  ))  et  il  a  dit  aussi  :  a  Le  Christ  est  mort 
pour  des  hommes  impies  {Rom.  v,  6).  »  Il  l'a  ai- 
mée toute  souillée,  pour  qu'elle  ne  demeurât  pas 
souillée.  Et  il  ne  l'a  véritablement  pas  aimée  dans 
sa  souillure,  car  il  n'a  point  aimé  cette  souillure. 
SU  l'eût  aimée,  il  l'eût  conservée.  Il  a,  au  con- 
traire, détruit  sa  souillure  et  formé  en  elle  la 
beauté.  Qu'était-elle,quand  il  est  venu  vers  elle? 
et  qu'est-elle  devenue  par  ses  soins?  Qu'il  vienne 
donc  lui-même  vers  nous  à  l'aide  des  paroles  du 
Prophète.  Que  l'Époux  vienne  lui-même  vers 
nous  :  et  nous,  aimons-le  ;  ou,  si  nous  trouvons 
en  lui  quelque  chose  de  souillé,  ne  l'aimons  pas. 
Il  a  trouvé  en  nous  de  nombreuses  souillures, 
et  pourtant  il  nous  a  aimés  ;  mais  si  nous  trou- 
vons aussi  en  lui  quelque  chose  de  souillé,  ne 
l'aimons  pas.  Mais  l'état  même  auquel  il  s'est 
réduit  en  revêtant  notre  chair,  et  qui  a  fait  dire 
de  lui  :  «  Nous  l'avons  vu  et  il  n'avait  ni  beauté, 
ni  éclat  {h.  lui,  2),  »  si  vous  considérez  par 
quel  prodige  de  miséricorde  il  a  été  fait  chair, 
est  pour  lui  une  beauté. Mais  le  Prophète  repré- 
sentait les  Juifs,  lorsqu'il  disait  :  Nous  l'avons 
vu  et  il  n'avait  ni  beauté  ni  éclat.  Pourquoi? 
Parce  que  ces  paroles  ne  sont  pas  des  paroles 
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d'intelligence.  Au  contraire,  pour  ceux  qui  ont 
l'intelligence,  ces  paroles  «  et  le  Verbe  s'est  fait 
chair(./6^«/ii,14),))  expriment  une  ])eauté  parfaite^ 
((  Quant  à  moi,  a  dit  un  des  amis  de  l'Époux,  à 
Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  en  autre  chose 
qu'en  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
(Gû/.vi,l4).i)  C'est  peu  que  de  n'en  pas  rougir,  si 
vous  ne  vous  en  glorifiez  aussi.  Pourquoi  donc 
n'avait-il  ni  beauté  ni  éclat?  Parce  que  le  Christ 
crucifié  a  été  à  la  fois  un  scandale  pour  les 
Juifs  et  une  folie  pour  les  Gentils.  Et  pour- 
quoi, tout  au  contraire,  a-t-il  eu  de  la  beauté 
jusque  sur  la  croix?  Parce  que  ce  qui  est  folie 
en  Dieu  est  plus  sage  que  ce  qui  est  sagesse  dans 
les  hommes,  et  que  ce  qui  est  faiblesse  en  Dieu 
est  plus  fort  que  ce  qui  est  fort  dans  les  hommes 
(I  Cor.  I,  23).  Vienne  donc  à  nous  qui  croyons, 
cet  Époux  toujoui's  beau.  Il  est  beau  comme 
Dieu,  comme  Verbe  avec  Dieu  ;  il  est  beau  dans 
le  sein  de  la  Vierge,  oû  il  n'a  pas  perdu  sa  divi- 
nité et  oû  il  a  pris  l'humanité.  Le  Verbe,  enfant 
nouvellement  né,  est  beau  ;  parce  que  tandis 
qu'il  était  enfant,  tandis  qu'il  était  à  la  ma- 
melle, tandis  qu'on  le  portait  dans  les  bras,  les 
cieux  ont  parlé,  les  anges  ont  chanté  ses  louanges, 
une  étoile  a  guidé  les  Mages,  il  a  été  adoré  dans 
une  crèche,  lui  la  nourriture  de  ceux  qui  sont 
doux  {Luc.  II,  8.  Matih.  ii,  1).  Il  est  donc  beau 
dans  le  ciel  et  beau  sur  la  terre  ;  beau  dans  le 
sein  de  sa  mère,  beau  dans  les  mains  de  ses 


capitis.  Nam  vis  videre  quis  venerit  ad  nuptias  ?  «  In 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum  (Johan.  i,  i)  »  Gaudcat  sponsa 
amata  a  Deo.  Quaiido  amata?  Dum  adhuc  fœda. 
«  Omnes  enim  peccaveruiit,  ait  Apostolus,  et  egent 
gloria  Dei  {Rom.  ht,  25).  »  Et  iterum ,  Etenim 
«  Gbristus  pro  impiis  mortuus  est  {Rom.  v,  (j).  » 
Amata  est  fœda,  ne  remaneret  fœda.  Non  enim  vere 
fœda  amata  est,  quia  non  fœditas  amata  est.  Nam  si 
hoc  amaret,  hoc  servaret.  Evertit  fœditatem,  forma- 
vit  pulcritudinem.  Ad  qualem  venit,  et  qualem  fecit? 
Veniat  jam  ipse  in  verbis  proplieticis  ;  ecce  ipse 
sponsus  procédât  nobis:  amemus  i]lum;  aut  si  inve- 
nerimus  in  eo  aliquid  fœ,di,  non  amemus.  Ecce  ipse 
invenit  multa  fœda,  et  amavit  nos  :  si  aliquid  fœdi 
invenerimus  in  eo,  non  amemus.  Quia  et  hoc  ipsum 
quod  carnem  indutus  est,  ut  de  illo  etiam  diceretur 
«  Vidimus  eum,  et  non  liabebat  speciem  neque  dc- 
corem  [Isai.  lui,  2)  :  »  si  considères  misericordiam 
qua  factus  est,  et  ibi  pulcher  est.  Sed  Judœorum  per- 


sonam  gerebat  Proplieta,  cum  diceret,  Vidimus  eum^ 
et  non  liabcl)at  speciem  neque  decorem.  Quare  ? 
Quia  non  in  intellectum.  Intelligentibus  autem,  «  et 
Verbum  caro  factum  est  {J  han.  i,  14),  »  magna 
pulcritudo  est.  «  Milii  autem  absit  gloriari.  »  dixit 
unus  amicorum  sponsi,  «  nisi  in  cruce  Domini  nostri 
Jesu  Ghristi  {Gai.  vr,  ii).  »  Parum  est  ut  non  inde 
erubescas^  nisi  etiam  et  gloricris.  Quare  ergo  non 
habuit  speciem  neque  decorem?  «  Quia  Chris  lus 
crucifixus,  Juda?is  quidem  scandalum,  Gentibus  stul- 
titia  (I  Cor.  i,  23).  »  Quare  autem  et  in  cmce  habuit 
decorem?  «  Quia  quod  stultum  est  Dei,  sapieiiiius 
est  quam  liomines  ;  et  quod  infirmum  est  Dei,  fortins 
est  quam  liomines  {Ibid.  25).  »  Nobis  ergo  jam 
credeiitibus,  ubique  sponsus  pulcher  occurrat.  Pul- 
cher Deus,  Verbum  apud  Deum  :  pidcher  in  nlero 
virginis,  ubi  non  amisit  diviiiitatem,  et  sumsit  liu- 
manitatem  :  pulcher  natus  infans  Verl)uin  ;  quia  et 
cum  esset  infans,  cum  sugeret,  cum  manibus  porta- 
retur,  cseli  locuti  sunt,  Angeli  laudes  dixerunt. 
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parents;  beau  dans  ses  miracles ,  beau  sous  les 
coups  de  fouet  ;  beau  quand  il  nous  appelle  à  la 
vie;  beau  lorsqu'il  n'a  point  souci  de  la  mort; 
beau  lorsqu'il  dépose  son  âme,  beau  lorsqu'il 
la  reprend;  beau  sur  la  croix,  beau  dans 
le  sépulcre ,  beau  dans  le  ciel.  Écoutez  ce 
cantique  avec  intelligence,  et  que  la  faiblesse 
de  la  chair  ne  détourne  pas  vos  yeux  de 
la  splendeur  de  sa  beauté.  La  vraie  et  souve- 
raine beauté,  c'est  la  justice;  vous  ne  le  trouve- 
riez point  l)eau,  là  où  vous  le  trouveriez  injuste; 
mais  si  partout  il  est  juste,  partout  il  est  beau. 
Qu'il  vienne  donc  à  nous  pour  être  regardé  avec 
les  yeux  de  l'esprit^  tel  qu'il  a  été  décrit  par  le 
Prophète  qui  l'a  glorifié.  Le  voici  qui  com- 
mence. 

4.  ((  Mon  cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  parole  (/^5. 
XLiv,  2).»  Qui  parle  ici,  le  Père  ou  le  Prophète? 
Quelques-uns,  en  effet,  ont  compris  que  c'était  la 
personne  du  Père  qui  disait  :  «Mon  cœur  a  fait  jail- 
lir la  bonne  parole,  »  et  qui  nous  annonçait  une 
ineffable  nativité.  Et  de  peur  que  vous  ne  croyiez 
que  Dieu  a  pris  quelque  chose  pour  engendrer 
ce  fils,  comme  fait  l'homme  qui,  pour  engendrer 
ses  enfants,  prend  une  épouse^  sans  laquelle  il 
ne  peut  procréer  sa  descendance  ;  de  peur  donc 
que  vous  ne  croyiez  que  Dieu  a  eu  besoin  de 
quelque  mariage  pour  engendrer  son  Fils,  mon 
cœur,  dit-il,  a  fait  jaillir  la  bonne  parole.  0 

Magos  Stella  diverit,  adoratus  est  in  prsesepi,  cibaria 
mansuetoruin  [Lucœ  u,  8.  Matth.  u,  1).  »  Pulcher 
ergo  in  cœlo,  pulcher  in  terra  ;  pulcher  in  utero, 
pulcher  in  manibus  parentum  :  pulcher  in  mira- 
culis ,  pulcher  in  flagellis  ;  pulcher  invitans  ad 
vitam,  pulcher  non  curans  mortem  ;  pulcher  depo- 
nens  animam,  pulcher  recipiens;  pulcher  inligno, 
pulcher  in  sepulcro,  pulcher  in  cœlu.  (a)  Inintellec- 
tum  audite  Canticuin,  neque  oculos  vestros  a  splen- 
dore  pulcritudinis  illius  avertat  carnis  infirmitas. 
Summa  et  vera  pulcritudo  justifia  est  :  ibi  illumnon 
videbis  pulcrum,  ubi  depreliendis  injustum  :  si  ubi- 
quejustus,  ubique  decorus.  Veniat  ergo  nobis  inspi- 
ciendus  oculis  mentis,  descriptus  a  quodam  laudatore 
suo  Propheta  :  ecce  incipit. 

4.  «  Eructavitcor  meum  verbum  bomim  (Ps.xliv, 
2).  »  Quis  dicit,  Pater,  an  Propheta?  Intellexerunt 
enim  quidam  patris  personam  dicentis,  «  Eructavit 
cor  meum  verbum  bonum,  »  commendantis  nobis 
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homme!  aujourd'hui  votre  cœur  pour  engendrer 
un  dessein,  ne  cherche  pas  d'épouse;  par  ce 
dessein  né  de  votre  cœur,  vous  accomplissez 
quelque  chose;  et  cette  chose  que  vous  accom- 
plissez existe  toute  formée  dans  votre  dessein, 
avant  d'exister  dans  votre  œuvre  extérieure  ;  et 
ce  que  vous  devez  faire,  se  trouve  déjà  dans 
le  moyen  par  lequel  vous  devez  le  faire;  vous 
louez  cet  objet  qui  n'existe  pas  encore,  c'est-à- 
dire  qui  n'a  pas  encore  la  forme  de  l'édifice 
achevé,  mais  qui  existe  dans  l'enfantement  inté- 
rieur de  votre  dessein,  et  nul  autre  que  vous  ne 
peut  louer  ce  dessein,  si  vous  ne  le  lui  faites  con- 
naître, ou  s'il  ne  le  voit  après  que  vous  l'avez 
achevé.  Si  donc  tout  a  été  fait  par  le  Verbe,  et 
si  le  Verbe  est  de  Dieu,  examinez  l'œuvre  du 
Verbe,  et  d'après  la  beauté  de  l'édifice  qu'il  a 
élevé,  admirez  son  dessein.  Quel  est  ce  Verbe 
par  lequel  ont  été  faits  le  ciel  et  la  terre,  et  toute 
l'ornementation  du  ciel,  toute  la  fécondité  de  la 
terre,  la  diffusion  de  la  mer  autour  des  terres, 
l'élasticité  de  l'air,  la  splendeur  des  astres, 
l'éclat  du  soleil  et  de  la  lune  ?  Ce  ne  sont  en- 
core là  que  des  choses  visibles  ;  allez  au-delà, 
que  votre  imagination  se  porte  sur  les  anges, 
sur  les  principautés,  sur  les  trônes,  sur  les  domi- 
nations, sur  les  puissances  :  «  toutes  choses  ont 
été  faites  par  lui.  »  Comment  donc  toutes  ces 
bonnes  choses  ont-elles  été  faites?  C'est  que 

nativitatem  quamdam  ineffabilem.  Ne  forte  putares 
aliquid  assumtum ,  unde  Filium  generaret  Deus  ; 
quemadmodum  homo  sibi  assumit  aliquid  unde  ge- 
neret  fihos,  conjugium  scilicet,  sine  quo  prolempro- 
creare  homo  non  potest  :  ne  igitur  putares  aliquo 
conjugio  indiguisse  Deum,  unde  Filium  generaret, 
«  Eructavit,  inquit,  cor  meum  verbum  bonum.  » 
Hodie  cor  tuum,  0  homo,  générât  consilium,  nec 
quœrit  uxorem  :  per  consilium  natum  ex  corde  tuo 
sedificas  aliquid  ;  et  illa  fabrica,  antequam  stet  (6)  in 
opère,  stat  in  consiho  ;  et  inest  jam  quod  facturus 
es,  in  eo  per  quod  facturus  es  :  et  laudas  fabricam 
nondum  existentem,  nondum  in  specie  sedificii,  sed 
in  prolatione  consilii;  nec  laudat  alius  consilium 
tuum,  nisi  a  ut  indicaveris,  aut  viderit  quod  fecisti. 
Ergo  si  per  Verbum  omnia,  et  Verbum  de  Deo  ;  ins- 
pice  fabricam  factam  per  Verbum,  et  ex  isto  œdificio 
mirare  consilium.  Quale  Verbum  est  per  quod  fac- 
tura est  cœlum  et  terra,  et  omnis  ornatus  cœli. 


(a)  Sic  MSS.  kt  editi,,  pukhrer  in  inteUectu.  Audite  Caniicum,  etc.  (6)  Omnes  MSS.  et  illa  fabrica  antequam  stet,  stat  consi- 
Umn. 
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du  cœur  de  Dieu  a  jailli  la  bonne  parole  qui 
devait  les  créer.  Le  Verbe  est  donc  bon.  Or,  à 
ce  Verbe  il  a  été  dit  :  «  Bon  maître  ;  »  et  le 
Verbe  lui-même  a  répondu  :  a  Pourquoi  m'in- 
terrogez-vous sur  ce  qui  est  bon?  Nul  n*est  bon 
que  Dieu  seul  {Matth.  xix,  17.  Marc.  x.  12).  » 
On  lui  dit  :  Bon  maître,  et  il  répond  :  pourquoi 
m'interrogez -vous  sur  ce  qui  est  bon?  Il  ajoute 
même  :  Nul  n'est  bon  que  Dieu  seul.  Comment 
donc  est-il  bon,  s'il  n'est  Dieu?  Or,  il  n'est  pas 
seulement  Dieu,  mais  il  est  avec  son  Père  un 
seul  et  même  Dieu.  Par  conséquent,  en  disant  : 
Nul  n'est  bon  que  Dieu  seul,  il  ne  s'est  pas 
séparé  de  Dieu,  mais  il  a  déclaré  n'être  qu'un 
avec  lui.  «  Mon  cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  parole.» 
Admettons  donc  que  Dieu  ait  dit  cela  du  Verbe 
qui  est  la  bonté  même,  et  qui  est  aussi  notre 
bonté,  source  du  bien  qui  est  en  nous,  lui  seul 
étant  l'unique  bonté,  par  laquelle  il  y  a  en  nous 
quelque  bien, 

5.  Viennent  ensuite  ces  paroles  :  «Je  dis  mes 
œuvres  au  Roi(Ps.xLiv,2).))  Est-ce  encore  le  Père 
qui  parle  ici?  Si  le  Père  parle  encore,  cherchons 
quel  sens  donner,  selon  la  foi  véritable  et  catho- 
lique, à  ces  paroles:  «Je  dis  mes  œuvres  au  Roi.» 
Si,  en  effet,  elles  expriment  que  le  Père  dit  ses 
œuvres  à  son  Fils  notre  Roi,  quelles  œuvres  le 
Pèi'e  dira-t-il  à  son  Fils,  puisque  toutes  les 
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œuvres  du  Père  ont  été  faites  par  le  Fils?  Est-ce 
donc  que  ces  paroles  a  je  dis  mes  œuvres  au  Roi,» 
et  particulièrement  ce  mot  «  je  dis,»  expriment 
la  génération  du  Fils.  Je  crains  que  ces  idées 
élevées  ne  viennent  à  dépasser  certaines  intelli- 
gences moins  subtiles,  cependant  je  les  expose- 
rai, les  suive  qui  pourra  ;  car,  je  ne  voudrais 
pas,  en  les  taisant,  en  priver  ceux  qui  pourront 
les  suivre.  Dans  un  autre  Psaume,  nous  lisons  : 
((  Dieu  a  parlé  une  fois  {Ps.  lxi,  12).  »  Dieu  a 
parlé  tant  de  fois  par  les  Prophètes,  tant  de  fois 
par  les  Apôtres,  il  parle  aujourd'hui  encore  par 
les  Saints,  comment  le  Prophète  dit-il  :  Dieu  a 
parlé  une  fois?  Pour  quelle  cause  a-t-il  parlé 
une  seule  fois,  si  ce  n'est  pour  produire  son 
Verbe  unique  ?  Or,  de  même  que  dans  ces  mots  : 
«  Mon  cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  parole,»  nous 
comprenons  qu'il  s'agit  de  la  génération  du  Fils, 
de  même,  il  me  semble  qu'il  répète  dans  le 
membre  de  phrase  suivant,  ce  qu'il  a  déjà  dit, 
et  qu'il  a  voulu,  par  ce  mot  «je  dis,»  faire  en- 
tendre de  nouveau  cette  pensée  déjà  exprimée  : 
«  Mon  cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  parole.»  Que 
signifie,  en  effet,  je  dis?  Je  profère  une  parole. 
Et  d'où  vient  la  parole  que  Dieu  profère,  si  ce 
n'est  de  son  cœur,  de  la  partie  la  plus  intime  de 
lui-même?  Vous-même, vous  ne  dites  rien  qui  ne 
sorte  de  votre  cœur  ;  votre  parole  qui  résonne  et 


omnis  fecunditas  terrae,  diffusio  maris,  distensio 
aeris,  fulgor  siderum,  claritas  solis  et  luncC  ?  Viden- 
tur  hœc  :  transcende  et  hsec,  cogita  Angeles,  Princi- 
patus,  Sedes,  Dominationes ,  Potestates  :  omnia  per 
ipsum  facta  siint.  Unde  ergo  ista  bona  facta  siint? 
Quia  eructatum  est  per  quod  fierent,Verbum  bonum. 
Ergo  Verbum  bonum  :  et  ipsi  Verbo  dictuni  est, 
Magister  bone.  Et  ipsum  Verbum  respondit,  «  Quid 
me  interrogas  de  bono?  Nemo  bonus,  nisi  umis 
Deus  [Matth.  xix,  17;  Marc,  x,  18).  »  Dictum  est, 
Magister  bone  ;  et  dicit,  Quid  me  interrogas  de  bono? 
Addidit  etiam,  Nemo  bonus,  nisi  uiius  Deus.  Quo- 
modo  ergo  et  ipse  bonus,  nisi  quia  Deus?  Non  solum 
autem  Deus,  sed  cum  Pâtre  unus  Deus.  Non  enim 
dicendo,  Nemo  bonus,  nisi  unus  Deus,  discrevit  se, 
sed  univit.  «  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum.  » 
Dixerit  lioc  Deus  Pater  de  Verbo  suo  bono  atque 
benefico  bono  nostro  ,  per  quod  soluin  bonum 
ntcumqiie  boni  esse  possumus. 

5.  Sequitur,  «Dico  ego  opéra  mea  régi  (Ps.xliv,2).» 
Adhuc  Pater  loquitur?  Si  adlmc  Pater  loquitur, 


quœramus  et  hoc  quomodo  secundum  lîdem  veram 
et  catliolicam  intelligamus,  «  Dico  ego  opéra  mea 
régi.  »  Si  enim  Pater  dicit  opéra  sua  Filio  suo  régi 
nostro;  quœ  opéra  Pater  dicturus  est  Filio,  cum 
omnia  opéra  Patris  i")er  Filiuni  facta  sint?  An  forte, 
«  Dico  ego  opéra  mea  régi,  ipsum  Dico,  »  genera- 
tionem  Filii  significat  ?  Vereor  ne  hoc  aliquando  a 
tardioribus  non  possit  intelligi:  verumtamen  dicam; 
sequatur  qui  potest,  ne  non  dicto  non  sequatur  et 
qui  potest.  Legimus  in  alio  Psalmo  dictum,  «  Se- 
mel  locutus  est  Deus  {Psal.  lxi,  12).  »  ïotiens  locutus 
est  per  Prophetas,  totiens  per  Apostolos,  liodieque 
loquitur  per  Sanctos  suos,  et  ait,  Semel  locutus  est 
Deus.  Unde  semel  locutus  est,  nisi  (a)  propterVerbum 
unum  ?  Sicut  autem  «  Eructavit  cor  meum  Verbum 
bonum,  »  intelleximus  ibi  generationem  Filii  :  veluti 
repetitio  mihi  videtur  facta  in  consequenti  sententia, 
ut  illud  quod  dictum  erat,  «  Eructavit  cor  meum 
verbum  bonum,  »  repeteretur  in  eo  quod  ait, «Dico.» 
Quid  est  enim,  «  Dico  ?  »  Verbum  profero.  Et  unde 
profert  Deus  verhmn,  nisi  ex  corde  suo,  ex  intimo 


(a)  SlcMSS.  AI  cilit  i.  nisi  per  verhum  xuvrn. 
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passe  ne  sort  pas  d'ailleurs,  et  vous  vous  étonne- 
riez que  Dieu  pariât  de  même?  Mais  le  dire  de 
Dieu  est  étemel.  Pour  vous,  vous  dites  présen- 
tement quelque  chose,  parce  que  vous  vous 
taisiez  un  peu  auparavant;  ou  bien,  voilà  que 
vous  ne  proférez  encore  aucune  parole ,  mais 
commencez-vous  à  en  proférer  quelqu'une,  vous 
rompez  le  silence  d'une  certaine  manière,  et 
vous  engendrez  une  parole  qui  n'existait  pas 
auparavant.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  Dieu  a  en- 
gendré le  Verbe.  Le  dire  de  Dieu  est  sans  com- 
mencement et  il  est  sans  fin,  et  cependant  il  ne 
profère  qu'une  seule  parole.  Il  n'en  dirait  une 
autre  qu'autant  que  la  première  serait  passée. 
Mais  comme  celui  qui  parie  demeure  éternelle- 
ment,sa  parole  aussi  demeure  éternellement;  elle 
n'est  dite  qu'une  fois  et  n'est  jamais  finie;  et 
encore,  elle  n'est  dite  qu'une  fois  sans  avoir 
jamais  commencé  à  l'être,  et  elle  ne  peut  être 
dite  deux  fois,  parce  que  ce  qui  est  toujours  dit 
une  seule  fois  ne  passe  point.  Ces  mots,  «  mon 
cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  parole,»  ont  donc  le 
même  sens  que  ceux-ci,  «je  dis  mes  œuvres  au 
Roi.»  Pourquoi  donc,  je  dis  mes  œuvres?  Parce 
que  dans  le  Verbe  sont  contenues  toutes  les 
œuvres  de  Dieu.  Car  tout  ce  que  Dieu  devait 
faire  dans  la  création,  existait  déjà  dans  le 
Verbe  ;  et  rien  ne  pourrait  être  dans  les  choses 
qui  ne  serait  pas  dans  le  Verbe  ;  de  même  qu'en 
vous  un  objet  ne  serait  pas  réalisé  par  votre  tra- 

suo?  Tu  non  dicis  nisi  quod  ex  corde  tuo  profers, 
verbum  tuuni  quodsonat  et  transit,  aliunde  non  pro- 
fertur;  et  miraris,  quia  ita  dicit  Deus?  Sed  dicere 
Dei  seternum  est.  Tu  dicis  aliquid  modo,  quia  tace- 
bas  paulo  ante  :  vel  ccce  imnc  nondum  verbum 
profers,  cum  autem  proferre  cœperis,  rumpis  silen- 
tium  quodammodo,  et  gerieras  verbum  qiiod  antea 
non  erat.  IN  on  sic  Deus  genuit  Verbum  :  dicere  Dei 
sine  initio  est,  et  sine  line  ;  et  tamen  unum  Verbum 
dicit.  Dicat  alterum,  si  quod  dixit  transierit.  Cum 
vero  et  a  (juo  dicitur  manet,  et  quod  dicitur  manet, 
et  semel  Jicitiu'  et  non  linitur  ;  et  ipsum  semel  sine 
initio  dicitur,  noc  dicitur,  quia  non  transit  quod 
semel  dicitui'.  Hoc  est  ergo,  «  Eructavit  cor  meum 
verbum  l)oiium  :  »  quod  est,  «  Dico  ego  opéra  mea 
regi.))Quare  ergo,Opcra mea  dico? Quia' in  ipsoVerbo 
omnia  opéra  Dei.  Quidquid  eaini  facturus  erat  Deus 
in  creatura,  jam  in  Vcrlx)  e]';it;  nec  esset  in  rébus, 
nisi  esset  in  Verliu  :  <juomodo  et  in  te  non  esset  in 
fabrica,  nisi  esset  in  cunsiiio.  Sicut  in  Evangelio  di- 
citur, «  Quodfactum  est  inipso  vita  erat  (Johan.  i,  3).  » 
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vail,  s'il  n'existait  dans  votre  dessein.  C'est  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  l'Evangile  :  «  Ce  qui  a  été  fait 
était  vie  en  lui  {Jean,  i,  3).  »  Tout  ce  qui  a  été 
fait  existait  donc,  mais  existait  dans  le  Verbe,  et 
toutes  les  œuvres  de  Dieu  étaient  en  lui,  mais 
comme  œuvres,  elles  n'existaient  pas  encore. 
Mais  le  Verbe  existait  et  le  Verbe  était  Dieu  et 
il  était  en  Dieu,  et  il  était  le  Fils  de  Dieu,  et 
avec  son  Père  il  était  uq  Dieu  unique.  «Je  dis 
mes  œuvres  au  Roi.  »  Que  celui  qui  connaît  le 
Verbe  entende  celui  qui  parle,  et  voie  avec  le 
Père  le  Verbe  éternel,  dans  lequel  sont  déjà  toutes 
les  choses  à  venir,  et  dans  lequel  les  choses 
passées  n'ont  pas  cessé  d'être.  Ces  œuvres  de 
Dieu  sont  dans  le  Verbe,  en  tant  que  Verbe, 
en  tant  que  Fils  unique,  en  tant  que  Verbe 
de  Dieu. 

6.  2.  Quelle  parole  vient  ensuite?  «Ma  langue 
est  comme  la  plume  d'un  écrivain  qui  écrit  rapi- 
dement {Ps.XLn,^).))  Quelle  ressemblance,  mes 
frères,  quelle  ressemblance  y  a-t-il  entre  la 
langue  de  Dieu  et  la  plume  d'un  écrivain?  Mais 
quelle  ressemblance  y  a-t-il  en  tre  une  pierre  et 
le  Christ  (L  Cor.  x,  4)?  Quelle  ressemblance 
entre  un  agneau  et  le  Sauveur  {Jean,  i,  29)? 
Quelle  ressemblance  entre  un  lion  et  la  force  du 
Fils  unique  {Apoc.  v,  6)?  Et  cependant  ces  com- 
paraisons ont  été  faites  et,  si  on  ne  parlait  ainsi, 
nous  ne  pourrions  nous  faire  quelque  idée  des 
choses  invisibles  par  les  choses  visibles.  N'assi- 

Erat  ergo  quod  factum  est,  sed  in  Verbo  erat  :  et 
omnia  opéra  Dei  ibi  erant,  et  opéra  nondum  erant  : 
sed  Verbum  erat,  et  Verbum  lioc  Deus  erat,  et  apud 
Deum  erat,  et  Filius  Dei  erat,  et  cum  Pâtre  unus 
Deus  erat.  «Dico  ego  opéra  mea  régi.  »  Audiat  dicen- 
tem,  qui  Verbum  inteliigit  ;  et  videat  cum  Pâtre 
sempiternum  Verbum,  in  quo  sunt  etiam  quae  futura 
sunt,  in  quo  non  abierunt  et  quse  transierunt.  Hsec 
opéra  Dei  in  Verbo,  tamquam  in  Verbo,  tamquam  in 
Unigenito,  tamquam  in  Dei  Verbo. 

6.  Quid  ergo  sequitur  ?  «  Lingua  mea  calamus 
scribœ,  velociter  scribentis  (Ts.xliv,  2).»  Quid  simile, 
Fratres  mei,  quid  babet  simile  lingua  Dei  cum  ca- 
lamo  seribse?  Quid  babet  simile  petra  cum  Christo 
(I  Cor.  x^  4)?  quid  habet  simile  agnuscum  Salvatore 
(Johan.  j,  29)  ?  quid  babet  leo  cum  Uiiigeniti  forti- 
tudine  (Apoc.  v,  6)?  Dicta  sunt  hsec  tamen  :  et  nisi 
dicerentur,  non  aliquo  modo  per  hœc  visibilia  ad 
invisibilem  informaremur.  Sic  ergo  Immilem  simili- 
tudinem  calarai  hujus,  nec  comparemus  illi  excel- 
lenticne,  nec  tamen  respuamus.  Quœro  enim,  Quare 
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milons  donc  pas  la  plume  d'un  écrivain  à  Tex- 
cellence  de  Dieu,  et  cependant  ne  repoussons 
pas  cette  humble  comparai  son.  Je  me  demande 
en  effet,  pourquoi  il  a  dit  que  sa  langue  était 
comme  la  plume  d'un  écrivain  qui  écrit  rapide- 
ment. Mais,  si  vite  qu'écrive  un  écrivain,  sa  ra- 
pidité n'est  pas  comparable  à  la  vitesse  dont  il 
est  dit  dans  un  autre  psaume  :  ((  Sa  parole  court 
avec  une  extrême  rapidité  {Ps.  cxLvn,  15).  )) 
Cependant,  il  me  semble,  autant  que  l'esprit 
humain  ose  s'aventurer,  qu'on  peut  admettre 
que  ces  mots  :  ma  langue  est  comme  la  plume 
d'un  écrivain,  ont  été  dits  comme  par  le  Père. 
Car,  ce  que  la  langue  profère  résonne  et  passe, 
ce  qui  est  écrit  demeure  ;  or,  Dieu  dit  son  Verbe, 
et  le  Verbe  qu'il  dit  ne  résonne  pas  et  ne  passe 
pas  :  il  est  dit  et  il  demeure.  Voilà  pourquoi 
Dieu  l'a  comparé  de  préférence  à  un  écrit  plutôt 
qu'à  un  son.  Mais  ces  mots  :  qui  écrit  rapide- 
ment, ajoutés  aux  premiers,  mettent  en  éveil 
l'esprit  qui  veut  les  comprendre.  Toutefois  qu'il 
ne  s'en  tienne  pas,  sans  plus  d'efforts,  à  penser 
à  des  copistes  de  livres  anciens^  ou  à  se  figurer 
des  greffiers  d'audience,  si  rapidement  qu'ils 
puissent  écrire  :  s'il  s'amuse  à  chercher  là  des 
comparaisons,  il  restera  en  chemin.  Ce  mot  : 
rapidement,  qu'il  le  saisisse  rapidement^  et  qu'il 
voie  pourquoi  cette  expression  :  rapidement.  La 
rapidité  de  Dieu  est  telle  que  rien  n'est  plus  ra- 
pide. En  effetjdans  les  écritures,  on  forme  lettre 
après  lettre, syllabe  après  syllabe,mot  après  mot; 
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et  l'on  ne  passe  au  second  mot  qu'après  l'achè- 
vement du  premier.  Au  contraire,  rien  de  plus 
rapide  que  la  parole  de  Dieu ,  qui  ne  s'ex- 
prime pas  en  plusieurs  mots,  sans  pourtant  que 
rien  soit  oublié,parce  que  tous  les  mots  se  trou- 
vent en  un  seul. 

7.  Or,  voici  que  ce  Verbe,  ainsi  engendré, 
éternel,  coéternel  au  Père  dont  il  procède  éternel- 
lement, va  venir  comme  époux.  «Vous  êtes  beau 
en  comparaison  des  enfants  des  hommes  {Ps. 
XLIV,  3).»  En  comparaison  des  enfants  des  hom- 
mes :  pourquoi  non  en  comparaison  des  anges? 
Pourquoi  avoir  dit  :  en  comparaison  des  enfants 
des  hommes,  si  ce  n'est  parce  qu'il  est  homme  ? 
De  peur  que  vous  ne  pensiez  que  le  Christ  soit 
le  premier  homme  venu,  il  est  dit  :  vous  êtes 
beau  en  comparaison  des  enfants  des  hommes. 
Même  considéré  comme  homme,  il  est  supérieur 
aux  enfants  des  hommes  ;  même  placé  au  milieu 
des  enfants  des  hommes,  il  est  supérieur  aux  en- 
fants des  hommes  ;  même  provenu  des  enfants 
des  hommes,  il  est  supérieur  aux  enfants  des 
hommes  «  La  grâce  est  répandue  sur  vos  lèvres 
{Ibid.).n  La  loi  a  été  donnée  par  Moïse  ;  la  grâce 
et  la  vérité  sontvenues  par  Jésus-Christ  {Jean,  i, 
17).  La  grâce  est  répandue  sur  vos  lèvres.  Avais- 
je  droit  au  secours  que  j'ai  reçu,  parce  que  «  je 
me  complais  dans  la  loi  de  Dieu  selon  l'homme 
intérieur?  Mais  il  y  a  dans  mes  membres  une 
autre  loi,  qui  combat  la  loi  de  mon  esprit  et  me 
tient  esclave  sous  la  loi  du  péché,  laquelle  est 


linguam  suam  calamum  dixit  esse  scribœ  velociter 
scribentis  ?  At  vero  quantumvis  velociter  scribat 
scriba,  non  comparatur  illi  velocitati,  de  qua  dicit 
alius  Psalrnus,  «  Usque  in  velocitatem  currit  verbum 
ej us  (PsaL  cxLvii,  dS).  Sed  milii  videtur,  quantum 
audet  humana  intclligeiitia,  et  hoc  posse  accipi  ex 
persona  Patris  dictum ,  «  Lingua  mea  calamus 
scribae.  »  Quia  quod  lingua  dicitur,  sonat  et  transit; 
quod  scribitur,  manet  :  cum  ergo  dicat  De  us  Ver- 
bum, et  Verbum  quod  dicitur  non  sonet  et  transeat, 
sed  et  dicatur  et  maneat  ;  scriptis  hoc  inaluit  De  us 
comparare,  quam  sonis.  Quod  autem  addidit,  «  ve- 
lociter scribentis,  w.impulit  meutem  ud  iulelligen- 
tiam  :  sed  non  pigra  rcmaneat,  respiciendo  antiqua- 
rioSj  aut  respiciendo  qualcslibet  veloces  notarios  :  si 
autem  lioc  adtenderit,  remanebit  ibi.  Ipsum  «  ve- 
lociter, »  cogitet  velociter;  et  videat  quare  dictum 
sit,  «  velociter.  »  Velociter  Dei  taie  est,  ut  velocius 
nihil  sit.  hi  Scripturis  enim  scribitur  littera  post  ht- 


teram,  syllaba  post  syllabam,  verbum  post  verbum; 
nec  ad  secundum  transitur,  nisi  primo  prescripto. 
Ibi  autem  nihil  velocius,  ubi  non  multa  sunt  verba, 
nec  tamen  aliquid  prfetermissum  est^  cum  in  uno 
sint  omnia. 

7.  Ecce  jam  verbum  illud  sic  prolatum,  seternum, 
ab  œterno  coaiernuDi,  veniet  sponsus.  «  Speciosus 
forma  pra?  liliis  liominam  (Ps.  xliv,  3).  »  Prae  filiis 
liominum  :  quare  non  et  prœ  AngeUs  ?  quid  voluit 
dicere,  «  Prœ  liliis  liominum,  »  nisi  quia  liomo  ?  Ne 
hominem  Christum  queralibet  hominem  putares,  ait 
«  Praî  liliis  liominum  speciosus  forma.  »  Êtiam  homo 
prae  liliis  liominum  ;  etiam  iiiter  ûUos  liominum,  prae 
filiis  liominum  ;  etiam  ex  liliis  liomimini;  praî  filiis 
liominum.  «  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tnis  » 
«  Lex  ]jer  Moysen  data  est,  gratia  et  veritas  per 
Jesum  Christum  facla  est  [Johan.  i,  il).  »  «  Diffusa 
est  gratia  in  labiis  tuis.  »  Merito  mibi  subventum 
est,  «  quia  condelector  legi  Dei  secundum  interiorem 
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dans  mes  membres.  Misérable  que  je  suis  !  qui 
me  délivrera  du  corps  de  cette  mort  ?  La  grâce 
de  Dieu  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  {Rom. 
vil,  22  et  suiv.).  »  «  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres,»  Il  est  venu  à  nous  avec  une  parole  de 
grâce,  avec  un  baiser  de  grâce.  Quoi  de  plus 
doux  que  cette  grâce?  Mais  quel  est  l'objet  de 
cette  grâce  ?  <(  Heureux  ceux  à  qui  les  iniquités 
sont  remises  et  dont  les  péchés  sont  couverts 
{Ps.  XXXI,  1).  »  S'il  venait  en  qualité  de  juge 
sévère,  sans  apporter  cette  grâce  répandue  sur 
ses  lèvres,  qui  pourrait  concevoir  quelque  espé- 
rance de  salut?  Qui  ne  craindrait  pour  soi  tout 
le  châtiment  dû  à  un  pécheur?  Mais  le  Christ 
est  venu  avec  la  grâce,  et  non-seulement  il  n'a 
pas  exigé  ce  qui  lui  était  dû,  mais  il  a  payé  ce 
qu'il  ne  devait  pas.  Est-ce  que  le  pécheur  n'était 
pas  débiteur  de  la  mort  qu'il  méritait  de  subir? 
Ou  bien,  à  vous,  pécheur,  était-il  dû  véritable- 
ment autre  chose  que  le  supplice  ?  Il  vous  a  re- 
mis vos  dettes^  et  il  a  payé  des  dettes  qu'il 
n'avait  pas  contractées.  Grâce  immense  !  Pour- 
quoi une  grâce  ?  parce  qu'une  telle  faveur  est 
gratuite.  Aussi,  pouvez-vous  lui  rendre  des  ac- 
tions de  grâces,  mais  non  lui  rendre  grâce  pour 
grâce  ;  cela  ne  vous  est  pas  possible.  Le  Pro- 
phète cherchait  ce  qu'il  pourrait  rendre  à  Dieu 
et  il  a  dit  :  «  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour 
tous  les  bienfaits  dont  il  m'a  comblé?  »  et  il  a 
comme  trouvé  quelque  chose  :  «  Je  recevrai  le 
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calice  de  salut,  a-t-ii  ajouté,  et  j'invoquerai  le 
nom  du  Seigneur  (JPs.  cxv,  12).  »  Est-ce  donc 
là  ce  que  vous  rendez  à  Dieu?  Vous  recevez  le 
calice  de  salut,  et  vous  invoquez  le  nom  du  Sei- 
gneur? Mais  ce  calice  de  salut,  qui  vous  l'a 
donné?  Il  en  est  resté  à  l'action  de  grâces,  et 
s'est  trouvé  impuissant  à  payer  aucun  retour. 
Trouvez  quelque  chose  à  donner  à  Dieu  que  vous 
n'ayez  pas  reçu  de  lui,  et  vous  paierez  sa  grâce. 
Mais  prenez  garde, pendant  que  vous  chercherez 
de  quoi  pouvoir  lui  rendre,  de  trouver  une  chose 
que  vous  n'avez  pas  reçue  de  lui,  c'est-à-dire  : 
vos  péchés.  Assurément  ils  ne  viennent  pas  de 
lui,  mais  vous  ne  devez  pas  les  lui  donner.  C'est 
ce  que  firent  les  Juifs  :  ils  lui  rendirent  le  mal 
pour  le  bien  :  ils  reçurent  de  lui  la  pluie,  et,  loin 
de  lui  rendre  du  fruit,  ils  lui  ont  donné  de  dou- 
loureuses épines  {Matth.  xxvii,  29).  Si  donc  il  y 
a  en  vous  quelque  chose  de  bon  que  vous  vou- 
liez donner  à  Dieu,  vous  ne  trouverez  rien  que 
vous  n'ayez  reçu  de  Dieu.  C'est  là  la  grâce  di- 
vine répandue  sur  les  lèvres  de  l'époux.  Il  vous 
a  fait,  et  il  vous  a  fait  gratuitement.  Car  il  n'a- 
vait rien  à  donner  à  un  être,  avant  de  l'avoir 
fait.  Vous  aviez  péri, il  vous  a  cherché  ;  et,  après 
vous  avoir  trouvé,  il  vous  a  rappelé  à  la  vie.  11 
ne  vous  a  pas  imputé  le  passé  et  vous  a  promis 
les  biens  futurs.  «  La  grâce  est  vraiment  répan- 
due sur  vos  lèvres.  » 
8.  ((  C'est  pourquoi,  dit  le  Prophète,  Dieu 


hominem  ?  Sed  alia  lex  in  membris  meis  répugnât 
legi  mentis  mese,  et  captivum  me  ducit  in  lege  pec- 
cati,  quse  est  in  membris  meis.  Miser  ego  homo, 
quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus?  Gratia 
Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  [Rom, 
VII,  22).  »  «  Diiïusa  est  ergo  gratia  in  iabxis  t':.i-3.  » 
Yenit  nobis  cum  verbo  gratiœ,  cum  Oocu.  j  c,r..ti8e. 
Quid  ista  gratia  dulcius?  Quo  pertinet  gratia  ista? 
c(  Beati  quorum  remissse  sunt  iniquitates,  et  quorum 
recta  sunt  peccata  (Psa/.  xxxi,  1).  »  Si  severus  judex 
veniret,  nec  afFerret  istam  gratiam  difïusam  in  labiis 
suis,  quis  de  sainte  aliquid  speraret?  Quis  non  sibi 
lioc  timeret  quod  peccatori  debebatur  ?  îlle  veniens 
cum  gratia,  non  exegit  quod  debebatur,  solvit  quod 
non  debebat.  Nnm  enim  non  peccator,  debebat 
mortem?  Aut  vero  tibi  peccatori  debebatur,  nisi 
supplicium?  Débita  tua  dimisit,  et  indebita  sua  ex- 
solvit.  Magna  gratia.  Quare  gratia?  Quia  gratis.  Pro- 
pterea  tibi  gratias  agere  licet,  referre  non  licet;  non 
enim  potes.  Quserebat  ille  quid  retribueret,  et  dixit, 


«  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quee  retri- 
buit  mihi  (Psal.  cxv,  12)  ?  »  et  invenit  quasi  aliquid, 
((  Calicem  salutaris  accipiam,  etnomen  Domini  invo- 
cabo  [Ibid.].  »  Hoc  illi  rependis,  quia  calicem  salu- 
taris accipis,  et  nomen  Domini  invocas  ?  Quis  tibi 
dédit  ipsum  calicem  salutarem?  Remansit  in  actione 
gratiarum,  nam  in  relatione  defecit.  Inveni  quid 
Deo  des,  quod  ab  illo  non  acceperis;  etretuleris  gra- 
tiam. Sed  cave  ne  dum  quseris  quid  illi  rétribuas, 
quod  ab  illo  non  acceperis,  invenias,  sed  peccatum 
tuurn.  Hoc  plane  ab  illo  non  accepisti,  sed  nec  ei 
dare  debes.  Hoc  dederunt  Judœi,  retribuerunt  mala 
pro  bonis  :  acceperunt  ab  eo  pluviam,  et  fructum 
non  dederunt,  sed  spinas  dolorum  [Matth.  xxvii,29). 
Ergo  bonum  quid  volueris  in  te  dare  Deo,  non  te 
invenis  accepisse  nisi  a  Deo.  Jpsa  est  gratia  Dei  diffusa 
in  labiis.  Fecit  te,  gratis  te  fecit.  Non  enim  erat  cui 
praîstaret  antequam  faceret.  Perleras,  qucesivitte;  et 
inventumrevocavit  te.Prœterita  non  imputavit,  futura 
proniisit.  Vere  «  diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis.  » 
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vous  a  béni  pour  l'éternité  {Ps.  xliy,  3).  » .  Il  est 
difficile  de  trouver  comment  on  peut  attribuer 
à  Dieu  le  Père  ces  paroles  :  «  C'est  pourquoi  Dieu 
vous  a  béni  pour  l'éternité.» Il  semble  plus  con- 
venable de  les  accepter  comme  prononcées  par 
le  Prophète  en  son  propre  nom.  Ces  change- 
ments subits  de  personnes,  tout  à  fait  à  l'impro- 
viste,  se  rencontrent  dans  les  Saintes  Écritures  ; 
et,  si  l'on  veut  y  faire  attention,  les  pages  des 
livres  sacrés  en  sont  pleines,  a  Seigneur,  déli- 
vrez mon  âme  des  lèvres  iniques  et  de  la  langue 
trompeuse.  ))  Et  immédiatement  :  «  Que  vous 
donner  ?  quel  secours  vous  accorder  contre  la 
langue  trompeuse?  »  Dans  le  premier  verset, 
c'était  une  personne;  dans  le  second,  c'en  est 
une  autre.  Ici,  celui  qui  accorde  le  secours;  là, 
celui  qui  le  demande.  «  Les  flèches  de  celui  qui 
est  puissant  sont  acérées  et  armées  de  charbons 
dévorants.  »  Il  y  a  changement  de  personne  à 
cette  parole  :  «  Que  vous  donner?  Quel  secours 
vous  accorder  ?  »  et  encore  changement  nouveau 
pour  ce  qui  suit  :  «  Malheureux  que  je  suis!  mon 
exil  se  prolonge  {Ps.  cxix,  2)  î  »  Un  si  fréquent 
changement  de  personnes  en  si  peu  de  paroles, 
tient  en  éveil  l'esprit  du  lecteur.  Le  Prophète 
n'indique  pas  le  lieu  où  il  change  brusquement; 
il  ne  dit  pas  :  Et  l'homme  dit,  et  Dieu  dit  ;  c'est 
par  les  paroles  même  qu'il  emploie  qu'il  nous 
faut  comprendre  ce  qui  appartient  à  l'homme  et 
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ce  qui  appartient  à  Dieu.  Or,  c'était  un  homm.e 
qui  disait:  «Mon  cœur  a  fait  jaillir  la  bonne  pa- 
role :  je  dis  mes  œuvres  au  Roi,  »  c'était  un 
homme  qui  le  disait ,  c'était  celui  qui  a  écrit  le 
psaume  :  mais  il  le  disait  au  nom  de  Dieu.  Ici,  il 
commence  à  parler  pour  son  propre  compte,  en 
disant  :  «  C'est  pourquoi  Dieu  vous  a  béni  pour 
l'éternité.))  En  effet,  Dieu  avait  dit  :  La  grâce  est 
répandue  sur  vos  lèvres,  à  celui  qu'il  avait  fait 
beau  en  comparaison  des  enfants  des  hommes, 
et  qu'il  avait ,  bien  qu'il  fût  homme ,  pro- 
duit comme  Dieu  avant  toutes  choses ,  vrai- 
ment éternel  comme  lui-même  est  éternel.  Le 
Prophète  est  donc  rempli  d'une  joie  ineffable,  et 
considérant  ce  que  Dieu  le  Père  a  révélé  à 
l'homme  sur  son  Fils,  il  s'écrie,  lui  qui  a  pu 
mettre  dans  la  bouche  de  Dieu  les  paroles  pré- 
cédentes :  «  C'est  pourquoi  Dieu  vous  a  béni  pour 
l'éternité.  »  Pourquoi?  A  cause  de  la  grâce.  Car, 
à  quoi  se  rapporte  cette  grâce  ?  Au  royaume  des 
cieux.  En  effet,  le  Premier  Testament  avait  pro- 
mis la  terre  aux  Juifs.  Autre  est  la  récompense 
proposée  ou  promise  à  ceux  qui  étaient  soumis  à  la 
loi  ;  autre  est  la  récompense  de  ceux  qui  vivent  sous 
la  grâce,  à  savoir  :  la  terre  de  Clianaan  pour  les 
Juifs  soumis  à  la  loi  ;  le  royaume  des  cieux  pour 
les  chrétiens  soumis  à  la  grâce.  C'est  pourquoi 
le  royaume  donné  au  peuple  soumis  à  la  loi, 
c'est-à-dire  cette  terre,  a  passé;  mais  le  royaume 


8.  «  Propterea,  inquit,  benedixit  te  Deus  in  œter- 
num  (Ps.  XLiv,  3).))  Laboratur,  ut  hoc  possit  intelligi 
adhuc  a  Deo  Pâtre  dici,  «  Propterea  benedixit  te 
Deus  in  œternum.  »  Accommodatius  videtur  hoc  ac- 
cipi  ex  persona  Proplietœ.  Et  mufcationes  personarum 
repentinœ,  et  omnino  ex  improviso  ,  inveniuntur  in 
sanctis  Scripturarurn  libris  ;  et  si  quis  advertat^ 
plense  sunt  paginée  divinee  :  «  Domine  libéra  aniniam 
meam  a  labiis  iniquis  et  a  lingua  dolosa.  »  Et  statim, 
«  Quid  detur  tibi,  aut  quid  adjiciatur  tibi  adversus 
linguani  subdolam?  [Psal.  cxix,  21.  »  Alia  illic  per- 
sona erat,  alia  hic  :  ibi  petentis,  hic  subvenientis. 
«  Sagittœ  potentis  acutœ  cum  carbonibus  vastatoriis.^) 
Alia  persona  est,((Quid  detur  tibi,aut  quid  adjiciatur 
tibi  {Ibid)  :  »  et  in  consequentibus  lit  alia,  «  Heu  me, 
quia  incolatus  meus  longinquus  factus  est  (Ibid).  » 
In  paucis  versibus  tam  crebra  mutatio  personarum 
intellectimi  admonet:  non  exprimit  locum  ubi  mu- 
tatar,  non  dicitur,  Hoc  dixit  liomo.  hoc  dixit  Deus  : 


sed  ex  ipsis  verbis  fit  nobis  intelligere  quid  ad  homi- 
nem  pertineat,  quid  ad  Deum.  Homo  autem  dicebat, 
((  Eructavit  cor  nieum  verbumbonum,  dico  ego  opéra 
mea  régi.»  Homo  dicebat,  ille  dicebat  qui  scripsit  Psal- 
mum  ;  sed  ex  persona  Dei  dicebat  :  incipit  dicere  et 
ex  sua,  «  Propterea  benedixit  te  Deus  in  œternum.  » 
Dixerat  enim  Deus,  a  Ditfusa  est  gratia  in  labiis 
tuis,  »  ei  quem  fecerat  speciosum  prse  filiis  homi- 
num,  etiam  hominem  quem  ui)  Deum  ante  omnia 
protulerat ,  œternus  coeeternum.  Impletus  est  ergo 
Propheta  gaudio  quodam  inefiabili,  et  adtendens 
quid  Deus  Pater  (5)  de  Filio  suo  homini  revelaverit, 
qui  potuit  dicere  ista  et  ex  persona  Dei,  «Propterea, 
inquit,  benedixit  te  Deus  in  ceternum.  »  Quare  ? 
Propter  gratiam.  Illa  enim  gratia  quo  pertinet?  Ad 
regnum  cœlorimi.  Primum  enim  Testamentum  ter- 
ram  promiseiat  :  et  aliud  prœmium  fuit  vel  promis- 
sio  sub  lege  positorum,  aliud  sub  gratia  :  terra 
Cliananaîorum  Judieis  sub  lege  positis,  regnum  co>- 


(a)  SicMSS.  A.t  editio  Lov.  quem  Detis  ante  omnia  prœtulerat  (6)  Sic  MSS.  At  apud  Lov.  hic  deest,  de  :  et  paulo  post 
qui,  oniitlitiii-. 
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des  cieux,  qui  est  l'apanage  des  chrétiens  sou- 
mis à  la  grâce,  ne  passera  pas.  C'est  pourquoi, 
dit  le  Prophète,  Dieu  vous  a  béni,  non  pour  un 
temps,  mais  pour  l'éternité. 

9.  Des  interprètes  n'ont  pas  manqué^  qui  ont 
préféré  rapporter  également  à  la  personne  du 
Prophète  toutes  les  paroles  qui  précèdent,  et  qui 
ont  pensé  que  ces  mots  :  Mon  cœur  a  fait  jaillir 
la  bonne  parole,  devaient  être  pris  pour  un 
hymne  que  chante  le  Prophète  :  (car  dès  qu'un 
homme  chante  un  hymne  à  Dieu,  son  cœur  fait 
jaillir  une  bonne  parole  ;  de  même,  si  quelqu'un 
blasphème  contre  Dieu,  son  cœur  fait  jaillir  une 
parole  mauvaise).  Et  quant  à  ce  qui  suit  :  Je  dis 
mes  œuvres  au  Roi,  le  Prophète  aurait  voulu  si- 
gnifier par  là  que  l'œuvre  principale  de  l'homme 
est  de  glorifier  Dieu.  A  Dieu  de  vous  plaire  par 
sa  beauté  ;  à  vous  de  le  louer  avec  des  actions  de 
grâces.  Si  toutes  vos  œuvres  ne  sont  point  une 
louange  pour  Dieu ,  vous  commencez  à  vous  ai- 
mer vous-même,  et  vous  êtes  du  nombre  de 
ceux  dont  l'Apôtre  a  dit  :  a  11  y  aura  des 
hommes  s'aimant  eux-mêmes  (II.  Tim.  m,  2).  » 
Sachez  vous  déplaire  à  vous-même,  afin  que  ce- 
lui qui  vous  a  fait  vous  plaise,  par  là  même  que 
vous  vous  déplaisez  dans  ce  que  vous  avez  fait 
en  vous.  Que  votre  occupation  soit  donc  de 
louer  Dieu,  et  que  votre  cœur  fasse  jaillir  la 
bonne  parole.  Dites  vos  œuvres  au  Roi  ;  parce 
que  le  Roi  vous  a  fait  capable  de  les  dire,  et 
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qu'il  vous  a  donné  ce  que  vous  pourriez  lui  of- 
frir. Rendez-lui  ce  qui  vient  de  lui,  de  peur 
qu'après  avoir  reçu  votre  part  de  patrimoine, 
vous  ne  vouliez  vous  en  aller  au  loin,  la  dissiper 
follement  avec  des  courtisanes  ,  et  vous  voir 
réduit  à  garder  les  pourceaux.  Rappelez-vous 
ces  détails  tirés  de  l'Évangile.  Mais  en  outre, 
c'est  aussi  de  nous  qu'il  a  été  dit  :  «  Il  était  mort 
et  il  est  revenu  à  la  vie  ;  il  était  perdu  et  il  a 
été  retrouvé  {Luc,  ii,  32).  » 

10.  ((  Ma  langue  est  comme  la  plume  d'un 
écrivain  qui  écrit  rapidement.»  Il  n'a  pas  manqué 
non  plus  d'interprètes  pour  admettre  que  le 
Prophète  avait  dit  les  choses  qu'il  écrivait,  et 
qu'à  cause  de  cela,  il  comparait  sa  langue  à  la 
plume  d'un  écrivain  ;  et  que  s'il  avait  ajouté  : 
«  qui  écrit  rapidement,  »  c'était  pour  faire  com- 
prendre qu'il  écrivait  des  événements  qui  s'ac- 
compliraient rapidement.  En  ce  sens,  écrire 
rapidement  signifierait  écrire  des  choses  d'un  ra- 
pide accomplissement,  c'est-à-dire  des  prédic- 
tions qui  ne  tarderaient  pas  à  se  réaliser.  En 
effet,  Dieu  n'a  pas  tardé  à  envoyer  le  Christ  qu'il 
avait  promis.  Combien  vite  parait  s'être  accom- 
pli un  événement,  quand  on  le  considère  après 
qu'il  est  fnii.  Repassez  dans  votre  mémoire  les 
générations  qui  vous  ont  précédées ,  il  vous 
semblera  qu'Adam  a  été  fait  hier.  Ainsi  en  est-il 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  dès  le  commencement, 
disent  les  livres  saints  :  elles  se  sont  accomplies 


lorum  Christianis  sub  gratia  positis.  Itaque  quod 
pertinebat  ad  eos  qui  sub  lege  positi  erant,  regnum, 
terra  illa  transiit  :  regnum  cœlorum  quod  pertinet 
sub  gratia  positis,  non  transit.  Propterea  hic  «  be- 
nedixit  te  Deus ,  »  non  ad  tempus  ,  sed  «  in  œter- 
num.  » 

9.  Non  defuerimt  qui  omnia  etiam  superiora  verba 
ex  Prophetœ  persona  accipi  mallent  :  et  hoc  quod 
dictum  est,  u  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum,  » 
ex  Propheta  voluerint  inteliigi,  veluti  dicente  hym- 
num.  (Qnisquis  enim  dicit  hymnum  Deo,  éructât 
cor  ejus  verbum  bonum  :  quomodo  qui  blasphémât 
in  Deum,  éructât  cor  ejus  verbum  malum.)  Ut  et 
illud  quod  adjunctum  est,  «  Dico  ego  opéra  mea 
régi,  »  significare  voluerit  summum  hominis  opus 
non  esse,  nisi  Deum  laudare.  Illius  est  specie  sua 
placere  tibi,  ad  te  pertinet  eum  in  gratiarum  actione 
laudare.  Opéra  tua  si  non  fuerint  laus  Bel,  incipis 
teipsum  amare  ;  et  pertinebis  ad  illos,  de  quibus 
dicit  Apostolus ,   ((  Eruut   enim  bomines  seipsos 


amantes  (Il  Tim.  m,  2).  »  Displice  tibi,  placeat  tibi 
qui  te  fecit;  quia  ia  eo  tibi  displices  quod  in  te  ipse 
fecisti.  Opus  ergo  tuum  sit  laus  Dei,  eriictet  cor 
tuum  verbum  bonum,  «  Die  ergo  opéra  tua  régi  :  )> 
quia  ut  diceres,  rex  fecit,  et  ipse  doua  vit  quod 
offerres.  Redde  ilh  de  suo,  ne  velis  accepta  parte 
patrimonii  tui  ire  longius  et  prodige  perdere  in 
meretrices^  et  porcos  pascere.  Hoc  recordamini  ex 
Evangelio.  Sed  etiam  de  nobis  dictum  est,  «  Mor- 
cuus  erat ,  et  i-evixit  ;  perierat ,  et  inventus 
est  {Luœ  xv,  32),  » 

iO.  «  Lingua  mea  calamus  scribœ,  velociter  scri- 
bentis.  »  Non  defuerunt  qui  sic  intelligerent  Pro- 
]dietam  ea  dixisse  quœ  scriberet,  et  ideo  linguam 
suaui  calamo  scribœ  comparasse.  «  Yelociter  »  autem 
((  scribtjntis  »  voluisse  dicere ,  ut  signiiicaret  ea  se 
scribere,  quœ  velociter  ventiira  erant,  ut  velociter 
scribcre,  velocia  scribere  intelligatur,  id  est,  scribere 
non  tardatura.  Non  eniQi  tardavit  Deus  exhibcre 
Cbristum.   Quam   cito   evolutum  sentitur^  quod 
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rapidement.  Le  jour  du  jugement  viendra  aussi 
rapidement;  prévenez  sa  rapidité;  il  viendra 
rapidement,  changez  plus  rapidement  encore. 
Le  juge  aura  un  visage  sévère;  mais  écoutez  ce 
que  dit  le  Prophète  :  «  Prévenons  par  la  con- 
fession de  nos  fautes  la  sévérité  de  son  visage 
{Ps.  xciv,  2).  »  «  La  grâce  est  répandue  sur  vos 
lèvres,  c'est  ppurquoi  Dieu  vous  a  béni  pour 
l'éternité.  » 

14.  «  0  Très-Puissant,  ceignez-vous  de  votre 
glaive  et  placez-le  sur  votre  cuisse  (Ps.xliv,  4).» 
Qu'est-ce  que  votre  glaive,  sinon  votre  parole  ? 
Par  ce  glaive,  il  a  renversé  ses  ennemis  ;  par  ce 
glaive,  il  a  divisé  le  fds  d'avec  le  père,  la  fille 
d'avec  la  mère, la  bru  d'avec  la  belle-mère.  C'est 
ce  que  nous  lisons  dans  l'Évangile  :  a  Je  ne  suis 
pas  venu  apporter  la  paix,mais  le  glaixe  {Matth. 
X,  34,  etc.).  »  S'il  se  trouve  cinq  personnes  dans 
une  maison,  elles  seront  divisées  les  unes  contre 
les  autres,  deux  contre  trois,  et  trois  contre 
deux,  c'est-à-dire  :  le  fils  contre  le  père,  la  fille 
contre  la  mère,  la  belle-fille  contre  la  belle- 
mère.  Quel  glaive  a  produit  cette  division,  si  ce 
n'est  le  glaive  que  le  Christ  a  apporté  ?  Et  véri- 
tablement, mes  frères,  nous  en  voyons  tous  les 
jours  des  exemples.  Il  plait  à  un  jeune  homme 
de  s'engager  au  service  de  Dieu,  ce  parti  déplaît 
à  son  père;  ils  sont  divisés  l'un  contre  l'autre  : 

peractum  agnoscitur  ?  Recordare  generationes  aiite 
te,  invenies  Adam  tamquam  liesterno  die  factum. 
Ita  gesta  legimus  omnia  ab  ipso  prineipio  :  ergo 
velociter  facta  sunt.  Velociter  erit  et  dies  judicii  : 
prseveni  velocitatem  ipsius  :  velociter  veniet,  velocius 
tu  mutare;  aderit  fa2ies  judicis,  sed  vide  quid  dicit 
Propheta  :  a  Prœveniamus  faciem  ejus  in  conies- 
sione  {Psal.  xciv,  2).  »  «  Diffusa  est  gratia  in  labiis 
tuis,  propterea  benedixit  te  Deus  in  œteriium.  » 

11.  «  Accingere  gladium  tuum  circa  fémur  poten- 
tissime  (Ps.xliv,4).  »  Gladium  tuum  quid,  iiisi  verbum 
tuum?  Illo  gladio  stravit  inimicos,  illo  gladio,  divisit 
filium  a  pâtre,  filiam  a  matre,  nuruin  a  socru.  Legi- 
mus hœc  in  Evangelio  :  Non  veni  pacem  mittere, 
sed  gladium.  Et  erunt  in  una  domo  quinque  divisi 
adversuin  se,  duo  adversus  1res,  et  très  adversus 
duos  erunt  divisi  :  id  est^  filius  adversus  patrem, 
tilia  adversus  matrem ,  nurus  adversus  socrum 
suam  [Matth.  x,  34).  Divisio  lieec  quo  gladio  facta 
est  nisi  quem  ('Jiristus  adtulit?  Et  rêvera^ 
Fratres,  etiam  (|uoiidianis  exemplls  videmus  lia;c. 


l'un  promet  son  héritage  terrestre,  l'autre  aime 
Théritage  céleste  ;  celui-ci  promet  une  chose, 
l'autre  en  choisit  une  autre.  Que  le  père  ne 
croie  pas  que  le  fils  lui  fasse  injure,  Dieu  seul 
lui  est  préféré  ;  et  cependant  il  est  en  dissenti- 
ment avec  ce  fils  qui  ne  veut  servir  que  Dieu. 
Mais  le  glaive  spirituel  est  plus  fort  pour  sépa- 
rer que  la  nature  charnelle  n'est  forte  pour  réu- 
nir. Il  en  est  de  même  de  la  fille  contre  la  mère, 
et  plus  encore  de  la  bru  contre  la  belle-mère. 
Car  il  se  trouve  quelquefois  que,  dans  la  même 
maison,  la  bru  et  la  belle-mère  sont,  l'une  ca- 
tholique, l'autre  hérétique.  Et  partout  où  ce 
glaive  a  pénétré  profondément,  nous  ne  crai- 
gnons pas  le  second  baptême.  La  fille  peut  être 
divisée  d'avec  sa  mère,  et  la  bru  ne  pourrait  pas 
l'être  d'avec  sa  belle-mère  ! 

12.  Il  est  même  arrivé  d'une  manière  géné- 
rale, dans  le  genre  humain,  que  le  fils  est  divisé 
contre  le  père.  Car  nous  avons  été  autrefois  les 
fils  du  démon.  Il  est  dit  encore  à  ceux  qui  sont 
infidèles  :  «  Vous  avez  le  diable  pour  père  {Jean. 
VIII,  44).  »  Et  d'où  est  venue  toute  notre  infidé- 
lité, si  ce  n'est  du  démon  notre  père?  Il  n'est 
pas  notre  père  pour  nous  avoir  créés  ;  mais  nous 
sommes  ses  enfants,  pour  l'avoir  imité.  Or,  main- 
tenant vous  voyez  le  fils  divisé  contre  le  père. 
Ce  glaive  est  venu  ;  l'homme  renonce  au  dé- 

Placet  juveni  alicui  Deo  servire,  displicet  patri  :  di- 
visi sunt  adversus  se  :  ille  promittit  terrenam  liere- 
ditatem,  ille  amat  cœlestem  :  aliud  iste  pollicetur, 
aliud  ille  eligit.  Non  sibi  putet  pater  factam  inju- 
riam,  Deus  solus  illi  prsefertur  :  et  tamen  litigat 
cum  filio  volente  servire  Deo.  Sed  fortior  est  ille 
gladius  spiritalis  separans,  quani  copulans  natura 
carnalis.  Fit  hoc  et  de  lilia  adversus  matrem,  multo 
magis  et  de  nuru  adversus  socrum.  Nam  aliquando 
in  una  domo  nurus  et  socrus  inveniuntur  liieretica 
et  catholica.  Et  ubi  fortiter  rccipitur  iste  gladius, 
rebaptizationem  non  timemus.  Potuit  dividi  lilia 
adversus  matrem  suam,  et  non  potest  nurus  adver- 
sus socrum  suam  ? 

i2.  Factum  est  hoc  generaliter  etiam  in  génère 
huiiiano,  divisus  est  filius  adversus  patrem.  Fuiiiius 
enim  aliquando  filii  diaboli.  Adhuc  intidelibus  dic- 
tum  est,  «  Vos  a  pâtre  diabolo  estis  {Johan.  viii,44).» 
Et  omnis  iniidelitas  nostra,  unde,  nisi  a  pâtre  dia- 
bolo ?  Non  ille  creando  (6)  pater,  sed  nos  ilhuu  imi- 
tando  iilii.  Jam  modo  videtis  tilium  adversus  patrem 


(a)  Onmes  MSS.  quo  gladio  facla  est,  Ckristus  adtulit  :  nec  habeaf,  nisi  quem.  (b)  In  hac  seutentia  MSS.  omittunt  voces,  pater 
et  fUii. 
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mon;  il  trouve  un  autre  père,  il  trouve  une  autre 
mère.  Le  premier, en  se  présentant  à  lui  comme 
un  exemple  à  imiter,  l'engendrait  pour  sa  perte; 
le  père  et  la  mère  que  nous  avons  trouvés  nous 
engendrent  pour  la  vie  éternelle.  Le  fils  est  donc 
divisé  contre  le  père.  La  fille  est  aussi  divisée 
contre  sa  mère  ;  cette  multitude  d'entre  les  Juifs 
qui  a  cru  au  Christ  est  divisée  contre  la  syna- 
gogue. La  bru  est  également  divisée  contre  la 
belle-mère  ;  la  multitude  venue  d'entre  les  Gen- 
tils est  nommée  la  bru,  parce  que  l'époux,  c'est- 
à-dire  le  Christ, est  le  fils  de  la  synagogue.  D'où, 
en  effet,  le  Fils  de  Dieu  est-il  né  selon  la  chair  ? 
De  la  synagogue.  Il  a  laissé  son  père  et  sa  mère 
et  s'est  attaché  à  son  épouse^  afin  qu'ils  fussent 
deux  en  une  seule  chair  {Gen.  ii,  24)  :  et  ce  n'est 
pas  là  une  conjecture  de  notre  part,  mais  une 
attestation  de  l'Apôtre  saint  Paul  qui  nous  dit  : 
((  Ce  sacrement  est  grand,  je  dis  dans  le  Christ 
et  dans  l'Église  [Éph.  v,  32).  »  En  effet,  le  Christ 
a  en  quelque  sorte  laissé  son  père  :  il  ne  l'a  pas 
laissé  tout  à  fait  dans  le  but  de  se  séparer  de 
lui,  mais  pour  revêtir  la  chair  humaine.  Com- 
ment l'a-t-il  donc  laissé?  «  Parce  que  lui,  qui 
étant  dans  la  forme  de  Dieu  ne  croyait  pas  que 
ce  fût  une  usurpation  de  se  faire  égal  à  Dieu, 
s'est  anéanti lui-mème,en  prenant  la  forme  d'un 
esclave  {Philip,  ii,  6).  )>  Comment  a-t-il  laissé 
aussi  sa  mère  ?  Il  a  laissé  cette  nation  juive, 
cette  synagogue,  attachée  aux  anciens  rites.  A 
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cette  figure  se  rapportent  les  paroles  du  Christ  : 
((  Qui  est  ma  mère,  ou  qui  sont  mes  frères 
{Matîh.  XII,  48)?»  En  effet,  il  enseignait  dans 
l'intérieur  de  la  maison ,  et  ceux  dont  on  lui 
parlait  se  tenaient  dehors.  Voyez  si  maintenant 
encore  les  Juifs  ne  sont  pas  de  même.  Le  Christ 
enseigne  dans  l'Église,  ils  restent  dehors.  Qu'est- 
ce  alors  que  la  belle-mère?  C'est  la  mère  de 
répoux,  la  mère  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
la  synagogue.  Par  conséquent,  l'Église  est  sa 
bru,  l'Église  qui,  venant  d'entre  les  Gentils,  et 
ayant  refusé  la  circoncision  charnelle,  est  divi- 
sée contre  sa  belle-mère,  a  Ceignez  votre  glaive  :  » 
C'est  en  parlant  de  la  puissance  de  ce  glaive, 
que  nous  avons  dit  toutes  ces  choses. 

13.  ((  Ceignez  votre  glaive  :  »  votre  parole; 
«sur  votre  cuisse,  vous  qui  êtes  le  Très-Puissant;» 
placez  votre  glaive  sur  votre  cuisse.  Que  veut 
dire  :  Sur  votre  cuisse?  Qu'indique-t-il  par  ce 
mot  de  cuisse?  la  chair.  C'est  en  ce  sens  qu'il 
est  dit  :  «  Un  prince  sorti  de  Juda,  un  chef 
sorti  de  ses  cuisses  ne  manquera  pas  {Gen.  xlix, 
10).  »  Abraham  lui-même,  à  qui  Dieu  avait  pro- 
mis un  descendant  dans  lequel  serait  bénies 
toutes  les  nations,  lorsqu'il  envoya  son  serviteur 
chercher  une  épouse  pour  son  fils,  avec  ordre  de 
la  lui  amener,  afin  que  d'elle  sortît  ce  saint  re- 
jeton, dans  lequel  toutes  les  nations  devaient 
être  bénies,  sachant  par  la  foi  que  dans  la  bas- 
sesse même  de  ce  rejeton  éclaterait  en  quelque 


divisum.  Venit  gladius  ille,  renuntiat  diabolo  ;  inve- 
nit  alium  patrem,  invenit  aliam  matrem.  111e  ad 
imitationem  se  prsebeiis,  generabat  in  exitium  :  pa- 
rentes duo  quos  invenimus,  in  vitam  œternam  géné- 
rant. Divisus  est  filius  adversus  patrem.  Divisa  est 
lilia  adversus  matrem  suam  :  Plebs  illa  quse  de  Ju- 
dœis  credidit^  divisa  est  adversus  synagogam.  Divisa 
est  et  nurus  adversus  socrum  suam  :  Plebs  de  Gen- 
tibus  veniens,  imrus  dicitur  ;  quia  sponsus  Christus 
filius  synagog£e.  Unde  enim  natus  est  Filius  Dei  se- 
cundiim  carnem  ?  Ex  illa  synagoga.  Ille  qui  dimi- 
sit  patrem  et  matrem,  et  adhaesit  uxori  suœ,  ut 
essent  duo  in  carne  una  {Gen,  n,  24)  :  non  conjec- 
tura nostra ,  sed  adtestante  Apostolo ,  et  dicente, 
«  Sacramentum  hoc  magnum  est,  ego  autem  dico  in 
Gliristo  et  in  Ecclesia  {Ephes.  v,  32).  »  Dimisit  enim 
patrem  quodam  modo  :  non  omnino  dimisit  veluti 
ad  separationem,  sed  ad  susceptioiiem  liumanse  Gar- 
nis. Quomodo  dimisit?  «  Quia  cum  esset  in  forma 
Dei,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  sequalis  Deo, 


sed  semetipsum  exinanivit,  formam  servi  accipiens 
{Philip.  II,  6).  rt  Quomodo  dimisit  et  matrem?  Gen- 
tem  Judœ.orum,  synagogam  illam  liœrentem  veteri- 
bus  sacramentis.  Ad  ipsam  figuram  pertinet  quod 
ait,  «  Quse  est  mihi  mater,  aut  qui  fratres  {Matth. 
XII,  48)  ?  »  Ille  enim  intus  docebat,  illi  foris  stabant. 
Videte  si  non  modo  ita  sunt  Judaei.  Docet  Christus  in 
Ecclesia,  illi  foris  stant.  Socrus  ergo  quid  est  ?  Mater 
sponsi.  Mater  sponsi  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  sy- 
nagoga est.  Proinde  nurus  ejus  Ecclesia^  quse  veniens 
de  Gentibus  non  consensit  in  circumcisionem  carna- 
lem,  divisa  est  adversus  socrum  suam.  «  Accingere 
gladium  tuum.  »  De  potentia  hujus  gladii  loqueba- 
muY,  cum  ista  diceremus. 

13.  «Accingere  gladium  tuum,»  sermonemtuum  : 
«  circa  fémur  potentissime  (Ps.xliv,  4),  »  circa  fémur 
habens  gladium.  Quid  est^  «circa  fémur?  »  quid 
significat  de  femore  ?  Carnem.  Unde  illud  est,  «  Non 
deficiet  princeps  de  Juda,  et  dux  de  femoribus  ejus 
{Gen.xu,  10).»  Nonne  et  ipse  Abraham, cui  promis- 
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sorte  la  grandeur  de  son  nom, c'est-à-dire  que  le 
Fils  de  Dieu  descendrait  des  enfants  des  hommes 
par  sa  propre  race,  Abraham,  dis-je,  n'a-t-il  pas 
obligé  le  serviteur  qu'il  envoyait  à  lui  faire  ce 
serment  :  «  Placez,  lui  dit-il,  votre  main  sous 
ma  cuisse,  et  jurez  ainsi  {Gen.  xxiv,  2).  »  C'était 
comme  s'il  eût  dit  :  Placez  votre  main  sur  l'au- 
tel, ou  sur  l'Évangile,  ou  sur  le  livre  d'un  Pro- 
phète, ou  sur  quelque  chose  de  saint.  Placez, 
lui  dit-il,  votre  main  sous  ma  cuisse  ;  avec  foi 
dans  ce  mystère,  sans  craindre  une  chose  hon- 
teuse, mais  avec  intelligence  de  la  vérité.  ((  C'est 
pourquoi,  ceignez  votre  glaive  sur  votre  cuisse, 
vous  qui  êtes  très-puissant,))  très-puissant  même 
quant  à  votre  cuisse,  car  ce  qui  paraiffaiblesse 
en  Dieu  est  plus  fort  que  la  force  des  hommes. 
«  Vous  qui  êtes  très-puissant.  )> 

14.  «  Paré  de  votre  éclat  et  de  votre  beauté.  )) 
Revêtez-vous  de  votre  justice  par  laquelle  vous 
êtes  toujours  plein  d'éclat  et  de  beauté.  ((  Com- 
mencez votre  route,  avancez  heureusement,  et 
régnez  {Ps.  xliv,  5).))  Ne  le  voyons-nous  pas?  Le 
fait  est  accompli  déjà. Regardez  le  monde  entier  : 
Le  Christ  a  commencé  sa  route,  il  s'est  avancé 
heureusement  et  il  règne,  toutes  les  nations  lui 
sont  soumises.  Qu'était-ce  autrefois  de  voir  ces 
choses  en  esprit?  ce  que  c'est  maintenant  que 
d'en  constater  la  réalité.  Lorsque  ces  paroles  fu- 
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rent  dites,  le  Christ  ne  régnait  pas  encore,  il 
n'avait  pas  encore  commencé  sa  route,  il  ne  s'é- 
tait pas  encore  avancé;  ces  événements  étaient 
alors  des  prophéties,  aujourd'hui  ils  sont  réali- 
sés sous  nos  yeux,  déjà  ils  sont  en  notre  posses- 
sion :  Dieu  est  pour  nous  un  débiteur  qui  a  payé 
un  grand  nombre  de  ses  créances,  et  qui  n'en 
doit  plus  que  bien  peu.  a  Commencez  votre 
route,  avancez  heureusement  et  régnez.  » 

15.  «  A  cause  de  votre  vérité,  de  votre  dou- 
ceur et  de  votre  justice  {Ibid.  5).  )>  Nous  avons 
reçu  la  vérité  qui  nous  était  promise  ,  lors- 
que la  vérité  est  sortie  de  la  terre  et  que  la  jus- 
tice a  jeté  sur  nous  ses  regards  du  haut  du  ciel 
{Ps  Lxxxiv,  -12).  Le  Christ  s'est  présenté  à  l'at- 
tente du  genre  humain  ,  pour  que  toutes  les 
nations  fussent  bénies  dans  le  rejeton  d'Abra- 
ham. L'Évangile  a  été  prêché  :  Voilà  la  vérité. 
Où  est  la  douceur  ?  Les  martyrs  ont  souffert,  et 
par  leurs  souffrances  le  Christ  a  fait  un  immense 
pas  en  avant;  il  a  étendu  le  royaume  de  Dieu 
parmi  toutes  les  nations,  parce  que  les  martyrs 
souffraient  sans  défaillir,  ni  résister,  disant  tout 
et  ne  cachant  rien,  prêts  à  tout  et  ne  reculant  de- 
vant rien.  Quelle  merveilleuse  douceur!  Voilà  ce 
qu'a  fait  le  corps  du  Christ  ;  après  l'avoir  appris 
du  Christ  sa  tète.  Car  le  Christ  a  été  traîné  le 
premier  à  la  mort  comme  une  brebis,  et  comme 


sum  erat  semeii  (Gen.  xii,  3  et  xxv,  4),  in  quo  be- 
nedicerentur  omnes  gentes,  quando  misit  servuni 
suum  ad  quserendam  et  ducendam  uxoretn  iilio  suo, 
unde  veniret  illud  semen  sanctum,  in  quo  benedice- 
rentur  omnes  gentes  ;  fide  tenens,  in  illa  veluti  Im- 
inilitate  seminis  esse  magnitudinem  («)  nominis,  id 
est,  Filium  Dei  venturum  ex  liliis  liominuni  per  se- 
men Abrahce  ;  fecit  Ipsum  servum  suum,  quemmitte- 
bat,  ita  sibi  jurare  :  «  l^one,  inquit,  manum  tuam 
sub  femore  meo,  et  sic  jura  (Gen.  xxiv,  2).  »  Quasi 
diceret.  Pone  manum  tuam  ad  altare,  aut  ad  Evan- 
gelium,  aut  ad  Prophetam,  aut  ad  aliquid  sanclum. 
Sub  femore  meo,  inquit,  pone  manum  :  liabens  fidu- 
ciam,  nec  reverens  turpitudinem,  sed  intelligens  ve- 
ritatem,  Propterea,  «  Accingere  giadium  tuum  circa 
fémur  potentissime.  »  Potentissime  etiam  circa  fé- 
mur :  «  quia  quod  intirmum  est  Dei,  fortius  est  ho- 
minibus  (1  Cor.  i,  25).  »  «  Potentissime.  )) 

14.  «  Specie  tua  et  pulcritudine  tua  (Ps.  xliv,  o).)) 
Justitiam  accipe,  qua  semperes  speciosuset  pulclier. 
«  Et  intende,  et  prospère  procède,  et  régna.»  Nonne 


videmus  ?  Certe  jani  factum  e.-ît.  Adtendite  orbem 
tcrrarum:  intendit,  prospère  processit,  et  régnât, 
subdita',  sunt  omnes  gentes.  Quid  erat  illud  videre 
in  Spiritu  ?  Quod  nunc  est  experiri  in  veritate.  Quan- 
do dicebantur  hccc,  nondum  ita  regnabat  Christus, 
nondum  intenderat,  nondum  processerat  :  prœdi- 
cabantur,  exliibita  sunt,  jam  ea  tencmus  :  in  multis 
redditorem  babemus  Deum,  in  paucis  debitorem. 
c(  Intende,  et  prospère  procède,  et  régna.  » 

15.  «  Proptcr  veritatem,  et  mansuetudinem,  et 
justitiam  (Ibid.  5).»  Reddita  est  veritas,  quando  «Ve- 
ritas de  terra  orta  est,  et  justitia  de  cœlo  prospexit 
(Psal.  Lxxxiv,  12).  »  Prœsentatus  est  Christus  (b)  ex- 
spectationi  generis  liumani,  ut  in  semine  Abraliœ  be- 
nedicerentur  omnes  gentes.  Prœdicatum  est  Evange- 
lium  ,•  veritas  est.  Quid  mansuetudo?  Passi  sunt 
Martyres,  et  inde  multum  processit,  et  ]-»romovit  per 
omnes  gentes  regnum  Dei  :  quia  patiebantur  Mar- 
lyr-'s,  nec  deficiebant,  nec  resistebant  ;  dicentes 
omnia,  nihil  occultantes  ;  parati  ad  omnia,  niliil  ré- 
cusantes. Magna  mansuetudo.  Corpus  Clirisli  hoc 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  nummis.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  expectatio. 
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l'agneau  se  tait  en  face  de  celui  qui  le  tond  il 
n'a  pas  ouvert  la  bouche  {Is.  lui,  7)  ;  il  a  poussé 
la  douceur  jusqu'à  ce  point  qu'étant  attaché  à 
la  croix,  il  dit  :  ((  0  mon  Père,  pardonnez-leur, 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  {Luc.  xxiii,  34).  »  Et 
quelle  est  la  part  de  la  justice  ?  11  viendra  de 
nouveau  comme  juge, pour  rendre  à  chacun  selon 
ses  œuvres  {Boni,  ii,  6).  Il  a  dit  la  vérité,  il  a  été 
victime  de  l'iniquité,  il  apportera  la  justice.  «  Et 
votre  droite  vous  conduira  d'une  manière  admi- 
rable.» Nous  sommes  conduits  par  sa  droite, il  est 
conduit  par  sa  propre  droite.  En  effet, il  est  Dieu 
et  nous  sommes  des  hommes.  Il  est  conduit  par 
sa  droite,  c'est-à-dire  par  sa  puissance.  Il  a 
lui-même  la  puissance  qu'a  le  Père,  et  il  pos- 
sède lui-même  l'immortalité  du  Père  ;  il  a  la 
divinité  du  Père  ^  il  a  l'éternité  du  Père ,  il  a  la 
force  du  Père.  Sa  droite  le  conduira  d'une  ma- 
nière admirable  ;  il  agira  en  Dieu^  souffrira  en 
homme,  et  par  sa  bonté  il  abattra  la  méchanceté 
des  hommes.  Il  n'a  pas  cessé  d'être  conduit  où 
il  n'est  point  encore  arrivé,  et  sa  droite  le  con- 
duit. Et  ce  qui  le  conduit,  il  l'a  donné  à  ses 
gaints.  «Votre  droite  vous  conduira  d'une  ma- 
nière admirable,  y) 

16.  ((  Vos  flèches  acérées  sont  très-puissantes 
(Ps.XLiv,6).))Ces  flèches  sont  les  paroles  qui  per- 
cent les  cœurs  et  excitent  l'amour. C'est  pourquoi 

fecit,  in  capite  suo  didicit.  Ille  prior  u  sicut  ovis  ad 
occisionem  ductus  est,  et  sicut  agnus  coram  tondente 
se  non  aperuit  os  suum  [Isaï.  lui,  7)  :  «  usque  adeo 
mansuetus,  ut  pendens  in  cruce  diceret,  «  Pater 
ignosce  illis ,  quia  nesciunt  quid  faciunt(LiiCCB  xx  m,  34) .  » 
Quidpropter  justitiam?  Veniet  etiam^utjudicet,  et  ré- 
tribuât unicuique  secundum  opéra  sua.  Dixit  veri- 
tatem,  (a)  pertulit  iniquitatem,  allaturus  est  œquita- 
tem  (Rom.  ii,  6).  «Et  deducet  te  mirabiliter  dex- 
tera  tua.  »  Nos  dextera  ipsius,  ipse  dextera  sua.  Ille 
enim  Deus,  nos  homines.  Dextera  sua  deductiis  est, 
id  est,  potentia  sua.  Etenim  potentiam  quam  Pater 
liabet,  liabet  et  ipse,  et  immortalitatem  Patris  habet 
et  ipse  ;  divinitatem  Patris  habet,  aîternitatem  Patris 
habet,  virtutem  Patris  habet.  Deducet  eum  mirabi- 
liter dextera  ejus,  faciens  divina,  patiens  humana, 
malitias  hominum  sternens  bonitate  sua.  Adhuc 
deducitur  et  ubi  nondiun  est,  et  dextera  ejus  deducit 
eum.  Hoc  enim  eum  ducit,  quod  ipse  donavit  sanctis 
suis.  «  Deducet  te  mirabiliter  dextera  tua.  » 
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il  est  dit,  dans  le  Cantique  des  cantiques  :  a  Parce 
que  j'ai  été  blessée  par  l'amour  {Canê.  n,  3,  et 
V,  8).  ))  L'épouse  se  dit  blessée  par  l'amour, 
c'est-à-dire  qu'elle  déclare  aimer,  brûler  d'a- 
mour, soupirer  après  son  époux  dont  la  parole 
l'a  frappée  comme  une  flèche.  Vos  flèches  acé- 
rées sont  très-puissantes;  elles  pénètent  et  elles 
agissent.  Elles  sont  acérées  et  très  puissantes. 
((  Les  peuples  tomberont  sous  vous.  )>  Quels  sont 
ceux  qui  sont  tombés?  Ceux  qui  ont  été  frappés 
et  qui  sont  tombés. Nous  voyons  des  peuples  sou- 
mis au  Christ,  mais  nous  n'en  voyons  pas  de 
tombés.  Le  Prophète  montre  où  ils  tombent  : 
((  Dans  le  cœur.»  C'était  là  qu'ils  s'élevaient  or- 
gueilleusement contre  le  Christ,  c'est  là  qu'ils 
tombent  devant  le  Christ.  Saul  blasphémait  con- 
tre le  Christ ,  il  se  dressait  avec  orgueil,  il  sup- 
plie le  Christ;  il  est  tombé,  il  a  été  abattu  :  l'en- 
nemi du  Christ  a  été  tué,  afin  que  le  disciple  du 
Christ  vécût.  Une  flèche  a  été  lancée  du  ciel, 
Saul  a  été  frappé  au  cœur.  A  ce  moment  il  est 
encore  Saul,  il  n'est  pas  encore  Paul;  il  se 
dresse  encore  dans  son  orgueil,  il  n'est  pas  en- 
core abattu;  mais  a-t-il  reçu  la  flèche,il  est  tombé 
dans  son  cœur. Ce  n'est  pas  en  effet  lorsqu'il  a  été 
jeté  la  face  contre  terre, qu'il  est  tombé  dans  son 
cœur,  mais  lorsqu'il  a  dit  :  «  Seigneur,  que 
m'ordonnez-vous  de  faire  {Act.  ix,  6)?  »  Ohl 

16.  «  Sagittse  tuae  acutse  (6)  potentissimse  [Ps.  xliv, 
6)  :  »  verba  cor  transfigentia,amorem  excitantia.Unde 
dicitur  inCanticis  canticorum,  «  Quia  vulnerata  caritate 
egosum  (Cant.  ii,  5,  et  v,  8).))Dicit  enim  vulneratam 
se  esse  caritate,  id  est,  amare  se  dicit,  aestuare  se  di- 
cit,  suspirare  sponso,  unde  accepit  sagittam  verbi. 
«  Sagittse  tuse  acutee.  potentissimse  :  »  et  transfigentes, 
et  efficientes:  «Acutoe  potentissimœ.  Popuh  sub  te 
cadent.  »  Qui  ceciderunt  ?  Qui  percussi  sunt,  et  ceci - 
derunt.  Populo  videmus  subditos  Christo,  cadentes 
non  videmus.  Exponit  ubi  cadunt  :  «  in  corde.  »  Ibi 
se  erigebant  adversus  Christum,  ibi  cadunt  ante 
Christum.  Blasphemabat  Saulus  Christum,  erectus 
erat  :  supphcat  Glmsto,  cecidit,  prostratus  est  :  occisus 
est  inimicus  Christi,  ut  vivat  discipulus  Christi.  De 
cœlo  emissa  sagitta,  corde  percussus  est  Saulus,  non- 
dum  Paulus,  adhuc  Saulus,  adhuc  erectus,  nondum 
prostratus  :  accepit  sagittam,  cecidit  in  corde.  Non 
enim  quod  prostratus  est  in  facie,  ibi  cecidit  (c)  in 
corde  :  sed  ubi  ait,  «  Domine  ,  quid  me  jubés  facere 


(a)  Duo  MSS.  protulit  mansuetudinem.  (6)  Editi,  potentîssime  :  et  favet  Gr£ec.  LXX.  Suvaxs.  Attamen  melioris  notaB  MSS. 
habcnt,  potentîssimœ  :  sicque  legisse  Augustinum  facile  ex  ipse  interjoretandi  ratione  intelligas.  (c)  MSS.  hic  non  habent, 
in  corde. 
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qu'elle  était  acérée  et  puissante  cette  flèche,  sous 
le  coup  de  laquelle  Saul  est  tombé,  pour  deve- 
nir Paul!  Il  en  est  des  peuples  comme  de  lui; 
regardez  les  nations  :  vous  les  voyez  soumises 
au  Christ.  «  Les  peuples  tomberont  donc  sous  votre 
puissance,  dans  le  cœur  où  ils  étaient  ennemis 
du  roi.  »  Ils  étaient  vos  ennemis,  ils  ont  été  at- 
teints par  vos  flèches  et  ils  sont  tombés  devant 
vous.  D'ennemis  qu'ils  étaient,  ils  sont  devenus 
vos  amis;  en  eux  les  ennemis  sont  morts  et  les 
amis  vivent.  Voilà  l'application  de  ces  paroles  : 
«  Pour  ceux  qui  seront  changés.  »  Nous  cher- 
chons à  comprendre  chaque  expression,  chaque 
verset  du  psaume,  mais  nous  le  faisons  de  telle 
sorte  que  nul  ne  doute  qu'il  ne  soit  ici  parlé  du 
Christ.  ((  Les  peuples  tomberont  sous  votre  puis- 
sance dans  le  cœur  où  ils  étaient  ennemis  du  roi.» 

17.  ((  Votre  trône,  ô  mon  Dieu,  durera  dans  les 
siècles  des  siècles  {Ps.  xltv,  6).))  Parce  que  Dieu 
vous  a  béni  pour  l'éternité,  à  cause  de  la  grâce 
répandue  sur  vos  lèvres.  Or,ilyavait  le  trône  du 
royaume  temporel  des  Juifs,  qui  appartenait  à 
ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  et  non  à  ceux  qui 
étaient  sous  la  grâce.  Le  Christ  est  venu  pour 
déliver  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  et  pour  les 
établir  sous  le  règne  de  la  grâce.  Son  trône  du- 
rera dans  les  siècles  des  siècles.  Pourquoi?  Parce 
que  le  premier  trône  était  celui  d'un  royaume 
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temporel.  Et  pourquoi  maintenant  ce  trône  du- 
rera-t-il  dans  les  siècles  des  siècles?  Parce  qu'il 
est  celui  de  Dieu.  «  Votre  trône,  ô  mon  Dieu, 
durera  dans  les  siècles  des  siècles.  »  0  divinité 
de  l'Éternité  !  En  efî'et,Dieu  ne  saurait  avoir  un 
trône  temporel.  «  Votre  trône,  ô  mon  Dieu,  du- 
rera dans  les  siècles  des  siècles.  La  verge  de  la 
droiture  est  la  verge  de  votre  règne.  »  La  verge 
de  la  droiture  est  celle  qui  dirige  les  hommes. 
Ils  étaient  courbés,  ils  étaient  tortus.  Ils  ne  vou- 
laient d'autres  rois  qu'eux-mêmes,  ils  s'aimaient 
ils  aimaient  leurs  mauvaises  actions  ;  ils  ne  sou- 
mettaient pas  leur  volonté  à  celle  de  Dieu,  mais 
ils  voulaient  faire  plier  à  leurs  convoitises  la  vo- 
lonté de  Dieu.  En  efl'et,  on  voit  l'homme  injuste 
et  pécheur  s'irriter  contre  Dieu^  si  Dieu  ne  fait 
couler  sur  ses  terres  l'eau  de  la  pluie,  et  il  ne 
veut  pas  que  Dieu  s'irrite  contre  lui,  si  lui-même 
s'écoule  comme  une  eau  fugitive.  Et  c'est  pour 
ainsi  dire  de  la  sorte  que  les  hommes  sont  occu- 
pés tous  les  jours  à  disputer  contre  Dieu.  Il  de- 
vait faire  ceci,  il  n'a  pas  bien  fait  cela,  Eh  quoi! 
Vous  voyez  donc  ce  que  vous  avez  à  faire,  et  lui 
ne  le  voit  pas?  Vous  êtes  tortu  et  il  est  droit. 
Comment  voulez-vous  unir  ce  qui  est  tortu  avec 
ce  qui  est  droit?  Il  est  impossible  d'alligner  en- 
semble ces  deux  choses.  Placez,  par  exemple, 
sur  un  pavé  bien  uni  un  madrier  tortu  ;  il  ne 


(Act.  IX,  6)  ?  »  Modo  ibas  ad  Christianos  alligandos  et 
perducendos  ad  pœnam  ;  et  modo  dicis  Christo,  Quid 
me  jubés  facere?  0  sagittam  acutam  potentissimam, 
qua  accepta  cecidit  Sauliis  ut  esset  Paulus  !  Ut  ille, 
ita  et  populi  :  gentes  adtendite,  videte  subditas  Chri- 
sto. Ergo,((-Populi  sub  te  cadeiit,  in  corde  inimicorum 
régis:  »  hoc  est,  in  corde  inimicomm  tuorum.  Ipsum 
enim  appellat  regem,ipsumnovitregem.  «Populi  sub 
te  cadent,  in  corde  inimicorum  régis.  »  Inimici  erant  : 
acceperuntsagittastua?,  cecideruiit  ante  te.  Ex  inimicis 
amici  facti  sunt  :  inimici  mortui  suiit,  amici  vivunt. 
Hoc  est,  «  Pro  liis  quai  commutabuntur.  »  Quœrimus 
intelligere  verba  singula,  versus  singulos  :  ita  tamen 
quœrimus,  ut  de  Christo  dici  nerao  dulîitet.  «  Populi 
sub  te  cadent,  in  corde  inimicorum  régis.  » 

17.  «  SedestuaDeus  in  sœcula  Sceculorum(Ps.xLiv, 
7).  ))  Quia  benedixit  te  Deus  in  œternum,  propter 
gratiam  difïusam  in  labiis  tuis.  Erat  autem  sedes 
regiii  Judaici  temporalis,  pertinens  ad  eos  qui  sub 
lege  erant,  non  ad  eos  qui  sub  gratia  erant  :  venit 
ille  ut  liberaret  eos  qui  sub  lege  erant,  et  sub  gratia 


constitueret.  «  Sedes  ejus  in  sœcula  sœculoruni.  » 
Quare?  Quia  sedes  illa  prima  regni  temporalis  fuit. 
Unde  nunc  sedes  in  sœcula  sœculorum  ?  Quia  Dei. 
«  Sedes  tua  Deus  in  sœcula  sœculorum.  »  0  œternita- 
tis  (a)  divinitas  î  Non  enim  posset  Deus  sedem  ha- 
bere  temporalem.  «  Sedes  tua  Deus  in  sœcula  sœcu- 
lorum. Virga  directionis,  virga  regni  tui.  »  Directio- 
nis  virga  est,  quœ  dirigit  homines.  Curvi  erant, 
distorti  erant  :  sibi  régna re  cupiebant,  se  amabant, 
facta  sua  mala  diligebant  ;  non  voluntatem  suam 
Deo  subdebant,  sed  voluntatem  Dei  ad  suas  concu- 
piscentias  flectere  volcbant.  Irascitm'  enim  peccator 
et  iniquus  plerumque  Deo,  quia  non  pluit  ;  et  non 
vult  sibi  Deum  irasci,  quia  Huit.  Et  ad  hoc  propemo- 
dum  sedent  quotidie  homines,  ut  disputent  contra 
Deum  :  Hoc  facere  debuit,  hoc  non  bene  fecit.  Tu 
videlicet  vides  c[uid  facias,  ille  nescit  ?  Distortus  tu 
es,  ille  rectus  est.  Distortum  ad  rectum  quando  con- 
jungis  ?  Collineari  non  potest.  Tamquam  si  in  pavi- 
mento  œquali  ponas  lignum  curvum  ;  non  adjungi- 
tnr,  non  cohœrct,  non  coaptatur  pavimento  :  pavi- 


(a)  Octo  MSS.  0  œlernitatis  divitias. 
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joint  pas,  il  n'adhère  pas,  il  ne  s'adapte  pas  au 
pavé  ;  le  pavé  est  pourtant  uni  partout  ;  mais  ce 
madrier  est  tortu  et  il  ne  s'applique  pas  sur  une 
surface  qui  est  partout  égale.  La  volonté  de 
Dieu  est  droite  et  la  vôtre  est  tortueuse  ;  c'est 
parce  que  vous  ne  pouvez  Vous  y  adapter,  qu'elle 
vous  parait  tortueuse.  Redressez-vous  sur  elle, 
loin  de  vouloir  la  courber  sur  vous  ;  comme  vous 
ne  sauriez  y  réussir,  tous  vos  efforts  sont  vains, 
elle  reste  toujours  droite.  Voulez-vous  vous  adap- 
ter à  elle?  corrigez-vous.  Elle  sera  alors  la  verge 
qui  vous  dirige^  la  verge  de  la  droiture.  C'est 
pourquoi  le  mot  roi  est  formé  du  mot  régir  ou  di- 
riger. Or,  celui-là  ne  dirige  pas  qui  ne  corrige 
pas.  C'est  pour  nous  diriger  que  notre  roi  est  le 
roi  de  ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  De  même 
qu'il  est  notre  prêtre,  parce  qu'il  nous  sanctifie, 
de  même  il  est  notre  roi  parce  qu'il  nous  dirige. 
Mais  que  dit  le  Prophète,  en  un  autre  psaume  : 
«  Avec  le  saint  vous  serez  saint,  avec  l'homme 
innocent  vous  serez  innocent,  avec  l'élu  vous 
serez  élu  et  avec  le  pervers  vous  serez  pervers 
{Ps.  XVII,  26).  ))  Non  pas  que  Dieu  soit  pervers, 
mais  parce  que  les  pervers  le  croient  pervers.  Si 
le  bien  vous  plait,  Dieu  est  bon  ;  mais  s'il  vous 
déplaît.  Dieu  vous  parait  méchant.  Dieu  à  votre 
sens  n'est  point  droit;  c'est  votre  tortuosité  per- 
sonnelle qui  vous  le  fait  croire ,  car  sa  droiture 
demeure  éternellement.  Écoutez  ce  que  dit  le 
Prophète  dans  un  autre  psaume  :  «  Que  le  Dieu 

mentum  ubique  tequale  est  ;  sed  illud  curvum  est, 
non  coaptatur  œquali.  Ergo  Dei  voluntas  œqualis 
est,  tua  curva  est  :  propterea  tibi  curva  videtur  illa, 
quia  tu  illi  coaptari  non  potes  :  dirige  ad  illam  te, 
ne  illam  velis  curvare  ad  te;  quia  non  potes,  frustra 
conaris  :  illa  semper  directa  est.  Vis  illi  liserere? 
Corrigere.  Erit  virga  ipsiiis  qui  te  régit,  virga  direc- 
tionis.  Inde  et  rex  a  regendo  dicitur.  Non  autem 
régit  qui  non  corrigit.  Ad  hoc  est  rex  noster  recto- 
rum  rex.  Quomodo  et  sacerdos  a  sanctificando  nos, 
ita  et  rex  a  regendo  nos.  Sed  quid  ait  alio  loco? 
«  Cum  sancto  sanctus  eris,  et  cum  vire  innocente 
innocens  eris  ;  et  cum  electo  electus  eris,  et  cum 
perverso  perversus  eris  [Psal.  xvii,  26).  »  Non  quia 
perversus  Deus,  sed  quia  perversi  perversum  eum 
putant.  Placet  tibi  bonum,  bonus  est  Deus  :  displi- 
cet  tibi,  quasi  pravus  est  Deus.  Curvus  est  ad  te 
Deus,  tua  curvatura  facit  hoc  :  nam  illius  rectitudo 
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d'Israël  est  bon  pour  ceux  dont  le  cœur  est  droit 

{Ps.  LXXII,  1).  )) 

18.  ((  La  verge  de  la  droiture  est  la  verge  de 
votre  règne. Vous  avez  aimélajustice  et  vous  avez 
haï  l'iniquité  {Ps.  xliv,  8).  »  Voyez  ce  qu'est  la 
verge  de  la  droiture  :  «Vous  avez  aimé  la  justice 
et  haï  l'iniquité  :  »  approchez- vous  de  cette  verge; 
que  le  Christ  soit  votre  roi,  que  cette  verge  vous 
dirige,  de  peur  qu'elle  ne  vous  brise. Car  elle  est 
de  fer  et  ne  peut  plier.  Et  qu'en  a  dit  le  Pro- 
phète? ((  Vous  les  gouvernerez  avec  une  verge 
de  fer  ;  et  vous  les  briserez  comme  des  vases  de 
terre  {Ps.  ii,  9).  »  Elle  dirige  les  uns  et  brise  les 
autres  ;  elle  dirige  les  hommes  spirituels,  elle 
brise  les  hommes  charnels.  Approchez-vous  donc 
de  cette  verge.  Que  craignez-vous  en  elle?  Elle 
est  tout  entière  dans  ces  mots  :  «  Vous  avez  aimé 
la  justice  et  vous  avez  haï  l'iniquité.  »  Pourquoi 
craignez-vous?  Mais  peut-être  êtes-vous  injuste; 
vous  entendez  dire  que  votre  roi  hait  l'iniquité 
et  la  frayeur  vous  prend.  Vous  avez  une  chose  à 
faire.  Que  hait-il?  l'iniquité;  vous  hait-il  aussi? 
Mais  l'iniquité  est-elle  en  vous?  Dieu  la  hait, 
haïssez-là  également,  afin  que  tous  deux  vous 
haïssiez  la  même  chose.  Car  Dieu  sera  votre  ami, 
si  vous  haïssez  ce  qu'il  hait.  De  la  sorte  vous 
aimerez  aussi  ce  qu'il  aime.  Détestez  en  vous- 
même  votre  iniquité  et  aimez  en  vous  la  créa- 
ture de  Dieu.  En  effet,  vous  êtes  un  homme 
injuste.  Je  vous  donne  là  deux  noms  :  celui 

semper  manet.  Audi  in  alio  Psalmo  :  «  Quam  bonus 
Deus  Israël  rectis  corde  {Psal.  lxxh,  4)  !  » 

18.  «  yirga  directionis,  virga  regni  tui.  Dilexisti 
justitiam ,  et  odisti  iniquitatem  (Ps.  xliv  ,  8  ).  » 
Vide  virgam  directionis,  (c  Dilexisti  justitiam,  et 
odisti  iniquitatem.  »  Accède  ad  istam  virgam,  sit 
tibi  rex  Christus  :  regat  te  virga  ista,  ne  frangat  te. 
virga  enim  ferrea  est  illa,  inflexibilis.  Et  quid  dic- 
tum  est  ?  «  Reges  eos  in  virga  ferrea,  et  tamquam 
vas  figuU  conteres  eos  [Psal.  u,  9).  »  Alios  régit, 
aUos  conterit  :  régit  spiritales  ,  conterit  carnales. 
Ergo  accède  ad  istam  virgam.  Quid  in  ea  times  ? 
Hœc  est  [a)  tota  virga  :  «  Dilexisti  justitiam,  et 
odisti  iniquitatem.  »  Quid  times  ?  Sed  forte  iniquus 
eras  :  audis  enim  regem  tuum,  quia  odit  iniquita- 
tem, et  times.  Est  quod  facias.  Quid  odit  ?  Iniquita- 
tem :  mimtiuid  te  ?  Sed  in  te  est  iniquitas  ?  Odit 
illam  Deus,  oderis  et  tu  :  ut  unam  rem  ambo  oderi- 


(a)  Ita  sex  probse  notœ  MSS.  At  editi,  tuta. 
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d'homme  et  celui  d'injuste;  de  ces  deux  noms 
vous  devez  l'un  à  votre  nature,  el  l'autre  à  votre 
faute;  l'un  est  l'ouvrage  de  Dieu  pour  vous, 
l'autre  est  votre  ouvrage  ;  aimez  celui  que  Dieu 
a  fait,  haïssez  celui  que  vous  avez  fait,  parce 
que  Dieu  le  hait  aussi.  Voyez  comme  vous  com- 
mencez à  lui  être  uni,  quand  vous  haïssez  ce 
qu'il  hait.  Il  punira  le  péché,  parce  que  la  verge 
de  la  droiture  est  la  verge  de  son  règne.  Mais 
s'il  ne  punissait  pas  le  péché?  Il  ne  peut  pas  ne 
pas  le  punir.  Le  péché  doit  être  puni  ;  s'il  ne  de- 
vait pas  être  puni,  il  ne  serait  pas  le  péché.  Pré- 
venez votre  Dieu,  si  vous  ne  voulez  pas  qu'il  pu- 
nisse votre  péché,  punissez4e  vous-même.  C'est 
en  effet  dans  cette  vue  qu'il  vous  épargne  en- 
core; il  diffère,  il  prépare  sa  main,  il  tend  son 
arc;  ce  ne  sont  là  que  des  menaces.  Crierait-il 
si  haut  qu'il  va  vous  frapper,  s'il  voulait  vous 
frapper  en  effet?  Il  éloigne  donc  sa  main  de  vos 
péchés;  mais  gardez-vous  d'en  éloigner  la  vôtre. 
Mettez-vous  à  punir  vos  péchés,  parce  que  les 
péchés  ne  peuvent  rester  impunis.  Ilfaudra  donc 
qu'ils  soient  punis,  ou  par  vous,  ou  par  lui;  re- 
connaissez-les, afin  qu'il  ne  les  connaisse  plus. 
Prenez  exemple  sur  ce  psaume  de  pénitence  : 
«  Détournez  votre  face  de  mes  péchés  {Ps.l,2).)) 
Est-ce  que  le  Prophète  a  dit  :  détournez  de  moi? 
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Mais  dans  un  autre  psaume, il  dit  expressément  : 
«  Ne  détournez  pas  votre  face  de  moi  (Ps.xxvi, 
9).»  Donc,((  détournez  votre  face  de  mes  péchés,» 
veut  dire  :  Je  demande  que  vous  ne  voyez  pas 
mes  péchés.  Car,  de  la  part  de  Dieu,  cette  vue 
est  de  l'animadversion.  On  peut  dire  en  effet 
que  le  juge  a  de  l'animad version  pour  ce  qu'il 
punit,  c'est-à-dire  qu'il  tourne  son  esprit  de 
ce  côté;  mais  il  ne  le  fait  que  pour  punir,  parce 
qu'il  est  juge.  C'est  de  la  sorte  que  Dieu  aussi 
est  juge.  «  Détournez  votre  face  de  mes  péchés.» 
Mais  vous,  gardez-vous  d'en  détourner  les  yeux 
si  vous  voulez  que  Dieu  en  détourne  sa  face. 
Voyez  comment  le  Prophète,   dans  le  même 
psaume,  exprime  à  Dieu  cette  pensée  :  a  Je  re- 
connais mon  crime,  dit-il,  et  mon  péché  est  tou- 
jours devant  mes  yeux  {Ibid.  5).  »  Il  ne  veut  pas 
laisser  sous  les  yeux  de  Dieu,  ce  qu'il  veut  gar- 
der devant  les  siens,  a  La  verge  de  la  droiture  est 
la  verge  de  votre  règne.  »  Que  nul  ne  présume 
faussement  de  la  miséricorde  de  Dieu  ;  il  est 
lui-même  la  verge  de  droiture.  Disons-nous  par 
là  que  Dieu  n'est  pas  miséricordieux?  Mais  qui 
est  plus  miséricordieux  que  lui,  qui  épargne 
tant  les  pécheurs;  que  lui,  qui,  après  leur  con- 
version ne  s'occupe  plus  de  ce  qui  est  passé? 
Toutefois,  aimez  sa  miséricorde  de  manière  à 


tis.  Eris  enim  Deo  amicus,  si  odisti  quod  odit.  lia  et 
amabis  quod  amat.  Displiceat  in  telpso  tibi  iniquitas 
tua,  et  placeat  tibi  creatura  ipsius.  Homo  enim  es 
iniquus.  Duo  dixi  nomina  :  duo  nomina,  homo  et 
iniquus  :  in  istis  duobus  nominibus  uiiuni  est  na- 
turœ,  alterum  culpœ  :  unum  tibi  Deus  fecit,  alte- 
rumtu  fecisti  :  ama  quod  Deus  fecit,  oderis  quod  tu 
l'ecisti  ;  quia  et  ipse  hoc  odit.  Vide  quomodo  jam  illi 
incipias  conjungi,  cum  odisti  quod  odit.  Peccatum 
puniturus  est,  quia  virga  directionis  est  virga  regui 
ipsius.  Sed  non  puniat  peccatum  ?  Sed  non  potest. 
Puniendum  est  peccatum  :  si  puniendum  non  esset, 
nec  peccatum  esset.  Prœveni  illum  :  non  vis  ut  ipse 
puniat,  tu  puni.  Ideo  enim  adlmc  ipse  parcit,  dif- 
fert,  tenet  manum,  arcum  intendit,  hoc  est  (a)  mi- 
nas. Clamaret  tantum  feritumm  se,  si  vellet  ferire  ? 
Ditfert  ergo  manum  a  peccatis  tuis  :  tu  noh  dilferre. 
Converte  te  ad  punienda  peccata  tua,  quia  impunita 
esse  peccata  non  possunt.  Puniendum  ergo  erit,  aut 
a  te,  aut  ab  ipso  :  tu  agnosce,  ut  ille  ignoscat.  Ad- 
tcnde  exemplum  in  illo  Psalmo  pœnitentiœ,  «  Averte 
faciem  tuam  a  peccatis  meis  {Psal.  l.  H).  »  Num- 
quid  dixit,  a  me  ?  Alio  enim  loco  aperte  dicit,  «  Ne 


avertas  faciem  tuam  a  me  [Fsaî.  xxvi,  9).  »  Ergo, 
«  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis  :  »  nolo  videas 
peccata  mea.  Quia  videre  Dei,  animadvei-tere  est. 
Ideo  et  judex  quod  punit,  animadvertere  dicitur,  id 
est,  animum  illuc  advertere;  intendere  utique  ad 
puniendum,  quia  judex  est.  Sic  est  et  judex  Deus. 
Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis.  Tu  ab  ipsis  fa- 
ciem noli  avertere,  si  vis  ut  Deus  ab  ipsis  avertat 
faciem  suam.  Vide  quomodo  hoc  offert  Deo  in  ipso 
Psalmo  :  a  Facinus  meum  ego,  inquit,  agnosco,  et 
peccatum  meum  ante  me  est  seraper  {Ibid.  5).  » 
Hoc  non  vult  esse  ante  Deuni,  quod  vult  esse  ante 
se.  «  Virga  directionis,  virga  regni  tui.  »  Nemo  sibi 
multum  de  misericordia  Dei  blandiatur,  virga  direc- 
tionis est.  Numquid  dicimus,  non  esse  misericordem 
Deum?  Quid  misericordius  eo,  qui  parcit  tantum 
peccatoribus,  eo  qui  in  omnibus  conversis  ad  se  non 
curât  prœterita  ?  Sic  eum  dilige  misericordem,  ut 
velis  esse  veracem  :  non  enim  misericordia  potest 
illi  auferre  justitiam,  neque  justifia  misericordiam. 
Intérim  quamdiu  ille  ditfert,  tu  noli  ditferre  :  quo- 
niam  virga  directionis  virga  regni  ipsius. 


(a)  Très  MSS.  Iioc  est  minalur*  Non  clamaret,  etc. 
TOM. 
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vouloir  en  même  temps  sa  véracité;  car  la  misé- 
ricorde ne  peut  lui  ôter  la  justice,  ni  la  justice 
lui  ôter  la  miséricorde.  En  attendant,  et  tandis 
qu'il  diffère,  gardez-vous  de  différer,  parce  que 
la  verge  de  droiture  est  la  verge  de  son  règne. 

19.  ((  Vous  avez  aimé  la  justice  et  l'iniquité. 
C'est  pourquoi,  ôDieu,votre  Dieu  vous  a  oint(Ps. 
XLiv,  8).  »  Il  vous  a  oint,  pour  que  vous  eussiez 
l'amour  de  la  justice  et  la  haine  de  l'i- 
niquité. Et  voyez  comment  s'exprime  le  pro- 
phète :  ((  C'est  pourquoi,  ô  Dieu,  votre  Dieu  vous 
a  oint.  ))  0  vous  qui  êtes  Dieu^  votre  Dieu  vous 
a  oint.  Dieu  est  oint  par  Dieu.  En  latin,  le  mot 
Deus^  deux  fois  répété  parait  être  au  même 
cas  ;  mais,  en  grec,  il  y  a  une  distinction  très- 
évidente  entre  les  deux  termes^  le  nom  de  celui 
qui  est  interpellé  étant  différent  par  la  forme  du 
nom  de  celui  qui  parle.  «  Dieu  vous  a  oint.  0 
vous,  qui  êtes  Dieu,  Dieu  vous  a  oint,  )>  C'est 
comme  si  le  prophète  eût  dit  :  C'est  pourquoi,  ô 
vous  qui  êtes  Dieu,  vous  avez  été  oint  par  votre 
Dieu.  Comprenez-le  donc  ainsi;  acceptez  un  sens 
que  le  texte  grec  rend  tout  à  fait  évident.  Quel 
est  donc  le  Dieu  oint  par  Dieu  ?  Que  les  Juifs 
nous  le  disent.  Les  Ecritures  nous  sont  commu- 
nes. Dieu  a  été  oint  par  Dieu  ;  vous  entendez 
parler  de  quelqu'un  qui  a  été  oint,  comprenez 
qu'il  s'agit  du  Christ.  En  effet,  le  mot  Christ 
vient  du  mot  chrême,  le  nom  du  Christ  signifie 
donc,  onction,  et  les  rois  et  les  prêtres  n'ont 
jamais  été  oints  ailleurs  que  dans  ce  royaume  où 

19.  «  Dilexisti  justitiani^  et  odisti  iniquitatem  : 
propterea  unxit  te,  Deus,  Deus  tuus  (ihid.  8).  » 
Propterea  unxit  te,  ut  diligeres  justitiam,  et  odires 
iniquitatem.  Et  vide  quomodo  ait  :  «  Propterea 
unxit  te,  Deus,  Deus  tuus.  »  0  tu  Deus,  unxit  te 
Deus  tuus.  Deus  unguitur  a  Deo.  Etenina  in  Latino 
putatur  idem  casus  nominis  repetitus  :  in  Grseco 
autem  evidentissima  distinctio  est,  quia  unum  no- 
men  est  quod  compellatur,  et  alterum  ab  eo  qui 
compellat,  «  Unxit  te  Deus.  0  tu  Deus,  unxit  te  Deus 
tuus  :  »  quomodo  si  diceret,  Propterea  unxit  te,  o  tu 
Deus,  Deus  tuus.  Sic  accipite,  sic  intelligite,  sic  in 
Graeco  evidentissimum  est.  Ergo  quis  est  Deus  un- 
ctus  a  Deo?  Dicant  nobis  Judsei.  Scripturse  ista3  com- 
munes sunt.  Unctus  est  Deus  a  Deo  :  unctum  audis, 
Christum  intellige.  Eteuim  Christus  a  chrismate  : 
hoc  nomen  quod  appellatur  Christus,  unctionis  est  : 
nec  in  aliquo  alibi  unguebantur  reges  et  sacerdotes, 
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le  Christ  était  prophétisé  et  oint,  et  duquel  de- 
vait venir  le  nom  de  Christ.  Cette  coutume  n'a 
jamais  été  suivie  ailleurs,  chez  aucune  nation, 
dans  aucun  royaume.  Dieu  a  donc  été  oint  par 
Dieu  ;  de  quelle  huile,  si  ce  n'est  d'une  huile 
spirituelle  ?  \\  y  a,  en  effet_,  une  huile  visible 
dans  le  signe  de  l'onction,  une  huile  invisible 
dans  le  sacrement,  une  huile  spirituelle  pour 
l'intérieur.  Dieu  a  été  oint  pour  nous,  et  nous  a 
été  envoyé;  et  Dieu,  pour  recevoir  cette  onction, 
s'est  fait  homme  ;  mais  il  s'est  fait  homme  de 
manière  à  être  toujours  Dieu  et  il  est  Dieu  de  ma- 
nière à  ne  pas  dédaigner  d'être  homme,  vrai 
homme  et  vrai  Dieu  ;  et  comme  homme  et  comme 
Dieu,  éloigné  de  toute  fraude,  exempt  de  toute 
erreur,  véridique  en  toutes  choses,  et  en  toutes 
choses  la  vérité  même.  Dieu  est  donc  homme,  et 
Dieu  a  été  oint,  parce  qu'il  était  homme,  et  par 
cette  onction,  il  est  devenu  le  Christ. 

20.  Nous  trouvons  une  figure  de  cette  onction 
dans  le  trait  du  patriarche  Jacob,  endormi  sur 
une  pierre  qu'il  avait  placée  pour  soutenir  sa 
tête  {Gen.  xxviii,  11).  Jacob  s'était  préparé  une 
pierre  pour  y  poser  la  tête  ;  or,  pendant  qu'il 
dormait  sur  cette  pierre  placée  sous  sa  tète,  il 
vit,  dans  les  cieux  ouverts,  une  échelle  qui,  du 
ciel,  descendait  sur  la  terre,  et,  sur  cette  échelle, 
des  anges  qui  montaient  et  descendaient.  Après 
avoir  eu  cette  vision^  il  s'éveilla,  oignit  cette 
pierre  et  s'en  alla.  11  comprit  que  cette  pierre 
figurait  le  Christ,  et  c'est  pour  cela  qu'il  l'oignit. 

nisi  in  illo  regno  ubi  Christus  prophetabatur  et  un- 
guebatur,  et  unde  venturum  erat  Chris ti  nomen  : 
nusquam  est  alibi  omnino,  in  nuUa  gente,  in  nullo 
regno.  Unctus  est  ergo  Deus  a  Deo  :  quo  oleo,  nisi 
spiritali?  Oleum  enim  visibile  in  (ajsigno  est,  oleum 
invisibile  in  sacramento  est,  oleum  spiritale  intus 
est.  Unctus  est  nobis  Deus,  et  missus  est  nobis  :  et 
ipse  Deus  ut  ungueretur  homo  erat  :  sed  ita  homo 
erat,  ut  Deus  esset  ;  ita  Deus  erat,  ut  homo  esse  non 
dedignaretur  :  verus  homo,  verus  Deus;  in  nullo 
fallax,  in  nullo  falsus  ;  quia  ubique  verax,  ubique 
Veritas.  Deus  ergo  homo,  et  ideo  unctus  Deus,  quia 
homo  Deus,  et  factus  est  Christus. 

20.  Hoc  figurabatur  in  eo  quod  Jacob  lapidemsibi 
ad  caput  posuerat,  et  dormierat  (Gew.  xxvni,  11).  Ja- 
cob Patriarcha  lapidem  sibi  ad  caput  posuerat  ;  dor- 
miens  autem  illo  lapide  ad  caput  posito,  vidit  aper- 
tis  cœlis  scalam  a  cœlo  in  terram,  et  Angelos  adscen- 


(a)  Duo  MSS.  m  aignum  est  olei  invisibilis  :  in  sacramento  enim  est  ;  oleum  spiritale  ,  intus  est.  Editi  vei'o  post,  oleum  spiritale 
nius  est,  addunt  isthœc  verba ,  oleum  visibile  eocterius  est  ;  quas  a  nostris  omnibus  MSS.  absunt. 
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signilie  cette  onction  d'une  pierre ,  surtout  ciiez 
les  patriarches  qui  adoraient  Dieu  seul  ?  Cette 
onction  a  été  faite  comme  un  symbole,  et  Jacob 
s'en  est  allé.  En  effet^il  n'a  pas  oint  cette  pierre 
pour  y  revenir  toujours  ensuite  adorer  et  sacri- 
fier. L'onction  de  cette  pierre  a  été  l'expression 
d'un  mystère,  et  non  le  commencement  d'un 
sacrilège.  Et  remarquez  bien  quelle  est  cette 
pierre  :  <(  la  pierre  qu'avaient  rejetée  ceux 
qui  bâtissaient  est  devenue  le  sommet  de  l'angle 
{Ps.  ex  VII,  22).  »  Et  parce  que  le  Christ  est  la  tète 
de  l'homme  (I  Cor.  xi  3),  cette  pierre  est  placée 
à  la  tète.  Remarquez  attentivement  tout  ce  mys- 
tère :  la  pierre  est  le  Christ,  «  pierre  vivante, 
dit  saint  Pierre,  rejetée  par  les  hommes,  mais 
choisie  par  Dieu  (I  Pierre  ii,  4).  ))  Et  la  pierre 
est  placée  à  la  tète,  parce  que  le  Christ  est  la  tète 
de  l'homme  (I  Cor.  xi,  3).  Et  la  pierre  a  été 
ointe,  parce  que  le  Christ  doit  son  nom  à  l'on- 
ction qu'il  a  reçue.  Le  Christ  nous  fait  aperce- 
voir des  échelles  mystérieuses  qui  vont  de  la 
terre  au  ciel,  ou  du  ciel  à  la  terre,  et  des  anges 
qui  les  montent  et  les  descendent  {Gen.  xxviii, 
12).  Nous  comprendrons  encore  mieux  la  si- 
gnihcation  de  tout  ceci,  quand  nous  aurons  rap- 
pelé le  témoignage  rendu  par  le  Seigneur  lui- 
même  dans  l'Évangile  {Jean,  i,  51).  Vous  savez 
que  Jacob  est  le  même  qu'Israël.  Jacob  ayant 


lutté  contre  uuange,  et,  l'ayant  vaincu,  fut  béni 
par  celui  dont  il  avait  été  le  vainqueur  ;  l'ange 
changea  son  nom  et  ordonna  qull  s'appellerait 
désormais  Israël.  {Gen.  xxxii ,  28).  C'est  ainsi 
que  le  peuple  d  Israël  l'emporta  sur  le  Christ, 
au  point  de  le  crucifier  ;  et  cependant  il 
fut  béni,  dans  ceux  qui  crurent  au  Christ,  par 
celui  qu'il  avait  vaincu.  Mais  il  y  en  eut  beau- 
coup qui  refusèrent  de  croire  au  Christ,  et  c'est 
de  là  que  vint  la  claudication  de  Jacob.  Béné- 
diction et  claudication  :  bénédiction  pour  ceux 
qui  ont  cru  ;  car  nous  savons  que,  dans  la  suite, 
il  y  en  eut  beaucoup  parmi  ce  peuple,  qui  eurent 
la  foi  ;  claudication  pour  ceux  qui  n'ont  pas  cru. 
Et  parce  que  le  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas 
cru  est  plus  considérable  que  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  cru  ;  l'ange,  en  rendant  Jacob  boiteux, 
lui  toucha  le  plat  de  la  cuisse.  Que  signilie 
ici  le  plat  de  la  cuisse  ?  Le  grand  nombre  des 
descendants.  Et  voyez  maintenant  les  échelles 
dont  nous  parlons.  Dans  l'Evangile  ,  quand 
le  Seigneur  vit  Nathanaël,  il  dit  :  «  Voici  un 
vrai  Israélite,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'artifice 
{Jean,  i,  47).))  C'est  aussi  ce  qui  est  dit  de  Jacob: 
((  Et  Jacob,  homme  sans  artifice,  habitait  dans 
sa  demeure  {Gen.  xxv,  27).  »  Le  Seigneur,  fai- 
sant allusion  à  ces  paroles,  dit  de  Nathanaël, 
homme  sans  artifice,  du  peuple  et  de  la  race  de 
Jacob  :  u  Voici  un  vrai  Israélite,  dans  lequel  il 


dentés  et  descendentes  :  hoc  viso  evigilavit,  unxit 
lapidem,  et  discessit.  In  illo  lapide  intelle xit  Cliri- 
stum,  ideo  unxit.  Yidete  ex  quo  prœdicatur  Christus. 
Quid  sibi  vult  illa  unctio  lapidis,  prœsertiui  apud 
Patriarchas,  qui  unum  Deum  colebant  ?  Factum  est 
auteni  in  figura,  et  discessum  est.  >'on  enim  unxit 
lapidem,  et  venit  illuc  semper  adorare,  et  sacrilicia 
ibi  facere.  Expressum  est  mysteriian,  non  inclioa- 
tum  sacrilegiuni.  Et  videte  lapidem  :  «  Lapidem 
queni  reprobaverunt  œdificantes,  hic  factus  est  in 
caput  anguii  (PsaL  cxvii,  22).  »  Et  quia  caput  viri 
Christus,  propterea  lapis  ad  caput  (l  Cor.  xi,  3). 
Adtendite  magnum  sacramentum  :  Lapis  Clirislus. 
«Lapidem  vivuni,  ait  Petr  us,  ab  ho  minibus  reproba- 
tum,  a  Deo  autem  electum  (I  Pet.  u,  4).  »  Kt  lapis 
ad  caput,  «  quia  caput  viri  Christus  {Rom.  ii,  3).  » 
Et  unctus  lapis,  quia  a  clirismate  dictus  est  Christus. 
Et  vid^ntur  scalee  révélante  Cliristo  a  terra  in  cœ- 
lum,  vel  a  cœlo  in  terram,  et  adscendentes  et  des- 
cendentes Angeli  [Gen.  xxvm,  12).  Quid  hoc  sit,  me- 
lius  videbimus,  cum  testimonium  Evaiigelicum  ab 
ipso  Domino  commemoraverimus  i  Johan.  i ,  51). 


Nostis  quia  Jacob  ipse  est  Israël.  111  i  enim  cum  An- 
gelo  luctanti  et  prœvalenti,  et  benedicto  ab  eo  cui 
prœvahiit,  nomen  mutatum  est,  ut  appellaretur 
Israël  [Gen.  xxxn,  28)  :  sicvit  populus  Israël  praeva- 
luit  Christo,  ut  crucitigeret  eum  :  et  tamen  in  bis 
qui  Christo  crediderunt,  ab  ipso  cui  prsevaluit,  be- 
nedictus  est.  Sed  multi  non  crediderunt,  mde  clau- 
dicatio  Jacob,  Henedictio  et  claudicatio.  Bencdictio 
in  his  qui  crediderunt  :  nam  postea  novimus  ex  illo 
populo  multos  credidisse.  Claudicatio  autem  in  liis 
qui  non  crediderunt.  Et  quia  plures  non  credide- 
runt, et  pauci  crediderunt  :  ideo  ut  lieret  claudica- 
tio, tetigit  latitudinem  iemoris  ejus.  Quid  est  lati- 
tudo  femoris  ejus  ?  Multitudo  generis.  Videte  ergo 
scalas  illas  :  Dominus  quando  vidit  Natlianaëlem  in 
Evangelio  ait,  «  Ecce  vere  israëlita,  in  quo  doliis  non 
est  {Johan.  i,  47).  »  Sic  enim  dicitur  de  ip^^o  Jacob, 
Et  erat  Jacob  sine  dolo  habitans  in  domo  [Gen.  xxv, 
27)  :  »  hoc  recolens  Dominus  videns  Xathanaëlem 
sine  dolo  de  gente  illa  et  de  populo  illo,  Ecce  vere, 
inquit,  Israëlita,  in  quo  dolus  non  est.  Appeilavit 
Israëlitam,  in  quo  dolus  non  esset,  propter  Jacob. 
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n'y  a  point  d'artifice.  »  Il  l'appela  un  Israélite 
dans  lequel  il  n'y  avait  aucun  artifice,  à  cause 
de  Jacob.  EtNatlianaël  lui  dit  :  «D'où  me  connais- 
sez-vous ?  »  Et  le  Seigneur  lui  répondit  :  «  Je 
vous  ai  vu  lorsque  vous  étiez  sous  le  figuier 
{Jean,  i,  -48  et  suiv.),»  c'est-à-dire  lorsque  vous 
faisiez  partie  de  ce  peuple  soumis  à  la  loi, 
laquelle  protégeait  ce  peuple  comme  par  une 
ombre  charnelle,  je  vous  ai  vu  là.  Que  veut  dire  : 
Je  vous  ai  vu  là  ?  J'ai  eu  pitié  de  vous  qui  étiez 
là.  Natlianaël,  se  souvenant  qull  avait  réelle- 
ment été  sous  un  figuier,  s'étonna,parce  qu'il  pen- 
sait n'avoir  été  vu  de  personne,  lorsqu'il  y  était  ; 
il  avoua  le  fait,  et  dit:  «  Vous  êtes  le  fils  de  Dieu, 
vous  êtes  le  roi  d'Israël.  »  Quel  est  celui  qui  a 
dit  ces  paroles?  C'est  celui  qui  a  entendu  dire  au 
Seigneur  qu'il  était  un  vrai  Israélite,  en  qui  il 
n'y  avait  aucun  artifice.  Et  le  Seigneur  reprend  : 
((  Parce  que  je  vous  ai  dit  :  Je  vous  ai  vu  sous 
le  figuier,  vous  avez  cru.  Vous  verrez  des  choses 
plus  extraordinaires.  »  Il  parle  avec  Israël,  avec 
Jacob,  avec  celui  qui  avait  placé  une  pierre  sous 
sa  tête.  ((  Vous  verrez  des  choses  plus  extraor- 
dinaires :  »  quelles  choses  plus  extraordinaires? 
Comme  déjà  la  tête  de  Nathanaël  repose  sur  la 
pierre.  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  ajoute  le  Sei- 
gneur, vous  verrez  le  ciel  ouvert  et  les  anges  de 
Dieu  montant  et  descendant  sur  le  Fils  de 
f  Homme.))  Que  les  anges  de  Dieu  montent  donc 
et  descendent  par  les  échelles  ;  et  que  cela  s'ac- 
complisse dans  l'Église. Les  anges  de  Dieu  sont  les 

Et  ille  Nathanaël,  Unde  me  nosti?  Et  Dominas^ 
«  Cum  esses  sub  arbore  fici  vidi  te  (Johan.  r,  48,  etc.)  :  » 
id  est,  cum  esses  in  illo  populo  sub  lege  constitutus, 
quee  carnali  umbra  illum  populum  protegebat,  ibi  te 
vidi.  Quid  est,  ibi  te  vidi?, Ibi  tui  misertus  sum.  Ille 
autem  recordatus  quod  fuerat  etiam  sub  arbore  fici 
in  veritate,  admiratus,  quia  putabat  se  a  nemine 
vismii  cum  ibi  esset,  coniitetur  et  dicit,  «  Tu  es  Fi- 
hus  Dei,  tu  es  rex  Israël  [Ibid.].  »  Qais  hoc  dixit  ? 
Qui  audierat  quod  veriis  esset  ïsraëlita,  et  dolus  in 
illo  non  esset.  Et  Dominus,  Quia  dixi  tibi,  Vidi  te 
sub  arbore  fici,  credidisti,  majora  horum  videbis. 
Loquitur  cum  Israël,  cum  Jacob,  cum  illo  qui  sibi 
lapidem  ad  caput  posuerat.  Majora  horum  videbis. 
Qu£E  majora?  Quia  jam  lapis  ille  ad  caput  est. 
«  Amen  dico  vobis,  videbitis  cœlura  apertum,  et 
Angeles  Dei  adscendentes  et  descendentes  super 
lilium  hominis  (Ibid.).  »  Angeli  Dei  adscendant  et 
descendant  per  scalas  illas,  fiât  hoc  in  Ecclesia.  An- 
geli iiei  annuntiatores  suiit  veritatis  :  adscendant  et 
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messagers  chargés  d'annoncer  la  vérité  ;  qu'ils 
montent  et  qu'ils  voient  :  «  Au  commencement 
était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu^  et  le 
Verbe  était  Dieu  {Jean,i,  I).»  Qu'ils  descendent 
et  voient  que  a  le  Verbe  a  été  fait  chair,  et  qu'il 
a  habité  parmi  nous  {Ibid.  14).  »  Qu'ils  montent 
pour  élever  les  grands,  qu'ils  descendent  pour 
nourrir  les  petits.  Voyez  Paul  quand  il  monte  : 
({  Si  nous  sommes  emportés  hors  de  nous,  c'est 
pour  Dieu.  )>  Voyez-le  descendre:  «  Si  nous  nous 
modérons,  c'est  pour  vous(II  Cor.  v,  13). «Voyez- 
le  monter  :  a  Nous  parlons,  au  milieu  des  parf  aits, 
le  langage  de  la  sagesse.  »  Voyez-le  descendre  : 
((  Je  vous  ai  donné  du  lait  à  boire  ;  je  ne  vous  ai 
pas  donné  une  nourriture  solide  (I  Cor.  ii,  6,  et 
III,  2).  ))  Voilà  ce  qui  se  fait  dans  l'Église  :  les 
anges  montent  et  descendent  sur  le  Fils  de 
l'Homme  ;  car  le  Fils  de  l'Homme  est  en  haut, 
c'est-à-dire  sa  tête,  et  ils  montent  de  cœur  vers 
lui,  et  le  Fils  de  l'Homme  est  également  en  bas, 
c'est-à-dire,  son  corps.  Ici-bas  sont  les  membres, 
au  ciel  est  la  tête  :  les  anges  montent  vers  la 
tête,  et  descendent  vers  les  membres.  Le  Christ 
est  ici^  le  Christ  est  là.  Car,  s'il  est  là  seulement, 
et  s'il  n'est  pas  ici,  d'où  venait  cette  voix  qui 
criait  :  ((  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez- 
vous  {Act.  iXy  4).  »  Qui  alors  lui  avait  causé 
quelque  mal  dans  le  ciel?  personne,  ni  les  Juifs, 
ni  Saul,  ni  le  démon  tentateur;  nul  ne  lui  avait 
fait  là  aucun  mal  ;  mais  il  en  est  de  lui  comme 
de  notre  corps,  où  toutes  les  parties  sont  telle- 

videant,  «  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  [Johan.  i,  1).  » 
Descendant,  et  videant,  «  quia  Verbum  caro  factum 
est,  et  habitavit  innobis  [Ibid.  14).  »  Adscendant,  ut 
erigant  magnos  :  descendant,  ut  nutriant  parvos. 
Vide  adscendentem  Paulum  :  «  Sive  mente  excessi- 
mus,  Deo.  «  Vide  descendentem  :  »  Sive  tempérantes 
sumus^  vobis  (II  Cor.  v^  13).  »  Vide  adscendentem  : 
«Sapientiam  loquimur  inter  perfectos.»  Vide  descen- 
dentem :  «  Lac  vobis  potum  dedi,  non  escam  (I  Cor. 
m,  2).  »  Hoc  sit  in  Ecclesia  :  adscendunt  et  descen- 
dunt  Angeli  Dei  super  filium  hominis  :  quia  sursum 
est  filius  hominis,  ad  quem  adscendunt  corde,  id  est 
caput  ejus  ;  et  deorsum  filius  hominis,  id  est,  corpus 
ejus.  Membra  ejus  hic  sunt,  caput  sursum  est  :  ad- 
scenditur  ad  caput,  descenditur  ad  membra.  Chri- 
stus  ibi,  Christus  hic.  Nam  si  ibitantum,  et  hic  non; 
unde  vox  illa,  «  Saule,  Saule,  quid  me  persequeris 
[Act.  IX,  4)  ?  Quis  enim  illi  in  cœlo  molestus  fuit  ? 
Nemo,  nec  Judœi,  nec  Saulus,  nec  diabolus  tenta- 
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ment  unies,  que,  si  le  pied  est  foulé,  la  langue 
crie. 

21.  ((  Vous  avez  aimé  la  justice  et  haï  l'ini- 
quité; à  cause  de  cela,  ô  Dieu,  votre  Dieu  vous 
a  oint.  ))  Nous  avons  parlé  du  Dieu  oint,  c'est-à- 
dire,  du  Christ.  Le  nom  du  Christ  ne  pouvait 
être  plus  clairement  indiqué  qu'en  disant  qu'il 
était  le  Dieu  oint.  De  même  qu'il  est  plus  parfait 
en  heauté  que  les  fds  des  hommes,  de  même  il 
est  oint  u  de  l'huile  de  joie,  plus  parfaitement 
que  ceux  qui  ont  participé  avec  lui  à  cette  onc- 
tion. ))  Quels  sont  ceux  qui  y  ont  eu  part?  Les 
enfants  des  hommes,  parce  que  le  Fils  de 
l'Homme  a  partagé  leur  mortalité,  afin  de  leur 
faire  partager  son  immortalité. 

22.  ((  De  vos  habits  s'exhalent  l'odeur  de  la 
myrrhe,  de  l'alocs  et  de  la  canelle  (Ps.xliy,  9).» 
De  bonnes  odeurs  sortent  de  vos  vêtements.  Ses 
vêtements  sont  les  saints,  les  élus^  son  Église 
entière,  qu'il  revêt  comme  une  robe  sans  tache 
et  sans  faux  }^\i{Éphés.  v,27).Pour  qu'elle  soit  sans 
tache,  il  la  lave  dans  son  sang  ;  pour  qu'elle  soit 
sans  faux  pli,  il  l'étend  sur  la  croix.  De  là  cette 
bonne  odeur  que  figuraient  les  aromates  nommés 
par  le  Prophète.  Écoutez  Paul,  le  plus  petit  des 
serviteurs  du  Christ,  frange  de  ce  vêtement 
qu'il  suffit  à  la  femme  atteinte  d'un  flux 
de  sang  de  toucher,  pour  être  guérie  {Matlh,  ix, 
20)  ;  écoutez -le  vous  dire  :  ((  Nous  sommes  en 
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tout  lieu_,  la  bonne  odeur  du  Christ,  et  pour 
ceux  qui  se  sauvent,  et  pour  ceux  qui  périssent 
(Il  Cor.  II,  15).  ))  Il  n'a  pas  dit  :  nous  sommes 
une  bonne  odeur  pour  ceux  qui  se  sauvent,  et 
une  mauvaise  odeur  pour  ceux  qui  périssent  ; 
mais ,  «  nous  sommes  une  bonne  odeur ,  et 
pour  ceux  qui  se  sauvent,  et  pour  ceux  qui 
périssent.  »  Qu'un  homme  soit  sauvé  par  la 
bonne  odeur,  il  n'y  a  rien  là  qui  ne  soit  proba^ 
ble  et  croyable  ;  mais  quel  motif  peut  faire  qu'un 
homme  périsse  en  raison  de  cette  bonne  odeur  ? 
C'est  une  parole  d'une  grande  force  et  d'une 
grande  vérité  ;  et  lors  même  qu'on  ne  la  com- 
prendrait pas,  elle  est  pourtant  ainsi.  Mais, pour 
vous  faire  savoir,  qu'en  effet,  cette  vérité  est 
difficile  à  comprendre,  il  ajoute  aussitôt  :  «  Et 
qui  est  assez  capable  pour  ces  choses  {Ibid.  16)?» 
Qui  comprendra  qu'une  bonne  odeur  fasse  mou- 
rir des  hommes?  Je  tenterai  cependant,  mes 
frères, "une  explication.  Paul  prêchait  l'Évan- 
gile ;  plusieurs  aimaient  ce  prédicateur  de  l'E- 
vangile^ et  plusieurs  lui  portaient  envie.  Ceux 
qui  l'aimaieat  étaient  sauvés  par  sa  bonne 
odeur,  et  ceux  qui  lui  portaient  envie  périssaient 
par  cette  même  bonne  odeur.  Ce  n'était  donc 
pas  une  mauvaise  odeur  pour  ceux  même  qui 
périssaient,  mais  une  bonne  odeur;  Ils  lui  por- 
taient, en  effet,  d'autant  plus  d'envie,  qu'ils  le 
voyaient  plus  élevé  au-dessus  d'eux  par  une 


tor;  nemo  ibi  molestus  illi  :  sed  sicut  in  compago 
corporis  humani  pede  calcato  lingua  clamât. 

21.  «  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquitateni  : 
propterea  uiixit  te,  Deus,  Deus  tuus.  »  Lociiti  sii- 
mus  de  uncto  Deo,  hoc  est  de  Cliristo.  Non  potuit 
apertius  dici  nomen  Christi,  qiiam  ut  diceretur 
iinctus  Deus.  Quomodo  speciosus  forma  prse  liliis 
homimnn  :  sic  unctus,  «  oleo  exsultationis  prœ  par- 
ticipibus  suis.  »  Qui  enim  participes  ejus  ?  Filii  ho- 
minum  :  quoniam  et  ipse  filius  homiiiis  particeps 
factus  est  mortalitatis  illorum,  ut  faceret  eos  parti- 
cipes immortalitatis  sufe. 

22.  «  Myrrha  et  gutta  et  casia  a  vestimentis  tuis 
(Ps.  XLIV,  9).  »  Odores  boni  a  vestimentis  tuis.  Vesti- 
menta  ejus  sunt  sanctiejus,  electi  ejus,  tota  Ecelesia 
ejus,  quam  sibi  sicut  vestem  exbibet,  sine  macula  et 
ruga  (Ephes.  v,  27)  :  propter  maculam,  aJjluens  in 
sanguine  ;  propter  rugam,  extendens  in  cruce. 
Inde  bonus  odor  qui  significatur  nominatis  c|uil)us- 
dam  aromatis.  Audi  Paulum  illum  minimum,  fun- 
briam  de  vestimeuto  quod  tetigit  mulier  in  Iluxu 


sanguinis,et  sanata  est  (Matth.  ix,  20)  ;  audi  illum 
dicentem,  «  Christi  bonus  odor  sumus  in  omni  loco, 
et  in  iis  qui  salvi  fiunt,  et  in  iis  qui  pereunt  (2  Cor. 
Il,  15).  »  Nondixit,  Bonus  odor  in  iis  qui  salvi  fiunt, 
et  malus  odor  in  iis  qui  pereunt  ;  sed  quod  ad  nos 
adtinet,  bonus  odor  sumus,  et  in  iis  qui  salvi  fiunt, 
et  in  iis  qui  percrunt.  Salvum  fieri  hoininem  bono 
odore,  non  est  improbabile  neque  incredibile  :  perire 
autem  bominem  iDono  odore,  quîE  ratio  est  ?  Magna 
vis,  magna  veritas  :  et  si  capi  non  potest,  ita  est. 
Nam  ut  noveritis  quia  difficile  capitur,  statim  subje- 
cit,  «Et  ad  hcec  quis  idoneus?  (Jbid.  16).  »  Qui 
intelligat  liomines  mori  bono  odore  ?  Tamen  alicpiid 
dicam,  Fratres.  Ecce  ipse  Paulus  prœdicabat  Evan- 
gelium,  multi  illnm  amabant  prœdicatorem  Evan- 
gelii,  multi  illi  invidebant  ;  qui  illum  amabant, 
bono  odore  salvabantur  ;  qui  illi  invidebant,  bono 
odore  peribant.  Ideo  et  pereuntibus  non  malus  odor, 
sed  bonus  odor.  Ideo  enim  magis  illi  invidebant, 
quia  tam  J)ona  in  illo  gratia  pr,Tvalebat  :  nemo  enim 
invidet  misero.  Erat  ergo  gloriosusiii  praHlicaliono 
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g^àce  aussi  excellente  ;  car  mil  no  porte  envie 
au  misérable.  Il  était  donc  comblé  de  gloire  par 
la  î.rédication  de  la  parole  de  Dieu,  et  par  sa  vie 
conforme  à  la  règle  de  la  verge  de  droiture  : 
ceux-là  l'aimaient,  qui  aimaient  en  lui  le  Christ; 
ceux  qui  suivaient  sa  bonne  odeur  aimaient  en 
lui  l'ami  de  leur  Époux,  selon  cette  parole  de 
l'Épouse  flans  le  Cantique  des  cantiques  :  «  Nous 
courrons  à  l'odeur  de  vos  parfums  {Cant.  \,  3).» 
Pour  les  autres,  au  contraire,  plus  ils  le  voyaient 
comblé  de  gloire  par  la  prédication  de  l'Évan- 
gile et  par  sa  vie  irréprochable,  plus  ils  étaient 
torturés  par  l'envie  :  ils  mouraient  ainsi  de  sa 
bonne  odeur. 

23.  ((  L'odeur  de  la  myrrhe^  de  l'aloës  et  de 
la  canelle  s'exhale  de  vos  habits  et  des  palais 
d'ivoire  que  vous  ont  donnés,  pour  vous  char- 
mer,les  filles  des  rois  {Ps.  xliv,  ^0).»  Choisissez 
tels  palais  d'ivoire,  tels  vastes  palais,  tels  palais 
royaux  que  vous  voudrez,  les  fdles  des  rois  ont 
charmé  le  Christ  par  de  semblables  demeures. 
Voulez-vous  prendre  les  palais  d'ivoire  dans  un 
sens  spirituel  ?  Les  vastes  palais  et  les  grands 
tabernacles  de  Dieu  sont  les  cœurs  des  saints,  et 
les  rois  sont  ceux  qui  régnent  sur  la  chair,  qui 
soumettent  à  leur  joug  la  multitude  des  affec- 
tions humaines,  qui  châtient  leur  corps  et  le  ré- 
duisenten  esclavage  :  c'est  ainsi  queles  fdlesduroi 
ont  charmé  le  Christ.  Car,  toutes  les  âmes  nées 
à   la  foi  par  leur  prédication  de  l'Évangile 

verbi  Dei,  et  vivens  secundum  regulam  iJli'is  virgse 
directionis  :  et  diligebant  eura  qui  in  illo  diligebant 
Christum,  qui  sequebanturbonum  odorem  diUgebnnt 
amicum  sponsi  sui,  ipsa  sponsa  que?  dicit  in  Canticis 
canticorum;  «  Post  odorem  uiiguentorum  tnorum 
curromus  {Gant,  i  3).  »  Illi  autom  quanto  magis  eum 
videbant  in  gloria  pra^dicationis  Evangelii  et  in  vita 
inculpabili,  tanto  magis  invidia  torquebantur.  et  oc- 
cidebantur  bono  odore. 

23.  f(  M.yrrhn  et  g'iita  et  casia  a  vestimentis  tuis, 
a  domibuR  eburneis,  ex  quibus  delectaverunt  te 
filiœ  regum  (Ps.xuv,  10).  »  [)omos  eburneas,  domos 
magnas,  domos  regales,  quas  vis  elige,  delectaverunt 
inde  Christum  filiœ  regum.  Vis  domos  eburneas  spi- 
ritaliter  accipere  ?  Magnas  domos,  et  magna  taber- 
nacula  Dei,  corda  sanctornm,  ipsosque  regps  régen- 
tes carnpm,  su])jugantes  silii  tuHias  humanarum  af- 
i'ectionum,  casiigantes  corpus,  .ît,  serviiuti  subji- 
cienies,  accipe  :  quia  inde  delectaveninl  eum  bliœ 
l'egum.  Ctenim  omnes  animai  qua»  illis  pra^dicanti- 
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sont  ces  filles  de  rois  ;  et  les  églises,  filles  des 
Apôtres,  sont  les  filles  des  rois.  En  effet,  il  est  le 
roi  des  rois,  et  les  rois  sont  ceux  dont  il  a  été 
dit  :  ((  Vous  serez  assis  sur  douze  trônes,  jugeant 
les  douze  tribus  d'Israël  {Matth.  xix,  28).  »  Ils 
ont  prêché  la  parole  de  vérité,  et  ils  ont  engen- 
dré les  églises,  non  pour  eux,  mais  pour  lui. 
C'est  à  ce  mystère  que  s'applique  ce  qui  a  été 
écrit  dans  la  loi  :  «  Si  un  frère  meurt,  que  son 
frère  épouse  sa  femme,  et  qu'il  donne  des  des- 
cendants à  son  frère  [Deut.  xxv,  5);  »  «  Que  le 
frère  épouse  la  femme  du  frère,  et  qu'il  donne 
des  descendants,  non  à  lui-même,  mais  à  son 
frère.  ))  Le  Christ  à  dit  :  «  Dites  à  mes  frères 
{Mat th.  XX vin;  10).  »  Il  a  dit  dans  un  psaume  : 
((  Je  publierai  votre  nom  parmi  mes  frères  {Ps. 
XXI,  23).  ))  Le  Christ  est  mort^,  il  est  ressuscité, 
il  est  monté  au  ciel,  il  s'est  éloigné  corporelle- 
mcnt  ;  ses  frères  ont  repris  son  épouse,  afin  de 
lui  engendrer  des  enfants  par  les  prédications 
de  l'Évangile,  non  par  eux-mêmes,  mais  par 
l'Évangile,  et  pour  donner  à  ces  enfants  le  nom 
de  leur  frère,  u  Car,  dit  l'apôtre  saint  Paul,  je 
vous  ai  engendrés,  par  l'Évangile,  en  Jésus 
Christ  (I  Cor.  iv,  15).  »  C'est  pourquoi,  donnant 
une  descendance  à  leur  frère,  ils  ont  nommé 
tous  ceux  qu'ils  ont  engendrés,  non  pas  Pau- 
liens  ou  Pétriens,  mais  Chrétiens.  Voyez  si  ce 
même  sens  ne  brille  pas  dans  ces  versets  du 
psaume.  En  effet,  le  Prophète,  en  parlant  «  des 

bus  et  evangelizantibus  natse  sunt,  filia?  regum  sunt  : 
et  Ecclesise  tilia'.  Apostolorum,  filise  regum  sunt.  Ille 
est  enim  Rex  regum  :  illi  autem  reges  de  quibus 
dictnm  est,  «  Sedebitis  super  duodeciin  sedes,  judi- 
cantes  duodecim  tribus  Israël  (Matth.  xix,  28).  » 
Prœdicaveruntverbum  veritatis,  et  geniierunt  Eccle- 
sias,  non  sibi,  sed  illi.  Ad  boc  sacramentum  pertinet 
quod  scriptum  est  in  Lege  :  «  Si  mortuus  faerit  fra- 
ter,  accipiat  uxorem  ejus  frater  ejus,  et  suscitet 
sesnen  fratri  suo  {Deut.  xxv,  .-i),»  Accipiat  uxorem  fra- 
ter ejus,  et  suscitet  semen,  non  sibi.  sed  fratri  suo 
(Matth.  xxvni,  10).  DixitCbris^us  :  lîic  fratribus  meis. 
iîixit  in  Psalmo,  «  Narrabo  nomen  luum  fratribus 
meis  (PsaJ.  xxi,  23).  »  Mortuus  est  Cliristus,  resur- 
l'exit,  adscendit,  absentavit  se  copore  :  susceperunt 
frntres  ejiis  uxorem  ejus,  prœdication(!  Evangelii  ge- 
nei'aluri  iilios,  non  perse  ipsos,  sed  per  Evaïigflium, 
propter  nomen  fralris.  «In  Chrislo  enim  Jesu,  inquit, 
per  Evangelium,  ego  vos  geniii(l  Cor,  iv,  il)).  »  fta- 
que suscitantes  seinen  fratri  suo,  quotquot  genuerunt, 
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palais  d'ivoire,  »  a  indiqué  des  demeures  royales, 
vastes,  belles  et  douces  comme  le  sont  les  cœurs 
des  saints  ;  puis  il  a  ajouté  :  ((  Que  vous  ont  donnés, 
pour  vous  charmer,  les  filles  des  rois,  nées  en 
votre  honneur.  »  Les  filles  de  rois  sont  les  filles 
de  vos  Apôtres  ;  et  le  Prophète  dit  qu'elles  sont 
nées  a  en  votre  honneur,  »  parce  que  les  apôtres 
ont  donné  des  descendants  à  leur  frère.  Aussi 
Paul,  voyant  ceux  qu'il  avait  engendrés  comme 
enfants  de  son  frère  courir  à  son  propre  nom, 
s'écria  :  «Est-ce  que  Paul  a  été  crucifié  pour  vous 
(I  Cor.  1, 23)  ?»  Que  dit^  en  effet,  la  loi  ?  que  l'en- 
fant qui  naîtra  porte  le  nom  du  mort  (1).  Qu'il 
naisse  pour  le  défunt,  qu'il  soit  appelé  du  nom 
du  défunt.  Paul  observe  cette  prescription  de  la 
loi  ;  il  y  rappelle  ceux  qui  veulent  être  appelés 
de  son  nom  :  «  Est-ce  que  Paul  a  été  crucifié 
pour  vous,  »  leur  demande-t-il  ?  Pieportez  vos 
pensées  sur  celui  qui  est  mort.  «  Est-ce  que  Paul  a 
été  crucifié  pour  vous  ?  »  Mais  quoi  !  Quand  vous 
les  avez  engendrés,  ne  leur  avez-vous  pas  donné 
votre  nom?  Non,  certes.  En  effet,  il  dit  encore  : 
«  Est-ce  que  vous  avez  été  baptisés  au  nom  de 
Paul?  ))Vouslesavezreçus,  pour  vous  charmer, des 
fill  es  des  rois  nées  en  votre  honneur.»  Faites  atten- 
tion à  ce  mot,  retenez -le  :  «En  votre  honneur.» 
C'est  là  ce  qu'on  appelle  avoir  la  robe  nuptiale, 
chercher  l'honneur  de  l'époux,  chercher  sa  gloire. 
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Vous  pouvez  aussi,  par  les  filles  des  rois,  com- 
prendre les  villes  qui  ont  cru  au  Christ,  et  qui 
ont  été  fondées  par  des  rois  ;  elles  renferment 
«  des  palais  d'ivoire,  des  demeures  riches,  su- 
perbes, qui  s'élèvent  dans  les  airs.  «Les  filles  des 
rois  vous  les  ont  donnés  pour  vous  charmer,  elles 
qui  sont  nées  en  votre  honneur.»  Et,  en  effet,  elles 
n'ont  pas  cherché  l'honneur  de  leurs  pères,  mais 
votre  honneur.  Que  l'on  me  montre  à  Rome  un 
temple  de  Romulus,  aussi  honoré  que  je  vous 
montrerai  le  tombeau  de  Pierre.  En  la  personne 
de  Pierre,  qui  honore-t-on.  si  ce  n'est  celui  qui 
est  mort  pour  nous  ?  Nous  sommes^  en  effet,  des 
Chrétiens  et  non  des  Pétriens.  Quoique  nés  du 
frère  de  celui  qui  est  mort,  c'est  le  nom  du  mort 
que  nous  portons.  Nous  sommes  nés  de  l'un, 
mais  pour  l'autre.  Voyez  Rome,  voyez  Carthage, 
voyez  telles  et  telles  autres  villes,  elles  sont  les 
filles  des  rois  ;  elles  ont  charmé  et  glorifié  leur 
roi,  et  de  toutes  il  se  fait  une  seule  reine. 

24.  Quel  sera  le  chant  nuptial  ?  Voilà  qu'au 
milieu  de  joyeux  cantiques  s'avance  l'épouse 
elle-même.  En  effet,  l'époux  s'est  présenté,  sa 
beauté  a  été  décrite,  et  notre  attention  était  tout 
entière  fixée  sur  lui  ;  (jue  l'épouse  s'a  vance  aussi. 
«La  reine  s'est  placée  à  votre  droite  (Ps.xliv, 10).» 
Celle  qui  est  à  la  gauche  n'est  pas  reine.  Il  y  en 
aura  une  en  effet  qui  sera  mise  à  gauche  et  à  qui 


non  Paiilianos  aut  Petrianos,sed  Christianos  nomina- 
veruiit.  Videte  si  non  iste  sensusvigilat  et  inhis  ver- 
sibus.  Cum  enim  diceret,  «  a  doraibus  eburneis,  » 
dixit  de  regalibus,  amplis,  pulcris,  lenibus,  qualia 
sunt  corda  sanctorum  :  subjecit,  «  Ex  qui  bus  te  de- 
lectaverunt  tiliaî  regum,  in  bonore  tuo  «aFilioî  qui- 
dem  regum,  »  filia».  Apostolornm  tuorum  :  sed,  «  in 
honore  tuo,  »  quia  semen  illi  suscilaverunt  fratri 
siio.  Ideo  ipsos  quos  suscitaverat  fratri  suo  Paulus, 
cum  videret  currere  ad  nomen  simm,  exclamavit. 
«Numquid  Paulus  crucifixus  cstpro  vobis  (1  Cor. i,  13)?» 
Quid  enim  ait  Lex  ?  Et  ha])eat  natus  nomen  de- 
functi.  Defuncto  nascatur,  defuncti  nomine  appelle- 
tur.  Sf-rvat  boclegitimum Paulus  :  volentes  appellari 
ex  nomine  suo,  revocat  :  Numquid  Paulus  pro  vobis 
crucibxus  est  ?  Ad  defunctum  adspicite,  Numquid 
Paulus  pro  vobis  crucifixus  est  ?  Et  quid  ergo  ? 
Quando  illos  generasti,  quid  si  nomen tuum  illis  im- 
posuisti  ?  Non.  Ait  enim,  «  Aut  in  nomine  Paiili 
])aplizati  estis  {Ihid.)  ?  »  «  Delectaverunt  te  filiœ  regum 


in  honore  tuo.  »  Tenete,  servate  in  lionore  tuo.  Hoc 
est  babere  vestem  nuptialem,  ïllius  honorem,  illius 
gloriam  qviœrerc.  Intelligite  etiam  filias  regum,  ci- 
vitates,  quœ  crediderunt  in  Christum,  et  a  regibus 
condita^  sunt  :  et  «  a  domibus  eburneis,  »  divitibus, 
superbis,  elatis.  «  Filia*  regum  delectaverunt  te  in 
honore  tuo  :  •>  fpiia  non  qua^sieruntlionorem  patrum 
suorum,  sed  quœsierunt  honorem  tuum,  Ostcndatur 
milii  Romtp  in  bonore  tanto  templum  Romuli,  in 
quanto  ibi  ostendo  Memoriam  Pétri.  In  Petro  quis 
honoratur,  nisi  ille  defunctus  pro  nobis  ?  Sumus 
enim  Cbristiani,  non  Petriani.  Et  si  nati  per  fratrem 
defuncti  tamen  cognominati  nomine  defuncti.  Per 
illum  nati,  sed  illi  nati.  Ecce  Roma,ecce  Carthago, 
ecce  alio?  et  aliœ  civitatesfiliœ  regum  sunt,-  et  delec- 
taverunt regem  suum  in  honore  ipsius  ;  et  ex  omni- 
bus fit  una  quœdam  rogina. 

24.  Quale  carmen  nuptiale  ?  Ecce  inter  cantica 
hilaritatis  plena,  procedit  et  ipsa  sponsa.  Sponsus 
enim  veniebat,  ipse  describebatur,  in  illum  eratomnis 


(1)  Cette  citation  est  inexacte,  d'après  le  ch.  xir.  du  2«  liv.  des  Bétra  tations.  Voyez  quest.  sur  le  Df>ut.  liv.  V,  q.  46. 
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Von  dira:  a  Allez  dans  le  feu  éternel  {Matth.xxy, 
41).))  Mais  celle-là  se  tiendra  à  la  droite,  et  il  lui 
sera  dit  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  rece- 
vez le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  depuis  le 
commencement  du  monde  {Ihid.M).))  «La  reine 
s'est  placée  à  votre  droite,  enveloppée  d'un  ha- 
bit enrichi  d'or  et  d'ornements  variés.  »  Quel  est 
le  vêtement  de  cette  reine  ?  Il  est  précieux  et  il 
est  varié  :  il  est  formé  des  mystères  de  la  doc- 
trine, annoncés  dans  toutes  les  différentes  lan- 
gues. Autre  est  la  langue  de  l'Afrique,  autre 
est  celle  de  la  Syrie,  autre  la  langue  grecque, 
la  langue  hébraïque  et  mille  langues  différentes. 
Or_,  toutes  ces  langues  forment  la  variété  du 
vêtement  de  cette  reine.  Mais,  de  même  que  la 
variété  des  ornements  forme  un  tout  dans  l'u- 
nité du  vêtement,  de  même  ces  langues  diffé- 
rentes s'accordent  dens  l'unité  de  la  foi.  Qu'il  y 
ait  donc  de  la  variété  dans  le  vêtement,  mais 
qu'il  n'y  ait  pas  de  déchirure. Nous  reconnaissons 
donc^  dans  la  variété  des  ornements,  la  variété 
des  langues,  et  dans  le  vêtement  lui-même , 
l'unité.  Mais,  dans  cette  variété,  que  repré- 
sente l'or?  La  sagesse.  Quelle  que  soit  la  va- 
riété des  langues,  il  n'est  parlé  que  d'un  même 
or.  En  effet,  l'or  n'est  pas  différent  de  lui-même, 
mais  il  est  employé  avec  variété.  De  même 
toutes  les  langues  prêchent  la  même  sagesse,  la 
même  doctrine  et  la  même  discipline,  La  variété 
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se  trouve  dans  la  multiplicité  des  langues,  et 
l'or  dans  l'unité  des  pensées. 

25.  Le  Prophète  s'adresse  à  la  fois  à  cette 
reine  (car  il  prend  plaisir  à  chanter  pour  elle)  et 
à  chacun  de  nous  :  si  cependant  nous  savons  où 
nous  sommes,  si  nous  faisons  tous  nos  efforts 
pour  appartenir  au  corps  du  Christ,  et  si  nous 
lui  appartenons  en  effet  par  la  foi  et  par  l'es- 
pérance, unis  dans  un  même  corps  avec  ses 
membres.  Alors  c'est  à  nous  aussi  qu'il  s'adresse. 
«  Ecoutez,  ma  fille,  et  voyez  (/-^s.xliy,  il).»  Il  lui 
parle  comme  un  père.  En  efifet,  il  s'agit  ici  des 
filles  de  rois  :  que  ce  soit  le  Prophète,  que  ce 
soit  l'Apôtre  qui  parle,  il  s'adresse  à  elle  comme 
à  une  fille  (nous  disons,  en  effet,  nos  pères  les 
prophètes,  nos  pères  les  apôtres,  et  si  nous  les 
nommons  nos  pères,  ils  nous  nomment  leurs  en- 
fants) ,et  c'est  une  seule  voix  paternelle  qui  parle 
à  une  seule  fille.  «Écoutez,  ma  fille,  et  voyez.» 
Écoutez,  d'abord,  et  puis,  voyez.  En  effet,  ce 
que  nous  ne  voyons  pas  encore  nous  est  venu 
avec  l'Évangile  et  nous  a  été  prêché  :  en  l'écou- 
tant, nous  y  avons  cru,  et  si  nous  y  croyons, 
nous  le  verrons,  comme  le  dit  l'Époux  lui-même, 
dans  un  des  psaumes  du  Prophète  :  u  Un  peuple 
que  je  ne  connaissais  pas  m'a  servi  ;  dès  que  son 
oreille  a  eu  entendu,  il  m'a  obéi  {Ps  xvii,  45).  )) 
Que  signifie  :  dès  que  son  oreille  a  eu  entendu, 
sinon  qu'il  n'a  pas  vu?  Les  Juifs  ont  vu  le  Christ 


intentio  nostra  :  procédât  et  ista .  «  Adstitit  regina 
a  dextris  tuis  (Ps.xLiv,dO).))Quae  a  sinistris,non  regina. 
Stabit  enim  qusedam  et  a  sinistris,  cui  dicetur,  «Va- 
de  in  ignem  cçternum  (Matth.  xxv,  41).  »  A  dextris 
autem  stabit,  cui  dicetur,  «  Venite  benedicti  Patris 
mei,  percipite  regnum  quod  vobis  paratuni  est  ab 
initio  mundi  {Ibid.  34).  »  «  Adstitit  regina  a  dextris 
tuis,  in  vestitu  de  aurato,  circumamicta  varietate.  » 
Vestitus  reginse  bujus  quis  est  ?  Et  pretiosus  est,  et 
varius  est  :  sacramenta  doctrinas  in  linguis  omni- 
bus (a)  variis.  Alialingua  Afra,  alla  Syra,  alia  Grseca, 
alla  Hebrœa,  alia  illa  et  illa  :  faciunt  istse  liiigiise  va- 
rietatem  vestis  regince  hujus.  Quomodo  autem  omnis 
varietas  vestis  in  unitate  concordat,  sic  et  omnes 
lingua?.  ad  unamfidem.  In  veste  varietas  sit,  scissura 
non  sit.  Ecce  varietatem  intelleximus  de  diversitate 
linguarum,  et  vestem  intelleximus  propter  unita- 
tem  :  in  ipsa  autem  varietate  aurmn  quod  est  ? 
Ipsa  sapientia.  Quselibet  sit  varietas  linguarum,  unum 


aurum  prœdicatur  :  non  diversum  aurum,  sed  va. 
rietas  de  auro.  Eamdem  quippe  sapientiam,  eamdem 
doctrinam  et  disciplinam  omnes  linguse  prsedicant. 
Varietas  in  linguis,  aurumin  sententiis. 

2:5.  Àlloquitur  Proplieta  reginam  istam  :  (liben- 
ter  enim  iUi  cantat  :  )  et  unumquemque  nostrum  ; 
si  tamen  noverimus  ubi  sumus,  et  ad  illud  corpus 
pertinere  conemur,  et  fide  et  spe  pertineamus  uniti 
in  membris  Cliristi.  Nos  enim  àlloquitur  :  «  Audi 
filia,etvide  (Ps.xLiv,li).  »  Alloquitur  eam  tamquam 
unus  de  patribus,  quia  filiee  regum  sunt  :  et  si  allo- 
quatur  Propheta,  et  si  alloquatiir  Apostolus,  tam- 
quam filiam  :  (Sic  enim  dicimus,  Patres  nostri  Pro- 
plietœ,  patres  nostri  Apostoli  :  si  nos  illos  ut  patres, 
illi  nos  ut  filios  :  )  et  vox  una  paterna  àlloquitur 
unicam  filiam  «  Audi  filia,  et  vide.  »  Prius  audi, 
postea  vide.Ventum  est  enim  ad  nos  cuni  Evangelio, 
et  prœdicatum  est  nobis  quod  nondum  videmus,  et 
audiendo  credidimus,  credendo  videbimus  :  sicut 


(a)  NovGiTi  'MSS.  rarlans. 
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et  ils  l'ont  crucifié  ;  les  Gentils  ne  l'ont  pas  vu, 
et  ils  ont  cru  en  lui.  Que  la  reine  vienne  donc 
de  chez  les  Gentils,qu'elle  vienne  dans  son  vête- 
ment enrichi  d'or"et  couvert  d'ornements  variés; 
qu'elle  vienne  du  milieu  desGentils  dans  la  variété 
de  mille  langues  différentes,  mais  dans  l'unité 
de  la  sagesse,  et  qu'on  lui  dise  :  «  Écoutez,  ma 
fille,  et  voyez.  »  Si  vous  n'écoutez  pas,  vous  ne 
verrez  pas.  Ecoutez,  afin  de  purifier  votre  cœur 
par  la  foi,  comme  le  dit  l'Apôtre  au  livre  des 
Actes  :  «  Purifiant  leur  cœur  par  la  îoi  {Act.  xv, 
9).  »  Nous  écoutons  donc  ce  que  nous  avons  à 
croire  avant  de  voir,  afin  qu'en  purifiant  notre 
cœur  par  la  foi,  nous  voyions  ensuite.  Ecoutez, 
afin  de  croire  ;  purifiez  votre  cœur  par  la  foi. 
Et  lorsque  j'aurai  purifié  mon  cœur,  que  ver- 
rai-je?  «  Heureux  ceux  dont  le  cœur  est  pur,  parce 
qu'ils  verront  Dieu  {Matth.y «Écoutez,  ma 
fille,  et  voyez  :  inclinez  votre  oreille  ;  »  c'est  peu 
que  vous  écoutiez;  écoutez  humblement.  «  In- 
clinez votre  oreille,  et  oubliez  votre  peuple  et 
la  maison  de  votre  père.»  11  y  avait  un  peuple,  il 
y  avait  une  maison  paternelle  où  vous  êtes  née, 
le  peuple  de  Rabylone,  dont  le  démon  est  roi. 
De  quelque  côté  que  soient  venus  les  Gentils,  ils 
sont  venus  du  royaume  du  démon,  leur  père. 
Mais  ils  ont  renoncé  au  démon,  leur  père.  ((  Ou- 
bliez votre  peuple  et  la  maison  de  votre  père.»  11 
vous  a  engendrée  dans  la  'souillure,  parce  qu'il 
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vous  a  faite  pécheresse  ;  celui  qui  justifie 
l'impie  ,  vous  régénère  et  vous  fait  belle. 
«  Oubliez  votre  peuple  et  la  maison  de  votre 
père.  » 

26.  ((  Parce  que  le  roi  a  désiré  votre  beauté. 
(/*5.XLiv,12).» Quelle  beauté, si  ce  n'est  celle  qu'il 
a  lui-même  produite?  Il  a  désiré  votre  beauté. 
La  beauté  de  qui?  De  la  pécheresse,  de  l'impie, 
de  l'injuste,  telle  qu'elle  était  auprès  de  son 
père,  et  au  milieu  de  son  peuple?  Non,  mais  de 
celle  dont  il  est  dit  :  «  Quelle  est  celle-ci  qui 
monte,  devenue  toute  blanche  vu i,  5)?  » 
Elle  n'était  donc  pas  blanche  d'abord,  et  elle 
f  est  ensuite  devenue.  En  effet,  «  quand  même 
vos  péchés  seraient  comme  l'écarlate,  je  vous 
rendrai  blanc  comme  la  neige,  dit  le  Prophète 
{fs.  I,  18).» «Le  roi  a  désiré  votre  beauté.»  Quel 
roi  ?  «  Parce  que  ce  roi  est  votre  Dieu.  »  Voyez 
donc  si  vous  ne  devez  pas  abandonner  le  père  et 
le  peuple  qui  étaient  les  vôtres, et  venir  à  ce  roi, 
qui  est  votre  Dieu  ;  il  est  votre  Dieu  ;  il  est  vo- 
tre roi.  Il  est  votive  roi,  et  il  est  aussi  votre 
époux.  Vous  épousez  Dieu,  votre  roi,  qui  vous  a 
dotée,  qui  vous  a  rendue  belle,  qui  vous  a  ra- 
chetée, qui  vous  a  guérie.  Tout  ce  que  vous 
avez  pour  lui  plaire,  c'est  de  lui  que  vous  le 
tenez. 

27.  ((Et  les  filles  de  Tyr  l'adoreront  avec  des 
présents(P5.XLiv,13).»  Les  filles  de  Tyr  adoreront 


dicit  ipse  sponsus  apud  Proplietam.((  Populus  qiieiii 
non  cognovi,  servivit  mihi,  in  obauditu  amis  obedi- 
vit  mihi  [Psal.  xvii,  45).  »  Quid  est,  iii  obauditu 
auris  ?  Quia  non  vidit.  Yideruiit  Judœi,  et  crucifixe- 
runt  :  non  videruiit  Gentes  et  credidemnt.  Veniat  re- 
gina  de  Gentibus  iii  vestitu  deaurato,  circumamicla 
veritate  :  veniat  ex  Gentibus,  veniat  circumamicla 
omnibus  linguis,  in  unitate  sapientiae  :  dicatur  ei, 
((  Audi  filia,  et  vide.  »  Si  non  audieris,  non  videbis. 
Audi  ut  mundes  cor  iide  sicut  Apostolus  ait  in  Acti- 
bus  Apostoloram,  ((  Fide  mundans  corda  eorum 
{Act.  XV,  9).»  Ad  hoc  enim  audimus  quod  credamus, 
antequam  videamus,  ut  credendo  cor  mmidemus, 
imde  viderepossimus.  Audi  ut  crcdas,  muiida  cor  fide. 
Et  cum  cor  mundavero,  quid  videbo  ?  ((  Beati  muiido 
corde,  quia  ipsi  Deum  videbuiit  [Matth.  v,  8).))((  Audi 
filia,  et  vide  :  et  inclina  aurem  tuam.  »  Parum  est 
audi,  liumiliter  audi  :  ((Inclina  aurem  tuam.  Et  obli- 
viscere  populum  tuiim  et  domum  patris  tui.  »  Erat 
populus  quidam,  et  domus  patris  quœdam,  in  qua 
nata  es,  populus  Babyloniœ,  liabensregemdiabolum. 
Undecumque  venerunt  Gentes,  a  pâtre  diabolo  vene- 


runt:  scd  patri  diabolo  renuntiaverunt.((Obliviscere 
populum  tuum  et  domum  patris  tui.  »  Fœdam  te 
ille  genuit,  cum  peccatricem  fecit  :  pulcram  te  iste 
régénérât,  qui  justiiicet  impiam.  ((  Obliviscere  popu- 
lum tuum,  et  domum  patris  tui.  » 

26.  ((  Quon.iam  concupivit  rex  speciem  tuam 
(Ps.xLiv,  12).  »  Quam  speciem,  nisi  quam  ipse  fecit? 
((Concupivit  speciem.  »  Cujus  speciem?  Peccatricis, 
iiiiqua\  impiœ,  qualis  erat  apud  patrem  diabolum, 
et  apud  populum  suum  ?  jXod,  sed  de  qua  dicitur, 
((  Quœ  estisla  qu£e  adscendit  dealbata  (Cant.  vni,  5)?» 
Antea  ergo  non  erat  alba,  postea  dealbata.  ((  Quia  si 
fuerint  peccata  vestra  sicut  phœnicium,  tamquam 
nivem  dealbabo  (Isai.  i,  18).  »  ((  Concupivit  rex  spe- 
ciem tuam.  ((  Quis  rex  ?  »  Quia  ipse  est  Dominus  Deus 
tuus.»Jain  vide  si  non  debes  dimittere  patrem  tuuui 
illum,  et  populum  tuum  illum,  et  venire  ad  regem 
istuui,  Deum  tuum:  Deus  tuus  est,  rextuus  est.  Rex 
tuus,  et  ipse  est  sponsus  tuus.  Régi  nubis  Deo,  ab 
illo  (lotata,  ab  illo  decorata,  ab  illo  redemta,  ab  illo 
sanata.  Quidquid  habes  unde  illi  placeas,  ab  illo 
habes. 
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avec  des  présents  votre  roi  et  votre  Dieu.  Les 
filles  de  Tyr,  les  filles  des  Gentils  ;  la  partie  est 
prise  pour  le  tout.  Tyr,  pays  voisin  de  celui  où 
était  faite  la  prophétie,  signifiait  les  Gentils 
qui  devaient  croire  au  Christ  !  De  ce  pays  était 
la  Chananéenne,  que  le  Christ  appela  d'abord 
du  nom  de  chienne.  Car,  pour  vous  apprendre 
qu'elle  était  de  ce  pays,  l'Évangile  parle  ainsi  : 
«  Jésus  se  retira  du  côté  de  Tyr  et  de  Sidon,  et 
une  femme  chananéenne,  qui  était  sortie  de  ce 
pays,  s'écria...  {Mal th.  xv,  21);  »  et  le  reste  du 
récit.  Or,  cette  femme,  qui  était  d'abord  comme 
une  chienne,  auprès  de  son  père  et  au  milieu  de 
son  peuple,  en  criant  et  en  venant  trouver  ce 
roi,  devenue  belle  pour  avoir  cru  en  lui,  qu'a- 
t-elle  mérité  d'entendre  ?  a  0  femme,  votre  foi 
est  grande  !  »  «Le  roi  a  désiré  votre  beauté.  Et  les 
fdles  de  Tyr  l'adoreront  avec  des  présents.»  Quels 
présents?  Ce  roi  veut  qu'on  vienne  à  lui  avec 
des  présents  ;  il  veut  que  ses  trésors  soient  rem- 
plis, et  il  a  donné  de  quoi  les  remplir,  et  il  vous 
a  donné  personnellement  de  quoi  les  remplir. 
Qu'ils  viennent,  est-il  dit,  qu'ils  l'adorent  avec 
des  présents.  Que  veut  dire  :  avec  des  présents? 
((  N'enfouissez  pas  pour  vous  des  trésors  dans  la 
terre,  où  ils  seront  rongés  par  les  vers  et  parla 
rouille,  et  découverts  et  enlevés  par  les  voleurs  ; 
mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,oùils 
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ne  seront  gâtés  ni  par  les  voleurs  ni  par  les 
vers.  Car  où  est  votre  trésor,  là  sera  votre 
cœur  {Matth.  vi,  19  et  suiv.).  »  Venez  avec  des 
présents  :  «  Faites  l'aumône,  et  tout  est  puri- 
fié en  vous  {Luc^  xi,  41).  »  Venez  avec  des  pré- 
sents vers  celui  qui  dit  :  «  Je  préfère  la  miséri- 
corde au  sacrifice  {Osée,  vi,  6;  Matth.  ix,  13).  » 
Au  premier  temple,  qui  était  l'ombre  du  temple 
futur,  on  venait  avec  des  taureaux  et  des  bé- 
liers, avec  des  boucs,  avec  divers  animaux  pro- 
pres aux  sacrifices,  afin  que  feffusion  de  ce  sang 
eût  une  signification  prophétique  autre  que  celle 
du  fait  accompli.  Mais  maintenant  le  sang  que 
figurait  celui  de  toutes  les  victimes  a  déjà  été 
versé  ;  le  roi  lui-même  est  venu,  et  il  exige  des 
présents.  Quels  présents  ?  Des  aumônes.  Car  il 
jugera  et  il  saura  reconnaître  les  présents  que 
quelques-uns  lui  auront  faits.  aVenez,  dira-t-il, 
les  bénis  de  mon  Père,  recevez  le  royaume  qui 
vous  a  été  préparé  depuis  le  commencement  du 
monde.  »  Pourquoi?  a  J'ai  eu  faim^  et  vous 
m'avez  donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous 
m'avez  donné  à  boire  ;  j'ai  été  nu,  et  vous  m'a- 
vez vêtu  ;  j'ai  été  voyageur,  et  vous  m'avez  reçu 
chez  vous;  j'ai  été  malade,  j'ai  été  en  prison, 
et  vous  m'avez  visité  {Matth.  xxv,  34  et  suiv.).» 
Voilà  les  présents  avec  lesquels  les  filles  de  Tyr 
adorent  leur  roi;  car  si  on  lui  demande  :  Quand 


27.  «  Et  adorabunt  eum  filise  Tyri  in  muneribus 
(P5,xLiv^l3).))  Ipsum  regem  tuumDeum  tuum,  c ado- 
rabunt filiœ  Tyri  in  muneribus.  »  Filion  Tyri,  filiœ 
gentium  :  a  parte  ad  totum.  Tyrus  vicina  huic  terrae 
iibi  proplietia  erat,  significalDat  Gentes  credituras 
Cliristo.  Inde  erat  illa  Chananœa,  quœ  primo  canis 
appellata.  Nam  ut  noveritis  quia  inde  erat,  Evange- 
lium  sic  loquitur  :  «  Secess-it  in  partes  Ty}i  et  Sidonis, 
et  ecce  mulier  Chananœa  de  fmibus  illis  egressa  cla- 
mabat  {Matth.  xv,  21  etc.),»  et  cetera  quse  ibi  nar- 
rantur.  [a]  Quse  primo  canis  erat  apiid  patrem  suum 
et  in  populo  suo,  clamando  et  veniendo  ad  istum  re- 
gem, décora  facta  credendo  in  illum,  quid  meruit 
audire?  0  mulier,  magna  est  fides  tua  (Jôzc?.  28). 
«  Concupivit  rex  speciem  tuam.  Et  adorabunt  eum 
filiœ  Tyri  in  muneribus.  »  Quibus  muneribus  ?  Sic 
ad  se  vult  veniri  rex  iste,  et  thesauros  suos  impleri 
vult  :  et  ipse  donavit  unde  impleantur,  et  [h)  a  vobis 
impleantur.  Veniant,  inquit,  adorent  eum  in  mune- 
ribus. Quid  est,  in  muneribus?»  Nolite  vobis condere 


thesauros  in  terra,  ubi  tinea  et  rubigo  exterminât,  et 
ubi  fures  efîodiunt  et  furantur  :  sed  thesaurizate 
vobis  thesauros  in  cœlo,  ubi  neque  fur  neque  tinea 
corrumpit.a  Ubi  enim  fnerit  thésaurus  tuus,illic  erit 
et  cor  tuum  (Matth.  vi,19,  etc.).»  Venite  cum  mune- 
ribus :  ((  date  eleemosynas,  et  omnia  munda  sunt 
vobis  (Lucœ  xi,  41).  »  Venite  cum  muneribus  ad  eum 
qui  dicit,  «  Misericordiam  volo  magis  quam  sacrifi- 
rium  (Oseœvj,  6,  Matth.  ix,  13).  »  Ad  illud  templum 
quod  erat  ante  umbra  futuri,  veniebatur  cum  tauris 
et  arietibus,  cum  hircis,  cum  diversis  quibusque  ani- 
malibus  aptis  ad  sacrificium,ut  in  illo  sanguine  aliud 
tieret,  aliud  significaretur.  Modo  jam  ipse  sanguis, 
qnem  figurabant  illa  omnia,  venit  :  venit  Rex  ipse, 
et  ipse  munera  vult.  Quœ  munera?  Eleemosynas. 
îpse  est  enim  judicaturus,  et  ipse  munera  imputabit 
quibusdam.  «  Venite,  inquit,  benedicti  Patris  mei, 
percipite  regnum  quod  vobis  paratura  est  ab  initio 
mundi.  Quare  ?  Esurivi,  et  dedistis  mihi  manducare  ; 
sitivi,  et  dedistis  mihi  bibere  ;  nudus  fui,  et  vestistis 


(a)  MSS.  nnllo  fere  excepte,  Quia  primo  canis  erat  apud  patrem  suum,  sed  clamando  et  veniendo  ad  istum  regem  decoram 
fa  ientem  et  credendo  in  illum  etc.  (6)  Plerique  MSS.  et  vobis  implentur.  Duo,  et  nobis  implentur. 
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v<nis  avons-nous  vus  dans  cet  état?  Jésus,  qui 
est  au  ciel  et  sur  la  terre,  à  cause  de  ceux  qui 
montent  et  de  ceux  qui  descendent  les  échelles, 
Jésus  répond  ;  a  Lorsque  vous  l'avez  fait  à  l'un 
des  plus  petits  d'entre  les  miens,  c'est  à  moi  que 
vous  l'avez  fait.  » 

28.  «  Les  fdles  du  Tyr  l'adoreront  avec  des  pré- 
sents.» Le  Prophète  a  voulu  dire  plus  clairement 
quelles  sont  les  filles  du  Tyr,  et  comment  elles 
adorent  le  roi  avec  des  présents,  (f  Les  riches  du 
peuple  adresseront  des  prières  à  votre  visage.» 
Ces  filles  de  Tyr  qui  adorent  le  roi  avec  des  pré- 
sents, sont  les  riches  d'entre  le  peuple,  à  qui  un 
ami  de  l'Epoux  a  dit  :  ((Ordonnez  aux  riches  de 
ce  monde  de  ne  point  s'élever  avec  orgueil,  et 
de  ne  point  mettre  leur  espérance  dans  des  ri- 
chesses incertaines  ;  mais  dans  le  Dieu  vivant 
qui  nous  donne  abondamment  toutes  choses 
pour  en  jouir  ;  d'être  riches  en  bonnes  œuvres, 
de  donner  facilement,  et  de  partager  ce  qu'ils 
ont  (7Vm.  xvi,  17  et  18).  »  Qu'ils  adorent  avec 
des  présents  :  ils  ne  les  perdent  pas;  qu'ils  les 
mettent  en  assurance  en  un  lieu  où  ils  les  re- 
trouveront toujours.  '(  Qu'ils  s'amasccnt  un  bon 
fonds  dans  l'avenir,  pour  posséder  la  véritable 
vie  {/bld.  19).))  ((  En  vous  adorant  avec  des  pré- 
sents,ils  adresseront  des  prières  à  votre  visage.» 
En  effet,  ils  se  rassemblent  dans  l'Églire  et  y 
font  des  aumônes.  Pour  ne  point  se  trouver  au 
dehors,  c'est-à-dire  de  peur  de  sortir  du  giron 

me  ;  liospes,  et  adduxistis  me  ;iniirmus  et  incarcère, 
et  visitastis  me  (Matth.  xxv,  34  etc.).  »  Ilaec  suiit  mu- 
nera  in  qui])us  adorant  filise  Tyri  regeni  :  quia  cum 
dicerent,  Quando  te  vidiraus?  ïlle  qui  et  sursum  est 
et  deorsum,  propter  adscendentes  et  descendentes, 
Cum  uni,  inquit,  ex  minimis  meis  fecistis,  milii  fe- 
ristis. 

28.  «  Adorabunt  eura  filiœ  Tyri  in  muneribus.  » 
Et  qua^.  sunt  filise  Tyii,  et  quomodo  adorabunt  eum 
in  muneribus,  planius  illud  voluit  dicere  :  «  Vultum 
tuum  deprecabuntur  divites  pleliis  (Ps.XLiv,i3).»  Ha^ 
tiliiie  Tyri  adorantes  in  muneri])U5,  divites  sunt  plobis, 
quos  ille  ailoquitur  amicus  sponsi  iwPra^cipe  divitibus 
bujus  mundi,  non  superbe  sapere,  neque  sperare  in 
incerto  divitiarum  ;  sed  in  Deo  vivo,  qui  prcestfit  no- 
bis  onmia  abundanter  ad  fruendum  :  divites  sint  in 
operibus  bonis,  facile  tribuant,  communicent  (I  Titn. 
Vf,  17  et  18).  »  Adorent  in  muneribus  ;  sed  non  per- 
dunt,  secnri  ponaut  ubi  somper  inveniaut.  »  Tlie- 
sanrizent  sibi  l'undamentum  ])onum  in  lïitin^um,  ut 
appréhendant  veram  vitam  ilbid.  19).  »  Adorando 
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de  l'Eglise,  qu'ils  fassent  ces  aumônes  dans 
l'Église.  Car  le  visage  de  cette  épouse  et  reine 
sera  favorable  à  ceux  qui  agiront  ainsi.  C'est 
pourquoi  ceux  qui,  au  premier  jour,  vendaient 
leurs  biens,  venaient,  avec  des  présents,  adresser 
des  prières  au  visage  de  cette  reine,  et  ils  dépo- 
saient aux  pieds  des  apôtres  ce  qu'ils  apportaient 
[Act.  IV,  .34).  La  charité  était  fervente  dans  l'É- 
glise, et  l'Église  était  le  visage  de  la  reine;  le 
visage  de  la  reine  était  l'objet  du  respect  des 
filles  de  Tyr,  c'est-à-dire  des  riches  qui  l'ado- 
raient avec  des  présents,  a  Les  riches  du  peuple 
adresseront  des  prières  à  votre  visage.»  Et  ceux 
qui  supplieront  ce  visage,  et  celle  dont  on  sup- 
pliera le  visage,  sont  tous  ensemble  une  seule 
épouse,  une  seule  reine,  une  mère  et  des  fils, 
formant  un  tout  qui  appartient  au  Christ,  à  la 
tète  du  corps. 

29.  Aïais  parce  que  souvent  les  hommes  font 
ces  bonnes  œuvres  et  ces  aumônes  par  ostenta- 
tion, le  Seigneur  dit  :  ((  Prenez  garde  de  faire 
"OS  œuvres  de  justice  en  face  des  hommes  pour 
être  vus  d'eux  {Matth.  vi,  1).  »  Mais  comme, 
d'autre  part,  ces  œuvres  doivent  être  publiques 
à  cause  du  visage  de  l'épouse,  il  dit  aussi  :  ((  Que 
vos  œuvres  brillent  devant  les  hommes  ,  afin 
qu'ils  voient  ces  bonnes  œuvres  et  qu'ils  glori- 
fient votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  {Mcdth.  v, 
16.)  »  C'est-à-dire  :  cherchez  dans  les  bonnes 
œuvres  que  vous  faites  publiquement  la  gloire 

in  muneribus,  ((  vultum  tuum  deprecabuntur.  »  Ad 
Ecclesiam  enim  concurrunt,  et  ibi  ele^mosynas  fa- 
ciunt.  Ne  extra  liant,  id  est,  ne  extra  positi  liant,  iji 
I^cclesia  faciant.  Vultus  enim  sponsœ  bujus  etreginœ, 
prodcrit  lacientibus.  Propterea  illi  qui  res  suas  ven- 
debant,  vultum  regina?  bujus  deprecantes  in  mune- 
ri])us  veniebant;  et  ea  quœ  portabant,  ad  pedes 
Apostolorum  ponebant  [Act.  iv,  34).  Fervebat  dilectio 
in  Ecclesia,  vultus  erat  regina?  Ecclesia,  vultus  erat 
reginœ  obsequium  iiliarum  Tyri,  id  est,  divitum  ado- 
rantimn  in  muneribus.  «  Vultum  tuum  deprecabun- 
tur divites  plebis.  »  Et  qui  deprecabuntur  vultum,  et 
cujus  vultum  deprecabuntur,  omnes  una  sponsa, 
omnes  una  regina,  mater  et  tilii  simul  totum  ad 
Cbristum  pertinens,  ad  caput  pertinens. 

29.  Sed  quia  tiunt  ista  opéra  et  i^ta?.  eleemosynœ 
ad  jactantiam  hominum,  inde  dicit  ipse  Dominus, 
c(  CavetH  facere  jiistitiam  vestram  coram  liominibus 
ut  videaniini  ab  eis  [Matth.  \j,  \).  »  Quomodo  autem 
et  publiée  debent  tieri  propter  vultum  sponsa?,  ait, 
«  Luceant  opéra  vestra  coram  liominibus,  ut  videant 
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de  Dieu  et  non  la  vôtre.  Et  qui  sait,  dit-il,  si  je 
cherche  la  gloire  de  Dieu  ou  la  mienne?  Que  je 
donne  au  pauvre,  on  le  voit;  mais  dans  quel  es- 
prit donné-je,  qui  le  voit?  Qu'il  vous  suffise  de 
celui  qui  le  voit;  celui  qui  le  voit  vous  le  ren- 
dra. Celui-là  aime  intérieurement  qui  voit  inté- 
rieurement ;  il  aime  intérieurement,  qu'il  soit 
aimé  de  même,  lui  qui  donne  la  beauté  inté- 
rieure. Gardez-vous  de  vous  complaire  dans 
des  regards  extérieurs,  pour  être  vu  et  loué, 
et  faites  attention  à  ce  qui  va  suivre.  «  Toute 
la  gloire  de  la  fille  du  roi  est  à  l'intérieur.  » 
Non- seulement  elle  brille  à  l'extérieur  par 
son  vêtement  enrichi  d'or  et  par  ses  orne- 
ments variés,  mais  encore  le  roi  qui  est  épris  de 
sa  beauté  voit  qu'elle  est  belle  intérieure- 
ment. Quelle  est  la  beauté  intérieure?  Celle  de 
la  conscience.  Là  voit  le  Christ,  là  aime  le  Christ, 
là  parle  le  Christ,  là  punit  le  Christ,  là  cou- 
ronne le  Christ.  Que  votre  aumône  soit  donc 
faite  en  secret ,  parce  que  toute  la  gloire 
de  la  fille  du  roi  est  à  l'intérieur,  a  Sa  robe 
est  garnie  de  franges  d'or,  et  couverte  d'orne- 
ments variés.»  Sa  beauté  est  intérieure,  et  les 
franges  d'or  repésentent  la  variété  des  langues 
et  la  splendeur  de  la  doctrine.  Mais  à  quoi  ser- 
virait tout  cet  éclat,  sans  la  beauté  intérieure  ? 

30.  «  Les  vierges  qui  l'accompagnent  se- 
ront amenées  au  Roi(P5.XLiv,15).))  C'est  ce  qui 
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s'est  fait  véritablement.  L'Église  a  cru,  l'Église 
s'est  répandue  dans  toutes  les  nations.  Et  main- 
tenant, comment  les  vierges  désirent-elles  plaire 
à  ce  Roi?  Qui  les  y  excite?  l'Église  qui  les  a  pré- 
cédées. «  Les  vierges  qui  l'accompagnent  seront 
amenées  au  Roi  ;  ses  proches  vous  seront  ame- 
nées.» En  effet, celles  qui  seront  amenées  au  Roi 
ne  sont  pas  étrangères,  ce  sont  les  proches  de 
la  Reine,  elles  lui  appartiennent.  Et  parce  qu'il 
a  dit  :  ((  au  Roi,  ))  il  se  tourne  vers  lui  et  dit  : 
«ses  proches  vous  seront  amenées.  » 

31.  ((  Elles  seront  amenées  dans  la  joie  et  dans 
l'allégresse  ;  elles  seront  conduites  dansle  temple 
du  Roi  (/M.  16).  »  Le  temple  du  Roi,  c'est 
l'Église,  et  l'Église  elle-même  entre  dans  le 
temple.  De  quoi  le  temple  est-il  construit?  Des 
hommes  qui  entrent  dans  le  temple.  Quelles 
sont  les  pierres  vivantes  du  temple  sinon  les 
fidèles  de  Dieu  ?  Elles  seront  conduites  dans  le 
temple  du  Roi.  Car  il  y  a  des  vierges  en  dehors 
du  temple  du  Roi,  ce  sont  les  vierges  hérétiques; 
elles  sont  véritablement  vierges  ;  mais  que  leur 
sert  leur  virginité,  si  elles  ne  sont  conduites 
dans  le  temple  du  Roi?  Le  temple  du  Roi  est 
dans  l'unité,  le  temple  du  Roi  n'est  ni  lézardé, 
ni  fendu,  ni  divisé.  Le  ciment  de  ses  pierres 
vivantes,  c'est  la  charité.  «Elles  seront  conduites 
dans  le  temple  du  Roi.  » 

32.  ((  A  la  place  de  vos  pères, des  fils  vous  sont 


bona  facta  vestra,  et  glorificent  Patrem  vestrum  qui 
in  cœlis  est  (Matth.  16)  :  »  non  ut  gloriam  vestram 
quseratis  in  operibus  bonis  quee  publiée  facitis^  sed 
ut  gloriam  Dei.  Et  quis  novit.  inquit,  utrum  glo- 
riam Dei  qusero,  an  gloriam  meam?  Quia  do  pau- 
peri,  videor  :  quo  animo  dem,  quis  videt?  Sufficiat 
tibi  qui  videt,  ille  videt  qui  retribuet.  Intus  a  mat 
qui  intus  videt  :  intus  amat,  intus  ametur,  qui  inte- 
riorem  facit  et  ipsara  pulcritudinem.  Noli  quasi  ocu- 
lis  exterioribus  delectari,  quia  videris,  et  quia  lau- 
daris  :  adtende  quid  hic  sequatur  :  «  Omnis  gloria 
ejus  lilise  régis  intrinsecus  (Ps.xliv/14).))  Extrinsecus 
non  solum  vestis  est  aurea  et  varia,  sed  intus  pul- 
cram  novit,  qui  speciem  ejus  amavit.  Quse  sunt  in- 
teriora  pulcritudinis ?  Conscientiœ.  îbi  videt  Christus, 
ibi  amat  Cliristus,  ibi  alloquitur  Christus,  ibi  punit 
Christus,  ibi  coronat  Christus.  Sit  ergo  eleemosyna 
tua  in  occulto  :  quia  «  omnis  gloria  ejus  filiœ  régis 
intrinsecus.  In  fimbriis  aureis ,  circumamicta  va- 
rietate  (Ibid.  15).  »  Pulcritudo  intrinsecus  :  in  fim- 
briis  autem  aureis  varietas  lioguarum,  doctrinse 


decus.  Ista  quid  prosuiit,  si  non  sit  pulcritudo  illa 
intrinsecus? 

30.  «  Afferentur  régi  virgines  post  eam  (IbidA^).  » 
Vere  factura  est.  Credidit  Ecclesia,  facta  est  Ecclesia 
per  omnes  gentes.  Modo  qnemadmodum  concupis- 
cunt  virgines  placere  illi  régi?  Unde  incitantur? 
Quia  prsecessit  Ecclesia?  ((  Aiferentur  régi  virgines 
post  eam  :  proximœ  ejus  afferentur  tibi.  »  Non  enim 
quse  afferuntiir  alienœ  sunt,  sed  proximai  ejus,  ad 
eam  pertinentes.  Et  quia  dixit,  régi;  ad  eum  con- 
versus  dixit,  tibi  :  «  Proximse  ejus  aiferentur  tibi.  » 

31.  «  Afferentur  in  Isetitia  et  exsultatione,  addu- 
centur  in  templiim  régis  {Ibid.  16).  »  Templiim  régis 
ipsa  Ecclesia,  intrat  in  templum  ipsa  Ecclesia.  Unde 
construitur  templum?  De  hominibus  qui  intrant  in 
templum.  Lapides  vivi  qui  sunt,  nisi  fidèles  Dei? 
«  Adducentur  in  templum  régis.  »  Sunt  enim  vir- 
gines extra  templum  régis,  hsereticÊe  sanctimoniales  : 
sunt  quidem  virgines,  sed  quid  proderit  eis  nisi  ad- 
ducantur  in  templum  régis  ?  Templum  régis  in  uni- 
tate  est  :  templum  régis  non  est  ruinosum;  non  dis- 
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nés  (lùid.  il). )y  Kien  n'est  plus  clair.  Portez  votre 
attention  sur  le  temple  même  du  Roi,  parce  que 
c'est  de  là  que  parle  le  Prophète,  en  raison  de  l'u- 
nité de  l'Église  répandue  sur  tout  le  globe  ter- 
restre; car  celles  qui  ont  voulu  rester  vierges,  si 
elles  ne  sont  conduites  dans  le  temple  du  Roi,  ne 
sauraient  plaire  à  l'Epoux.  «  A  la  place  de  vos 
pères  des  fds  vous  sont  nés.  »  Les  Apôtres  vous 
ont  engendrés,  ils  ont  été  envoyés,  ils  ont 
prêché,  ils  sont  vos  pères.  Mais  pouvaient-ils 
rester  toujours  corporellement  avec  nous?  L'un 
d'eux  a  dit,  il  est  vrai  :  «  Je  désire  mourir,  et  il 
serait  bien  meilleur  pour  moi  d'être  avec  le 
Christ,  mais  il  est  nécessaire  que  je  reste  dans 
ma  chair  à  cause  de  vous  (Philip,  i,  23);  ))  il  l'a 
dit,  je  l'avoue,  mais  combien  de  temps  a-t-il  pu 
rester  ici-bas  ?  Y  est-il  resté  jusques  aujourd'hui? 
Y  sera-t-il  dans  l'avenir?  Mais  leur  départ  a-t-il 
rendu  l'Église  déserte?  Non.  «A  la  place  de  vos 
pères  des  fils  vous  sont  nés.  »  Que  veulent  dire 
ces  mots  :  à  la  place  de  vos  pères  des  fils  vous 
sont  nés?  Vos  pères  sont  les  Apôtres  qui  vous 
avaient  été  envoyés  ;  pour  remplacer  les  Apôtres, 
des  fils  vous  sont  nés,  des  évèques  ont  été  éta- 
blis. D'où  sont  nés,  en  efiet,  les  évèques  aujour- 
d'hui établis  dans  toute  la  terre?  L'Église  elle- 
même  les  appelle  pères  ;  c'est  elle  cependant  qui 
les  a  engendrés  et  qui  les  a  établis  sur  les  sièges 


de  leurs  pères  :  ne  croyez  donc  pas  être  abandon- 
née, parce  que  vous  ne  voyez  plus  Pierre,  parce 
que  vous  ne  voyez  plus  Paul,  parce  que  vous 
ne  voyez  plus  ceux  par  qui  vous  êtes  nés  ;  vos 
enfants  ont  augmenté  le  nombre  de  vos  pères, 
«  A  la  place  de  vos  pères  des  fds  vous  sont  nés , 
vous  les  établirez  princes  sur  toute  la  terre. 
Telle  est  l'Église  catholique.  Ses  fils  ont  été 
établis  princes  sur  toute  la  terre  ;  ses  fils  ont  été 
établis  à  la  place  de  leurs  pères.  Que  ceux  qui 
se  sont  séparés  d'elle  le  reconnaissent,  qu'ils 
reviennent  à  funité,  qu'ils  soient  amenés  dans 
le  temple  du  Roi.  Dieu  a  placé  son  temple  par- 
tout, il  a  partout  affermi  les  fondements  posés 
par  les  Prophètes  et  les  Apôtres.  L'Église  a 
donné  naissance  à  des  fils,  qu'elle  a  établis,  à 
la  place  de  leurs  pères,  princes  sur  toute  la 
terre. 

33.  «  Us  se  souviendront  de  votre  nom  de  géné- 
ration en  génération.  C'est  pourquoi  les  peuples 
vous  glorifieron l{Ps.xu\ ,  1  (S). »  Que  sert-il  donc  de 
glorifier  Dieu,  si  on  le  glorifie  liors  du  temple  ? 
Que  sert-il  de  prier,  si  on  ne  prie  sur  la  mon- 
tagne? «  J'ai  crié,  dit  le  Prophète,  de  toute  la 
force  de  ma  voix,  et  il  m'a  exaucé  de  sa  mon- 
tagne sainte  m,  5).  »  De  quelle  montagne? 
De  celle  dont  il  a  été  dit  :  «  On  ne  peut  cacher 
une  ville  bâtie  sur  la  montagne  (J/«^^/i.  v,  14).  » 


scissum,  non  divisum.  Junctura  lapidum  viventium 
caritas  est.  «  Adducentur  in  temphim  régis.  » 

32.  «  Pro  patribus  tuis  iiati  sunt  tibi  filii  {Ibid. 
17).  »  Nihil  evidentius.  Adtendite  jam  ipsuiii  tem- 
plum  régis,  quia  iude  loquitur  propter  uiiitatem  dif- 
l'usam  toto  orbe  terrarum  :  quia  illai  quœ  virgines 
esse  voluermit,  nisi  adducantur  in  templuin  régis, 
sponso  placere  non  possunt.  «  Pro  patri))us  tuis  nati 
sunt  tibi  iilii.  »  Gcnueruiit  te  Apostoli  :  ipsi  niissi 
sunt,  ipsi  prœdicaverunt,  ipsi  patres.  Sed  uumquid 
nobiscum  corporaliter  semper  esse  potuerunt.^  Etsi 
uims  ipsorum  dixit,  «  Cupio  dissdlvi,  et  esse  cura 
Christo  {Philip,  i,  23)  »  multo  magis  optimum  est; 
manere  in  carne  necessarium  propter  vos.  Dixit  hoc 
quidem,  sed  quamdiu  hic  manere  potuit?  Numquid 
usque  ad  lioctempus?  numquid  usquc  in  posterum? 
Ergo  illorum  abscessu  déserta  est  Ecclesia?  Absit. 
«  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  tilii.  »  Quid  est, 
«  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  lilii?  »  Patres  missi 
sunt  Apostoli,  pro  Apostolis  filii  nati  sunt  tibi ,  coii- 
stituti  s\mt  episcopi.  Hodie  enim  episcopi,  qui  siiot 
per  totum  munduin,  unde  nati  sunt?  Ipsa  Ecclesia 
patres  illos  appellat,  ipsa  illos  geiiuit,  et  ipsa  illos 


constituit  in  sedibus  patrum.  Non  ergo  te  putes  de- 
sertam,  quia  non  vides  Petrum,  quia  non  vides  Pau- 
lum,  quia  non  vides  illos  per  quos  nata  es  :  de  proie 
tua  tibi  crevit  paternitas.  «  Pro  patribus  tuis  nati 
suiit  tibi  filii  :  constitues  eos  principes  super  omnem 
terrain.  »  Vide  templum  régis  quam  laie  ditfusLim 
est  :  ut  iioverint  virgines  quai  non  adducuiitur  in 
templum  régis,  non  se  ad  istas  nuptias  pertinere. 
((  Pro  patribus  tuis  nati  suiit  tibi  filii  :  constitues 
eos  principes  super  omnem  terram.  »  Ihrc  est  catho- 
lica  Ecclesia  :  filii  ejus  constituti  suut  principes  su- 
per omnem  terram,  filii  cjus  constituti  suut  pro  pa- 
tribus Agnoscant  qui  prœcisi  sunt,  veniant  ad  uiiita- 
tem,  adducantur  in  templum  régis.  Templum  suum 
Deus  ubique  collocavit,  fuiidamenta  Prophetaruui  et 
Apostolorum  ubique  firmavit.  Filios  geuuit  Ecclesia, 
constituit  eos  pro  patribus  suis  principes  super  om- 
nem terram. 

33.  «  Memores  erunt  nomiiiis  tui  in  omni  gene- 
ratione  et  generatione.  Propterea  populi  confitelnm- 
tur  tibi  (Ps.xLiv,18).))  Quid  ergo  prodest  coniiteri,  et 
extra  tenq)luni  confiteri?  Quid  prodest  precari,  et  iu 
monte  non  precari?  «  Voce  mea,  inquit,  ad  f)omi- 
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De  cxuelle  moiiiagne?  De  ceiie  que  Daniel  a  vu 
croître,  de  petite  pierre  qu'elle  était;  détruire 
tous  les  royaumes,  et  couvrir  toute  la  surface 
de  la  terre  {Daniel,  ii,  35).  C'est  là  que  doit 
adorer  celui  qui  veut  recevoir  les  dons  de  Dieu^ 
c'est  là  que  doit  prier  celui  qui  veut  être  exaucé, 
là  que  doit  confesser  ses  fautes  celui  qui  veut 
être  pardonné.  «  C'est  pourquoi  les  peuples  con- 
fesseront votre  gloire  dans  l'éternité  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  »  Sans  doute,  dans  cette  vie 
éternelle  auront  cessé  les  gémissements  des 
pécheurs,  cependant  au  milieu  des  louanges 
divines  dont  retentira  la  cité  céleste  et  éternelle, 
il  y  aura  aussi  une  éternelle  confession  d'un 
tel  bonheur.  Car  cette  cité,  en  l'honneur  de 
laquelle  un  autre  psaume  chante  ces  paroles  : 
«  Cité  de  Dieu,  on  raconte  de  toi  des  merveilles 
{Ps.  Lxxxvi,  3);  ))  cette  Épouse  du  Christ,  cette 
Reine  fille  de  Roi  et  Épouse  de  Roi,  dont  les 
princes  rappellent  le  nom  de  génération  en  géné- 
ration, c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  le  monde  passe 
après  beaucoup  de  générations,  préoccupés  qu'ils 
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sont  par  amour  pour  elle  de  la  voir  délivrée  de  ce 
monde  et  régnant  éternellement  avec  Dieu  ;  cette 
cité  sera  à  jamais  confessée  par  tous  les  peuples , 
tous  les  cœurs  étant  alors  mis  en  lumière  et 
exposés  au  grand  jour  de  la  charité  parfaite, 
de  sorte  qu'elle  se  connaitra  parfaitement  toute 
entière,  tandis  qu'ici-bas_,  elle  est  encore  cachée 
dans  beaucoup  de  ses  parties.  Aussi  l'Apôtre  saint 
Paul  nous  a- t-il  avertis  de  ne  rien  juger  avant  le 
temps,  jusqu'au  moment  où  le  Seigneur  viendra, 
où  il  éclairera  les  choses  cachées  dans  les  ténèbres 
et  rendra  visibles  les  pensées  des  cœurs  ;  alors 
chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  qu'il  aura 
méritée  (I  Cor.  iv,  5).  Mais  la  cité  sainte  confes- 
sera aussi  par  elle-même,  en  quelque  façon,  sa 
propre  gloire,  quand  tous  les  peuples  qui  la 
composent  lui  adresseront  à  jamais  cette  glo- 
rieuse confession,  de  telle  sorte  qu'elle  ne 
s'ignore  en  aucune  de  ses  parties,  lorsqu'il  n'y 
aura  plus  rien,  en  aucun  de  ses  memlu'es,  qui 
puisse  être  caché. 


nmn  clamavi,  et  exaudivit  me  de  monte  saiicto  suo 
[Fsal.  in,  5).  »  De  quo  monte?  De  quo  dictum  est, 
«  Non  potest  civitas  abscondi  supra  montem  consti- 
tuta  (Mat th.  v,  14).  »  De  quo  monte?  Quem  vidit 
Daniel  ex  parvo  lapide  crevisse^  et  fregisse  omnia 
régna  terrarum,  et  implevisse  omnem  faciem  terrse 
(Dan.  H,  35).  Ibi  adoret  qui  vult  accipere,  ibi  petat 
qui  vult  exaudiri,  ibi  coiiliteatur  qui  vult  sibi  ignosci. 
«  Propterea  populi  confitebuntur  +ibi  in  œternum,  et 
in  saeculum  sseculi.  »  Quia  et  in  illa  vita  œterna  noii 
ei'it  jam  quidem  gemitus  peccatorum,  sed  tamen  in 
divinis  laudibus  supernœ  illius  ac  perpétuée  civitatis 
non  deerit  sempiterna  confessio  tantœ  felicitatis.  ipsi 
enim  civitati,  cui  alius  Psalmus  cantat,  «  Gloriosa 
dicta  sunt  de  te,  civitas  Dei  (Psal.  lxxxvi,  3)  :  »  ipsi 
sponsse  Christi,  ipsi  reginse  filise  régis,  et  conjugi 
régis;  quia  principes  ejus  sunt  memores  nommis 


ejus  in  omni  generatione  et  generatione,  id  est, 
quamdiu  transeat  hoc  seculiim,  quod  multis  gene- 
rationibus  agitur,  gerentes  pro  illa  caritatis  curam, 
ut  de  isto  sœculo  liberata  in  eeternum  Deo  conregnet  ; 
propter  hoc  eidem  ipsi  confitebuntur  populi  in  seter- 
num,  conspicuis  et  manifestis  illic  cordibus  omnium 
perfecta  caritate  luminosis,  ut  se  universam  plenis- 
sime  noverit,  quse  liic  in  multis  suis  partibus  occulta 
sibi  est.  Unde  admonemur  ab  Apostolo  «  nihil  ante 
tempus  judicare,  donec  veniat  Dominus,  et  illuminet 
abscondita  tenebrarum,  et  manifestet  cogitationes 
cordis,  et  sit  laus  unicuique  a  Deo  (I  Cor.  iv,  5).  » 
Ipsa  enim  sancta  civitas  sibi  quodammodo  confitebi- 
tur,  curn  populi  ejus  quibus  constat,  ipsi  civitati 
confitebuntur  in  eeternum;  ut  ex  nulla  parte  se 
lateat^  nullo  in  se  exsistente  cujus  aliquid  lateat. 


DISCOURS''^  SUR  LE  PSAUME  XLV. 


1.  Il  est  maintenant  des  choses  dont  nous 
parlons  à  Votre  Charité  comme  lui  étant  déjà 
très-connues  et  sur  lesquelles  nous  ne  devons 
par  nous  arrêter,  parce  que  nous  n'avons  qu'à 
vous  rappeler  en  peu  de  mots  ce  que  vous  savez. 
Nous  savons  que  nous  sommes  nous-mêmes  les 
enfants  de  Coré.  Je  ne  fais,  en  effet,  que  vous 
rappeler,  puisque  vous  le  savez,  que  Coré 
signifie  tête  dénudée,  et  que  le  Seigneur,  cru- 
cifié au  lieu  dit  le  Calvaire  {Matth.  xxv,  33), 
a  attiré  a  lui  beaucoup  d'hommes  ;  comme  le 
grain  qui,  s'il  ne  mourait,  resterait  unique  et 
stérile  {Jean,  xii,  24)  :  ceux  qu'il  a  ainsi  attirés 
sont  mystérieusement  appelés  enfants  de  Coré. 
Au  reste,  il  y  avait  à  l'époque  où  ce  psaume  fut 
composé,  je  ne  sais  quels  enfants  de  Coré  (H  Cor. 
XXYI,  1)  ;  mais  l'esprit  doit  nous  vivifier  (Il  Cor. 
III,  6),  la  lettre  ne  doit  pas  nous  cacher  l'esprit. 
Comprenons  donc  qu'il  s'agit  ici  de  nous,  et 
voyez  si  ce  qui  suit,  c'est-à-dire,  si  ce  que  con- 

IN  PSALMUM  XLV. 

EnAR  RATIO. 

Jani  Caritati  Vestrce  qutedam  sicut  iiotissinia  loqui- 
mur,  in  qiiibus  mimorari  non  debemus  :  (juia  ea 
quse  scitis,  breviter  commemorari  debent.  Fihos 
Core  nos  esse  intelligamus.  Commeinoro  euim  vos 
scientes,  Core  interprétât!  calvitiuin,  Doniiuumque 
nostrum(a),  quoniam  in  Calvadae  loco  cruciiixus  est 
[Matth.  xxvn,  33),  adduxisse  sibi  multos,  tanquam 
illud  granum,  quod  nisi  mortificatum  esset,  soluni 
remaneret  (Johan.  xii,  24);  et  eos  qui  adducti  sunt, 
appellatos  fdios  Core.  Hoc  in  mysterio.  Ca^terum 
fuerunt  nescio  qui  tilii  Core  illo  tempore,  quando 


tient  le  psaume  dans  son  ensemble, se  rapporte  à 
nous.  Nous  nous  trouvons  nous-mêmes  sous  ce 
nom,  si  toutefois  nous  faisons  partie  des  mem- 
bres de  celui  qui,  étant  la  tête  de  tout  le  corps, 
réside  dans  le  ciel,  où  il  est  monté  après  sa  pas- 
sion, pour  amener  à  lui  dans  l'abondance  dont 
il  jouit ,  ceux  qui  portant  du  fruit  par  la  pa- 
tience restaient  dans  l'abaissement.  Voici  donc 
le  titre  du  psaume  :  a  Pour  la  fin,  pour  les  en- 
fants du  Coré,  pour  les  secrets,  psaume (Pi.XLV, 
1).  »  Il  y  a  donc  un  secret;  mais  vous  savez  que 
celui  qui  a  été  crucifié  sur  le  Calvaire  a  déchiré  le 
voile  du  temple ,  afin  que  les  secrets  du  temple 
fussent  mis  au  jour  (Ji«^^//.  xxvii,51).  Et  puisque 
la  croix  du  Seigneur  a  été  la  clé  qui  a  ouvert  les 
choses  fermées,  croyons  que  le  Seigneur  vien- 
dra à  nous  atin  de  nous  dévoiler  les  textes  dont 
il  est  ici  parlé. Dans  les  premiers  mots  :  «Pour  la 
lin,))  nous  devons  toujours  entendre  qu'il  s'agit 
du  Christ.  Car,  «  le  Christ  est  la  fin  de  la  loi, 

ista  cantabantm'  (J  Par.  xxvi,  1)  :  sed  spiritus  nos 
vivificare  débet  {II  Cor.  m,  G),  non  littera  (6)  velare. 
Nos  ergo  hic  inteUigamus,  et  videte  si  ea  quse  se- 
quuntur,  id  est,  quœ  habet  Psalmi  ipsius  contextus, 
congruunt  nobis  :  et  invenimus  hic  nos,  si  tamen 
iuliœreamus  membris  ejus,  cujus  corporis  caput  in 
c'jelo  est,  ex  illa  passione  adscendens,  ut  eos  qui  in 
huinilitate  jacebant,  secuin  in  ubertate  adducat, 
fructum  ferentes  in  tolerautia.  Dictum  est  autem, 
c(  In  iineni  pro  tiliis  Core,  pro  occultis,  Psahnus  {Ps. 
XLV,!).))  Occultum  est  ergo  :  sed  ille  ipse  qui  in  Cal- 
varia^  loco  crucifixus  est,  nostis  quia  vélum  discidit, 
ut  templi  sécréta  patescereiit  {Matth.  xxvn ,  51). 
Proinde  quia  crux  Domhii  nostri  clavis  fuit,  qua 
clausa  aperirentur  ;  credamus  adfuturum  eum  nobis, 
ut  ista  occulta  revelentur.  «  lu  tinein  «  quod  liabel, 


(l)  Discours  au  peu^^le. 

(a)  Ita  MSS.  At  editi,  Dominumque  nostrum  significare,  qui  in  Calcariœ  loco  crucifixus  adduxit  multos .  (A)  Forte,  necare. 
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pour  la  justification  de  tout  homme  qui  croit  en  lui 
(^om.x,4).))  On  le  nomme  la  lin,  non  parce  qu'il 
consume,  mais  parce  qu'il  achève.  Nous  disons, 
en  efïet,  d'une  nourriture  que  l'on  mangeait, 
qu'elle  est  finie,  et  de  même  d'une  robe  que  Ton 
tissait,  qu'elle  est  finie  :  le  premier  terme  ex- 
prime la  destruction  et  le  second  Tachèvement. 
Or, comme  il  n'y  a  point  de  but  ultérieur  auquel 
nous  puissions  tendre, lorsque  nous  serons  par- 
venus jusqu'au  Christ,  il  est  appelé  la  fin  de  notre 
course.  Et  nous  ne  devons  pas  nous  imaginer- 
que  quand  nous  serons  parvenus  jusqu'à  lui. 
nous  aurons  encore  des  eff'orts  à  faire  pour  par- 
venir jusqu'au  Père.  C'est,  en  effet,  ce  que 
pensait  Philippe,  lorsqu'il  dit  à  Jésus  :  ((  Sei- 
gneur, montrez-nous  votre  Père  et  nous  aurons 
tout  ce  qu'il  nous  faut  [Jean,  xiv,  8).  »  En  disant 
nous  aurons  tout  ce  qu'il  nous  faut,  il  montre 
bien  qu'il  cherchait  la  fin  du  rassasiement  et  de 
la  perfection.  Et  Jésus  lui  répondit  :  ((  Depuis 
le  temps  que  je  suis  avec  vous,  ne  me  connais- 
sez-vous pas  encore?  Philippe,  qui  me  voit,  voit 
aussi  mon  Père  {Ibid.9).y)  En  lui  donc, nous  avons 
son  Père,  parce  qu'il  est  dans  son  Père,  et  que 
son  Père  est  en  lui  et  que  lui  et  son  Père  ne  sont 
qu'un  {Jean,  x,  30). 

2.  Quel  avertissement  nous  donne  donc  celui 
qui  chante  dans  ce  psaume,  chant  dans  lequel 
nous  devons  reconnaître  notre  propre  voix,  si 
toutefois  nous  avons  le  sentiment  de  cette  voix  ? 

semper  Christum  iiitelligere  debemus.  «  Finis  enim 
Legis  Cliristus,  ad  justitiam  omiii  credeiiti.  (Rom.  x, 
4).  »  Finis  autem  dicitur,  non  quia  cousumit,  sed 
quia  perficit.  Nam  et  finitum  cibum  dicimus  qui 
manducabatur,  et  fmitam  tunicam  qucC  texebatur  : 
illud  ad  consumtionem,  dioc  ad  perièctionem.  Quia 
ergo  ultra  quo  tendamus  non  habemus,  cum  ad 
Christum  pervenerimus,  ipsc  cursus  nostri  finis  di- 
citur.  Nec  putare  debemus,  quia  cum  ad  illum  per- 
venerimus, aliquid  amplius  debemus  niti  ut  et  ad 
Patrem  perveniamus.  Hoc  enim  putavit  et  Philippus, 
cum  ei  dixit,  Domine  ostende  nobis  Patrem,  et  snf- 
ficit  nobis  (Joan.  xiv,  8).  Cum  dicit,  sufficit  nobis, 
finem  quserit  satietafis  et  perfectionis.  Et  ille, 
«  Tanto,  inquit,  tempore  vobiscum  sum,  et  non 
cognovistis  me?  Philippe,  qui  vidit  me,Yidit  et  Pa- 
trem (Ibid.  9).  »  In  illo  ergo  habemus  Patrem,  quia 
ipse  in  Pâtre,  et  Pater  in  ipso ,  et  ipse  et  Pater 
anum  sunt  [Johan  x,  30 j. 
2.  Quid  igitur  hic  adtnonet  qui  cantat,  ubi  vocem 


LES  PSAUMES. 

«Notre  Dieu  est  notre  refuge  et  notre  force (/*s. 
XLV,2).»  Il  y  a  des  refuges  où  la  force  ne  se  trouve 
pas,  et  celui  qui  s'y  réfugie  est  plutôt  affaibli 
que  réconforté.  Vous  vous  réfugiez,  par  exemple, 
auprès  d'un  grand  du  monde,  pour  vous  faire 
de  lui  un  ami  puissant  ;  il  vous  paraît  être  un 
refuge.  Il  y  a  cependant  une  telle  incertitude 
dans  les  choses  humaines,  et  les  chutes  des  puis- 
sants sont  chaque  jour  si  nombreuses,  qu'une 
fois  arrivé  dans  ce  refuge  vous  n'y  trouvez  que 
de  nouveaux  sujets  de  crainte.  En  effet,  jus- 
qu'alors vous  ne  craigniez  que  vos  propres  dan- 
gers, mais  près  d'un  tel  protecteur,  vous  avez 
encore  à  craindre  pour  vous  de  sa  part.  Car,  il 
est  arrivé  souvent  à  ceux  qui  s'étaient  confiés  à 
de  semblables  refuges,  de  voir  crouler  ceux 
auprès  desquels  ils  s^étaient  réfugiés  et  d'être 
recherchés  avec  eux  ;  et  nul  ne  les  eût  recher- 
chés, s'ils  ne  s'étaient  retirés  près  de  tels  appuis. 
Le  refuge  qui  nous  est  offert  n'est  pas  semblable 
à  ceux-là  ;  mais  notre  refuge  est  en  même  temps 
notre  force.  Lorsque  nous  y  serons  abrités,  nous 
serons  affermis. 

3.  «  11  est  notre  aide  dans  les  tribulations  qui 
sont  venues  sur  nous  outre  mesure  {Ibid.  2).  » 
Les  tribulations  sont  nombreuses_,  et  dans  toute 
tribulation  c'est  en  Dieu  qu'il  nous  faut  cher- 
cher un  refuge.  Que  l'affliction  frappe  dans  les 
biens  temporels  ou  dans  la  santé  du  corps,  par 
le  danger  des  êtres  les  plus  chers  ou  par  la  pri- 

nostram  agnoscere  debemus,  si  tamen  hujus  vocis 
alfectum  habemus?  «  Deus  noster  refugium  et  virtus 
(Ps.xLv,2).))  Sunt  qusedam  réfugia  ubi  non  est  virtus, 
quo  quisque  cum  fugerit,  magis  infirmatur  quam 
confirmetur.  Confugis,  verbi  gratia,  ad  aliquem  in 
sœculo  magnum,  ut  facias  tibi  potentem  amicum, 
reiQgium  tibi  videtur.  Tanta  tamen  hujus  sœculi 
incerta  sunt,  et  ita  potentum  ruinée  quotidianee  cre- 
brescunt,  ut  cum  ad  taie  refugium  perveneris,  plus 
ibi  timere  incipias.  Antea  enim  caussse  tuse  tantuni 
timebas  :  cum  vero  ad  talem  refugeris,  et  de  illo  tibi 
timebis.  Multi  enim  cum  ad  talia  réfugia  confugis- 
sent,  cadentibus  illis  ad  quos  confugerant,  et  ipsi 
qii£esiti  sunt  :  quos  nemo  qusereret,  si  non  ad  talia 
confugissent.  Non  est  refugium  nostrum  taie,  sed 
refugium  nostrum  virtus  est.  Cum  illuc  confugeri- 
niu.s,  firmi  erimus. 

3,  «  Adjutor  in  tribulationibus  quaî  invenerunt 
nos  iiimis  (Ibid.  2).  »  Multee  sunt  tribulationes,  et  in 
omni  tribulatione  ad  Deum  confugiendum  est  :  sive 
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vation  de  quelque  objet  nécessaire  au  soutien  de 
la  vie,  le  chrétien  ne  doit  absolument  chercher 
de  refuge  qu'auprès  de  son  Sauveur  et  de  sou 
Dieu  ;  et  quand  il  aura  trouvé  ce  refuge,  il  sera 
fort.  Il  ne  sera  point  fort  par  lui-même,  il  ne 
sera  point  à  lui-même  sa  force  ;  mais  celui-là 
sera  sa  force  qui  sera  devenu  son  refuge.  Cepen- 
dant, mes  très-cher  s  frères,  entre  toutes  les  tri- 
bulations de  ràme  humaine,  nulle  n'est  plus 
grande  que  celle  qui  provient  de  la  conscience 
des  péchés  commis.  En  effet,  s'il  n'y  a  pas  de 
blessure  dans  ce  for  intérieur  de  l'homme  qu'on 
nomme  la  conscience,  si  tout  y  est  sain,  l'homme 
pourra  s'y  réfugier,  de  quelque  part  que  l'afflic- 
tion survienne,  il  y  trouvera  Dieu.  Mais  si,  à 
cause  de  la  multitude  de  ses  péchés,  il  n'y  a 
point  là  de  repos  pour  lui,  parce  que  Dieu 
n'y  est  pas,  que  fera-t-il?  Où  se  réfugiera-t-il, 
lorsque  l'affliction  commencera  à  le  frapper  ?  11 
fuira  des  champs  à  la  ville,  du  forum  à  sa  mai- 
son, de  sa  maison  à  sa  chambre  secrète,  et  par- 
tout la  tribulation  le  suivra.  Et  de  cette  chambre 
secrète  il  n'a  plus  où  s'enfuir,  si  ce  n'est  dans  le 
lit  intérieur  de  son  âme.  Mais  s'il  trouve  là  le 
tumulte,  la  fumée  de  l'iniquité,  la  flamme  du 
crime,jil  ne  peut  s'y  réfugier, il  en  est  chassé; et 
s'il  en  est  chassé,  il  est  chassé  hors  de  lui-même. 
Voilà  qu'au  lieu  où  il  s'était  réfugié,  il  a  ren- 
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contré  son  ennemi,  où  se  fuira-t-il  lui-même? 
Quelque  part  qu'il  fuie,  il  s'entraîne  lui-même; 
et  quelque  part  qu'il  s'entraîne  ainsi,  il  est  lui 
même  le  bourreau  qui  le  torture.  Voilà  les  tri- 
bulations qui  accablent  l'homme  outre  mesure, 
il  n'en  est  pas  de  plus  cruelles  ;  car,  les  afflic- 
tions sont  d'autant  moins  amères  qu'elles  sont 
moins  intérieures.  Mes  très-chers  frères,  voyez 
les  bois  que  l'on  abat,  et  que  les  ouvriers  mettent 
à  l'épreuve,  quelquefois  ils  paraissent  à  la  su- 
perficie endommagés  et  pourris,  mais  l'ouvrier 
examine  la  moelle  intérieure  du  bois,  pour 
ainsi  dire,  et  s'il  reconnaît  que  le  bois  est  sain 
au  dedans,  il  affirme  qu'il  se  conservera  dans  la 
construction  où  on  le  placera,  et  il  ne  s'inquiète 
pas  d'un  défaut  extérieur,  lorsqu'il  peut  assurer 
que  l'intérieur  est  sain.  Or,  dans  fhomme  on  ne 
peut  rien  trouver  de  plus  intérieur  que  la  con- 
science; de  quoi  sert-il  donc  que  l'extérieur  soit 
sain,  si  la  moelle  de  la  conscience  est  pourrie  ? 
Ce  sont  là  des  afflictions  vraiment  poignantes, 
vraiment  violentes,  et  comme  il  est  dit  dans  le 
psaume,  des  afflictions  sans  mesure  ;  cependant, 
dans  ces  afflictions  mêmes,  le  Seigneur  vient 
encore  à  notre  aide,  en  nous  remettant  nos 
péchés.  Il  n'y  a,  en  effet,  que  cette  rémission 
qui  puisse  guérir  les  consciences  des  impies.  Si 
déjà  un  homme  qui  se  reconnaît  débiteur  du 


sit  tribulatio  in  re  familiari,  sive  sit  lu  salute  cor- 
poris,  sive  de  periculo  caris simorum,  sive  de  aliqua 
re  ad  hujus  vitse  sustentaculnm  necessaria,  omnino 
aliud  refugium  non  débet  esse  liomini  Christiano 
quam  Salvator  ejus,  quam  Deus  ejns,  quo  cum  con- 
lùgerit,  fortis  sit.  Non  eiiimipse  in  se  fortis  erit,aut  sibi 
ipse  foi'titudo  erit:  sed  ille  illi  fortitudo  erit,  qui  refu- 
gium ejus  factus  est.  Verumtamen,  Carissimi,  inter  om- 
nes  tribulationes  humanaî  animée,  nul  la  est  major  tri- 
bulatio quam  coiiscientia  delictorum.  Namque  si  ibi 
vulnus  non  sit,  sanumque  sit  intusliominisquod  con- 
scientiavocatur  ;  ubicumque  alibi  passus  fuerit  tribu- 
lationes, illucconfugiet,etibi  inveniet  Deum.  Si  autem 
ibi  requies  non  est  propter  abundantiam  iniquitatis, 
quoniam  et  ibi  Deus  non  est  ;  quid  facturus  est 
homo  ?  quo  confugiet,  cum  cœperit  pati  tribulatio- 
nes ?  Fugiet  ab  agro  ad  civitatem,  a  publico  ad  do- 
mum,  a  domo  in  cubiculum,  et  sequitur  tribulatio. 
A  cubiculojam  quo  fugiat  non  habet,  nisi  ininterius 
cubile  suum.  Porro  si  ibi  tumultus  est,  si  fumus  ini- 

(a)  Sic  iii  MSS.  At  in  editis,  Quocumque  fugerit  se,  talem  tn 
sxmt  tribulationes,  etc.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  deasciantur, 

TOM.  Ml. 


qiiitatis^  si  flamma  sceleris,  non  illuc  potest  confu- 
gere  :  pellitur  inde  ;  et  cum  inde  peliitur,  a  seipso 
pelUtur.  Et  ecce  hostem  suum  invenit,  quo  confuge- 
rat  :  seipsum  quo  fugiturus  est  ?  Quocumque  fugerit. 
se  (a)  trahit  post  se;  et  quocumque  talem  traxerit  se, 
cruciat  se  de  se.  Ipsai  sunt  tribulationes  quœ  inve- 
niunt  hominem  iiimis  :  acerbiores  enim  non  sunt  : 
tanto  non  sunt  acerbiores,  quanto  non  sunt  interio- 
res.  Videte  Carissimi,  cum  ligna  (6)  dejiciuntur  et 
probantur  a  fabris,  ahquando  in  superficie  videntur 
quasi  lœsa  et  putria:  faber  autem  inspicit  tamquam 
medullam  interiorem  ligni,  et  si  sana  iiiterius  ligna 
cognoverit,  promittit  ea  in  sedificio  duratura;  nec 
valde  erit  de  superficie  leesa  sollicitus,  quando  id 
quod  interius  est  sanum  renuntiat.  Porro  homini 
interius  conscientia  non  invenitur  :  quid  igitur  pro- 
dest,  si  quod  est  exterius  sanum  est,  et  putrefacta  est 
medulla  conscientiae  ?  Artse  istœ,  et  véhémentes  om- 
nino, et  sicut  Psalinus  ipse  ait,  nimiœ  tribulationes 
sunt  :  tamen  et  in  bis  adjutor  factus  est  Dominus 

•it  posUe  :  et  quocumque  (aiem  traxerit  se,  cruciat  se.  Sed  a  seips9 
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lise  se  dit  en  proie  à  de  graves  afflictions;  si, 
considérant  les  embarras  de  ses  affaires  et  l'im- 
possibilité où  il  est  de  payer,  il  avoue  souflrir 
de  grands  tourments,  à  cause  des  collecteurs 
qui  le  harcellent  toute  Tannée  ;  si  enfin,  il  ne 
respire  que  dans  l'espoir  d'obtenir  rémission  de 
cette  dette  temporelle  ;  combien  plus  celui  que 
le  grand  nombre  de  ses  péchés  rend  débiteur 
de  châtiments  terribles,  est-il  dans  l'effroi  en  se 
demandant  quand  il  rendra  ce  que  doit  sa  mau- 
vaise conscience,  puisque  payer  cette  dette  c'est 
périr.  En  effet,  payer  cette  dette  c^est  subir  le 
châtiment  qu'il  a  mérité.  Il  nous  reste  donc  à 
nous  rassurer  par  l'espoir  que  Dieu  nous  remet- 
tra notre  dette,  si  toutefois,  après  avoir  obtenu 
cette  grâce,  nous  ne  contractons  envers  lui  de 
nouvelles  dettes. 

4.  Peut-être  donc  pouvons -nous  comprendre 
ici  sous  la  désignation  d'enfants  de  Goré  ceux  à 
qui  Pierre  a  parlé  dans  les  Actes  des  apôtres,  et 
qui  s'étaient  rendus  attentifs  aux  miracles  de  la 
descente  du  Saint-Esprit,  alors  que  les  Apôtres, 
sur  lesquels  cet  Esprit  était  descendu,  parlaient 
toutes  les  langues.  En  eflet,  il  leur  annonça  le 
Christ,  auteur  de  ce  prodige  par  l'envoi  qu'il 
avait  fait  de  l'Esprit-Saint.  Ces  hommes  qui 
l'avaient  crucifié  de  leurs  propres  mains,  consi- 
dérant combien  il  avait  paru  méprisable  lors- 
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qu'ils  lui  avaient  infligé  une  telle  mort,  et  com- 
bien il  était  élevé,  combien  il  était  grand  auprès 
de  Dieu,  maintenant  qu'il  remplissait  du  Saint- 
Esprit  des  hommes  ignorants,  et  rendait  élo- 
quentes des  langues  qui  n'étaient  que  des  lan- 
gues d'enfants,  furent  touchés  de  componction 
et  s'écrièrent  :  Que  ferons-nous  {Act.  ii,  4)?  Ils 
ont  été  véritablement  assaillis  par  des  tribula- 
tions outre  mesure.  Car  ce  ne  sont  point  eux 
qui  ont  trouvé  leurs  péchés;  mais  avertis  par 
les  Apôtres,  ils  se  sont  trouvés  dans  leurs  péchés. 
C'est  pourquoi  les  tribulations  sont  venues  sur 
eux,  et  ils  n'ont  point  eux-mêmes  trouvé  les 
tribulations.  En  effet,  quand  un  homme,  sans 
être  averti  par  autrui,  examine  ses  actions  et 
prie  Dieu,  que  dit-il  :  «  J'ai  trouvé  l'affliction  et 
la  douleur  et  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur 
{Ps.  cxiv,  3).  ))  Autre  chose  est  donc  la  tribu- 
lation  que  nous  trouvons,  et  celle  qui  vient 
nous  trouver.  Pourtant,  dans  l'une  comme 
dans  Tautre,  dans  celle  qui  vient  nous  trou- 
ver comme  dans  celle  que  nous  trouvons,  lors- 
qu'il s'agit  de  chasser  soit  l'une  soit  l'autre, 
il  nous  faut  invoquer  celai  qui  est  notre  aide 
dans  nos  tribulations.  Car  le  Prophète  qui  avait 
trouvé  la  tribulation, s'est  écrié: «Et  j'ai  invoqué 
le  nom  du  Seigneur  ;  ))  Et  ceux  qui  étaient  au 
milieu  des  tribulations  qui,  disaient-ils,  étaient 


dimiîtendo  peccata.  Iniquorum  enim  conscientias  non 
sanat  nisi  indulgentia.  Si  enim  magnas  tribulationes 
habere  se  dicit  débiter  fisci  (a)  confessus,  et  intuens 
angustias  rei  familiaris  suae,  cum  se  videt  non  posse 
esse  solvendo,  propter  imminentes  omni  anno  com- 
pulsores  tribulationes  magnas  se  pati  dicit,  nec  us- 
quam  respirât  nisi  in  spe  indulgentise  (b)  rerum  ter- 
renarum  :  quanto  magis  debitor  pœiiarum  de  abun- 
dantia  delictorum,  quando  reddet  quod  débet  de  mala 
conscient! a,  quando  si  reddiderit  ipse  périt  ?  Hoc 
enim  debitum  reddere,  pœnas  luere  est.  Restât  ergo 
ut  de  ipsius  indulgentia  securi  esse  possimus  ;  si 
tamen  accepta  indulgentia  non  rursus  ad  débita  con- 
trahenda  redeamus. 

4.  Isti  ergo  filii  Core  fortasse  intelliguntur  esseilli, 
quibus  locutus  est  Petrus  in  Actibus  Apostolorum, 
cum  intenti  facti  essent  ad  mirabilia  adventus  Spiri- 
tus  sancti,  cum  omnes  in  quos  venerat,  linguis  om- 
nibus loquerentur  (Act.  n,  4).  Annuntiavit  enim  illis 
Christum,  eum  qui  tanta  potuisset  mittendo  Spiritum 


sanctum.  Illi  quem  ipsi  crucifixerant  manibus  sm$, 
cogitantes  quam  contemtibilis  esset,  cum  ab  eis  oc- 
cideretur,  quam  altus  et  excelsus  apud  Deum  factus 
esset,  qui  (c)  Spiritu  sancto  idiotas  impleret,  et  lin- 
guas  infantium  faceret  disertas,  compuncti  corde, 
dixerunt,  Quid  faciemus?  Istse  erant  nimise  tribula- 
tiones, quee  illos  invenerant.  IXon  enim  ipsi  invene- 
runt  peccata  sua,  sed  inventa  in  eis  sunt  commemo- 
ratione  Apostolorum.  Ideo  invenerunt  illos  tribula- 
tiones, non  ipsi  invenerunt  tribulationes.  Nam  quando 
sine  alicujus  admonitione  ipse  homo  considérât  fac- 
tum  suuni,  et  rogat  Deum,  quid  dicit?  «  Tribulatio- 
nem  et  dolorem  inveni,  et  nomen  Domini  invocavi 
(Psal.  cxiv,  3).  »  Ahaest  ergo  tribulatio  quam  tuin- 
venis,  alia  quee  te  invenit.  In  utraque  tamen  sive  quse 
te  invenit,  sive  quam  tu  invenis,  ut  utramque  de- 
pellat,  ille  rogandus  est,  qui  est  adjutor  in  tribula- 
tionibus.  Nam  et  ille  cum  inveniret,  hoc  dicit,  «  Et 
nomen  Domini  invocavi  :  »  et  hi  in  tribulationibus, 
a  quibus  se  inventos  esse  dixerunt,  hoc  dixerunt, 


(a)  Quindecim  MSS.  confossus.  Duo,  confusus.  Très,  compulsus.  Paucissiini  vero  habent  ut  in  editis,  confessus:  nec  minus 
bene.  (6)  Tredecim  MSS.  regum  terrenorum.  (c)  MSS.  qui  Spiritu  suo. 


venues  fondre  sur  eux, 
u  Notre  Dieu  est  notre  refuge  et  notre  force  ;  il  est 
notre  aide  dans  les  tribulations  qui  sont  venues 
sur  nous  outre  mesure.»  Mais,s'il  est  devenu  leur 
aide,  pourquoi  Test-il  devenu?  «  Parce  que,  dit 
l'Apôtre,  saisis  de  componction,  ils  ont  dit  dans 
leur  cœur  :  «  Que  ferons-nous  {Act.  ii,  37)?  »  Us 
paraissent  livrés  au  plus  affreux  désespoir.  Celui 
que  nous  avons  mis  à  mort  est  si  grand  !  où  nous 
réfugier?  Et  Pierre  leur  dit  :  a  Faites  pénitence, 
et  que  chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nom  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  vos  péchés  vous 
seront  remis  {Ibid.  38).  »  Ils  ne  pouvaient  rien 
imaginer  de  plus  grave  que  ce  péché.  Quel  crime 
plus  grave  peut  commettre  un  malade  que  de 
tuer  son  médecin?  Que  peut  faire  un  malade  de 
plus  abominable  que  de  donner  la  mort  à  son 
médecin?  Si  un  tel  crime  est  remis,  quel  crime 
ne  sera  remis?  Ils  reçurent  donc  la  plus  grande 
sécurité  de  celui  à  qui  il  a  été  dit  :  Vous  êtes 
notre  refuge  et  notre  force.  Que  chacun  de 
vous  soit  baptisé  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  soyez  baptisé  au  nom  de  celui  que  vous 
avez  mis  à  mort  et  vos  péchés  vous  seront  remis. 
Vous  le  reconnaissez  après  coup  pour  votre  mé- 
decin; buvez  maintenant  avec  sécurité  le  sang 
que  vous  avez  versé. 
5.  Enfin,  après  avoir  reçu  une  assurance  aussi 
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'écriaient  également  :     parfaite, 'que  disent-ils?  «  C'est  pourquoi  nous  ne 


craindrons  pas,  quand  la  terre  sera  ébranlée 
{Ps.  XLV,  3).  ))  Inquiets  un  peu  auparavant,  tout 
à  coup  rassurés,  ils  ont  passé  de  tribulations  ex- 
cessives à  une  parfaite  tranquillité.  D'abord  le 
Christ  dormait  pour  eux,  aussi  étaient-ils  tout 
troublés  :  le  Christ  s'est  réveillé,  comme  nous 
Tavons  entendu  lire  dans  l'Évangile,  il  a  com- 
mandé aux  vents  et  ils  se  sont  apaisés  {Matth. 
VIII,  24).  Comme  le  Christ  se  trouve  par  la  foi 
dans  le  cœur  de  chacun,  il  nous  est  indiqué  par 
ce  trait  que  le  cœur  de  l'homme  qui  oublie  sa 
foi  est  agité  comme  un  navire  par  les  tempêtes 
de  ce  monde;  si  le  Christ  dort,  pour  ainsi  dire, 
il  est  troublé;  si  le  Christ  s'éveille,  il  se  fait  un 
grand  calme.  Et  que  dit  le  Seigneur  lui-même? 
Où  est  votre  foi?  Le  Christ  en  s'éveillant,  a 
éveillé  leur  foi,  afin  que  ce  qui  s'était  fait  dans 
le  navire  se  fit  aussi  dans  leurs  cœurs.  Il  est 
notre  aide  dans  les  tribulations  qui  sont  venues 
sur  nous  outre  mesure  :  il  a  fait  qu'un  calme 
parfait  s'est  rétabli. 

6.  Voyez  ce  calme  :  «  C'est  pourquoi  nous  ne 
craindrons  pas,  lorsque  la  terre  sera  dans  le 
trouble,  et  que  les  montagnes  seront  transpor- 
tées au  cœur  de  la  mer,» dans  le  sein  de  la  mer. 
Alors  même  nous  n'aurons  pas  de  frayeur. 
Cherchons  des  montagnes  ainsi  transportées,  et 


«  Deus  noster  refugium  et  virtus,  adjutor  in  tribu- 
lationibus  quee  invenerunt  nos  nimis.  »  Sed  quia 
adjutor  factus  est,  unde  factus  est  ?  «  Compuncti, 
inquit,  corde  dixerunt,  Quid  faciemus  {Act.  n,  37)  ?  » 
Tamquam  magna  desperatione.  Ille  tantus  est,  quem 
nos  occidimus,  nos  ubi  erimus  ?  Et  Petrus,  «  Agite 
pœnitentiam,  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  in 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  dimittuntur 
Tobis  peccata  vestra  {Ihid.  38).  »  Nihil  enim  hoc  pec- 
cato  gravius  cogitare  potuerunt.  Quod  gravius  pec- 
catum  œgri,  quam  medici  interfectio?  quid  gravius 
potest  œger  facere,  quam  si  medicum  suum  occidat  ? 
Cum  hoc  dimittitur,  quid  non  dimittitur  ?  Ab  illo 
ergo  cui  dictum  est,  «  Refugium  et  virtus,  »  accepe- 
runt  magnam  securitatem.  «  Baptizetur  unusquisque 
vestrum  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  :  in 
illius  nomine  quem  occidistis,  baptizamini,  et  dimit- 
tuntur vobis  peccata  vestra.  Medicum  vel  postea  co- 
gnovistis,  jam  securi  bibite  sanguinem  quem  fudistis. 
5.  Denique  accepta  tanta  securitate,  quid  dicunt  ? 


«  Propterea  non'^timebimus,  cum  conturbabitm*  terra 
(Ps.  XLV,  3).  ))  Paulo  ante  solliciti,  subito  securi,  ex 
tribulationibus  nimiis  in  magna  tranquillitate  positi. 
Dormiebat  enim  illis  Christus,ideo  turbabantur  :  ex- 
citatus  est  Christus,  sicut  modo  audivimus  in  Evan- 
gelio,  inq^eravit  ventis,  et  quieverant  [Matth.  xnr, 
2-i,  etc.).  »  Quoniam  Christus  in  cujusque  corde  per 
lidem  (a)  est,  significatum  est  nobis,  quia  ejus  cor 
tamquam  navis  in  hujus  sœculi  tempestate  turbatur, 
qui  tidem  suam  obliviscicur  :  tamquam  Christo  dor- 
miente  turbatur;  excitato  antem  Christo,  fit  tran- 
quillitas.  Denique  et  ipse  Dominus  quid  ait  ?  Ubi  est 
fides  vestra?  Excitatus  Christus  excitavit  fidem  :  ut 
quod  in  navi  factum  erat,  iieret  in  cordibus  eorum. 
«  Adjutor  in  tribulationibus,  quœ  invenerunt  nos 
nimis  :  »  id  egit  ut  ibi  esset  tranquillitas  magna. 

(3.  Videte  ipsam  tranquillitatem  :  «  Propterea  non 
timebimus,  cum  conturbabitur  terra,  et  transferentur 
montes  in  cor  maris.  »  Tune  non  timebimus.  Quœ- 
ramus  montes  translatos  ;  et  si  invenire  potuerimus, 


(a)  Ita  MSS.  At  editi,  in  cujuscumque  corde  per  fidem  non  est,  signijicatum  est  nobis  quia  ejus  cor  tamquam  uavis  m  huju 
*œculi  tempeslate  turbatur.  Qui  fidem  suam  etc. 
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.si  nous  pouvons  en  trouver,  ce  sera  pour  nous 
un  motif  évident  de  sécurité.  Le  Seigneur  a  dit 
à  ses  disciples  :  «  Si  vous  aviez  de  la  foi  comme 
un  grain  de  sénevé,  vous  diriez  à  cette  mon- 
tagne :  Levez-vous  et  jetez  vous  dans  la  mer, 
et  cela  se  ferait  {Matth.  xvn,  19).  »  Peut-être^ 
dans  ces  mots,  à  cette  montagne,  il  parlait  de 
lui-môme,  car  il  est  nommé  montagne  par  le 
Prophète  :  ((  Dans  les  derniers  temps,  la  mon- 
tagne du  Seigneur  sera  manifestée.  ))  Mais  cette 
montagne  s'élève  au-dessus  des  autres  monta- 
gnes; car  les  Apôtres  sont  aussi  des  montagnes, 
qui  portent  cette  montagne.  C'est  pourquoi  le 
Prophète  continue  :  «  Dans  les  derniers  temps  la 
montagne  du  Seigneur  sera  manifestée  et  elle 
s'élèvera  sur  les  cimes  des  montagnes  (/6'.ii,2.))) 
Elle  dépasse  donc  les  cimes  de  toutes  les  mon- 
tagnes et  elle  est  assise  sur  la  cime  de  toutes  les 
montagnes;  car  toutes  les  montagnes  ne  font 
qu'annoncer  cette  montagne.  D'autre  part,  la 
mer  est  la  figure  de  ce  monde,  et  comparée  à 
cette  mer  la  nation  juive  paraissait  être  la  terre. 
En  effet,  elle  n'était  pas  couverte  par  l'amer- 
tume  de  l'idolâtrie,  mais  elle  était  comme  une 
terre  sèche,  environnée  comme  d'une  mer  par 
l'amertume  des  Gentils.  Il  devait  arriver  que 
cette  terre  serait  ébranlée,  c'est-à-dire  la  nation 
juive  elle-même;  et  les  montagnes  devaient  être 
transportées  au  cœur  de  la  mer,  c'est-à-dire  en 
premier  lieu  cette  haute  montagne,  élevée  au- 
dessus  de  la  cime  des  montagnes.  Elle  a,  en  effet, 

rnanifestuin  est  quia  ipsa  est  securltas  nostra*  Domi- 
nus  quippe  dixit  discipulis,  «  Si  habueritis  fideai 
sicut  granum  siiiapis^  dieetis  monti  Imic,  Tollere  et 
mittere  in  mare,  et  fiet  (Matth.  xvii,  19).  »  Forte, 
monti  buic,  de  seipso  dixit;  dictus  est  enim  nions  : 
«  Erit  in  novissimis  temporibus  manifestus  mons 
Domini  [Isoi.  n,2).  Sed  iste  mons  super  alios  montes 
cullocatus  est  :  quia  et  Apostoli  montes^  portantes 
montem  hune.  Ideo  sequilur,  «  Erit  in  novissimis 
temporibus  manifestus  mons  Domini,  paratus  in  ca~ 
cumine  montium  (Ibid.).  »  Transcendit  ergo  cacu- 
mina  monliuni  omnium,  et  in  cacumine  omnium 
montium  collocatus  est  ;  quoniam  montes  sunt  an- 
nuntiantes  montem.  Mare  autem  significat  hoc  sœ- 
cTilum,  in  cujus  maris  comparatione  tamquam  terra 
videbatur  gens  Juda^orum.  Non  enim  idoiolatria? 
amaritudine  tegebatur,  sed  erat  tamquam  arida, 
amaritudine  Gentium  tamquam  mari  circumdata. 
Futurum  erat  ut  ttu'barelur  terra,  id  est^  illa  ipsa 
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abandonné  la  nation  juive  et  elle  a  été  trans- 
portée chez  les  gentils  :  elle  a  été  transportée  de 
la  terre  dans  la  mer.  Et  qui  l'y  a  transpoj'tée ? 
Les  Apôtres,  auxquels  le  Sauveur  avait  dit  : 
«  Si  vous  aviez  de  la  foi  seulement  comme  un 
grain  de  sénevé,  vous  diriez  à  cette  montagne  : 
Levez-vous  et  jetez-vou?  dans  la  mer,  et  cela 
se  ferait  {Matth.  xvii,  19);  »  c'est-à-dire  que  par 
votre  fidèle  prédication  il  se  ferait  que  moi,  cette 
montagne,  je  serais  prêché  parmi  les  Gentils,  je 
serais  glorifié  parmi  les  Gentils,je  serais  reconnu 
parmi  les  Gentils,  et  il  arriverait  ce  qui  a  été 
prédit  de  moi  :  «  Un  peuple  que  je  ne  connais- 
sais pas  m'a  servi  {Ps.  xvii,  45).  »  Mais  quand 
ces  montagnes  ont-elles  été  aussi  transportées 
dans  la  mer?  La  sainte  Écriture  nous  le  mon- 
trera également.  Quand  Paul  prêchait  les  Juifs, 
ils  repoussèrent  sa  parole  et  l'Apôtre  leur  dit  : 
«  Nous  étions  envoyés  vers  vous,  mais  puisque 
vous  repoussez  avec  mépris  la  parole  de  Dieu, 
nous  allons  chez  les  Gentils  (Act.  xiii,  46).  ))  Les 
montagnes  ont  été  transportées  alors  au  cœur 
de  la  mer.  En  effet,  véritablement  les  Gentils 
crurent  les  montagnes,  de  telle  sorte  que  les  mon- 
tagnes se  trouvèrent  réellement  au  cœur  de  la 
mer  ;  il  n'en  fut  point  ainsi  des  Juifs  dont  il  a  été 
dit  :  ((  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  leur 
cœur  est  bien  loin  de  moi(/s.xxix,  13,  Matth.^y, 
8).  ))  Ces  merveilles  de  la  nouvelle  alliance, Dieu 
les  avait  promises  par  la  voix  du  Prophète  :  «  Je 
mettrai  mes  lois  dans  leurs  cœurs  {Jéréîn.  xxxi, 

gens  Judoea;  et  traiisferrentur  montes  in  cor  maris^ 
id  est,  primo  ipse  mons  magnus  paratus  in  cacu- 
mine montium.  Deseruit  enim  gentem  Judaeam,  et 
factus  est  in  Gentibus  ;  translatus  est  de  terra  ad 
mare.  Transferentibus  quibus?  Apostolis,  quibus 
dixerat,  «  Si  habueritis  fidem  in  vobis  tamquam  gra- 
num sinapis,  dicetis  monti  huie,  Tollere  et  mittere 
in  mare,  et  fiet  [Matth.  xvii,  19)  :  »  idest,  per  fide- 
lissimam  vestram  prœdicationem  fiet  ut  mons  iste, 
hoc  est,  ego  ipse  prœdicer  in  Gentibus ,  glorificer 
in  Gentibus,  agnoscar  in  Gentibus,  et  fiât  quod  de 
me  prœdictum  est,  «  Populus  quem  non  cognovi, 
servivit  mihi  (Psaî.  xvn,  4o).  »  Quando  autem  et  illi 
montes  translata  sunt?  Et  hos  indicet  nobis  Scriptura 
Dei.  Quando  Apostolus  prœdicabat  Judceis,  respue- 
runt  verbum,  et  ait  Apostolus  Paulus,  «  Ad  vos 
missi  eramus,  sed  quia  respuistis  verbum  Dei,  imus 
ad  Gentes  (Act.  xni,  46).  »  Translati  sunt  montes 
m  cor  maris.  Yere  enim  Gentes  crediderunt  monti- 
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33,  et  Hebr.  viii,  10).  »  Ces  lois^,  ces  commande- 
inents_,  que  les  Apôtres  firent  pénétrer  dans  les 
cœurs  fidèles  et  croyants  des  Gentils,  sont  ces 
montagnes  que  le  Prophète  dit  avoir  été  trans- 
portées au  cœur  de  la  mer.  «Alors  nous  n'aurons 
pas  de  crainte.  »  Qui  nous?  nous  qui  avons  été 
touchés  de  componction  dans  nos  cœurs,  de  peur 
d'être  mis  au  nombre  des  Juifs  réprouvés,  comme 
des  branches  brisées.  En  effet,  quelques-uns 
d'entre  eux  crurent  et  s'attachèrent  aux  prédi- 
cations des  Apôtres. Que  ceux-là  craignent  donc, 
que  les  montagnes  ont  abandonnés  ;  pour  nous, 
nous  ne  nous  sommes  pas  séparés  des  monta- 
gnes, et  lorsqu'elles  ont  été  transportées  au 
cœur  de  la  mer,  nous  les  avons  suivies. 

7,  Que  s'ensuit-il  de  ce  que  les  montagnes  ont 
été  transportées  au  cœ.ur  de  la  mer?  Ecoulez 
avec  attention  et  voyez  la  vérité.  Cai-  au  temps 
où  ces  prophéties  étaient  faites, elles  étaient  obs- 
cures,parce  qu'elles  n'étaient  pas  encore  accom- 
plies; maintenant,  au  contraire,  qui  ne  recon- 
naît les  faits?  Que  la  divine  Écriture  soit  le  livre 
où  vous  les  apprendrez;  que  Uunivers  soit  le 
livre  où  vous  les  verrez.  Sur  les  feuilles  d'un 
volume  nul  ne  peut  lire  s'il  ne  connaît  les  ca- 
ractères de  l'écriture  ;  mais  dans  le  monde  en- 
tier le  plus  illettré  peut  lire.  Qu'est-il  donc  ar- 
rivé, lorsque  les  montagnes  ont  été  transportées 


au  cœur  de  la  mer  ?  «  Ses  eaux  ont  mugi  et  se 
sont  agitées,  o  Quand  l'Évangile  était  prêché, 
((  Qu'est  cela  disait-on?  Il  semble  que  celui-ci 
nous  annonce  des  divinités  étrangères  {Act. 
XVII,  18).  »  Ainsi  parlaient  les  xVthéniens.  Et  les 
Éphésiens,  avec  quel  tumulte  ne  voulurent-ils 
point  tuer  les  Apôtres,  quand  à  leur  théâtre  ils 
poussèrent  de  si  grandes  clameurs  en  l'honneur 
de  leur  déesse  Diane,  disant  à  cris  redoublés  : 
<(La  grande  Diane  d'Éphèse(yle^xïx,i8).»Au  mi- 
lieu de  ces  flots  furieux  et  de  cette  mer  mu- 
gissante, ceux  qui  avaient  eu  recours  à  ce  re- 
fuge^ étaient  sans  crainte.  L'Apôtre  Paul  voulait 
même  entrer  dans  le  théâtre^  mais  il  fut  retenu 
par  ses  disciples  (P/^î7?yj.  I,  24),  parce  qull  était 
nécessaire  qu'il  demeurât  encore  dans  sa  chair  à 
cause  d'eux.  Mais  cependant  nous  lisons  dans  le 
psaume  :  u  Les  eaux  ont  mugi,  et  ont  été  boule- 
versées, les  montagnes  ont  été  ébranlées  par  sa 
puissance.  »  Par  la  puissance  de  qui?  Est-ce 
par  la  puissance  de  la  mer,  ou  plutôt  par  celle 
de  Dieu,  de  qui  le  Prophète  vient  de  dire  :  «  Il 
est  notre  refuge  et  notre  force,  et  notre  aide 
dans  les  afflictions  qui  nous  ont  assaillis  outre 
mesure?»  En  effet,  les  montagnes,  c'est-à-dire, 
les  puissances  du  siècle,  ont  été  ébranlées.  Car, 
autres  sont  les  montagnes  de  Dieu,  autres  sont 
les  montagnes  du  siècle;  le  démon  est  la  tète 


bus,  ut  in  corde  maris  essent  montes  illi  :  non  sieiit 
Juda?i,  de  quibus  dictum  est,  «  Populus  hic  labiis 
me  honorât,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  [Isai. 
XXIX,  13;  Matth.  xv,  8).  Hoc  enim  et  de  novo  Testa- 
mento  promittit  Dominus  per  Prophetani  diceiis, 
«  Dabo  leges  meas  in  cordiltus  eorum  (Jcrem.  xxxi, 
31).  »  Hœ  leges,  liœc  prsecepta  per  Apostolos  indita 
omnium  Gentium  iidei  et  credulitati,  montes  dicti 
sunt  translati  in  cor  maris  i  Hebr.  viii,  JO).  Tune  nos 
«non  timebimus.))Qui  non  timebimus  ?  llh  qui  coni- 
puncti  sumus  corde,  ne  fieremus  de  numéro  repro- 
borum  Juda'orum,  tamquam  ramorum  fractorum. 
Crediderunt  (a)  enim  quidam  illonim,  et  adlueserunt 
Apostohs  prœdicantibus.  ïimeant  ergo  illi  quos  de- 
seruerunt  montes  :  nos  a  montibus  non  recessiraus  ; 
etquando  translati  sunt  in  cor  maris,  seeuti  sumus. 

7.  Quid  jam  sequitur  ex  eo  quoJ  translati  sunt 
montes  in  cor  maris  ?  Adtendite,  et  videte  verita- 
tem.  Hœc  enim  quando  dicebantur,  obscura  erant, 
quia  nondum  contigerant  :  nune  autem  quis  jam 


non  cognoscat  ?  Liber  tibi  sit  pagina  divina,  ut  hœc 
audias  :  liber  tibi  sit  orbis  terrarum,  ut  IicTp  videas. 
In  istis  codicibus  non  ea  legunt,  nisi  qui  litteras  no- 
verunt  :  in  toto  mundo  légat  et  idiota.  (Juid  ergo 
factuni  estjdum  translati  sunt  montes  in  ror  maris? 
«  Sonuerunt  et  turbata?  sunt  aquœ  ejus.  »  Quando 
prœdicabatur  Evangelium,  Quid  est  hoc?  a  Peregri- 
noruni  da^moniorum  videtur  iste  annuntiator  esse 
(Art.  xvîi,  18).  ))  Hoc  Athenienses,  Epliesii  autem 
quo  tumultu  occidere  Apostolos  voluerunt,  quando 
in  theatro  pro  Diana  sua  tantum  strepitum  fecerunt. 
ut  clamarent,  «  Magna  Diana  Epliesia  [Art.xiK,  28)?» 
Inter  quos  iluctus  et  sonitus  maris  non  timebant, 
qui  ad  refugium  iilud  confugerant.  Denique  Apos- 
tolus  Paulus  volebat  intrare  in  theatrum,  et  a  dis- 
cipulis  revocatus  est  :  quia  necessarium  erat  adhuo 
ut  in  carne  maneret  propter  ipsos.  {PhiUp.  i,  . 
Sed  taïuen  «  sonuerunt  et  turJiataî  sunt  aquaî  ejus  : 
conturbati  sunt  montes  in  Ibrtitudine  ejus,  »  Cujus? 
Xumquid-nam  maris,  an  potius  Dei,  de  quo  dicium 


(a)  Quatuor  MSS.  Crediderunt  enim,  et  accesserunt  Apo^lnli.  .Mil  iVro  omi:->.  Crpdidpnint  enim.  et  arce.-^^emnt  Aï  oHoUs.  uo. 
liabent.  quidam  Hlorum  :  upo  vr-iiinm  .  prrpdirantibuf:. 
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des  montagnes  du  siècle,  le  Christ  est  la  tète 
des  montagnes  de  Dieu.  C'est  par  les  montagnes 
de  Dieu  que  les  montagnes  du  siècle  ont  été 
ébranlées.  Celles-ci  ont  alors  élevé  la  voix  contre 
les  chrétiens,  ébranlées  qu'elles  étaient  par  les 
flots  mugissants  :  les  montagnes  ont  été  ébran- 
lées et  un  violent  tremblement  de  terre  s'est 
produit  en  même  temps  que  les  eaux  se  sont 
soulevées.  Mais  contre  qui  ces  désordres  ?  Contre 
la  cité  fondée  sur  la  pierre.  Les  eauxTmugissent, 
les  montagnes  sont  ébranlées,  quand  l'Évangile 
est  annoncé.  Et  vous,  cité  de  Dieu,  que  devenez- 
vous?  Écoutez  ce  qui  suit. 

8.  «  Les  courants  du  fleuve  réjouissent  la  cité 
de  Dieu*(/*i.  xlv,  5).  »  Tandis  que  les  montagnes 
sont  ébranlées,  tandis  que  la  mer  est  en  fureur. 
Dieu  reste  dans  sa  cité  par  les  mouvements  im- 
pétueux du  fleuve.  Quels  sont  ces  mouvements 
impétueux  du  fleuve?  C'est  l'inondation  de 
i'Esprit-Saint,  de  laquelle  le  Seigneur  disait  : 
«  Que  celui  qui  a  soif,  vienne  et  boive;  des 
fleuves  d'eau  vive  couleront  du  sein  de  celui 
qui  croit  en  moi  [Jean,  vu,  37  et  38).  »  Ces 
fleuves  coulaient  donc  du  sein  de  Paul,  de  Pierre, 
de  Jean,  des  autres  apôtres  et  des  autres  fidèles 
évangélistes.  Or,  tous  ces  fleuves  coulant  d'un 
seul  fleuve,  «  les  nombreux  courants  du  fleuve 
réjouissent  la  cité  de  Dieu.  »  Car,  afin  que  vous 

est,  «  Refugium  et  virlus,  adjutor  in  b'ibulationibus, 
qure  invenerunt  nos  nimis  (Psal.  xlv,  2)?  »  Turbati 
enim  sunt  montes,  id  est,  potestates  liujus  sseculi. 
Abi  sunt  enim  montes  Dei,  alii  sunt  montes  sœculi  : 
montes  sœculi.  quibus  capnt  diabolus  ;  montes  Dei, 
quibus  caput  Cbristus.  Sed  per  istos  montes  turbati 
sunt  illi  montes.  Tune  dedenmt  (a)  voces  contra 
Christianos,  quando  turbati  sunt  montes  sonanlibus 
fluctibus  :  et  montes  sunt  turbati,  et  factus  est  ma- 
gnus  terrse  motus  cum  motu  aqua^.  Sed  oui  hcec  ? 
Civitati  illi  fundatœ  super  petram  [Matth.  vu,  24). 
Sonant  aquat",  turbantiir  montes,  annuntiato  Evan- 
gelio.  Quid  tu  civilas  Dei  ?  Audi  quod  sequitur. 

8.  «  Fluminis  inipetus  (li)  lœtificant  civitatem  Dei 
[Ihvh  o).))  Cum  lurbaniur  montes,  cum  sa:^vit  mare, 
non  dr-spril  Deus  civiiaiem  suam  per  impetus  flumi- 
nis. Oni  suni  isti  impetus  fluminis  ?  Inundatio  illa 
Spirilus  sancli,  de  qua  Dominus  dieebat,  «  Si  quis 
sitit,  veniat  et  liibal:  qui  crédit  in  me,  finmina  aquœ 
vivœ  fiuent  de  venire  ejus  [Johnn.  vit,  37  et  38).  » 
Ergo  boRC  finmina  J]uel)nnt  de  ventre  P,iuli,  Pétri, 


sachiez  qu'il  est  ici  parlé  de  l'Esprit-Saint, 
écoutez  ce  que  l'Évangéliste  dit  ensuite  dans  le 
même  Évangile  :  «Or,  Jésus  disait  cela  de  l'Esprit 
que  devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient  en 
lui.  Mais  l'Esprit  n'avait  pas  encore  été  donné, 
parce  que  Jésus  n'avait  pas  encore  été  glorifié 
{Ibîd.  39).  »  Jésus  ayant  été  glorifié  après  sa 
résurrection,  et  glorifié  après  son  ascension, 
l'Esprit-Saint  est  venu,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
il  a  rempli  les  croyants,  ils  ont  parlé  toutes  les 
langues(yic^.ii,4),et  ils  ont  commencé  à  prêcher 
l'Évangile  aux  Gentils.  La  cité  de  Dieu  s'en 
réjouissait, tandis  que  la  mer  était  troublée  par  les 
mugissements  de  ses  eaux,  tandis  que  les  mon- 
tagnes étaient  ébranlées,  cherchant  ce  qu'elles 
pourraient  faire  :  comment  elles  repousseraient 
la  nouvelle  doctrine,  et  comment  elles  déraci- 
neraient de  dessus  la  terre  la  race  des  chrétiens. 
Contre  qui  donc  ce  combat  ?  Contre  les  courants 
du  fleuve,  qui  réjouissent  la  cité  de  Dieu.  Le 
Prophète  a  montré  de  quel  fleuve  il  parlait,  il 
a  prouvé  qu'il  avait  en  vue  l'Esprit-Saint,  dans 
ces  paroles  :  a  Les  courants  du  fleuve  réjouissent 
la  cité  de  Dieu.  »  Mais  que  dit-il  ensuite?  «  Le 
Très-Haut  a  sanctifié  son  habitation,  »  En  fai- 
sant suivre  ce  qu'il  vient  de  dire  du  mot  de 
sanctification,  il  est  évident  qu'il  veut  que  nous 
entendions  de  l'Esprit-Saint  les  courants  de  ce 

.loliannis,  aliorum  Apostolorum,  aliorum  Evangelis- 
tarum  fidelium.  Hœc  flumina  cum  fluerent  ab  uno 
flumine,  multi  «  impetus  fluminis  lœtificant  civita- 
tem Dei.  »  Nam  ut  noveritis  hoc  de  Spiritu  sancto 
dictum ,  in  eodem  Evangelio  consequ enter  dicit 
Evangelista,  «  Hoc  autem  dieebat  de  Spiritu,  quem 
acceptari  erant  hi,  qui  in  eum  erant  credituri.  Spi- 
ritus  autém  nondum  erat  datus,  quia  Jésus  nondum 
erat  glorificatus  (Ibid.  39).  »  Glorificato  Jesu  post 
resurrectionem,  glorificato  post  adscensionem ,  die 
Pentecostes  venit  Spiritus  sanctus,  implevit  creden- 
tes,  locuti  sunt  linguis,  prsp,dicare  Evangelium  cœpe- 
runt  Gentibus  (Ad.  ii,  4).  Hinc  civitas  Dei  lœtifica- 
batur,  dum  mare  turbaretur  sonîtu  aquarum  sua- 
]-iim,  dum  montes  conturbarentur  quœrentes  quid 
agerent,  quomodo  novam  doctrinam  pellerent,  quo- 
modo  Cbristianorum  gonus  de  terra  eradicarent. 
Contra  quem?  Contra  tlaminis  impetus  laptificantes 
civitatem  Dei.  Hinc  etiam  ostendit  de  quo  flumine 
diceret,  quia  Spiritum  sanctum  significabat,  «  Flu- 
minis impetus  la^tificant  civitatem  Dei.  »  Et  quid  se- 


(a)  Septem  MSS.  hgf.^.  (li)  Sic  MSS.  qtii1)us  in  liocce  v.  5.  consentit  Gr^\3ca  inter[)rf'tatio  l.xx.  At  prius  editi  ferunt. 
intificat  civîtittem  Dei.  Conturbcintur,  etc. 
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fleuve;  car,  par  lui  est  sanctifiée,  pour  apparte- 
nir à  la  cité  de  Dieu,  toute  âme  pieuse  qui  croit 
au  Christ. 

9.  «  Dieu  est  au  milieu  d'elle, et  elle  ne  sera  pas 
ébranlée(jP5.XLV,6).))Quelamer  soit  furieuse,que 
les  montagnes  soient  ébranlées  :  Dieu  est  au  mi- 
lieu d'elle,  et  elle  ne  sera  pas  ébranlée.  Que  veut 
dire  :  au  milieu  d'elle  ?  Il  semblerait  d'après  ces 
paroles  que  Dieu  se  tiendrait  en  un  endroit,  et 
que  ceux  qui  croient  en  lui  l'entoureraient.  Est- 
ce  donc  que  Dieu  est  circonscrit  dans  un  endroit, 
que  ce  qui  l'entoure  est  au  large,  tandis  que 
lui-même  est  resserré  par  ce  qui  l'entoure  ?  Non 
certes.  N'imaginez  de  Dieu  rien  de  pareil,  car  il 
n'estcontenuenaucunlieujluidontlademeureest 
dans  la  conscience  des  justes,  et  Dieu  demeure  de 
telle  sorte  dans  les  cœurs  des  hommes,  que  si  un 
homme  se  détache  de  lui  et  tombe,  Dieu  reste  en 
lui-même  et  n'est  point  comme  un  être  qui 
tombe  et  ne  trouve  plus  où  s'arrêter.  Il  vous 
soulève,  afin  que  vous  soyez  en  lui,  plutôt  qu'il 
ne  s'appuie  sur  vous  de  telle  sorte  que,  si  vous 
vous  retirez,  il  vienne  à  tomber.  S'il  se  retire  de 
vous,  vous  tomberez,  mais  si  vous  vous  retirez 
de  lui,  il  ne  tombera  pas.  Que  veut  donc  dire  : 
Dieu  est  au  milieu  d'elle?  Cela  signifie  que  Dieu 
est  également  juste  pour  tous  et  qu'il  ne  fait 
pas  acception  des  personnes.  De  même,  en  effet, 
que  ce  qui  est  au  milieu  se  trouve  à  la  même 

quitur?  «  Sanctificavit  tabernaculuin  suum  Altis- 
simus.  »  SI  ergo  sequitur  sanctificationis  nomen  , 
manifestum  est  fluminis  illos  impetus  de  Spirita 
sancto  iiitelligendos ,  quo  sanctificatur  omnis  pia 
anima  credens  in  Christum,  ut  fiat  civis  civitatis 
Dei. 

9.  «  Deus  in  medio  ejus,  [a)  et  non  commoveljitur 
(Ps.xLv,6) .))  Sfleviat  mare,conturbentur  montes  :  «  Deus 
in  medio  ejus,  et  non  commovebitur.  »  Quid  est,  «  in 
medio  ejus?  »  Tamquam  Deus  in  uno  loco  stet,  et 
circumdent  eum  qui  credunt  in  eum.  Ergo  ambitur 
locoDeus,  et  lala  sunt  qua^  eircumdant,  in  angustoest 
qui  circumdatnr?  absit.  .Nihil  taie  cogitclis  de  Deo, 
qui  nullo  capitur  loco,  cui  sedes  est  conscientia  pio- 
rum  :  et  ita  sedes  Dei  est  in  cordibus  bominum,  ui 
si  homo  cecidcrit  a  Deo,  Deus  in  sp.  maneat,  non 
quasi  cadat,  non  inveniendo  ubi  sit.  Magis  enim  te 
sublevat,  ut  in  illo  sis,  quam  in  te  incunibit,  ut  si  te 
subduxeris,  cadat.  111e  si  se  subdiixerit,"  cades  tu  : 
tu  te  si  subduxeris,  non  cadet  ille.  Quid  ergo  est. 
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distance  de  toutes  les  extrémités,  ainsi  l'on  dit 
que  Dieu  est  au  milieu,  et  qu'il  veille  également 
sur  tous.  ((Dieu  est  au  milieu  d'elle,  et  elle  ne 
sera  pas  ébranlée.  »  Pourquoi  ne  sera-t-elle  pas 
ébranlée?  Parce  que  Dieu  est  au  milieu  d'elle. 
((  Dieu  l'aidera  de  son  visage.»  C'est  lui,  en  effet, 
qui  est  notre  aide  dans  les  tribulations  qui  nous 
ont  assailli  outre  mesure.  Dieu  l'aidera  de  son 
visage.  Que  veut  dire  :  de  son  visage?  De  sa 
manifestation.  Quand  donc  Dieu  se  manifeste- 
t-il  de  telle  sorte  que  nous  voyions  son  visage  ? 
Déjà,  je  vous  le  rappelle,  vous  avez  appris  que 
Dieu  est  présent  partout  ;  nous  l'avons  appris 
par  ses  œuvres.  Mais  quand  nous  recevons  de  lui 
quelque  secours,  de  telle  sorte  que  nous  ne  dou- 
tions pas  du  tout  que  ce  secours  ne  nous  soit  ac- 
cordé par  le  Seigneur,  le  visage  de  Dieu  est 
avec  nous.  ((  Dieu  l'aidera  de  son  visage.  » 

10.  «  Les  nations  ont  été  ébranlées  {Ibirf.  7).» 
Et  comment  ont-elles  été  ébranlées?  Pourquoi 
ébranlées?  Était-ce  pour  renverser  la  cité  de 
Dieu,  au  milieu  de  laquelle  Dieu  habite  ?  Était- 
ce  pour  renverser  la  demeure  sanctifiée  que 
Dieu  aide  de  son  visage?  Non.  Les  nations  ont 
été  ébranlées  pour  leur  salut.  En  effet,  qu'est-il 
dit  ensuite?  «Et  les  royaumes  se  sont  abaissés.» 
Les  royaumes,  dit  le  Prophète,  se  sont  abaissés  ; 
ils  ne  se  sont  plus  élevés,  pour  persécuter,  mais 
ils  se  soni  abaissés,  pour  adorer.  Quand  les 

{(  Deus  in  medio  ejus?  »  Hoc  significat  qnod  fequus 
est  omnibus  Deus,  et  personas  non  accipit.  Quomodo 
enim  illud  quod  in  medio  est,  paria  liabet  spatia  ad 
omnes  fines  :  ita  Deus  médius  esse  dicitur,  œquali- 
ter  omnibus  consulens.  «  Deus  in  medio  ejus,  et  non 
commovebitur.  «  Unde  non  commovebitur?  Quia  in 
medio  ejus  Deus.  «  Adjuvabit  eam  Deus  vultu  suo.  » 
«  Ille  est  adjutor  in  tribulationibus,  qu^  invenerunt 
nos  nimis  [Ibid.  2).  »  ((  Adjuvabit  eam  Deus  vultu 
suo.  »  Quid  est,  vultu  suo?Demonstratione  sua.  Quo- 
modo se  demonstrat  Deus,  ut  vultum  ejus  videamus? 
Jam  commemoro,  didicistis  pnesentem  Deum,didici- 
mus  per  opéra.  Quando  ab  illo  aliquid  adjutorii  acci- 
pimus,  ita  ut  omnino  non  dubitemus  a  Domino 
nobisesse  concessum,vultus  Dei  nobiscum  est.  «  Ad- 
juvabit eam  Deus  vultu  suo.» 

JO.  «  Contnrbata^  sunt  gentes  (Ibid.  7).  »  Et  quo- 
modo conturbattT  ?  Ut  quid  conturbala^  ?  Ut  dejice- 
rent  civitatem  Dei,  in  cujus  medio  Deus?  u1  everte- 
rent   tabei-naculum    sanctificalum ,  quod  adjuval 


(</)  Ed.  carenl  particula  et.  llabent  MSS  ac  lxx  in  aliquot  Gra2o.  cod. 
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royaumes  se  soiit-ils  abaissés?  Lorsque  s'est  ac- 
complie la  prédiction  contenue  dans  un  autre 
psaume  :  ((  Tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront, 
toutes  les  nations  le  serviront  {Ps.lxxï,'2).  »  Mais 
quelle  chose  a  fait  que  les  royaumes  se  sont 
abaissés?  Quelle  chose  ?  Écoutez  :  «  Le  Très-Haut 
a  fait  entendre  sa  voix,  et  la  terre  a  tremblé.  » 
Les  frénétiques  adorateurs  des  idoles  coassaient 
comme  les  grenouilles  des  marais,  avec  d'autant 
plus  de  tumulte  que  leur  bourbier  était  plus 
fangeux  et  plus  sordide.  Mais  qu'est-ce  que  le 
coassement  des  grenouilles  comparé  au  tonnerre 
des  nuées  ?  Car  c'est  du  haut  des  nuées  que  le 
Très-Haut  a  fait  entendre  sa  voix,  et  la  terre  a 
tremblé  ;  il  a  tonné  du  sein  de  ses  nuées.  Quelles 
sont  ses  nuées?  Ses  Apôtres,  ses  prédicateurs^ 
par  lesquels  il  lançait  le  tonnerre  de  ses  com- 
mandements, et  les  éclairs  de  ses  miracles.  Ils 
sont  à  la  fois  des  nuées  et  des  montagnes  :  des 
montagnes,  à  cause  de  leur  hauteur  et  de  leur 
inébranlable  fermeté  ;  des  nuées,  à  cause  de  la 
pluie  et  de  l'abondance  qu'ils  répandent.  En 
effet,  la  terre  a  été  arrosée  par  ces  nuées  dont  il 
est  dit:  «  Le  Très-Haut  a  fait  entendre  sa  voix  et 
la  terre  a  tremblé.»  Et  il  menace  au  sujet  de  ces 
nuées  certaine  vigne  stérile,  d'où  les  montagnes 
ont  été  transportées  au  cœur  de  la  mer  :  ((  Je 
donnerai  des  ordres  à  mes  nuées,  dit-il,  afin 

Deus  vultu  suo  ?  Non,  Sed  jam  saluLriter  conturbataî 
gentes.  Quid  enim  sequitur?  «  Et  inclinata  sunt 
régna.  »  Inclinata  ,  inquit;,  sunt  régna  :  jam  non 
.erecta,  ut  (a)  ssevirent;  sed  inclinata,  ut  adorarent. 
Qaando  inclinata  sunt  régna?  Quando  factum  est 
quod  prsedictum  est  in  alio  Psalmo,  «  Adorabunt 
eum  omnes  reges  terrœ,  omnes  gentes  servient  ei 
[PsaJ.  Lxxi,  11).  »  Qase  res  fecit  ut  inclinarentur 
régna  ?  Quse  res,  audi  :  ((  Dédit  vocem  suam  Altissi- 
mus,  et  mota  est  terra.  »  Arreptitii  dolorum  tam- 
quam  ranœ  de  paludibus  personabant,  tanto  tumul- 
tuosius,  quanlo  sordidius  de  luto  et  cœno.  Et  quid 
strepitus  ranarum  ad  tonitrua  nublum  ?  Inde  enim 
«  dcdit  Yocem  suam  Altissimus,  et  mota  est  terra  :  » 
tonuit  de  nubibus  suis.  Qiise  sunt  nubes  ejuâ  ?  Apos- 
toli  ejus,  prœdicatores  ejus,  de  quibus  intonabat  prœ- 
ceptis,  coruscabat  miraculis.  Ipsi  nubes  qui  et  mon- 
tes :  montes  propter  altitudinem  et  lirmitatem, 
nubes  ])ropter  pluviam  et  ubertatem.  Irrigaverunt 
enim  terram  nubes  istaî,  de  quibus  dictum  est, 
tt  Dédit  vocem  suam  Altissimus,  et  mota  est  terra.  » 
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qu'elles  ne  fassent  pas  tomber  de  pluie  sur  cette 
vigne  (Is,  v,  6).  »  Cette  prédiction  s'est  accom- 
plie dans  ce  fait  que  nous  avons  rappelé,  quand 
les  montagnes  ont  été  transportées  au  cœur  de 
la  mer.  Quand  il  a  été  dit  :  «  Nous  étions  en- 
voyés vers  vous,  mais  parce  que  vous  avez  re- 
poussé avec  mépris  la  parole  de  Dieu ,  nous 
allons  vers  les  Gentils  {Act.  xiii,  46)  ;  »  alors 
s'est  accomplie  cette  parole  :  «  Je  donnerai  des 
ordres  à  mes  nuées  pour  qu'elles  ne  fassent  pas 
tomber  de  pluie  sur  cette  vigne.  »  En  effet,  la 
nation  juive  est  restée  maintenant  comme  la 
toison  sèche  sur  le  sol.  Vous  savez  dans  quelle 
circonstance  ce  fait  est  arrivé  miraculeusement 
{Jug.yi,  37  et  suiv.).  D'abord  l'aire  était  sèche,  la 
toison  seule  était  mouillée  ;  mais  la  pluie  n'ap- 
paraissait pas  sur  la  toison.  C'est  ainsi  que  le 
mystère  de  la  nouvelle  alliance  n'apparaissait 
pas  dans  la  nation  juive  :  ce  qui  là  était  une  toi- 
son, ici  était  un  voile,  car  le  mystère  était  voilé 
sous  cette  toison.  Mais  dans  l'aire, l'Évangile  du 
Christ  est  manifesté  à  tous  les  gentils  ;  la  pluie 
est  visible,  la  grâce  du  Christ  se  montre  à  dé- 
couvert^ elle  n'est  cachée  par  aucun  voile.  Au 
contraire,  la  toison  a  été  pressée  pour  que  la 
pluie  en  sortît.  En  effet,  c'est  en  pressurant  le 
Christ  que  les  Juifs  l'ont  fait  sortir  du  milieu 
d'eux  :  et  voilà  que  le  Seigneur  a  fait  tomber 

De  his  enim  nubibus  minatur  cuidam  vinese  sterili, 
unde  translati  sunt  montes  in  cor  maris.  «  Mandabo, 
inquit,  nubibus  meis  ne  pluant  super  eam  imbrem 
[Isai.  V,  6).  »  Hoc  impletum  est  in  eo  quod  commé- 
mora vimus,  quando  translati  sunt  montes  in  cor 
maris  :  quando  dictum  est,  «  Ad  vos  missi  eramus, 
sed  quia  respuistis  verbum  Dei,  imus  ad  gentes 
(Act.  xni,  46)  :  »  impletum  est,  «  Mandabo  nubimus 
meis,  ne  pluant  super  eam  imbrem.  »  Denique  ipsa 
gens  Judœa  modo  sic  remansit,  tamquam  vellus  sic- 
cum  in  aera.  Nam  et  hoc  nostis  contigisse  in  quo- 
dam  miraculo,  Area  sicca  erat,  vellus  solum  made- 
bat  :  sed  plu  via  in  vellere  non  apparebat  {Judic.  vj, 
37,  etc.).  Sic  et  sacramentuni  novi  Testamenti  non 
apparebat  in  gente  Jiidœorum.  [b)  Quod  illic  vellus, 
liic  vélum  :  velatum  enim  erat  sacramentuni  in  vel- 
lere. In  area  vero,  in  omnibus  Gentibus  patet  Evan- 
geliiim  Cliristi  :  pluvia  manifesta  est,  nuda  est 
gratia  Christi  :  non  enim  tegitur  velamento.  Ut 
autem  exiret  inde pluvia,  expressum  est  vellus.  Fer 
pressura  m  enim  a  se  excluserunt  Clu'istum,  et  Do- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  ut  superbireiit.  (b)  lia  in  MSS.  At  in  editis,  eo  quod  iltic  vellus  erat  ,  ibi  hoc  velatum  erat  sacramentum 
in  vellere.  In  area  vero,  id  est,  in  omnibus  gentibus,  ubi  palet  Evangelium  Christi,  pluvia  manifesta  est,  nuda  est  area  Christi. 
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de  ses  nuées  une  pluie  qui  couvre  l'aire  et  que  la 
toison  est  restée  sèche.  C'est  donc  de  là,  c'est 
donc  de  ses  nuées  que  le  Très-Haut  a  fait  en- 
tendre sa  voix,  afin  qu'au  son  de  cette  voix,  les 
royaumes  s'abaissassent  et  l'adorassent. 

11.  «  Le  Seigneur  des  armées  est  avec  nous  ; 
le  Dieu  de  Jacob  nous  a  adoptés(P5.XLv,  8).»  Ce 
n'est  pas  un  homme  quelconque, ce  n'est  pas  une 
puissance,  telle  qu'il  vous  plaira  de  l'imaginer, 
ce  n'est  pas  enfin  un  ange,  ni  aucune  créature 
soit  terrestre,  soit  céleste,  c'est  le  Seigneur  des 
armées  qui  est  avec  nous,  c'est  le  Dieu  de  Jacob 
qui  nous  a  adoptés.  Lui  qui  a  envoyé  ses  anges, 
il  est  venu  après  ses  anges  ;  il  est  venu  pour  être 
servi  par  ses  anges  ;  il  est  venu  pour  rendre  les 
hommes  égaux  aux  anges.  0  grâce  inestimable  ! 
si  Dieu  est  pour  nous, qui  sera  contre  nous?((Le 
Seigneur  des  armées  est  avec  nous.»  Quel  est  le 
Seigneur  des  armées  qui  est  avec  nous?  «  Si  Dieu 
est  pour  nous,  dis-je^  qui  sera  contre  nous  ?  Lui 
qui  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  mais  qui 
l'a  livré  pour  nous,  comment  ne  nous  aurait-il 
pas  donné  toutes  choses  avec  lui  {Rom.yiu,  31)?» 
Soyons  donc  sans  alarmes,  et  dans  la  tranquil- 
lité de  notre  cœur,  nourrissons  notre  conscience 
du  pain  du  Seigneur.  «Le  Seigneur  des  armées 
est  avec  nous  ;  le  Dieu  de  Jacob  nous  a  adoptés.» 
Quelque  grande  que  soit  votre  faiblesse,  voyez 
quel  est  celui  qui  vous  adopte.  Un  homme,  je  ne 
sais  lequel,  est  malade;  le  médecin  est  appelé  ; 

minus  jam  de  nubibus  suis  compluit  aream,  vflkis 
siccum  remansit.  Inde  ergo  «  dédit  vocem  suam  Al- 
tissimus,  »  de  istis  nubibus,  per  quam  vocem  régna 
inclinarentur,  et  adorarent. 

H.  «  Dominus  virtutum  iiobiscum,  susceptor 
nosterDeus  Jacob  (Ps.xLV,8).))i\on  quicumque  liomo, 
non  potestas  quœlibet,  non  denique  Angélus,  non 
aliqua  creatura,  sive  terrena,  sive  cœlestis,  sed  «  Do- 
minus virtutum  nobiscum,  susceptor  noster  Deus 
Jacob.  ))  Qui  misit  Angelos,  venit  post  Angelos,  venit 
ut  ei  servirent  Angeli,  venit  ut  homines  faceret 
tequales  Angelis.  Magna  gratia.  «  Si  Deus  pro  nobis, 
quis  contra  nos  (Rom.  vni,3i)?  »  «  Dominus  virtutum 
nobiscum.  »  Quis  Dominus  virtutum  nobiscum.  Si 
l'eus  pro  nobis,  inquam,  quis  contra  nos  ?  «  Qui  filio 
suo  proprio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus 
tradidit  illum,  quomodo  non  et  cum  illo  omnia  nobis 
donavit  (Rom.  vrii,  32)?  »  Ergo  securi  simus,  in  tran- 
quillitate  cordis  nutriamus  bonam  conscientiam  de 
pane  Domini.  «  Dominus  virtutum  nobiscum,  sus- 
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le  médecin  déclare  que  ce  malade  est  son  client. 
De  qui  est-il  le  client?  dit-on  ;  de  tel  médecin. 
Alors  il  y  a  grande  espérance  que  le  malade 
guérira;  il  est  le  client  d'un  grand  médecin. 
Quel  médecin  est  le  nôtre  ?  Lui  excepté,  tout 
médecin  n'est  qu'un  homme;  lui  excepté,  tout 
médecin  qui  vient  soigner  un  malade  peut,  à  son 
tour,  être  malade  le  lendemain.  «Le  Dieu  de 
Jacob  nous  a  adoptés.»  Faites-vous,  à  son  égard, 
absolument  un  tout  petit  enfant,  comme  ceux 
que  leurs  parents  entreprennent  d'élever.  En 
elfet,les  enfants  que  les  parents  n'acceptent  pas 
sont  exposés  ;  ceux  qu'ils  acceptent  sont  nour- 
ris. Pensez-vous  que  Dieu  vous  adopte  seule- 
ment comme  une  mère  adopte  son  enfant?  Non, 
il  fait  plus  :  c'est  pour  l'éternité  qu'il  vous 
adopte.  C'est  vous,  en  effet,  qui  parlez  dans  un 
autre  psaume,  en  ces  termes  :  «  Mon  père  et  ma 
mère  m'ont  abandonné,  mais  le  Seigneur  m'a 
adopté  {Ps.  XXVI,  10).»  «  Le  Dieu  de  Jacob  nous 
a  adoptés.  » 

12.  ((  Venez  et  yoyez  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur.» Qu'a  déjà  fait  le  Seigneur  par  suite  de 
cette  adoption?  Considérez  tout  l'univers  ;  venez 
et  voyez.  Car,  si  vous  ne  venez  pas,  vous  ne 
voyez  pas  ;  si  vous  ne  voyez  pas,  vous  ne  croyez 
pas  ;  si  vous  ne  croyez  pas,  vous  vous  tenez  au 
loin  :  mais  si  vous  croyez,  vous  venez  ;  si  vous 
croyez,  vous  voyez.  Comment,  en  effet,  vient-on 
à  cette  montagne?  Est-ce  à  pied?  Est-ce  sur  des 

ceptor  noster  Deus  Jaeol).  »  Quantacumque  sit  infir- 
mitas  tua,  vide  quis  te  sascipiat.  /Egrotat  nescio 
quis,adhibetur  medicus  :  susceptum  suum  dicit  me- 
dicus  a'grotum.  Quis  eum  suscepit  ?  lUe.  Magna  spes 
salutis,  magnus  medicus  eum  suscepit.  Quis  medicus? 
Omnis  medicus  prœter  illum  homo  est  :  omnis  me- 
dicus qui  venit  ad  intirmum,  alla  die  infirmari  po- 
test,  prœter  illum.  «  Susceptor  noster  Deus  Jacob.  » 
Fac  te  infantem  parvulum  omnino,  quales  a  paren- 
tibus  suscipiuntur.  Qui  enim  non  suscipiuutur,  ex- 
ponuntur  :  qui  suscipiuntur,  nutriuntur.  Putasne 
sic  te  suscepit  Deus,  quomodo  infantem  te  suscepit 
mater  tua?  Non  sic,  sed  in  œternum.  Tua  enim  vox 
est  in  illo  Psalmo,  y  Quoniam  pater  meus  et  mater 
mea  dereliquerunt  me,  Dominus  autem  assumsit 
me  O'saL  xxvi,  10).  »«  Susceptor  noster  Deus  Jacob.» 

12.  «  Venite,  et  videte  opéra  Domini  (Ps.xlv,  9).» 
Jam  de  bac  susceptione  quid  fccit  Dominus?  Aui- 
madverte  orbem  terraruiu,  veni,  et  vide.  Si  enim 
non  venis,  non  vides;  si  non  vides,  non  credis  ;  si 
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navires?  est-ce  avec  des  ailes?  est-ce  à  cheval? 
Quant  aux  distances,  ne  vous  en  mettez  point 
en  peine,  il  n'y  a  point  d'efforts  à  faire,  la  mon- 
tagne elle-même  vient  à  vous.  En  effet,  petite 
pierre  a  son  origine,  elle  s'est  accrue  et  elle  est 
devenue  une  grande  montagne,  de  manière  à 
couvrir  toute  la  face  de  la  terre  {Dan.  ii,  33). 
Comment  voulez-vous  aller  trouver,  à  travers 
]a  terre,  cette  montagne  qui  a  rempli  toute  la 
terre?  La  voici  qui  déjà  vient  à  vous,  réveillez- 
vous.  En  s'accroissant,  elle  frappe  ceux  qui  dor- 
ment ;  à  moins  que  leur  sommeil  ne  soit  si  pro- 
fond qu'ils  restent  de  pierre  en  face  de  cette 
montagne  qui  vient  àeux;  mais  alors,  qu'ils  en- 
tendent ces  paroles  :  «  Éveillez -vous,  vous  qui 
dormez,  levez-vous  d'entre  les  morts  et  le  Christ 
vous  éclairera  {Éphés.  v,  14).  »  Il  était,  en  effet, 
difficile  aux  Juifs  de  voir  cette  pierre,  elle  était 
encore  petite  :  naturellement,  à  cause  de  sa  pe- 
titesse, ils  la  méprisèrent  ;  en  la  méprisant,  ils 
la  heurtèrent_,  et  en  la  heurtant,  ils  furent  bri- 
sés; il  ne  leur  reste  plus  qu'à  être  écrasés.  Car 
c'est  de  cette  pierre  qu'il  a  été  dit  :  a  Cette  pierre 
brisera  quiconque  la  heurtera,  et  elle  écrasera 
celui  sur  qui  elle  tombera  (Zwc.  xx,  18).  »  Autre 
chose  est  d'être  brisé,  autre  chose  d'ê  tre  écrasé  ; 
être  brisé  est  moins  que  d'être  écrasé  ;  mais  cette 
pierre  n'écrasera,  en  tombant  du  ciel,  que  celui 
qui  se  sera  brisé  contre  elle,  tandis  qu'elle  était 
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sur  le  sol.  En  effet,  lors  du  premier  avènement 
de  Notre- Seigneur,  il  a  paru  aux  Juifs  dans 
son  humilité  ;  ils  l'ont  heurté  et  ils  se  sont 
brisés  contre  lui  :  mais  plus  tard  il  viendra  pour 
rendre  son  jugement,  dans  sa  gloire,  dans  sa 
grandeur,  dans  sa  majesté,  dans  sa  puissance  ; 
non  pas  avec  faiblesse  pour  être  jugé,  mais  avec 
force  pour  juger  lui-même  ;  et  il  écrasera  ceux 
qui  se  sont  brisés  en  le  heurtant.  Car  il  est  une 
pierre  d'achoppement  et  de  scandale  pour  ceux 
qui  ne  croient  pas  en  lui  (I  Pierre,  ii,  8).  Il  n'est 
donc  pas  étonnant,  mes  três-chers  frères,  que 
les  Juifs  n'aient  pas  reconnu  celui  qu'ils  ont  mé- 
prisé, comme  une  petite  pierre  qu'ils  avaient  é 
trouvée  à  leurs  pieds;  mais  il  faut  s'étonner 
de  ceux  qui  ne  veulent  point  encore  recon- 
naître une  aussi  vaste  montagne.  Les  Juifs  ont 
heurté  la  petite  pierre  qu'ils  ne  voyaient  pas  ; 
les  hérétiques  se  heurtent  contre  la  montagne. 
En  effet,  maintenant  la  pierre  s'est  accrue,  main- 
tenant nous  leur  disons  :  Voici  que  la  prophétie 
de  Daniel  est  accomplie.  Cette  pierre  qui  était 
petite  est  devenue  une  grande  montagne  et  a 
rempli  toute  la  terre  {Dan.  ii,  35).  Pourquoi 
vous  heurter  contre  la  montagne  au  lieu  de 
la  gravir  ?  Qui  est  assez  aveugle  pour  se  heurter 
contre  une  montagne?  Il  semblerait  donc  qu'elle 
fût  venue  jusqu'à  vous,pour  vous  donner  lieu  de 
la  heurter,  et  non  pour  que  vous  pussiez  y 


non  credis,  longe  stas  :  si  credis,  venis  ;  si  credis 
vides.  Quomodo  enim  venitur  ad  montem  istum? 
Numquid  pedibus?  numquid  navibus  ?  numquid 
pennis  ?  numquid  equis  ?  Quantum  adtinet  ad  loco- 
rum  spatia,  ne  satagas,  ne  conturberis,  ipse  ad  te 
venit.  Etenim  ex  lapide  parvo  crevit,  «  et  factus  est 
mons  magnus,  ita  ut  impleret  universam  faciem 
terrae  {Dan.  ii,  35).  »  Quid  vis  ergo  ad  eum  per 
terras  venire,  qui  terras  implevit?  Ecce  jam  venit, 
evigila,  (a)  crescendo  et  dormientes  puisât  :  si  tamen 
non  tantus  in  eis  somnus  est,  qui  etiam  contra 
montem  venientem  obdurescant,  sed  audiant  :  a  Surge 
qui  dormis,  et  exsurge  a  mortuis,  et  illuminabit  te 
Cliristus  (Ephes.  v,  14).  »  Multum  enim  erat  Judœis 
videre  lapidem.  Lapis  enim  ille  adliuc  parvus  erat  : 
meritoet  parvum  contemserunt,contemnendo  offende- 
runt,etoffendendo  quassali  sunt;  restât  utetconteran- 
tur.  Hoc  enim  de  lapide  illodietum  est,«  Qui  offende- 
rit  in  lapidem  illum, conquassabit  eum;  super  quem 


venerit,  conter  et  eum  [Lucœ  xx,  18).  »  Aliud  est  con- 
quassari,  aliud  conteri  :  conquassari  minus  est,  quam 
conteri  :  sed  neminem  conterit  excelsus  veniens,  nisi 
quem  conquassaverit  humilis  jacens.  Modo  enim  an- 
tequam  veniat  Dominus  noster,  humiliter  jacuit  Ju- 
dseis,  et  offenderunt  in  illum.  et  conquassati  sunt  : 
veniet  posteain  judicio  sno  clams  atque  altas,  ma- 
gnus et  potens  ;  non  infirmus  ut  judicetur,  sed  fortis 
ut  judicet,  et  conterat  eos  qui  conquassati  sunt  in 
eum  ofFendendo.  Lapis  enim  offensionis  et  petra 
scandali  non  credentibus  ipse  est.  Ergo,  Carissimi, 
non  est  mirum,si  Judaeinon  agnoverunt,  quem  tam- 
quam  parvulum  lapidem  ante  pedes  suos  jacentem 
contemserunt  :  illi  mirandi  sunt  qui  adhuc  tam  ma- 
gnum montem  nolunt  agnoscere.  Judaei  in  lapidem 
parvum  non  videndo  offenderunt,  hœretici  in  mon- 
tem ofîendunt.  Jam  enim  crevit  ille  lapis  ;  jam  di- 
cimus  illis,  Ecce  impleta  est  pvophetia  Danielis, 
lapis  ille  qui  erni  ])arvus,  «factus  est  mons  magnus, 


(a)  Editi,  evigila  credendo  ,  evigilontes  puisât.  MSS  vero  undecim,  et  dormientes  puisât  :  atque  iidem  cuni  ceteris  vetustis 
codicillis  pro  credendo,  habent  crescendo  :  quod  scilicet  refertur  ad  superiora  verba.  e.r  lapide  parvo  cievit. 
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monter.  «  Venez,  montons  sur  la  montagne  du 
Seigneur,  dit  Isaïe,  venez,  montons  {Is.  ii,  3).  » 
Que  veut  dire  :  Venez,  montons?  Venez  veut 
dire  :  croyez  ;  montons  veut  dire  :  avançons, 
progressons.  Mais  pour  ceux  dont  je  parle,  ils 
ne  veulent  ni  venir,  ni  monter,  ni  croire,  ni 
avancer.  Ils  aboient  contre  la  montagne.  Bien 
que  toutes  les  fois  qu'ils  se  sont  heurtés  contre 
elle,  ils  aient  été  meurtris,  ils  refusent  encore 
d'y  monter  et  préfèrent  toujours  s'y  heur- 
ter. Disons-leur  :  «  Venez  et  voyez  les  ou- 
vrages du  Seigneur,  voyez  les  prodiges  qu'il  a 
faits  sur  la  terre.  )>  On  les  appelle  prodiges^ 
parce  qu'ils  ont  prophétisé  quelque  chose  :  ce 
sont  les  signes  miraculeux  qui  se  sont  accom- 
plis, lorsque  le  monde  a  cru  en  Jésus-Christ. 
Qu'est-il  advenu  et  que  présageaient  ces  pro- 
diges ? 

43.  «Il  détruit  les  guerres  jusqu'aux  extrémités 
du  monde  (P5.XLV, 10).»  Nous  ne  voyons  pas  que 
cette  prédiction  soit  encore  accomplie  ;  il  y  a 
encore  des  guerres,  il  y  en  a  entre  les  peuples 
pour  la  domination  ;  entre  les  sectes,  entre  les 
Juifs,  les  païens,  les  chrétiens,  les  hérétiques  ; 
il  y  a  des  guerres  ,  les  guerres  se  multiplient  ; 
les  uns  combattent  pour  la  vérité,  les  autres 
combattent  pour  le  mensonge.  Cette  parole  :  Il 
a  détruit  les  guerres  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  n'est  donc  pas  encore  accomplie,  mais 
peut-être  s'accomplira-t-elle  ?  Et  même  dès  à 
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présent  n'est-elle  pas  accomplie?  Elle  est  accom- 
pli-e  dans  quelques  hommes;  elle  est  accomplie 
dans  le  froment;  dans  l'ivraie  elle  ne  l'est  pas 
encore.  Que  veut  donc  dire  :  «  Il  a  détruit  les 
guerres  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ?  »  Le 
Prophète  parle  des  guerres  par  lesquelles  on 
s'attaque  à  Dieu.  Or,  qui  s'attaque  à  Dieu? 
L'impiété.  Et  que  peut  l'impiété  contre  Dieu? 
Rien.  Que  peut  faire  à  la  pierre  contre  laquelle 
il  se  brise,  un  vase  d'argile  lancé  avec  quelque 
force  que  ce  soit?  Il  arrive  contre  elle  d'autant 
plus  à  son  détriment,  qu'il  y  arrive  avec  plus 
de  violence.  Ces  guerres  étaient  grandes,  elles 
étaient  fréquentes.  L'iniquité  soutenait  des 
combats  contre  Dieu  et  les  vaseô  d'argile  étaient 
brisés,  lorsque,  poussés  par  une  vaine  présomp- 
tion ,  les  hommes  prétendaient  abuser  de  leur 
force.  Ils  s'en  faisaient  comme  un  bouclier  sem- 
blable à  celui  dont  parle  Job  à  propos  de  l'im- 
pie :  ((  Il  a  couru  contre  Dieu,  la  tète  haute,  par 
une  folle  confiance  en  son  bouclier  {Joh.xy ,2Q).n 
Que  veut  dire  :  la  tète  haute,  par  une  folle  con- 
fiance en  son  bouclier?  Cela  signifie  en  présu- 
mant trop  de  la  protection  de  Dieu.  Agissaient- 
ils  de  même  ceux  qui  disaient  :  «  Notre  Dieu  est 
notre  refuge  et  notre  force  :  il  est  notre  aide 
dans  les  tribulations  qui  sont  venues  sur  nous 
outre  mesure  ?  »  ou  encore  ,  comme  il  est 
écrit  dans  un  autre  psaume  :  «  Je  ne  mettrai  pas 
mon  espérance  dans  mon  arc,  et  mon  bras  ne 


et  iniplevit  universam  terrain  {I)an.  ii,  3o).  )>  Quare 
in  illum  ofTendilis,  et  non  in  illuni  adscenditis  ?  Quis 
tam  csecus  est  ut  otfendat  in  monteni  ?  Qua?i  ideo 
ad  te  venerit  ut  habeas  in  quem  offendas,  et  non 
habeas  in  quem  adscendas.  Venite  adscendamus  ad 
montera  Domini.  Isaias  hoc  dicit  :  «  Venite  adscen- 
damus {Isai.  n,  3).  »  Quid  est,  Venite  adscendamus? 
Venite,  est  crédite  ;  adscendamus,  proficiamus.  Isti 
autem  nec  venire  volunt,  nec  adsoendere,  nec  cre- 
dere,  nec  proiicere.  Lairaiit  contra  monlem,  .lam  in 
illum  toties  offendendo  quassati  sunt,  et  nolunt  ads- 
cendere,  semper  eligentes  olFendere.  Dicamus  illis, 
«  Venite,  et  videte  opéra  Domini,  qiia^  posuit  ])ro- 
digia  super  terrain.  »  Prodigia  dicuntur,  quod  ali- 
quid  portendant,  signa  illamiraculorum,  quœ  facla 
sunt,  quando  mundus  credidit.  Et  qnid  inde  factum 
est,  et  quid  portendebant  ? 

13.<(Auferens  hella  usque  ad  fines  teiTœ(Ps.xLv, 10).» 
Hoc  nondum  videmus  esse  completum  :  sunt  adhuc 
bella,  sunt  inter  gentes  pro  regno  ;  inter  sectas, 


inter  Judff>os,  paganos,  Christianos,  haereticos;  sunt 
hella,  crehrescunt  hella,  aliis  pro  veritale,  aliis  pro 
falsitale  certantihus.  .\ondum  ergo  completum  est, 
«  Auferens  hella  usque  ad  fines  terra?  :  »  sed  for- 
tasse  complehitur.  An  et  modo  completum  est?  In 
quihusdani  completum  est  :  in  tritico  completum 
est.  in  zizaniis  nondum  completum  est.  Quid  est  hoc 
ergo,  «  Auferens  hella  usque  ad  iines  terra^?  »  Bella 
dicit,  quihus  hellatur  adversus  Deum.  Quis  enim 
hellat  adversus  Deum?  impietas.  Et  quid  potest  fa- 
cere  Deo  impietas?  Mliil.  Quid  facit  fictile  vas  elisum 
ad  petram  ,  quamvis  vehementer  elidatur  ?  Tanto 
majore  malo  suo  venit,  quanto  majore  impetu  ve- 
ndit. Mœc  hella  magna  erant,  crehra  erant.  Contra 
Deum  impietas  diraicahat,  et  vasa  fictilia  conterehan- 
tur:  prœsumendo  de  se  liomines,  de  virtute  sua  mul- 
tura  prœvalendo.  Cujus  rei  scutum  etiam  Job  dixit 
de  quodam  impio,  «  Cucurrit  adversus  Deum  in 
crassa  cervice  scuti  sui  (Job.  xv,  26).  »  Qnid  est,  in 
crassa  cervice  scuti  sui  ?  Nimium  praesumendo  de 
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me  sauvera  pas  {Ps.  xliii,7)?  »  Dès  qu'un  homme 
reconnaît  qu'il  n'est  rien  par  lui-même  et  qu'il 
ne  peut  rien  pour  sa  propre  défense,  ses  armes 
sont  brisées ,  la  guerre  est  apaisée.  Ces  sortes 
de  guerres  ont  donc  été  détruites  par  la  voix  du 
Très-Haut,  partie  des  saintes  nuées,  par  Ja  puis- 
sance de  laquelle  la  terre  a  tremblé  et  les 
royaumes  se  sont  abaissés  :  elle  a  détruit  ces 
guerres  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  «Il  bri- 
sera Tare,  mettra  les  armes  en  pièces  et  consu- 
mera au  feu  les  boucliers.»  Un  arc, des  armes, des 
boucliers,  du  feu  I  L'arc  représente  les  embûches  ; 
les  armes  une  attaque  à  force  ouverte  ;  le  bou- 
clier une  vaine  et  présomptueuse  défense. Le  feu 
qui  doit  consumer  ces  armes  est  celui  dont  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu  apporter  le  feu 
sur  la  terre  {Luc.  xii,  49).  »  C'est  de  ce  feu  qu'il 
est  dit  dans  un  psaume  :  a  Et  nul  ne  peut  se 
soustraire  à  sa  chaleur  {Ps,  xviii,  7).  »  Sous 
l'action  dévorante  de  ce  feu,  aucune  arme  de 
l'impiété  ne  nous  restera;  elles  seront  toutes 
inévitablement  brisées,  réduites  en  poudre,  con- 
sumées par  les  flammes.  Restez  désarmé,  sans 
aucun  secours  qui  vienne  de  vous  ;  et  plus  vous 
serez  faible  et  privé  de  toute  arme  personnelle, 
plus  le  Seigneur  vous  couvrira  de  sa  protection, 
lui  de  qui  il  a  été  dit  :  ((  Le  Dieu  de  Jacob  nous 
a  adoptés{Ps.xLV,8).))  En  effet.lorsque  vous  aviez 

protectione  sua.  Numquid-nam  isti  taies  eraiit  qui 
dicebant,  «  Deus  noster  refugium  et  virtus,  adjutor 
in  tribulationibus  quse  invenerunt  nos  nimis  [Psal. 
xi.v,  2).  »  Aut  in  alio  Psalmo,  «  Non  enim  in  arcu 
meo  sperabo,  et  brachium  meum  non  salvabit  me 
(Psal.  xuii,  7)  ?  »  Quando  quisque  cognoscit  quia  in 
se  ipso  nihil  est,  et  adjutorium  de  se  nullum  habet, 
arma  in  illo  confracta  sunt,  bella  sedata  sunt.  ïalia 
ergo  bella  delevit  vox  illaAltissimide  nubibu?  sanctis, 
qua  terra  commota  est,  et  inclinata  sunt  régna  : 
abstulit  hœc  bella  usque  ad  fines  terrée.  «  Arcum 
conteret,  etconfringet  arma,  etscuta  comburet  igni.  » 
Arcus,  arma,  scuta,  ignis.  Arcus  est,  insidiœ;  arma, 
publica  oppugnatio  ;  [a]  scutum,  vana  prtesumtionis 
protectio.  Ignis  quo  ista  comburuntur,  est  de  que 
Uominus  ait,  «  Ignem  veni  mittere  in  terram  [Lucœ 
XII,  49).  »  De  quo  igne  dicit  Psalmus,  «  Et  non  est 
qui  se  abscondat  a  calore  ejus  [Psaî.  xvin,  7).  »  Fer- 
vente igne  isto,  nulla  in  nobis  impietatis  arma  re- 
manebunt,  necesse  est  ut  omnia  coufringantur,con- 
terantur,    comburantur.  Remaneas    inermis  non 
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quelque  force  qui  semblait  venir  de  vous,  vous 
avez  été  troublé  en  vous-même.  Abandonnez  les 
armes  qui  vous  donnaient  de  la  présomption  ; 
écoutez  le  Seigneur  qui  vous  dit  :  «  Ma  grâce 
vous  suffit  (II  Cor.  XII,  9).  »  Dites  également 
de  votre  côté  :  «  C'est  lorsque  je  suis  affaibli, 
que  je  suis  fort  {Ihid.  10).  »  Cette  parole  est  de 
l'Apôtre.  Il  avait  perdu  toutes  les  armes  qui 
semblaient  faire  sa  force,  lorsqu'il  disait  :  «  Pour 
moi,  je  ne  me  glorifierai  que  dans  mes  infirmi- 
tés {/bld.  9).  ))  C'est  comme  s'il  eût  dit  :  Je  ne 
cours  pas  contre  Dieu,  la  tête  haute,  par  une 
folle  confiance  dans  mon  bouclier  {Job,  xv,  25), 
moi  qui  ai  d'abord  été  blasphémateur  et  persécu- 
teur, et  qui  ai  insulté  le  Christ  ;  mais  j'ai  reçu 
miséricorde,  afin  que  le  Seigneur  Jésus-Christ 
manitestât  en  moi  toute  la  longanimité  qu'il 
réserve  à  ceux  qui  croiront  en  lui  pour  la  vie 
éternelle  (I  Tim.  i,  13  et  16).  Il  a  détruit  les 
guerres  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  MaiE\ 
Dieu,  lorsqu'il  nous  adopte,  nous  laisse-t-il  dé- 
sarmés? Il  nous  arme,  mais  d'une  autre  ma- 
nière, avec  les  armes  évangéliques  de  la  vérité, 
de  la  continence,  du  salut,  de  l'espérance,  de  la 
foi  et  de  la  charité.  Voilà  les  armes  que  nous 
aurons,  mais  elles  ne  viendront  pas  de  nous. 
Au  contraire,  les  armes  que  nous  tenions  de 
nous  ont  été  brûlées  ;  si  toutefois  nous  sommes 

habens  ullum  adjutorium  tuum  :  et  quanto  magis 
infirmus  es,  nulla  tua  arma  habens,  tanto  magis  te 
suscipit,  de  quo  dictum  est,  «  Susceptor  noster  Deus 
.lacob  (Psal.  xlv,  8).  »  Valebas  enim  quasi  per  te, 
conturbaris  in  te.  Perde  arma  quibus  prœsumebas  : 
audi  Dominum  dieentem,  «  Sufficit  tibi  gratia  mea 
(11  Cor.  xii,  9).  »  Die  et  tu,  «  Quando  infirmor,  tune 
fortis  sum  {Ibid.  10).»  Apostoli  vox  est.  Omnia  arma 
sua  perdiderat  tamquam  fortitudinis  suœ,  qui  dice- 
bat,  «Ego  autem  non  gloriabor, nisi  ininiirmitatibus 
meis  [Ibid.  9)  :  »  veliit  si  diceret,«  Non  curro  adver- 
sus  Deum  in  crassa  cervice  scuti  mei  {Job.  xv,  2o),  » 
qui  prius  fui  blasphenius,  et  persecutor,  et  injurio- 
sus  :  «  sed  ideo  miserieordiam  consecutus  sum,  ut 
in  me  ostenderet  Christus  Jésus  omneni  longanimi- 
tatem  in  eos  qui  crédit  uri  sunt  illi  in  vitam  œternam 
(I  Tim.  I,  13,  et  10.).  >>  «  Auferens  bella  usque  ad 
fines  terrœ.  »  Quando  autem  nos  Dominus  suscipit, 
numquid  inermes  dimittit?  Armât  nos,  sed  aliis 
armis  evangelicis ,  veritatis ,  continentiaî,  salutis, 
spei,  fidei,  caritatis.  Ikec  arma  habebimus,  sed  non 


(a)  Sic  MSS,  At  editi,  scuta^  vana  ])rfiPsnmptio  suœ  proteclionis. 
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intérieurement  embrasés  de  ce  feu  de  l'Esprit- 
Saint,  dont  il  est  dit  :  «  Et  il  consumera  au  feu 
les  boucliers.»  Vous  désiriez  être  fort  par  vous- 
même,  et  Dieu  vous  a  rendu  faible,  pour  vous 
affermir  par  sa  propre  force,  lorsque  vous 
aurez  perdu  celle  qui  vous  venait  de  vous- 
même. 

14.  Que  dit  ensuite  le  Prophète  :  «  Demeu- 
rez en  repos.  »  Pourquoi?  «  Et  voyez  que  je 
suis  Dieu'(/^.s.XLv,ll).  »  C'est-à-dire,  vous  n'êtes 
pasDieu_,  c'est  moi  qui  le  suis  ;  je  vous  ai  créés 
je  vous  crée  de  nouveau;  je  vous  ai  formé,  je  vous 
forme  de  nouveau  ;  je  vous  ai  fait,  je  vous  fais 
de  nouveau.  Si  vous  n'avez  pu  vous  faire,  com- 
ment pourriez-vous  vous  refaire?  C'est  ce  que 
ne  voit  pas  l'esprit  humain,  séditieux  et  ar- 
dent à  la  contradiction  ;  et  c'est  à  cet  esprit  de 
sédition  et  de  contradiction  qu'il  est  dit.  «  De- 
meurez en  repos,))  c'est-à-dire  :  détournez  votre 
pensée  de  toute  contradiction.  Gardez-vous  de 
vous  jeter  dans  les  discussions  et  de  vous  armer 
en  quelque  sorte  contre  Dieu  ;  autrement  vos 
anciennes  armes  vivraient  encore, et  le  feu  ne  le 
aurait  pas  encore  consumées.  Si,  au  contraire, 
elles  sont  brûlées,  demeurez  en  repos,  parce 
que  vous  n'avez  plus  le  moyen  de  combattre  : 
alors,  si  vous  restez  intérieurement  tranquille, 
et  me  demandez  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire, 
vous  qui  avez  commencé  par  présumer  de 
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vous-même ,  «  demeurez  en  repos ,  et  vous 
verrez  que  je  suis  Dieu.  » 

15.  ((Je  serai  exalté  parmi  les  nations, et  je  se- 
rai exalté  sur  toute  la  ierre{Ibid.).))  Je  vous  ai 
dit,  il  n'y  a  qu'un  instant,  que  le  nom  de  terre 
désignait  la  nation  des  Juifs,  et  que  les  autres 
nations  étaient  désignées  par  le  nom  de  mer. 
Les  montagnes  se  sont  transportées  au  cœur  de 
la  mer  {Ibid.o);  les  nations  ont  été  ébranlées,les 
royaumes  se  sont  abaissés,le Très-Haut  a  fait  en- 
tendre sa  voix,  et  la  terre  a  tremblé.  Le  Seigneur 
des  armées  est  avec  nous  ;  le  Dieu  de  Jacob 
nous  a  adoptés.  Des  miracles  ont  éclaté  parmi 
les  nations,  la  foi  des  nations  est  entière,  les 
armes  de  la  présomption  humaine  se  consu- 
ment les  fidèles  restent  dans  le  calme  de 
leurs  cœurs,  afin  de  reconnaitre  que  Dieu  est 
l'auteur  de  toutes  ses  munificences.  Et  après 
avoir  été  ainsi  glorifié,  est-ce  que  Dieu  aban- 
donne même  le  peuple  juif,  dont  l'Apôtre  a  dit  : 
«Je  vous  le  dis,  en  effet,  alin  que  vous  ne  soyez 
pas  sages  à  vos  propres  yeux,  une  partie  des  juifs 
a  été  aveuglée,  pour  que  la  totalité  des  Gentils 
entrât  dans  rEgiise(^ow.xi,2o);))c'est-à-dire,jus- 
qu'à  ce  que  les  montagnes  fussent  transportées 
au  cœur  de  la  mer, jusqu'à  ce  que  les  nuées  eussent 
versé  ici  leurs  pluies,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur 
eût  abaissé  les  royaumes  par  son  tonnerre, 
((jusqu'à  ce  que  la  totalité  des  Gentils  fut  entrée 


a  nobis.  Arma  autem  quai  a  nobis  liabuimus,  arse- 
runt  :  si  tamen  igne  illo  Spiritus  saiicti  acceiisi  su- 
raus,  (le  quo  dicitur,  ((  Et  scuta  comburet  igni.  »  (a) 
Qui  poteus  in  te  esse  cupiebas,  infirmum  te  fecit 
Deus,  ut  fortem  te  faceret  de  se,  quia  infirmabaris 
de  te. 

14.  Quid  ergo  sequitur?  ((  Vacale.  »  Ad  quani 
rem?  «Et  videte  quoniam  ego  sumDeus(P6\\\ l,11).)) 
Hoc  est,  INoii  vos,  sed  ego  sum  Deus  :  ego  creavi, 
ego  recreo  ;  ego  formavi,  ego  reibrmo  ;  ego  feci,  ego 
reticio.  Si  non  potuisti  facere  te  ,  quomodo  potes 
reticere  te?  Hoc  non  viclet  tumultus  contentiosus 
animi  humani  :  cui  tiiinultui  coiitentioso  dicitur^ 
«  Vacate,  »  id  est,  repriraite  animos  veslros  a  con- 
tradictionibus.  Nolite  argumentari  et  tamquam  ar- 
inari  contra  Deuni  :  alioquin  vivuiit  arma  nondum 
illo  igne  combusta.  Si  autem  combusta  sunt,  «  Va- 
cate :  »  quia  non  habetis  unde  pugnetis.  Si  autem 
vacaveritis  in  vobis,  et  a  me  petieritis  omnia,  (b)  qui 


primo  de  vobis  prtcsumebatis,  ((  Vacate,  et  videbitis 
quoniam  ego  sum  Deus.  » 

ly.  ((  Exallaborin  gentibus,  et  exaltabor  in  terra 
{IbicL).  »  Pauio  ante  dixeram  terrœi  nomine  signi- 
ticari  gentem  Juda^'orum ,  maris  nomine  ceteras 
gentes.  Translati  sunt  montes  in  corde  maris  ;«  con- 
turbatœ  sunt  gentes,  inclinata  sunt  régna,  dédit 
vocem  suam.  Altissimus  ,  et  mota  est  terra.  » 
«  Dominus  virtutum  nol)iscum  susceptor  noster 
Deus  Jacob  (Ibid.  12).  »  Facta  sunt  miracula  in 
gentibus ,  impletur  lides  gentium ,  ardent  arma 
praîsunitionis  humaucc  :  vacatur  in  tranquillitate 
cordis,  ut  cognoscatur  auctor  Deus  omnium  mu- 
neruin  suorum.  Et  post  istam  clarificationem  , 
numquid  deserit  et  plebem  Judseorum,  de  qua  dicit 
Apostolus,  (»  Dico  enim  vobis,  ut  non  sitis  vobis  sa- 
pientos,  quia  ca^citas  ex  parte  Israël  facta  est,  donec 
plenitudo  Gentium  intraret  (Rom.  xi,  25).  »  Id  est, 
don»iC  montes  hue  transferrentur,  nubes  hic  pluerent, 


(a)  Ita  quiuqiie  MSS.  Editi  vero  Quid  postea  '}  Inie  esse  cupiebas.  (h)  Ci&ti&wmh  vetu?  codex,  quœ. 
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dans  rÉglise.  »  Et  ensuite?  «  et  qu'avant  tout 
Israël  fût  sauvé  {IbicL  26).  »  C^est  pourquoi, 
conservant  ici  ce  même  ordre,  il  dit  :  Je  «  serai 
exalté  parmi  les  nations,  et  je  serai  exalté  sur 


LES  PSAUMES. 

la  terre,  »  c'est-à-dire,  sur  mer  et  sur  terre  ; 
afin  que,  désormais,  tous  les  hommes  disent  : 
((  Le  Seigneur  des  armées  est  avec  nous  ;  le  Dieu 
de  Jacob  nous  a  adoptés.  » 


DISCOURS  ^'^  SUR  LE  PSAUME  XLYI. 


1.  Le  Seigneur  notre  Dieu  nous  a  com- 
muniqué avec  profusion  et  variété  par  les 
livres  saints,  par  les  saintes  Écritures,  la  foi  dans 
laquelle  nous  vivons  et  par  laquelle  nous  vivons  ; 
mais  s'il  a  varié  les  mystères  des  mots,  il  n'a 
cependant  promulgué  qu'une  loi  unique.  En 
effet,  une  seule  et  même  chose  nous  est  dite  de 
plusieurs  manières  différentes,  pour  que  la  va- 
riété des  expressions  prévienne  l'ennui,  tandis 
que  la  concordance  des  pensées  maintiendra 
l'unité  de  la  doctrine.  C'est  pourquoi,  dans  ce 
psaume,  que  nous  avons  entendu  chanter  et 
auquel  nous  avons  répondu  en  chantant,  nous 
avons  à  vous  parler  de  choses  que  vous  savez  ; 
et  cependant,  peut-être  qu'avec  l'aide  de  Dieu, 

hic  Dominus  tonitruo  suo  régna  inclinaret,  donec 
plenitudo  Gentiurn  intraret.  Et  quid  postea  ?  «  Et  sic 
omnis  Israël  salvus  fieret  iJUd.  26).  »  Ideo  et  hic 
ipsum  ordinem  servans,  «  Exaltabor,  inquit,  in  gen- 
tibus,  et  exaltabor  in  terra  :  »  id  est,  et  in  mari  et 
in  terra  (a)  :  ut  jam  omnes  dicant  quod  sequitur, 
«  Dominus  virtutum  nobiscum ,  susceptor  noster 
Deus  Jacob.  » 

IN  PSALMUM  XLIV. 

Enarratio. 

Dominus  Deus  noster  fidem  in  qua  vivimus,  et  ex 
qua  vivimus,  per  libros  sanctos,  Scripturas  sanctas 


grâce  à  sa  bonté, nous  vous  procurerons  quelque 
douceur, en  vous  faisant  ruminer, par  suite  de  nos 
avertissements,  des  choses  que  d'ailleurs  vous 
avez  déjà  maintes  et  maintes  fois  goûtées.  Car, 
par  cette  action  de  ruminer,  qui,  dans  la  pensée 
de  Dieu,  est  le  propre  des  animaux  purs.  Dieu  a 
voulu  nous  apprendre  que  l'homme  doit  recevoir 
dans  son  cœur  ce  qu'il  entend,  de  telle  sorte 
qu'il  ne  soit  point  ensuite  paresseux  d'y  rame- 
ner sa  réflexion  ;  afin  que  tandis,  qu'il  écoute, 
il  soit  semblable  à  l'animal  qui  mange,  et  que, 
tandis  qu'il  rappelle  à  sa  mémoire  ce  qu'il  a 
entendu  et  le  repasse  dans  une  douce  médi- 
tation ,  il  soit  semblable  à  l'animal  qui  ru- 
mine. Les  mêmes  choses  sont  donc  exprimées 

multipliciter  nobis  varieque  diffudit,  sacramenta 
quidem  verborum  varians,  fidem  tamen  unam  com- 
mendans.  Una  eniin  eademque  res  ideo  multis  modis 
dicitur,  ut  (6)  modo  ipso  dieendi  propter  fastidium 
varietur,  sed  propter  concordiam  una  teneatur.  Ita- 
que  in  hoc  Psalmo  quem  cantatum  audivimus,  cui 
cantando  respondimus,  ea  sumus  dicturi  quse  nostis: 
et  tamen  fortassis  aliquam,  adjuvante  et  douante 
Domino,  suavitatem  allaturi  sumus  vobis,  quando 
ea  quse  alibi  et  alibi  noveratis,  etiam  commoniti  ru- 
minatis.  Nam  et  ipsa  rummatione,  in  qua  significat 
Deus  mmida  animalia,  hoc  voluit  insinuare,  quia 
omnis  homo  quod  audit,  sic  débet  in  cor  mittere,  ut 
non  piger  sit  postea  inde  cogitare  :  ut  quando  audit, 
sit  similis  manducanti  ;  cum  autem  audita  in  me- 
moriam  revocat,  et  cogitatione  dulcissima  recolit, 
fiât  similis  ruminanti.  Alio  ergo  modo  eadem  dicun- 


(1)  Discours  au  peuple. 

(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  utinam  omnes  dicant  etc.  (6)  Sic  MSS.  At  editi,  ut  modus  ipse  dieendi  propter  fastidium  va- 
rietur, $ed  propter  concordiam  una  pdes  teneatur. 
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d'une  autre  manière  et  nous  font  doucement 
méditer  et  entendre  volontiers  ce  que  nous  sa- 
vons déjà ,  parce  que  la  manière  de  les  dire  est 
variée,  et  qu'elle  rajeunit  les  choses  les  plus  an- 
ciennes. 

2.Voici  le  titredu  psaume:  «Pour  la  fin,pour  les 
enfants  de  Coré,  psaume  de  David  pour  lui-même 
(Ps.XLV  1,1). «Plusieurs  autres  psaumes  ont  en  vue 
d'après  leur  titre  ces  enfants  de  Coré  :  ces  titres 
indiquent  un  doux  mystère  et  font  pressentir  un 
grand  sens  caché.  Nous  devons  nous  y  recon- 
naître volontiers,  et  nous  retrouver  dans  ce  ti- 
tre, nous  qui  le  lisons ,  qui  l'entendons,  et  qui 
y  voyons  ce  que  nous  sommes,  comme  dans  un 
miroir  placé  sous  nos  yeux.  Quels  sont  les  en- 
fants de  Coré?  Il  a  existé  un  homme  du  nom  de 
Coré  {Nomb.  xvi,  1).  C'est  ainsi,  en  effet,  qu'on 
le  trouve  appelé.  Cependant,  en  lisant  les  pas- 
sages des  Écritures  où  il  est  désigné,  on  y  voit 
que  les  paroles  divines  sont  adressées  à  des 
hommes  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  les  en- 
fants de  ce  seul  homme  qui  portait  le  nom  de 
Coré  ;  l'esprit  se  reporte  alors  sur  un  mystère 
qu'il  pressent,  et  cherche  ce  que  signifie  Coré. 
Ce  mot  est  hébreu,  mais  il  est  reproduit  et  tra- 
duit en  grec  et  en  latin.  La  même  chose  est 
faite  déjà  pour  un  grand  nombre  de  mots  hé- 
breux dont  nous  connaissons  l'interprétation. 
Nous  consultons  ce  travail,  et  nous  voyons  que 
Coré  veut  dire  chauve.  Cette  explication  ne  peut 


que  piquer  davantage  notre  désir  de  savoir;  car 
il  y  avait  déjà  de  l'obscurité  dans  le  titre  de  fils 
de  Coré,  mais  l'obscurité  n'est-elle  pas  plus 
grande  encore  dans  celui  de  fils  du  chauve? 
Quels  sont  ces  fils  du  chauve  ?  Sont-ils,  par  ha- 
sard, les  fils  de  l'Époux?  Oui,  parce  que  l'Époux 
a  été  crucifié  sur  le  Calvaire  ou  montagne  du 
chauve.  Rappelez-vous,  dans  l'Évangile,  le  récit 
du  crucifiement  de  Notre-Seigneur  ,  et  vous  y 
trouvez  qu'on  l'a  crucifié  sur  un  lieu  nommé  le 
Calvaire  {Matth.  xxvii,  33).  Aussi  tous  ceux  qui 
raillent  sa  croix  sont-ils  dévorés  par  les  démons 
comme  par  des  bêtes  sauvages.  C'est,  en  effet, 
ce  que  signifie  certain  passage  de  l'Écriture. 
Au  moment  où  le  prophète  Élisée  gravissait  une 
montagne,  des  enfants  couraient  après  lui,  et  le 
raillaient  en  criant  :  «  Montez,  chauve!  Montez, 
chauve  !  »  Et  le  Prophète,  par  un  châtiment 
moins  sévère  que  mystérieux,  fit  dévorer  les  en- 
fants par  des  ours  sortis  de  la  forêt  (IV  Rois,  ii, 
23).  En  effet,  si  ces  enfants  n'eussent  pas  été 
dévorés,  vivraient-ils  encore  maintenant?  ou 
bien  une  fièvre  mortelle  n'aurait-elle  pu  les  en- 
lever? Et  alors  ils  n'eussent  point  servi  à  dévoi- 
ler un  mystère  qui  inspire  à  la  postérité  une 
salutaire  terreur.  Que  nul  ne  raille  donc  la  croix 
du  Seigneur  ;  les  Juifs  sont  au  pouvoir  des  dé- 
mons et  dévorés  par  eux.  Car,  en  crucifiant  le 
Christ  sur  le  lieu  nommé  le  Calvaire,  et  en  l'é- 
levant sur  la  croix,  ils  lui  disaient  pour  ainsi 


tur,  et  faciunt  nos  dulciter  cogitare  quee  iiovinms, 
et  eadem  ipsa  libenter  audire:  quia  modus  dicendi 
variatur,  et  res  antiqua  ipso  modo  dicendi  reno- 
vatur. 

2.  Titulus  Psalmi  sic  se  habet  :  «  In  tinem  pro  filiis 
Core,  Psalmus  ipsi  David  (Ps.  xlvi,  1).  »  Filios  istos 
Core  habent  tituli  Psalmorum  etiam  alii  nonnulli, 
et  indicant  dulce  mysterium,  insinuant  magnum 
sacramentum  :  ubi  et  nos  ipsos  libenter  intelligamus, 
et  agnoscamus  in  titulo  nos  qui  audimus  et  leçi- 
mus,  et  tamquam  speculo  proposito  qui  sumus  in- 
tuemur.  Filii  Core  qui  sunt?  Fuit  homo  quidam 
Core  nomine,  sic  enim  vocabatur  aliquis  homo  : 
['Num.  XVI,  1)  :  verumtamen  cum  leguntur  quee 
scripta  sunt,  et  invenitur  sermo  divinus  loqui  ad 
quosdam,  qui  non  valde  intelliguntur  filii  esse  illius 
unius  hominis  qui  vocabatur  Core  ;  recurrit  animus 
ad  mysterium,  ut  quœrat  quid  significet  Core.  Quia 
enim  verbum  Hebreeum  est,  dicitur  utique  et  inter- 
pretatur  in  Greecam  linguam  et  in  Latinam  linguam. 


Et  factum  est  jam,  multa  nomina  Hebitea  interpre- 
tata  sunt  iiobis  :  et  inspicimus,  et  invenimus  Core 
interpretari  calvum.  Multo  magis  adtendistis.  Obs- 
curum  erat  cum  dicerentur  filii  Core,  nonne  obscu- 
rius  est  cum  dicuntur  filii  calvi  ?  Qui  sunt  isti  filii 
calvi  ?  An  forte  lilii  sponsi  ?  Quia  sponsus  in  loco 
Calvariée  crucifixus  est  {Matth.  xxvn,  33).  Recolite 
Evangelium,  ubi  Dominum  crucifixeruut,  et  inve- 
nietis  eum  in  loco  Calvarise  criicifixura.  Proinde  qui 
crucem  ejus  irrident,  a  dœmonibus  tamquam  a  bes- 
tiis  devorantur.  Nam  signiiicavit  et  hoc  quœdam 
Scriptura  :  Cum  adscenderet  Propbeta  Dei  Elisœus, 
clamabaiit  post  eum  pueri  irridentes,  «  Adscende 
calve,  adscende  calve  (IV  'Reg.  ii,  23)  :  »  ille  autem 
non  tam  crudeliter,  quam  mystice,  fecit  illos  pueros 
ab  ursis  exeuntibus  devorari.  Si  non  devorarentur 
illi  pueri,  numquid  usque  adhuc  viverent  ?  aut  non 
possent  mortales  nati  etiam  febre  intercipi?  Myste- 
rium in  eis  tamen  non  ostenderetur,  ubi  posteri  ter- 
rerentur.  Nemo  ergo  irrideat  crucem  Domini  :  Judaei 
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dire,  dans  le  même  sens  que  les  enfants  d'Elisée, 
et  sans  comprendre  leurs  propres  paroles  :  Mon- 
tez, chauve.  Comment  disaient-ils  ce  mot,  mon- 
tez? ((  Crucifiez-le  !  Crucifiez-le  I  {Luc.  xxin, 
21).  ))  L'enfance  nous  est  proposée  comme  un 
modèle  d'humilité  qu'il  nous  faut  imiter;  mais 
elle  nous  est  également  proposée  comme  un 
type  de  foUe  qu'il  faut  éviter.  Le  Seigneur  nous 
a  proposé  l'enfance  comme  un  modèle  d'humi- 
lité qu'il  faut  imiter,  lorsqu'appellant  à  lui  des 
enfants  qu'on  repoussait,  il  a  dit  :  «  Laissez-les 
venir  à  moi,  car  le  royaume  de  Dieu  est  à  ceux 
qui  leur  ressemble  {Matt/i.  xviii,  2,  et  xix,  14).» 
L'enfance  nous  a  été  proposée  comme  un  type  de 
folie  qu'il  fauf  éviter,  par  l'Apôtre,  lorsqu'il  a  dit  : 
{(  Mes  frères,  gardez-vous  d'être  enfants  par  le 
manque  de  sagesse.  »  Et  tout  aussitôt  il  la  pré- 
sente de  nouveau  comme  un  modèle  à  suivre  : 
((  Mais  soyez  petits  enfants  en  malice,  afin  d'être 
parfaits  en  sagesse  (l  Cor.  xiv,  10).  »  Le 
psaume  est  chanté  pour  les  enfants  de  Coré.  Il 
est  donc  chanté  pour  les  chrétiens.  Ecoutons-le, 
comme  fils  de  cet  époux  que  des  enfants  insensés 
ont  crucifié  sur  le  lieu  dit  le  Calvaire. Us  ont  mé- 
rité d'être  dévorés  par  les  bêtes  :  méritons  d'être 
couronnés  par  les  anges.  Nous  reconnaissons, 
en  eftet,  l'humilité  de  Notre- Seigneur,  et  nous 
n'en  rougissons  pas.  Nous  ne  rougissons  pas  de 
celui  qui  a  été  mystiquement  appelé  chauve,  à 

suiit  possessi  a  dœmonibas  et  devorati.  Nam  lu  Cal- 
variee  loco  cnicifigentes  Cluistum,  et  levantes  in 
cruce,  tamquam  ipsi  dicebaiit  sensu  puerili,  non  in- 
telligentes quid  loquerentur,  Adscende  calve.  Quid 
est  enim,  Adscende?  «  Cruciiige,  crucifige  {Lucœ 
xxni,  21).  ))  Proponitur  enim  pueritia  ad  imitandum 
humilitatem,  et  item  proponitur  pueritia  ad  caven- 
dum  fatuitatem.  Proposita  pueritia  ad  imitandum 
humiUtatem  a  Domino  est,  quando  vocavit  ad  se 
pueros,  et  cum  prohiberentur  ab  illo,  dixit,  «  Sinite 
eos  venire  ad  me,  talium  est  enim  regnum  cœlorum 
(Matth.  xvni,  2,  et  xix,  14).»  Propositum  cxemplum 
pueritiee  ad  cavendam  fatuitatem  ab  Apostolo  est  : 
«  Fratres,  nolitepueri  esse  sensibus  (ICor.  xiv,  20).» 
Et  rursum  proponit  ad  imitandum  :  «  Sed  malitia 
infantes  estote,  ut  mentibus  perfecti  sitis.  »  «  Pro 
filiis  Core  »  Psalmus  canitur  :  ergo  pro  Christianis 
cantatus  est.  Audiamus  eum  tamquam  filii  sponsi 
illius,  quem  pueri  insensati  in  Calvarice  loco  crucifi- 

(a)  Très  MSS.  suo  signa  sianavit. 
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cause  du  lieu  dit  le  Calvaire.  En  eftet,  par  cette 
même  croix  sur  laquelle  il  a  été  insulté ,  il 
n'a  pas  permis  que  notre  front  fût  chauve, 
mais  il  l'a  décoré  du  bois  de  son  supplice.  En- 
fin, pour  être  certain  que  c'est  à  nous  que 
s'adresse  le  psaume,  voyez  ce  que  dit  le  Pro= 
pliète. 

3 .  «Nations  du  monde  entier,  applaudissez  des 
mains(P6\XLVi,2).))  Est-ce  que  le  peuple  juif  for- 
mait toutes  les  nations  du  monde  ?  Mais  une 
partie  d'Israël  est  tombée  dans  l'aveuglement, 
pour  que  des  enfants  insensés  criassent  :  Chauve  î 
chauve!  et  qu^ainsi  le  Seigneur  fût  crucifié  sur 
le  lieu  du  Calvaire,  afin  qu'il  rachetât  les  na- 
tions par  l'effusion  de  son  sang,  et  que  s'accom- 
plît cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Une  partie  d'Is- 
raël est  tombée  dans  l'aveuglement,  afin  que  la 
totalité  des  nations  entrât  dans  l'Eglise  {Rom. 
XI,  25).  ))  Qu'il  soit  donc  insulté  par  ceux  qui 
sont  vains,  par  les  idiots,  par  les  insensés  ;  que 
ces  hommes  répètent  :  Chauve  !  chauve  !  Mais 
vous,  qui  avez  été  rachetés  par  son  sang  ré- 
pandu sur  le  Calvaire,  vous, «nations  du  monde 
entier  ,  applaudissez  des  mains,  »  parce  que  la 
grâce  de  Dieu  est  parvenue  jusqu'à  vous.u  Ap- 
plaudissez des  mains.» Que  veut  dire, applaudis- 
sez ?  Réjouissez-vous.  Mais  pourquoi,  des  mains? 
C'est-à-dire  par  vos  bonnes  œuvres.  Ne  vous  ré- 
jouissez pas  de  bouche,  en  cessant  d'agir  des 

xerunt.  lUi  enim  meruerunt  a  bestiis  devorari,  nos 
ab  Angelis  coronari.  Agnoscimus  enim  humilitatem 
Domini  nostri,  et  non  de  illa  erubescimus.  Non  eru- 
bet-cimus  de  illo  appellato  mystice  calvo,  propter 
Calvarise  locum.  Ipsa  enim  cruce  in  qua  illi  insulta- 
tum  est,  non  permisit  calvam  esse  frontem  nostram, 
quia  eam  suo  (a)  ligno  signavit.  Denique  ut  nove- 
ritis,  quia  nobis  dicuntur  hœc,  videte  quid  dicitur. 

3.  «  Omnes  gentes  plaudite  manibus(PsaL  xlvi,2).)j 
Numquid  populus  Judœorum  omnes  gentes  erant  ? 
Sed  cœcitas  ex  parte  Israël  facta  est,  ut  pueri  insen- 
sati clamarent,  «  Calve,  calve  (lYReg.  n,23)  ;  »  atque 
ita  Dominus  crucifigeretur  in  Calvariœ  loco  [Matth. 
xxvn,  33)  ;  ut  sanguine  fuso  gentes  redimeret,  et 
impleretur  quod  ait  Apostolus,  «  Csecitas  ex  paite 
Israël  facta  est,  ut  plenitudo  gentium  intraret  (Rom. 
XI,  25).  »  Insultent  ergo  vani  ethebetes,et  insensati, 
et  dicant,  Calve,  calve  :  vos  autem  sanguine  illius 
redemti,  qui  fusus  est  in  Galvariœ  loco,  «  Omnes 
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mains.  Si  vous  vous  réjouissez,  applaudissez  des 
mains.  Que  celui-là  voie  les  mains  des  nations, 
qui  a  daigné  leur  donner  des  sujets  de  joie. 
Que  veulent  dire  :  les  mains  des  nations  ?  Les 
actions  de  ceux  qui  font  le  bien,  a  Nations  du 
monde  entier,  applaudissez  des  mains  ;  glorifiez 
de  la  voix  le  Seigneur  par  des  chants  d'allé- 
gresse. ))  Et  de  la  voix  et  des  mains.  Si  ce  n'est 
que  de  la  voix,  ce  n'est  pas  assez ,  parce  qu'a- 
lors les  mains  n'agissent  pas  ;  si  ce  n'est  que  des 
mains,  ce  n'est  pas  assez  non  plus,  parce  qu'a- 
lors la  langue  reste  muette.  Il  faut  que  les  mains 
et  la  langue  s'accordent;  que  l'une  glorifie 
Dieu,  et  que  les  autres  agissent.  «  Glorifiez  de  la 
voix  le  Seigeur  par  des  chants  d'allégresse.  » 

4.  ((  Parce  que  le  Seigneur  est  le  Très-Haut  et 
qu'il  est  terrible(Ps.XLVi,3).))Il  est  le  Très-Haut, 
ets'il  aparu,en  descendant  sur  terre, exposé  aux 
moqueries,  en  remontant  au  ciel,  il  est  devenu 
terrible.  «  Il  est  le  grand  roi  qui  règne  sur  toute 
la  terre.»  Il  ne  règne  pas  seulement  sur  les  Juifs, 
il  est  aussi  le  roi  des  autres  peuples.  Il  est  le  roi 
des  Juifs  :  voilà  pourquoi  les  apôtres  ont  cru,  et 
pourquoi  plusieurs  milliers  d'hommes  ont  vendu 
tout  ce  qu'ils  possédaient  et  en  ont  apporté  le 
prix  aux  pieds  des  Apôtres  {Act.  iv,  34).  L'ins- 
cription placée  au  haut  de  la  croix  :  Roi  des 
Juifs,  a  été  accomplie  en  eux  {Matth.  xxvii,  37). 
En  effet,  il  est  le  roi  des  Juifs  ;  mais  ce  n'est 

génies  plaudite  manibus,  »  pervenisse  ad  vos  gra- 
tiam  Dei.  «Plaudite  manibus.  wQuid  est,  «  Plaudite?» 
Gaudete.  Sed  quale  «  manibus?  »  Quia  bonis  operi- 
bus.  Ne  gaudeatis  ore,  et  cessetis  manibus.  Si  gau- 
detis,  «  plaudite  manibus.  «  Manus  gentium  videat, 
qui  gaudia  donaro  digiiatus  est.  Quid  est,  manus 
gentium?  Facta  beiie  operantium.  «  Oinnes  gentes 
plaudite  manibus  :  jubilate  Deo  in  voce  exsultationis.» 
Et  voce,  et  manibus.  Si  tantum  voce,  non  bene;quia 
pigrœ  sunt  manus  :  si  tantum  manibus,  nec  hoc  bene  ; 
quia  muta  est  lingua  :  concordent  manus  et  lingua; 
illa  confiteatur,  illss  opèrent ur.  «  Jubilate  Deo  in  voce 
exsultationis.  » 

i.c Quoniam  Dominus  excelsus  terribilis(Ps.xvi,3).)) 
Excelsus  ille  ;  quasi  irrisibilis  descendendo,  adscen- 
dendo  in  cœlum  factus  est  terribilis.  «  Rex  magnus 
super  omnem  terram.  »  Non  tantum'  super  Judœos  : 
nam  et  super  illos  rex.  Inde  enim  et  Apostoli  credi- 
derunt,  inde  et  multa  millia  hominum  res  suas  ven- 
diderunt,  et  pretia  ad  pedes  Apostolorum  posueiimt 
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point  assez  d'être  le  roi  des  Juifs.  «  Nations  du 
monde  entier,  applaudissez  des  mains,  parce 
que  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre.  »  En  effets 
il  ne  lui  suffit  pas  d'avoir  une  seule  nation 
sous  son  sceptre  ;  c'est  pourquoi  il  a  tiré  de  son 
côté  entr'ouvert  une  assez  riche  rançon  pour 
acheter  l'univers  entier.  «  Il  est  le  grand  roi  qui 
règne  sur  toute  la  terre.  » 

5.  «  Il  nous  a  soumis  les  peuples,  et  il  a  placé 
les  nations  sous  nos  pieds  (Ps.xlvi,4).  »  Quelles 
nations  a-t-il  soumises,età  qui  les  a-t-il  soumises? 
Quels  sont  ceux  qui  parlent  et  disent  :  «  sous  nos 
pieds?))  Sont-ce  les  Juifs, par  hasard?  Oui,  s'ils 
sont  les  apôtres  ;  oui,  s'ils  sont  les  saints. En  effet, 
Dieu  leur  a  soumis  peuples  et  nations,  afin  qu'ils 
soient  aujourd'hui  glorifiés  par  toutes  les  na- 
tions, eux  qui  ont  été  jugés  dignes  de  mort  par 
leurs  concitoyens  ;  de  même  que  leur  Seigneur, 
mis  à  mort  par  ses  concitoyens, est  glorifié  par  les 
nations,  et  que,  crucifié  par  les  siens,  il  est  adoré 
par  les  étrangers  qu'il  a  fait  siens,au  moyen  du 
prix  dont  il  les  a  payés.  Il  nous  a,  en  effet,  ache- 
tés, pour  que  nous  ne  lui  fussions  pas  étrangers. 
Pensez-vous  donc  que  ce  soit  la  voix  des  apôtres 
qui  dise  :  «  Il  nous  a  soumis  les  peuples ,  et  il  a 
placé  les  nations  sous  nos  pieds?»  Je  l'ignore.  Il 
serait  étonnant  que  les  apôtres  tinssent  un  lan- 
gage si  orgueilleux  et  se  réjouissent  de  tenir 
sous  leurs  pieds  les  nations  ;  ce  qui  serait  dire 

{Act.  IV,  34)  :  et  impletum  est  in  illis,  quod  erat  iii 
titulo  crucis  conscriptum,Rex  Judseorum(x¥ai^/i.xxvir, 
37).  Rex  est  enim  et  Juda^oruin.  Sed  parum  est 
Judœomm.  «  Omnes  gentes  plaudite  manibus:  quo- 
niam rex  omiiis  terrée  Deus.  »  Non  enim  ilU  sul'ticit 
unam  gentem  babere  sub  se  :  ideo  tantum  pretium 
ex  latere  dédit,  ut  emeret  orbem  terrarum.  «  Rex 
magnus  super  omnem  terram.  » 

5.  ((  Subjecit  plèbes  nobis,  et  gentes  sub  pedibus 
nostris(Ps.xLvi,4).))  Quas  subjecit,et  quibus?  Qui  sunt 
qui  loquuntur  ?  Forte  Judsei  ?  Plané  si  Apostoli,  plane 
si  sancti.  Ris  enim  Deus  subjecit  plèbes  et  gentes,  ut 
hodie  honorentur  in  gentibus,  qui  a  suis  civibus  oc- 
cidi  meruerunt  :  quomodo  Dominus  eorum  occisiis 
est  a  civibus,  et  honoratur  a  gentibus,  crucifixus  a 
suis,  adoratur  ab  alienis,  sed  pretio  (a)  factis  suis. 
Ideo  enim.  émit  nos,  ut  alieni  ab  eo  non  essemiis. 
Putas  ergo  voces  esse  Apostolorum,  «  Subjecit  plèbes 
nobis,  et  gentes  sub  pedibus  nostris?  »  Nescio.  Mi- 
riim  si  Apostoli  tam  superbe  loquerentur,  ut  gaiide- 


(a)  Sic  editio  Ei*.  cni  consentiunt  plures  MSS.  At  Lov.  sed  pretio  sangavnis  sut.  Duo  MS^^.  èerf  y>retio  sanguinis  factU  suis. 
TOM.  XII.  2G 
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que  les  chrétiens  seraient  sous  les  pieds  des 
apôtres.  Ils  se  réjouissent,  en  effet,  d'être,  avec 
nous,  sous  les  pieds  de  celui  qui  est  mort  pour 
nous.  Car  ceux  qui  voulaient  être  à  Paul  cou- 
raient se  mettre  sous  ses  pieds  ;  mais  il  leur  di- 
sait :  ((  Est-ce  que  Paul  a  été  crucifié  pour  vous  ? 
(I  Cor.  I,  13).  »  Qu'y  a-t-il  donc  ici?  Que  devons- 
nous  comprendre  ?  »  Il  nous  a  soumis  les  peu- 
ples, et  il  a  placé  les  nations  sous  nos  pieds.  » 
Tous  ceux  qui  font  partie  de  l'héritage  du  Christ 
sont  dans  toutes  les  nations,  et  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  partie  de  cet  héritage  sont  aussi  dans 
toutes  les  nations;  et  vous  voyez  l'Église  du 
Christ  s'élever  tellement  au  nom  du  Christ,  que 
tous  ceux  qui  ne  croient  pas  encore  au  Christ 
sont  sous  les  pieds  des  chrétiens.  Combien,  en 
effet,  ne  voit-on  pas  maintenant  d'hommes  qui, 
bien  qu'ils  ne  soient  pas  encore  chrétiens,  ac- 
courent vers  l'Église,  demandent  le  secours  de 
l'Église?  Ils  veulent  qu'elle  leur  subvienne  tem- 
porellement,  bien  qu'ils  ne  veuillent  pas  encore 
régner  avec  nous  éternellement.  Donc,  puisque 
tous  les  hommes  cherchent  le  secours  de  l'É- 
glise, même  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  dans 
l'Église,  est-ce  que  Dieu  «  ne  nous  a  pas  soumis 
tous  les  peuples,  et  n'a  point  placé  toutes  les 
nations  sous  nos  pieds  ?  » 

6.  ((  Il  a  choisi  en  nous  son  héritage, trouvant 
en  nous  la  beauté  qu'il  a  aimée  en  Jacob(Ps.XLVi, 
6).  »  Il  est  une  beauté  qu'il  a  aimée  en  Jacob, 
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pour  laquelle  il  a  choisi  en  nous,  comme  en  Ja- 
cob, son  héritage.  Ésaû  et  Jacob  étaient  deux 
frères  ;  ils  se  combattaient  dans  le  sein  de  leur 
mère,  et  les  entrailles  maternelles  subissaient 
le  contre-coup  de  leurs  luttes.  Ils  étaient  deux, 
et  le  plus  jeune  fut  choisi  et  mis  au-dessus  de 
son  aîné,  et  il  a  été  dit  :  a  Deux  peuples  sont 
dans  votre  sein,  et  l'aîné  servira  le  plus  jeune 
(Gen.  XXV,  23).  »  Dans  ce  terme:  «  toutes  les  na- 
tions du  monde,»  se  trouvent  compris  et  l'aîné 
et  le  plus  jeune  des  deux  frères  ;  mais  le  plus 
jeune  est  parmi  les  chrétiens  qui  sont  bons, 
choisis,  pieux  et  fidèles  ;  l'aîné  se  trouve  parmi 
les  orgueilleux,  les  indignes ,  les  pécheurs,  les 
opiniâtres,  qui  excusent  leurs  péchés  plutôt 
qu'ils^ne  les  confessent.  Tel  était  le  peuple  juif, 
qui  ignorait  la  justice  de  Dieu  et  voulait  établir 
la  sienne  {Rom.  x,  3).  Mais,  comme  il  a  été  dit 
que  ((  l'aîné  servira  le  plus  jeune,  »  il  est  clair 
que  les  impies  seront  soumis  aux  justes,  et  les 
orgueilleux  aux  humbles.  Ésaii  est  né  le  pre- 
mier, Jacob  est  né  après  lui  ;  mais  celui  qui  est 
né  le  second  a  été  élevé  au-dessus  de  son  aîné, 
qui,  par  sa  gourmandise,  a  perdu  son  droit  d'aî- 
nesse. Voici  ce  qui  est  écrit  :  «  Il  désira  un  plat 
de  lentilles,  et  son  frère  lui  dit  :  si  vous  voulez 
que  je  vous  le  donne,  donnez-moi  votre  droit 
d'aînesse  {Gen.  xxv,  20-34).  »  Ésaii  préféra  ce 
qu'il  désirait  d'une  manière  charnelle,  aux  droits 
spirituels  que  lui  avait  assuré  l'ordre  de  sa  nais* 


rent  gentes  esse  positas  sub  pedibus  suis,  id  est, 
Christianos  sub  pedibus  Apostolorum.  Etenim  gau- 
deiit  nos  secum  esse  sub  pedibus  illius  qui  mortuus 
est  pro  nobis.  Nam  sub  pedes  Pauli  currebant,  qui 
volebant  esse  Pauli  ;  et  dicebat  eis,  «Numquid  Paulus 
pro  vobis  crucifixus  est  (î  Cor.i,  13)?  »  Quid  ergohic? 
quid  accepturi  sumus  ?  «  Subjecit  plèbes  nobis,  et 
geutes  sub  pedibus  nostris.  »  Omnes  pertinentes  ad 
hereditatem  Christi  in  omnibus  gentibus  sunt,  et 
omnes  ncii  pertinentes  ad  hereditatem  Christi  in  om- 
nibus gentibus  sunt  :  et  videtis  sic  exaltari  in  nomine 
Christi  Ecclesiam  Christi,  ut  omnes  nondum  creden- 
tes  in  Christo,  sub  pedibus  jaceant  Christianorum. 
Quanti  enim  modo  currunt  ad  Ecclesiam  nondum 
Christiani,  rogant  auxilium  Ecclepise  ;  subveniri  sibi 
temporaliter  volunt,  etiam  si  in  a-ternum  nobiscum 
regnare  adhuc  nolunt.  Cum  omnes  quserunt  auxilium 
Ecciesise,  et  qui  nondum  sunt  in  Ecclesia,  nonne 
«  subjecit  plèbes  et  gentes  sub  pedibus  nostris  ?  » 
6.  «  Elegit  nobis  hereditatem  suam,  speciem  Jacob 


quam  dilexit  (Ps.  xlvi,  5).»  Pulcritudinem  quamdam 
Jacob  elegit  nobis  hereditatem  suam  Jacob.  Duo  fra- 
tres  erant  Esaù  et  Jacob,  in  utero  matris  ambo  con- 
fligebant,  et  de  conflictu  viscera  materna  quatieban- 
tur  :  et  ibi  cum  duo  essent,  electus  est  minor,  et 
prtepositus  est  majori,  et  dictum  est,  «  Duo  populi 
sunt  in  utero  tuo,  et  major  serviet  miuori  [Gen.  xxv, 
23).  »  Per  omnes  gentes  major,  per  omnes  gentes 
minor  :  sed  minor  in  bonis  Christianis,  electis,  piis, 
fidelibus  ;  major  in  superbis,  indignis,  peccatoribus, 
contumacibus,  sua  peccata  defendentibus  magis 
quam  confitentibus  ;  qualis  etiam  ipse  populus  Ju- 
dseorum  fuit,  «ignorans  Dei  justitiam>  et  suamvolens 
constituere  ['Rom.  x,  3).  »  Sed  quia  dictum  est, 
«  Major  serviet  minori  :  manifestum  est,  quia  piis 
subdentur  impii,  et  humilibus  subdentur  superbi. 
Prior  natus  est  Esaû,  et  posterior  natus  est  Jacob  : 
sed  qui  posterius  natus  est,  prselatus  est  primo  nato, 
qui  per  gulam  perdidit  primogenita  sua.  Sic  habes 
scriptum,desideravit  lenticulam,et  ait  illi  frater  ejus, 
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sance,  et  il  abdiqua  son  droit  d'aînesse  pour 
manger  des  lentilles.  Or,  nous  trouvons  que  les 
lentilles  étaient  la  nourriture  des  Égyptiens,  car 
elles  abondent  en  Égypte.  Et  les  lentilles  d'A- 
lexandrie sont  tellement  estimées,  qu'onles  im- 
porte jusque  chez  nous,  comme  si  notre  pays  ne 
produisait  pas  ce  légume.  C'est  en  convoitant  la 
nourriture  des  Égyptiens,  qu'il  a  perdu  son 
droit  de  primogéniture.  C'est  ainsi  qu'il  en  ar- 
riva au  peuple  juif,  dont  il  a  été  dit  :  «  Ils  ont 
tourné  leurs  cœurs  vers  l'Égypte  {Act.  V[i,  39).  » 
Ils  ont  désiré  en  quelque  sorte  des  lentilles,  et 
perdu  leur  droit  d'aînesse.  «  Il  a  choisi  en  nous 
son  héritage  ,  trouvant  en  nous  la  beauté  qu'il 
a  aimée  en  Jacob,  n 

7.  «  Dieu  est  monté  au  milieu  de  la  jubilation 
{Ps.  XLvi,  7).  ))  C'est  ce  même  Dieu  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ,  qui  est  monté  au  ciel  au 
milieu  de  la  jubilation,  a  Le  Seigneur  est  monté 
au  bruit  de  la  trompette.  »  Il  est  monté  :  où,  si 
ce  n'est  où  nous  savons?  où  les  Juifs  ne  l'ont  pas 
suivi,  même  des  yeux.  Car  ils  l'ont  raillé  lors- 
qull  fut  élevé  sur  la  croix  {Matth.  xxvii,  39),  et 
ils  ne  l'ont  point  vu  tandis  qu'il  montait  au  ciel. 
«  Dieu  est  monté  au  milieu  de  la  jubilation.» 
Qu'est-ce  que  la  jubilation,  sinon  l'étonnement 
de  la  joie  que  les  mots  ne  peuvent  exprimer  ? 
Si  grands  furent  l'étonnement  et  la  joie  des  dis- 
ciples, quand  ils  virent  monter  au  ciel  {Act.  i,9) 
celui  dont  ils  avaient  pleuré  la  mort,  que  des 
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paroles  ne  pouvaient  rendre  leur  joie,  et  qu'il 
ne  leur  restait  que  la  jubilation  pour  exprimer 
ce  que  nul  ne  pouvait  expliquer.  Et  là  aussi  a 
retenti  le  bruit  de  la  trompette,  la  voix  des  an- 
ges. En  effet,  le  prophète  Isaïe  a  dit  :  <(  Faites 
retentir  votre  voix  à  l'égal  de  la  trompette  {Is. 
VIII,  1).  »  Les  anges  annoncèrent  l'ascension  du 
Seigneur  ;  ils  virent  les  Apôtres  témoins  de  cette 
merveille,  immobiles  d'admiration,  stupéfaits, 
silencieux,  mais  leur  cœur  était  gonflé  par  la 
jubilation;  et  la  voix  delà  trompette  se  fit  enten- 
dre par  la  voix  même  des  anges  qui  disaient  : 
((  Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous  tenez-vous 
là  à  regarder?  c'est  Jésus  {Act.  i,  11) ,  »  comme 
s'ils  ignoraient  que  ce  fût  Jésus.  Est-ce  qu'ils  ne 
l'avaient  pas  vu  un  peu  auparavant  devant  eux  ? 
Est-ce  qu'ils  ne  l'avaient  pas  entendu  leur  par- 
ler? Car  ils  n'avaient  pas  seulement  vu  ses  traits, 
pendant  qu'il  était  au  milieu  d'eux,  mais  ils 
avaient  touché  ses  membres (Zmc.xxiv,  39).  Pou- 
vaient-ils donc  ignorer  que  ce  fût  Jésus  ?  Mais 
l'étonnement,  la  joie,  la  jubilation  les  avaient 
mis  comme  hors  d'eux-mêmes  ;  c'est  pourquoi 
les  anges  leur  disent  :  «  c'est  Jésus.  »  C'était 
comme  s'ils  leur  eussent  dit  :  Si  vous  croyez  en 
lui,  c'est  bien  celui  que  vos  pas  chancelants  n'ont 
point  osé  suivre  lorsqu'il  a  été  mis  en  croix  ; 
celui  après  la  mort  et  la  sépulture  duquel  vous 
pensiez  avoir  perdu  toute  espérance  ;  c'est  bien 
Jésus  lui-même.  Il  vous  précède  au  ciel,  il  en 


«  Si  vis  ut  dem  tibi,  da  mihi  primogenila  tua  {Gen. 
XXV,  30).))  Ille  plus  amavit  quod  carnaliter  concupie- 
rat,  quam  quod  spiritaUter  prius  nascendo  meruerat  : 
et  deposuit  primogenita  sua,  ut  manducaret  lenticu- 
lam.  Lenticulam  autem  invenimus  cibum  esse  ^Egyp- 
tiorum  :  nam  ibi  abundat  in  ^Egypto.  Unde  magni- 
ficatur  lenticula  Alexandrina,  et  venit  usque  ad  terras 
nostras  :  quasi  liic  non  nascatur  lenticula.  Ergo 
desiderando  cibum  ^Egyptium,  perdidit  prinaatum. 
Sic  et  populus  Judeeorum,  de  quo  dictum  est,  Con- 
versi  sunt  corde  in  ^Egyptum,  lenticulam  quodam 
modo  desideraverunt ,  et  primatum  perdiderunt. 
((  Elegit  nobis  hereditatem  suam,  speciem  Jacob  quam 
dilexit.  )) 

7.  «Adscendit  Deus  in  jubilatione  (Ps.xLvi,6).))  Ipse 
ille  Deus  noster  Dominas  Christus  adscendit  in  jubi- 
latione. «  Dominus  in  voce  tubse.  ))  Ascendit  :  quo, 
nisi  quo  scimus?  Quo  eum  Judeei  non  sunt  secuti. 


nec  oculis.  In  cruce  enim  exaltatum  irriserunt,  in 
cœlum  adscendentem  non  viderunt  {Matth.  xxvii,  39). 
«  Adscendit  Deus  in  jubilatione.  ))  Quid  est  jubilatio, 
nisi  admiratio  gaudii,  quse  verbis  non  potest  expli- 
cari?  Quomodo  admirati  sunt  gaudentes  discipuli, 
videntes  ire  in  cœlum  quem  planxerunt  mortuum 
[Act.  I,  9)  ;  re  vera  gaudio  huic  verba  non  suflicie- 
bant,  restabat  jiibilare  quod  nemo  poterat  explicare. 
Ibi  erat  et  vox  tubie,  vox  illa  Angelorum.  Dictum  est 
enim,  «Sicut  tuba  exalta  vocem  tuam  [Isai.  lvui,  1).)) 
Prsedicaverunt  Angeli  adscensionem  Domini  :  vide- 
runt (a)  discipulos  adscendente  Domino  hserentes, 
admirantes,  stupentes,  nihil  dicentes,  sed  corde  ju- 
bilantes :  et  vox  jam  tubae  in  clara  voce  Angelorum, 
«  Yiri  Galilsei  quid  statis?  Hic  est  Jésus  (Ac^. i,  il).  )) 
Quasi  illi  non  scirent  quia  ipse  esset  Jésus.  Ante  se 
paulo  ante  eum  non  viderant?  secum  loquentem 
non  audierant?  xNempe  non  solum  speciem  viderunt 


(«)  Noveni  MSS.  viderunt  discipuli  adscendentem  Dominum. 
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descendra  un  jour  comme  vous  l'avez  vu  y  mon- 
ter {Act.  i,  11).  Son  corps  disparaît  de  devant 
vos  yeux;  mais  Dieu  ne  s'éloigne  pas  de  vos 
cœurs.  Voyez-le  monter;  croyez  en  lui,  bien 
qu'il  soit  absent  ;  espérez  en  son  avènement  ; 
mais  que  sa  miséricorde  secrète  vous  fasse  sentir 
sa  présence.  En  effet,  s'il  est  monté  au  ciel^et  s'il 
s'est  dérobé  à  vos  yeux,  il  vous  a  fait  une  pro- 
messe ;  il  vous  a  dit  :  «  Je  suis  avec  vous  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles {31  atth.  xxviii,20).)) 
C'est  avec  raison  que  l'Apôtre  nous  a  dit:  «  Le 
Seigneur  est  proche  ;  n'ayez  aucune  inquiétude 
{Philipp.  IV,  5).  ))  Le  Christ  est  assis  au-dessus 
des  cieux,  et  les  cieux  sont  loin  de  nous.  Et  ce- 
pendant, lui  qui  y  est  assis  est  proche  de  nous. 
((  Le  Seigneur  est  monté  au  bruit  de  la  trom- 
pette. »  Vous  donc,  enfants  de  Coré,  si  vous  avez 
bien  compris  qui  vous  êtes,  si  vous  vous  voyez 
ici,  vous  devez  vous  réjouir  de  vous  y  trouver. 

8.  «  Chantez  à  notre  Dieu  sur  le  psaltérion,  chan- 
tez sur  lepsaltérion(P6\xLVi,7).))  Chantez  à  notre 
Dieu,  que  raillaient  comme  homme  des  hommes 
qui  s'étaient  séparés  de  Dieu.  En  effet,  il  n'est 
pas  seulement  un  homme,  il  est  Dieu.  Homme 
sorti  de  la  race  de  David  {Rom.  i,  3),  Dieu,  Sei- 
gneur de  David^  il  a  reçu  sa  chair  des  Juifs, 
«  dont  les  patriarches,  comme  le  dit  l'Apôtre, 
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sont  les  ancêtres,  et  desquels  le  Christ  est  sorti 
selon  la  chair  {Rom.  ix,  5).  »  Le  Christ  est  donc 
sorti  des  Juifs,  mais  selon  la  chair.  Et  quel 
est-il,  ce  Christ,  qui  est  sorti  des  Juifs  selon  la 
chair?  u  II  est  au-dessus  de  toutes  choses,  Dieu 
béni  dans  tous  les  siècles  {Ibid.).  »  Il  est  Dieu 
avant  la  chair,  Dieu  dans  la  chair.  Dieu  avec  la 
chair.  Et  non-seulement  il  est  Dieu  avant  la 
chair,  mais  avant  la  terre,  dont  la  chair  a  été 
faite;  et  non-seulement  Dieu  avant  la  terre^ 
dont  la  chair  a  été  faite,  mais  encore  avant  le 
ciel,  qui  a  été  fait  avant  la  terre  ;  Dieu  avant  le 
jour,  qui  a  été  fait  le  premier  ;  Dieu  avant  tous 
les  anges,  le  Christ  Dieu.  Car  au  commencement 
était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu,  et  le 
Verbe  était  Dieu  ;  toutes  choses  ont  été  faites  par 
lui,  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait  sans 
lm{Jean.  i,  1).  Celui-là  est  avant  toutes  choses, 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites.  «  Chantez 
donc  à  notre  Dieu  sur  le  psaltérion,  chantez  sur 
le  psaltérion.  » 

9.  ((  Parce  que  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre 
{Ps.  XL VI,  8).  ))  Mais  quoi  î  Est-ce  qu'il  n'était 
point  auparavant  le  Dieu  de  toute  la  terre? 
N'était-il  pas  le  Dieu  du  ciel  et  de  toute  la  terre, 
puisque  toutes  choses  absolument  ont  été  faites 
par  lui?  Qui  peut  dire  qu'il  n'est  pas  son -Dieu? 


prœsentis,  sed  et  membra  contreciaverunt  (Lucœ  xxiv, 
39).  Ipsi  ergo  nesciebant  quod  ille  esset  Jésus?  sed 
admiratione  ipsa  prse  gaudio  jubilationis,  tamquam 
mente  alienatis,  loquuntur  Angeli,  Ipse  est  Jésus. 
Quasi,  Si  creditis  illi,  ille  est  quo  crucifixo  nutave- 
runt  vobis  pedes,  quo  occiso  et  sepulto  spem  vobis 
perdidisse  putabatis  ;  ecce  ipse  est  Jésus  :  «  adscendit 
ante  vos,  sic  veniet  quemadmodum  eum  videtis  eun- 
tem  in  cœlum  (Act,  i,  11)  :  tollitur  quidem  corpus  ab 
oculis  vestris,  sed  non  separatur  Deus  a  cordibus 
vestris  :  videte  adsceudentem,  crédite  in  absentem, 
sperate  venientem  ;  sed  tamen  per  misericordiam  oc- 
cultam  etiam  sentite  prsesentera.  Ille  enim  qui  ad- 
scendit in  cœlum,  ut  tolleretur  ab  oculis  vestris,  pro- 
misit  vobis  dicens,((Ecce  ego  vobiscum  sum  usquein 
consummationem  sœculi  [Matth.  xxvni,  20).  »  Mérite» 
et  Apostolus  sic  nos  alloquebatur,  «  Dominus  in  pro- 
ximo  est,  nihil  solliciti  fueritis  {Philip,  iv.  S,  6).  » 
Sedet  super  cœlos  Cliristus,  et  longe  sunt  cœli,  et 
ipse  qui  ibi  sedet,  prope  est.  «Dominus  in  voce  tubee.» 
Ergo  vos  filii  Core,  jam  si  intellexistis  vos,  et  inspi- 
citis  hic  vos,  et  vos  gaudetis,  quia  videtis  hic  vos. 


8.  (c  Psallite  Deo  nostro,  psallite  (PsaL  xlvi,  7).  » 
Quem  tamquam  hominem  irriserunt,  qui  a  Deo  alie- 
nati  sunt,  «  psallite  Deo  nostro.  »  Non  enim  homo 
tantum,  sed  et  Deus.  «  Homo  ex  semine  David  [Rom. 
I,  3),  »  Deus  Dominus  David,  ex  Judœis  carnem  ha- 
bens  :  quorum  patres,  ait,  Apostolus,  et  ex  quibus 
Christus  secundum  carnem.  Ex  Judœis  ergo  Christus, 
sed  secundum  carnem.  Quis  autem  iste  Christus,  qui 
est  ex  Judœis  secundum  carnem  {Rom.  ix,  5)?  Qui  est 
super  omnia  Deus  bened ictus  in  sœcula.  Deus  ante 
carnem,  Deus  in  carne,  Deus  cum  carne.  Nec  solum 
ante  carnem  Deus,  sed  ante  terram  Deus,  unde  facta 
est  caro  :  nec  tantum  ante  terram  Deus,  unde  caro 
facta  est;  sed  etiam  ante  cœlum  Deus,  quod  prius 
factum  est  :  ante  diem  Deus  qui  primus  factus  est, 
ante  omnes  Angeles  Deus,  ipse  Christus  Deus  :  quo- 
niam  «  in  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  :  omnia  peripsum 
facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  [Johan.  1,1).» 
Ille  est  ante  omnia,  per  quem  facta  sunt  omnia. 
«  Psallite  ergo  Deo  nostro,  psallite  (a).  » 

9.  «  Quoniam  rexomnis  terrai  Deus  (Ps. xlvi,  8).  » 


(a)  Omittitur  ahera  pars  v.  7.  Psallite  régi  nostro,  psallite. 


DISCOURS  SUR 

Mais  tous  les  hommes  ue  Font  pas  reconnu  pour 
leur  Dieu,  et  il  semble  qu'il  n'était  Dieu  que  là 
où  on  le  reconnaissait  pour  Dieu.  «  Dieu  était 
connu  dans  la  Judée  (Ps.  lxxv,  2)  ;  »  mais  on 
n'avait  pas  encore  dit  aux  enfants  de  Coré  : 
<(  Nations  du  monde  entier,  applaudissez  des 
mains.»  Car  ce  Dieu,  connu  dans  la  Judée,  est  le 
Dieu-Roi  de  toute  la  terre.  Maintenant  il  est 
reconnu  par  tous  les  hommes,  parce  que  s'est 
accomplie  cette  prédiction  d'Isaïe  :  «Votre  Dieu, 
ce  Dieu  même  qui  vous  a  délivré,  sera  appelé 
le  Dieu  de  toute  la  terre  (/s.  liv,  5).  »  «  Parce 
que  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre,  chantez  à 
sa  gloire  avec  intelligence  sur  le  psaltérion.  )> 
Le  Prophète  nous  instruit  ;  il  nous  avertit  de 
chanter  avec  intelligence,  de  ne  pas  chercher 
l'harmonie  pour  l'oreille,  mais  la  lumière  pour 
le  cœur.  «  Chantez,  dit-il,  avec  intelligence.  » 
Les  Gentils,  du  milieu  desquels  vous  avez  été 
appelés  pour  devenir  chrétiens ,  adoraient 
des  dieux  faits  de  leurs  mains,  et  chan- 
taient en  leur  honneur  ;  mais  ils  ne  chantaient 
pas  avec  intelligence.  S'ils  avaient  chanté 
avec  intelligence,  ils  n'auraient  pas  adoré  des 
pierres.  Quand  un  homme,  doué  de  sens,  chan- 
tait à  la  louange  d'une  pierre  privée  de  sens, 
est-ce  qu'il  chantait  avec  intelligence  ?  Mainte- 
nant, au  contraire,  mes  frères,  bien  que  nous  ne 
voyions  pas  des  yeux  celui  que  nous  adorons, 

Quid  enim?  Et  ante  non  omnis  ie.vrœ.  Deus?  Nonne 
et  cœli  et  terrse.  Deus,  cum  utique  per  ilhim  facta 
sunt  omnia  ?  Quis  possel  dicere  non  esse  Deum  suum? 
Sed  non  omnes  liomines  agnovorunt  Deum  suum  : 
et  ubi  agnoscebatur,  quasi  ibi  tantum  Deus  erat. 
a  jNotus  in  Judœa  Deus  (Psal.  i.xxv,  2)  :  »  nondum 
filiis  Core  dicebatur,  «  Omnes  génies  plaudite  mani- 
bus  (Psal.  LXXV,  2).  »  llle  enim  Deus  notus  in  Judœa, 
rex  omnis  terrœ  Deus  est.  Jam  ab  omnibus  agnosci- 
tur  quia  impletum  est  quod  dicit  Isaias,  «  Ipse  Deus 
tuus  qui  eruit  le,  universa»,  terrœ  Deus  vocabitur 
[Isai.  LIV,  5).  ))  ((  Quoniam  rex  omnis  terrœ  Deus  : 
psallite  intelligentev.  »  Docet  nos  et  admonet  nos  ut 
psallamus  intelligenter:  non  quceramus  soiium  auris, 
sed  lumen  cordis.  «  Psallite,  inquit,  intelligenter.  t) 
Gentes,  unde  vocati  estis  nt  Cliristiani  essetis,  adora- 
bant  deos  manu  factos,  et  psallebant  illis  ;  sed  non 
intelligenter.  Si  intelligenter  cantarent,  lapides  non 
adoraient.  Quando  homo   sensatus  cantabat  lapidi 

(a)  Vaticanus  MS.  corde  reeli.  (h)  Hic  in  editis  additur,  pote'i 
notcp  libris. 
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cependant,  sagement  instruits  que  nous  sommes, 
nous  l'adorons.  Dieu  est  d'autant  plus  digne  de 
respect  pour  nous,  que  nous  ne  le  voyons  pas  de 
nos  yeux.  Si  nous  le  voyions  des  yeux  de  notre 
corps,  peut-être  le]  mépriserions-nous.  Car  les 
Juifs  ont  vu  le  Christ  et  l'ont  méprisé  ;  les  Gen- 
tils ne  l'ont  point  vu  et  l'ont  adoré.  C'est  d'eux 
qu'il  est  dit  :  Chantez  avec  intelligence.  «  Gar- 
dez-vous d'être  comme  le  cheval  et  le  mulet,  qui 
n'ont  pas  d'intelligence  {Ps.  xxxi,  9).  » 

10.  «  Le  Seigneur  régnera  sur  toutes  les  na- 
tions (Ps.xlvi, 7).»  Celui  qui  régnait  sur  un  seul 
peuple,  dit  le  Prophète,  régnera  sur  toutes  les 
nations.  Lorsque  le  Prophète  disait  ces  paroles, 
Dieu  ne  régnait^que  .sur  une  seule  nation  ;  c'était 
donc  une  prophétie,  et  non  point  un  fait  visible. 
Grâces  à  Dieu,  nous  voyons  maintenant  accom- 
pli ce  qui  fut  alors  prophétisé.  Dieu,  avant  le 
temps  du  paiement,  avait  souscrit  envers  nous 
un  billet;  le  temps  venu,  il  nous  l'a  payé.  «  Dieu 
régnera  sur  toutes  les  nations  ;  »  il  n'y  a  en- 
core là  qu'une  promesse  :  «  Dieu  est  assis  sur 
son  trône  saint.  »  Ce  qui  n'était  alors  qu'une 
promesse  pour  l'avenir  est  maintenant  accom- 
pli, nous  le  reconnaissons  et  nous  en  jouissons. 
«  Dieu  est  assis  sur  son  trône  saint.  »  Quel  est 
son  trône  saint?  Les  cieux  peut-être,  et  c'est  un 
sens  très-louable.  En  effet,  le  Christ  y  est  monté, 
comme  nous  le  savons,  avec  le  corps  dans  lequel 

insensato,  numquid  intelligenter  cantabat  ?  Modo 
autem,  Fratres,  non  videmus  oculis  quem  adoramus, 
et  tamen  [a)  correct!  adoramus.  Multo  magis  nobis 
Deus  commendatur  (6),  quia  eum  oculis  non  vide- 
mus. Si  eum  oculis  videremus  forte  contemneremus. 
Nam  et  Christum  .kidff'i  visum  contemserunt,  non 
visum  Gentes  adoraverunt.  lllis  enim  dictum  est, 
«  Psallite  intelligenter.  »  «  Nolite  esse  sicut  equus  et 
mulus,  in  quibus  non  est  intellectus  [Psal  xxxi,  9).« 

10.  «  Regnal^t  Dominus  super  omnes  gentes  (Psal. 
XLVi,  7).))  Qui  regnabat  super  unam  gentem,  «  régna - 
bit,  inquit,  super  omnes  gentes.  »  Quando  diceban- 
tur  ista,  super  unam  gentem  regnabat  Deus  :  pro- 
pbetia  erat,  nondum  res  demonstrabatui*.  Dco  gratias, 
jam  videmus  impleri  quod  anie  prophetabatur.  Chi- 
rographum  Deus  ante  tempus  scripsit  nobis,  impleto 
tempore  reddidit  nobis.  a  Uegnaljit  Deus  super  om- 
nes gentes,  »  2">romissio  est.  «  Deus  sedet  super  sedoni 
sanctam  suam.  »  Quod  tune  futurum  promittebotur, 

tior  :  in  aliquot  MSS.  major  :  neutrum  vero  c^t  in  melioris 
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il  a  été  crucifié,  et  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
{Act.  I,  2).  C'est  de  là  qu'il  doit  venir,  selon 
notre  attente,  pour  juger  les  vivants  et  les  morts 
(II  Tim.  iv).  ((  Il  est  assis  sur  son  trône  saint.  » 
Les  cieux  sont  donc  le  saint  trône  du  Seigneur. 
Mais  voulez-vous  être  aussi  son  trône  ?  Gardez- 
vous  de  croire  que  vous  ne  le  puissiez  pas  ;  pré- 
parez-lui une  place  dans  votre  cœur,  il  y  viendra 
et  y  demeurera  volontiers.  Car  il  est  certaine- 
ment la  vertu  de  Dieu  et  la  sagesse  de  Dieu 
(I  Cor.  I,  24).  Or,  que  dit  l'Écriture  de  la  sagesse? 
L'àme  du  juste  est  le  trône  de  la  sagesse  {Sag. 
vu).  Si  donc  l'âme  du  juste  est  le  trône  de  la 
sagesse,  que  votre  àme  soit  juste,  et  vous  serez 
le  trône  royal  de  la  sagesse.  Et,  en  réalité,  mes 
frères,  est-ce  que  Dieu  ne  réside  pas  et  ne  com- 
mande pas  dans  tous  les  hommes  qui  vivent 
bien,  qui  se  conduisent  selon  les  règles  d'une 
pieuse  charité  ?  L'âme  obéit  à  Dieu  qui  habite 
en  elle,  et,  à  son  tour,  elle  règne  sur  les  mem- 
bres du  corps.  En  effet,  votre  âme  commande  à 
vos  membres,  c'est  elle  qui  fait  mouvoir  le  pied, 
la  main,  l'œil,  l'oreille  ;  elle  donne  des  ordres 
aux  membres  comme  à  ses  serviteurs,  mais  elle- 
même  obéit  intérieurement  à  son  Seigneur  qui 
réside  en  elle.  Elle  ne  saurait  bien  gouverner 
celui  qui  lui  est  inférieur  ,  si  elle  dédaignait 

nunc  impletuni  agnoscitur  et  teuetur,  «  Deus  sedet 
super  sedem  sanctam  suam.»  Quse  sedes  ejus  sancta? 
Forsitan  cœli,  et  bene  intelligitur.  Adscendit  enim 
(^hristus,  sicut  novimus,  cum  corpore  in  quo  cruci- 
fixus  est,  et  sedet  ad  dexteram  Patris  {Act.  i,  2)  : 
«  inde  eum  venturum  exspectamus  ad  judicandos  vi- 
vos  et  mortuos  (II  Tim.  iv).  »  «  Sedet  super  sedem 
sanctam  suam.  »  Cœli  sunt  sedes  sancta  ejus.  Vis  et 
tu  esse  sedes  ejus  ?  Noli  putare  te  esse  non  posse  : 
para  illi  locum  in  corde  tuo  ;  venit,  et  libenter  sedet. 
tt  Ipse  certe  est  Dei  Virtus  et  Dei  Sapientia  (I  Cor.  i, 
24).  ))  Et  quid  dicit  Scriptura  de  ipsa  Sapientia? 
«  Anima  justi,  sedes  sapientias  [Sap.  vu).  »  Si  ergo 
anima  justi  sedes  est  sapientiœ  :  sit  anima  lua  justa, 
et  eris  regalis  sella  sapientiœ.  Et  re  vera,  Fratres, 
omiies  homines  qui  bene  vivunt,  qui  bene  agunt, 
secundum  caritatem  [a)  piam  conversantur,  nonne 
Deus  in  illis  sedet,  et  ipse  jubet  ?  Obtempérât  anima 
sedenti  in  se  Deo,  et  ipsa  jubet  membris.  Anima 
enim  tua  jubet  membro  tuo,  quo  moveatur  pes,  quo 
manus,  quo  oculus,  quo  auris,  et  jubet  ipsa  membris 
tamquam  famulis  suis  :  sed  et  ipsa  servit  interius  in- 
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d'obéir  à  celui  qui  lui  est  supérieur.  «  Dieu  est 
assis  sur  son  saint  trône.  » 

H .  «  Les  princes  des  peuples  se  sont  unis 
avec  le  Dieu  d'Abraham  (Ps.xlvi,  10)  :  »  «le 
Dieu  d'Abraham,  et  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu 
de' Jacob (^.r. II,  6).»  Cela  est  vrai,  Dieu  Ta  dit,  et 
les  Juifs  en  ont  conçu  de  l'orgueil  et  ils  ont  dit  : 
((  Nous  sommes  les  enfants  d'Abraham  {Jean. 
VIII,  33).  ))  Ils  se  sont  énorgueillis  du  nom  de 
leur  père  ;  ils  étaient  revêtus  de  sa  chair,  mais 
ils  ne  gardèrent  pas  sa  foi  ;  ils  étaient  de  sa 
race,  mais  ils  dégénéraient  de  ses  mœurs.  Aussi, 
que  leur  dit  le  Seigneur,  à  cause  de  leur  fol 
orgueil  ?  «  Si  vous  êtes  les  enfants  d'Abraham, 
faites  les  œuvres  d'Abraham  {Jean,  viii,  39).  » 
De  même,  que  dit  Jean-Baptiste  à  quelques-uns 
d'entre  eux,  qui  venaient  a  lui  tout  tremblants, 
pour  faire  pénitence  et  se  corriger?  «  Race  de 
vipères  {Matth.  m,  7)  !  »  En  effet,  ils  étaient  in- 
justes, ils  étaient  perdus  de  mœurs,  ils  étaient 
souillés  de  péchés,  ils  étaient  impies  ;  ils  se  pré- 
sentèrent au  baptême  de  Jean  ;  et  que  leur  dit- 
il  ?  «  Race  de  vipères  !  ))  Ils  se  disaient  enfants 
d'Abraham  et  Jean  les  appelait  enfants  de  vi- 
pères. Est-ce  qu'Abraham  était  une  vipère?  Mais, 
comme  par  leur  vie  de  désordres  ils  avaient 
imité  les  démons,  et  qu'ils  étaient  devenus  les 

sidenti  sibi  domino  suo.  Non  potest  inferiori  se  bene 
imperare,  nisi  superiori  se  non  fuerit  dedignata  ser- 
vire.  «  Deus  sedet  super  sedem  sanctam  suam.  » 

11.  «  Principes  populorum  convenerunt  cum  Deo 
Abraham  (Ps.xlvi,10).))((  Deus  Abraham  et  Deus  Isaac 
et  Deus  Jacob  (Exod.  ii,  6).  »  Verum  est,  dixit  hoc 
Deus,-  et  superbierunt  inde  Judsei,  et  dixerunt,  «  Nos 
filii  Abrahse  sumus  {Johan.  viii,  33).  »  Superbientes 
de  nomine  paterno,  gerentes  ejus  carnem,  non  te- 
nentes  ejus  fidem  ;  semine  adhferentes,  moribus 
dégénérantes.  Denique  Dominus  quid  ait  eis  ita  su- 
perbientibus  ?  «  Si  filii  Abrahas  estis,  facta  Abrahœ 
facite  {Ibid.  39).  »  Item  quid  dixit  illis  Joliannes  ve- 
nientibus  et  contremiscentibus  quibusdam  ipsorum, 
qui  se  poenitendo  corrigere  voluerunt  ?  «  Progenies 
viperarum  {Matth.  ni,  7).  »  Erant  enim  iniqui,  erant 
perditi,  erant  peccatores,  erant  impii  :  venerunt  ad 
baptismum  Johannis  :  et  quid  eis  dicit  ?  Progenies 
viperarum.  llli  se  dicebant  fiUos  Abrahse,  et  ipse  illos 
dicebat  filios  viperarum.  Numquid  Abraham  vipera 
erat?  Sed  quia  male  vivendo  dsemones  imitati  erant, 
et  eorum  filii  facti  erant,  quos  imitando  male  vive- 


(o)  Gatianensis  MS.  secundum  caritatem  pie  conversantur. 
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fils  de  ceux  qu'ils  imitaient  par  leur  vie  crimi- 
nelle :  «  Race  de  vipères,  leur  dit-il,  qui  vous 
apprend  à  fuir  la  colère  qui  vous  menace  ?  Faites 
donc  de  dignes  fruits  de  pénitence  ;  et  gardez- 
vous  de  dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons  pour 
père  Abraham,)) en  vous  enorgueillissant  de  des- 
cendre d'Abraham;  «car  Dieu  peut,de  ces  pierres 
même ,  faire  naître  des  enfants  à  Abraham 
{Ibid.  9).  ))  Abraham  ne  restera  pas  sans  en- 
fants, parce  que  Dieu  vous  aura  condamnés  ; 
car  il  peut  condamner  ceux  qu'il  hait  et  lui 
rendre  les  fils  qu'il  lui  a  promis.  Et  d'où  tirera- 
t-il  les  enfants  qu'il  lui  rendra,  s'il  condamne 
les  Hébreux  sortis  de  sa  race?  «  De  ces  pierres 
même.  ))  Et  Jean  leur  montrait  les  pierres  du 
désert.  Quelles  étaient  ces  pierres,  sinon  les  gen- 
tils qui  adoraient  des  pierres?  Pourquoi  étaient- 
ils  des  pierres?  Parce  qu'ils  adoraient  des  pierres, 
et  méritaient  ainsi  le  nom  de  pierres  ;  car  dans 
un  autre  psaume,  le  Prophète  avait  fait  cette 
prédiction  :  «  Que  ceux  qui  font  ces  idoles  de- 
viennent semblables  à  elles,  de  même  que  tous 
ceux  qui  mettent  confiance  en  elles  {Ps.  cxiii, 
8).  ))  Et,  en  effet,  il  a  tiré  de  ces  pierres  les  en- 
fants qu'il  a  rendus  à  Abraham  ;  nous  tous  qui 
naguère  adorions  des  pierres,  nous  nous  sommes 
convertis  au  Seigneur  et  nous  sommes  devenus 
enfants  d'Abraham,  non  pas  en  tenant  de  lui 
notre  chair,  mais  en  imitant  sa  foi.  a  Les  princes 
des  peuples  se  sont  donc  unis  avec  le  Dieu 
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d'Abraham.  ))  Les  princes  des  peuples,  les  prin- 
ces des  gentils,  non  pas  les  princes  d'un  seul 
peuple,  mais  les  princes  de  tous  les  peuples  se 
sont  unis  avec  le  Dieu  d'Abraham. 

12.  Du  nombre  de  ces  princes  était  le  cen- 
turion, dont  parle  l'Évangile  qui  vous  a  été 
lu  tout-à-l'heure.  C'était,  en  effet,  un  homme 
puissant  et  honoré  parmi  les  hommes,  il  était 
prince  parmi  les  princes  du  peuple.  Tandis  que 
le  Christ  venait  à  lui,  il  envoya  ses  amis  au- 
devant  de  lui,  ou  plutôt  tandis  que  le  Christ 
passait,  il  lui  envoya  ses  amis  pour  le  prier  de 
guérir  son  serviteur  qui  était  dangereusement 
malade,  et  comme  le  Seigneur  voulait  venir  en 
personne  chez  ce  centurion,  celui-ci  lui  fit  dire  : 
((  Je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  sous 
mon  toit,  mais  dites  seulement  un  mot,  et 
mon  serviteur  sera  guéri.  Car  je  ne  suis  qu'un 
homme  soumis  à  d'autres,  et  cependant  j'ai  des 
soldats  sous  mes  ordres  {Lv.c.  vu,  6,  etc.).  » 
Voyez  quel  ordre  il  tient  dans  son  discours.  Il 
rappelle  d'abord  qu'il  est  soumis  aux  ordres 
d'un  autre,  et  ensuite  qu'il  y  en  a  d'autres  qui 
sont  sous  ordres.  Je  suis  à  la  fois  soumis  au 
pouvoir  d'autrui,  et  j'ai  aussi  du  pouvoir  sur 
autrui  ;  soumis  aux  uns  ,  je  suis  supérieur 
à  d'autres.  «  Et  je  dis  à  celui-ci  :  allez,  et 
il  va  ;  à  tel  autre  :  venez  et  il  vient  ;  et  à 
mon  serviteur  :  faites  ceci  et  il  le  fait.  »  C'est 
comme  s'il  disait  :  si  moi ,  qui  suis  sous  les 


bant  :  «  Progenies,  inquit,  viperarum,  quis  vobis 
ostendit  fugere  ab  ira  ventura  ?  Facite  ergo  fructum 
dignum  paenitentiœ  :  et  uolite  dicere  apud  vosmet- 
ipsos,  Patrem  habemus  Abraham,  »  et  quasi  super- 
bire  de  génère  Abrahœ.  «  Potens  est  eiiim  Deus  de 
lapidibus  istis  suscitaretilios  Abrahae  (lUd.  9).  »  Non 
enim  remansurus  est  Abraham  sine  filiis,  si  vos 
damnaverit  Deus  :  potens  est  enim  et  damnare  quos 
odit,  et  illi  reddcre  quos  promisit.  Et  unde  illi  red- 
diturus  est  iilios,  si  damnât  Hebrœos  de  carne  ejus 
progenitos  ?  De  lapidibus  istis.  Ostendebat  illis  lapi- 
des in  eremo.  Qui  erant  lapides  -nisi  Gentes ,  quse 
lapides  adorabant?  Lapides  quare  ?  Adorando  lapi- 
des, dicti  erant  lapides  :  quia  Psalmus  prsedixerat, 
«  Similes  illi  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui  con- 
fidunt  in  eis  [Fsal.  cxiii,  8).  »  Tamen  de  ipsis  lapi- 
dibus reddidit  filios  Abrahœ  :  modo  omnes  qui  lapi- 
des adorabamus  conversi  ad  Dominum,  filii  Abralise 
tacti  sumus,  non  ducendo  ab  illo  carnem,  sed  imi- 
tando  lidem.((  Principes  ergo  populorum  convenerunt 


cum  Dec  Abraham.  »  k  Principes  populorum,»  Gen- 
tium  principes,  non  uniuspopuli  principes,  sed  prin- 
cipes populorum  omnium,  «  convenerunt  cum  Deo 
Abraham.  » 

12.  Ex  ipsis  principibus  erat  et  iste  Centurio,  de 
quo  modo  Evangelium  cum  legeretur  audistis.  Erat 
enim  Centurio  habens  honorem  et  potestatem  inter 
homines,  princeps  erat  de  principibus  populorum. 
Venienti  ad  se  Christo  obviam  misit  amicos  suos, 
immo  vere  transituro  Christo  misit  amicos  ;  et  ro- 
gavit  ut  curaret  puerum  ejus,  qui  periculose  infir- 
mabatur  :  et  cum  vellet  ipse  Dominus  venire,  hoc 
ei  mandavit ,  «  Non  sum  dignus  ut  sub  tectum 
meum  intres,  sed  tantum  die  verbo,  et  sanabitur 
puer  meus.  Nam  et  ego  liomo  sum  sub  potestate 
constitutus,  habens  sub  me  milites  {Lucœ  vu,  6).  » 
Yidete  quemadmodum  tenuit  ordinem  :  Prius  com- 
memoravit  quod  sub  alio  esset,  et  postea  quod  alii 
sub  iho  essent.  Sub  potestate  sum  et  iu  potestate  sum, 
et  sub  aliqiio  sum  et  super  aliquos  sum.  «  Et  dico 
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ordres  crun  supérieur,  je  commande  à  ceux 
qui  me  sont  soumis,  vous  qui  n'êtes  soumis 
aux  ordres  de  personne,  ne  pouvez-vous  com- 
mander à  votre  créature ,  alors  que  toutes 
choses  ont  été  faites  par  vous, et  que  rien  n'a  été 
fait  sans  vous?  Dites  donc  un  mot  seulement,  et 
mon  serviteur  sera  guéri;  car  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  sous  mon  toit.  Il  tremblait  à 
la  pensée  d'introduire  le  Christ  dans  ses  murs, 
et  déjà  le  Christ  était  dans  son  cœur  :  déjà  son 
âme  était  le  trône  du  Christ,  déjà  celui  qui 
recherchait  les  humbles  y  résidait.  Enfin,  le 
Christ  rempli  d'admiration,  se  tourne  vers  ceux 
qui  le  suivaient,  et  leur  dit:  «En  vérité,  je  vous 
le  dis,  je  n'ai  pas  trouvé  tant  de  foi  dans  Israël 
{[bid.d).ï)  Selon  le  récit  que  fait  un  autre  Evan- 
géliste  du  même  trait,  le  Christ  ajoute  :  a  C'est 
pourquoi  je  vous  dis  que  beaucoup  viendront  de 
l'Orient  et  de  l'Occident  et  prendront  place 
auprès  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  dans  le 
royaume  des  cieux.  »  En  effet,  ce  centurion  ne 
faisait  point  partie  du  peuple  d'Israël.  Car, 
dans  le  peuple  d'Israël,  les  orgueilleux  repous- 
saient Dieu  loin  d'eux;  et  parmi  les  princes  des 
Gentils,  il  s'est  trouvé  un  homme  humble,  qui 
attirait  Dieu  à  lui.  Jésus,  admirant  sa  foi,  ré- 
prouve la  perfidie  des  Juifs.  En  effet,  ils  croyaient 
être  en  santé,  tandis  qu'ils  étaient  le  plus  dan- 
gereusement malades,  qu'ils  méconnaissaient  et 

huic,  Vade,  etvadit  :  et  alio,  Veni,  et  venit:  et  servo 
meo,  Fac  hoc,  et  facit  [îhid.).  »  Tamquam  diceret. 
Si  ego  sub  potestate  constitutus  jubeo  illis  quis  sub 
me  sunt,  tu  qui  sub  nullius  potestate  positus  es,  non 
potes  jubere  creaturse  tua^,  quando  omnia  par  te 
facta  sunt,  et  sine  te  factum  est  nihil?  Die  ergo 
verbo,  inquit,  et  sanabitur  puer  meus.  Nam  ut  in 
domum  meam  intres,  non  sum  dignus.  Trepidavit 
Cbristum  mittere  intra  parietes  suos,  et  jam  intus 
erit  in  corde  ejus  :  jam  erat  anima  ejus  sedes  illius, 
jam  ibi  sedebat  ille  quibumiles  requirebat.  Conver- 
sus  denique  Christas,  miratus  est,  et  ait  sequentibus 
se,  ((  Amen  dico  vobis,  non  inveni  tantam  fidem  in 
Israël  (Jbid.  9).  »  Et  sicut  alius  Evangelista  eamdem 
rem  narrât,  sequitur  Dominus,  et  dicit;  «  Ideo  dico 
vobis,  quia  multi  ab  Oriente  et  Occidente  venient,  et 
recumbent  cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno 
cœlorum  (i¥«i^/î..  vni,  il).  „  Iste  enim  Centurio  non 
erat  de  populo  Israël.  Nam  in  populo  Israël  superbi 
repellebant  a  se  Deum  :  in  principibus  Gentium  in- 
ventus  est  bumilis,  qui  ad  se  invitaret  Deum.  Ad- 
rairans  Jésus  fidem  ipsius,  reprobntperfidiam  Judteo- 
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qu'ils  mettaient  à  mort  leur  médecin.  En  repro- 
chant donc  aux  Juifs  leur  orgueil  et  en  les  reje- 
tant,que  leur  dit  le  Seigneur?  a  Je  vous  le  dis,  à 
cause  de  cela,  beaucoup  viendront  de  l'Orient  et 
de  l'Occident,  qui  n'appartiennent  pas  à  la  race 
d'Israël,  beaucoup  auxquels  le  Prophète  a  dit  : 
«  Nations  du  monde  entier  applaudissez  des 
mains ,  »  et  qui  prendront  place  auprès  d'Abraham , 
d'Isaac  et  de  Jacob,  dans  le  royaume  des  cieux. 
Abraham  ne  les  a  pas  engendrés  charnellement 
et  pourtant  ils  prendront  place  auprès  de  lui 
dans  le  royaume  des  cieux,  et  ils  seront  ses  en- 
fants. Pourquoi  ses  enfants?  non  pas  des  enfants 
nés  de  sa  chair,  mais  des  imitateurs  de  sa  foi. 
((  Pour  les  enfants  du  royaume,  c'est-à-dire  pour 
les  Juifs,  ils  seront  précipités  dans  les  ténèbres 
extérieures  ;  là  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grin- 
cements de  dents.  »  Ceux  qui  sont  nés  de  la 
chair  d'Abraham  seront  condamnés  aux  ténè- 
bres extérieures,  et  ceux  qui  auront  imité  la  foi 
d'Abraham,  seront  admis  à  son  festin  dans  le 
royaume  des  cieux.  C'est  donc  avec  raison  qu'il 
est  dit  :  u  Les  princes  des  peuples  se  sont  unis 
avec  le  Dieu  d'Abraham.  » 

13. Et  que  deviendront  ceux  qui  appartenaient 
au  Dieu  d'Abraham?  «  Parce  que  les  dieux  puis- 
sants de  la  terre  se  sont  élevés  à  rexcès(Ps.xLYi, 
10).))  Ceux  qui  étaient  des  dieux,  ce  peuple  de 
Dieu,  cette  vigne  de  Dieu,  dont  il  est  dit  :  «  Ju- 

rum.  Sani  enim  sibi  videbantur,  cum  periculosius 
fegrotarent,  quando  medicum  non  cognoscentes , 
occidebant.  Cum  ergo  reprobaret  et  repudiaret  illo- 
rum  superbiam,  quid  ait?  Ideo  vobis  dico,  quia 
multi  ab  Oriente  et  Occidente  venient,  non  perti- 
nentes ad  cognationem  Israël  :  venient  multi  quibus 
dixit,((  Omnes  gentes  plaudite  manibus  ;»  et  recum- 
bent cum  Abraham  in  reguo  cœlorum.  Non  illos 
genuit  carne  sua  Abraham,  et  venientes  recumbent 
cum  illo  in  regno  cœlorum,  et  filii  ipsius  erunt. 
Quare  filii  ipsius  ?  Non  nati  de  carne,  sed  sequendo 
fidem  ipsius.  «  Filii  autem  regni,  id  est,  Judœi, 
ibunt  in  tenebras  exteriores  :  illic  erit  ploratio  et 
stridor  dentium.  »  Damnabuntur  in  tenebras  exte- 
riores qui  nati  sunt  de  carne  Abraliœ,  et  recumbent 
cum  eo  in  regno  cœlorum  qui  iraitati  sunt  fidem 
Abrahœ.  Merito  ergo  et  hic,  «  Principes  populorum 
convenerunt  cum  Deo  Abraham.  » 

13.  Et  quid  illi  qui  pertinebant  ad  Deum  Abra- 
ham ?  «  Quoniam  dii  fortes  terrse  vulde  elevati  sunt 
(Ps.xLvi,10).))  Qui  erant  dii,  populus  ifie  Dei,vitis  illa 
Dei,  de  qua  dicitur,  «  Judicate  inter  me  et  inter 
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gez  entre  moi  et  ma  vigne  {Is.  v,  3),  iront  dans 
les  ténèbres  extérieures  {Matth.  viii,  12),  ne 
partageront  point  le  festin  d'Abraham,  d'isaac 
et  de  Jacob,  et  ne  seront  point  réunis  avec  le 
Dieu  d'Abraham.  Pourquoi?  Parce  que  les  dieux 
puissants  de  la  terre, ceux  qui  ont  longtemps  été 
les  dieux  puissants  de  la  terre^  ont  orgueilleuse- 
ment présumé  de  la  terre. De  quelle  terre?  d'eux- 
mêmes,  parce  que  tout  homme  n'est  que  terre. 
En  effet  il  a  été  dit  à  l'homme  :  «  Vous  êtes  terre 
et  vous  irez  dans  la  terre  {Gen.  m,  19).  »  Mais 
l'homme  doit,  au  contraire,  mettre  en  Dieu  sa 
confiance  et  espérer  des  secours  de  Dieu  et  non 
de  lui-même.  En  effet,  la  terre  ne  peut  se  donner 
ni  pluie,  ni  lumière  ;  or,  de  même  que  la  terre 
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attend  du  ciel  la  pluie  et  la  lumière,  de  même 
l'homme  doit  attendre  de  Dieu  la  miséricorde  et 
la  vérité.  Donc,  ces  dieux  puissants  de  la  terre 
se  sont  élevés  à  l'excès,  c'est-à-dire  qu'ils  ont 
conçu  un  orgueil  [excessif  ;  ils  ont  cru  n'avoir 
pas  besoin  de  médecin, et  c'est  pourquoi  ils  sont 
restés  dans  leur  maladie  et  cette  maladie  les  a 
conduits  à  la  mort. Les  rameaux  naturels  ont  été 
coupés,  afin  que  l'olivier  sauvage  fut  enté  sur  le 
tronc  {Rom.  xi,  17).  «  Parce  que  les  dieux  puis- 
sants de  la  terre  se  sont  élevés  à  l'excès.  »  H 
faut  donc,  mes  frères,  garder  l'humilité,  la  cha- 
rité, la  piété;  parce  que  nous  avons  été  appelés, 
après  qu'ils  ont  été  réprouvés,  et  que  leur  exem 
pie  doit  nous  apprendre  à  craindi^e  l'orgueil. 


DISCOURS     SUR  LE  PSAUME  XLVII. 


1.  Le  titre  de  ce  psaume  est  :  «  Louange  de 
cantique  pour  les  fils  de  Coré,le  second  jour  de 
la  semaine  {Ps.  xlvii,  1).  »  Recevez,  comme  des 
enfants  du  firmament,  ce  que  Dieu  daigne  m'ins- 
pirer  sur  ce  titre.  En  effet,  le  second  jour  de  la 

vineam  meam  (Is.  v,  3),  »  a  ibunt  in  tenebras  ex- 
teriores  (Matth.  viii,  12).  n  non  recumbent  cum 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob,  non  conveniunt  cum  Deo 
Abraham.  Quare  ?«Quoniam  diifortes  terra?.»  Illi  qui 
erant  dii  fortes  terrœ^  prsesumentes  de  terra.  De  qua 
terra.  De  se  ipsis  :  quia  omnis  horao  terra.  Homini 
enim  dictum  est,  w  Terra  es,  et  in  terram  ibis(Gre?i.  in, 
19).))  Débet  autem  homo  de  Deo  prsesumero,  et  inde 
sperareauxilium,  non  de  se.  Non  enim  terra  pluit  sibi 
autlucet  sibi.  Quomodo  autem  terra  decœlo  exspectat 
pluviam  et,  lucem,  sic  homo  de  Deo  débet  exspectare 
misericordiam  et  veritatem.  llli  ergo  «dii  fortes  terrœ 
valde  elevatisunt,  »  idest,  valdesuperbierunt:  non  sibi 
raedicum  necessarium  putaverunt,  et  ideo  in  sua 
a^gritudine  remanserunt ,  et  ipsa  a^gritudiue  ad 


semaine,  c'est-à-dire  le  premier  après  celui  q 
nous  appelons  le  jour  du  Seigneur,  qui  est  éga- 
lement nommé  férié  deuxième,  est  celui  dans 
lequel  fut  créé  le  firmament  du  ciel,  ou  plutôt 
le  firmament  appelé  ciel.  Car  Dieu  donna  au  fir- 

mortem  perducti  sunt.  Prœcisi  sunt  rami  naturales, 
ut  humilis  insereretur  oleaster  {Rom.  xi,  17).  «  Quo- 
niam  dii  fortes  terrœ  valde  elevati  sunt.  »  Teneamus 
ergo,  Fratres,  humilitatem,  cavitatem,  pietatem  (a)  ; 
quia  vocati  sumus  illis  reprobatis,  vel  illorum  exem- 
plo  superbire  timeamus. 


IN  PSALMUM  XLVII. 

EXARRATIO. 

Titulu?  Psahni  est,  «  Laus  Cantici  fdiis  Core,  se- 
cunda  sabbati  [Ps.  xr.vii,  1).»  De  hoc  quod  Dominus 
donare  dignatur,  excipite  tamquam  filii  firraaraenti. 


(t)  Discours  au  peuple, 

(a)  Nonnulli  codices,  qua.  Quidam  qui.  Deinde  loco  vocati,  plerique  habent  revccali  :  et  sic  Er.  iu  qua  editione  post 
verbum  timeamus,  additur  admoniti. 
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marnent  le  nom  de  ciel  {Gen.  i,  6  et  8).  Or,  le 
premier  jour,  il  avait  créé  la  lumière  et  l'avait 
divisée  des  ténèbres  ;  et  il  avait  donné  à  la  lu- 
mière le  nom  de  jour  et  aux  ténèbres  le  nom  de 
nuit.  Mais,  comme  l'indique  le  contexte  de  ce 
psaume,  Dieu,  dans  ce  travail,  nous  a  aussi  pro- 
phétisé quelque  chose  qu'il  devait  accomplir  en 
nous  ;  et  les  siècles  ont  poursuivi  leur  course 
selon  les  conditions  premières  de  cette  création. 
Car  ce  n'est  pas  en  vain  que  le  Seigneur  a  dit 
de  Moïse  :  «  Il  a  écrit  de  moi  {Jean,  v,  46).  » 
Ces  paroles  signifient  que  tout  ce  qui  a  été  écrit 
même  sur  la  création  du  monde  peut  être  in- 
terprété comme  une  figure  des  choses  à  venir. 
C'est  ainsi  que  vous  pouvez  comprendre  que 
Dieu  a  créé  la  lumière  lorsque  le  Christ  est  res- 
suscité d'entre  les  morts.  Alors,  en  efi'et^  la  lu- 
mière a  été  réellement  divisée  des  ténèbres, 
lorsque  l'immortalité  a  été  divisée  de  la  morta- 
lité. Que  reste-t-il  donc,  sinon  de  former  pour 
la  tête  un  corps  qui  est  l'Église?  Enfin  il  est  aussi 
un  psaume  dont  le  titre  désigne  le  premier  jour 
de  la  semaine,  dans  lequel  la  résurrection  du 
Seigneur  est  très-ouvertement  annoncée  :  car  il 
y  est  dit  :  «  0  prince,  ouvrez  les  portes  ;  portes 
éternelles, ouvrez- vous  et  le  roi  de  gloire  entrera 
{Ps.  XXIII,  7  et  9).  »  Le  Christ  est  le  roi  de 
gloire,  quoi  de  plus  évident?  Car  l'Apôtre  a  dit 

Secunda  enim  sabbati,  id  est,  post  diem  primum, 
quem  Dominicum  dicimus,qu9e  etiam  secunda  feria 
dicitur,  factum  est  firmamentum  cœli  {Gen.  i,  6,  et 
8),  imo  firmamentum  cœhim.  Cœlum  enim  voeavit 
Deus  firmamentum.  Primo  autem  die  lucem  fecerat, 
et  a  tenebris  diviserat  ;  et  vocaverat  lucem,  diem; 
et  tenebras,  noctem.  Sicut  autem  indicat  Psalmi 
hujus  contextio,  aliquid  etiam  prœlocutus  est  Deus 
in  illo  opère  suo,  quod  compleretur  in  nobis  (a)  :  et 
secundum  Imjus  creaturae  conditionem  saecuia  cu- 
currerunt.  Non  frustra  enim  Dominus  ait  de  Moyse, 
«  De  me  enim  ille  scripsit  {Johan.  v,  46)  :  »  nisi  quia 
omnia  qu8e  scripta  sunt,  etiam  cum  Deus  conderet 
creatiu'am,  possunt  interpretari  ad  significationem 
futurorum  :  ut  intelligas  Deum  fecisse  lucem,  cum 
Christus  a  mortuis  resurrexit.  Tune  enim  re  vera  illa 
lux  divisa  est  a  tenebris  ,  quand o  imraortalitas  a 
mortalité  discreta  est.  Quid  ergo  sequitur,  nisi  ut 
capiti  etiam  corpus  fieret,  quod  est  Ecclesia  ?  Deni- 
que  est  etiam  Psahnus  de  prima  sabbati,  in  quo  aper- 
tissime  resurrectio  Domini  declaratur.  Ibi  enim  di- 


de  lui  :  «  S'ils  l'avaient  connu  ils  n'auraient  ja- 
mais crucifié  le  Seigneur  de  la  gloire  (I  Cor.  ii, 
8).  »  Par  le  deuxième  jour  de  la  semaine,  nous 
ne  devons  donc  pas  comprendre  autre  chose  que 
l'Égiise  du  Christ,  mais  l'Église  du  Christ  dans 
les  saints,  l'Église  du  Christ  dans  ceux  qui  sont 
écrits  au  ciel,  l'Église  du  Christ  dans  ceux  qui 
ne  cèdent  pas  aux  tentations  de  ce  monde.  Ils 
sont  dignes  en  efîet  du  nom  de  firmament. 
L'Église  du  ciel  en'ceuxqui  sont  fermes,  et  dont 
l'Apôtre  dit  :  u  Nous  devons,  nous  qui  sommes 
fermes,  soutenir  l'infirmité  des  infirmes  {Rom. 
XV,  1) ,  »  l'Église  du  ciel  est  donc  appelée  un 
firmament.  C'est  elle  que  chante  ce  psaume; 
écoutons-le,  reconnaissons-en  le  sens,  associons- 
nous-y,  soyons  glorifiés  et  régnons.  Écoutez 
encore_,  et  reconnaissez  que  dans  les  épitres  de 
l'Apôtre,  l'Église  est  également  décorée  du  nom 
de  firmament.  «  L'Église  du  Dieu  vivant,  dit-il, 
est  la  colonne  et  le  firmament  de  la  vérité  (I 
Tim.  m,  15).  »  C'est  au  sujet  de  ce  firmament 
qu'un  chant  est  adressé  aux  enfants  de  Coré,  en 
qui  vous  reconnaissez  les  fils  de  l'Époux  crucifié 
sur  le  Calvaire.  En  effet,  on  interprète  le  nom 
de  Coré  dans  le  sens  de  tète  chauve,  et  cette  dé- 
signation vient  en  second  lieu  dans  le  titre  de  ce 
psaume,  qui  porte  d'abord  :  «  Pour  le  second 
jour  de  la  semaine.  » 

citur,((  ToUite  portas  (6)  principes  vestri,et  elevamini 
portœ  œternales,  et  introibit  Rex  gloriae  (Psal.  xxiii, 
7,  et  9).  »  Quid  evidentius  quam  Ghristum  esse  Re- 
gem  glorise  ?  de  quo  dictum  est,  «  Si  cognovissent, 
numquam  Dominum  glorise  crucifixissent  (I  Cor.ii,  8).» 
Secundam  ergo  sabbati  non  debemus  intelligere  nisi 
EcclesiamChristi:  sed  Ecclesiam  Christi  in  sanctis,  Ec- 
clesiam  Christi  in  bis  qui  scripti  sunt  in  cœlo,  Eccle- 
siam Christi  in  bis  qui  mundi  hujus  tentationibus 
non  cedunt.  Ipsi  enim  digni  sunt  nomine  firmamenti. 
Ergo  Ecclesia  Christi  in  bis  qui  firmi  sunt,  de  qui- 
bus  dicit  Apostolus,  «  Debemus  autem  nos  firmi  in- 
firmitates  infirmorum  sustinere  {Rom.  1),  »  appel- 
lata  est  firmamentum.  De  hoc  cantatur  in  Psalmo  : 
audiamus,  agnoscamus,  sociemur,  gloriemur,  regne- 
mus.  Namque  eam  etiam  lirmamentum  Apostolicis 
litteris  appellatam  audi,  et  agnosce  :  «  Quse  est,  in- 
quit,  Ecclesia  Dei  vivi,  columna  et  firmamentum 
veritatis  (I  Tim.  m,  15).  »  De  hoc  firmamento  can- 
tatur filiis  Core,  quos  nostis  esse  filios  sponsi  cruci- 
fixi  in  Calvariœ.  loco  {Matth.  xxvii,  33).  Core  nam- 


(a)  Editi,  compleretur  in  nobis  cum  gaudio.  Abest,  cum  gaudio,  a  MSS.  (6)  Editi,  principes  vestras.  Nonnulli  MSS.  priiicipis 
vestri.  Consule  Enarrat.  in  ipsuni  Psal.  xxiir. 
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2.  «  Le  Seigneur  est  grand  et  digne  de  toutes 
louanges  (Ps.xlvii,  1).»  Voici  que  le  Seigneur  est 
grand  et  digne  de  toutes  louanges  :  mais  est-ce 
que  les  infidèles  louent  le  Seigneur  ?  Et  ceux  qui 
croient,  mais  qui  vivent  mal,  louent-ils  le  Sei- 
gneur, eux  qui  attirent  sur  le  nom  du  Seigneur 
les  blasphèmes  des  gentils  (7s.  lii,5)?  Louent-ils 
le  Seigneur?  Mais  si  pourtant  ils  le  louent,  leur 
louange  est-elle  agréée,  puisqu'il  est  écrit  :  ((  La 
louange  n'apoint  de  valeur  dans  la  bouche  du  pé- 
cheur {Eccli.xv,Q)?  ))Vous  avez  dit:  «Le  Seigneur 
est  grand  et  digne  de  toutes  louanges;  »  mais  dites 
aussi  en  quel  endroit  :  «  Dans  la  cité  de  notre 
Dieu  et  sur  sa  montagne  sainte.»  Dans  un  autre 
endroit,le  Prophète  dit  à  ce  sujet  :  «  Qui  montera 
sur  la  montagne  du  Seigneur?  celui  dont  les 
mains  sont  innocentes  et  dont  le  cœur  est  pur 
{Ps.  XIII,  3).  »  C'est  au  milieu  de  tels  hommes 
que  le  Seigneur  est  grand  et  digne  de  toutes 
louanges,  c'est-à-dire  :  dans  la  cité  de  notre 
Dieu  et  sur  sa  montagne  sainte.  Elle  est  la  cité 
placée  sur  la  montagne,  qu'on  ne  peut  cacher  : 
elle  est  la  lampe  dont  le  boisseau  ne  dérobe  pas 
la  vue,  mais  qui  est  connue  de  tous,  et  mani- 
festée aux  yeux  de  tous  (Matth.  v,  14  et  15).  Or, 
tous  les  hommes  ne  sont  pas  citoyens  de  cette 
cité,  mais  ceux-là  seulement,  en  qui  le  Seigneur 
est  grand  et  digne  de  toutes  louanges.  Voyons 
donc  quelle  est  cette  cité,  et  comme  il  est  dit  : 
Dans  la  cité  de  notre  Dieu  et  sur  la  montagne 
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sainte,  voyons  si  nous  ne  devons  point,  par  ha- 
sard, chercher  ici  la  montagne_,où  nous  pouvons 
aussi  être  exaucés.  Car  ce  n'est  pas  inutilement 
que  le  Prophète  a  dit,  dans  un  autre  psaume  : 
((  J'ai  crié  à  haute  voix  vers  le  Seigneur,  et  il 
m'a  exaucé  du  haut  de  sa  montagne  sainte  {Ps. 
III,  3).  ))  Cette  montagne  a  donc  été  pour  vous 
un  moyen  d'être  exaucé.  Car  si  vous  n'y  étiez 
monté,  vous  auriez  pu,  du  bas  de  la  montagne 
où  vous  fussiez  resté  étendu  à  terre,  pousser  des 
cris  vers  Dieu,  mais  vous  n'auriez  point  été 
exaucé.  Quelle  est  donc  cette  montagne,  mes 
frères?  Il  faut  la  chercher  avec  grand  soin,  il 
faut  apporter  à  la  trouver  une  extrême  sollici- 
tude ;  il  faut  même  aussi  l'occuper  avec  fatigue 
et  la  gravir  jusqu'au  sommet.  Mais  si  elle  est 
quelque  part  sur  la  terre  ,  que  ferons-nous? 
Voyagerons-nous  loin  de  notre  patrie,  afin  de 
pouvoir  parvenir  jusqu'à  elle?  Ce  ne  sera  d'abord 
pas  quitter  notre  patrie,  car  nous  sommes  voya- 
geurs et  exilés  ,  tant  que  nous  n'y  sommes 
point  montés.  Cette  cité  est  la  nôtre,  si  nous 
sommes  les  membres  du  roi  qui  e>t  la  tête  de 
cette  ville.  Mais  où  est  donc  cette  montagne?  Si 
elle  est  dans  une  région  quelconque,  il  faut,  je 
l'ai  déjà  dit,  faire  effort  pour  y  arriver.  Mais  de 
quels  efforts  s'agit-il  ?  Plùt  à  Dieu  que  vous  fus- 
siez aussi  actif  à  monter  sur  cette  montagne, 
qu'elle  a  été  prompte  à  venir  vous  trouver  pen- 
dant votre  sommeil  !  En  effet,  nous  avons  vu 


que  calvitium  interpretatur.  Sequitur  in  hoc  Psalmo, 
qui  inscribitur,  «  securida  sabbati.  » 

2.  «  Magnus  Domiuus,  et  laiidabilis  valde  {Psal. 
xLvii,  2).  »  Ecce  «  magnus  Dominus,  et  laudabilis 
valde  :  »  sed  numquid  infidèles  laudaat  Dominum  ? 
Numquid  etiam  qui  credunt  et  maie  vivunt,  laudant 
Domirmm,  per  quos  lit  ut  nomen  Dei  blasplienietur 
in  gentibus,  numquid  laudant  Dominum  (Ism.  lu,  5)? 
An  vero  si  etiam  laudent,  accepta  tur  laus  eorum, 
cum  scriptum  sit,  c(  Non  est  speciosa  laus  in  ore  pec- 
catoris  [Eccli.  xv,  9)?  »  Dixisti  ergo,  «Magnus  Domi- 
nus, et  laudabilis  valde  :  »  sed  die  nbi.  «  In  civitate 
Dei  nostri,  in  monte  sancto  ejus.  »  De  hoc  alibi  di- 
citur,  «  Quis  adscendet  in  montem  Domini  ?  Inn.)- 
cens  manibus,  et  mundo  corde  {Psal.  xxni,  3).  »  In 
his  «magnus  Dominus,  et  laudabilis  valde  :  lioc  est, 
in  civitate  Dei  nostri,  in  monte  sancto  ejus.  »  Hiiec 
est  civilas  in  monte  posita,  quœ  abscondi  non  po- 
test  :  hœc  est  lucerna  quœ  sub  modio  non  occulta- 
tur,  omnibus  nota,  omnibus  diffamata  [Matth.  v,  li, 


et  15).  Non  autem  univers!  cives  ejus  sunt,  sed  illi 
in  quibus  w  magnus  Dominus,  et  laudabilis  valde.  » 
Quœ  est  ergo  ista  civitas,  videamus,  ne  forte  quia 
dictum  est,  «  hi  civitate  Dei  nostri,  in  monte  sancto 
ejus,  »  debeamus  quœrere  istum  montem,  ubi  etiam 
exaudiri  possimus.  Non  enim  frustra  dicitur  in  alio 
Psalmo,  «  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  exau- 
divit  me  de  monte  sancto  suo  [Psal.  ni,  5).  »  Adju- 
vit  ergo  te  nions  iste  ut  exaudireris.  Nam  si  in  eum 
non  adscendej'es,  infra  jacens  clamare  posses,  sed 
exaudiri  non  posses,  Quis^estergo  iste  mons  Fratres? 
Magna  cura  inquirendus,  magna  sollicitudine  inves- 
tigandus  ;  labore  etiam  occupandus  et  adscenden- 
dus.  Sed  si  in  aliqua  parte  terrnrum  est,  quid  facie- 
mus  ?  Peregrinabimur  de  terra  nostra,  ut  ad  illum 
montem  pervenire  possimus  ?  Immo  tune  peregri- 
namur,  si  in  illo  non  sumus.  Ipsa  est  enim  civitas 
nostra,  si  membra  régis  sumus,  qui  caput  est  civi- 
tatis  ipsius.  Ubi  ergo  est  iste  mons?  Si  regionem 
aliquam  tenuit,  laborandum  est,  ut  dixi,  ut  ad  eum 
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qu'il  y  avait  une  pierre  anguiaire  contre  laquelle 
les  Juifs  se  sont  heurtés  en  la  croyant  mépri- 
sable [Rom.  IX,  32)  ;  or,  cette  pierre  a  été  déta- 
chée d'une  certaine  montagne,  sans  travail  de 
main  d'homme  {Dan.  ii,  34),  c'est-à-dire  qu'elle 
est  venue  du  royaume  des  Juifs  sans  travail  de 
main  d'homme,  parce  que  rien  d'humain  ne  s'est 
passé  en  Marie,  de  laquelle  est  né  le  Christ 
{Matth.  I,  j6,  et  Luç.  i,  34  et  ii,  7).  Mais  si  cette 
pierre,  contre  laquelle  se  sont  heurtés  les  Juifs, 
était  restée  dans  leur  pays,  vous  n'auriez  point 
où  monter.  Qu'est-il  donc  arrivé?  Que  dit  le 
Prophète  Daniel  ?  Que  dit-il,  si  ce  n'est  que  cette 
pierre  s'est  accrue  et  qu'elle  est  devenue  une 
grande  montagne?  Et  grande  jusqu'à  quel 
point  ?  Assez  grande  pour  couvrir  toute  la  face 
de  la  terre  {Rom.  ix,  35).  Cette  montagne,  en 
^  s'accroissant  et  en  couvrant  toute  la  face  de  la 
terre,  est  donc  venue  à  nous.  Pourquoi  donc 
chei^cher  cette  montagne  comme  absente ,  et 
pourquoi  n'y  point  monter  maintenant,  puis- 
qu'elle est  présente,  afin  qu'en  nous  aussi  le 
Seigneur  soit  grand  et  digne  de  toutes  louanges? 

3.  Enfin,  de  peur  que  vous  ne  puissiez  recon- 
naître de  quelle  montagne  il  est  question  dans 
ce  psaume,  et  que  vous  ne  pensiez  qu'il  faut  la 
chercher  dans  quelque  lieu  écarté  de  la  terre,  le 
Prophète  vous  instruit;  écoutez  ce  qui  suit. 
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Après  avoir  dit  :  «dans  la  cité  de  notre  Dieu,  et 
sur  sa  montagne  sainte,»  qu'a-t-il  ajouté?  «  Il  élar- 
git les  montagnes  de  Sion,  qai  sont  les  délices 
de  toute  la  terre(P^.XLVi!,3).))  Sion  n'est  qu'une 
seule  montagne  ;  pourquoi  le  prophète  dit-il  : 
les  montagnes  de  Sion?  INe  serait-ce  point  parce 
que  ceux-làont  appartenu  àSion^  qui  sont  venus 
de  différents  côtés,  pour  se  rencontrer  sur  la 
pierre  angulaire, et  y  former  ces  deux  murailles, 
comparables  à  deux  montagnes,  l'une  composée 
des  circoncis  et  l'autre  des  incirconcis,  l'une  des 
Juifs  et  l'autre  des  gentils;  murailles  qui  ne 
sont  plus  opposées  l'une  à  l'autre,  et  qui,  diffé- 
rentes en  elles-mêmes  parce  qu'elles  sont  venues 
de  différents  côtés,  ne  le  sont  plus  parce  qu'elles 
appartiennent  à  la  même  pierre  angulaire  ; 
((  car,  comme  dit  l'Apôtre,  il  est  notre  paix  et 
des  deux  peuples  il  n'en  a  fait  cju'un  {Ephés.  ii, 
14).  ))  Il  est  la  pierre  angulaire  qu'avaient  reje- 
tée ceux  qui  bâtissaient  et  qui  est  devenue  la 
tète  de  l'angle  [Ps.  cxvii,  22).  »  Il  a  réuni  en 
lui-même  les  deux  montagnes.  Il  y  a  donc  une 
seule  maison  et  deux  maisons  :  deux,  en  ce  sens 
qu'elles  viennent  de  côtés  différents  ;  une,  si 
l'on  considère  la  pierre  angulaire  dans  laquelle 
elles  se  réunissent  toutes  les  deux.  Écoutez  en- 
core ce  qui  vient  après  ces  mots  la  montagne 
de  Sion  :  «  Les  contrées  du  côté  de  l'aquilon  sont 


perveniatur.  Sed  quid  satagis  ?  Utinam  non  sis  piger 
adscendere  in  montem,  quomodo  mons  non  fuit  tar- 
dus  venire  ad  dormientem.  Fuit  enim  quidam  lapis 
angularis  contemtibilis,  in  quem  Judœi  olîendemnt 
{Rom.  IX,  32),  prsecisus  de  quodam  monte  sine  ma- 
nibus,  hoc  est,  de  regno  Judœorum  veniens  sine  ma- 
nibus  [Ban.  ir,  34),  quia  humanum  opus  non  accessit 
ad  Mariam,  «  de  qua  natus  est  Christus  [Lucœ.i,  34, 
et  %  7).  ))  Sed  si  lapis  iste  ubi  in  eum  offenderunt 
Judsei,  ibi  reraaneret,  tu  quo  adscenderes  non  ha- 
beres  (Rom.  ix,  32).  Quid  autem  factum  est?  Quid 
dicit  proplietia  Danielis  ?  Quid,  nisi  quia  crevit  lapis 
iste,  et  factus  est  mons  magnus  (Dan.  n,  35)  ?  Quam 
magnus?  Ita  ut  impleret  universam  faciem  terrée. 
Ergo  crescendo  mons  iste  et  implendo  universam 
faciem  terrœ,  venit  ad  nos.  Quid  ergo  montem 
quasi  absentem  quserimus,  et  non  in  prœsentem  jam 
adscendimus,  ut  si  in  nobis  «  magnus  Domiims,  et 
laudabilis  valde  ? 

3.  Denique  ne  istum  montem  non  agnosceres  et 
in  hoc  Psalmo,  et  in  aliqua  parte  terrarum  quae.ren- 


dum  existimares,  vide  quid  sequitur  :  cum  dixisset, 
«  In  civitate  Dei  nostri,  in  monte  sancto  ejus,  »  quid 
addidit?  «  Dilatans  exsultationes  universfe  terrœ, 
montes  Sion  (Ps.xlvii,3).  »  Sion  unus  mons  est:  quid 
ergo  «  montes  ?  »  An  quia  ad  Sion  pertinuerunt 
etiam  qui  de  diverso  venerunt,  ut  sibi  occurrerent 
in  lapidem  angularem,  et  fièrent  illi  duo  parietes 
tamquam  duo  montes ,  unus  ex  circumcisione,  alter 
ex  prseputio,  unus  ex  Judœis,  alter  ex  Gentibus  ;  non 
jam  [a)  adversi  ;  et  si  diversi  quia  ex  diverso,  jam  in 
angulo  nec  diversi  ?  «  Ipse  est  enim,  inquit,  pax 
nostra,  qui  fecit  utraque  unum  [Ephes.  ii,  14).  » 
«  Ipse  ille  angularis  lapis  ,  quemreprobaverunt  sedifi- 
cantes,«  factus  est  in  caput  anguh(PsaL  cxvn,  22).  » 
Duos  junxit  in  se  nions  montes.  Una  domus,  et  duœ 
domus  :  duœ  propter  ex  diverso  venientes,  una 
propter  lapidem  angularem,  in  quo  sibi  ambee  copu- 
lantiir.  Audi  et  hoc,  «  Montes  Sion;  latera  Aquilonis 
civitas  régis  magni.  «  Intenderas  enim  tu  Sion  tam- 
quam unum  locum,  ubi  condita  est  Jérusalem,  et  in 
ea  tibi  non  occurrebat,  nisi  populus  ex  circumci- 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Quidam  vero  alii,  non  jam  diversi:  et  si  diversi.  At  editi_,  non  jam  adversi  et  diversi. 
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devenues  la  cité  du  grand  Roi.»  Vous  considériez 
la  montagne  de  Sion  comme  un  endroit  unique 
où  a  été  bâtie  la  ville  de  Jérusalem,  et  vous  ne 
cherchiez  à  y  rencontrer  que  le  peuple  circon- 
cis :  or,  Jésus-Christ  n'a  recueilli  que  les  restes 
de  ce  peuple,  dont  la  plus  grande  partie  a  volé 
au  caprice  des  vents,  comme  la  paille.  En  effet, 
il  est  écrit  :  u  Les  restes  seront  sauvés  {Rom.  ix, 
27).  »  Mais  faites  attention  aussi  aux  gentils, 
voyez  l'olivier  sauvage  implanté  sur  l'olivier 
fertile  {Rom.  xi,  17).  Voilà  les  gentils,  nations 
venues  du  côté  de  l'aquilon.  Or,  les  contrées  du 
côté  de  l'aquilon  sont  devenues  la  cité  du  grand 
Roi.  L'aquilon  est  ordinairement  opposé  à  Sion. 
En  effet,  Sion  est  au  midi  et  l'aquilon  est  opposé 
au  midi.  Quel  est  cet  aquilon,  sinon  celui  qui  a 
dit  :  «  Je  placerai  mon  trône  vers  l'aquilon  et  je 
serai  semblable  au  Très-Haut  {fs.  xiv,  13  et  14)?  » 
Le  démon  était  le  dominateur  des  impies;  il  était 
maitre  des  gentils  qui  servaient  les  idoles  et 
adoraient  les  esprits  malins,  et  le  genre  humain 
répandu  dans  toutes  les  parties  du  monde  était 
devenu  aquilon  avec  lui.  Mais,  parce  que  celui 
qui  enchaîne  le  fort  armé  emporte^'ce  qu'il  pos- 
sède et  se  l'approprie  {Matth.xu,2d)^  les  hommes 
délivrés  de  l'infidélité  et  de  la  superstition  des 
démons,  et  croyant  au  Christ,  se  sont  attachés 
fortement  à  cette  cité  ;  ils  se  sont  rencontrés  au 
sommet  de  l'angle  avec  le  mur  formé  par  les 
circoncis,  et  ces  nations,  autrefois  côtés  de  l'a- 
quilon, ont  fait  partie  de  la  cité  du  grand  Roi. 

sione  ;  qui  quidem  ex  rcliquiis  a  Christo  collectus 
est,  ex  magna  autem  parte  tamquam  palea  ventila- 
tus.  Etenim  scriptum  est,  «  Reliquiœ  salva;  fient 
[Rom.  ]x,  27).))Sed  adtende  et  Gentes,  vide  et  oleas- 
trum  inseri  in  pinguedinem  olivse  {Hom.  xi,  17). 
Ecce  Gentes,  «  Latera  Aquilonis  :  »  adjuucta  sunt 
latera  Aquilonis  civitati  régis  magni.  Contrarias  so- 
let  esse  Aquilo  Sion:  Sion  quippe  in  meridie,  Aqiiilo 
contra  meridiem.  Quis  est  iste  Aquilo,  nisi  qui  dixit, 
«  Ponam  sedem  meani  ad  Aquilonem,  et  ero  similis 
Altissimo  (Isai.  xiv,  13,  et  14)?  »  Tenuerat  regnum 
diabolus  impiorum,  et  posséderai  Gentes  servientes 
simulacris,  adorantes  dœmonia  :  et  totum  quidquid 
generis  humani  erat  ubique  per  mundum,  inhae- 
rendo  illi  Aquilo  factum  crat.  Sed  quoniam  ille  qui 
alligat  fortem,  aufert  ejus  vasa,  et  facit  vasa  sua 
(Matth.  XII,  29),  liberati  liomines  ab  infidelitate  et 
superstitione  dsemoniorum,  credentes  in  Cliristum 
colliniati  sunt  illi  civitati,  occurrerunt  in  angulo  illi 
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C'est  pourquoi  il  est  dit  aussi  dans  un  autre  en- 
droit de  l'Écriture  :  «  Du  côté  de  l'aquilon  sont 
venues  des  nuées  de  la  couleur  de  l'or  ;  le  Tout- 
Puissant  trouve  en  elles  une  grande  gloire  et  un 
grand  honneur  {Job.  xxxvii,  22).  »  En  effet, 
grande  est  la  gloire  du  médecin,  lorsqu'il  rend 
la  santé  à  un  malade  désespéré.  Du  côté  de  Ta- 
quilon  sont  venues  des  nuées,  non  pas  noires 
et  épaisses,  non  pas  menaçantes,  mais  de  la  cou- 
leur de  l'or.  Comment  sont-elles  devenues  bril- 
lantes, sinon  au  moyen  de  la  grâce  qui  les 
éclaire  par  Jésus-Christ?  Voici  donc  que  les 
contrées  du  côté  de  l'aquilon  sont  devenues  la 
cité  du  grand  Roi.  On  dit  le  côté  de  l'aquilon, 
pour  signifier  qu'ils  étaient  attachés  au  démon. 
Car  ceux  qui  s'attachent  à  quelqu'un  deviennent 
comme  ses  côtés.  iV'avons  nous  pas  coutume  de 
dire  de  quelques  hommes  :  Cet  homme  est 
bon  ,  mais  à  côté  de  lui  son  entourage  est 
mauvais?  C'est-à-dire  :  Cet  homme  brille  par 
sa  probité ,  mais  ceux  qui  lui  sont  unis  sont 
méchants.  Les  côtés  de  l'aquilon  sont  donc  ceux 
qui  s'étaient  attachés  au  démon.  De  ces  régions 
était  venu  cG  fils  prodigue,  dont  nous  lisions 
récemment,  dans  l'Évangile,  qu'il  était  mort  et 
qu'il  est  revenu  à  la  vie,  qu'il  était  perdu  et 
qu'il  est  retrouvé  {Luc.  xv,  32).  En  effet,  en  par- 
tant pour  les  pays  éloignés,  il  était  arrivé  jus- 
qu'à l'Aquilon  même  ;  et  là,  comme  vous  l'avez 
entendu,  il  s'était  attaché  à  l'un  des  principaux 
de  la  contrée.  Il  était  donc  devenu  comme  le 

parieti  de  circumcisione  venienti,  et  facta  est  civîtas 
régis  magni  qiidd  fuerant  latera  Aquilonis.  Idco  et 
in  alla  Scriptura  dicilur,  «  Ab  Aquilone  nubes  co- 
loris aurei,  in  bis  est  magna  gloria  et  honor  Omni- 
potentis  [Job.  xxxvii,  22),  »  Magna  enim  gloria  me- 
dici  est,  quando  ex  despcratione  convalescit  aegrotus. 
Ab  Aquilone  nubes,  et  non  nigrcc  nubes,  non  caligi- 
nosa^,  non  tetrse,  sed  coloris  aurei.  Unde  nisi  gratia 
illuminante  per  Cbristum  ?  Ecce  «  Latera  Aquilonis, 
civitas  régis  magni.  »  Latera  ulique,  quia  inlia;se- 
rant  diabolo.  Quicumque  enim  alicui  cobœrent,  la- 
tera ipsius  dicuiitur.  ÎSam  et  de  aliquibus  liominibus 
soleraus  ita  loqui,  Bonus  liomo  est,  sed  mala  latera 
habet  :  id  est,  ipse  quidem  probitate  prœstat,  sed 
maligni  sunt  qui  eiconjuncti  sunt.  Latera  ergo  Aqui- 
lonis qui  diabolo  coliœrebant  :  imde  venit  et  iste 
filius,  de  quo  modo  audiebamus ,  «  quia  mortuus 
erat,  et  revixit;  perierat,  et  inventus  est  (Liicœ.  xv, 
32).  »  Proficiscendo  enim  in  regionem  longinquam. 
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côté  de  l'aquilon,  en  s'attachant  au  prince  du 
pays  ;  mais,  parce  que  la  cité  du  grand  Roi  est 
aussi  recrutée  du  côté  de  l'aquilon,  il  revint  en 
lui-même  et  se  dit  :  «  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers 
mon  Père.»  Et  son  Père  vint  au-devant  de  lui  et 
dit  de  lui  :  Il  était  mort  et  il  est  revenu  à  la  vie; 
il  était  perdu,  et  il  est  retrouvé  {Ibid.  18).  Le 
veau  gras  de  ce  récit  n'était  autre  que  celui  qui 
est  également  la  pierre  angulaire  {Ephés.  ii,  20). 
Enfin,  le  fils  aîné,  qui  ne  voulait  pas  assister  au 
repas  du  retour,  y  entra  sur  l'exhortation  de 
son  père_,  et  dès  lors,  les  deux  murailles,  comme 
ces  deux  fils  parvenus  au  même  festin  du  veau 
gras,  ont  formé  la  cité  du  grand  Roi. 

4.  Que  notre  psaume  continue  donc  et  qu'il 
dise  :  «  Dieu  sera  connu  dans  ses  maisons 
(Ps.XLVii,4).))Le  Prophète  dit  :  dans  ses  maisons, 
à  cause  des  montagnes,  à  cause  des  deux  mu- 
railles, à  cause  des  deux  fils.  «  Dieu  sera  connu 
dans  ses  maisons.  ))  Mais  il  veut  faire  ressortir  la 
puissance  de  la  grâce,  c'est  pourquoi  il  ajoute  : 
«  lorsqu'il  prendra  cette  cité  sous  sa  protection.» 
Que  serait,  en  effet,  sa  cité,  s'il  ne  l'avait  prise 
sous  sa  protection  ?  Ne  tomberait-elle  pas  à  l'in- 
stant, si  elle  n'avait  un  fondement  aussi  solide  ? 
Car  nul  ne  peut  placer  un  ^autre  fondement  que 
celui  qui  a  été  placé,  et  qui  est  Jésus-Christ 
(I  Cor.  III,  2).  Que  nul  ne  se  glorifie  donc  de  ses 
propres  mérites  ;  mais  que  celui  qui  se  glorifie, 

etiam  ad  Aquilonera  pervenerat,  et  ibi,  sicut  audis- 
tis,  uni  ex  principibus  regionis  illius  adhaeserat. 
Factus  est  ergo  latus  Aquilonis,  adhœrendo  principi 
illius  regionis  :  sed  quia  civitas  régis  magni  et  ex 
latere  Aquilonis  colligitur,  reversus  ad  se,  dixit, 
«  Surgam,  et  ibo  ad  patrem  meum  (Ihid.  18).  w  Et 
occurrit  ei  pater,  qui  dicit  de  illo,  Mortuus  erat.  et 
revixit  ;  perierat,  et  inventiis  est.  Vitulus  ille  sagi- 
natus,  lapis  angularis  fuit  [Ephes.  ii,  20).  )>  Denique 
et  major  filius  qui  epulari  nolebat,  exhortatus  a  pâ- 
tre ingressus  est  :  et  duo  jam  parietes^  tamquam  illi 
duo  iilii  ad  vitulum  pervenientes,  civitatem  régis 
magni  fecerunt. 

4.  Sequatur  ergo  iste  Psalmus,  et  dicat,  «  Deus  in 
domi.bus  ejus  [a]  cognoscetur  {Psal.  xlvii,  4).  »  Jam 
in  domibus  propter  montes,  propter  duos  parietes, 
propter  duos  lilios.w  Deus  in  domibus  ejus  cognosce- 
tur. ))  Sed  gratiam  commendat,  ideo  addidit,  «  Gum 
suscipiet  eam.  »  .Nam  quid  esset  ipsa  civitas,  nisi  ille 
suscepisset  eam  ?  xNonne  statim  caderet ,  nisi  taie 
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se  glorifie  dans  le  Seigneur (I  Cor.  i,  31).  Caria 
cité  est  grande,  et  le  Seigneur  y  est  connu, 
quand  il  la  prend  sous  sa  protection  ;  mais  il  la 
prend  comme  le  médecin  qui  reçoit  un  malade 
pour  le  guérir  et  non  pour  l'aimer  tel  qu'il  est. 
En  effet,  le  médecin  hait  la  fièvre.  Le  médecin 
n'aime  pas  un  malade,  et  pourtant  le  médecin 
aime  le  malade  ;  s'il  aimait  qu'il  fût  malade,  il 
souhaiterait  qu'il  restât  malade;  d'un  autre 
côté,  s'il  n'aimait  pas  le  malade,  il  ne  viendrait 
pas  à  lui  pour  le  guérir,  mais  il  aime  le  malade 
pour  le  rendre  à  la  santé.  Le  Seigneur  a  donc 
adopté  cette  cité,  et  il  y  a  été  reconnu,  c'est-à- 
dire  que  sa  grâce  a  été  connue  dans  cette  cité  ; 
parce  que  tout  ce  que  possède  cette  cité  qui  se 
glorifie  dans  le  Seigneur,  elle  ne  le  possède 
point  par  elle-même.  Voilà  pourquoi  il  a  été 
dit  :  ((  Que  possédez-vous  donc  que  vous  n'ayez 
reçu?  Mais,  si  vous  l'avez  reçu_,  pourquoi  vous  en 
glorifiez-vous,  comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu 
(I  Cor.  IV,  7)  ?  ((  Dieu  sera  connu  dans  ses  mai- 
sons, lorsqu'il  prendra  cette  cité  sous  sa  protec- 
tion. )) 

5.  ((  Car  voici  que  les  rois  de  la  terre  se  sont 
rassemblés  {Ps.  xlyii,  5).  »  Voyez  donc  comme 
viennent  ces  côtés  de  Taquilon,  écoutez  comme 
ils  disent  :  «  Venez,  montons  sur  la  montagne 
du  Seigneur  ;  car  il  vous  a  montré  sa  voie,  pour 
que  nous  y  entrions  {Is.  ii,  3).  »  «  Voici  que  les 

fundamentum  haberet?  «  Fundamentum  enimahud 
nemo  potest  ponere,  prseter  id  quod  positum  est, 
quod  est  Christus  Jésus  (I  Cor.  ni,  11).  »  Nemo  ergo 
de  suismeritis  glorietur,  «  sed  qui  gloriatur,  in  Do- 
mino glorietur  (1  Cor.  i,  31).  »  Quia  tune  est  illa 
magna  civitas,  tune  in  ea  cognoscitur  Dominus,  cum 
suscipiet  eam  :  quomodo  suscipit  medicus  œgrotum 
curandum,  non  sicut  est  amandum.  Etenim  febrem 
odit  medicus.  Non  amat  medicus  œgrotum,  et  amat 
medicus  œgrotum  :  si  segrotum  amaret,  semper 
cegrotum  optaret  ;  rursus  si  œgrotum  non  amaret,  ad 
œgrotum  non  veniret  :  sed  amat  œgrotum,  ut  faciat 
sanum.  Suscepit  ergo  hanc  civitatem  Dominus,  et 
agnitus  est  in  ea,  id  est,  gratia  ipsius  cognita  est  in 
illa  civitate;  quia  quidquid  habet  illa  civitas  quœ 
gloriatur  in  Domino,  non  habet  de  se.  Propter  hoc 
enini  dicitur,  aQuid  enim  habes  quod  non  accepisti? 
Si  autem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non  acceperis 
(I  Cor,  IV,  7).  ))  «  Deus  in  domibus  ejus  cognoscetur, 
dum  suscipiet  eam.  » 


(o)  Vêtus  cod.  (jorbeiensis,  cognoscitur  :  apud  lxx  yivéaxtTat. 
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rois  de  la  terre  se  sont  rassemblés  et  réunis  en 
un  même  lieu.  »  Quel  est  ce  lieu  unique,  sinon 
la  pierre  angulaire  (^/).^e5.v,  20)?  «  Il  sont  vu  et 
ils  ont  été  frappés  d^étonnement  xlyii,  6).)) 
Après  Tétonnement  causé  par  les  miracles  et  par 
la  gloire  du  Christ,  qu'est-il  arrivé  ?  a  Ils  ont  été 
troublés,  ils  ont  été  agités  et  saisis  de  tremble- 
ment (/ôzV^.).»  Pourquoi  le  tremblement  les  a-t-il 
saisis,  si  ce  n'est  à  cause  de  la  conscience  de  leurs 
crimes  ?  Que  les  rois  courent  donc  après  le  Roi, 
que  les  rois  reconnaissent  le  Roi.  C'est  pourquoi, 
dans  un  autre  psaume,  le  Prophète  a  dit  :  ((  Pour 
moi,  il  m'a  établi  Roi  de  Sion,  sa  sainte  mon- 
tagne, et  je  prêche  les  commandements  du  Sei- 
gneur. Le  Seigneur  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon 
Fils  ;  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Deman- 
dez-moi, et  je  vous  donnerai  les  nations  pour 
votre  héritage,  et  vos  possessions  s'étendront 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  ;  vous  les  gou- 
vernerez avec  une  verge  de  fer  et  vous  les  bri- 
serez comme  un  vase  d'argile  (Ps.  11,  6  et  suiv.).» 
Voilà  les  paroles  du  Roi  qui  est  établi  sur  Sion  : 
Dieu  lui  a  livré  la  terre  pour  la  posséder  jusqu'à 
ses  extrémités.  Les  rois  doivent-ils  donc  craindre 
de  perdre  leur  royaume,  de  se  voir  ravir  leurs 
royaumes,  comme  le  craignit  le  misérable  Hé- 
rode,  qui,  pour  atteindre  un  seul  petit  enfant, 
fit  tuer  tant  de  petits  enfants  {Matth.  11,  3)?  Mais, 
en  craignant  de  perdre  son  royaume ,  il  n'a  pas 
mérité  de  connaître  le  Roi.  Plùt  au  ciel  qu'il  eût 
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adoré  le  Roi  avec  les  mages  !  Il  n'eut  pas  été 
entraîné,  par  son  criminel  désir  de  régner,  à 
faire  périr  des  innocents  et  à  périr  lui-même 
chargé  de  crimes.  Quant  à  lui,  il  a  perdu  des 
innocents  ;  quant  au  Christ,  au  contraire,  tout 
petit  enfant  qu'il  fût,  il  a  couronné  les  petits 
enfants  qui  mouraient  pour  lui.  Les  rois  durent 
donc  craindre ,  quand  il  leur  fut  dit  :  ((  Pour 
moi,  il  m'a  établi  roi,  »  et  celui  qui  m'a  établi 
roi  me  donnera  la  terre  pour  héritage,  jusqu'à 
ses  dernières  limites.»  Mais,  o  rois,  pourquoi  des 
sentiments  d'envie?  Voyez  et  n'enviez  pas.  Car 
bien  différemment  agit  ce  Roi  qui  a  dit  :  «  Mon 
royaume  n'est  pas  de  ce  monde  {Jean^  iv,  36).  » 
Ne  craignez  donc  pas  que  le  royaume  de  ce 
monde  vous  soit  enlevé  :  au  contraire,  un 
royaume  vous  sera  donné,  celui  des  cieux,  oû  il 
est  Roi.  Aussi,  qu'ajoute  ici  le  Prophète?  «  Et 
maintenant,  ô  rois,  comprenez  {Ps.  11,  18).  » 
Vous  vous  prépariez  à  lui  porter  envie,  compre- 
nez :  il  est  question  d'un  Roi  dont  le  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde.  C'est  donc  avec  raison 
que  ((  les  rois  se  sont  rassemblés  en  un  seul  lieu, 
qu'ils  ont  été  troublés  et  saisis  de  tremblement.» 
C'est  pour  cela  qu'il  leur  est  dit  :  «  Et  mainte- 
nant, ô  rois,  comprenez,  instruisez-vous,  vous 
tous  qui  jugez  la  terre.  Servez  le  Seigneur 
dans  la  crainte  et  réjouissez-vous  en  lui  avec 
tremblement  (Ps.  II,  10  et  11).»  Et  qu'ont-ils 
fait?  u  Là,  ils  ont  souffert  les  douleurs  d'une 


5.«  Quoniam  ecce  reges  terrsecoUecti  sunt(Ps.xLvii, 
b).  »  Jam  ecce  illa  latera  Aquilonis  videte  quomodo 
veniant,  videte  quomodo  dicarit,  «  Venite  adsceii- 
damus  in  montem  Domini  [Isai.  n,  3)  :»  annuiitiavit 
enim  nobis  viam  suam,  ut  ingrediamur  in  eam. 
«  Ecce  reges  terrée  collecti  sunt,  et  convenerunt  in 
unum.  »  In  quem  unum,  nisi  in  lapideni  illum  an- 
gularem  (Ephes.  u,  20)  «  Ipsi  videntes  ita  admirati 
sunt  (Psal.  XLVII,  6).  »  Post  admirationem  miraculo- 
rum  et  glorise  Christi,  quid  secutum  est  ?  «  Contur- 
bati  sunt,  commoti  sunt,  »  «  tremor  apprehendit  eos 
(Ibid  7.).  »  Unde  tremor  apprehendit  eos,  nisi  de 
conscientia  delictorum  ?  Curraiit  ergo  reges  post  re- 
gem,  agnoscant  reges  regem.  Inde  aUbi,  «Egoau- 
tem,  inquit,  constitutus  sum  rex  ab  eo  super  Sion 
montem  sanctumejus, prsedicans preeceptum  Domini: 
Dominus  dixit  ad  me,  Filius  meus  es  tu,  ego  liodie 
genui  te,  postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  heredita- 
tem  tuam  ,  et  possessionem  tuam  terminos  terras  ; 
reges  eos  in  virga  ferrea,  et  tanquam  vas  figuli  con- 


teres  eos  (Psal.  11,  6,  etc.).  »  Auditus  est  ergo  rex 
constitutus  in  Sion,tradita  est  illi  possessio  usque  ad 
terminos  orbis  terrœ.  Metuere  debent  reges,  ne  re- 
gnum  perdant,  ne  illis  auferatur  regnum,  sicut  mi- 
ser timuit  Herodes,  et  pro  parvulo  occidit  parvulos 
(Matth.  II,  5).  Timens  autem  regnum  amittere,  non 
meruit  regem  agnoscere.  Utinani  et  ipse  regem  cum 
Magis  adorât  et,  non  maie  regnum  quœrendo,  inno- 
centes perderet,  et  nocens  periret.  Nam  quod  ad 
illum  adtinebat,  perdidit innocentes: quantum  autem 
adClmstum,etiam  parvus  pro  se  morieiites  parvulos 
coronavit.  Ergo  debuerunt  timere  reges  quando  dic- 
tum  est.  a  Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab  eo,  «et 
hereditatem  usque  ad  fines  terrse  dabit  mihi  qui  me 
constituit  regem.  Sed  quid  invidetis  reges  ?  Videte, 
non  invidete.  Longe  enim  iste  aliter  rex  qui  dixit, 
«  Regnum  meum  non  est  deliocmundo  (Johan.  xviii, 
30).  »  Nolite  ergo  timere,  ne  vobis  auferatur  regnum 
mundi  liujus  :  dabitur  vobis  regnum  ,  sed  cœlorum, 
ubi  ille  rex  est.  Ideo  quid  ibi  sequitur  ?  «  Et  nunc 
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femme  dans  Tenfantement.  »  Que  sont  «  ces 
douleurs  de  l'enfantement ,  »  sinon  les  dou- 
leurs de  la  pénitence?  Voyez  comme  se  conçoi- 
vent cette  douleur  et  cet  enfantement  :  u  Nous 
avons  conçu,  dit  ïsaïe,  par  la  crainte  que  vous 
nous  avez  inspirée,  et  nous  avons  enfanté  l'Es- 
prit du  salut  {Is.  XXVI,  18).  »  C'est  donc  ainsi 
que,  par  la  crainte  qu'ils  ont  ressentie  du  Christ, 
les  rois  ont  conçu  de  telle  sorte  que  dans  leur 
enfantement  ils  ont  produit  le  salut,  en  croyant 
à  Celui  qu'ils  redoutaient.  «  Là,  ils  ont  souffert 
les  douleurs  de  l'enfantement.  »  Là  où  vous  en- 
tendez les  cris  d'un  enfantement,  attendez-en  le 
fruit.  Le  vieil  homme  enfante  ,  et  le  nouvel 
homme  vient  au  monde,  a  Là,  ils  ont  souffert 
les  douleurs  de  l'enfantement.  » 

6.  «  Par  un  violent  coup  de  vent,  vous  brise- 
rez les  navires  de  Tharsis  {Ps.  xlvii,7).  »  11  faut 
comprendre  dans  ce  peu  de  mots  :  vous  briserez 
l'orgueil  des  nations.  Mais  pourquoi,  dans  cette 
histoire,  voit-on  la  figure  du  renversement  de 
l'orgueil  des  nations  ?  A  cause  des  «  navires  de 
Tharsis.  »  Les  savants  ont  cherché  la"  ville  de 
Tharsis  ,  c'est-à-dire  :  ils  ont  recherché  quelle 
ville  était  appelée  de  ce  nom.  Quelques-uns  ont 
cru  que  la  Cilicie  était  appelée  Tharsis,  parce 
que  sa  ville  métropole  se  nomme  Tharsus.  De 
cette  ville  était  l'apôtre  saint  Paul,  natif  de 
Tharsus  en  Cilicie  {Act.  xxi,  39).  D'autres,  au 

reges  intelHgite  [Psal  ii,  \  0).  »  Jam  invidere  vospa- 
rabatis  :  inte]ligite,de  alio  rege  dicitur,  cujusregnum 
non  est  de  hoc  mundo.  Mérite  ergo  «  collecti  sunt 
reges  in  unum,  conturbati  sunt,  tremor  apprehendit 
eos.  »  Inde  et  illis  hoc  dicitur,  «  Et  nunc  reges  in- 
teUigite,  erudimini  omnes  qui  judicatis  terram.  Ser- 
vite  Domino  in  timoré,  et  exsultate  ei cum  tremore.» 
Et  quid  fecerunt  ?  «  Ibi  dolores  ut  parturientis.  Quid 
sunt  dolores  ut  parturientis,»  nisi dolores pœnitentis? 
Vide  ipsam  conceptionem  doloris  et  parturitionis  : 
«  A  timoré  tuo,  inquit  Isaias,  concepimus,  et  partu- 
rivimus  spiritum  salutis  {Isai.  xxvi,  18).  »  Sic  ergo 
conceperunt  reges  a  timoré  Christi,  ut  parturiendo 
salutem  parèrent,  credendo  in  eum  quem  timuerunt. 
«  Ibi  dolores  sicut  parturientis.  »  Ubi  parturientem 
audis,  fetum  exspecta.  Parturit  vêtus  homo,  sed  nas- 
citur  novus  bomo.  «  Ibi  dolores  ut  parturientis.  » 

6.  «  In  spiritu  violento  (a)  conteres  naves  Tharsis 
(Ps.XLvn,8).))  Breviter  intelligitur,  evertes  superbiam 
gentium.  Sed  unde  ex  bac  historia^  dicitur  eversio 
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contraire,  ont  pensé  que  Tharsis  était  Carthage, 
ville  nommée  quelquefois  peut-être  de  ce  nom, 
ou  désignée  sous  ce  nom  en  raison  de  quelque 
signification  particulière.  Car,  dans  les  prophé- 
ties d'Isaïe,  on  trouve  ces  paroles  :  a  Poussez  des 
cris  de  douleur,  navires  de  Carthage  (fs.  xxiii,  d , 
selon  les  Septante).))  Or,  dans  la  prophétie  d'Ezé- 
chiel^  les  interprétations  du  nom  de  la  ville  sont 
différentes  ;  les  uns  y  voient  Carthage,  et  les  au- 
tres Tharsis  {Fzech.xxxyiu,  13,  selon  les  Septan- 
te)^ et  cette  variété  dans  les  interprétations  peut 
faire  supposer  que  le  prophète  appelle  Tharsis 
la  ville  qui  portait  le  nom  de  Carthage.  Or, 
il  est  constant  que,  dès  les  commencements  de  son 
empire,  Carthage  a  été  florissante  en  vaisseaux, 
et  si  florissante,  que  les  Carthaginois  excellaient 
dans  le  commerce  et  dans  la  navigation  au- 
dessus  de  tous  les  autres  peuples.  En  effet,  lors- 
que Didon,  fuyant  son  frère,  vint  aborder  la 
terre  d'Afrique,  où  elle  fonda  Carthage,  elle 
prit  pour  s'enfuir,  du  consentement  des  princi- 
paux de  son  pays,  des  vaisseaux  qui  étaient  desti- 
nés au  commerce  ;  et  dans  la  suite  Carthage, 
après  sa  fondation,  conserva  toujours  des  na- 
vires pour  le  négoce.  De  là,  vint  pour  cette  ville 
un  tel  orgueil,  que  l'on  peut  à  bon  droit  regar- 
der comme  personnifié  dans  ses  navires  l'or- 
gueil d'une  nation,  qui  présume  de  choses 
aussi  incertaines  que  le  souffle  des  vents.  Pour 

superbi^se  gentium  ?  Propter  «  naves  Tharsis.  »  Thar- 
sis civitatem  qusesierunt  docti,  hoc  est,  qua3nam  ci- 
vitas  hoc  nomine  significaretur  :  et  aliquibus  visum 
est  Cdiciam  dictam  esse  Tharsis,  ex  eo  quod  metro- 
polis  ejus  Tharsus  dicitur.  De  qua  civitate  erat  etiam 
Paulus  apostolus,  natus  in  Tharso  Ciliciœ  {Act.  xxi, 
30).  Aliqui  autem  eam  Carthaginem  intellexerunt  : 
fortassis  aliquando  ita  nominatam,  aut  aliqua  locu- 
tione  ita  significatam.  Namque  apud  prophetam 
Isaiam  sic  invenitur  :  «  Uiulate  naves  Carthaginis 
{Isai.  xxni,  1,  sec.  i.xx).  »  Apud  Ezechielem  autem  a 
diversis  interpretibus,  ab  aliis  Carthago,  ab  aliis 
Tharsis  interpretata  est  {Ezech.  xxxvin,  13,  sec.LXx)  : 
et  hac  diversitate  interpretum  potest  intelligi  banc 
appellari  Tliarsum,  quse  Carthago  dicebatur.  Mani- 
festum  est  autem,  quod  primordia  regni  Carthaginis 
navibus  floruerunt,  et  ita  floruerunt,  ut  inter  ceteras 
gentes  excellèrent  negotiationibus  et  navigationibus. 
Nam  quando  Dido  fugiens  fratrem  delapsa  est  ad 
terras  Africœ,  ubi  Carthaginem  condidit,  naves  quse 


(a)  Pieriquô  MSS.  conterens  :  et  infra;  evertens. 
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nous,  ne  mettons  point  notre  confiance  dans 
la  prospérité  de  ce  siccle,  c'est-à-dire  d^ns  la 
manière  dont  le  vent  enfle  nos  voiles  sm-  l'océan 
du  monde;  que  Sion  soit  notre  fondement: 
nous  devons  y  chercher  une  position  stable, 
sans  nous  laisser  entraîner  à  tout  vent  de  doc- 
trine {Éphés.  IV,  14).  Que  tous  ceux  qui  s'enor- 
gueillissent des  biens  incertains  de  cette  vie 
soient  donc  renversés,  et  que  tout  l'orgueil  des 
nations  soit  soumis  au  Christ,  «  qui  brise  par  un 
violent  coup  de  vent  les  navires  de  Tharsis  ;  )) 
non  pas  de  quelque  ville  que  ce  soit,  mais  a  de 
Tharsis.  »  Comment  les  brise-t-il  ?  «  Par  un  vio- 
lent coup  de  vent  ;  »  par  la  violente  terreur  (  ju'il 
inspire.  C'est  ainsi,  en  effet,  que  tout  orgueil 
a  redouté  son  jugement,  et  a  cru  en  lui  dans  sa 
bassesse ,  pour  ne  point  le  craindre  dans  son 
élévation. 

7.  ((  Ce  que  nous  avons  entendu,  nous  l'avons 
vu  (P^.XLVii,  9).  »  0  bienheureuse  Église  !  dans 
an  temps,  vous  avez  entendu,  et  dans  un  autre 
temps,  vous  avez  vu.  Elle  a  entendu  les  pro- 
messes, elle  en  voit  l'accomplissement.  Elle  a 
entendu  dans  les  prophéties,  elle  voit  dans  l'É- 
vangile. En  effet,  toutes  les  choses  qui  s'accom- 
plissent maintenant,  ont  été  précédemment  pro- 
phétisées. Élevez  donc  vos  yeux,  et  dirigez-les 
sur  le  monde  entier  ;  voyez  l'héritage  du  Christ, 
qui  déjà  s'étend  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre; 
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voyez  s'achever  ce  qui  a  été  dit  ;  «  Tous  les  rois 
de  la  terre  l'adoreront  ;  toutes  les  nations  le  ser- 
viront {Ps.  Lxxi,  11).  ))  Voyez  déjà  accomplie 
cette  autre  parole  :  ((  0  Dieu  !  élevez-vous  au- 
dessus  des  cieux,  et  que  votre  gloire  se  répande 
sur  toute  la  terre  [Ps.  cvn,  6).  »  Voyez  celui 
dont  les  pieds  et  les  mains  ont  été  attachés  par 
des  clous,  dont  les  os,  suspendus  sur  le  bois  de 
la  croix,  ont  été  comptés,  dont  la  robe  a  été  ti- 
rée au  sort  (Matth,  xxvii,  35).  Voyez  régnant 
dans  la  gloire  celui  qu'ils  ont  vu  suspendu  au 
gibet.  Voyez  assis  dans  les  cieux  celui  qu'ils  ont 
méprisé  lorsqu'il  marchait  sur  la  tei-re.  Voyez 
par  là  se  vérifier  cette  prédiction  :  «  Tous  les 
peuples,  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  terre, 
se  ressouviendront  du  Seigneur  et  se  converti- 
ront, et  toutes  les  nations  l'adoreront,  proster- 
nées devant  lui  {Ps.  xxi,  28).  »  A  la  vue  de  ces 
merveilles,  écriez-vous  avec  joie  :  «  Ce  que  nous 
avons  entendu,  nous  l'avons  vu.  »  C'est  donc  à 
juste  titre  que  l'Église  a  été  appelée  en  ces  ter- 
mes, du  sein  des  nations  :  «  Écoutez,  ô  ma  fille, 
et  voyez  ;  oubliez  votre  peuple  et  la  maison  de 
votre  père  {Ps.  xliv,  M).  »  Votre  père  était  l'a- 
quilon ;  venez  à  la  montagne  de  Sion  {Is.  lv,  2). 
Écoutez  et  voyez  ;  et  non  pas,  voyez  et  écoutez  ; 
mais,  écoutez  et  voyez.  Écoulez  d'abord,  puis 
voyez.  Écoutez  premièrement  ce  que  vous  ne 
voyez  pas;  vous  verrez  ensuite  ce  que  vous  au- 


paratœ  erant  ad  inercatioiieiii  in  ejus  regione,  as- 
sumserat  ad  fugaiu,  coiiseiitieiitibus  sibi  rogionis 
ejus  principibus  :  et  ipsœ  naves  etiani  coudita  Car- 
thagine  ad  negotiandum  non  defecerunt.  Atqueliinc 
iiimium  superba  facta  est  civitas  illa,  ut  digne  pcr 
ejus  naves  inielligatur  superbia  gentium,  picesuuiens 
in  incertis  tamquani  in  llatibus  ventorum.  Jam  non 
pri.esumatur  de  veliiicatione,  et  quasi  prospcritatc 
sseculi  hujus,  tamquam  maris  :  fundamentum  nos- 
truin  in  Sion  sit,  ibi  stabiliri  debemus,  non  perflari 
«  omni  vento  doctrino3  '[Ephes.  iv,  14).  »  Quicumquc 
ergo  ex  incertis  hujus  vita^.  tnmuerant,  evertantnr; 
et  subjiciatur  Christo  omnis  superbia  gentiuni,  «  con- 
terenti  in  spiritu  violento  naves  Tharsis  :  »  non  cu- 
juscumque  civitatis,  sed  «  Tharsis.  »  Quomodo  «  in 
spiritu  violento  ?  »  Timoré  fortissimo.  Sic  enim  eum 
ireinuit  omnis  superbia  judicaturum,  ut  in  huniilem 
crederet,  ne  excelsum  expavesceret. 

7.  «  Sicut  audivimusjita  et  vidimus(Ps.xLvii,0).))  0 
beata  Ecclesia,  qnodam  tempore  audisli,  quodajn 
tempore  vidisti.  Audivit  in  promissionibus,  videt  in 
exhibitionibus  :  aiidivit  in  propbetia..  videt  in  Iwan- 

TOM.  XII. 


gelio.  Omnia  enini  quœ  modo  oomplentur,  antea 
prophetata  sunt.  Erige  oculos  ergo,  et  dilhinde  pcr 
inundum,  vide  jam  hereditatem  iisque  ad  terminos 
orbis  terrœ  :  vide  jam  impleri  quod  dictum  est, 
«Adorabunt  eum  omnes  reges  terra^,  omnes  gentes 
servient  illi  [Psal.  lxxi,  11).  »  Vide  impletum  esse 
quod  dictum  est,  «  Exaltarc  super  cœlos  Deus,  et 
super  omiiem  terrain  gloria  tua  [Psal.  r.vii,  5).  »Vide 
illum  cujus  pedes  et  manus  fixi  sunt  clavis,  cujus 
ossa  in  ligno  pendentia  nnmerata  sunt,  super  cujus 
vestimentum  sors  missa  est  [Matth.  xxvii,  45)  :  vide 
regnantem,  quem  illi  viderimt  pendentem  :  vide  iii 
cœlo  sedentem,  quem  contemserunt  in  terra  ambu- 
lantem.  Vide  inde  impleri,  «  Comniemorabuntur,  et 
convertentur  ad  Dominum  univers!  tines  terrœ,  et 
adorabunt  in  conspectu  ejus  universce  patriœ  geii- 
tium  (Fsal.  xxi,  28).  »  Hœc  vidons,  exclama  cum 
gaudio,  «  Sicut  audivimus,  ita  et  vidimus.  »  Merito 
sic  vocatur  ipsa  Ecclesia  de  gentibus  :  «  Audi  filia, 
et  vide,  et  obliviscere  populum  tuum  et  domum  pa- 
tris  tui  {Psal.  xuv,  11).  »  Pater  tuus  Aquilo  fuit,  veiii 
ad  montem  Sion  [Isai.  lv,  2\  Audi,  ol  vide  :  non 
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rez  écouté.  «  Un  peuple  que  je  ne  connaissais 
pas  m'a  servi_,  dit  le  Seigneur  ;  il  m'a  obéi  des 
que  son  oreille  m'a  entendu  {Ps.  xyii,  45).  »  S'il 
m'a  obéi  dès  qu'il  m'a  entendu,  il  ne  m'avait  donc 
pas  vu.  Et  où  s'accomplit  cette  parole  :  u  Ceux 
auxquels  il  n'avait  rien  été  annoncé  sur  lui  le 
verront,  et  ceux  qui  ne  l'ont  pas  entendu  le 
comprendront  (Av.  lit,  15,  et  Rom.  xv,  21)?»  Ceux 
à  qui  les  prophètes  n'avaient  pas  été  envoyés 
ont  été  les  premiers  à  écouter  et  à  comprendre 
les  prophètes  ;  ceux  qui  d'abord  ne  les  avaient 
pas  entendus^  les  ont  entendus  ensuite  avec  ad- 
miration. Ceux  auxquels  ils  avaient  été  envoyés 
sont  restés,  portant  les  livres  sacrés  ,  mais  ne 
comprenant  pas  la  vérité  ;  possédant  les  tables 
du  Testament,  mais  ne  possédant  pas  l'héritage. 
Pour  nous,  «  ce  que  nous  avons  entendu,  nous 
l'avons  vu ,  dans  la  cité  du  Dieu  des  armées, 
dans  la  cité  de  notre  Dieu.  »  C'est  là  que  nous 
avons  entendu,  c'est  là  que  nous  avons  vu.  Ce- 
lui qui  se  trouve  hors  de  cette  cité,  n'entend  ni 
ne  voit  ;  celui  qui  est  dans  cette  cité  ne  peut  être 
ni  sourd  ni  aveugle.  «  Ce  que  nous  avons  en- 
tendu, nous  l'avons  vu.  )>  Où  donc  entendez- 
vous?  Où  donc  voyez-vous?  «  Dans  la  cité  du 
Dieu  des  armées,  dans  la  cité  de  notre  Dieu.  » 
Dieu  l'a  fondée  pour  l'éternité.  Que  les  héréti- 
ques, lambeaux  détachés  de  l'unité,  ne  l'insul- 
tent pas.  Que  ceux  qui  disent  :  «  Le  Christ  est 

vide,  et  et  audi  ;  sed  audi,  et  vide  :  prius  audi,  postea 
vide.  Audis  primo  quod  non  vides,  videbis  postea 
quod  audisti.  «  Populus  ,inquit,  quem  non  cognovi, 
servivit  mihi,  in  obauditu  auris  obaudivlt  milii  {Psal, 
xvn,  45).  ))  Si  in  obauditu  auris  obaudivit,  ergo  non 
vidit.  Et  ubi  est,  «  Quibus  non  est  nuntialum  de  eo 
videbunt,  et  qui  non  audierunt  intelligent  [Isai.  ui, 
15,  Hom.  xv,2l)  ?»  Ad  quos  non  missi  sunt  Prophetœ, 
ipsi  primo  audierunt  et  intellexerunt  Prophetas  :  illi 
qui  primo  non  audierunt,  postea  audientes  admirati 
sunt.  Remanserunt  illi  ad  quos  missi  sunt,  codices 
ferentes,  veritatem  non  intelligentes;  Testamenti 
tabulas  habentes,  et  hereditateni  non  tenentes.  Sed 
nos  «  sicut  audivimus,  ita  et  vidimus.  In  civitate 
Domini  virtutum,  in  civitate  Dei  nostri.  »  Ibi  audi- 
vimus, ibi  et  vidimus.  Extra  illam  qui  est,  nec  audit, 
nec  videt  :  in  illa  qui  est,  nec  surdus  nec  cœcus  est, 
«  Sicut  audivimus,  ita  et  vidimus.  »  Et  ubi  audis? 
ubi  vides?  «  In  civitate  Domini  virtutum,  in  civi- 
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ici,  il  est  là  {Matth.  xxiv,  23),»  ne  s'énorgueil- 
lissent  pas.  Celui  qui  dit  :  il  est  ici,  il  est  là, 
établit  des  divisions.  Dieu  a  promis  l'unité  ;  les 
rois  se  sont  rassemblés  en  un  même  lieu  ;  les 
schismes  ne  les  ont  pas  dispersés.  Mais  peut-être 
cette  cité,  qui  a  possédé  le  monde  entier,  sera- 
t-elle  renversée  quelque  jour?  Non.  «  Dieu  l'a 
fondée  pour  l'éternité.  »  Si  donc  Dieu  l'a  fon- 
dée pour  Péternité,  pourquoi  craignez-vous  que 
le  firmament  ne  vienne  à  tomber  ? 

8.  «  Nous  avons  reçu,  mon  Dieu,  votre  misé- 
ricorde au  milieu  de  votre  peuple  (P6.xlvii,10).)) 
Quels  sont  ceux  qui  Font  reçue,  et  où  l'ont-ils 
reçue  ?  Est-ce  que  ce  n'est  pas  votre  peuple  qui 
a  reçu  votre  miséricorde  ?  Si  votre  peuple  a  re- 
çu votre  miséricorde ,  comment  «  avons-nous 
reçu  votre  miséricorde  ,  »  et  cela  «  au  milieu  de 
votre  peuple  ?  »  C'est  dire  que  ceux  qui  l'ont  re- 
çue ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  au  milieu 
desquels  ils  l'ont  reçue.  Il  y  a  là  un  grand  mys- 
tère ;  cependant  quand  il  vous  sera  connu, après 
l'avoir  comme  retiré,  comme  arraché  de  ces  ver- 
sets du  psaume  que  vous  connaissez,  ce  mystère 
loin  de  vous  paraître  dur,  vous  paraîtra  doux. 
Maintenant, en  effet,  tous  ceux  qui  portent  le  ca- 
ractère des  sacrements  du  Christ  sont  regardés 
comme  faisant  partie  du  peuple  de  Dieu ,  mais 
tous  ne  sont  point  dignes  de  sa  miséricorde. Tous 
ceux  qui  reçoivent  le  sacrement  du  baptême  du 

tate  Dei  nostri.  Deus  fundavit  eam  in  seternum.  »  Non 
insultent  haeretici  per  partes  conscissi  :  non  se  ex- 
tollant  qui  dicunt,  «  Ecce  hic  est  Christus,  ecce  illic 
(Matth.  XXIV,  23).  «  Qui  dicit,  Ecce  hic  est,  ecce  illic, 
ad  partes  inducit.  Unitatem  promisit  Deus  :  reges  in 
unum  collecti  sunt,  non  per  schismata  dissipati 
sunt.  Sed  for^e  ista  civitas  quœ  mundum  tenuit,  ali- 
quando  evertetur.  Absit  :  u  Deus  fundavit  eam  in 
œternum.  »  Si  ergo  eam  Deus  fundavit  in  œ.ternum, 
quid  times  îie  cadat  firmamentum? 

8.  «  Suscepimus  Deus  misericordiam  tuam  inme- 
dio  [a)  populi  tui  (Ps.xlvii,  10).  »  Qui  su3ceperunt,et 
ubi  susceperunt  ?  Nonne  ipse  populus  tuus  suscepit 
misericordiam  tuam  ?  Si  populus  tuus  suscepit  mise- 
ricordiam tuam,  quomodo  «  suscepimus  misericor- 
diam tuam,  et  in  medio  populi  tui?  »  quasi  alii  sint 
qui  susceperunt,  abi  in  quorum  medio  susceperunt. 
Magnum  sacramentum,  sed  tamen  notam,  cum  et 
bine,  hoc  est,  ex  bis  versibus  exsculptum  lùerit  et 


[a]  Er.  et  recentiores  MSS.  ifinpli  (m.  Sed  iiquet  Âugustinuin  legisse,  jjopuli  lui.  Sic-  apud  LXX  Xaou  aou  legebant  vetez-es 
quidam,  loco  vaou  aou. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XLVII. 


419 


Christ  sont  appelés  chrétiens, mais  ils  ne  mènent 
pas  tous  une  vie  digne  de  ce  sacrement. Car  il  en 
est  auxquels  s'appliquent  ces  paroles  de  l'Apô- 
tre :  «  Ils  ont  les  apparences  de  la  piété,  mais  ils 
en  repoussent  la  réalité  (II  Tim.  m,  5).  »  Ce- 
pendant, à  cause  de  cette  même  apparence  de 
piété,  ils  ont  leur  nom  dans  les  rangs  du  peu- 
ple de  Dieu,  de  même  que  dans  l'aire,  tandis 
que  l'on  bat  encore  le  grain,  se  trouvent  non- 
seulement  les  grains,  mais  encore  la  paille.  Or, 
la  paille  sera-t-elle  portée  dans  le  grenier?  Mais 
au  milieu  de  ce  peuple  méchant  est  le  peuple 
juste,  qui  a  reçu  la  miséricorde  de  Dieu.  Celui- 
là  vit  de  manière  à  mériter  la  miséricorde  de 
Dieu  qui  fait  fidèlement  ce  que  dit  l'Apôtre  : 
«  Nous  vous  faisons  cette  exhortation  de  ne  pas 
recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu  (II  Cor.  vi, 
1).  ))  Celui  donc  qui  ne  reçoit  pas  en  vain  la 
grâce  de  Dieu  reçoit,  non-seulement  le  sacre- 
ment, mais  encore  la  miséricorde  de  Dieu.  Et 
qu'y  a-t-il  de  nuisible  pour  lui,  à  se  trouver  au 
milieu  d'un  peuple  désobéissant^  jusqu'à  ce  que 
l'aire  soit  sanctifiée  par  le  van,  jusqu'à  ce  que 
les  bons  soient  séparés  des  méchants?  Qu'y  a- 
t-il  de  nuisible  pour  lui  à  demeurer  au  milieu 
du  peuple?  Que  celui -qui  reçoit  la  miséricorde 
de  Dieu  soit  de  ceux  qu'on  nomme  «  firma- 
ment ;  »  qu'il  soit  comme  un  lis  au  milieu  des 
épines.  Et  voulez-vous  la  preuve  que  les  épines 
elles-mêmes  font  partie  du  peuple  de  Dieu? 

erutum  quod  iiostis,  non  erit  rudius,  sed  dulcius. 
Nunc  quippe  populus  Dei  censentur  oiniies  qui  por- 
tant sacramenta  ejus,  sed  non  omnes  pertinent  ad 
misericordiam  ejus.  Omnes  quippe  sacranientum 
baptismi  Christi  accipientes,  Christiani  vocanturjsed 
non  omnes  digne  illo  sacramento  vivunt.  Sunt  enim 
quidam  de  quibus  dicit  Apostolus.  w  Habentes  for- 
mam  pietatis,  virtutem  autem  ejus  abnegantes  (T/w. 
ui,  5).  »  Tamen  propter  ipsam  speciem  pietatis  in 
populo  Dei  nominantur  ;  quomodo  ad  aream,  quam- 
diu  trituratur,  non  solum  grana,  sed  etiain  palea 
pertinet.  iNumquid  et  ad  horreum  pertinebit?  In  lioc 
medio  autem  populi  mali  est  populus  bonus,  qui  sus- 
cepit  misericordiam  Dei.  Vivit  digne  misericordia 
Dei,  qui  audit  et  tenet  et  facit  quod  ait  Apostolus, 
«  Prœcipientes  ergo  rogamus,  ne  iii  vacuum  gratiam 
Dei  suscipiatis  (II  Cor.  vi,  1).  n  Qui  ergo  non  in  va- 
cuum gratiam  Dei  suscipit,  ipse  tam  sacramentum 
quam  etiam  misericordiam  Dei  suscipit.  Et  quid  illi 
obest,  quia  in  medio  populi  inobedientis  est,  donec 
area  ista  ventiletui-,  donec  boni  a  malis  sepai-ontur? 


Voici  comment  cette  dernière  comparaison  est 
exprimée  :  «  Comme  le  lis  au  milieu  des  épines, 
telle  est  celle  qui  m'est  proche  au  milieu  des 
filles  {Cant.  ii,  2).  »  Est-il  dit  :  au  milieu  des 
étrangères?  Non;  mais  au  milieu  des  filles.  » 
Il  y  a  donc  des  filles  mauvaises ,  et  c'est  au  mi- 
lieu d'elles  que  «le  lis  est  au  milieu  des  épines.» 
C'est  pourquoi  on  dit  de  ceux  qui  ont  part  aux 
sacrements,  mais  dont  les  mœurs  sont  déré- 
glées, qu'ils  sont  à  Dieu,  et  qu'ils  ne  sont  pas  à 
Dieu;  qu'ils  sont  à  lui,  et  qu'ils  lui  sont  étran- 
gers; qu'ils  sont  à  lui,  parce  qu'ils  ont  part  à  ses 
sacrements,  et  qu'ils  ne  sont  pas  à  lui  à  cause 
de  leurs  propres  vices.  Il  en  est  de  même  des 
filles  étrangères;  elles  ont  le  nom  de  filles, 
parce  qu'elles  ont  l'apparence  de  la  piété  ;  elles 
sont  étrangères,  parce  qu'elles  ont  perdu  leur 
vertu.  Que  le  lis  soit  donc  au  milieu  des  épines; 
qu'il  reçoive  la  miséricorde  de  Dieu;  qu'il  con- 
serve la  racine  qui  produit  une  fleur  excellente; 
qu'il  ne  soit  pas  ingrat  pour  la  douce  pluie  que 
le  ciel  lui  envoie.  Quant  aux  épines,  qu'elles 
soient  ingrates  et  que  les  pluies  les  fassent 
croître;  elles  croissent  pour  le  feu  et  non  pour  le 
grenier.  «  Nous  avons  reçu,  mon  Dieu,  votre 
miséricorde  au  milieu  de  votre  peuple.»  Au  mi- 
lieu de  ce  peuple  qui  ne  reçoit  pas  votre  miséri- 
corde, nous,  nous  recevons  votre  miséricorde. 
Car  le  Seigneur  est  venu  chez  lui  et  les  siens  né 
l'ont  pas  reçu.  Cependant  au  milieu  de  ceux  qui 

quid  ei  obest  in  medio  populi  habitare  ?  Sit  de  illis 
qui  appellantur  tirmamentum,  suscipiens  misericor- 
diam Dei  ;  sit  lilium  in  medio  spinarum.  Nam  et  ipsœ 
spinœ  quoniam  ad  populum  Dei  pertinent,  vis  audire? 
Ita  posita  est  ipsa  similitudo  :  «  Sicut  liUum,  inquit, 
in  medio  spinarum,  ita  proxima  mea  in  medio  iilia- 
rum  {Cant.  u,  2).  »  Numquid  dixit,  iu  medio  aliena- 
rum?  Non,  sed  in  medio  iiliarum.  Sunt  ergo  filiœ 
malœ,  et  inter  illas  est  lilium  in  medio  spinarum. 
Itaque  illi  (pii  sacramenta  liabent,  et  mores  bonos 
non  liabent,  et  Dei  dicuntur,  et  non  Dei  ;  et  ejus  di- 
cuntur  et  alieni  :  ejus  propter  ipsius  sacramentum  ; 
alieni,  propter  proprium  vitium.  lia  et  iiliœ  alienœ  : 
filia%  propter  formam  pietatis  ;  aliéna?,  propter  amis- 
sionem  virtutis.  Sit  ibi  lilium,  suscipiat  misericor- 
diam Dei,  teneat  radicem  boni  tloris,non  sit  ingra- 
tum  pluvicC  dulci  de  cœlo  venienti.  Ingratœ  sint 
spinœ,  crescant  de  imbribus  ;  adiguem  crescunt,  non 
ad  horreum.  «  Suscepimus  Deus  misericordiam  in 
medio  populi  tui.  »  In  medio  populi  tiii  non  susci- 
pientis  misericordiam  tuam.   In  sua  enim  propria 
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le  repoussaient,  il  a  donné  à  tons  ceux  qui  l'ont 
reçu  le  pouvoir  de  devenir  enfants  de  Dieu 
{Jerm.  i,  J  l  et  12). 

9.  Mais  ici  une  pensée  peut  se  présenter  à 
quiconque  réfléchit.  Et  quoi  donc?  Quel  est  le 
nombre  de  ce  peuple  cjui,  au  milieu  du  peuple 
de  Dieu,  reçoit  l-i  miséricorde  de  Dieu?  Que  ce 
nombre  est  petit!  C'est  à  peine  s'il  s'en  trouve 
quelques-uns;  est-ce  que  Dieu,  content  d'eux 
seuls,  perdra  toute  cette  multitude?  Voilà  ce  que 
disent  ceux  qui  se  promettent  ce  qu'ils  n'ont 
point  entendu  Dieu  leur  promettre.  Eli  quoi  ! 
est-ce  que  véritablement,  si  nous  vivons  dans  le 
désordre,  si  nous  nous  abandonnons  à  la  jouis- 
sance des  délices  de  ce  monde,  si  nous  sommes 
les  esclaves  de  nos  passions,  est-ce  que  Dieu 
nous  perdra?  Combien,  en  efiet,  en  voit-on  qui 
suivent  les  commandements  de  Dieu?  A  peine 
en  trouve-t-on  un  ou  deux,  ou  du  moins  un 
très-petit  nombre  ;  sont-ils  donc  les  seuls  que 
Dieu  sauvera  et  doit-il  condamner  les  autres  ? 
Non,  disent-ils,  lorsqu'il  viendra,  et  qu'il  verra 
une  si  grande  foule  à  sa  gauche,  il  aura  pitié 
d'elle  et  lui  accordera  son  pardon.  C'est  évidem- 
ment ce  que  le  démon  a  promis  au  premie)- 
homme  :  Dieu  menaçait  celui-ci  de  la  mort,  s'il 
mangeait  du  fruit  défendu  {Gen.  ii,  17),  mais  le 
démon  lui  dit  :  a  Non,  vous  ne  mourrez  pas  de 
mort  {Gen,  m,  4).  )>  Adam  et  Eve  ont  cru  à  la 
parole  du  serpent  ;  ils  ont  vu  ensuite  que  la 
menace  de  Dieu  était  la  vérité,  et  la  promesse 

venit,  et  sui  euni  non  reccperunt.  hi  medio  tamen 
eorum  quotquot  receperant  eum,  dédit  eis  potesta- 
tem  iilios  Dei  fieri  [Johan.  i,  j  1  et  12).)) 

9.  Jam  hic  occurrit  uuicuique  cogitanti,  Et  quid? 
Iste  populus  qui  in  raedio  populi  Dei  suscipit  mîse- 
ricordiani  Dei,  quantum  numerurn  liabet  ?  Quam 
pauci  sunt  !  vix  invenitur  aliquis  :  illisne  contentus 
Deus  erit,  et  perdet  tantain  tnultitudinem  ?  Dicunt 
hoc  qui  sibi  promittuut  qiiod  a  Deo  promittente  non 
audierunt.  Et  vere  si  maie  vivamiis,  si  mundi  hujus 
deliciis  perfruamur,  si  nostris  libidinibus  serviamus, 
perdituras  est  nos  Deus?  Quot  enim  sunt  ilU  qui  vi- 
dentur  servare  prsecepta  Dei  ?  vix  invenitur  unus  vel 
duo  vel  paucissimi  :  ipsos  solos  Deus  liberaturus  est, 
et  coteros  damnaturus  ?  Absit,  inquiunt  :  cum  vene- 
rit  et  videbit  tantam  mullitudinera  ad  sinistrani, 
miserebitur,  et  dabit  indulgontiam.  Hoc  plane  etiam 
serpens  ille  promisit  primo  liomini  (Gen.  u,  17)  :  nam 
minatus  erat  Deus  mortem,  si  gustaret  :  ille  autem, 
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du  démon  un  mensonge.  Et  maintenant,  mes 
frères,  il  en  est  de  même;  mettez- vous  devant 
les  yeux  l'Église,  comme  l'image  et  la  ressem- 
blance du  paradis  ;  le  serpent  ne  cesse  pas  de 
vous  suggérer  ce  qu'il  a  d'abord  suggéré  à  nos 
premiers  parents.  Mais  la  chute  du  premier 
homme  est  une  expérience  qui  doit  nous  servir 
pour  prendre  garde  à  nous,  et  non  pour  imiter 
son  péché.  H  est  tombé  pour  que  nous  nous 
relevions.  Faisons  à  de  telles  suggestions  la 
même  réponse  que  Job.  Car  le  démon  le  tenta 
par  sa  femme  comme  Adam  par  Eve,  et  l'homme, 
vaincu  dans  le  paradis  {Gen.  m,  6),  fut  vain- 
queur sur  un  fumier  {Job.  ii,  10).  N'écoutons 
donc  pas  ces  discours  du  démon,  et  ne  pensons 
pas  d'ailleurs  que  les  bons  soient  peu  nombreux: 
ils  sont  en  grand  nombre,  au  contraire,  mais  ils 
sont  cachés  au  milieu  de  méchants  plus  nom- 
breux encore.  Nous  ne  pouvons  nier,  en  effet, 
que  les  méchants  ne  soient  les  plus  nombreux, 
et  cela  dans  une  telle  proportion  que  les  bons 
disparaissent  au  milieu  d'eux,  de  même  que 
dans  Faire  le  grain  reste  invisible  au  milieu  de 
la  paille.  Car,  quiconque  voit  une  aire,  peut 
croire  qu'elle  ne  contient  que  de  la  paille.  Sup- 
posez un  homme  sans  expérience,  et  il  croira 
que  c'3st  en  vain  qu'on  emploie  des  bœufs  et 
que  des  hommes  se  mettent  en  nage  pour 
broyer  de  la  paille;  mais  sous  la  paille,  est 
cachée  la  masse  de  grain  que  le  van  purifiera. 
Alors  on  verra  paraître  en  abondance  le  blé  qui 

«  Âbsit,  inquit,  non  morte  moriemini  [Gen.  m,  4).  ni 
Crediderunt  serpenti,  invenerunt  verum  esse  quod 
minatus  est  Deus,  faisum  quod  promiserat  diabolus. 
Ita  et  mine  Fratres  ponite  vobis  Ecclesiam  ante  ocu- 
los  ad  instar  similitudinemque  paradisi,  non  cessât 
serpens  suggerere  quod  tune  suggessit.  Sed  casus 
primi  liominis  ad  experimentam  cavendi  débet  nobis 
valere,  non  ad  imitationem  peccandi.  Ideo  ille  ceci- 
dit,  ut  nos  surgamus.  Respondeamus  talibus  sugges- 
tionibus  quod  respondit  Job  [Job.  n,  10).  ]\am  et 
ipsum  per  feminam  tamquam  per  Evam  tentavit, 
et  vicit  in  stercore,  victus  in  paradiso  [Gen.  in,  6). 
Ergo  non  audiamus  taies  voces,  nec  putemus  paucos 
esse  istos  :  multi  surit,  sed  inter  plures  latent.  Non 
possumus  enim  negare,  plures  esse  malos,  et  tam 
plures,  ut  inter  eos  prorsus  boni  non  appareant, 
quomodo  non  apparent  grana  in  area.  Nam  quisquis 
aream  videt,  potest  putare  quod  palea  sola  sit.  Da 
hominem  inexpertum,  et  putat  inaniter  fieri  quod 
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était  caché  sous  rabondauce  de  la  paille.  Mais 
dès  maintenant  voulez-vous  trouver  les  bons  ? 
Soyez  bon,  et  vous  les  trouverez. 

10.  Mais  voyez  ce  que  va  dire  le  Prophète  pour 
combattre  ce  découragement.  En  disant  :  ((  Mon 
Dieu,  nous  avons  reçu  votre  miséricorde  au 
milieu  de  votre  peuple,  »  il  a  indiqué  qu'il  était 
un  peuple  qui  ne  recevait  pas  la  miséricorde  de 
Dieu,  mais  au  milieu  duquel  certains  hommes 
recevaient  la  miséricorde  de  Dieu  ;  or,  pour 
éviter  qu'il  ne  vînt  à  la  pensée  de  quelqu'un, 
que  ces  derniers  étaient  en  si  petit  nombre  qu'il 
n'y  en  avait  presque  pas,  comment  nous  con- 
sole-t-il?  «  Comme  votre  nom,o  mon  Dieu, votre 
louange  s'étend  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre 
(Ps.XLvii,!!)-»  Qu'est-ce  que  cela?  «Le  Seigneur 
est  grand  et  digne  de  toutes  louanges,  dans  la 
cité  de  notre  Dieu  et  sur  sa  sainte  montagne,  » 
et  sa  louange  ne  peut  être  chantée  que  par  ses 
saints.  Cur,  ceux  dont  la  vie  est  déréglée  ne  le 
louent  pas,  ou,  lors  même  qu'ils  le  glorifient  de 
la  langue,  ils  le  blasphèment  par  le  désordre 
de  leur  vie.  Si  donc  sa  louange  ne  peut  être  que 
dans  la  bouche  des  saints,  que  les  hérétiques  ne 
disent  pas  :  La  louange  de  Dieu  s'est  maintenue 
chez  nous,  parce  que  nous  sommes  en  petit 
nombre  et  que  nous  sommes  séparés  de  la  foule; 
nous  vivons  selon  la  justice^  nous  louons  Dieu, 
non-seulemeJit  par  nos  paroles,  mais  aussi  par 

boves  mittuntur,  quod  ibi  honiines  sub  a^stu  dcsu- 
dant  ut  conterant  paleam;  sed  ibi  est  et  massa  ven- 
tilatione  purgaiida.  Tuiic  procedet  copia  fi'umeiiti, 
quo3  latebat  in  copia  palearum.  Et  modo  vis  iiiveiiire 
(a)  bonos?  Lsio,  et  iiivcoies. 

iO.  Contra  istam  ergo  desperatioiiem  vide  quid 
sequatur  in  Psalmo  isto.  Quoniam  cum  dixisset, 
«  Suscepimus  Deus  misericordiam  tuam  inmediopo- 
piili  tui  :  »  significavit  esse  populum  non  suscipieii- 
tem  misericordiam  Dei,  in  cujus  mcdio  quidam 
suscipiant  misericordiam  Dei  :  et  ne  occurreret  ho- 
minibus,  tam  paucos  esse,  ut  prope  iiulli  sint;  quo  - 
modo  consolatus  est  consequentibus  verbis  ?  «  Se- 
cundum  nomen  tuum  Deus,  ita  et  laus  lua  in  tiiies 
terrcC  (P.s.xLvn,  M).»  Quidest  hoc?  Magiius  Domiiuis, 
et  lauda])ilis  valde,  in  civitate  Dei  nosiri,  in  monte 
sancto  ejus  ;  iiec  potest  esse  laus  ejus,  uisi  in  sanctis 
ejus.  Nam  qui  maie  vivunt,  non  eum  laudaiit;  sed 
et  si  pra'dicant  lingua.  blasphémant  vit  a.  Quia  ergo 
laus  ejus  non  est  nisi  in  sanctis  ejus,  non  sibi  dicanr 
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notre  manière  de  vivre.  On  leur  répondra  selon 
les  paroles  du  psaume  :  Pourquoi  célébrez-vous 
à  part  les  louanges  de  Dieu,  à  qui  le  Prophète 
dit  :  ((  Comme  votre  nom,  ô  mon  Dieu,  votre 
louange  s'étend  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre?»  C'est-à-dire,  de  même  que  vous  êtes 
connu  par  toute  la  terre,  de  môme  aussi,  vous 
êtes  loué  par  toute  la  terre  ;  et  il  ne  manque 
point  d'hommes  pour  vous  louer  par  toute  la 
terre.  Car,  ceux-là  louent  Dieu  qui  vivent  bien. 
Comme  votre  nom,  6  mon  Dieu,  votre  louange 
s'étend,  non  pas  sur  une  partie  de  la  terre, 
mais  jusqu'aux  extrémités  da  la  terre.  «  Votre 
droite  est  pleine  de  justice;»  c'e-t-à-dire, ceux-là 
sont  aussi  en  grand  nombre,  qui  se  tiendront  à 
votre  droite.  Non-seulement  il  y  aura  un  grand 
nombre  d'hommes  rejetés  à  votre  gauche,  mais 
il  y  aura  aussi  une  foule  considérable  placée  à 
votre  droite  {Matth.  xxv,  33).  «  Votre  droite  est 
pleine  de  justice.  » 

il.  u  Que  la  montagne  de  Sion  se  réjouisse 
et  que  les  filles  de  Juda  se  livrent  à  l'allégresse, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  jugements  xlvii, 
12).  »  0  montagne  de  Sion!  o  fille  de  Judaî 
Vous  soutirez  maintenant  au  milieu  de  l'ivraie, 
au  milieu  de  la  paille,  vous  souffrez  au  milieu 
des  épines;  mais  livrez-vous  à  l'allégresse  dans 
l'attente  des  jugements  de  Dieu.  Dieu  ne  se 
trompe  pas  dans  ses  jugement*^.  Vivez  à  part, 

liieretici.  In  nobis  remansit  laus  ejus,  quia  pauci 
sumus,  et  a  iurba  separati,  nos  juste  vivimus,  nos 
laudamus  Deum,  non  solum  loquendo,  verum  etiam 
conversando.  Hespondetur  eis  ex  hoc  Psalmo,  Quid 
vos  dicitis  in  parle  laudare  Deum  ;  cui  dictum  est, 
((  Secundum  nomcii  tuum  Deus,  ita  et  laus  tua  in 
fines  terraî  ?  »  Id  est,  quomodo  notus  es  per  omnes 
terras,  sic  et  laudaris  per  omiies  terras  ;  nec  desunt 
qui  te  nunc  laudaut  per  omnes  terras.  Illi  autern 
laudant.  qui  ]>ene  vivunt.  «  Secundum  eiiim  nomen 
tuum  Deus,  ita  et  laus  tua,  »  non  in  parte,  sed  «  in 
lines  terra}.  Justitia  plena  est  dextera  tua  :  »  id  est, 
jniiUi  suut  et  illi,  qui  stabunt  ad  dexteram.  Non 
sohim  illi  multi  erimt  qui  stabunt  ad  sinistram,  sed 
et  ibi  erit  pleniiudo  massie  ad  dexteram  constitutre 
Matth.  xxv,  33)  :  «  Justitia  plena  est  dexiera  tua.  » 

11.  «  Lcetetur  moiis  Sion,  et  exsultent  ïn'iœ.  Judo*, 
propter  judicia  tua  Domine  {Psal.  xiau,  J2).  »  0 
mous  Sioii,  o  i'ûnx}.  Juda»,  laboratis  modo  inler  zlza- 
uia,  inter  paleas,  inter  spinas  laboratis  :  >ed  exsul- 


l'a)  Ita  (jUinqUH  MSS,  At  c  iti,  Kl  )))0(/o  r/.s-  in  y  rit  ire?  lio}»  as  pstn. 
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quoique  née  dans  la  masse  commune,  et  ce  ne 
sera  pas  inutilement  que  vous  direz  de  bouche 
et  de  cœur  :  a  Ne  perdez  pas  mon  âme  avec 
celles  des  impies, ni  ma  vie  avec  celle  des  hommes 
de  sang  {Ps,  xxv,  9).  »  Ce  puissant  ouvrier, 
quand  il  apparaîtra  tenant  en  main  son  van, 
purifiera  son  aire  de  telle  sorte  que  pas  un 
grain  de  froment  ne  tombera  dans  le  tas  de 
paille  pour  être  brûlé,  et  que  pas  un  brin  de 
paille  ne  se  glissera  dans  le  monceau  de  blé  pour 
être  renfermé  dans  le  grenier  (i)f«^/^.iii,12).  Li- 
vrez-vousà  l'allégresse, ô  fille  de  Juda,à  cause  des 
jugements  infaillibles  de  Dieu,  et  maintenant, 
gardez-vous  de  porter  des  jugements  téméraires. 
A  vous  de  ramasser,  à  Dieu  de  séparer.  «  Que 
la  montagne  de  Sion  se  réjouisse,  et  que  les 
filles  de  Juda  se  livrent  à  l'allégresse,  Seigneur, 
à  cause  de  vos  jugements.  »  Mais  ne  pensez  pas 
que  ces  filles  de  Juda  soient  les  Juifs.  Juda  veut 
dire  confession.  Tout  les  enfants  de  la  confes- 
sion sont  les  enfants  de  Juda  ;  et  ces  mots  :  <(  Le 
salut  vient  des  Juifs  {Jean,  iv,  22),  »  signifient 
seulement  que  le  Christ  est  issu  du  milieu  des 
Juifs.  L'Apôtre  nous  enseigne  la  même  doc- 
trine, quand  il  dit  :  Le  Juif  n'est  pas  celui  qui 
l'est  au  dehors,  et  sa  circoncision  n'est  pas  celle 
qui  se  fait  extérieurement  dans  la  chair  ;  mais 
le  Juif  est  celui  qui  l'est  dans  le  secret  de  son 
cœur,  et  la  circoncision  est  celle  du  cœur  qui  se 

tate  propter  judicia  Dei.  JNon  errât  Deus  in  judi- 
cando.  Discretse  vivite,  etsi  concretce  natce  estis,  non 
frustra  vox  exiit  de  ore  et  de  corde  vestro,  «  Ne 
comperdas  cum  impiis  animam  meain,  et  cum  viris 
sanguinum  vitam  meam  {Psal.  xxv,  9)  »  lUe  ventila- 
bit  tantas  artifex,  in  manu  veiitilabrum  portabit 
[Matth.  ni,  12),  ut  unum  granum  tritici  non  cadat 
in  acervum  paleœ  comburendum,  nec  una  arista 
paleee  transeat  ad  massam  in  horreo  recondendam. 
Exsultate  filice  Jadce^  propter  judicia  Dei  non  erran- 
tis  ;  et  nolite  modo  temere  judicare.  Ad  vos  perti- 
neat  colligere,  ad  illum  pertineat  separare.  «  Lœte- 
tur  mons  Sion,  et  exsultent  filicE  Judœ,  propter  ju- 
dicia tua  Domine.  »  îSe  autem  putetis  filias  Judse 
Judœos  esse.  Juda  confessio  est.  Omnes  iilii  confes- 
sionis,  filii  Judée  sunt  :  a  quia,  Salus  ex  Judœis 
fjohan.  IV,  22),  »  nihil  est  aliud  quam  Christus  ex 
Juda^is.  Hoc  ait  et  Apostolus,  «  Non  enim  qui  in  ma- 
nifeste Judœus  est,  neque  quse  in  manifeste  in  earne 
est  circumcisio  ;  sed  qui  in  abscondito  Judœus  est, 


fait  selon  l'esprit  et  non  selon  la  lettre;  et  ce 
Juif  ne  reçoit  pas  sa  louange  des  hommes,  mais 
la  tire  de  Dieu  {Rom.  ii,  28,  29).  Soyez  juif  sur 
ce  modèle,,  glorifiez-vous  de  la  circoncision  du 
cœur,  lors  même  que  vous  ne  seriez  pas  circoncis 
dans  votre  chair.  «  Que  les  filles  de  Juda  se 
livrent  à  l'allégresse,  Seigneur,  à  cause  de  vos 
jugements. 

12.  a  Entourez  Sion  et  embrassez-la(/'s.XLVii, 

13)  .))  Que  l'on  dise  à  ceux  dont  la  vie  est  déréglée, 
et  au  milieu  desquels  est  le  peuple  qui  a  reçu  la 
miséricorde  de  Dieu;  au  milieu  de  vous  est 
un  peuple  qui  vit  selon  la  justice.  «  Entourez 
Sion.»  Mais  comment?  «Embrassez-la.))  Ne  l'en- 
tourez plus  de  scandales  ;  mais  entourez-la  de 
charité,  afin  d'imiter  ceux  qui  vivent  bien  au 
milieu  de  vous,  et  de  prendre  place,  en  les 
imitant,  dans  le  corps  du  Christ,  dont  ils  sont 
les  membres.  «  Entourez  Sion  et  embrassez-la 
Racontez  sur  ses  tours.  »  Célébrez  ses  louanges 
sur  le  haut  de  ses  forteresses. 

13.  ((  Affermissez  vos  cœurs  par  sa  force  {/bid. 

14)  .))  Gardez-vous  donc  d'avoir  l'apparence  delà 
piété  et  d'en  rejeter  la  vertu  (Il  Tim.ui,^),  «  mais 
affermissez  vos  cœurs  par  sa  force.  Et  quelle  est 
la  force  de  cette  ville?  Que  celui  qui  veut  com- 
prendre la  force  de  cette  ville,  comprenne  la 
force  de  la  charité.  Elle  est  la  force  dont  per- 
sonne ne  triomphe.  Ni  les  flots  de  ce  siècle, 

et  circumcisio  cordis,  in  spiritu,  non  littera,  cujus 
laus  non  ex  bominibus,  sed  ex  Deo  {Rom.  n,  28  et 
29).  ))  Talis  Judœus  esto  :  gloriare  de  circumcisione 
cordis,  etsi  non  habes  circumcisionem  carnis.  «  Ex- 
sultent-tilise  Juda3,  propter  judicia  tua  Domine.  )> 

12.  «  Ciï'cumdate  Sion,  et  comple#timiiii  eam 
',Ps.xLvn,13).))  Dicatureis  qui  maie  vivunt,in  quorum 
medio  est  populusillequi  suscepit  naisericordiam  Dei: 
In  medio  vestrum  est  populus  bene  vivens,  «  Circum- 
date  Sion.  »  Sed  quomodo  ?  «  Gomplectimini  eam.  » 
Nolite  scandaUscircumdare,  sed  caritate  circumdate  ; 
ut  qui  l)ene  vivunt  in  medio  vestrum,  eos  imitemini, 
et  eorum  imitation e  [a]  Christo,  cujus  membra  sunt, 
incorporemini.  «  Circumdate  Sion,  et  complectimini 
eam.  Narrate  in  turribus  ejus.  »  In  altitudine  muni- 
tionum  ejus  pra;dicate  laudes  ejus. 

13.  «  Ponite  corda  vestra  in  virtute  ejus  {IMd.'\V).)> 
Non  «  ut  habeatis  formam  pietatis,  virtutem  ejus 
abnegetis  (II  Tim.  m,  5)  ;  »  sed  «  in  virtute  ejus  po- 
nite corda  vestra.  »  Quse  est  virtus  civitatis  luijus  ? 


(a)  Ita  plerique  MSS.  Editi  vero,  Christum  cujus  membra  sunt,  m  corpore  coviplectimini. 
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ni  les  torrents  de  la  tentation  n'éteignent  sa 
flamme,  c'est  d'elle  qu'il  est  dit  :  «  L'amour  est 
fort  comme  la  moYi{Cani.  vin,  6).  »  De  même, 
en  efî'et,  qu'on  ne  peut  résister  à  la  mort,  quand 
elle  vient,  quelques  artifices,,  quelques  remèdes 
qu'on  lui  oppose,  et  que  quiconque  est  né  mortel 
ne  peut  échapper  à  la  puissance  de  la  mort;  de 
même,  le  monde  ne  peut  rien  contre  la  puis- 
sance  de  la  charité.  Cette  comparaison  de  la 
charité  avec  la  mort,  est  une  comparaison  par 
contraste;  car,  de  même  que  la  mort  a,  pour 
détruire,  une  extrême  violence,  de  même,  pour 
sauver,  la  charité  a  une  violence  extrême.  En 
effet,  par  charité,  beaucoup  de  saints  sont  morts 
au  monde  pour  vivre  en  Dieu.  Qu'ont  pu  les 
efl'orts  des  persécuteurs  contre  des  martyrs  en- 
flammés de  ce  feu  de  la  charité,  contre  des 
martyrs  étrangers  à  toute  feinte,  insensibles  à 
tout  vent  de  vaine  gloire,  et  bien  différents  des 
hommes  que  dépeint  l'Apôtre  dans  ces  paroles  : 
((  Lors  même  que  je  livrerais  mon  corps  pour 
être  brûlé,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  cela  ne  me 
sert  de  rien  (I  Cor.  xin,  3)  ;  contre  des  martyrs 
véritablement  entraînés  au  supplice  par  l'amour 
du  Christ  et  de  la  vérité?  Les  yeux  baignés 
de  larmes  de  leurs  parents  et  de  leurs  amis 
avaient  plus  de  puissance  sur  eux  que  les  per- 
sécutions de  leurs  ennemis.  Combien  n'y  en 
avait-il  pas  que  les  supplications  de  leurs  enfants 
détournaient  d'affronter  les  tortures?  Combien 
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de  maris  qui  ont  vu  leurs  épouses  à  leurs  pieds, 
embrassant  leurs  genoux,  et  les  suppliant  de  ne 
pas  les  laisser  veuves?  Combien  de  parents 
s'opposaient  à  la  mort  de  leurs  enfants,  comme 
nous  le  savons  et  l'avons  lu  dans  les  actes  de 
la  bienheureuse  Perpétue?  Tous  ces  faits  sont 
constants.  Mais  les  larmes,  quelles  qu'elles  aient 
été  et  avec  quelque  violence  qu'elles  aient 
coulé,  ont-elles  jamais  pu  éteindre  l'ardeur  de 
la  charité?  Telle  est  la  force  de  Sion,  à  laquelle 
le  Prophète  dit  dans  un  autre  psaume  :  ((  Que 
la  paix  soit  dans  votre  force  et  l'abondance  dans 
vos  tours  {Ps.  cxxi,  7).))  «Annoncez  du  haut  de 
ses  tours.  Affermissez  vos  cœurs  par  sa  force  et 
distribuez  ses  maisons.  » 

14.  Qu'entendons-nous  par  ces  mots  :  «  Affer- 
missez vos  cœurs  par  sa  force  et  distribuez  ses 
maisons?  »  Nous  entendons  :  Distinguez  une 
maison  d'une  maison,  et  gardez-vous  de  con- 
fondre l'une  avec  l'autre.  Telle  maison  a  l'ap- 
parence de  la  piété,  et  n'a  point  de  piété(II  7ïm. 
m,  5);  telle  autre,  au  contraire,  a  tout  à  la  fois 
l'apparence  et  la  réalité  de  la  piété.  Distribuez- 
les  ,  gardez-vous  de  les  confondre.  Or,  vous 
apprenez  à  les  distinguer  et  à  ue  point  les 
confondre  ,  en  affermissant  vos  cœurs  dans 
la  force  de  Dieu,  c'est-à-dire  en  devenant  par 
la  charité  des  hommes  spirituels.  Alors  vous 
ne  jugerez  pas  témérairement  ;  alors  vous  ver- 
rez que  les  méchants  ne  font  point  obstacle  aux 


Qui  vult  iiitelligeve  virtutein  hujus  civitatis,  intelli- 
gat  vim  caritatis.  Ipsa  est  virtus  quam  nemo  viiicit. 
Hujus  ignem  milli  tluctiis  sœculi,  uuUa  flumina  ten- 
tationis  exstinguuiit.  De  hac  dictiini  est,  «  Valida 
est  sicut  mors  dilectio  [Cant.  viii,  6).  »  Quoinodo 
enira  raors  quando  venit,  resisli  ei  non  potest,  qui- 
buslibet  artibus,  quibuslibet  medicamentis  occurras, 
violentiam  mortis  vitarc  non  potest,  qui  mortalis 
naUis  est;  sic  contra  violentiam  caritatis  mundus 
nil  potest.  A  contrario  enim  similitudo  data  est  de 
morte  ;  quomodo  enim  mors  ad  auferendum  violen- 
tissima  est,  sic  caritas  violentissima  est  ad  salvan- 
duni.  Fer  caritatem  enim  multi  mortui  sunt  sœculo, 
ut  viverent  Deo.  Hac  caritatu  accensi  Martyres,  non 
simulati,  non  vana  gloria  ventilati,  non  talcs  de  qui- 
bus  dictum  est,  «  Si  tvadidero  corpus  raeum  ut  ar- 
doam,  caritatem  autem  non  liabeam ,  nihil  milii 
pvodest  ([  Cor.  xni,  3)  :  »  sed  taies  quos  vere  Christi 
et  vei'itatis  caritas  perduceret  ad  passionem  :  quid 
eis  fecerunt  tentaliones  sœvientium  ?  Majorem  vio- 
lentiam  habuerunt  oculi  flentium  suovum,  quam 


persecutiones  insectantium.  Quam  multos  enim  te- 
nebant  tilii  ne  paterentur  ?  quam  multorum  genibus 
provolvebantur  uxores,  ne  vidua?  relinquerentur  ? 
quam  multos  parentes  filii  prohibebant  mori,  sicut 
novimus  et  legimus  in  passione  beatœ  Perpétuée  ? 
Facta  sunt  ista.  Sed  lacryma?  quantœlibet  et  quan- 
tolibet  impetu  tluerent,  quando  ardoreni  caritatis 
exstingueront  ?  Hœc  est  virtus  Sion,  cui  et  alibi  dici- 
tur,  «  Fiat  pax  in  virtute  tua,  et  abundantia  in  tur- 
ribus  tuis  (Ps.  cxxi,  7).  m  «  Annuntiate  in  turribus 
ejus.  Ponite  corda  vestra  in  virtute  ejus,  et  distri- 
buite  donios  ejus.  » 

14.  Quid  hic  intelUgiinus,  «  Ponite  corda  vestra  in 
virtute  ejus,  et  distribuite  domos  ejus  (Ps.xr.vH,i4)?  » 
kl  est,  distinguite  domum  a  donio,  nolito  confun- 
dere.  Domus  est  enim  formam  pietatis  liabens,  et 
pietatem  non  habens  (Il  Tim.  m,  3)  :  est  autem  do- 
mus et  ibrmani  et  pietatem  habens.  «  Distribuite,  » 
nolite  confundere.  Tune  autem  distribuitis,  et  non 
confunditis,  quando  corda  vestra  in  virtute  ejus  po- 
nitis,  id  est,  cum  facti  fueritis  per  caritatem  spiri- 
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bons,  tant  que  nous  sommes  dans  l'aire  :  <(  Dis- 
tinguez ses*^Tnaisons.  »  On  peut  encore  donner 
un  autre  sens  à  ces  paroles.  îl  a  été  dit  aux 
Apôtres  de  distinguer  deux  maisons,  Tune  A^e- 
nant  de  la  circoncision,  l'autre  venant  de  l'in- 
circoncision.  En  effet,  lorsque  Saul  eut  été  ap- 
pelé et  fut  devenu  l'Apôtre  Paul,  il  se  présenta 
à  ses  compagnons  d^apostolat  pour  participer  à 
leur  unité,  et  il  convint  avec  eux  qu'ils  iraient 
prêcher  les  circoncis  et  qu'il  prêcherait  les  incir- 
concis [Gai.  II,  9).  Par  cette  convention,  les 
Apôtres  se  distribuèrent  les  maisons  de  la  cité 
du  grand  Roi,  et  s'unissant  sur  la  pierre  angu- 
laire, ils  divisèrent  l'Evangile  quant  à  sa  prédi- 
cation, et  en  resserrèrent  l'unité  par  la  charité. 
Et  réellement  ce  sens  est  préférable  à  l'autre. 
Car  le  Prophète  continue  et  montre  que  c'est 
bien  aux  prédicateurs  qu'il  a  été  dit  :  «  Et  dis- 
tribuez ses  maisons,  afin  que  vous  fassiez  savoir 
aux  races  futures;  »  c'est-à-dire  :  afin  de  faire 
parvenir  jusqu'à  nous,  leurs  successeurs,  la  pré- 
dication de  l'Évangile.  En  efi^ît,  ils  n'ont  pas 
seulement  travaillé  pour  ceux  qui  vivaient  en 
même  temps  qu'eux  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
n*a  point  apparu  aux  seuls  Apôtres  auxquels  il  a 
daigné  se  montrer  après  sa  résurrection  ;  il  a 
voulu  se  montrer  aussi  à  nous.  Car  il  leur  par- 
iait, mais  il  nous  désignait  en  disant  :  «  Voici 
que  je  suis  avec  vous  pour  tous  les  jours  à  venir 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles(i|/«^M  .XX  V III , 

taies.  Tuuc  temere  non  judicabitis;  tune  videbitis 
nihil  obesse  bonis  malos,  quamdiu  sumus  in  hac 
area  :  «  Distribuite  domos  ejus.  »  Potest  et  alius 
esse  intellectus.  Domos  illas  duas,  unani  ex  circum- 
cisione,  alterani  ex  pra:;putio  venientem,  Apostolis 
dictum  est,  ut  distribuèrent.  Cum  enim  vocatus  es- 
set  Saulus,  et  factus  apostolus  Paulus,  conveniens  in 
unitatem  coapostolorum  suorum,  sic  cum  eis  Jiabuit 
placitum,  ut  illi  irent  in  circumcisionem,  iste  in 
prœputium.  Ista  dispensatione  apostolaLus  sui  distri- 
buemnt  domos  civitatis  magtii  régis,  et  concor- 
dantes in  angulo,  Evangelium  dispensatione  divise- 
runt,  caritatejunxerunt.  Et  re  vera  hoc  inagis  intel- 
iigendum  est.  Nam  sequitur,  et  ostendit  quod  lioc 
prsedicatoribus  dictvmi  sit,  «  Et  distribuite  domos 
ejus  :  ut  enarretis  in  progenie  altéra,  »  id  est,  nt 
etiam  ad  nos  post  futuros  illormn  Evangelii  dispen- 
satio  perveniret.  Non  enim  illis  tantum  iaborave- 
runt,  cum  quibus  in  liac  terra  vixerunt  ;  nec  Domi- 
nus  illis  tanlum  Apostolis,  quibus  se  vivum  etiam 
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20).  »  Est-ce  que  ceux  auxquels  il  parlait  de- 
vaient vivre  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles ?  Il  leur  dit  de  même  :  «  Je  ne  prie  pas  pour 
eux  seulement,  mais  je  prie  aussi  pour  ceux  qui 
croiront  en  moi  par  l'effet  de  leur  parole  {Jean, 
xvii,  20).  ))  îl  pensait  donc  à  nous,  parce  qu'il  a 
souffert  pour  nous.  C'est  donc  avec  raison  qu'il 
est  dit  dans  le  psaume  :  a  Pour  que  vous  fassiez 
savoir  aux  races  futures.  » 

13. Que  leur  ferez-vous  savoir?  «  Qu'il  est  Dieu, 
qu'il  est  notre  Dieu  (Ps.xlvii,  15).»  On  voyait  la 
terre,  mais  on  ne  vôyait  pas  le  Créateur  de  la 
terre;  on  était  en  possession  de  la  chair,  mais 
on  ne  reconnaissait  pas  Dieu  dans  la  chair.  La 
chair  était  en  la  possession  de  ceux  de  qui  cette 
même  chair  avait  été  prise, car  la  Vierge  Marie 
était  de  la  race  d^Abraham  :  ils  en  sont  restés  à 
la  chair,  et  n'ont  pas  compris  la  divinité.  0  Apô- 
tres !  ô  grande  cité  !  publiez  du  haut  de  vos 
tours,  et  dites  :  ((  Celui-là  est  Dieu  ;  c'est  notre 
Dieu.  ))  De  même,  de  même  qu'il  a  été  méprisé, 
de  même  que  la  pierre  est  restée  humblement 
étendue  aux  pieds  de  ceux  qui  s'y  heurtaient, 
et  cela  afin  d'humilier  les  cœurs  de  ceux  qui  la 
proclamaient  la  pierre  angulaire  ;  de  même 
«  il  est  notre  Dieu.  »  Certes,  il  a  été  vu,  comme 
l'a  dit  le  prophète  Baruch  :  ((  Après  ces  choses,  il 
a  été  vu  sur  la  terre  et  il  a  vécu  avec  les  hom- 
mes [Baruch^  m,  38).  »  «  II  est  notre  Dieu.  »  Et 
il  est  homme  et  qui  le  connaîtrait?  «  Parce  qu'il 

post  resurrectionem  dignatus  est  ostendere,  sed  et 
nobis.  Nam  illis  loquebatur,  et  nos  signiticabat,  cum 
diceret;  «  Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus, 
usque  ad  consummationem  sa^cuii  {Matth.  xxvni, 
20).  »  Numquid  illi  hic  futuri  erant  usque  in  con- 
summationem sœculi  ?  Item  dicit,  «  Non  pro  bis 
rogo  tantum,  sed  pro  his  qui  credituri  sunt  per 
verbum  illorum  in  me  {Johan.  xvn,  20).  »  Ergo  ad- 
tendit  nos,  quia  passus  est  propter  nos.  Merito 
ita([ue  dicitur,  «  Ut  enarretis  in  progenie  altéra.  » 

i.'j.Quid  enarretis?  «  Quoniamhic  estDeusDeus  nos- 
ter  (Ps.xLvn,15).))  Terra  videbatur,  terrée  conditornon 
videbatur  :  caro  tenebatur,  sed  Deus  m  carne  non 
agnoscebatur.  Tenebatur  caro  ab  eis,  ex  quibus  fueral 
sumta  ipsa  caro,  ex  semine  Abrahœ  enim  virgo  Ma- 
ria :  ad  carnem  renianserunt,  divinitatem  non  intel- 
lexerunt,  0  Apostoli,  o  civitas  magna,  in  turribus  tu 
pnedica,  et  die,  «  Hic  est  Deus  Deus  noster.  »  Sic, 
sic  quomodo  contemtus  est,  qaomodo  lapis  ante 
pedes  jacnit  ofïendentium,  ut  Inimiiiaret  corda  cou  • 
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est  notre  Dieu.  »  Mais  peut-être  l'est-il  pour  un 
temps,  comme  les  faux  dieux  ?  En  effet,  si  l'on 
peut  les  appeler  des  dieux,  ils  ne  peuvent  être  des 
dieux,  aussi  ne  sont-ils  appelés  de  ce  nom  que  pour 
un  temps.  Que  leur  dit  en  effet  le  Prophète,  ou 
que  nous  enseigne-t41  à  leur  dire?  Vous  leur  direz 
ces  choses.  Quelles  choses?  «  Que  les  dieux  qui 
n'ont  pas  fait  le  ciel  et  la  terre,  disparaissent  de 
dessus  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  sous  le  cie\{Jér. 
x_,l  l).)) Notre  Dieu  ne  leur  ressemble  pas, car  notre 
Dieu  est  au-dessus  de  tous  les  dieux.  Au-dessus  de 
quels  dieux  ?  «  Parce  que  tous  les  dieux  des  na- 
tions sont  des  démons  ;  mais  le  Seigneur  a  fait 
les  cieux  {Ps.  xcv,  5).  »  Tel  est  notre  Dieu,  oui, 
((  il  est  notre  Dieu.  »  Jusques  à  quand?  a  Pour 
l'éternité  et  pour  les  siècles  des  siècles;  il  nous 


régira  dans  tous  les  siècles.  »  S'il  est  nuire  Dieu, 
il  est  aussi  notre  Roi  :  il  nous  protège  parce  qu'il 
est  Dieu,  afin  que  nous  ne  mourions  pas;  il  nous 
régit  parce  qu'il  est  Roi,  afin  que  nous  ne  tom- 
bions pas.  Mais  en  nous  régissant,  il  ne  nous 
brise  pas  ;  tandis  qu'il  brise  ceux  qu'il  ne  régit 
pas.  a  Vous  les  gouvernerez,  dit  le  Prophète, 
avec  une  verge  de  fer  et  vous  les  briserez  comme 
un  vase  d'argile  {Ps.  ii,  9).  »  Il  est  donc  des 
hommes  qu'il  ne  régit  pas  ;  il  ne  les  épargne 
pas,  et  il  les  brise  comme  des  vases  d'argile. 
Souhaitons  donc  qu'il  nous  régisse  et  qu'il  nous 
délivre,  parce  a  qu'il  est  notre  Dieu  pour  l'é- 
ternité et  pour  les  siècles  des  siècles,  et  il  nous 
régira  dans  tous  les  siècles.  » 
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1.  Toutes  les  paroles  de  Dieu  sont  salutaires 
pour  ceux  qui  en  ont  la  saine  intelligence;  mais 
elles  sont  dangereuses  pour  ceux  qui  veulent  le< 
détourner  au  profit  de  la  pei'versité  de  leur 

litentium;  sic  «  hic  est  Deus  iiuslei*.  »  Cert»;  visus 
est,  sicut  dictum  est,  «  post  liœc  in  terris  visus 
est,  et  curn  liominibus  conversatus  est  [Baruch.  ni, 
38).  »  «  Hic  est  Deus  noster.  »  Et  liomo  est,  et  quis 
est  qui  cognoscet  euai  ?  «  Ouoniain  hic  est  Deus 
noster.  »  Sed  forte  ad  tempus,  qaoniodo  dii  falsi. 
Quia  eiiim  vocari  possuiit  dii,  esse  autem  non  pos- 
sunt,  ad  tempus  vt.l  vocantur.  Nam  quid  eis  dicit 
Propheta,  vel  quid  monet  ni  eis  dicatur?  Ilœc  eis 
dicetis  :  (Juid?  «  Dii  qui  co^luin  et  terram  non  fece- 
runt,  pereant  de  terra,  et  de  liis  quœ  sub  co^lo  suni 
{Jerem.  x,  il).  »  Non  est  iste  lalis  Deus,  quoniam 
Deus  noster  super  omnes  deos.  Super  quos  omnes 
deos  ?  «  Quoniam  omnes  dii  gentium  dœmonla.  Do- 
minus  autem  cœlos  fecit  (Psa/.  xcv,  o).»  Ipse  est  ergo 
Deus  noster,  «  hic  est  Deus  noster.  »  Quo  usque  ? 
«  In  {elernum  et  in  sfpcnlum  sa^culi,         reget  nos 


cœur,  plutôt  que  de  redresser  leur  cœur  selon 
la  droite  doctrine  qu'elles  enseignent.  C'est,  en 
effet,  chez  les  hommes,  une  grave  perversité,  qui 
n'est  que  trop  ordinaire,  qu'ayant  pour  devoir 

in  saicula.  »  Si  Deus  noster  est,  et  rex  noster  est 
protegit  nos,  quia  Deus  est,  ne  moriamur  ;  régit 
nos,  quia  rex  est,  ne  cadamus.  Regendo  autem  nos 
non  frangit  nos:  nam  quos  non  régit,  frangit. 
«  Reges  eos,  inquit,  in  virga  ferrea,  et  tamquam  vas 
figuii  conleres  eos  tPs.  u,  9).  »  Sed  sunt  quos  non 
régit  :  ipsis  non  pareil,  tamquam  vas  iiguli  conte- 
]'ens  eos.  Ab  illo  ergo  optemus  régi  et  liberari  :  quia 
«  hic  est  Deus  noster  in  teternum,  et  in  sa^culum 
steeuli,  el  ipse  reget  nos  in  sœcula.  » 

IN   PSALMUM  XLVIII. 

Knarratio 
Sermo  I  de  prima  parte  Psaljni. 
I.  Omnia  diviiia  eloqnia  salubria  sunt  bene  iutel- 
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de  vivre  selon  la  volonté  de  Dieu,  ils  veulent 
que  Dieu  vive  selon  leur  volonté  :  refusant  de 
se  corriger,  ils  veulent  le  rendre  pervers,  et  ils 
regardent  comme  droit,  non  ce  qu'il  veut,  mais 
ce  qu'ils  veulent.  Or,  nous  entendons  habituel- 
lement des  hommes  murmurer  contre  Dieu , 
parce  que  les  méchants  sont  ici-bas  dans  la 
prospérité,  et  les  bons  dans  la  soutïrance;  comme 
si  Dieu  était  pervers,  comme  s'il  ne  savait  ce 
qu'il  fait,  comme  s'il  détournait  entièrement 
les  yeux  de  dessus  les  choses  humaines,  ou  pour 
ne  pas  troubler  sa  propre  tranquillité,  comme 
s'il  n'y  prêtait  point  attention,  sans  doute  parce 
qu'il  y  aurait  fatigue  pour  lui  à  les  considérer 
et  à  les  réformer.  Ces  hommes,  qui  ne  veulent 
adorer  Dieu  que  pour  trouver  la  prospérité  ici- 
bas,  murmurent  donc  lorsqu'ils  voient  ceux  qui 
ne  l'adorent  pas  s'élever  et  prospérer  au  milieu 
des  félicités  terrestres;  tandis  qu'eux-mêmes, 
qui  adorent  Dieu,  souffrent  dans  les  angoisses, 
dans  les  nécessités,  dans  les  misères  et  dans  les 
autres  difficultés  qui  sont  le  propre  de  notre  pé- 
rissable nature.  Contre  ces  discours  et  contre 
ces  blasphèmes  des  murmurateurs,  la  parole  di- 
vine renouvelle  à  tout  instant  de  salutaires  in- 
cantations, pour  nous  guérir  de  la  morsure  du 
serpent.  Car  de  tels  discours  ne  sont  que  la 
pourriture  d'un  cœur  empoisonné,  qui  vomit 

ligentibus;  periculosa  vero  his  qui  ea  volunt  ad  sui 
cordis  perversitatem  detorquere,  potius  quam  suum 
cor  ad  eorum  rectitudinem  corrigere.  Hgec  est  enim 
in  homiaibus  magna  et  usitata  pcrversitas,  quia 
cum  debeant  vivere  ipsi  secundum  vohmtatem  Dei, 
Deum  volunt  vivere  secundum  voluntatem  suam  :  et 
cum  ipsi  noluntcorrigi,illum  volunt  depravari;  rectum 
non  arbitrantes  quod  ille  viiit,  sed  quod  ipsi  volunt. 
Solemus  autem  audire  hommes  murmurantes  adver- 
sus  Deum,  quod  malis  in  hac  vita  bene  sit,  et  labo- 
rent  boni  :  cpiasi  ille  perversus  sit,  et  nesciat  qaid 
agat,  aut  omnino  averterit  oculos  a  rébus  humanis, 
vel  securitatern  suam  perturbari  noiit,  ut  heec  non 
adtendat,  quia  cum  labore  ista  Deus  aut  videat  aut 
corrigat.  Murmurant  ergo  homines,  qui  propterea 
volunt  Deum  colère,  ut  hic  illis  bene  sit,  quando  vi- 
derint  eos  qui  Deum  non  colunt  pollere  atque  tlorere 
felicitate  terrena  ;  se  autem  colentes  Deum  laborare 
in  angustiis,  in  necessitatibus,  interumna,  ceterisqne 
difficultatibus  mortalitatis  humante.  Contra  istam 
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contre  Dieu  la  puanteur  du  blasphème  et  qui, 
par  un  malheur  plus  grand  encore,  repousse  la 
main  qui  guérit,  mais  ne  repousse  pas  la  mor- 
sure du  serpent.  Je  veux  dire  que  le  cœur  de 
l'homme  repousse  la  sévérité  de  la  parole  de 
Dieu,  et  donne  accès  en  lui  aux  perfides  conseils 
du  serpent  qui  le  flatte.  C'est  donc  contre  eux 
que  la  parole  divine  fait  entendre  ses  incanta- 
tions, et  dans  ce  psaume  elle  s'adresse  à  nous. 
Pourrais-je  appeler  sur  ce  psaume  toute  l'at- 
tention de  Votre  Sainteté,  si  ce  psaume  ne 'nous 
rendait,  par  lui-même,  attentifs  ?  Et  non-seule- 
ment nous,  mais  l'univers  entier.  Car  écoutez  en 
quels  termes  il  commence. 

2.  ((  Nations,  écoutez  toutes  ce  que  je  vais  dire 
{Ps.  XLviii,  2).  »  Il  ne  s'agit  donc  pas  seulement 
de  vous  qui  êtes  ici.  Car  quelle  est  notre  voix, 
pour  que  nous  puissions  crier  de  manière  à  être 
entendus  de  toutes  les  nations?  Mais  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  a  crié  par  ses  Apôtres  ;  il  a 
crié  par  les  mille  bouches  qu'il  a  envoyées,  et  ce 
psaume  qui  n'était  auparavant  récité  que  chez 
une  seule  nation,  dans  la  synagogue  des  Juifs, 
nous  le  voyons  récité  maintenant  dans  tout 
l'univers,  dans  toutes  les  Églises,  et  nous  sommes 
témoins  de  l'accomplissement  de  cette  prophé- 
tie :  ((  Nations,  écoutez  toutes  ce  que  je  vais  dire.» 
Si  je  réclame  votre  attention,  c'est  que  je  ne 

vocem  et  contra  has  blasphemias  murmurantium, 
incantat  semper  sermo  divinus,  curans  a  morsu  ser- 
pentis.  Venenati  enim  cordis  est  ista  sanies,  eructans 
in  Deum  putorem  blasphemia?,  et  quod  pejus  est, 
manus  curantis  repellens,  morsum  serpentis  non  re- 
pellens.  Hoc  dixi,  repellit  a  se  cor  hominis  verbi 
Dei  severitatem,  et  admittit  ad  se  maie  suaden- 
tis  serpentis  blanditias.  Contra  hos  ergo  cantat  sermo 
divinus,  et  jam  in  isto  Psalmo  loquitur  nobis.  Ad 
quem  Psalmum  (a)  intentam  ego  facerem  Sanctitatem 
Vestram,  nisi  ipse  nos  faceret  omnes  intentos?  nos 
solos,sed  totum  orbem  terrarum.Audite  enim  quem- 
admodum  cœpit. 

2.  «  Audite  hœc  omnes  gentes  (Ps.  xlnu,  2).  »  Non 
ergo  vos  soli  qui  hic  estis.  Nam  vox  nostra  quam  est, 
ut  sic  clamemus, ut  audiant  omnes  gentes? Clamavit 
enim  per  Apostolos  Dominus  noster  Jésus  Christus, 
clamavit  tôt  linguis  (6)  quas  misit  ;  et  videmus  hune 
Psalmum  qui  ante  non  recitabatur  nisi  in  una  gente 
insynagoga  Judœorum/recitari  per  totura  orbem  ter- 


(a)  Editi,  quomodo  intentam  ego  facerem.  Abest,  quornodo,  a  MSS.  (b)  Sic  Er.  et  MSS.  Tjr^eterVatic.  et  Reg.  qui  habeiit,  quot 
misit.  At  Lov.  in  quas  misit  :  minus  bene. 
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veux  pas  que  la  fatigue  corporelle  abatte  votre 
esprit,  effrayé  peut-être  de  la  longueur  de  ce 
psaume.  S'il  est  possible,  j'en  achèverai  aujour- 
d'hui l'expUcation,  si  non,  il  nous  restera  quel- 
que chose  pour  demain  ;  mais,  de  votre  côté, 
donnez-moi  votre  attention.  Car,  avec  l'aide  du 
Seigneur,  tout  ce  que  vous  entendrez,  loin  de 
vous  accabler,  ne  fera  que  relever  votre  esprit. 
«  Nations,  »  et  vous  êtes  compris  sous  ce  terme, 
<(  nations,  écoutez  toutes  ce  que  je  vais  dire. 
Prêtez  l'oreille,  vous  tous  qui  habitez  l'univers.» 
11  semble  que  le  Prophète  ait  répété  ce  qu'il 
avait  déjà  dit,  comme  si  c'était  peu  d'avoir  dit 
une  fois  :  u  Écoutez.  »  Ce  que  je  dis,  «  écoutez- 
le,  »  nous  dit-il,  «  prêtez-y  l'oreille,  »  c'est-à- 
dire  :  gardez-vous  d'écouter  légèrement.  Que 
veut  dire  :  «  Prêtez  l'oreille  ?  »  Quand  le  Sei- 
gneur disait  :  «  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende  {Matth.  ii,  15)  »,  comme  tous 
ceux  qui  étaient  présents  devant  lui_,  avaient  des 
oreilles,  de  quelles  oreilles  voulait-il  être  en- 
tendu, sinon  des  oreilles  du  cœur,  en  pronon- 
çant ces  paroles  :  u  Que  celui  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre,  entende?  »  C'est  à  ces  mêmes 
oreilles  du  cœur  que  s'adresse  le  Prophète  dans 
ce  psaume.  «  Prêtez  l'oreille,  vous  tous  qui  ha- 
bitez l'univers.  »  Peut-être  y  a-t-il  ici  quelque 
distinction  à  établir  entre  ce  second  membre  de 
phrase  et  le  premier.  Nous  ne  devons  hans  doute 
pas  nous  mettre  l'esprit  à  la  torture;  mais  il  n'y 

rarum,  per  omiies  Ecclesias,  impîetumque  esse  quod 
liic  dictum  est,  «  Aiidite  liœc  omnes  geiites.  »  Ad 
hoc  solum  volo  intentos  facere  animos  vestros,  ne 
propter  laborem  corporalem  non  eiigatis  auimum, 
terrente  vos  longitudine  Psalmi  litijus.  Si  potuerit, 
finietur  liodie  :  si  non,restabit  nobis  aliquid  in  cras- 
tinum  diem;  tamen  vos  semper  intenti  estote.  Tan- 
tum  enim  audietis,  si  Dominas  voluerit,  quantum 
vos  non  gravet,  sed  relevet.  «  Audite  liœc  omnes 
gentes  :  »  unde  estis  et  vos.  «Auribiis  percipite  om- 
nes qui  habitatis  orbem.  »  Hoc  iterum  videtur  repe- 
tisse,  quasi  pariim  fuerit  quod  dixit,  «  Audite.  »  Quod 
dico,  inquit,  «  audite,  auribiis  percipite,  »  hoc  est, 
nolite  transeunter  audire.  Quid  est,  a  auribus  perci- 
pite? «Quod  Dominus  dicebat,  «  Qui  habet  aures 
audiendi,  audiat  [Matth.  xi,  15)  :  »  cum  omnes  qui 
in  conspectu  ejus  erant,  utique  haberent  aures  : 
quas  ille  aures  cjuœrebat  nisi  cordis,  cum  dicerct. 
Qui  habet  aures  audiendi,  audiat?  lias  et  iste  Psal- 
mus  aures  puisât.  «  Auribus  percipite  omnes  qui 
habitatis  orbem.  »  Forte  et  hic  est  aliqua  distinctio. 


a  pas  non  plus  d'inconvénient  à  expliquer  aussi 
cette  pensée. Peut-être  y  a-t-il  quelque  différence 
entre  les  premiers  mots  :  «  toutes  les  nations,» 
et  ceux  qui  suivent  :  «  vous  tous  qui  habitez 
l'univers.»  Peut-être  le  Prophète  a-t-il  voulu  que 
nous  prissions  dans  une  acception  plus  signifi- 
cative l'expression  :  <(  qui  habitez  ;  ))  si  bien  que 
nous  dussions  comprendre  parle  terme  de  nations 
les  impies,  et  par  celui  d'habitants  de  l'univers, 
les  justes.  Celui-là,  en  effet,  est  habitant  qui 
n'est  pas  esclave;  celui-là_,  au  contraire,  qui  est 
esclave  n'est  point  habitant,  mais  il  fait  partie 
de  l'habitation.  C'est  ainsi  que  celui-là  possède 
tout  ce  qu'il  a,  qui  est  vraiment  le  maître  de  ses 
biens  ;  or,  celui-là  en  est  le  maître  qui  n'est  pas 
captif  dans  les  fdets  de  la  cupidité  ;  mais  celui 
que  la  cupidité  enlace  est  possédé,  il  ne  possède 
pas.  Or,  nous  trouvons  dans  l'Ecriture  Sainte 
un  passage  qui  indique  la  signification  du  mot 
habitation.  Le  psalmiste  dit  :  u  J'ai  préféré  d'être 
abaissé  dans  la  maison  du  Seigneur,  plutôt  que 
d'habiter  dans  les  lentes  des  pécheurs  (Pà.lxxxiij, 
2).  »  Mais  quoi,  si  vous  êtes  abaissé  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  n'y  habitez-vous  pas?  Le  Pro- 
phète n'a  voulu  indiquer  comme  habitants  d'une 
demeure  que  ceux  qui  la  régissent,  la  possèdent, 
y  dominent  et  y  gouvernent  ;  ceux,  au  contraire, 
dont  la  condition  n'excite  que  le  mépris,  n'y  ha- 
bitent pas,  en  quelque  sorte;  ils  y  sont  dans  la 
dépendance  de  celui  qui  l'habite.  U  a  donc  dit  : 

Non  quidem  nos  coartare  debemus,  sed  nihil  mali 
est  etiam  istani  explicare  scntentiam.  Forte  aliquid 
distat  inter  id  quod  dixit,  «  omnes  gentes,  »  et  quod 
dixit,  «  omnes  qui  habitatis  orbem.  »  Signdicantius 
enim  t'ortasse  voluit  nos  hitelligere  quod  dixit,  «  in- 
habitatis,  »  ut  gentes  iîitelligamus  onmes  iniquos, 
habitatores  autem  orbis  omnes  justos.  Ille  enim  ha- 
bitat qui  non  tenetur  :  nam  qui  tenetur,  habitatur, 
non  habitat.  Quomodo  ille  possidet  quœcumque 
habet,  qui  dominus  est  rerum  suarum  :  dominus 
autem  est,  qui  non  est  irretitus  cupiditate  :  qui  au- 
tem cupiditate  tenetur,  possessus  est,  non  possessor. 
Haljemus  enim  quoddam  veibuni  habitationc  signa- 
tum  in  Scriptura  Dei,  ubi  ait,  «  Elegi  abjici  indomo 
Doinini  magis  quam  habitare  in  tabernaculis  pecca- 
torum  [Psal.  lxxxui,  il).  »  Quid  enim,  si  abjiceris 
in  donio  Domini,  non  ibi  habitas?  Noluit  signilicare 
habitationem,  nisi  in  eis  qui  regunt,  ettenent,et 
dominantur,et  gubernaut  :  qui  autem  conteumuntur 
non  quasi  habitant,  sed  subjecti  sunt.  Ita  autem 
dixit,  Subditus  volo  esse  in  domo  Dei  magis  quam 
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Je  préfère  èlre  en  état  de  sujétion  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  plutôt  que  de  régner  dans  les 
tentes  des  pécheurs.  C'est  pourquoi,  s'il  y  a  quel- 
que différence  entre  :  ((  toutes  les  nations  »  et  : 
((  les  habitants  de  l'univers,  »  comme  il  y  a 
une  différence  entre  :  «  Écoutez,  »  et  :  «  prê~ 
tez  l'oreille  ;»  bien  que  le  Prophète  semble  s'être 
répété ,  cependant  il  a  voulu  signifier  deux 
choses  différentes,  parce  que  ses  paroles  devaient 
être  entendues  non-seulement  par  les  pécheurs 
et  les  impies,  mais  encore  par  les  justes.  Main- 
tenant tous  entendent  sans  distinction  de  per- 
sonnes; mais  lorsque  nous  serons  appelés  à  ren- 
dre compte,  ceux  qui  auront  entendu  sans  au- 
cun fruit  seront  séparés  de  ceux  qui  auront 
prêté  l'oreille.  Que  les  pécheurs  écoutent  donc  : 
«  Nations,  écoutez  toutes  ce  que  je  vais  dire.  » 
Que  les  justes  écoutent  aussi,  eux  qui  n'auront 
pas  écouté  sans  fruit  et  qui  gouvernent  la  terre 
plutôt  qu'ils  ne  sont  gouvernés  par  la  terre  : 
«  Prêtez  l'oreille,  vous  tous  qui  habitez  l'uni- 
vers. » 

3.  Et  il  dit  de  nouveau  :  a  0  vous,  enfants 
de  la  terre  et  fils  des  hommes.  »  Ces  mots  : 
((  enfants  de  la  terre,  »  le  psalmiste  les  rapporte 
aux  pécheurs  ;  et  ces  mots  :  a  fils  des  hommes,» 
il  les  rapporte  aux  fidèles  et  aux  justes.  Vous 
voyez  donc  que  la  même  distinction  continue. 
Quels  sont  ceux  qui  sont  littéralement  appe- 

regïiare  in  tabernaculis  peccaforum.  Itaque  si  est 
aliqua  distinctio  inter  «  omnes  gentes,  et  habitatores 
orbis,  »  sicut  est  distinctio  inter  «  audite,  et  auribus 
percipite,  »  lioc  quideni  videtur  repetisse,  sed  tamen 
aliud  est,  quod  sane  voluit  significare  ;  quia  ista  elo- 
quia  aiidituri  craiit,  non  solum  peccatores  et  impii, 
sed  et  justi.  Permixte  modo  audiunt  omnes  :  sed 
cum  ventum  fuerit  ad  reddendam  rationem,  sepa- 
rabuntur  qui  sine  caussa  audierunt,  ab  illis  qui  au- 
ribus perceperunt.  Audiant  ergo  et  peccatores  : 
«  Audite  liœc  omnes  gentes.  »  Audiant  et  justi,  qui 
non  sine  caussa  audierunt,  et  regunt  potins  terram, 
quain  reguntur  a  terra  :  «  Auribus  percipite  omnes 
qui  habitatis  orbem.  » 

3.  Et  iterum  dicit,  «  Quique  terrigenœ  et  iilii  bo- 
minum  [Ps.  XLvni,  3).  »  Quod  ait,  a  terrigenœ,  »  ad 
peccatores  retulit  ;  quod  ait,  «  filii  homimim,  »  ad 
tideles  et  justos.  Yidetis  ergo,  quia  servatur  ista  dis- 
tinctio. Qui  sunt  ergo,  «  terrigense.  ?  »  Filii  fcerrœ. 
Qui  sunt  filii  terrse  ?  Qui  liereditates  terrenas  requi- 
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lés  ((  nés  de  lat  erre?  »  Ce  sont  les  enfants  de 
la  terre.  Quels  sont  les  enfants  de  la  terre?  Ceux 
qui  cherchent  des  héritages  terrestres.  Quels 
sont  ((  les  fils  des  hommes  ?  »  Ceux  qui  appar- 
tiennent au  Fils  de  l'homme.  Déjà  pour  établir 
ces  différences  devant  Votre  Sainteté,  nous  avons 
dit  qu'Adam  était  homme  et  n'était  pas  fils  de 
l'homme  ;  qu'au  contraire,  le  Christ  était  fils  de 
l'homme  et  était  Dieu  {Discours  sur  le  Ps.  vni, 
n*'  10).  Tous  ceux  donc  qui  appartiennent  à 
Adam  sont  «  enfants  de  la  terre,  »  et  tous  ceux 
qui  appartiennent  au  Christ  sont  ((  fils  des  hom- 
mes. ))  Que  tous  écoutent  cependant;  je  ne  sous- 
trais ma  parole  à  personne.  Quelqu'un  est-il 
enfant  de  la  terre,  qu'il  écoute  à  cause  du  ju- 
gement qui  Tattend  :  quelqu'un  est-il  fils  de 
l'homme,  qu'il  écoute  à  cause  du  royaume  qui 
lui  est  promis,  a  Riches  et  pauvres,  sans  dis- 
tinction.  »  C'est  encore  une  nouvelle  répétition. 
En  nommant  a  les  riches,»  le  Prophète  s'adresse 
aux  enfants  de  la  terre  ;  en  nommant  «  les  pau» 
vres,  »  il  s'adresse  aux  fils  des  hommes.  Par 
a  les  riches,  »  comprenez  les  orgueilleux,  et  par 
((  les  pauvres,  »  les  humbles.  Un  homme  peut 
posséder  de  grandes  sommes  d'argent  ;  s'il  n'en 
tire  pas  vanité,  il  est  pauvre;  un  homme  n'a-t-il 
rien,  mais  est-il  cupide  et  orgueilleux.  Dieu  le 
répute  au  nombre  des  riches  et  des  réprouvés. 
C'est  d'après  le  cœur  et  non  d'après  le  coffre-fort 

runt.  Qui  sunt  fdii  hominum  ?  »  Qui  pertineiit  ad 
fdimii  liominis.  Aliquando  jam  ista  {a)  distinximus 
Sanctitati  Vestrse,  et  invenimus  quia  Adam  liomo 
erat,  filins  liominis  non  erat;  Cliristus  autem  filius 
liominis  erat,  et  Deus  erat.  Quiciimque  eniin  perti- 
nent ad  Adam,  «  terrigenœ  :  »  quicumque  pertinent 
ad  Cliristum,  «  filii  hominum.  »  Omnes  tamen  au- 
diant, ego  nuUi  subtraho  sermonem  meum.  Terri- 
gena  est,  audiat  propter  judicium  :  filius  hoininis 
est,  aiidiat  propter  regnuni.  «  Simul  in  unum  dives 
et  pauper.  »  iterum  ipsa  sunt  repetita.  Quod  ait, 
«  dives,  »  ad  terrigenas  pertinet;  quod  ait,  «  pau- 
per, »  ad  filios  hominum.  Divites  intellige  superbos, 
pauperes  liumiles.  Habeat  multas  facultates  pecu- 
niarum,  si  in  eis  non  extoilitur,  pauper  est  :  non 
habeat  aliquid,  et  cupiat  et  infletur,  inter  divites  et 
reprobos  eum  députât  Deus.  Et  divites  et  pauperes 
in  corde  interrogat  Deus,  non  in  (6)  arca  et  domo. 
^'onlle  pauperes  sunt  qui  accipiunt  mandatum  Apos- 
loli,  dicentis  Timotheo,«  Pi'a-'cipe  divitibus  hujus  see- 


(a)  In  enarr.  Ps.  Vni.  (b)  Er.  et  pleriij^ue  MSS,  in  area.  Vaticanus  codex,  in  Jtorreo, 
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ou  la  maison ,  que  Dieu  examine  quels  sont  les 
riches  et  quels  sont  les  pauvres.  Ceux-là  ne  sont- 
ils  pas  pauvres  qui  acceptent  le  commandement 
de  l'Apôtre  à  Timotliée  :  ((  Ordonnez  aux  riches 
de  ce  monde  de  n'avoir  pas  d'orgueil  sur  eux- 
mêmes  (I  Tim,  VI,  17)?))  Gomment  l'Apôtre  ren- 
dait-il pauvres  ceux  qui  étaient  riches?  en  leur 
enlevant  ce  qui  fait  rechercher  les  richesses.  En 
effet,  nul  ne  désire  d^'ètre  riche,  si  ce  n'est  pour 
s'enfler  d'orgueil  à  l'égard  de  ceux  parmi  les(]uels 
il  vit,  et  pour  leur  paraître  supérieur.  En  disant 
aux  riches  de  n'avoir  pas  d'orgueil  sur  eux- 
mêmes,  il  les  rend  les  égaux  des  pauvres,  de 
telle  sorte  que  peut-être  un  mendiant  s'énor- 
gueillit  plus  de  quelques  pièces  de  monnaie  que 
le  riche  qui  a  écouté  les  pai-oles  de  l'Apôtre  : 
((  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  do  n'avoir 
pas  d'orgueil  sur  eux  >  mêmes.  »  Et  comment 
n'avoir  pas  d'orgueil  sur  eux-mêmes  ?  En  faisant 
ce  qui  suit  :  «  Et  de  ne  pas  mettre  leur  espérance 
dans  l'incertitude  des  richesses, mais  de  la  mettre 
dans  le  Dieu  vivant,  qui  nous  donne  abondam- 
ment ce  dont  nous  devons  iomi-  {Ibid.).  »  Il  n'a 
pas  dit  :  qui  leur  donne,  mais  :  qui  nous  donne. 
Est-ce  que  Paul,  en  effet,  ne  possédait  pus  de 
richesses?  11  en  avait  certainement.  Quelles  ri- 
chesses? Celles  dont  l'Écriture  dit  en  un  autre 
endroit  :  u  Le  monde  entier  fait  partie  des  ri- 
chesses de  l'homme  fidèle  {Prov.  xvii,  8,  selon 
les  Septante).  »  Écoutez  sa  propre  déclaration  : 
((  Nous  sommes  comme  n'ayant  rien,  et  nous 


glorifieront.  » 
mangent 


possédons  tout  (H  Cor.  vi,  10).  »  Celui  donc  qui 
veut  être  riche  ne  doit  pas  s'attacher  à  telle  ou 
telle  partie,  mais  tout  posséder;  qu'il  s'attache  à 
celui  qui  a  toul  créé.  «  Riches  et  pauvres  sans 
distinction.  »  Le  Prophète  dit  dans  un  autre 
psaume  :  ((  Les  pauvres  mangeront  et  seront 
rassasiés  {Ps.  xxi,  '21).  »  Comment  glorifie-t-il 
les  pauvres?  «  Les  pauvres  mangeront  et  seront 
rassasiés.  »  Que  mangeront-ils?  Ce  que  savent 
bien  les  fidèles.  Comment  seront-ils  rassasiés  ? 
En  imitant  la  passion  de  leur  Seigneur,  et  en  ne 
recevant  pas  inutilement  leur  rançon.  «  Les  pau- 
vres mangeront  et  ils  seront  rassasiés,  et  ceux 
(jui  cherchent  le  Seigneur 
Et  les  riches ,  qu'en  est  -  il  ?  Ils 
aussi ,  mais  comment  mangent-ils?  «  Tous  les 
riches  de  la  terre  ont  mangé  et  ils  ont  adoré 
Dieu  {/bid.  30).  »  Le  Prophète  n'a  pas  dit  :  Us 
ont  mangé  et  ils  ont  été  rassasiés ,  mais  :  Us  ont 
mangé  et  ils  ont  adoré.  Ils  adorent  Dieu,  à  la 
vérité,  mais  ils  ne  veulent  pas  pratiquer  la  fra- 
ternité envers  les  hommes.  Les  uns  mangent  et 
adorent  Dieu  ;  lesaulres  mangent  et  sont  rassa- 
siés :  tous  mangent  cependant.  Maison  demande 
à  celui  qui  mange  de  rendre  ce  qu'il  reçoit  : 
celui  qui  a  dispensé  la  nourriture  n'empêche  per- 
sonne de  manger, mais  ilavertit  chacuiVde  redou- 
ter un  créancier  sévère.  Que  les  pécheurs  et  les 
justes, que  les  nations  et  ceux  qui  habitent  l'uni- 
vers, écoulent  donc  ces  paroles,  a  et  les  enfants 
de  la  terre,  et  les  fils  des  hommes,  et  les  riches 


euli  non  superbe  sapere  [\  Tim.\i,[l).)^  Quoinodo  eos 
qui  divites  eraiit  fecit  pauperes?  Tiilit  illis  quarc  quœ- 
runtur  divitiœ.Nemo  enim  vult  esse  dives,nisiut  iidle- 
turinter  eofî  inter  quos  vivit,et  superior  illis  vidoatur. 
Cum  autem  dixit,  non  superbe  sapere,  œquales  eos 
fecit  non  habentibus  ;  ut  ibrtassis  pauculis  nuiiiinis 
mendicus  plus  extollatur,  quain  ille  dives  qui  audit 
Apostoluni  dicentem,  «  Prœcipe  divitibus  liujus  saî- 
culi  non  superbe  sapere.  »  Unde  non  superbe  sapere  ? 
Si  faciant  quod  sequitur,  «  Neque  sperare  in  incerto 
divitiarum,  sed  in  Deo  vivo,  qui  prœstat  nobis  oni- 
nia  abundanter  ad  fruendum  {Ibid.).  »  xNon  dixit, 
qui  prsestat  illis  ;  sed,  qui  prœstat  nobis.  Numquid 
ipse  Paulus  non  habebat  divitas  ?  Habebat  plane. 
Quas  divitias  ?  De  quibus  dicit  alio  loco  Scriptura, 
a  Fideli  homini  mundus  totus  divitiarum  est  [Prov. 
xvn,  0,  Sec.  Lxx.).  »  Audi  et  ipsum  confitenteni  : 
«  Quasi  nihil  habentes,  et  omnia  possidentes  (II  Cor. 
VI,  iO).  »  Qui  vult  ergo  esse  dives,  non  bi^^reat  parti 


et  totum  possidebit:  illi  inhaereat  qui  totuin  creavit. 
«  Simul  in  ununi  dives  et  pauper.  »  Dicit  in  alio 
Psahno,  «  Edent  pauperes,  et  satiirabuntur  [PsaL 
x\i,  27).  »  Qiiomodo  commendavit  pauperes?  Edent 
pauperes,  et  saturabuntur.  Quid  edunt?  Quod  sciunt 
îideles.  Quomodo  saturabuntur  ?  Imitando  passio- 
neni  Doinini  sui,  et  non  sine  caussa  accipiendo  pre- 
tium  suuni.  «  Edent  pauperes,  et  saturabuntur,  et 
laudabunt  Doniinum,  qui  requiruiit  euni.  »  Divites 
quid  ?  l'^tiaui  ipsi  edunt.  Sed  quomodo  edunt  ? 
«  Manducavei'unt  et  adoraveruiit  omnes  divites 
terice  [Ibid.  30),  »  Non  dixit,  Manducaverunt,  et 
saturati  sunt  ;  sed ,  manducaverunt ,  et  adora- 
veruut.  Ailorant  quideni  Deum,  sed  bumanitateui 
nolunt  exhibere  fraternam.  Manducant  illi,  et 
adorant  ;  manducant  isti ,  et  saturantur  :  tamen 
omnes  manducant.  Exigitur  de  manducante  (piod 
manducat  ;  non  prohibeatur  manducai-e  a  dispensa- 
tore,  sed  moneatur  timere  exactorem.  Audiant  ergo 
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et  les  pauvres,  sans  distinction;  »  point  de  divi- 
sion entre  eux, point  de  séparation.  Le  temps  de 
la  moisson  amènera  cette  séparation;  la  main  du 
vanneur  saura  la  faire  {Matth.  m,  12).  Mainte- 
nant, que  le  riche  et  le  pauvre  écoutent  ensem- 
ble ,  qu'ensemble  paissent  les  boucs  et  les 
agneaux,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  les 
séparera,  en  plaçant  les  uns  à  droite  et  les  autres 
à  gauche  {Ibid.  xxv,  32  et  33).  Qu'ils  écoutent 
ensemble  celui  qui  les  enseigne,  de  peur  d'en- 
tendre un  jour,  séparés  les  uns  des  autres,  celui 
qui  les  jugera. 

4.  Et  maintenant  que  vont-ils  entendre?  «  Ma 
bouche  prononcera  des  paroles  de  sagesse,  et  de 
la  méditation  de  mon  cœur  sortira  l'intelligence 
{Ps.  XLViii^  4).  ))  Le  Prophète  a  voulu  répéter  ici 
sa  pensée  de  peur  que  s'il  eût  dit  seulement  «  ma 
bouche,  »  vous  n'eussiez  pensé  que  celui  qui 
parlait  n'avait  de  sagesse  que  sur  les  lèvres. 
Beaucoup  en  effet  ont  la  sagesse  sur  les  lèvres 
et  ne  l'ont  pas  dans  le  cœur,  selon  la  parole  de 
l'Ecriture  :  «  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  son  cœur  est  loin  de  moi  {Matth.  m,  2).  » 
Comment  s'exprime  donc  celui  qui  vous  parle? 
Après  vous  avoir  dit  :  «  Ma  bouche  prononcera 
des  paroles  de  sagesse,  »  pour  vous  faire  com- 
prendre que  ce  qui  sort  de  ses  lèvres  prend 
sa  source  dans  son  cœur,  il  ajoute  :  «  Et  de  la 
méditation  de  mon  cœur  sortira  l'intelli- 
gence. » 


LES  PSAUMES. 

5.«  Je  prêterai  l'oreille  à  la  parabole  que  j'en- 
tends,et  j'en  révélerai  l'énigme  sur  le  psaltérion 
(P5.XLVIII,  5).))  Quel  est  celui  qui,  après  que  son 
cœur  a  médité,  profère  le  langage  de  l'intelli- 
gence, de  telle  sorte  que  ce  langage  n'effleure  pas 
seulement  la  superficie  de  ses  lèvres,  mais  qu'il 
sorte  du  plus  profond  de  son  cœur?  Quel  est  celui 
qui,  tout  à  la  fois, écoute  et  parle  ainsi?  Car  beau- 
coup disent  ce  qulls  n'écoutent  pas.  Quels  sont 
ceux  qui  disent  ce  qu'ils  n'écoutent  pas?  Ceux  qui 
ne  font  pas  ce  qu'ils  disent.  Tels  étaient  les  Phari- 
siens que  le  Seigneur  disait  être  assis  dans  la 
chaire  de  Moïse  (Matth.  xxiii,  2).  Le  Seigneur  a 
voulu  vous  parler  du  haut  de  la  chaire  de  Moïse, 
par  la  bouche  d'hommes  qui  ne  sont  pas  ce  qu'ils 
disent,  et  cependant  vous  donner  toute  sécurité 
sur  leur  enseignement.  N'ayez  aucune  crainte  : 
«  Faites,  dit-il,  ce  qu'ils  disent,  mais  gardez- 
vous  de  faire  ce  qu'ils  font;  car  ils  disent  et  ne 
font  pas  {Ibid.  3).  »  Ils  n'écoutent  donc  pas  ce 
qu'ils  disent.  Mais  ceux  qui  parlent  et  agissent 
selon  leurs  paroles,  ceux-là  écoutent  ce  qu'ils 
disent,  et  ils  le  disent  avec  fruit  pour  eux- 
mêmes,  parce  qu'ils  l'écoutent.  Donc  celui  qui 
parle  et  n'écoute  pas  est  utile  aux  autres,  mais 
il  ne  l'est  pas  à  lui-même.  C'est  pourquoi  le 
Prophète  qui  vous  parle,  désireux  de  parler 
tout  à  la  fois  et  d'écouter,  ne  dit  point  d'abord  : 
((  Je  révélerai  mou  énigme  sur  le  psaltérion;»  ce 
qui  déjà  signifie  la  parole  corporelle,  car  l'àme 


ista  peccatores  etjusti,  gentes  et  qui  habitant  orbem, 
«  terrigeiicB  et  filii  hominum,  simul  in  unum  dives 
et  pauper  :  »  non  divisi,  non  separati.  Tempus  mes- 
sis  hoc  faciet,  manus  ventilatoris  hoc  poterit  (Matth. 
ni,  12).  Nunc  simul  in  unum  audiant  dives  et  pau- 
per, simul  in  unum  pascantur  hœdi  et  agni,  donec 
veniat,  qui  segreget  alios  ad  dexteram,  alios  ad  si- 
nistram  (Matth.  xxv,  32).  Simul  in  unum  audiant 
docentem,  ne  segregati  ab  invicem  audiant  judican- 
tem. 

4.  Et  quid  est  quod  nunc  audituri  sunt  ?  «  Os 
meum  loquetur  sapientiam,  et  meditatio  cordis  mei 
intelligentiam  [Psal.  xLvni,  4).  »  Et  heec  repetita  po- 
tins, ne  forte  cum  dixisset,  «  os  meum,  »  intellige- 
res  eam  tibiloqui,  qui  in  labiis  haberet  sapientiam. 
Multi  enim  habent  in  labiis,  et  non  habent  in  corde, 
de  quibus  dicit  Scriptura,  «  Popukis  iste  labiis  me 
honorât,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  (Isai.  xxix, 
J3).  »  Quid  ergo  ait  ille  qui  libi  loquitur  ?  qui  cum 
dixerit,  a  Os  meum  loquetur  sapientiam,  »  ut  intel- 


ligas  quia  illud  quod  ex  ore  funditur,  de  vena  cor- 
dis émanât,  intulit,  «  Et  meditatio  cordis  mei  intel- 
ligentiam. » 

5.  «  Inclinabo  in  parabolam  aurem  meam  j  ape- 
riam  in  psaiterio  propositionem  meam.  »  Quis  est 
hic,  cujus  meditatio  cordis  loquitur  intelligentiam, 
ut  non  sit  in  sola  superficie  labiorum,  sed  hominis 
interiora  possideat?  Quis  est  iste  qui  audit,  et  sic 
loquitur  ?  Blulti  enim  loquuntur  quod  non  audiunt. 
Qui  sunt  qui  loquuntur  quod  non  audiunt?  Qui  non 
faciunt  quœ  dicunt  :  quales  dicit  Dominus  Phari- 
sœos  sedere  cathedram  Moysi  (Matth.  xxni,  2).  Vo- 
luit  tibi  loqui  in  cathedra  Moysi,  per  eos  qui  ea  lo- 
quuntur, et  non  faciunt  ;  et  tibi  securitatem  Dominus 
voluit  dare.  Nolite  timere,  «  Quœ  dicunt,  inquit,  fa- 
cite ,  qucQ  autem  faciunt  nolite  facere  ;  dicunt 
enim ,  et  non  faciunt  (Ibid.  3).  »  Non  audiunt 
quod  dicunt.  Qui  vero  faciunt,  et  sic  dicunt,  audiunt 
quod  dicunt  :  et  ideo  fructuose  dicunt ,  quia  au- 
diunt. Qui  ergo  dictor  et  non  auditor  est,  alteri  pro- 
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se  sert  du  corps  comme  le  psalmiste  du  psal- 
térion,  mais  il  est  dit  premièrement  :  ((  Je  prê- 
terai l'oreille  à  la  parabole  que  j'entends.»  Avant, 
dit-il,  que  je  vous  parle  par  les  organes  de  mon 
corps,  avant  que  le  psaltérion  ne  résonne,  «  je 
prêterai  d'abord  l'oreille  à  la  parabole  que  j'en- 
tends; »  c'est-à-dire  :  j'écouterai  ce  que  je  vous 
dirai  ensuite.  Et  pourquoi  u  à  la  parabole?  » 
((  Parce  que  nousvoyons  maintenant  comme  dans 
un  miroir  et  par  énigme  (I  Cor. xiii, 12),»  comme 
dit  l'Apôtre  saint  Paul,  car  «  tant  que  nous 
sommes  dans  notre  corps,  nous  sommes  exilés 
loin  de  Dieu  (If  Cor.  v,  6),  »  En  effet,  nous  ne 
jouissons  pas  encore  de  cette  vue  de  Dieu  face  à 
face,  où  il  n'y  aura  plus  de  paraboles,  où  il  n'y 
aura  plus  d'énigmes  ni  de  comparaisons.  Quel- 
que chose  que  nous  comprenions  maintenant 
sur  Dieu,  nous  ne  le  concevons  que  par  énigmes. 
Car  l'énigme  est  une  parabole  obscure,  difficile 
à  comprendre.  Or,  quelque  soin  que  prenne  un 
homme  de  son  cœur,  de  quelque  manière  qu'il 
s'applique  à  comprendre  les  choses  intérieures, 
tant  que  nous  voyons  au  moyen  de  cette  chair 
corruptible,  nous  ne  voyons  les  choses  qu'en 
partie. Mais  quand  notre  chair  sera  revêtue  d'in- 
corruptibilité, lors  de  la  résurrection  des  morts, 
au  moment  où  le  Fils  de  l'homme  apparaîtra 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  alors 
nous  verrons  le  fils  de  l'homme  qui  a  été 
jugé,  nous  le  verrons  jugeant  et  séparant  les 


méchants  d'avec  les  bons,  plaçant  les  méchants 
à  sa  gauche  et  les  bons  à  sa  droite.  Il  sera  vu  et 
des  méchants  et  des  bons  ;  mais  il  dira  aux  mé- 
chants :  «  Allez  dans  le  feu  éternel.  »  Aux  bons 
au  contraire,  il  dira  :  «  Venez  les  bénis  de  mon 
Père,  recevez  le  royaume  des  cieux.  Et  les  mé- 
chants iront  brûler  éternellement, tandis  que  les 
justes  entreront  dans  la  vie  éternelle(i!/a^M.xxv, 
33).  »  Et,  dans  cette  vie  éternelle,  aura  lieu  la 
vision  face  à  face,  dont  les  méchants  ne  sont  pas 
dignes.  Faites  attention  à  ce  que  je  vais  dire. 
De  même  que  les  méchants  et  les  bons  ont  éga- 
lement vu  le  Fils  de  l'homme  lorsqu'il  est  venu 
pour  être  jugé,  (car  les  apôtres  qui  le  suivaient 
l'ont  vu,  et  les  Juifs  qui  le  crucifiaient  l'ont 
vu;)  de  même  les  méchants  et  les  bons  le  ver- 
ront, lorsqu'il  viendra  pour  juger  :  les  bons  le 
verront  pour  recevoir  leur  récompense,  parce 
qu'ils  l'auront  suivi  ;  les  méchants,  pour  rece- 
voir leur  châtiment,  parce  qu'ils  l'auront  cruci- 
fié. Ceux-là  seuls  seront-ils  donc  condamnés, 
qui  l'auront  crucifié!  Oui,  j'ose  le  dire,  ceux-là 
seuls.  Et  nous,  diront  les  pécheurs  de  ce  temps- 
ci,  nous  sommes  donc  en  sûreté.  Oui,  si  Dieu 
n'interroge  pas  votre  intention,  vous  êtes  en 
sûreté.  Qu'ai-je  dit  là?  Que  Votre  Charité  me 
comprenne  bien,  de  peur  qu'au  jour  du  juge- 
ment vous  ne  veniez  à  dire  que  vous  n'avez  pas 
compris.  Les  Juifs, parce  qu'ils  ont  vu  le  Christ, 
l'ont  crucifié;  et  vous,  parce  que  vous  ne  voyez 


dest,  sibi  non  prodest.  Iste  ergo  qui  et  auditor  vole- 
bat  esse  et  dictor ,  qui  tibi  loquitur,  antequam 
diceret,((  Aperiam  in  psalterio  propositionem  meam,» 
quod  est  jam  loqui  per  corpus,  sic  enim  utitur  anima 
corpore,  quomodo  utitur  citliarista  psalterio,  dixit, 
«  Inclinabo  in  parabolani  aurem  meam.  »  Antequam 
loquartibi..  inquit,  pcr  corpus,  antequam  psalterium 
sonet,  primo  ego  «  inclinabo  in  parabolam  aurem 
meam,  »  id  est,  audiam  quid  tibi  dicam.  Et  quaro, 
«  in  parabolam?  »  «  Quia  videmus  nunc  per  spécu- 
lum in  œnigmate  (1  Cor.  xiii,  12),  »  sicut  dicit  Apos- 
tolus  :  «  Quamdiu  suraus  in  hoc  corpore,  peregrina- 
mur  a  Domino  (H  Cor.  v,  6).  »  Quia  nondum  est  illa 
visio  nostra  facie  ad  faciem,  ubi  jam  non  sint  para- 
boles, ubi  jam  non  sint  œiiigmata  et  similitudinos. 
Quidquid  modo  intelligimus,  per  œnigmala  conspi- 
cimus.  iEnigma,  est  obscura  parabola  quai  difficile 
intelligitur.  Quantumvis  excolat  homo  cor  sunm,  et 
ad  interiora  intelligenda  refngiat,  quamdiu  per  cor- 
ruptibilitatem  carnis  hujus  videmus,  ex  parte  vide- 


mus. Assumta  autem  incorruptione,  in  resurrectione 
mortuorum,  cum  apparuerit  iilius  hominis  jndica- 
turus  viroset  mortuos,  tune  videbitur  filius  hominis, 
qui  primo  judicatus  est,  judicans,  discernens  malos 
a  bonis,  ponens  malos  a  sinistris,  bonos  a  dextris 
[Matth.  XXV,  33).  Videbunt  illuniet  boni  etmali,  sed 
malis  dicet,  «  lté  in  ignem  œternum  :  bonis  autem 
dicet,  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum 
[Ibid.].  »  Abibunt  mali  in  ambustionem  œternam , 
justi  autem  in  vitam  aeternam  ;  et  ibi  erit  illa  visio 
facie  ad  faciem,  qua  illi  non  sunt  digni.  Adtendite 
quid  dicam.  Filiuni  enim  hominis  sicut  bic,  cum 
esset  adliuc  judicandus,  et  mali  viderunt,  et  boni  : 
(viderunt  enim  Apostoli,  qui  secuti  sunt,  viderunt 
Judœi,  qui  crucifixerunt  :)  sic  cum  venerit  judicatu- 
rus,  et  boni  illum  videbunt  et  mali  :  boni  ut  perci- 
piant  mercedem,  quia  secuti  sunt  ;  mali  ut  perci- 
piant  pœnam  ,  quia  crucifixerunt.  Soli  ergo  fili 
damnabuntur,  qui  crucifixerunt?  Audeo  dicere,  soli. 
Ergo  nos,  inquiunt  peccatores  hujus  temporis,  securi 
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pas  le  Christ,  vous  résistez  à  sa  parole.  Vous  qui 
résistez  à  sa  parole,  est-ce  que  vous  ne  le  cruci- 
fieriez pas.  si  vous  le  voyiez?  Le  Juif  l'a  méprisé 
suspendu  sur  la  croix,  vous  le  méprisez  assis 
dans  le  ciel.  Donc,  deux  genres  d'hommes  l'ont 
vu,  lorsqu'il  était  sur  la  terre;  deux  genres 
d'hommes  le  verront  aussi,  lorsqu'il  reviendra. 
En  eifet,  le  fils  de  l'homme  viendra  pour  juger, 
parce  que  le  Fils  de  l'homme  est  venu  pour  être 
jugé.  C'est  parce  que  le  Père  ne  s'est  point  in- 
carné, et  parce  que  le  Père  n'a  pas  souffert, 
qu'il  juge  par  le  Fils  de  l'homme,  comme  celui- 
ci  le  dit  dans  l'Évangile  :  «  Le  Père  ne  juge  per- 
sonne, mais  il  a  donné  tout  jugement  au  Fils;  » 
et,  un  peu  plus  bas  :  «  îl  lui  a  donné  le  pou- 
voir de  juger,  parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'homme 
{Jean,  v,  22  et  27).  »  En  effet,  en  tant  que  Fils 
de  Dieu,  le  Verbe  est  toujours  avec  le  Père,  et 
parce  qu'il  est  toujours  avec  le  Père,  il  juge 
toujours  avec  le  Père,  mais,  en  tant  que  Fils  de 
l'homme,  et  il  a  été  jugé  et  il  doit  juger.  Or, 
comme  il  a  été  vu  et  de  ceux  qui  ont  cru  en  lui, 
et  de  ceux  qui  l'ont  crucifié,  quand  il  a  étéjugé; 
de  même,quand  à  son  tour  il  exercera  ses  juge- 
ments, il  sera  vu  et  de  ceux  qu'il  condamnera 
et  de  ceux  qu'il  couronnera.  Mais  les  impies  ne 
jouiront  pas  de  la  vision  de  sa  divinité,  qu'il  a 
promise  à  ceux  qui  l'aiment,  quand  il  a  dit  : 

sumiis.  Sinon  animum interrogat  Deus,  securi  estis. 
Quid  est  quod  dixi?  InteUigat  Caritas  Vestra,  ne  hoc 
dicant  in  judicio  Dei,  quia  non  intellexerunt.  Judœi 
quia  viderunt  Christura,  crucifixerunt ,  tu  qaia  non 
vides  Cliristum,  verbo  ipsius  re?istis.  Qui  verbo  resistis, 
carnem  noncrucifigeres  si  videres  ?  Contemsit  Judeeus 
in  ligcio  pendentem,  coiitemnis  tu  in  cœlo  sedentem. 
Ergo  viderunt  eum  ambo  gênera ,  du  m  hic  esset  :  ambo 
gênera  videbunt,  et  cum  venerit.  Filius  enim  homi- 
nis  veniet,  ut  judicet  ;  quia  filius  hominis  venit,  ut 
judicaretur.  Ideo  quia  Pater  non  est  incarnatus,  Pa- 
ter non  est  passus,  et  per  filium  hominis  judicat, 
sicut  ipse  dixit  in  Evangelio,  «  Pater  non  judicat 
quemquam,  sed  omne  judicium  dédit  Filio  {Johan. 
V,  22)  :  »  secutus  paulo  post  ait,  ((  Et  dédit  ei  potes- 
tatem  judicii  faciendi,  quoniam  filius  hominis  est.» 
Secundum  enim  quod  Fihus  Dei  est,  Verbum  sem- 
pei'  cum  Pâtre,  et  quia  semper  cum  Pâtre,  cum 
Pâtre  semper  judicat  :  secundum  autem  quod  fi- 
lius hominis  est,  et  jiidicatus  est,  et  judicaturus 
est.  Quomodo  autem  visus  est  ab  eis  qui  credide- 
runt ,  et  ab  eis  qui  crucifixerunt ,  quando  judi- 
eatus  est;  sic  videbitur,  cum  cœperit  esse  judex,  et 
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((  Qui  m'aime  sera  aimé  par  mon  Père ,  or,  celui 
qui  m'aime  garde  mes  commandements,  et  je 
l'aimerai,  et  je  me  montrerai  à  lui  {Jean,  xiv, 
21).  »  Cette  manifestation  de  lui-même  est  en 
quelque  sorte  familière  ;  il  la  réserve  aux  siens, 
il  ne  l'accordera  pas  aux  impies.  Quelle  est  cette 
manifestation?  Quel  est  le  Christ?  Il  est  l'égal 
du  Père.  Quel  est  le  Christ?  «  Au  commence- 
ment était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu  et 
le  Verbe  était  Dieu  {Jean,  i,  1).  »  Maintenant, 
nous  soupirons  après  cette  vision,  et  nous  gémis- 
sons tant  que  nous  en  sommes  éloignés  :  nous  y 
arriverons  un  jour,  et  jusque  là  nous  n'y  parti- 
cipons  qu'en  énigme  (I  Cor  xiii,  12).  Si  donc 
nous  voyons  en  énigme,  inclinons  notre  oreille 
pour  entendre  la  parabole,  et  alors  nous  révéle- 
rons notre  énigme  sur  le  psaltérion  ;  écoutons 
donc  ce  que  nous  disons,  et  accomplissons  ce  que 
nous  prescrivons. 

6.  Et  qu'a  dit  le  Prophète?  «  Pourquoi  crain- 
drai-je  au  jour  mauvais?  L'iniquité  de  mon  ta- 
lon m'environne  [Ps,  xlviii,  6).  »  Ce  début  est 
obscur.  ((  Pourquoi  craindrai-je,  dit-il,  au  jour 
mauvais?  L'iniquité  de  mon  talon  m'environne.» 
Il  n'en  a  que  plus  à  craindre,  ce  semble,  si  l'ini- 
quité  de  son  talon  l'environne.  Mais  voici  ce 
qu'il  veut  dire.  L'homme  ne  doit  pas  craindre 
ce  qu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  d'éviter.  Par 

ab  eis  quos  damnabit,  et  ab  eis  quos  coronabit. 
Visioiiem  autem  illam  divinitatis,  quam  i)romisit  di- 
lectoribus  suis,  quando  ait,  «  Qui  diligit  me,  dilige- 
tur  a  Pâtre  meo  :  et  qui  diligit  me,  mandata  mea 
custodit,  et  ego  diligam  eum,  et  ostendam  meipsum 
illi  (Johan.  xiv,  2!)  :  »  jam  impii  non  videbunt.  Ista 
denionstratio  quodammodo  familiaris  est,  suis  illam 
servat,  non  illam  ostendet  impiis.  Qiialis  est  ipsa  Vi- 
sio? Qualis  Cliristus  ?  /Equalis  Patri.  Qualis  est 
Christus  ?  «  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  [Johan.  i,  1).  » 
Huic  visioni  suspiramus  modo,  et  gemimus  quamdiu 
peregrini  sumus;  huic  visioni  in  fine  reddemur, 
hanc  visionem  modo  in  œgnimate  videmus  (l  Cor. 
XIII,  12).  Si  ergo  in  senigmate  videmus,  inclinemus 
in  parabolam  aurem  nostram,  et  sic  aperiamus  in 
parabolam  aurem  nostram,  et  sic  aperiamus  inpsal- 
terio  propositionem  nostram  :  audiamus  quod  dici- 
mus,  faciamus  quod  prœcipimus. 

6.  Et  quid  dixit  ?  «  Ut  quid  timebo  in  die  mala  ? 
Iniquitas  calcanci  mei  circumdabit  me  (J^sal.  xlviii, 
6).  »  Cœpit  obscuriiis,  «  Ut  quid  timebo,  inquit,  in 
dieraala?  Lniquitas  calcanei  mei  circumdabit  me,  » 
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exemple,  que  fera,  pour  ne  pas  mourir,  celui 
qui  craint  la  mort?  Dites-moi  comment  celui 
qui  est  né  d'Adam  évitera  de  payer  la  dette 
d'Adam.  Qu'il  pense  plutôt  qu'il  est  né  d'Adam, 
et  qu'il  a  suivi  le  Christ;  qu'il  lui  faut  par  con- 
séquent payer  la  dette  d'Adam  et  obtenir  ce  que 
le  Christ  a  promis.  Il  n'y  a  donc,  pour  celui  qui 
craint  la  mort,  aucun  moyen  d'y  échapper. 
Mais  pour  celui  qui  craint  la  sentence  que  les 
impies  entendront  :  Allez  au  feu  éternel,  il  y  a 
moyen  d'y  échapper.  Il  n'a  donc  pas  sujet  de 
craindre?  Pourquoi  craindrait-il  en  effet?  «  Est- 
ce  parce  que  l'iniquité  de  son  talon  doit  l'envi- 
ronner? »  Si  donc  il  évite  Tiniquité  de  son  ta- 
lon, et  s'il  marche  dans  les  voies  de  Dieu,  il 
n'arrivera  pas  au  jour  mauvais;  le  jour  mauvais, 
le  dernier  jour,  ne  sera  pas  pour  lui  un  mau- 
vais jour.  En  effet  le  dernier  jour  sera  mauvais 
pour  les  uns,  bon  pour  les  autres.  Est-ce  qu'il 
sera  mauvais  pour  ceux  à  qui  le  Seigneur  dira  : 
«  Venez  les  bénis  de  mon  Père,  recevez  le 
royaume  des  cieux  {Matth.  xxv,  34  41)?  »  Mais 
au  contraire  il  sera  mauvais  pour  ceux  auxquels 
il  dira  :  «  Allez  dans  le  feu  éternel.  »  Que  s'il 
sent  que  l'iniquité  de  son  talon  l'environne, 
pourquoi  ne  pas  éviter  la  crainte  du  jour 
mauvais?  Que  les  méchants  pourvoient  à  leur 
salut ,  maintenant  qu'ils  vivent  ;  qu'ils  éloi- 
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gnent  l'iniquité  de  leur  talon,  qu'ils  marchent 
dans  la  voie,  dans  cette  voie  dont  le  Seigneur 
lui-même  a  dit  :  «  Je  suis  la  voie  et  la  vérité  et 
la  vie  {Jean,  xiv,  6)  ;  »  et  qu'ils  ne  craignent 
point  le  jour  mauvais,  parce  que  celui  qui  s'est 
fait  leur  voie  leur  donne  la  sécurité,  a  Pour- 
quoi craindrai -je  au  jour  mauvais?  L'iniquité 
démon  talon  m'environne.  »  Qu'ils  évitent  donc 
l'iniquité  de  leur  talon.  Si  quelqu'un  tombe, 
c'est  par  le  talon.  Que  Votre  Charité  me  prête 
attention.  Qu'est-ce  que  Dieu  a  dit  au  serpent? 
«  Elle  guettera  votre  tète  et  vous  guetterez  son 
talon  {Gen.  m,  15).  »  Le  démon  guette  votre 
talon,  pour  vous  renverser,  si  vous  venez  à  glis- 
ser. 11  guette  votre  talon;  pour  vous,  guettez  sa 
tête.  Qu'est-ce  que  sa  tète?  Le  commencement 
de  ses  mauvaises  suggestions.  Lorsqu'il  com- 
mence ses  suggestions,  repoussez-le  avant  que 
la  délectation  ne  commence  et  que  votre  con- 
sentement ne  suive  :  c'est  ainsi  que  vous  évite- 
terez  sa  tète,  et  qu'il  ne  saisira  pas  votre  talon. 
Mais  pourquoi  Dieu  a-t-il  ainsi  parlé  à  Ève? 
Parce  que  c'est  la  chair  qui  fait  tomber  l'homme. 
Notre  chair  est  notre  Ève  intérieure,  a  Qui 
aime  son  épouse,  dit  l'Apôtre,  s'aime  lui-même 
{Fphés.  v,  28).  »  Que  veut  dire  :  lui-même? 
Saint  Paul  continue  :  «  Nul,  en  effet,  n'a  jamais 
haï  sa  propre  chair,  {Ibid.  29).  »  Conséquem- 


Magis  ergo  débet  timere,  si  iniquitas  calcanei  ejus 
circumdabit  eum.  Non  enim  timeat,  inquit,  homo^ 
quod  non  habet  in  potestate  devitare.  Verbi  gratia, 
Qui  timet  mortem,  quid  factums  est,  ut  non  moria- 
tur?  Dicat  mihi  (a)  qua  évadât  quod  débet  Adam, 
qui  natus  est  ex  Adam.Sed  cogitet  quia  natus  est  ex 
Adam,  et  secutus  est  Cliristum,  et  oportet  eum  sol- 
vere  quod  débet  Adam,  et  consequi  quod  promisit 
Christus.  Qui  ergo  timet  mortem,  non  est  qua  éva- 
dât :  qui  autem  timet  damnationem  quam  audient 
impii,  lté  in  ignem  œternum,  est  qua  évadât.  Non 
ergo  timeat.  Ut  quid  enim  timeat?  Iniquitas  calcanei 
ipsius  illam  circumdatura  est  ?  Si  ergo  vitet  iniqui- 
tatem  calcanei  sui,  et  ambulet  per  vias  Dei  ;  non 
perveniet  ad  diem  malam  ;  dies  mala,  dies  novis- 
sima,  non  erit  illi  mala.  Etenim  dies  novissima  mala 
crit  quibusdam,  bona  erit  quibusdam.  Numquid 
mala  erit  illis  quibus  dicetur,  «  Venite  benedicti 
Patris  mei,  percipite  regnum  [Matth.  xxv,  34)  ?  «  Sed 
mala  erit  illis  quibus  dicetur,  lté  in  ignem  «'«ternum. 
Quod  si  iniquitas  calcanei  sui  circumdabit  eum,  ut 


quid  ergo  timet  in  die  mala  ?  Modo  cum  vivunt,  pro- 
videant  sibi,tollant  iniquitatem  a  calcaneo  suo  :  am- 
bulent  illam  viara,  ambulent  per  viam  de  qua  ipse 
dixit,  «  Ego  sum  via,  et  veritas,  et  vita  {Johan.  xiv^ 
6)  :  »  et  non  timeant  in  die  mala,  quia  dat  illis  se- 
curitatem,  qui  factusest  via.w  Ut  quid  timebo  in  die 
mala  ?  Iniquitas  calanei  mei  circumdabit  me.  »  Ergo 
vitent  iniquitatem  calcanei  sui.  In  calcaneo  quisque 
labitur.  Intendat  Caritas  Vestra.  A  Deo  quid  dictum 
est  serpenti  ?  Ipsa  tuum  observabit  caput,  et  tu  ejus 
observabis  calcaneum  {Gen.  m,  i^).  Diabolus  cal- 
canemr.  tuum  observât,  quando  labaris,  ut  dejiciat 
te.  Ille  observât  calcaneum  tuum ,  tu  observa  caput 
illius.  Quod  est  caput  illius  ?  Initium  malse  sugges- 
tionis.  Quando  incipit  mala  suggerere,  tune  repelle 
antequam  surgat  delectatio,  et  sequatur  consensio  ; 
et  tune  vitabis  caput  ejus,  et  non  appreliendet  ille 
calcaneum  tuum.  Quare  autem  Evœ  hoc  dixit?  Quia 
per  carnem  labitur  liomo.  Eva  nobis  interior  caro 
nostra  est.  «  Qui  diligit,  inquit,  uxorem  suam,  seip- 
sum  ddigit  [Ephes.  v,  28).  »  Quid  est,  seipsum?  Se- 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  Dicat  mihi  quo  vadat.  Débet  quod  Adam,  qui  naus  est  tex  Adam.  Sed  cogitet  qui  luxtus  est  ex 
Adam  et  secutus  est  Christmn,  quia  oportet,  etc. 

ToM.  xii.  28 
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ment,  jDarce  que  le  démon  veut  nous  tromper 
au  moyen  de  la  chair,comme  il  s'est  servi  d'Ève 
pour  tromper  Adam  {Gen.  m,  6) ,  Ève  a  reçu 
de  Dieu  le  précepte  de  guetter  la  tête  du  dé- 
mon, parce  que  le  démon  guette  son  talon. 
Donc,  s'il  n'y  a  que  l'iniquité  de  notre  talon 
pour  nous  environner,  pourquoi,  craindrions- 
nous  pour  le  jour  mauvais,  puisque^  étant  con- 
vertis au  Christ,  nous  pouvons  ne  pas  commet- 
tre l'iniquité?  Alors  elle  ne  nous  entourera  pas 
et  nous  nous  réjouirons  au  dernier  jour,  loin  d'y 
pleurer. 

7.  Mais  quels  sont  ceux  qu'environnera  l'ini- 
quité de  leur  talon?  «  Ceux  qui  ont  confiance 
dans  leur  propre  force  et  qui  se  glorifient  dans 
l'abondance  de  leurs  ricliesses(P5.XLVin,7).))  J'é- 
viterai ces  fautes,  et  l'iniquité  de  mon  talon  ne 
m'environnera  pas.  Et  qu'est-ce  qu'éviter  ces 
fautes?  Ne  mettons  pas  notre  confiance  dans 
notre  propre  force,  ne  nous  glorifions  pas  dans 
l'abondance  de  nos  richesses,  mais  glorifions- 
nous  en  celui  qui  a  promis  l'élévation  aux 
humbles  et  menacé  les  orgueilleux  de  la  dam- 
nation. Alors  l'iniquité  de  notre  talon  ne  nous 
environnera  pas,  comme  elle  environne  ceux 
«  qui  ont  confiance  dans  leur  propre  force  et 
qui  se  glorifient  dans  l'abondance  de  leurs  ri- 
chesses. » 

8.  lien  est  qui  présument  de  leurs  amis; 
comme  il  en  est  qui  présument  de  leurs  forces  et 
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d'autres  de  leurs  richesses.  C'est  la  présomption 
de  tout  homme  qui  ne  met  pas  en  Dieu  seul  sa 
confiance.  Ce  qui  est  dit  de  la  force  personnelle, 
ce  qui  est  dit  des  richesses, est  dit  également  des 
amis.  «  Si  le  frère  ne  rachète  pas  son  frère,  un 
hommelerachètera-t-il(7/^»2c/.8)?  »  Attendez-vous 
qu'un  homme  vous  rachète  de  la  colère  à  venir? 
Si  votre  frère  ne  vous  rachète  pas,  un  homme 
vous  rachètera- 1- il?  Quel  est  ce  frère,  à  défaut 
duquel,  s'il  ne  vous  a  pas  racheté,  nul  homme 
ne  vous  rachètera?  Celui  qui  après  sa  résurrec- 
tion a  dit  :  «  Allez,  dites  à  mes  frères  [Matth. 
XXVIII,  10).  »  Il  a  voulu  être  notre  frère;  et  lors- 
que nous  disons  à  Dieu  :  notre  Père,  cette  vé- 
rité se  manifeste  en  nous.  En  effet,  celui  qui  dit 
à  Dieu  :  notre  Père,  dit  au  Christ  :  mon  frère. 
Que  celui  donc  qui  a  Dieu  pour  père  et  le  Christ 
pour  frère  ne  craigne  pas  au  jour  mauvais.  En 
effet,  l'iniquité  de  son  talon  ne  l'environnera 
pas,  parce  qu'il  ne  se  confie  ni  dans  sa  force  ni 
dans  l'abondance  de  ses  richesses,  et  qu'il  ne  se 
vante  pas  de  la  puissance  de  ses  amis.  Qu'il 
mette  donc  sa  confiance  dans  celui  qui  est  mort 
pour  lui,  afin  qu'il  ne  mourût  pas  éternelle- 
ment ;  qui  s'est  humilié  pour  lui,  afin  qu'il  fût 
élevé  ;  qui  l'a  cherché  encore  impie,  afin  d'être 
cherché  par  lui  devenu  fidèle.  Si  donc  il  est 
quelqu'un  que  ce  frère  ne  rachète  pas, un  homme 
le  rachètera- t-il  ?  Un  homme,  quel  qu'il  soit,  le 
rachètera- t-il,  si  le  Fils  de  l'homme  ne  l'a  pas 


quitur,  et  dicit  «  Nemo  enim  umquam  carne  tn 
suam  odio  habuit  {Ihid.  29).  »  Quia  ergo  quomodo 
illum  hominem  Adam  per  Evam  supplantavit  {(}en. 
m.  6),  sic  diabolus  per  carnem  vult  nos  supplantare; 
prseceptum  est  Evœ  ut  ojbservet  caput  diaboli,  quia 
diabolus  calcaneum  ipsius  observât.  Si  ergo  iniqui- 
tas  calcanei  circumdabit  nos,  ut  quid  timemus  in  die 
mala,  cum  conversi  ad  Ghristuni  habeamus  in  po- 
testate  ut  non  faciamus  iniquitatem  ;  et  non  erit 
quodnos  circumdet,et  gaudebimus  in  die  novissima, 
non  pl  ange  mus. 

7.  Qui  sunt  autem  quos  circumdabit  iniquitas 
calcanei?  «  Qui  confiduntin  virtutesua,  et  in  abun- 
dantia  divitiarum  suarum  gloriantur  {Fsal.  xlviii, 
7).  »  Ergo  vitabo  ista,  et  non  iniquitas  calcanei  mei 
circumdabit  me.  Quid  est  vitare  ista?  Non  confida- 
mus  in  virtute  nostra,  non  gloriemur  in  abundantia 
divitiarum  nostrarum  ;  sed  gloriemur  in  eo,  qui 
nobis  promisit  humilibus  altitudinem,  et  minatus 
est  elatis  damnationem  ;  et  non  nos  iniquitas  calca- 


nei circumdabit.  «  Qui  confidunt  in  virtute  sua^  et 
in  abundantia  divitiarum  suarum  gloriantur.  » 

8.  Sunt  qui  prœsumunt  in  amicis  suis  ;  alii  prse- 
sumunt  in  virtute  sua,  alii  in  divitiis.  Ista  est  pree- 
sumtio  generis  liumani,  non  prsesumentis  in  Deo. 
Dixit  de  virtute,  dixit  de  divitiis,  dicit  de  amicis  : 
((  Frater  non  redimit.redimet  homo(I6id.8).))  Eispec- 
tas  ut  homo  te  redimat  ab  ira  ventura  ?  Si  te  frater 
non  redimit,  homo  te  redemturus  est  ?  Quis  est  fra- 
ter, qui  si  non  redemerit,  nullus  homo  redemturus 
est  ?  Qui  post  resurrectionem  dixit,  «  Yade,  die  fra- 
tribus  meis  [Matth.  xxviii,  10).  »  Frater  noster  voluit 
esse  :  et  cum  Deo  dicimus,  Pater  noster,  hoc  mani- 
festatur  in  nobis.  Qui  enim  dicit  Deo,  Pater  noster  ; 
Cliristo  dicit,  Frater.  Ergo  qui  patrera  Deum,  et 
fratrem  habet  Christurn,  non  timeat  in  die  mala. 
Non  enim  eum  circumdabit  iniquitas  calcanei  ejus  ; 
quia  non  prœsumit  de  virtute  sua,  nec  in  abundan- 
tia divitiarum  suarum  gloriatur,  nec  de  amicis  suis 
potenlibus  se  jactat.  In  illo  ergo  preesumat,  qui 
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racheté  ?  Si  le  Christ  ne  Ta  pas  racheté,  est-ce 
Adam  qui  le  rachètera?  «  Si  le  frère  ne  rachète 
pas  son  frère,  un  homme  le  rachètera-t-il  ?  » 

9.  ((  Il  ne  donnera  pas  à  Dieu  de  quoi  se  le 
rendre  propice,  et  il  ne  lui  paiera  pas  le  prix  de 
la  rédemption  de  son  âme  {Ps.  xlviii,  9).»  Celui 
qui  se  confie  en  sa  propre  force  et  qui  se  glorifie 
dans  l'abondance  de  ses  richesses  «  ne  donnera 
pas  à  Dieu  de  quoi  se  le  rendre  propice  ;  »  c'est- 
à-dire  une  offrande  qui  l'apaise  et  le  fléchisse 
pour  les  péchés  qu'il  a  commis.  De  même,  celui 
qui  présume  de  sa  force,  de  ses  amis  et  de  ses 
richesses,  ne  lui  offrira  pas  non  plus  le  prix 
((  de  la  rédemption  de  son  àme.  »  Quels  sont 
donc  ceux  qui  payent  le  prix  de  la  rédemption 
de  leur  âme.  Ceux  qui  pratiquent  cette  parole 
du  Seigneur  :  «  Faites-vous  des  amis  au  moyen 
des  richesses  d'iniquité, afin  qu'ils  vous  reçoivent 
dans  les  tabernacles  éternels  (Zwe.xvi^9).  »  Ceux- 
là  donnent  le  prix  de  la  rédemption  de  leur  âme, 
qui  ne  cessent  de  faire  des  aumônes.  C'est  pour- 
quoi l'Apôtre  défendait  à  ceux  qu'il  enseignait  par 
l'entremise  de  Timothée,^d'ètre  orgueilleux  ;  de 
peur  qu'ils  ne  vinssent  à  se  glorifier  de  l'abon- 
dance de  leurs  richesses.  Il  ne  voulait  pas  non 
plus  que  ce  qu'ils  possédaient  vieillit  entre  leurs 
mains;  mais  il  voulait  qu'ils  en  fissent  tel  emploi 
que  ces  biens  devinssent  le  prix  de  la  rédemption 
de  leurs  âmes.  11  dit,  en  effet,  à  Timothée  : 


((  Prescrivez  aux  riches  de  ce  monde  de  n'avoir 
pas  d'eux-mêmes  une  orgueilleuse  idée,  et  de 
ne  pas  mettre  leur  espérance  dans  des  richesses 
incertaines,  mais  dans  le  Dieu  vivant,  qui  nous 
donne  abondamment  la  jouissance  de  tout  ce  qui 
nous  est  nécessaire  (I  Tùn.  vi,  17).  »  Et  comme 
si  les  riches  lui  eussent  dit  :  Que  ferons-nous 
donc  de  nos  richesses?  «  Que  les  riches,  conti- 
nue-t-il,  soient  riches  en  bonnes  œuvres,  qu'ils 
donnent  et  partagent  facilement  {fbid,  18).  »  Et 
ce  qu'ils  auront  donné,  ils  ne  le  perdront  pas. 
Comment  le  savons-nous?  Écoutez  ce  qui  suit  : 
«  Qu'ils  s'amassent  un  trésor  qui  soit  un  bon 
fondement  pour  l'avenir,  afin  d'acquérir  la  vé- 
ritable vie  {Ibid.  19).  »  C'est  ainsi  qu'ils  donne- 
ront le  prix  de  la  rédemption  de  leur  âme.  Et 
Notre-Seigneur  nous  donne  aussi  cet  enseigne^ 
ment  :  «  Faites-vous  des  bourses  que  le  temps 
n'use  pas,  amassez  dans  le  ciel  un  trésor  qui  ne 
vous  fasse  pas  défaut,  dont  le  voleur  n'approche 
pas  et  que  la  rouille  ne  ronge  pas  (Luc.xu,S3).)) 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  vous  perdissiez  vos  ri- 
chesses, mais  il  vous  a  donné  le  conseil  de  les 
mettre  en  un  autre  lieu.  Que  Votre  Charité 
comprenne  bien.  Je  suppose  qu'aujourd'hui  un 
ami  entre  dans  votre  maison  et  qu'il  voie  que 
vous  avez  placé  votre  blé  dans  un  endroit  hu- 
mide. Si  par  hasard  il  sait  quelle  est  la  nature 
corruptible  du  blé,  connaissance  que  vous  n'au- 


propter  illum  mortuus  est,  ut  ille  non  in  sempi- 
ternum  moreretur  ;  qui  propter  illum  humilia- 
tus  est,  ut  ille  exaltaretur  ;  qui  qusesivit  impium, 
ut  a  fideli  qusereretur.  Ergo  si  ipse  non  redimit, 
homo  redemturus  est?  Aliquis  bomo  redimet,  si 
filius  hominis  non  redimit  ?  Si  Cliristus  non  redimit, 
Adam  redimet?  «  Frater  non  redimit,  redimet  ho- 
mo? ». 

9.  «  Non  dabit  Deo  (a)  depropitiationem  suam,  » 
«  et  pretium  redemtionis  animae  suae  {Ibid.  9).  »  Ille 
confidit  in  virtute  sua,  et  in  abundantia  divitiarum 
suarura  gloriatur,  qui  «  non  dabit  Deo  depropitia- 
tionem suam;»  id  est,  placationem,  qua  flectat 
Deumpro  peccatis:«nec  pretium  redemptionis  animœ 
suse,))  qui  prsesumit  de  virtute  sua,  et  de  amicis,  et 
de  divitiis  suis,  Qui  sunt  autem  qui  dant  pretium  re- 
demptionis animée  suse  ?  Qaibus  ait  Dominus,  «  Fa- 
cite  vobis  amicos  de  mammona  iniquitatis,  ut  et 
ipsi  recipiant  vos  in  tabernacula  œterna.  »  Illi  dant 
pretium  redemtionis  animse  suœ ,  qui  non  cessant 


eleemosynas  facere.  Adeo  illos  quos  monet  per  Ti- 
motheum  Apostolus,  noluit  esse  superbos,  ne  in 
abundantia  divitiarum  suarum  gloriarentur  :  deni- 
que  quod  possidebant,  noluit  apud  illos  veterascere; 
sed  aliquid  ex  eo  fieri,  ut  esset  pretium  redemtionis 
animée  eorum.  Ait  enim,  «  Divitibus  hujus  sœculi 
prœcipe,  non  superbe  sapere,  neque  sperare  in  in- 
certo  divitiarum  ,  sed  in  Deo  vivo,  qui  prsestat  nobis 
omnia  abundanter  ad  fruendum  (I  Tim,  vi,  17).  »  Et 
quasi  dicerent,  Quid  ergo  facturi  sumus  de  divitiis 
nostris?  a  Divites  sint,  inquit,  in  operibus  bonis,  fa- 
cile tribuant,  communiceut  (Ibid.  18).  »  Et  non  illud 
perdituri  sunt  :  uude  scimus?  Audi  quid  sequitur  : 
«  Thesaurizent  sibi  fuadamentum  bonum  in  futu- 
rum,  ut  appréhendant  veram  vilam  [Ibid.  19).  »  Sic 
dabunt  pretium  redemtionis  animoEsua^.  Et  Dominus 
noster  hoc  monet  :  «  Facite  vobis  sacculos  non  vete- 
rascentes,  tliesaurum  non  déficiente rn  in  cselis,  quo 
fur  non  accedit,  neque  tinea  corrumpit  [Lucœ,  xn, 
33).  »  Noluit  Deus  ut  perdas  divitias  tuas,  sed  ut 


(a)  Editi,  de  propilialione  sua.  At  MSS.  depropitiationem  suam  :juxta  lxx.  e^iXtaaaa  eavTOu. 
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riez  pas,  je  suppose  encore  qu'il  vous  donne 
conseil  de  cette  manière  :  Frère,  vous  perdez  ce 
que  vous  avez  récolté  à  grand'peine,  vous  avez 
mis  ce  grain  dans  un  endroit  humide,  et  sous 
peu  de  jours  il  sera  pourri.  —  Mais  frère,  que 
dois-je  faire?  —  Mettez-le  dans  un  lieu  plus 
élevé.  —  Assurément  vous  écouteriez  cet  ami, 
qui  vous  suggérerait  de  changer  votre  blé  d'un 
endroit  humide  en  un  lieu  plus  élevé  ;  et  vous 
n'écoutez  pas  le  Christ,  qui  vous  avertit  d'élever 
votre  trésor  de  la  terre  dans  le  ciel,  où  il  vous 
sera  rendu  beaucoup  plus  que  vous  n'aurez  mis 
en  réserve  ;  car  c'est  la  terre  que  vous  conservez, 
et  le  ciel  que  vous  recevrez  ;  ce  sont  des  biens 
périssables  que  vous  conservez  et  des  biens  éter- 
nels que  vous  recevrez.  Vous  prêterez  au  Christ; 
il  recevra  le  peu  que  vous  lui  donnerez  sur  la 
terre  ,  et  au  ciel ,  il  vous  rendra  beaucoup. 
Mais,  au  contraire,  ceux  qu^environnera  l'ini- 
quité de  leur  talon,  parce  qu'ils  se  confient  dans 
leur  propre  force,  parce  qu'ils  se  glorifient  dans 
l'abondance  de  leurs  richesses  et  parce  qu'ils 
présument  de  leurs  amis,  hommes  impuissants 
pour  les  aider_,  «  ceux-là  ne  donneront  point  à 
Dieu  de  quoi  se  le  rendre  propice,  et  ils  ne  lui 
paieront  point  le  prix  de  la  rédemption  de  leur 
âme.  » 


LES  PSAUMES. 

10.  Et  qu'a  dit  le  Prophète  d'un  tel  homme  : 
«  Et  il  s'est  acquis  une  souffrance  qui  ne  finira 
pas  et  sa  vie  aura  une  fin.  »  Sa  souffrance  n'aura 
pas  de  fin,  mais  sa  vie  aura  une  fin.  Pourquoi 
dit-il  :  {(  Et  sa  vie  aura  une  fin  ?  »  Parce  que  ces 
hommes  font  uniquement  consister  leur  vie 
dans  leurs  délices  de  tous  les  jours.  Et  nos  nom- 
breux indigents,  et  nos  pauvres,  si  peu  fermes, 
et  trop  oublieux  des  biens  que  Dieu  leur  promet 
en  compensation  de  leurs  souffrances,  que 
disent-ils,  lorsqu'ils  voient  les  riches  dans  leurs 
festins  de  chaque  jour,  dans  la  splendeur,  dans 
l'éclat  de  For  et  de  l'argent?  Eux  seuls,  disent- 
ils,  eux  seuls  vivent  véritablement.  Ainsi  parle- 
t-on,  et  puisse-t-on  ne  plus  parler  ainsi,  c'est  ce 
que  nous  vous  demandons,  ou  du  moins,  si  nous 
ne  pouvons  empêcher  qu'on  le  dise  encore, 
que  ceux  qui  le  diront  soient  moins  nombreux 
qu'ils  ne  l'eussent  été  sans  nos  avertissements. 
En  effet,  nous  n'osons  présumer  assez  de  l'effica- 
cité de  nos  discours,pour  espérer  qu'on  ne  parlera 
plus  de  la  sorte,  car  on  tiendra  ce  langage 
jusqu'à  la  fin  des  siècles,  mais  nous  désirons  du 
moins  que  le  nombre  de  ces  paroles  diminue. 
Aussi  le  Prophète  ne  se  contente  pas  d'avoir 
parlé  de  la  vie  de  cet  homme,  il  ajoute  et  il  dit 
avec  le  bruit  du  tonnerre  :  Vous  croyez  qu'il  n'y 


locum  illis  mutes,  consilium  tibi  dédit.  Intelligat 
Caritas  Vestra  :  Modo  si  amicus  tuus  intraret  in  do- 
mum  tuam,  et  inveniret  te  in  loco  humido  frumenta 
posuisse,  qui  forte  sciret  naturam  corruptionis  fru- 
mentorum,  quam  tu  nescires,  daret  tibi  hujusmodi 
consilium,  dicens,  Frater,  perdis  quod  cum  magno 
labore  collegisti,  in  loco  humido  posuisti,  paucis 
diebus  ista  putrescunt.  Et  quid  facio,  frater?  Leva 
in  superiora.  Audires  amicum  suggerentem,  ut  fru- 
menta levares  de  inferioribus  ad  superiora,  et  non 
audis  Christum  monentem,  ut  thesaurum  tuum  le- 
vés de  terra  ad  cœlum,  ubi  non  hoc  tibi  reddatur 
quod  servas,  sed  serves  terram,  accipias  cœlum, 
serves  mortalia,  accipias  sempiterna,  (a)  fœneres 
Christum,  accipiat  in  terra  parva,  ut  reddat  tibi  in 
cœlo  multa  ?  Verum  autem  illi  quos  circumdabit 
iniquitas  calcanei  sui,  quia  confidunt  in  virtute  sua, 
et  in  abundantia  divitiarum  suarum  gloriantur,  et 
de  amiois  hominibus  nihil  valentibus  prœstare  prœ- 
sumunt,  «  non  dabunt  Deo  depropitiationem  suam, 
et  pretium  redemtionis  animée  suse.  » 


10.  Et  quid  dixit  de  tali  homine?  «Et  labora- 
vit  in  seternum  (6)  et  vivet  infmem  (Ibid. iO).y>  Labor 
ejus  sine  fine  erit,  vita  ipsius  habebit  finem.  Quare 
hoc  dixit,  «  vivet  in  finem  ?  »  Vitam  quippe  non  po- 
nunt  isti  ,  nisi  dehcias  quotidianas.  Adeo  multi 
inopes  et  pauperes  nostri,  parum  firmi,  et  non  in- 
tuentes  quid  illis  promittat  Deus  pro  istis  laboribus, 
cum  viderint  divites  in  epulis  quotidianis,  in  splen- 
dore  et  nitore  auri  et  argenti,  quid  dicunt?  (c)  Soli 
sunt  isti,  isti  vere  vivunt.  Dicitur,  jam  non  dicatur  : 
et  monemus,  et  dici  liabet;  vel  a  paucioribus  dica- 
tur, quam  diceretur,  si  non  moneremus.  Nam  nec 
nos  prsesumimus,  ita  nos  ista  dicere  ut  non  dicatur, 
sed  vel  a  paucioribus  dicatur  ;  nam  dicetur  usque  in 
finem  sseculi.  Parum  est,  quia  dicit  eum  vivere  ;  (d) 
adjungit,  et  dicit,  tonat,  Putas  eum  solum  vivere  : 
vivat,  finietur  vita  ipsius  ;  quoniam  non  dat  pretium 
redemtionis  animae  suse,  finietur  vita,  labor  non 
finietur.  «  Laboravit  in  seternum,  et  vivet  in  finem. 
Quomodo  vivet  in  linem  ?  »  Quomodo  vivebat  ille 
qui  induebatur  purpura  et  b^^sso,  et  epulabatur  quo- 


(a)  Ediii,  fœnera  Chrislo.  MSS.  vero,  fœneres  Christum  :  sic  verbum  istud  cum  accusativo  jungit  Martialis  1.  I.  Ejîigr.  77^ 
Hœc  omnes  fœnerat  una  Deos.  (6)  Editi,  laborabit.  At  inelioris  notte  MSS.  laboravit,  juxta  GnBC.  LXX  è/.OTcfaasv,  (c)  Er.  Felices 
sunt  isti.  (d)  MSS.  Dicit  eum  vivere;  tonat,  dicit,  Putas,  etc. 
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a  que  le  riche  pour  vivre,  eh  bien  !  qu'il  vive, 
mais  sa  vie  finira;  et  comme  il  ne  paie  pas  le 
prix  de  la  rédemption  de  son  âme,  sa  vie  finira, 
mais  sa  souffrance  ne  finira  pas.  «  Il  s'est  acquis 
une  souffrance  qui  ne  finira  pas,  et  sa  vie  aura 
une  fin.  ))  Comment  sa  vie  aura-t-elle  une  fin? 
Comme  celle  de  ce  riche  qui  était  revêtu  de 
pourpre  et  de  fin  lin_,  qui  chaque  jour  faisait  de 
splendides  festins,  et  qui  tout  gonflé  d'orgueil 
méprisait  le  pauvre  rongé  d'ulcères,  étendu 
devant  sa  porte,  dont  les  chiens  léchaient  les 
ulcères  et  qui  désirait  les  miettes  tombées  de  sa 
table  (Zmc.  xyi,  19).  De  quoi  lui  ont  servi  toutes 
ses  richesses?  Ils  ont  tous  les  deux  changé  de 
rôle;  l'un  a  été  transporté  du  seuil  du  riche 
dans  le  sein  d'Abraham,  l'autre,  précipité  de  ses 
splendides  festins  dans  les  flammes  de  l'enfer  ; 
l'un  goûtait  le  repos,  l'autre  était  brûlé  par  les 
flammes  ;  l'un  était  rassasié,  l'autre  était  dévoré 
par  la  soif;  la  souffrance  de  l'un  avait  passé, 
et  sa  vie  devait  être  éternelle,  l'autre  avait  vécu 
d'une  vie  qui  devait  finir  et  mérité  une  souf- 
france éternelle.  Et  de  quoi  a  servi  sa  prospérité 
à  ce  riche  qui  demandait,  au  milieu  des  tortures 
de  l'enfer,  qu'une  seule  goutte  d'eau  tombât  du 
doigt  de  Lazare  sur  sa  langue,  «  car,  disait-il, 
je  brûle  dans  ces  flammes,  »  et  qui  ne  pouvait 
l'obtenir.  Il  a  désiré  une  goutte  d'eau  tombée 
du  doigt  du  pauvre,  comme  le  pauvre  a  désiré 


les  miettes  tombées  de  la  taille  du  riche  ;  mais  la 
souffrance  du  pauvre  est  finie  et  la  vie  du  riche 
est  finie;  la  souffrance  du  riche  durera  éternel- 
lement, et  la  vie  du  pauvre  durera  aussi  éter- 
nellement. Nous  qui  peut-être  souffrons  sur  la 
terre, nous  n'avons  point  notre  vie  ici-bas;  mais 
plus  tard,  notre  sort  sera  changé,  parce  que  le 
Christ  sera  notre  vie  pendant  l'éternité.  Mais 
ceux  qui  veulent  avoir  leur  vie  ici-bas  souf- 
friront pendant  l'éternité,  et  leur  vie  aura  une 
fin. 

11.  ((  Parce  qu'il  ne  verra  pas  la  mort,  lors- 
qu'il verra  les  sages  mourir.  »  Celui  qui  s'est 
acquis  une  souffrance  qui  ne  finira  pas  ,  et 
dont  la  vie  aura  une  une  fin,  «  ne  verra  pas  la 
mort,  lorsqu'il  verra  les  sages  mourir.  »  Que 
signifie  cette  parole  ?  Il  ne  comprendra  pas  ce 
que  c'est  que  la  mort,  quand  il  verra  mourir 
les  sages.  Il  se  dit,  en  effet,  à  lui-même  :  celui-là, 
qui  était  sage,  en  qui  la  sagesse  habitait  et  qui 
pratiquait  la  piété  envers  Dieu,  est-ce  qu'il  n'est 
pas  mort  ?  Je  me  traiterai  donc  bien  pendant 
que  je  vivrai,  car,  si  ceux  qui  ont  d'autres 
goûts  avaient  quelque  pouvoir,  ils  ne  mour- 
raient pas.  11  voit  mourir  le  sage,  et  il  no 
voit  pas  ce  qu'est  sa  mort,  a  II  ne  verra  pas  la 
mort^  lorsqu'il  verra  les  sages  mourir.  »  Ainsi 
les  Juifs  ont  vu  le  Christ  suspendu  sur  la  croix 
et  ils  l'ont  méprisé,  en  disant  :  S'il  était  le  Fils 


tidie  splendide,  et  jacentem  ulcerosum  ante  januam, 
cujus  ulcéra  canes  linguebant,  et  desiderantem  mi- 
cas quse  de  mensa  ejus  cadebant,superbus  et  tumidus 
contemnebat  {Lncœ  xvi,  19).  Quid  illi  profuerunt 
illae  divitiœ  ?  Mutaverunt  vices  ambo  :  ille  a  janua 
divitis  sublatus  est  in  sinum  Abrahse,  ille  ab  epulis 
splendidis  missus  est  in  ignem  :  ille  requiescebat, 
ille  ardebat  ;  satiabatur  ille,  ille  sitiebat  :  ille  labo- 
raverat  in  finem,  vivebat  in  œternum  ;  ille  vixerat 
in  iinem,  laborabat  in  jeternum.  Et  quid  profuit  di- 
viti,  qui  qusesivit  apud  inferos  in  tormentis  positus, 
stillari  sibi  guttam  aquas  in  linguam  suam  de  digito 
Lazari,  dicens,  «  Quoniam  ardeo  hic  in  bac  flamma 
{Ibid.),  »  et  non  illi  concessum  est?  Sic  desideravit 
ille  guttam  de  digito,  quomodo  ille  micas  de  mensa 
divitis  :  sed  illius  labor  linitus  est, et  illius  vita  fmita 
est  :  labor  liujusin  œternum,  vita  illius  in  œternum. 
Non  hic  liabemus  vitam,  qui  forte  hic  laboramus 
in  terra  ;  et  non  sic  erimus  postea,  erit  enim  vita 
nostra  Cliristus  in  œternum  :  illi  autem  qui  hic  vo- 


lunt  habere  vitam,  laborabunt  in  œternum,  et  vivent 
in  finem. 

il.  a  Quoniam  non  videbit  interitum,cum  viderit 
sapientes  morientes  [Psah  XLvni,  ii).  »  Iste  qui 
laboravit  in  œternum,  et  vivet  in  finem,  «  non  ^ide- 
bit  interitum,  cuni  viderit  sapientes  morientes,  » 
quid  est  hoc?  Non  intelliget  quid  sit  interitus, 
quando  viderit  sapientes  morientes.  Dicit  enim  sibi, 
Iste,  quia  sapiens  erat,  et  cum  sapientia  inhabitabat, 
et  cum  pietate  Deum  coluit,  numquid  non  est  mor- 
tuus?  faciam  milii  ergo  bene,  cum  vivo  :  nam  si 
aliquid  possent,  qui  aliud  sapiunt,  non  morerentur. 
Videt  illum  mori,  et  non  videt  quœ  sit  mors.  «  Non 
videbit  interitum,  cum  viderit  sapientes  morientes.  » 
Quomodo  Judœi  viderunt  Cliristum  pendentem  in 
cruce,  et  contemserunt,  dicentes,  «  Iste  si  Filius 
Dei  esset,  descenderet  de  cruce  (Matth.  xxvn,  42)  ;  » 
non  videntes  quid  sit  interitus.  Si  vidèrent  quid  sit 
interitus,  [a;  si  vidèrent  :  ille  moriebatur  temporali- 
ter,  ut  revivisceret  in  œiernuni  ;  illi  vivebaiit  tempo- 


(a)  Ita  nonnulli  MSS.  Editi  vero,  se  vidèrent. 
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de  Dieu,  il  descendrait  de  la  croix  {Maith.xxyiiy 
42),  ils  ne  voyaient  pas  ce  qu'était  sa  mort.  Oh  ! 
s'ils  avaient  vu  ce  qu'était  sa  mort  !  s'ils  l'avaient 
vu!  Il  mourait  pour  un  temps,  et  il  devait 
revivre  éternellement;  eux,  ils  vivaient  pour 
un  temps,  et  ils  devaient  mourir  éternellement. 
Mais,  parce  qu'ils  le  voyaient  mourir,  ils  ne 
voyaient  pas  la  mort;  c'est-à-dire  qu'ils  ne  com- 
prenaient pas  ce  que  c'est  que  la  mort  véritable. 
Que  dirent-ils,  en  effet,  selon  le  livre  de  la 
Sagesse?  a  Condamnons-le  à  la  mort  la  plus 
ignominieuse,  car  si  ses  paroles  sont  véritables, 
Dieu  le  regardera  favorablement;  s'il  est  vérita- 
blement le  Fils  de  Dieu,  Dieu  le  délivrera  des 
mains  de  ses  ennemis  {Sag.  ii,  20);  »  Dieu  ne 
permettra  pas  que  son  fils  meure,  s'il  est  réelle- 
ment son  Fils.  Mais  quand  ceux  qui  l'insultaient 
virent  qu'il  était  attaché  à  fa  croix,  et  qu'il  n'en 
descendait  pas,  ils  déclarèrent  qu'il  n'était  vrai- 
ment qu'un  homme.  Je  vous  l'ai  dit  déjà  :  le 
Christ  aurait  pu  certainement  descendre  de  la 
croix,  puisqu'il  a  pu  sortir  ressuscité  de  son 
tombeau  ;  mais  il  nous  a  appris  de  la  sorte  à 
supporter  les  insultes  ;  il  nous  a  appris  à  être 
patients  sous  le  coup  du  langage  injurieux  des 
hommes ,  et  à  boire  présentement  le  calice 
d'amertume ,  pour  recevoir  ensuite  le  salut 
éternel.  Buvez,  malade,  l'amer  calice,  afin  de 
vous  guérir,  vous  dont  les  entrailles  ne  sont  pas 
saines  ;  ne  tremblez  pas,  car,  de  peur  que  le 
tremblement  ne  vous  prit,  le  médecin  a  bu  le 
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premier  ce  calice,  c'est-à-dire  que  le  Seigneur  a 
bu  le  premier  l'amertume  de  sa  passion.  Il  l'a 
bue  lui  qui  n'avait  pas  de  péché, 4ui  qui  n'avait 
aucune  maladie  qui  réclamât  ce  remède.  Buvez 
donc  jusqu'à  ce  que  passe  l'amertume  de  ce 
siècle,  et  que  vienne  un  autre  siècle,  où  il  n'y 
aura  aucun  scandale,  aucune  colère,  aucune 
corruption,  aucune  amertume,  aucune  fièvre, 
aucune  fourberie,  aucune  inimitié,  aucune  vieil- 
lesse, aucune  mort,  aucune  dissension.  Souffrez 
ici-bas,  pour  arriver  à  la  fin  de  vos  souffrances  ; 
souffrez,  de  peur  qu'en  refusant  de  souffrir, 
vous  n^arriviez  à  la  fin  de  votre  vie  sans  jamais 
arriver  à  la  fin  de  vos  souffrances.  «  Parce  qu'il 
ne  verra  pas  la  mort,  lorsqu'il  verra  le  sage 
mourir.  » 

12.  ((  L'imprudent  et  l'insensé  périront  ensem- 
ble (Ps.XLViii,  11).»  Quel  est  l'imprudent  ?  Celui 
qui  ne  sait  se  pourvoir  lui-même  pour  l'avenir. 
Quel  est  l'insensé?  Celui  qui  ne  comprend  pas  le 
mauvais  état  dans  lequel  il  se  trouve.  Quant  à 
vous,  comprenez  dans  quelle  mauvaise  position 
vous  vous  trouvez,  et  sachez  pour  l'avenir  vous 
pourvoir  d'une  position  heureuse. En  comprenant 
votre  fâcheux  état,  vous  ne  serez  point  insensé, 
en  pourvoyant  à  votre  avenir  vous  ne  serez  pas 
imprudent.  Quel  est  celui  qui  pourvoit  à  son 
avenir?  Le  serviteur  à  qui  son  maître  avait 
confié  du  bien  à  administrer,  et  qui  lui  dit 
ensuite  :  «  Vous  ne  pouvez  plus  gérer  pour  moi, 
rendez-moi  compte  de  votre  gestion  {Luc,  xvi, 


raliter^  ut  morerentur  in  seternum.  Sed  quia  illum 
videbant  morientem,  non  videbant  interitum,  id  est, 
non  intelligebant  quis  esset  verus  interitus.  Quid 
dicunt  etiam  in  sapientia  ?  «  Morte  turpissima  con- 
demnemus  illum,  erit  enim  respectus  ex  sermonibus 
illius  (Sap.  11.  20)  ;  »  si  enim  est  vere  Filius  Dei,  libe- 
rabit  illum  demanibus  contrariorum  :  non  permittet\ 
mori  filium  suum,  si  vere  filius  ipsius  est.  At  ubi 
viderunt  illum  in  cruce  insultantes  se,  et  illum  non 
descendentem  de  cruce,  dixerunt,  Vere  homo  fuit. 
Dictum  est  :  et  utique  poterat  descend  ère  de  cruce, 
qui  potuit  de  sepulcro  resurgere  :  sed  docuit  nos 
ferre  insultantes,  docuit  adversus  linguas  liominum 
esse  patientes,  bibere  modo  calicein  amaritudinis,  et 
postea  accipere  sempiternam  salutem.  Bibe  œger 
calicem  amarum,  ut  sanus  sis,  cui  non  sunt  sana 
viscera  :  noli  trepidare,  quia  ne  trepidares,  prior 
bibit  medicus,  id  est,  passionis  amaritudinem  bibit 
prior  Dominus.  Bibit  qui  peccatum  non  habebat,  qui 


quod  in  eo  sanaretur  non  habebat.  Bibe  donec 
transeat  amaritudo  bujus  sœculi,  et  veniat  sseculum, 
ubi  nulliim  scandalum,  nulla  ira,  nulla  tabès,  nulla 
amaritudo,  nulla  febris,  nullus  dolus,  nuUse  inimi- 
citise,  nulla  senectus,  nulla  mors,  nulla  contentio. 
Labora  hic,  venturus  ad  fmem;  labora,  ne  cum  non 
vis  hic  laborare,  venias  ad  finem  vitœ,  et  numquam 
venias  ad  fmem  laborum.  «  Quoniam  non  videbit 
interitum,  cum  viderit  sapientes  morientes.  » 

12.  «  Simul  imprudens  et  insipiens  peribunt  [Ibid. 
H).))  Quis  est  imprudens  ?  Qui  non  sibi  prospicit 
in  futurum.  Quis  est  insipiens?  Qui  non  intelligit 
in  quo  malo  sit.  Tu  vero  intellige  in  quo  malo  sis 
modo,  et  prospice  ut  in  bonis  sis  in  posterum.  hi- 
telligendo  in  quo  malo  sis,  non  eris  insipiens  :  pros- 
piciendo  tibi  in  futurum,  non  eris  imprudens.  Quis 
est  qui  sibi  prospicit  ?  Servus  ille  cui  dédit  Dominus 
suus  quod  erogaret,  et  postea  dixit  ei,  <^  Non  potes 
mihi  agere,  redde  ratiouem  actus  tui.  »  Et  ille  , 
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et  suiv.).  »  et  le  serviteur  se  dit  :  Que  vais-je 
faire?  «  Je  ne  puis  travailler  à  la  terre  et  je 
rougirais  de  mendier. Et  alors  il  se  fit,  aux  dépens 
du  bien  de  son  maitre,  des  amis  disposés  à  le 
recevoir, lorsqu'il  aurait  été  renvoyé  de  chez  son 
maitre.  Il  a  donc  frauduleusement  employé  les 
biens  de  son  maitre,  pour  se  faire  des  amis  qui 
le  recevraient  au  besoin.  Pour  vous,  ne  craignez 
pas  d'user  d'un  semblable  artifice,  le  Seigneur 
lui-même  vous  y  exhorte,  il  vous  dit  :  «  Faites - 
vous  des  amis  au  moyen  de  richesses  injustes.  » 
Peut-être  ce  que  vous  avez  acquis  est-il  le  fruit 
de  l'injustice,  ou  peut-être  même  l'injustice  est- 
elle  seulement  que  vous  possédiez  et  qu'un  autre 
ne  possède  pas,  que  vous  soyez  dans  l'abondance 
et  qu'un  autre  manque  de  tout.  De  ce  trésor 
d'iniquité,  de  ces  biens  que  les  injustes  appel- 
lent des  richesses,  faites-vous  des  amis  et  vous 
serez  prudent;  vous  amassez  pour  vous,  vous 
ne  serez  pas  frustré.  Maintenant  peut-être  vous 
paraîtrez  perdre  ce  que  vous  donnez  :  mais  per- 
dez-vous ce  que  vous  mettez  dans  une  tirelire  ? 
Car,  mes  frères,  lorsque  les  enfants  veulent  se 
faire  une  petite  bourse,  pour  acheter  je  ne  sais 
quoi,  s'ils  trouvent  une  pièce  de  monnaie,  ils 
vont  bien  vite  la  cacher  dans  leur  tirelire,  qu'ils 
n'ouvrent  que  plus  tard.  Mais,  de  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  sous  les  yeux  ce  qu'ils  amassent, 
l'ont-ils  perdu  pour  cela?  Ne  craignez  donc  pas. 

«  Quid  facio  ?  fodere  non  possum,  mendicare  confun- 
dor  {Lucœ  xvi,  1,  2  et  6).  wSed  et  de  re  domini  siii  fecit 
sibi  amicos,  qui  illum  reciperent,  cum  de  actu  pro- 
jiceretur.  Et  ille  fraudem  fecit  domino  suo,  ut  com- 
pararet  sibi  amicos,  qui  illum  susciperent  :  tu  uoli 
timerene  fraudem  facias  ;  ipse  Dominas  hortatur  ut 
facias,  ipse  tibi  dicit,  «  Fac  tibi  amicos  de  mammona 
iniquitatis.  «  Fortassis  ea  quœ  adquisisti,  de  iniqui- 
tate  adquisisti  ;  aut  fortasse  ea  ipsa  est  iniquitas, 
quia  tu  liabes  et  alter  non  liabet,  tu  abundas  et  alter 
eget.  De  ista  mammona  iniquitatis,  de  divitiis  istis 
quas  iniqui  vocant  divitias,  fac  tibi  amicos,  et  pru- 
dens  eris  :  comparas  tibi,  non  fraudaris.  Modo  enim 
videris  perdere.  Nuraquid  perdes  in  (a)  tliesaurario 
ponens?  Nampueri,  Fratres,  unde  sibi  emant  nescio 
quid,  simul  inveniunt  nummos,  et  ponunt  in  tlie- 
saurario, et  non  aperiunt  nisi  postea  :  numquid  quia 
non  vident  quod  coUigunt,  ideo  perdiderunt  ?  Noli 
timere  :  ])onunt  pueri  in  tliesaurario,  et  securi  sunt; 
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Les  enfants  placent  leur  argent  dans  une  tire- 
lire, et  sont  tranquilles  ;  vous  mettez  le  vôtre 
dans  la  main  du  Christ ,  et  vous  craignez  ? 
Soyez  prudent  et  songez  à  vous  pourvoir  pour 
l'avenir  dans  le  ciel.  Soyez  prudent,  imitez  la, 
fourmi,  comme  le  dit  l'Écriture  {Prov.  vi,  6 
et  XXX,  25).  Faites  provision  pendant  l'été,  de 
peur  d'avoir  faim  en  hiver.  L'hiver,  c'est  le 
dernier  jour,  le  jour  de  la  tribulation  ;  l'hiver, 
c'est  le  jour  des  scandales  et  des  amertumes  ; 
faites  provision  de  biens  que  vous  puissiez  pos- 
séder alors  pour  l'avenir.  Si,  au  contraire,  vous 
n'en  faites  rien,  votre  imprudence  et  votre  folie 
vous  perdront. 

13.  Mais  notre  riche  est  mort,  et  on  lui  a  fait 
des  funérailles  en  rapport  avec  sa  richesse. Voilà 
où  se  sont  arrêtées  les  pensées  des  hommes  ;  ils 
ne  se  demandent  pas  quelle  vie  de  désordre  cet 
homme  a  menée,  mais  quelle  est,  après  sa  mort, 
la  pompe  de  ses  funérailles.  Heureux  homme, 
que  pleurent  tant  de  personnes  distinguées!  Et 
pourtant ,  il  a  vécu  de  telle  sorte  que  peu 
d'hommes  le  pleurent,  tandis  que  tous  devraient 
pleurer  sur  un  homme  qui  vivait  si  mal.  Mais 
ses  funérailles  sont  pompeuses  ;  on  le  place  dans 
un  sépulcre  précieux,  on  fenveloppe  dans  de 
riches  étoffes,  on  l'embaume  avec  des  parfums 
et  des  aromates.  Ensuite  quel  tombeau  ne  lui 
élève-t-on  pas?  Qu'il  est  riche  en  marbres  ma- 

ponis  tu  in  manu  Christi,  et  times?  Esto  prudens, 
et  prospice  tibi  in  posterum  in  cœlo.  «  Esto  ergo 
prudens,  imitare  formicam  (Prov.  vi,  6,  etxxx,  25), » 
sicut  dicit  Scriptura  ;  reconde  œstate,  ne  esurias  in 
hyeme  :  liyems  est  dies  novissimus,  dies  tribula- 
tionis,  liyenis  est  dies  scandalorum  et  amaritudinis  ; 
collige  quod  ibi  tibi  (6)  sit  in  posterum  ;  si  autem 
non  facis,  simul  imprudens  et  insipiens  peribis. 

13.  Sed  mortuus  est  ille  dives,  et  taie  illi  funus 
factum  est  {Lucœ  xvi,  22).  Ecce  quo  se  converterunt 
homines  :  non  adtenduiit  quam  malam  vitam  ha- 
buerit  cum  viveret,  sed  quam  pompam  cum  more- 
retur.  0  felix  queni  tanti  plangunt  !  (c)  Iste  vero  sic 
vixit  utpauci  plangant.  Oiiiues  enim  deberent  plan- 
gere  tam  maJe  viventem.  Sed  pompa  est  funeris, 
excipitur  sepulcro  pretioso,  involvitur  pretiosis  ves- 
til)us,  sepelitur  unguentis  et  aromatis.  Deinde  Me- 
nioriam  qiialem  habet  !  quam  marmoratam  !  {d) 
Vivitur  in  ipsa  Memoria  ?  Ille  ibi  mortuus  est.  Ista 


(a)  Lov.  in  thesaurario  Christi.  Vox  C/ir«s/î  abest  ab  Er.  et  a  MSS.  qui  plerique  babent  bic  ihesauro,  pro  tliesaurario  :  boc 
vero  se  a  pueris  barbarum  vocabulum  usurpare  satis  indicat  Augustinus.  (6)  Aliquot  MSS.  prcsit.  (r)  MSS.  lia  vero,  sic 
vixit  etc.  (d)  Sic  MSS.  At  editi,  Vivit  in  ipsa  memoria  ille  iibi  mortmts  est. 
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gnifiques  !  Mais  vit-il  du  moins  dans  ce  tombeau? 
Non,  il  y  est  bien  mort.  Les  hommes,  croyant 
que  c'étaient  là  les  biens  désirables,  se  sont 
égarés  en  s'éloignant  de  Dieu  ;  ils  n'ont  point 
cherché  les  vrais  biens,  et  les  faux  biens  les  ont 
trompés.  Aussi  voyez  ce  qui  suit.  Celui  qui  n'a 
pas  payé  le  prix  de  la  rédemption  de  son  âme, 
qui  n'a  pas  compris  ce  que  c'est  que  la  mort, 
en  voyant  mourir  les  sages,  celui-là  est  devenu 
imprudent  et  insensé,  et  il  a  péri  avec  les  im- 
prudents et  les  insensés.  Et  comment  périront 
ceux  qui  u  laisseront  leurs  richesses  à  des  étran- 
gers? L'imprudent  et  l'insensé  périront  en- 
semble. )) 

44.  Soyez  attentifs,  mes  frères.  «  Et  ils  laisse- 
ront leurs  richesses  à  des  étrangers  {Ps.  xlviii, 
11).  »  Il  semble  que  le  Prophète  regarde  comme 
maudits  ceux  dont  les  biens,  après  leur  mort, 
passent  en  des  mains  étrangères.  Ceux-là  sont 
donc  heureux  qui  laissent,  pour  recueillir  leur 
héritage, des  enfants  à  qui  les  leurs  succèdent  à 
leur  tour.  Il  avait  des  enfants,  il  n'est  pas  mort. 
Et  que  font  ses  enfants?  Ils  conservent  ce  que 
leurs  parents  leur  ont  laissé  ;  c'est  trop  peu  de 
le  conserver,  ils  l'augmentent  encore.  Pour  qui 
le  conservent-ils  eux-mêmes?  Pour  leurs  enfants, 
et  ceux-ci  pour  leurs  enfants  et  les  enfants  de 
ceux-ci  pour  les  leurs.  Qu'y  a-t-il  pour  le  Christ  ? 
Qu'y  a-t-il  pour  leur  âme?  Tout  est-il  pour  les 
enfants?  Au  rang  des  enfants  qu'ils  ont  sur  la 

putantes  homines  bona,  aberraverunt  a  Deo,  nec 
qusesierunt  vera,  et  decepti  sunt  falsis  :  adeo  vide 
quid  sequitur.  Ille  qui  non  dédit  pretium  redem- 
tionis  animée  suse,  qui  non  intellexit  interitum,  quia 
vidit  sapientes  morientes,  qui  factus  est  imprudens 
et  insipiens,  ut  simul  periret.  Et  quomodo  peribunt 
qui  «  relinquent  alienis  divitias  suas  ?  Simul  impru- 
dens et  insipiens  peribunt.  » 

14.  Adtendite  Fratres  :  «  Et  relinquent  alienis  di- 
vitias suas  (Ps. XLVIII,  11).))  Quasi  eos  posuitin  male- 
dicto,  qui  cum  moriui  fuerint,  alieni  possidebunt 
res  ipsorum.  Ergo  felices  illi  qui  relinquunt  filios  in 
possessione  sua,  quibus  sui  succedunt.  Habuit  iilios, 
non  est  mortuus.  Qiiid  filii  ipsius  ?  Et  ipsi  servant 
quod  eis  reliquerunt  parentes  sui  :  parum  est  quia 
servant  j  et  augent.  Qiiibus  et  ipsi  servant?  Filiis 
suis,  et  illi  filiis,  et  tertii  filiis.  Quid  Christo  ?  quid 
animai  suee?  omnia  liliis?  Inter  Mos  suos  quos  ha- 
bent  in  terra,  computent  unum  fratrem  quem  ha- 
bent  in  cœlo  :  cui  totum  dare  dobebaiit,  vel  dividant 
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terre,  qu'ils  comptent  un  frère  qu'ils  ont  au  ciel  ; 
un  frère  auquel  ils  devraient  tout  donner,  avec 
lequel^  du  moins,  ils  devraient  partager.  Mais 
cependant,  me  dira  quelqu'un,  voilà  que  l'Écri- 
ture déclare  maudits  ceux  qui,  en  mourant, 
laissent  leurs  richesses  à  des  étrangers  ;  celui-là 
est  donc  heureux  qui  les  laisse  aux  siens.  Je 
discute  cette  interprétation,  parce  j'incline  l'o- 
reille vers  la  parabole,  et  que  je  vois  que  l'Écri- 
ture n'a  point  parlé  de  la  sorte  sans  quelque 
mystère.  Je  vois,  en  effet,  mourir  beaucoup  de 
méchants,  qui  ont  leurs  enfants  pour  succes- 
seurs, et  l'Écriture  n'a  pu  vouloir  écarter  dans 
ses  paroles  toute  idée  de  souffrance  de  ceux 
dont  elle  réprouve  la  vie;  aussi,  mes  frères, 
que  croyez-vous  que  je  pense,  sinon  que  tous 
les  méchants  laissent  leurs  richesses  à  des  étran- 
gers? Comment  les  enfants  d'un  homme  peu- 
vent-ils être  des  étrangers  pour  lui  ?  Les  enfants 
des  méchants  sont  pour  eux  des  étrangers  ; 
car,  nous  trouvons  qu'un  étranger  est  devenu 
le  proche  d^un  homme,  pour  lui  avoir  été  utile. 
Si  l'un  des  vôtres  ne  vous  sert  de  rien,  il  est  un 
étranger  pour  vous.  Où  trouvons-nous  ce  je  ne 
sais  quel  étranger,  devenu  le  proche  d'un 
homme,  pour  lui  avoir  été  utile  ?  Dans  l'Évan- 
gile. Un  homme  était  étendu  à  terre,  blessé  par 
des  voleurs  ;  or,  le  Seigneur  avait  dit  à  quel- 
qu'un {Luc.  X,  27  et  suiv.)  :  «  Vous  aimerez 
votre  prochain  comme  vous-même,  et  son  inter- 

cum  illo.  Sed  tamen  ait  mihi  aliquis,  Ecce  quos  ma- 
ledictos  dixit  Scriptura,  quos  dixit  perire  et  relin- 
quere  alienis  divitias  suas,  ille  autem  beatus  qui 
suis  relinquit.  Ego  discutio  sensum  istum,  quia  in 
clino  in  parabolam  aurem  meam  ;  et  video  non  fru 
stra  sic  loqui  Scripturam.  Video  enim  multos  ini 
quos  mori,  quibus  successores  sunt  filii;  nec  potait 
sic  loqui  Scriptura,  ut  separaret  eos  a  miseria,  quo- 
rum vitam  improbat  :  et  quid,  putatis,  intelligo, 
Fratres,  nisi  quia  omnes  taies  alienis  relinquunt  di- 
vitias suas?  Quomodo  alieni  sunt  filii?  Iniquorum 
filii  alieni  sunt  ;  nam  invenimus  quemdam  extra- 
neum  propinquum  factum,  quia  profuit.  Si  quis  tuo- 
rum  tibi  nihil  prodest,  alienus  est.  Ubi  invenimus 
nescio  quem  exterum  propinquum  factum,  quia 
profuit?  in  Evangelio.  Jacebat  quidam  vulneratus  a 
latronibus,  Dominus  autem  dixerat  cuidam,  «Diliges 
proximum  tuum  tamquam  teipsum.  Et  ille  respon- 
derat,  Et  quis  est  mihi  proximus  ?  Et  narravit  Do- 
minus, Homo  quidam  descendebat  ab  Jérusalem  in 


DISCOURS  SUR  LJ 

locLileur  avait  répondu  :  Et  qui  est  mon  prochain? 
et  le  Seigneur  lui  raconta  le  trait  suivant  :  Un 
homme  descendait  de  Jérusalem  à  Jéricho,  il 
tomba  au  milieu  de  voleurs  qui  le  blessèrent  et 
le  laissèrent  à  demi  mort  sur  la  route  Quelques- 
uns  de  ses  proches  (car  il  était  juif  et  descendait 
de  Jérusalam  à  Jéricho),  quelques-uns  de  ses 
proches  vinrent  à  passer  en  cet  endroit  :  un 
prêtre  y  vint  et  passa  outre,  un  lévite  y  vint 
aussi  et  passa  de  même.  Enfin  arriva  un  sama- 
ritain, un  samaritain  inconnu,  un  étranger.  11 
s'approcha  du  blessé,  considéra  son  triste  sort, 
et  par  pitié,  soigna  ses  blessures,  ensuite  il  le 
plaça  sur  son  cheval,  le  conduisit  dans  une 
hôtellerie  et  le  recommanda  à  l'hôtelier,  n 
Toutes  ces  choses  renferment  des  mystères,  et 
elles  sont  trop  étendues  pour  être  discutées 
maintenant.  Cependant,  mes  frères,  considé- 
rons le  point  que  je  me  suis  proposé.  Le  Sei- 
gneur dit  donc  :  «  Quel  est  celui  des  trois  qui  a 
été  le  proche  du  voyageur  blessé?  Et  celui  qui 
était  interrogé  répondit  :  Je  crois  que  c'est  celui 
qui  a  fait  à  son  égard  œuvre  de  miséricorde. 
Allez,  dit  Jésus  et  faites  de  même.  »  Celui  à  qui 
vous  faites  miséricorde  est  donc  votre  proche. 
Si  par  conséquent,  ce  samaritain  étranger  est 
devenu  le  proche  du  blessé  en  lui  faisant  misé- 
ricorde et  en  lui  portant  secours,  tous  ceux  qui, 
dans  votre  affliction,  ne  peuvent  vous  secourir, 
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sont  devenus  pour  vous  des  étrangers.  Portons 
maintenant  notre  attention  sur  ces  riches  qui 
ont  vécu  dans  le  désordre,  qui  ont  agi  avec 
orgueil,  qui  sont  morts,  et  qui  ont  laissé  leurs 
richesses,  je  ne  dis  pas  à  des  étrangers,  mais  à 
des  fils  qui  eux-mêmes  suivent  la  voie  de  leurs 
pères  ;  qui  sont  orgueilleux  comme  leurs  pères 
étaient  orgueilleux,  rapaces  comme  ils  étaient 
rapaces,  avares  comme  ils  étaient  avares,  et  qui 
cependant  leur  sont  étrangers.  Et  si  vous  voulez 
la  preuve  qu'ils  sont  étrangers  à  leurs  pères, 
avez-vous  vu  ceux  qui  recueillirent  l'héritage 
de  ce  riche  qui  brûlait  dans  les  flammes  venir 
à  son  secours?  Mais  peut-être  n'avait-il  pas  de 
proches  pour  lui  succéder ,  et  ses  richesses 
furent-elles  possédées  par  des  étrangers  ?  Nous 
trouvons  '  dans  l'Évangile  même  qu'il  avait  des 
proches,  car  il  dit  :  a  J'ai  cinq  frères  (Zwc.xvi, 
28).  »  Ses  frères  ne  purent  le  secourir  lorsqu'il 
brûlait  dans  les  flammes.  Que  semble  vous  dire 
ce  riche?  J'ai  cinq  frères,  mais  j'en  avais  un 
autre,  qui  était  couché  devant  ma  porte,  et 
dont  je  n'ai  pas  su  me  faire  un  ami.  Quant  à 
ces  frères  qui  possèdent  mes  richesses,  ils  ne 
peuvent  me  secourir,  ils  me  sont  devenus  étran- 
gers. Vous  voyez  que  tous  ceux  qui  vivent  d'une 
vie  déréglée ,  laissent  leurs  richesses  à  des 
étrangers. 

15.  Mais  ces  étrangers,  qui  sont  appelés  du 


Jéricho,  et  incidit  in  latrones,  qui  eum  vulnerave- 
runt,  et  semivivum  in  via  rehquerunt  :  transierunt 
propinqui  ;  Judœus  enim  erat,  de  Jérusalem  descen- 
debat  Jéricho  :  transiit  sacerdos,  et  prœteriit  ;  transiit 
Lévites,  et  praeteriit  etiam  ipse;  transivit  quidam 
Samaritanus ,  Samaritanus  nescio  quis  extraneus 
erat,  ipse  ad  illum  accessit,  inspexit  miseriam  ojus, 
et  misericordia  curavit  vuluera,  levavit  in  jumen- 
tum,  et  duxit  in  stabulum,  commendavit  stabulario 
{Lucœ  X,  27  etc.)  »  Quœ  in  mysterio  dicta  sunt,  et  ad 
discutiendum  nunc  prolixiora  videntur  :  tameii 
propter  quod  proposui,  Fratres,  ait  Dominus,  «Quis 
est  illorum  illi  sauciato  proximus?  Respondit  ille. 
Credo,  qui  cum  illo  fecit  misericordiam.  Vade,  in- 
quit,  et  tu  fac  similiter  [IbicL).  »  Cui  misericordiam 
facis,  proximus  tibi  est.  Si  ergo  extraneus  Samarita- 
nus faciendo  misericordiam  et  subveniendo  proximus 
factus  est;  quicumque  tibi  in  tribulatione  subveiiire 
non  possunt,  alieni  a  te  facti  sunt.  Jam  adtendamus 


illos  divites^  qui  maie  vixerunt,  qui  superbe  ege- 
runt,  mortui  sunt,  et  reliquerunt^  non  dico  extra- 
neis,  filiis  suis  reliquerunt  divitias,  et  filii  ipsorum 
viam  parentum  suorum  sequuntur  :  sicut  ilU  su- 
perbi,  ita  et  isti  ;  sicut  illi  rapaces,  ita  et  isti  ;  ut 
illi  avari,  et  isti  alieni  ab  illis  sunt.  Nam  ut  noveri- 
tis  quia  alieni  sunt,  subvenirent  illi  diviti,  qui  arde- 
bat  in  flamma,  successores  divitiarum  ipsius.  Sed 
forte  non  liabuit,  qui  illi  succédèrent,  et  alieni  pos- 
sederunt  divitias  ipsius?  Fnvenimus  in  ipso  Evange- 
lio  quia  habuit  :  ait  enim,  «  Habeo  quinque  fratres 
(Lucœ  xvT,  28).  »  Fratres  ipsius  (a)  subvenire  illi  ar- 
denti  in  flamma  non  potuerunt.  Quid  tibi  diceret 
dives  ?  Habeo  quinque  fratres  :  unum  fratrem  mihi 
amicum  non  feci,  qui  jacebat  ante  junuam  :  illi  mihi 
fratres  subvenire  non  possunt,  qui  possident  divitias 
meas,  alieni  a  me  facti  sunt.  Videtis  quia  omnes 
qui  maie  vivunt,  alienis  relinquunt  divitias  suas, 
lo.  Sed  plane  prœstant  illis  ipsi  alieni,  qui  vocan- 


(a)  Proba!  notœ  MSS.  subvenirent  illi  ardenti  in  flamma.  Qui  tibi  diceret  dires,  qui  fratres?  Unum  fratrem  etc.  Nonnulli,  Quid 
tibi  diceret  dives,  quid  fratres?  Unum  fralrem  etc. 
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nom  de  proches,  lui  donnent-ils  quelque  chose? 
Écoutez  ce  qu'ils  lui  donnent,  et  voyez  quel  pré- 
sent dérisoire.  «  L'imprudent  et  l'insensé  péri- 
ront ensemble,  et  ils  laisseront  leurs  richesses  à 
des  étrangers.  »  Pourquoi  le  Prophète  dit-il  «  à 
des  étrangers  ?  »  Parce  que  ces  héritiers  ne  peu- 
vent lui  être  utiles  en  rien,  même  dans  les  cho- 
ses où  ils  paraissent  lui  être  utiles.  «  Et  leurs 
tombeaux  sont  leurs  maisons  pour  réternité(P5. 
XLviii,  12).  ))  D'abord,  le  Prophète  donne  à  ces 
tombeaux  le  nom  de  maisons,  parce  qu'ils  sont 
de  véritables  édifices.  Car,  souvent,  vous  en- 
tendez le  riche  dire  :  J'ai  une  maison  de  mar- 
bre qu'il  me  faudra  quitter;  et  je  ne  pense  pas  à 
me  construire  la  maison  éternelle  que  je  ne 
quitterai  jamais.  Lorsqu'il  songe  à  se  bâtir  un 
tombeau  de  marbre,  richement  sculpté,  il  y  pense 
comme  à  une  maison  éternelle,  comme  s'il  de- 
vait y  demeurer.  S'il  y  restait,  il  ne  serait  pas 
brûlé  dans  les  enfers.  Il  faut  penser  à  l'endroit 
où  demeure  l'esprit  de  celui  qui  a  fait  le  mal,  et 
non  à  l'endroit  où  son  corps  mortel  est  déposé. 
((  Mais  leurs  tombeaux  sont  leurs  maisons  pour 
l'éternité.  Leurs  tentes  passeront  de  génération 
en  génération.  »  Leurs  tentes  sont  les  lieux  où 
ils  ont  demeuré  temporairement  ;  leurs  maisons_, 
ceux  où  ils  demeureront  éternellement,  c'est-à- 
dire,  leurs  tombeaux.  Ils  laissent  donc  aux  leurs 
les  tentes  où  ils  habitaient  pendant  leur  vie,  et 
ils  passent  de  là  dans  leurs  tombeaux  comme 

tur  sui?  Audite  quid  ilhs  praestant,  adtendite  quo- 
modo  irrideantur  :  «  Simul  imprudens  et  insipiens 
peribunt  ;  et  relinquent  alienis  divitias  suas.  »  Quare 
dixit  alienis  ?  Quia  nihil  eis  prodesse  possunt.  Et 
tamen  in  quo  sibi  videntur  prodesse  :  «  Et  sepulcra 
eorum domus  eorum  in  seternum  (Ps. xlviii,  12).»  Jam 
quia  ista  structa  sunt  sepulcra,  domus  sunt  sepulcra. 
Nam  plerumque  audis  divitem  diceritem ,  Habeo 
marmoratam  domum,  quam  relicturus  sum,  et  non 
cogito  mihi  seternam  domum ,  ubi  semper  ero. 
Quando  cogitât  sibi  Memoriam  marmoratam  aut 
exsculptam  facere,  quasi  de  domo  seterna  cogitât  : 
quasi  ibi  manebat  ille  dives.  Si  ibi  maneret,  non  ar- 
deret  apud  inferos.  Ubi  maneat  spiritus  maie  agen- 
tis^  non  ubi  ponatur  corpus  mortale,  cogitandum 
est  :  sed  «  domus  eorum  sepulcra  eorum  in  œter- 
num.  Tabernacula  eorum  in  generationem  et  gene- 
rationem.  Tabernacula,  »  in  quibus  temporaliter 
manserunt  :  «  domus,  »  in  quibus  quîisi  in  feternum 
manebunt,  id  est,  sepulcra.  Tabernacula  ergo  suis 
dimittunt,  ubi  manebant  cum  viverent,  transeunt 
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dans  leurs  maisons  éternelles.  A  quoi  leur  ser- 
vent ((  ces  tentes ,  transmises  de  génération  en 
génération  ?  »  La  génération  et  la  généra- 
tion peuvent  signifier  les  fils,  les  petits-fils  et 
les  arrière -petits-fils  ;  mais  que  font  et  de 
quoi  leur  servent  leurs  tentes  ?  Écoutez  : 
«  On  invoquera  leurs  noms  dans  leurs  terres.  » 
Qu'est-ce  à  dire?  On  portera  du  pain  et  du 
vin  à  leurs  tombeaux,  et  on  invoquera  le  nom 
des  morts.  Pensez-vous  qu'on  ait  beaucoup  in- 
voqué le  nom  de  ce  riche  après  sa  mort,  tandis 
que  les  hommes  s'enivraient  sur  sa  tombe,  sans 
qu'une  seule  goutte  d'eau  descendît  aux  enfers 
sur  sa  langue  brûlante(Zwc.xvi,24)?  Les  hommes 
s'occupent  de  leur  ventre,  et  non  de  l'âme  des 
leurs.  Rien  n'arrive  aux  âmes  des  morts,  que  ce 
qu'ils  ont  fait  avec  elles  pendant  leur  vie  ;  que 
s'ils  n'ont  rien  fait  avec  elles  pendant  leur  vie, 
rien  absolument  ne  parvient  jusqu'aux  morts. 
Que  font  donc  ces  héritiers?  a  Rien,  sinon  qu'ils 
invoquent  le  nom  de  leurs  pères  dans  les  terres 
qui  leur  ont  appartenu.» 

16.  «Et  l'homme,  élevé  en  honneur  n'a  pas 
compris  ;  il  s'est  rendu  comparable  aux  bêtes  de 
somme  qui  n'ont  point  de  raison,  et  il  leur  est 
devenu  semblable(p5.XL viii  ,13).  »  Quelles  paroles 
sanglantes  contre  ces  hommes  qui  n'ont  pas 
compris  Tu  sage  qu'ils  avaient  à  faire  de  leurs 
richesses  pendant  leur  vie  ,  et  qui  se  croyaient 
heureux  pour  toujours  s'ils  possédaient  en  quel- 

quasi  ad  domos  eeternas  ad  sepulcra.  Quid  illis  pro- 
sunt  «  tabernacula  eorum  in  generationem  et  gene- 
rationem ?  »  Jam  generatio  et  generatio,  puta,  fihi 
sunt,  nepotes  erunt  et  pronepotes  :  quid  faciunt, 
quid  prosunt  tabernacula  eorum?  Quid?  Audi: 
«  hivocabunt  nomina  eorum  in  terris  ipsorum.  » 
Quid  est  hoc  ?  Tollent  panem  et  merum  ad  sepul- 
cra, et  invocabunt  ibi  nomina  mortuorum.  Putas 
quantum  invocatum  est  nomen  illius  divitis  postea, 
quando  inebriabant  se  liomines  in  Memoria  ipsius, 
nec  descendebat  una  gutta  super  linguam  ipsius  ar- 
dentem  (Lucœ  xvi,  24).Ventri  suo  serviunt  homines, 
non  spiritibus  suorum.  Ad  spiritus  mortuorum  non 
pervenit,  nisi  quod  secum  vivi  fecerunt  :  si  autem 
vivi  secum  non  fecerunt,  ad  mortuos  niliil  pervenit. 
Sed  quid  faciunt  illi  ?  Solum  «  invocabunt  nomina 
eorum  in  terris  ipsorum.  » 

16.  «  Et  homo  cum  in  honore  esset,  non  intel- 
lexit,  comparatus  est  jumentis  insensatis,  et  similis 
factus  est  illis  (Ps.xLV]n,13).))Quomodo  insultatum  est 
hominibus,  qui  non  intellexerunt  quid  facerent  de 
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que  sorte,  comme  demeure  éternelle,  un  ri- 
che tombeau  de  marbre;  et  si  leurs  enfants,  hé- 
ritiers de  leurs  biens ,  invoquaient  leurs  noms 
dans  leurs  terres.  Ils  devaient  au  contraire  se 
préparer,  par  leurs  bonnes  œuvres,  une  maison 
éternelle,  acquérir  une  vie  immortelle,  se  faire 
précéder  de  leurs  richesses,  n'entrer  dans  leur 
éternité  qu'à  la  suite  de  leurs  bonnes  œuvres , 
faire  attention  à  leurs  frères  indigents,  donner 
à  celui  avec  qui  ils  suivaient  le  chemin  de  la  vie, 
et  ne  pas  mépriser  le  Christ  rongé  d'ulcères, 
étendu  devant  leur  porte,  qui  leur  disait  :  «  Ce 
que  vous  aurez  fait  au  plus  petit  d'entre  les 
miens,  c'est  à  moi  que  vous  l'aurez  fait  {Matth. 
XXV,  40).  ))  C'est  donc  là  ce  que  n'a  pas  compris 
l'homme  élevé  en  honneur.  Que  veut  dire  : 
l'homme  élevé  en  honneur?  L'homme  fait  à  l'i- 
mage et  à  la  ressemblance  de  Dieu  ;  l'homme 
élevé  à  un  rang  supérieur  à  celui  des  animaux 
{Gen.  I,  26).  En  efîet^  Dieu  n'a  pas  fait  l'homme 
comme  il  a  fait  les  animaux  ;  mais  Dieu  a  fait 
l'homme  pour  dominer  les  animaux.  Est-ce  qu'il 
devait  les  dominer  par  ses  forces  et  non  par  son 
intelligence?  Mais  «  il  n'a  pas  compris  ;  ;)etlui, 
qui  avait  été  fait  à  l'image  et  à  la  ressemblance 
de  Dieu,  «  il  s'est  rendu  comparable  aux  bètes 
de  somme  qui  n'ont  point  de  raison,  et  il  leur  est 
devenu  semblable.  »  C'est  pourquoi ,  dans  un 
autre  psaume,  il  est  dit  :  «  Gardez-vous  d'être 
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comme  le  cheval  et  le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'in- 
telligence {Ps.  XXXI,  9).  » 

i7.  «  La  voie  qu'ils  suivent  est  pour  eux  une 
occasion  de  chute  {Ps.  xlviii,  14).  »  Qu'elle  soit 
une  occasion  de  chute  pour  eux  et  non  pour 
vous. Et  comment  pourrait-elle  être  une  occasion 
de  chute  pour  vous?  Si  vous  pensiez  que  de  tels 
hommes  sont  heureux  ;  si  vous  comprenez  qu'ils 
ne  sont  pas  heureux,  c'est  pour  eux-mêmes  que 
leur  voie  sera  un  scandale,  mais  non  pour  le 
Christ,  ni  pour  son  corp<?,  ni  pour  ses  membres. 
«  Et  ensuite  ils  béniront  Dieu  de  la  bouche.  » 
Que  veut  dire  :  «  Et  ensuite  ils  béniront  Dieu  de 
la  bouche  ?  ))  Lorsqu'ils  en  sont  à  ce  point  de 
ne  chercher  que  les  biens  temporels,  ils  devien- 
nent hypocrites;  et,  s'ils  bénissent  Dieu,  ils  le 
bénissent  des  lèvres  et  non  du  cœur.  Ainsi,  cer- 
tains chrétiens  devenus  semblables  à  ces  hom- 
mes, quand  on  loue  devant  eux  la  vie  éternelle, 
quand  on  leur  dit  qu'ils  doivent  mépriser  les  ri- 
chesses au  nom  du  Christ,  étouffent  leur  cœur 
et  grimacent  une  réponse  de  la  bouche  ;  ils  mé- 
prisent ces  maximes,  et' s'ils  n'osent  le  faire  en 
face,  de  peur  d'avoir  à  rougir  ou  d'être  en  butte 
aux  reproches  des  hommes,  ils  le  font  de  cœur; 
la  bénédiction  qu'ils  prononcent  leur  reste  sur 
les  lèvres  ,  et  la  malédiction  est  dans  leur 
cœur.  «  Et  ensuite  ils  béniront  Dieu  de  la  bou- 
che. »  Il  serait  trop  long  d'achever  le  psaume  ; 


divitiis  cum  viverent,  et  putarunt  se  beatos  futures, 
si  haberent  Memoriam  marmoratam,  quasi  aeternam 
domum,  et  si  sui  quibus  reliquissent  substantiam 
suam  invocarent  nomina  eorum  in  terris  ipsorum. 
Debuerunt  autem  contra  praeparare  sibi  domum 
seternam  in  bonis  operibus,  prœparare  sibi  vitam 
immortalem,  mittere  ante  se  sumtus,  sequi  opéra 
sua^  adtendere  comitem  egentem,  dare  ei  cum  quo 
ambulabant,  non  contemnere  Cliristum  ante  januam 
ulcerosum,  qui  dixit,  «  Cum  uni  ex  minimis  meis 
fecistis,  mihi  fecistis  {Matth.  xxv,  40).  »  Quia  ergo 
non  intellexit  homo  in  honore  positus.  Quid  est,  in 
honore  positus  ?  Factus  ad  imaginem  et  similitudi- 
nem  Dei,  homo  prselatus  jumentis  [Gen.  i,  26).  Non 
enim  fecit  Deus  sic  hominem,  quomodo  fecit  jumen- 
tum  :  sed  fecit  Deus  hominem.  cui  servirent  jii- 
menta  :  numquid  ejus  viribus,  et  non  intellectui  ? 
nie  autem  «  non  intellexit  :  »  et  qui  factus  erat  ad 
imaginem  Dei,  «  comparatus  est  jumentis  insensa- 


tis,  et  similis  factus  est  illis.  »  Unde  alibi  dicitur, 
(c  Nolite  esse  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est 
intellectus  (Psal.  xxxi,  9).  » 

17.«  Hœc  via  ipsorum  scandalum  ipsis  {Psal.  xlviii, 
14).  »  Ipsis  sit  scandalum,  non  tibi.  Quando  autem 
erit  et  tibi  ?  Si  putes  qaod  beati  sint  taies.  Si  intel- 
ligas  quia  non  sunt  beati,  ipsis  erit  scandalum  via 
ipsorum  -  non  Christo,  non  corpori  ejus,  non  mem- 
bris  ejus.  «  Et  postea  in  ore  suo  benedicent.  »  Quid 
est,  «  postea  in  ore  suo  benedicent  ?  »  Cum  facti 
fuerint  taies,  ut  non  qucBrant  nisi  bona  temporalia, 
fiunt  liypocritee  ;  et  quando  benedicunt  Deum,  labiis 
benedicunt,  non  corde.  Taies  facti  Christiani,  quando 
illis  laudatur  vita  aeterna,  et  dicitur  illis,  (a)  contem- 
tores  divitiarum  esse  debere  in  nomine  Christi  ; 
torquent  os  in  corde  suo  :  et  si  non  audent  in  facie, 
ne  erubescant,  aut  ne  corripiantur  ab  liominibus,  in 
corde  id  faciunt,  contemnunt  ;  et  remanet  eis  in  ore 
benedictio,  et  in  corde  maledictio.  «  Et  postea  in  ore 


(o)  Omnes  prope  MSS.  con'emtum  divitiarum  ;  et  paulo  post,  torquent  os  in  corde  suo  :  ubi  editi  lerunt,  torquentur  in  cor- 
de suo. 
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que  Votre  Charité  se  contente  d'abord  de  ce  entendrez  ce  qu'il  plaira  au  Seigneur  de  m'ins- 
qu'elle  a  entendu  aujourd'hui.  Demain  vous  pirer. 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LA  SECONDE  PARTIE  DU  PSAUME  XL VIII. 


1.  L'explication  du  psaume  commencé  hier 
n'a  point  été  terminée  ;  Votre  Charité  s'en  sou- 
vient, nous  en  étions  arrivés  au  verset  où  l'Esprit 
de  Dieu  dépeint  les  hommes  qui  ne  se  préoccu- 
pent que  des  choses  présentes  de  ce  siècle  et  de 
cette  terre;  qui  supposent  qu'il  n'y  a  plus  rien 
après  cette  vie  ;  qui  croient  qu'il  n'y  a  de  bon- 
heur que  dans  les  richesses  et  les  honneurs  de 
ce  monde,  et  que  la  vertu  est  chose  passagère  ; 
qui  ne  portent  leurs  regards  au-delà  de  leur 
mort  que  pour  s'attirer  de  pompeuses  funé- 
railles, une  sépulture  dans  des  tombeaux  ma- 
gnifiquement bâtis ,  et  la  continuation  de  leur 
nom  dans  leurs  terres  par  leur  propre  famille  ; 
et  qui  ne  s'inquiètent  pas  de  préparer  une  de- 
meure pour  leur  âme  après  la  mort.  Insensés, 
qui  ne  tremblent  pas  à  cette  parole  du  Christ  : 
«  Homme  stupide,  cette  nuit  même  ton  âme  te 

suo  benedicent.  »  Longum  est  ut  Psalmum  fmia- 
mus  :  sufficiat  Garitati  Vestrse  quod  audistis  intérim 
hodie,  cras  quod  Domino  placuerit  audietis. 


SERMO  SECUNDUS 

DE  SFXUNDA  PARTE  PSALMT  XL VIII. 

^ .  Hesterno  die  cœpto  Psalmo  terminus  debeba- 
tur,  sicut  meminit  Caritas  Vestra.  Perveneramus  au- 
tem  usque  ad  istum  versum,  ubi  désignât  Spiritus 
Dei  homines  non  adtendentes  nisi  ad  prsesentia  sœ- 
cularia  et  terrena,  et  in  posterum  post  banc  vitam 


sera  redemandée,  et  à  qui  sera  tout  ce  que  tu  as 
amassé  {Luc.  xii,  20).  ))  Ils  ne  font  pas  attention 
qu'après  ces  splendides  festins  de  chaque  jour 
et  le  luxe  de  ses  vêtements  de  pourpre  et  de  lin, 
le  riche  est  condamné  aux  tourments  de  l'en- 
fer, tandis  que  le  pauvre,  en  compensation  de 
ses  travaux,  de  ses  ulcères  et  de  sa  faim,  repose 
dans  le  sein  d'Abraham  {Luc.  xvi,  19).  Ils  n'ont 
aucun  souci  de  ces  vérités  et,  ne  s' attachant 
qu'au  présent,  ils  ne  pourvoient  à  rien  de  ce 
qui  suivra  leur  mort ,  si  ce  n'est  à  ce  que  leur 
nom,  qui  sera  réprouvé  dans  le  ciel,  soit  con- 
servé sur  terre.  L'Esprit-Saint,  dépeignant  donc 
ces  méchants ,  dit  :  «  La  voie  qu'ils  suivent  est 
pour  eux  une  occasion  de  chute;  et  ensuite,  ils 
béniront  Dieu  de  la  bouche(Ps.xLviii,14).))Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  en  dit  autant  de  certains 
hommes  qui,  d'abord,  arrivent  à  la  foi  purifiés 

nihil  cogitantes,  neque  ullam  felicitatem  esse  arbi- 
trantes, nisi  divitias  et  honores  hujus  saeculi,  et 
transitoriam  virtutem  ;  post  obitum  autem  suum 
non  adtendentes,  nisi  quemadmodum  eis  procurentur 
funera  pomposa,  et  sepeliantm^  in  monumentis 
opère  mirabili  exstructis,  et  invocentur  nomina  eo- 
rum  in  terris  ipsorum  a  domibus  eorum  ;  non  au- 
tem sibi  comparant,  ubi  spiritus  sit  post  banc  vitam, 
stulti  non  contremiscentes  vocem  Gliristi,  dicentis, 
«  Suite,  bac  nocte  auferetur  anima  tua  a  te,  et  quœ 
prseparasti  cujus  erunt  (Lucœ  xii,  20)  ?  »  nec  adten- 
dentes post  epulas  quotidianas  splendidas,  et  purpu- 
ram  et  byssum,  divitem  damnatum  ad  tormenta  in 
infernum  (Lucœ  xvi,  19);  et  postlabores  et  ulcéra  et 
famem,  pauperem  requiescentem  in  sinu  Abralise  : 
ista  non  curantes,  sed  adtendentes  ad  id  quod  prse- 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LA  SECONDE  PARTIE  DU  PSAUME  XLVIII. 


445 


par  la  parole  de  Dieu  et  par  les  exorcismes  faits 
au  nom  du  Christ,  et  reçoivent  la  grâce  de  Dieu 
et  le  baptême,  mais  qui,  ensuite,  retombent 
dans  des  péchés  plus  grands  encore  que  ceux 
qu'ils  avaient  commis  auparavant.  «  Leur  der- 
nier état  devient  pire  que  le  premier  {[IPier.n, 
20),))  dit^r Apôtre  saint  Pierre  ;  «  et  le  dernier  état 
de  cet  homme,  dit  le  Seigneur,  sera  pire  que  le 
premier  (I  Luc.  xi,  26).  »  Pourquoi  ?  Parce  que, 
d'abord,il  était  ouvertement  païen, et  qu'ensuite, 
se  couvrant  du  nom  de  chrétien,  il  n'est  qu'un 
méchant  caché  sous  le  voile  de  la  religion.  Il  est 
pire,  parce  qu'il  est  caché ,  comme  dit  le  Pro- 
phète :  ((  Et  ensuite  ils  béniront  Dieu  de  la 
bouche  ;  »  c'est-à-dire,  vous  entendez  le  nom  de 
Dieu  et  le  nom  du  Christ  que  prononcent  leurs 
lèvres,  mais  vous  ne  les  trouvez  pas  dans  leur 
cœur.  Ils  sont  de  ceux  dont  il  a  été  dit  :  ((  Ce 
peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  leur  cœur  est 
loin  de  moi  (/6.  xxix,  13).  ))  Nous  en  étions  là 
dans  l'explication  du  psaume. 

2.  Voici  maintenant  par  quelles  paroles  com- 
mencent les  versets  que  nous  devons  discuter 
et  expliquer  aujourd'hui  :  u  Ils  sont  comme 
des  brebis  parquées  dans  l'enfer  ;  la  mort  est 
leur  pasteur.  «De  qui  la  mort  est-elle  le  pasteur? 
De  ceux  dont  la  vie  est  pour  eux-mêmes  une 
occasion  de  chute.  De  qui  encore?  De  ceux  qui 


ne  se  préoccupent  que  du  présent  et  ne  pensent 
nullement  à  l'avenir;  de  ceux  qui  ne  songent 
qu'à  cette  vie,  laquelle,  à  bon  droit,  est  appelée 
du  nom  de  mort.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison 
que,  semblables  à  des  brebis  parquées  dans  l'en- 
fer, ils  ont  la  mort  pour  pasteur.  Que  veut  dire  : 
((  avoir  la  mort  pour  pasteur?  »  La  mort  est- 
elle  une  chose  ou  une  puissance  réelle  ?  La  mor 
c'est  en  effet  la  séparation  de  l'àme  d'avec  le 
corps,  du  moins  la  mort  qui  effraie  les  hommes, 
c'est  la  séparation  de  l'àme  d'avec  le  corps  ; 
mais  la  véritable  mort^  que  les  hommes  ne  crai- 
gnent pas,  c'est  la  séparation  de  l'àme  d'avec 
Dieu.  Et,  le  plus  souvent,  ceux  qui  craignent  la 
séparation  de  l'àme  d'avec  le  corps,  tombent 
dans  cette  mort  par  laquelle  l'àme  est  séparée 
d'avec  Dieu.  Voilà  donc  ce  que  c'est  que  la  mort. 
Mais  comment  «  la  mort  est-elle  leur  pasteur  ?  )) 
Si  le  Christ  est  la  vie,  le  démon  est  la  mort.  Or, 
nous  lisons  dans  beaucoup  de  passages  de  l'E- 
criture, que  le  Christ  est  la  vie.  Le  démon,  au 
contraire,  est  la  mort,  non  qu'il  soit  lui-même 
la  mort,  mais  parce  que  la  mort  est  son  ou- 
vrage. Qu'il  s'agisse  en  effet  de  la  mort  dans 
laquelle  Adam  est  tombé ,  Adam  ne  l'a  encou- 
rue qu'à  la  persuasion  du  démon  ;  ou  bien  qu'il 
s'agisse  de  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le  corps, 
toutes  deux  ont  pour  auteur  celui  qui,  tombé  à 


sens  est,  et  post  liane  mortem  non  providentes,  nisi 
quemadmodum  nomen  eorum  quod  reprobatur  in 
cœlo,  invocetur  in  terra.  Describens  ergo  taies  Spiri- 
tus-sanctus  ait,  «  Hsec  via  ipsorum  scandalum  ipsis, 
et  postea  in  ore  suo  benedicent  [Psal.  xlvhi,  14).  » 
Sicut  dicit  Dominus  Jésus  Christus  de  quibusdara, 
qui  primo  accedunt  ad  fidem  mundati  verbo  Dei  et 
exorcismis  in  nomine  Christi ,  ut  accipiant  gra- 
tiam  Dei,  ut  baptizentur,  et  postea  redeuntes  ad 
pejora  mala  quam  antea  commiserant,  «  Fient  illis, 
inquit,  posteriora  détériora  prioribus  (II  Pet.  n,  20):» 
hoc  Petrus  apostolus  :  Dominus  autem,  «  Et  erunt 
posteriora,  inquit,  illius  hominis  pejora  quam  erant 
priora  (Lucœ  xi,  26).  »  Quare  ?  Quia  primo  vel  aper- 
tus  paganus  erat,  postea  pallia lur  nomine  Chri- 
stiano,  sub  velamine  religionis  occultus  malus.  Et 
erit  deterior,  quia  occultus  est,  sicut  ait,  «  Et  postea 
in  ore  suo  benedicent  :  »  id  est,  nomen  Dei  et  no- 
men Christi  audis  iu  labiis,  in  corde  non  invenis.  De 
quibus  dictum  est,  «  Populus  iste  labiis  me  honorât, 
cor  autem  eorum  longe  est  a  me  [Is.  xxix,  13).  » 
Hue  usque  ergo  Psalmus  tractatus  erat. 
2.  Deinde  sic  incipiunt  versus  hodie  discutiendi 


atque  tractandi  :  «  Sicut  oves  in  inferno  positee, 
mors  pastor  est  eis  [Psal.  xLvni,  15).  »  Quibus  ?  Iliis 
quorum  via  scandalum  ipsis.  Quibus?  Illis  qui  prse- 
sentia  sola  adtendunt,  dum  futura  non  cogitant  ;  illis 
qui  vitam  non  putant  nisi  istani,  qua?  mors  dicenda 
est.  Non  igitur  immerito  tamquam  oves  in  inferno, 
mortem  habent  pastorem.  Quid  est,  mortem  habent 
pastorem  ?  Mors  enim  aliqua  res  est,  aut  aliqua  po- 
testas  est  ?  Mors  nempe  aut  separatio  est  animœ  a 
corpore.  Et  ea  quidem  quam  tinient  liomines,  sepa- 
ratio est  animai  a  corpore  :  mors  autem  vera  quam 
non  timent  homines,  separatio  est  animas  a  Deo.  Et 
plerumque  cum  timent  liomines  istam  quee  séparât 
animam  a  corpore,  incidunt  ia  illam  ubi  anima  se- 
paratur  a  Deo.  Hœc  est  ergo  mors.  Quomodo  autem 
«  mors  pastor  est  ilUs  ?  »  Si  vita  Christus  est,  mors 
diabolus.  Habemus  autem  multis  locis  in  Scriptura, 
quia  vita  est  Christus.  Mors  autem  diabolus  est,  non 
quia  ipse  mors  est,  sed  quia  per  illum  mors.  Sive 
enim  illa  in  qua  lapsus  est  Adam,  ipsius  persuasione 
homini  propinata  est  ;  sive  ista  in  qua  separatur 
anima  a  corpore,  ipsum  habent  auctorem  qui  primo 
per  superbiam  cadens  invidit  stanti,  et  morte  invi- 
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cause  de  son  orgueil,  a  porté  envie  à  l'homme 
encore  debout  {Gen.  m,  2),  l'a  renversé  et  pré- 
cipité dans  la  mort  invisible,,  pour  qu'il  payât 
cette  faute  par  une  mort  visible.  Ceux  qui  ap- 
partiennent au  démon  ont  donc  la  mort  pour 
pasteur  ;  nous,  au  contraire,  qui  espérons  notre 
future  immortalité,  et  qui  ne  portons  pas  inuti- 
lement le  signe  de  la  croix  du  Christ  sur  notre 
front,  nous  n'avons  d'autre  pasteur  que  la  vie. 
La  mort  est  le  pasteur  des  infidèles  ;  la  vie  est 
le  pasteur  des  fidèles.  Si  donc  les  brebis  dont  la 
mort  est  le  pasteur  sont  dans  l'enfer ,  les  brebis 
dont  la  vie  est  le  pasteur  sont  dans  le  ciel.  Quoi 
donc?  sommes-nous  déjà  dans  le  ciel?  Nous 
sommes  dans  le  ciel  selon  la  foi.  Car,  si  nous  ne 
sommes  dans  le  ciel,  où  devons-nous  tenir  notre 
cœur  élevé?  Si  nous  ne  sommes  pas  dans  le  ciel, 
pourquoi  l'Apôtre  saint  Paul  dit-il  :  «  Notre  con- 
versation est  dans  le  ciQ\{Philip.n\,  20)?  »  Par  le 
corps,  nous  marchons  sur  la  terre;  par  le  cœur^ 
nous  habitons  dans  le  ciel.  Nous  habitons  dans 
le  ciel,  si  toutefois  nous  y  envoyons  quelque 
chose  qui  nous  y  retienne.  Nul,  en  effet,  n'ha- 
bite par  le  cœur  en  un  lieu  d'où  sa  pensée  soit 
absente.  Or,  où  est  sa  pensée?  Là  où  il  amasse 
son  trésor.  A-t-il  amassé  son  trésor  sur  la  terre? 
Son  cœur  n'a  pas  quitté  la  terre.  L'a-t-il  amassé 
dans  le  ciel?  Son  cœur  ne  descend  pas  du 
ciel.  Le  Seigneur  l'a  dit  expressément  :  «  Où  est 

sibili  dejecit  stantem,  ut  etiam  {a)  (Gen.  m,  1)  mor- 
tem  visibilem  penderet.  Ad  eum  pertinentes,  pasto- 
rem  mortem  habent  :  nos  autem  qui  de  futura 
immortaUtate  cogitamus ,  et  non  sine  caussa  in 
fronte  signum  crucis  Christi  portamus,  non  habemus 
pastorem  nisi  vitam.  Infidelium  pastor  mors,  fide- 
lium  pastor  vita.  Si  ergo  in  inferno  sunt  oves  quibus 
pastor  mors  est,  in  cœlo  sunt  oves  quibus  pastor 
vita  est.  Quid  igitur?  Jam  in  cœlo  sumus?  In  cœlo 
secundum  fidem.  Si  enim  non  in  cœlo,  ubi  Sursum 
cor  ?  Si  non  in  cœlo^,  unde  apostolus  Paulus  dicit, 
«  Nostraenimconversatioincœlis  est  (Philip.  ni^20)  ?» 
Corpore  ambulamus  in  terra,  corde  habitamus  in 
cœlo.  Habitamus  ibi,  si  illuc  aliquid  mittimus,  quod 
ibi  nos  teneat.  Nemo  enim  inhabitat  corde,  nisi  unde 
cogitât  :  inde  autem  cogitât,  ubi  thesaurizat.  The- 
saurizavit  in  terra,  cor  ipsius  a  terra  non  recedit  ; 
thesaurizavit  in  cœlo,  cor  ipsius  de  cœlo  non  descen- 
dit; Domino  aperte  dicente,  «  Ubi  est  thésaurus 
tuus,  illic  et  cor  tuum  erit  (Maith.  vi^  21).  » 
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votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur  [Mattk. 
VI.  22).  » 

3.  Ceux  dont  la  mort  est  le  pasteur  parais- 
sent donc  pour  un  temps  dans  la  prospérité,  et 
les  justes  dans  la  souffrance;  mais  pourquoi? 
Parce  qu'il  est  encore  nuit.  Que  veut  dire  :  il  est 
nuit  ?  Les  mérites  des  justes  n'apparaissent  pas, 
et  on  ne  parle,  pour  ainsi  dire,  que  de  la  félicité 
des  impies.  L'herbe  parait  plus  verte  et  plus 
belle  que  l'arbre  tant  que  dure  l'hiver.  En  effet, 
l'herbe  pousse  pendant  l'hiver,  tandis  que  l'ar- 
bre est  alors  comme  desséché  :  mais  quand,  au 
moment  de  l'été,  le  soleil  verse  sa  chaleur, 
l'arbre,  qui  en  hiver  paraissait  aride,  se  couvre 
de  feuilles  et  produit  ses  fruits,  tandis  que  l'herbe 
se  sèche  ;  alors  vous  voyez  l'arbre  dans  toute  sa 
beauté,  et  l'herbe  est  aride.  Ainsi  souffrent  les 
justes,  jusqu'à  ce  que  vienne  l'été.  La  vie  est 
renfermée  dans  la  racine,  elle  ne  parait  pas  en- 
core dans  les  branches.  Or,  notre  racine,  c'est 
la  charité.  Et  que  dit  l'Apôtre?  Que  nous  devons 
avoir  notre  racine  en  haut,  afin  que  la  vie  soit 
notre  pasteur,  parce  que  notre  habitation  per- 
manente doit  être  le  ciel,  et  que  nous  devons 
marcher  sur  cette  terre  comme  si  nous  étions 
morts  ;  de  la  sorte^  vivant  dans  le  ciel,  nous  se- 
rons morts  ici-bas,  au  lieu  de  vivre  ici-bas  étant 
morts  dans  le  ciel.  Voilà  pourquoi  notre  vie  et 
notre  cœur  ne  devant  pas  quitter  le  ciel,  l'Apô- 

3.  Isti  ergo  quibus  mors  pastor  est,  videntur  flo- 
rere  ad  tempus,  et  justi  laborare  :  sed  quare?  Quia 
nox  est  adhuc.  Quid  est,  nox  est  ?  Non  apparent 
mérita  justorum,  et  quasi  nominatur  félicitas  im- 
piorum.  Tam  diu  videtur  lierba  lœtior  quam  arbor, 
quam  diu  hyems  est.  Herba  enim  per  hyememviget, 
arbor  per  hyemem  quasi  arida  est  :  cum  sol  exierit 
ferventior  tempore  aestatis,  arbor  quse  per  hyemem 
arida  videbatur  ,  expletur  foliis,  profert  fructus  ; 
herba  autem  arescit:  videbis  honorem  arboris, herba 
arida  est.  Sic  et  modo  justi  laborant,  antequam  \e- 
niat  œstas.  Est  vita  in  radice,  nondum  apparet  in 
ramis.  Radix  autem  nostra  caritas  est.  Et  quid  ait 
Apostolus?  ut  sursum  debeamus  habere  radicem,ut 
vita  sit  pastor  noster,  quia  habitatio  nostra  non  dé- 
bet recedere  de  cœlo,  quia  in  hac  terra  debemus 
sicut  mortui  ambulare  ;  ut  supra  viventes,  infra 
mortui  simus  ;  non  ut  supra  mortui,  infra  vivamus. 
Quia  ergo  non  débet  recedere  vita  nostra  et  cor  nos- 
trum  de  (6)  super,  quid  ait  Apostolus?  Mortui  enim 


(a)  Sic  melioris  nota3  MSS.  NonauUi  vero  cum.  Er.  morte  visibili  perderet.  At  Lov.  morte  visibili  perderet.  (b)  Sic  MSS.  At 
deiti  de  supernis. 
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tre  dit  :  «  Vous  êtes  morts.  »  Mais,  de  peur  que 
nous  ne  soyons  effrayés,  «  votre  vie,  ajoute-t-il, 
est  cachée  en  Dieu  avec  le  Christ  (6'o/os.iii,3).)) 
Voilà  où  est  notre  racine. Mais  quand  notre  gloire 
apparaîtra,  nous  donnant, pour  ainsi  dire,  et  des 
feuilles  et  des  fruits,  c'est-à-dire,  continue  l'Apô- 
tre, ((  quand  apparaîtra  le  Christ,  votre  vie, 
alors,  vous  aussi,  vous  apparaîtrez  avec  lui  dans 
la  gloire  {Ibid.  A).  )>  Et  alors  ce  sera  le  matin. 
Car  maintenant  ce  n'est  point  encore  le  matin. 
Que  maintenant  donc  les  superbes  et  les  riches 
de  ce  monde  se  gonflent  d'orgueil  ;  que  les  im- 
pies insultent  les  bons,  et  les  infidèles  les  fidèles, 
et  qu'ils  disent  :  De  quoi  vous  sert  votre  foi  ? 
Qu'avez -vous  de  plus  pour  avoir  Je  Clmst?  Que 
les  fidèles  répondent,  s'ils  sont  réellement  fidèles  : 
Il  est  nuit,  on  ne  voit  pas  encore  ce  que  nous 
possédons.  Que  nos  mains  ne  soient  donc  pas 
oisives  pour  les  bonnes  œuvres  ;  car  dans  un 
autre  psaume,  le  Prophète  dit  :  «  Au  moment 
de  ma  tribulation  ,  j'ai  cherché  des  mains  le 
Seigneur  au  milieu  de  la  nuit,  et  je  n'ai  pas 
été  déçu  {Ps.  Lxxvi,  3).  ))  Notre  travail  apparaî- 
tra le  matin,  et  avec  lui,  le  matin,  apparaîtront 
les  fruits  de  ce  travail  ;  de  sorte  que  ceux  qui 
souffrent  maintenant  auront  alors  la  domina- 
tion, et  que  ceux  qui  maintenant  se  vantent 
et  s'énorgueillissent  seront  alors  dans  la  dépen- 
dance. ((  Comme  des  brebis  parquées  dans  l'en- 


fer, ils  auront  la  mort  pour  pasteur.  Et,  le 
matin  venu,  les  justes  seront  leurs  dominateurs 

{Ps.  XLVIII,  15).  )) 

4.  Je  crois  que,  dès  à  présent,  ce  dernier  ver- 
set est  expliqué  d'après  ce  que  nous  en  avons  dit 
d'avance  :  ((  Les  justes  seront  leurs  dominateurs, 
quand  le  matin  sera  venu.  ))  Laissez  passer  la 
nuit  avec  patience,,  désirez  le  matin.  Ne  croyez 
pas  que  la  nuit  possède  la  vie,  et  que  le  matin 
ne  possède  pas  la  vie.  Est-ce  donc  que  celui  qui 
dort  vil,  tandis  que  celui  qui  se  réveille  ne  vit 
pas?  Le  sommeil  n'est-il  pas  l'image  la  plus  res- 
semblante de  la  mort  ?  Et  quels  sont  ceux  qui 
dorment?  Ceux  qu'excite  l'Apôtre  saint  Paul,  si 
toutefois  ils  veulent  bien  se  réveiller.  Il  dit, 
en  effet,  à  quelques-uns  :  «  Levez-vous,  vous  qui 
dormez,  levez-vous  d'entre  les  morts,  et  le  Christ 
vous  éclairera  {Éphés.  v^  14).  »  Or,  ceux  qui 
sont  éclairés  par  le  Christ  veillent  déjà,  mais  le 
fruit  de  leurs  veilles  n'apparaît  pas  encore  ;  au 
matin,  il  apparaîtra,  c'est-à-dire  quand  les  choses 
incertaines  de  ce  siècle  auront  disparu.  Car  ces 
choses  sont  la  nuit  même  :  ne  vous  semble-t-il 
pas,  en  effet,  qu'elles  soient  comme  des  ténè- 
bres? Un  homme  fait  le  mal,  il  vit,  il  est  floris- 
sant, il  sème  l'effroi^  il  est  honoré  ;  un  autre  fait 
le  bien,  il  est  en  butte  aux  reproches,  aux  blas- 
phèmes, aux  accusations,  aux  souffrances,  à  la 
terreur  que  les  autres  lui  inspirent  :  voilà,  pour 


estis.  Et  ne  timeres,  «Vita  vestra  abscondita  est, 
ait,  ciim  Christo  in  Deo  {Coloss.  m,  3).  »  Ecce  ubi 
est  radix  nostra.  Quando  auteiii  apparebit  lionor 
noster,  tamquam  in  foliis  et  fmctibus ,  sequitur  et 
dicit,  «  Cum  Cliristus  apparuerit  vita  vestra,  tune  et 
vos  cum  illo  apparebitis  in  gloria  (Ibid.  4).  »  Et  erit 
mane.  Nam  modo  non  est  mane.  Tumeant  modo  su- 
perbi  et  divites  hujus  sœculi,  impii  bonis  insultent, 
infidèles  fidelibus,  et  dicant,  Quid  vobis  prodest  quia 
credidistis?  quid  plus  habetis,  quia  Cliristum  liabe- 
tis?  Respondeant  fidèles,  si  vere  fidèles  simt,  Nox 
est,  nondum  videtur  quod  tenemus.  Non  quiescant 
manus  in  bonis  operibus.  Unde  alibi  dicitur,  «  In 
die  tribulationis  meaî  Deum  exquisivi  manibus  meis 
nocte  coram  eo,  et  non  sum  deceptus  (Psal.  lxxvi, 
3).  »  Apparebit  labor  noster  mane,  et  erit  fructus 
mane  :  ut  illi  qui  modo  laborant,  postea  dominentur, 
et  illi  qui  modo  se  jactant  et  superbiimt,  postea 
subjiciantur.  Quid  eiiim  sequitur  ?  «  Sicut  oves  in 
inferno  positse,  mors  pastor  est  eis.  Et  dominabun- 
tur  eis  recti  mane  {Psal.  xlvhi,  15).  » 
A.  Puto  jam  planum  esse  istum  versum ,  quia 


prœlocuti  sumus  :  a  Dominabuntur  eis  recti  mane,  » 
Toléra  nocLeni,  desidera  mane.  Ne  putes  quia  nox 
habet  vitam,  et  mane  non  habet  vitaïu.  Ergo  qui 
dormit  vivit,  et  qui  surgit  non  vivit  ?  Nonne  qui  dor- 
mit morti  similior  est?  Et  qui  sunt  qui  dormiunt  ? 
Quos  excitât  apostolus  Paulus,  si  tamen  velint  evigi- 
laue.  Quibusdam  enim  dicit,  «  Surge  qui  dormis,  et 
exsurge  a  mortuis,  et  illuminabit  te  Christus  {Ëphes. 
y,  14).  »  Qui  ergo  illuminantur  a  Christo,  jam  vigi- 
lant, sed  nondum  appareL  fructus  vigiliarum  :  mane 
apparebit,  id  est,  cum  sœculi  liujus  incerta  transie- 
rint.  Ipsa  est  enim  nox  :  non  tibi  enim  videntur 
quasi  tenebrœ?  Facit  maie,  vivit,  lloret,  terret,  lio- 
noratur  :  facit  bene,  reprehenditur,  blasphematur, 
accusaUir ,  laborat,  terretur  :  quasi  tenebréc  sunt. 
In  radice  aiitem  vigor,  fructus,  opulentia  :  vita  non- 
dum est  in  ramis,  sed  radix  non  aruit  :  similis  ares- 
ceiiti  est,  sedtempus  venit,  vestitur  honore  suo,  fe- 
cundatur  fructibus  suis.  Tune  illi  de  quibus  dictum 
est  ut  non  eos  zelemus  {Psal.  xxxvi,  1)  :  quid  enim 
de  illis  ait  Psalmus  ?  «  Quoniam  sicut  fœnum  cito 
arescent,  et  sicut  olera  prati  cito  cadent.  {Ibid.  2).  » 
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ainsi  dire,  les  ténèbres.  Mais  dans  la  racine,  il  y 
a  de  la  force,  des  fruits,  de  la  richesse  ;  la  vie 
n'est  pas  encore  dans  les  branches,  mais  la  ra- 
cine n'est  pas  desséchée;  l'arbre  ressemble  à  du 
bois  sec,  mais  le  temps  vient  où  il  est  revêtu  de 
sa  gloire  et  fécond  en  fruits.  Et  quel  sera  alors 
le  sort  de  ces  hommes,  auxquels  il  nous  est  re- 
commandé de  ne  pas  porter  envie  {Ps.  xvï,  1)? 
Que  dit  d'eux  le  psalmiste  ?  <(  Ils  seront  dessé- 
chés en  un  instant  comme  le  foin,  et  ils  tombe- 
ront comme  les  herbes  des  champs  {Ibid.  2).  » 
Ils  tomberont,  lorsqu'ils  verront  à  la  droite  de 
Dieu  les  saints,  aux  souffrances  desquels  ils  ont 
insulté,  et  ils  parleront  en  eux-mêmes  de  faire 
pénitence  :  pénitence  tardive  et  infructueuse. 
Ceux  qui  n'auront  pas  voulu  présentement  faire 
une  pénitence  fructueuse,  feront  alors  une  péni- 
tence infructueuse.  Dans  cette  pénitence  inutile, 
que  diront- ils  donc?  «  Ce  sont  là  les  hommes 
que  nous  avons  autrefois  tournés  en  risée  et 
montrés  comme  des  exemples  d'opprobre.  ))  Je 
tire  ces  paroles  du  livre  de  la  Sagesse  [Sag.  v, 
3).  Ceux  qui  les  ont  déjà  entendues  les  connais- 
sent. Ce  langage  est  en  effet  celui  que  tiendront 
les  méchants,  quand  ils  verront  le  Souverain 
Juge,  et  tous  les  fidèles  à  sa  droite  {Matth.  xxv, 
33),  et  tous  les  saints  jugeant  avec  lui  :  voilà  ce 
qu'ils  auront  alors  à  dire,  et  l'Écriture  rapporte 
leurs  paroles  :  «  Ce  sont  là  les  hommes  que  nous 
avons  autrefois  tournés  en  risée  et  montrés 

Cadeiit,  cum  videbunt  ad  dexteram  sanctos^  quibus 
laborantibus  insultatur,  et  dicent  intra  se  pœniten- 
tiam  agentes,  sed  pœnitentiam  seram  et  infructuo- 
sam.  Qui  noluerunt  modo  agere  fructuosam,  agent 
tune  infructuosam.  Quid  ergo  dicent  jam  in  j^œni- 
tentia  infrnctuosa  ?  «  Hi  sont  quos  aliquando  in 
risum  habuimus,  et  in  similitudinem  improperii 
(Sap.  V,  3).  »  Verba  dico  libri  de  Sapientia  :  cognos- 
cunt  qui  ea  soient  audire.  Verba  enim  sunt  malo- 
rum  futura,  quando  videbunt  judicem  ,  et  jam  om- 
nes  fidèles  ad  dexteram  ejus,  et  omnes  sanctos  ejus 
cum  illo  judicantes  {Matth.  xxv,  33)  :  hoc  habent  di- 
cere,  verba  ipsorum  dicit  Scriptura,  «  Hi  sunt  quos 
aliquando  habuimus  in  risum,  et  in  similitudinem 
improperii,  nos  insensati,  vitam  illorum  sestimaba- 
mus  insaniam  (Sap.  \,  3).  »  Cum  enim  cœperit  Deo 
quisque  vivere,  mundum  contemnere,  injurias  suas 
nolle  ulcisci,  nolle  hic  divitias,  non  hic  queerere  feli- 
citatem  terrenam,  contemnere  omnia,  Dominum  so- 
Imn  cogitare,  viam  Christi  non  deserere,  non  solum 
a  paganisdicitur,  hisanit;  sed  quod  magis  dolendum 


comme  des  exemples  d'opprobre.  Insensés  que 
nous  étions,  nous  regardions  leur  vie  comme 
une  folie.  »  En  effet,  lorsqu'un  homme  com- 
mence à  vivre  pour  Dieu,  à  mépriser  le  monde, 
à  pardonner  les  injures,  à  rejeter  les  richesses 
d'ici-bas ,  à  ne  pas  chercher  une  félicité  ter- 
restre, à  mépriser  toutes  choses,  à  ne  penser 
qu'au  Seigneur,  à  suivre  d'une  manière  infati- 
gable la  voie  du  Christ  ,  non-seulement  les 
païens  disent  de  cet  homme  :  il  est  fou  !  mais,  ce 
qui  est  plus  déplorable  encore,  il  s'entend  dire 
de  même  par  beaucoup  de  chrétiens,  parce  qu'il 
en  est  beaucoup  qui  dorment  intérieurement  et  ne 
veulent  pas  être  réveillés  :  pourquoi  vous  faire 
souffrir  ainsi  ?  Mes  frères,  que  signifie  cette 
question  adressée  à  un  chrétien  qui  vit  selon  la 
vie  du  Christ  :  Pourquoi  vous  faire  souffrir  ainsi  ? 
Je  vous  le  demande  encore,  que  signifie  cette 
question  ?  Nous  avons  horreur  des  Juifs,  parce 
qu'ils  ont  dit  à  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  : 
«  Vous  êtes  possédé  du  démon  {Jean,  viii,  48);» 
et  quand  nous  entendons  réciter  l'Évangile, 
nous  nous  frappons  la  poitrine.  Les  Juifs  ont  dit 
au  Christ  une  parole  abominable  :  «  Vous  êtes 
possédé  du  démon  ;  »  et  vous,  chrétiens,  quand 
vous  voyez  que  le  démon  a  été  chassé  du  cœur 
d'un  homme,et  que  le  Christ  y  habite,et  que  vous 
dites  à  cet  homme  :  Pourquoi  vous  faire  souf- 
frir ainsi  ?  ne  lui  déclarez-vous  pas  qu'il  vous 
semble  possédé  du  démon  ?  On  a  dit  du  Seigneur 

est,  quia  et  intus  multi  dormiuiit,  et  evigilare  no- 
lunt,  a  suis,  a  Christianis  audiunt,  Quid  pateris  ? 
Fratres  mei,  homini  vivent!  secundum  viam  Christi, 
qui  dicit,  Quid  pateris  ?  putamus  quid  dicit  ?  Horre- 
mus  Judseos,  quia  dixerunt  Domino  Jesu  Christo, 
DEemonium  habes  :  et  quando  audinms  Evangelium 
recitari,  tundimus  pectora  nostra.  Sceleratam  rem 
dixerunt  Judsei  Christo,  «  Dsemonium  habes  (Johan. 
m,  48)  :  »  âge  tu  Christiane,  quando  videris  de  corde 
hominis  expulsum  diabolum,  et  inhabitare  Christiim, 
et  dicis,  Quid  pateris?  dœmonium  tibi  videtur  ha- 
bere  ?  Dictum  est  et  de  ipso  Domino,  quod  insaniret, 
quando  loquebatiir  verba,  qu£E  illi  non  caperent  ; 
dictum  est,  «  Insanit,  dsemonium  habet  [Johan. x, 
20)  :  ))  et  tamen  aliqui  evigilabant  a  somno,  et  dice- 
bant,  ((  iNon  sunt  ista  verba  dsemonium  habentis 
[Ibid.  21).  »  Sic  et  modo,  Fratres,  quamdiu  ista 
verba  audiunt  et  gentes,  et  qui  inhabitant  orbem, 
et  terrigense,  et  filii  hominum,  et  dives  et  pauper, 
id  est,  et  qui  pertinent  ad  Adam,  et  qui  pertinent 
ad  Christum,  alii  dicunt,  Dœmonium  habet  ;  alii  di- 
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lui-même  qu'il  était  fou,  lorsqu'il  tenait  des 
discours  que  les  Juifs  ne  comprenaient  pas  ;  on 
a  dit  :  «  Il  est  fou ,  il  est  possédé  du  démon 
{Jean,  x,  20)  ;  »  et  cependant  quelques-uns  se 
réveillaient  de  leur  sommeil  et  disaient  :  ((  Ce 
ne  sont  pas  là  les  discours  d'un  homme  possédé 
du  démon  [Ibîd.  21).  »  Il  en  est  encore  ainsi 
maintenant,  mes  frères,  lorsque  les  nations  et 
ceux  qui  habitent  l'univers,  les  fils  de  la  terre 
et  les  fils  des  hommes,  le  riche  et  le  pauvre, 
c'est-à-dire  ceux  qui  appartiennent  à  Adam  et 
ceux  qui  appartiennent  au  Christ,  entendent 
parler  de  la  conduite  du  juste.  Les  uns  disent  : 
«  Il  est  possédé  du  démon  ;  »  les  autres  répon- 
dent :  ((  Ce  ne  sont  pas  là  les  discours  d'un 
homme  possédé  du  démon.  »  En  eff'et,  les  uns 
suivent  la  voie  du  siècle, et  ils  écoutent  la  parole 
divine  pour  un  temps;  les  autres  ne  l'ccoutent 
pas  inutilement,  mais  font  ce  qui  est  d  it  :  ((  Prê- 
tez Foreille,  vous  qui  habitez  l'univers.  »  Et 
tandis  qu'ils  agissent  ainsi,  le  fruit  de  leur 
conduite  est  encore  invisible.  3Iais  ceux  qui 
font  le  mal  et  qui  choisissent  la  voie  du  siècle 
ont  la  mort  pour  pasteur,  tandis  qu'au  contraire 
ceux  qui  choisissent  la  voie  de  Dieu  ont  la  vie 
pour  pasteur.  La  vie  elle-même  viendra  pour 
juger,  et  elle  condamnera,  avec  leur  pasteur, 
ceux  auxquels  il  sera  dit  :  «  Allez  dans  le  feu 
éternel,  qui  a  été  préparé  pour  le  démon  et 
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pour  ses  anges(J/a^/A.xxv,41)»»  Quant  à  ceux,  au 
contraire,  qui  auront  été  insultés  et  raillés  parce 
qu'ils  croyaient,  ils  entendront  de  la  vie  elle- 
même  qui  est  leur  pasteur,  ces  paroles  :  «Venez, 
les  bénis  de  mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  a 
été  préparé  pour  vous  depuis  le  commencement 
du  monde  [Ibid.  34).  »  «  Les  justes  domineront 
donc  les  méchants,  »  non  pas  maintenant,  mais 
((  quand  le  matin  sera  venu.  »  Que  nul  ne  dise 
donc  :  Alors,  pourquoi  suis-je  chrétien?  Je  ne 
commande  à  personne,  je  veux  commander  aux 
méchants.  Ne  vous  hâtez  pas;  vous  les  domine- 
rez, mais  quand  le  matin  sera  venu  :  «  Et  la 
force  qui  était  leur  secours  périra  de  caducité 
dans  l'enfer,  après  la  gloire  dont  ils  auront 
joui.  ))  Maintenant  ils  possèdent  la  gloire;  mais 
ils  vieilliront  dans  l'enfer.  Et  quelle  était  cette 
force,  qui  faisait  leur  secours  ?  Secours  de  leur 
argent,  secours  de  leurs  amis,  secours  de  leur 
puissance,  a  Mais  lorsque  l'homme  mourra, le  jour 
même,  périront  toutes  ses  pensées  {Ps.  cvl,  4).» 
Autant  sa  gloire  aura  paru  grande  parmi  les 
hommcs,autant, après  sa  mort,trouvera-t-il  dans 
les  supplices  de  l'enfer  de  caducité  et  de  ruine. 

5.  «  Mais  Dieu  rachètera  mon  àme  {Ps.  xlviii, 
16).  ))  Écoutez  la  voix  de  celui  qui  espère  pour 
l'avenir  :  «  Mais  Dieu  rachètera  mon  àme.»  Peut- 
être  est-ce  la  voix  d'un  homme  qui  désire  encore 
être  délivré  de  l'oppression.  Un  homme,  captif 


cunt.  Non  sunt  ista  verba  daîmomuni  liabenlis.  Alii 
enim  tenent  viam  sœculi,  et  ista  adtempus  audiunt  : 
alii  non  frustra  audiunt,  sed  faciunt  quod  dictum 
est,  «  Auribus  percipite  qui  liabitatis  orbeni  [Vsal. 
xLvin,  2).  »  Etcuin  agunt  ista  (a),  incertus  est  fruc- 
tus.  Sed  qui  maie  agunt,  et  viam  sœculi  eligimt, 
«  mors  pastor  est  eis  :  »  qui  autem  eligunt  (6)  viam 
Dei,  vita  pastor  est  eis.  Yeniet  ipsa  vita  judicatura, 
et  damnatura  cum  pastore  suo  eos  quibus  dicetur, 
«  lté  inignem  seternum,  qui  prseparatus  est  diabolo 
et  aiigehs  ejus  {Matth.  xxv,  41].  »  Illi  autem  quibus 
insultatum  est,  et  qui  irrisi  sunt  quia  credebant,  au- 
dient  ab  ipsa  vita,  quam  habent  pastorem,  «  Yenite 
benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod  vobis 
paratum  est  ab  origine  mundi  (Ibid.  34).  »  Domi- 
nabuntur  ergo  eis  recti',  non  modo,  sed  mane. 
Nemo  dicat,  Quare  sum  Christianus  (c)?  impero  ne- 
mini,  imperem  iniquis.  Noli  festinare  :  dominabe- 
ris,  sed  mane.  «  Et  auxilium  eorum  veterascet  in 


inferno  a  gloria  eorum.  »  Modo  babent  gloriam,  in 
inferno  veterascent.  Quod  est  «  auxilium  eorum?  » 
Auxilium  de  pecunia,  auxilium  de  amicis  ;  auxilium 
de  virtute  sua.  «  Sed  cum  mortuus  fuerit  homo,  in 
illa  die  perient  omnes  cogitationes  ejus  (Psal.  cxlv, 
4).  »  Qaantam  visus  est  gloriam  habere  inter  liomi- 
nes,  cum  viveret,  tantam  vetustatem  et  corruptio- 
nem  suppliciorum  liabebit,  cum  mortuus  fuerit  apud 
inferos, 

5.  «  Verumtamen  Deus  redimet  animam  meam.  » 
Videte  vocem  sperantis  de  futuro.  «  Verumtamen 
Deus  redimet  animam  meam.  »  Forte  vox  est  adbuc 
volentis  liberari  de  pressura.  Xescio  quis  in  carcere 
est,  dicit,  Deus  redimet  animam  meam  :  nescio 
quis  in  catena,  Deus  redimet  animam  meam  :  nescio 
quis  periculum  patitur  in  mari,  jactatur  Iluctibus  et 
sœvientibus  tempestatibus,  quid  dicit  ?  Deus  redimet 
animam  meam.  Liberari  volunt  ad  istam  vitam. 
Non  est  ista  vox  bujus.  Audi  quid  sequitur  :  «  Deus 


(a)  Quinque  MSS.  cerius.  (b)  Sic  Er.  et  plerique  MSS.  At  Lov.  nomen  Dei.  (e)  Omnes  propc  MSS.  omittnnt,  impero  nemini, 
et  quinque  ex  ils  loco  imperem  iniquis,  habent  improperium  iniqtiis.  Confer  Sevnioneni  Lxxii.  ad  Frat.  in  eremo,  qui  totun 
liinc  dcscriptus  est. 

TOM.  XII.  29 
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dansuneprison, s'écrie  :  Dieu  rachètera  mon  âme. 
Un  homme,  au  milieu  des  chaînes,  s'écrie  :  Dieu 
rachètera  mon  âme.  Et  que  dit  encore  un  homme 
exposé  aux  périls  de  la  mer,  ballotté  par  les 
flots  et  par  une  tempête  furieuse  ?  Dieu  rachè- 
tera mon  àme.  La  délivrance  qu'ils  demandent 
tous  ne  concerne  que  cette  vie.  Telle  n'est  pas  la 
voix  du  Prophète.Ecoutez  ce  qu'il  ajoute  :  «  Dieu 
rachètera  mon  âme  de  la  puissance  de  l'enfer, 
lorsqu'il  m'aura  reçu.»  Il  parle  de  cette  rédemp- 
tion que  le  Christ  nous  a  déjà  fait  voir  en  sa 
personne.  Car  il  est  descendu  aux  enfers  et  il 
est  monté  aux  cieux.  Ce  que  nous  avons  vu 
dans  la  tète,  nous  le  trouvons  dans  le  corps.  Ce 
que  nous  croyons  de  notre  tète,  ceux  qui  nous 
l'ont  annoncé  Font  vu,  et  nous  l'avons  vu  par 
leurs  yeux,  parce  que  nous  sommes  un  même 
corps  (l  Cor.  xn,  12,  et  Rom.  xii,  3).  Mais  ceux 
qui  l'ont  vu  sont-ils  dans  de  meilleures  condi- 
tions, et  nous  à  qui  ils  l'ont  annoncé  sommes- 
nous  dans  des  conditions  moins  heureuses  ?  Ce 
n'est  point  là  ce  qu'a  dit  notre  vie,  notre  pas- 
teur. En  effet,  il  adressa  des  reproches  à  l'un  de 
ses  disciples  qui  doutait  et  désirait  toucher  les 
cicatrices  de  ses  plaies.  Et  quand  ce  disciple  les 
eût  touchées  et  se  fût  écrié  :  «  Vous  êtes  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  »  Jésus,  considérant  l'in- 
crédulité de  son  disciple  et  la  foi  à  venir  du 
monde  entier,  lui  dit  :  a  Parce  que  vous  avez 
vu,  vous  avez  cru  ;  heureux  ceux  qui  ne  voient 
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point  et  qui  croient  {Jean,  x.\,  28).  »  a  Dieu 
rachètera  mon  âme  de  la  puissance  de  l'enfer, 
lorsqu'il  m'aura  reçu.  »  Mais  ici-bas,  quel  est 
donc  notre  partage?  Le  travail,  l'oppression, 
l'affliction,  la  tentation  :  n'espérez  rien  autre 
chose.  Où  donc  est  la  joie?  Dans  l'espérance  de 
la  vie  future.  Car  l'Apôtre  le  dit  :  ((  Soyons  tou- 
jours dans  la  joie,  nous  qui  sommes  tristes,  au 
milieu  de  si  grandes  afflictions,  soyons  toujours 
dans  la  joie.  »  Pourquoi  cette  joie  continuelle? 
Parce  que  l'Apôtre  a  dit  :  <(  Comme  tristes, 
mais  toujours  joyeux  (II  Cor.  vi,  »  Notre 
tristesse  est  comme  de  la  tristesse;  notre  joie 
n'est  pas  comme  de  la  joie,  parce  qu'elle  repose 
sur  une  espérance  certaine.  Pourquoi  notre  tris- 
tesse est-elle  comme  de  la  tristesse  ?  Parce  qu'elle 
passera  comme  un  songe,  et  que  les  justes  domi- 
neront les  méchants  quand  le  matin  sera  venu. 
En  effet,  Votre  Charité  sait  que  toute  personne 
qui  raconte  un  songe  ajoute  toujours  :  comme, 
pour  ainsi  dire.  J'étais  comme  assis;  je  par- 
lais, pour  ainsi  dire;  j'étais  comme  si  je  man- 
geais, comme  si  j'étais  à  cheval,  comme  si  je 
discutais.  Tout  n'est  que  pour  ainsi  dire  ;  car, 
au  réveil,rhomme  ne  trouve  plus  ce  qu'il  voyait. 
J'avais  comme  trouvé  un  trésor,  dit  un  men- 
diant; si  ce  ((  comme  »  n'était  là,  il  ne  serait 
plus  un  mendiant,  mais  avec  ce  «  comme  »  il 
n'est  qu'un  mendiant.  C'est  pourquoi  ceux  qui 
maintenant  ouvrent  les  yeux  ^aux  joies  du 


redimet  animam  meam  de  manu  inferni,  cum  acce- 
perit  me.  »  Hanc  rederationem  dicit,  quam  Chris- 
tus  jam  in  se  ostendit.  Descendit  enim  ad  inferos, 
et  adscendit  in  cœlum.  Quod  vidimus  in  capite,  in- 
venimus  in  corpore.  Quocl  enim  credimus  in  capite, 
qui  viderunt ,  ipsi  nobis  annuntiaverunt  ;  et  per 
ipsos  vidimus,  quia  unum  corpus  omnes  sumus 
(l  Cor.  xn,  12,  etc.,  Rom.  xii,  5).  Sed  meliores  illi 
qui  viderunt,  nos  détériores  quibus  annuntiatum 
est  ?  Non  hoc  dicit  ipsa  vita,  ipse  pastor  noster.  In- 
sultât enim  cuidam  discipulo  suo  dubitanti,  et  cica- 
trices palpare  cupienti  :  et  cum  palpasset  cicatrices, 
et  exclamasset,  dicens,  «  Dominus  meus  et  Deus 
meus  {Johan.  xx,  28)  ;  «  videns  dubitantem  discipu- 
lum,  et  intuens  totum  orbem  terrarum  crediturum. 
Quia  vidisti,  inquit,  credidisti  :  beati  qui  non  vi- 
dent, et  credunt.  «  Verumtamen  Deiis  redimet  ani- 
mam meam  de  manu  inferni,  cum  acceperit  me.  » 
Hic  ergo  quid  ?  Labor,  pressura,  tribulatio,  tentatio  : 
nihil  aliud  speres.  Ubi  gaudium  ?  In  spe  futura. 


Nam  dicit  Apostolus,  Semper  gaudentes.  In  tantis 
tribulationibus,  semper  gaudentes,  semper  tristes  : 
semper  gaudentes,  quia  ipse  dixit,  «  Quasi  tristes, 
semper  autem  gaudentes  (ÏI  Cor.  vi,  10),  »  Tristitia 
nostra  babet  «  quasi  ;  »  gaudium  nostrum  non 
habet  «  quasi  ;  »  quia  in  spe  certa  est.  Quare  tristi- 
tia nostra  «  quasi  »  habet  ?  Quia  sicut  somnus  tran- 
siet,  et  dominabuntur  recti  mane.  Novit  enim  Cari- 
tasVestra,  quia  qui  somnium  indicat, addit  «quasi:» 
Quasi  sedebam,  quasi  loquebar,  quasi  prandebam, 
quasi  equitabam,  quasi  disputabam.  Totum  quasi; 
qina  cum  evigilaverit,  non  invenit  quod  videbat. 
Quasi  thesaurum  inveneram ,  dicit  mendicus.  Si 
«  quasi  »  non  esset,  mendicus  non  esset  :  sed  quia 
((  quasi  »  erat,  mendicus  est.  Itaque  modo  qui  ad 
Isetitias  sseculares  oculos  aperiunt,  et  cor  claudunt, 
transit  «  quasi  »  eorum,  et  venit  verum  ipsorum. 
Cl  Quasi  »  ipsorum  félicitas  est  sseculi,  verum  ipso- 
rum pœna  est.  Nostrum  autem  «  quasi,»  tristitia  est; 
gaudium  non  est  «  quasi.  »  Non  enim  ait  Apostolus, 
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monde  et  ferment  leur  cœur  à  celles  du  ciel, 
verront  passer  ce  «  comme  »  de  toute  leur  vie, 
et  arriver  la  réalité  qui  les  attend.  Leur 
«  comme  »  est  la  félicité  de  ce  monde  ;  leur  réa- 
lité c'est  le  châtiment.  Au  contraire,  notre 
((  comme»  est  notre  tristesse,  et  notre  joie  ne 
connaît  pas  ce  mot.  En  effet  l'Apôtre  ne  dit  pas: 
comme  joyeux,  mais  toujours  tristes,  ou  :  comme 
tristes  et  comme  joyeux;  mais  il  dit  :  comme 
tristes  et  toujours  joyeux;  comme  pauvres  (et 
l'Apôtre  emploie  ici  un  mot  différent  du  premier, 
mais  qui  également  signifie  :  comme),  mais  en- 
richissant beaucoup  d'autres  hommes  (Ibid.).  Et 
quand  l'Apôtre  parlait  ainsi,  il  n'avait  rien;  il 
avait  abandonné  tout  son  bien  ;  il  ne  possédait 
aucune  richesse.  Et  que  dit-il  ensuite?  «  Comme 
n'ayant  rien  (et  ne  rien  avoir  était  le  «comme)) 
de  l'Apôtre)  :  et  possédant  toutes  choses  (/^zV/.)» 
Ici  l'Apôtre  ne  dit  plus  a  comme.  »  11  était  comme 
pauvre;  mais,  au  contraire,  il  n'était  pas  comme 
enrichissant  beaucoup  d'autres;  il  les  enrichis- 
sait réellement.  Il  était  comme  s'il  n'avait  rien, 
mais  il  n'était  pas  comme  possédant  toutes 
choses;  il  les  possédait  réellement.  Et  comment 
possédait- il  réellement  toutes  choses?  Parce 
qu'il  était  attaché  au  Créateur  de  toutes  choses. 
Mais,  dit  le  Prophète,  «  Dieu  rachètera  mon 
âme  de  la  puissance  de  l'enfer^  lorsqu'il  m'aura 
reçu.  » 

6.  Quel  sera  donc  le  sort  de  ceux  qui  veulent 
prospérer  ici-bas  ?  A  la  vue  d'un  méchant  dans 
la  prospérité,  peut-être  vos  pieds  chancelleront- 
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ils,  et  vous  direz  dans  votre  àme  :  mon  Dieu,  je 
connais  les  actions  de  cet  homme  ;  je  sais  de 
quels  crimes  il  s'est  rendu  coupable,  et  cepen- 
dant voilà  qu'il  est  florissant,  qu'il  effraye  et 
domine  les  autres  ;  il  s'élève  au-dessus  de 
tous,  il  n'a  pas  même  un  mal  de  tète,  et 
n'éprouve  aucune  perte  dans  ses  biens  ;  et 
vous  craindrez  d'avoir  eu  tort  de  croire,  et  peut- 
être  votre  cœur  dira-t-il  :  Malheureux  que  je 
suis  !  j'ai  peut-être  cru  inutilement;  Dieu  ne  s'oc- 
cupe pas  des  choses  humaines.  Dieu  nous  réveille 
donc  et  nous  dit  :  «Ne  craignez  pas,en  voyant  un 
homme  devenu  riche(P-!».XLViiî,  l7).))Pourquoi,en 
effet,  craigniez- vous,  en  voyant  un  homme  de- 
venu riche?Vous  craigniez  d'avoir  cru  sans  fonde- 
ment,et  d'avoir  perdu  tout  le  travail  de  votre  foi 
et  l'espoir  qui  vous  avait  converti.  Car  peut-être 
avez-vous  eu  l'occasion  de  réaliser  quelque  gain 
à  l'aide  de  quelque  supercherie,  et  vous  auriez 
pu,  si  vous  aviez  réalisé  ce  gain  mal  acquis,  être 
riche  et  cesser  de  travailler  ;  mais  vous  souve- 
nant des  menaces  de  Dieu,  vous  vous  êtes  éloi- 
gné de  toute  fraude,  et  vous  avez  méprisé  un 
gain  déshonnête  ;  or  vous  voyez  que  la  fraude  a 
profité  à  un  autre,  et  qu'il  ne  lui  en  est  arrivé 
aucun  mal,  et  vous  craignez  d'être  la  dupe  de 
votre  probité.  ((  Ne  craignez  pas,  vous  dit  l'es- 
prit de  Dieu,  lorsque  vous  voyez  un  homme  de- 
venir riche.  »  Ne  voulez-vous  donc  avoir  des 
yeux  que  pour  les  choses  présentes  ?  Celui  qui 
est  ressuscité  vous  a  fait  des  promesses  qui  ne 
touchent  qu'aux  choses  futures,  il  ne  vous  a 


Quasi  gaudentes,  semper  autem  tristes  ;  aut,  Quasi 
tristes ,  et  quasi  gaudentes  :  sed  ait,  «  Quasi  tristes, 
semper  autem  gaudentes(I6irf.).))«  Sicut  egeni  ;  »  et  ibi 
«  sicut,))  pro  «quasi,))  posuit.  «Multos  autem  ditaii- 
tes.»  Et  cum  hoc  diceret,  nihil  habebat  Apostolus  : 
omnia  sua  dimiserat,  divitias  millas  possidebat.  Et 
quid  secutus  ait?  «Quasi  nihil  habentes  [Ibid.)  :  )) 
et  ipsum  nihil  habere  «  quasi  »  Apostoli  erat.  «  Et 
omnia  possidentes  :  >>  ibi  non  dixit  «  quasi.  ))  Quasi 
egebat  ;  non  autem  quasi,  sed  vere  multos  ditabat. 
Quasi  nihil  habebat  :  non  autem  quasi,  sed  vere  om- 
nia possidebat  ?  Unde  vere  omnia  possidebat  ?  Quia 
omnium  Conditori  adhse.rebat.  «Verumtamen,  inquit, 
Deus  redimet  animam  meam  de  manu  inferni,  cum 
acceperit  me.  » 

6.  Quid  igitur  qui  hic  volunt  florere  ?  Tu  visurus 
eshominem  florentem  malum,  et  forte  titubabunt 


pedes  tui,  et  dicturus  es  in  anima  tua,  Deus,  ego 
novi  facta  hujus  hominis,  quse  scelera  fecit  istehomo, 
et  ecce  floret,  terret,  dominatur,  extollitur,  caput 
ilh  non  dolet,  nihil  in  dumo  ejus  deminutum  est  :  et 
timebis,  quia  credidisti,  et  forte  dicit  cor  tuum.  Me 
miserum,  puto  sine  caussa  credidi,  Deus  non  respi- 
cit  res  humanas.  Excitât  ergo  nos  Deus  :  et  quid  di- 
cit? «  Ne  timueris,  cum  dives  factus  fuerit  homo 
(Ps.  XLvni,  J7).  ))  Quare  enim  timebas,  quia  dives 
factus  est  homo  ?  Timebas  ne  sine  caussa  crederes, 
ne  forte  perdidisses  laborem  fidei  tua?,  et  spem  con- 
versionis  tua?  :  quia  forte  incurrit  tibi  lucruni  cura 
fraude,  et  potuisti,  si  faceres  ipsum  lucruin  cum 
fraude,  dives  esse,  et  non  laborare;  et  adtendens 
quid  minatus  est  Deus,  tempe rasti  a  fraude,  et  con- 
temsisti  lucruni  :  vides  alium  fecisse  lucrum  de  frau- 
de, et  nihil  mail  pati;  et  times  esse  bonus.  «  Ne 
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promis  ni  la  paix  de  cette  terre,  ni  le  repos  en 
cette  vie.  Tout  homme  cherche  le  repos  :  c'est 
chercher  une  chose  l>onne  en  elle-même,  mais 
il  ne  la  cherche  pas  clans  l'endroit  où  elle  se 
trouve.  La  paix  n'est  pas  de  cette  vie  :  ce  que 
nous  cherchons  sur  terre  nous  a  été  promis 
dans  le  ciel;  ce  que  nous  cherchons  dans  le 
siècle  présent  nous  a  été  promis  pour  le  siècle 
à  venir. 

7 .  «  Ne  craignez  pas, lorsqueVous  voyez  un  hom- 
me devenir  riche,  et  lorsque  l'éclat ^de  sa  maison 
s'accroit(7/;/t/.18).))  Pourquoi  vous  dire  :  uNe  crai- 
gnez pas?))  «  Parce  que, quand  il  mourra, il  n'em- 
portera pas  toutes  ces  choses.  ))  Vous  le  voyez 
pendant  qu'il  vit,  pensez  à  ce  qu'il  sera  quand  il 
mourra.  Vous  remarquez  ce  qu'il  a  maintenant; 
remarquez  aussi  ce  qu'il  emportera  avec  lui. 
Qu'emporte-t-il  avec  lui  ?  Il  a  heaucoup  d'or,  il 
a  beaucoup  d'argent,  beaucoup  de  terres  et  de 
métairies  ;  il  meurt,et  il  laisse  tous  ces  biens  sans 
savoir  à  qui.  Car,  s'il  les  laisse  à  qui  il  veut,  il 
ne  les  conserve  pas  à  qui  il  veut.  Beaucoup  de 
gens,  en  effet,  ont  acquis  des  biens  qui  ne  leur 
avaient  pas  été  laissés,  et  beaucoup  d'autres 
ont  perdu  ^ceux  qui  leur  avaient  été  laissés. 
Toutes  ces  choses  restent  donc ,  et  qu'em- 
porte-t-il  avec  lui  ?  Peut-être  quelqu'un  dira- 
t-il  :  il  emporte  avec  lui  l'étoffe  dans  la- 
quelle il  est  enveloppé  ,  et  tout  ce  qui  sert 
à  lui  élever  un  riche  tombeau  de  marbre  , 
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destiné  à  perpétuer  sa  mémoire;  voilà  ce  qu'il 
emporte  avec  lui.  Et  moi  je  réponds  :  Cela 
même,  il  ne  l'emporte  pas.  Car  toutes  ces 
choses  sont  données  à  un  être  insensible.  Si  vous 
parez,  non  un  homme  éveillé,  mais  un  homme 
endormi,  c'est  une  parure  mise  avec  lui  dans 
son  lit  ;  le  corps  du  dormeur  est  peut-être  chargé 
d'ornements,  tandis  qu'il  se  voit  en  songe  cou- 
vert de  haillons.  Ce  qu'il  sent  est  plus  pour  lui 
que  ce  qu'il  ne  sent  pas.  Bien  que  les  fantômes 
de  son  rêve  disparaîtront  à  son  réveil,  ce  qu'il 
voyait  en  songe  pendant  le  sommeil  était  plus 
pour  lui  que  ce  qu'il  ne  sentait  pas.  Par  consé- 
quent, mes  frères,  que  les  hommes  se  disent, 
s'ils  le  veulent  :  A  ma  mort,  je  veux  qu'on  fasse 
telle  dépense  ;  qu'ai-je  besoin  de  laisser  mes  hé- 
ritiers si  riches  ?  Ils  auront  assez  large  part  de 
mon  bien,  je  veux  aussi  en  emporter  quelque  chose 
sur  mon  corps  ;  qu'aura  ce  corps  mort  ?  Qu'aura 
cette  chair  qui  tombera  en  pourriture  ?  Qu'aura 
cette  chair  insensible  ?  Si  ce  riche, dont  la  langue 
était  desséchée  de  soif,  a  gardé  quelque  chose  de 
son  bien  dans  les  enfers,  celui-ci  en  gardera 
également  quelque  partie.  Mes  frères,  avons - 
nous  lu  dans  l'Évangile  que  ce  riche  apparais- 
sait dans  le  feu,  vêtu  de  ses  habits  de  soie  et  de 
lin?  Est-ce  qu'il  était  tel  dans  les  enfers  qu'au- 
trefois à  table  au  milieu  des  festins?  Au  moment 
où  il  avait  soif,  et  où  il  soupirait  après  une 
goutte  d'eau,  toutes  ces  richesses  anciennes 


timueris,  »  ait  tibi  Spiritus  Dei,  «  cum  dives  factus 
fuerit  homo.  »  Oculos  non  vis  habere,iiisi  in  preesen- 
tia  ?  Futura  promisit  qui  resurrexit,  pacem  in  liac 
terra  et  requiem  in  hac  vita  non  promisit.  Omnis 
homo  requiem  quserit  ;  bonam  rem  quaîrit,  sed  non 
in  regione  sua  illam  qua?rit.  Non  est  pax  in  hac 
vita,  iii  cœlo  nobis  promissum  est  quod  in  terra 
quœ.rimus  :  in  futuro  sseculo  promissum  est,  quod 
in  isto  sa^culo  quœrimus. 

1,  «  Ne  timueris  cum  dives  factU5  fuerit  homo  ^ 
et  cum  multiplicata  fuerit  gloria  domus  ejus.wQuare, 
ne  timueris?  «Quoniamnon  cum  morietur,'accipiet 
omnia  [Ihid.  18).  »  Yides  viventem,  cogita  morien- 
tem.  Quid  hic  habeat  adtendis,  quid  secum  tollat 
adtende.  Quid  secum  tollit  ?  Multum  auri  habet, 
multum  argenti  liabet,  multum  prœdiorum,  man- 
cipiorum  :  moritur,  rémanent  illa,  nescit  quibus. 
Etsi  enim  dimittit  quibus  vult,  non  servat  quibus 
vult.  Multi  enim  et  non  sibi  dimissa  adquisierunt, 
et  multi  sibi  dimissa  perdiderunt.  Rémanent  ergo 


illa  omnia,  et  tollit  secum,  quid?  Forte  dicit  aliquis, 
Illud  secum  toUit  unde  involvitur,  et  quod  ilh  ero- 
gatur  ad  pretiosum  et  marmoratum  sepulcrum,  ad 
instruendam  Memoriam,  hoc  secum  tollit.  Ego  dico, 
nec  hoc.  Exhibentur  enim  ista  non  sentienti.  Si 
dormientem  et  non  vigilantem  ornas,  in  lecto  secum 
illa  habet  :  forte  ornamenta  insunt  in  corpore  ja- 
centis,  et  forte  ille  in  somnis  in  pannis  se  videt, 
Quod  sentit  ei  plus  est,quam  quod  non  sentit.  Quam- 
quam  et  illud  cum  evigilaverit  non  erit  :  tamen  dor- 
mienti  magis  illud  erat  quod  in  somnis  videbat, 
quam  illud  quod  non  sentiebat.  Quid  ergo,  Fratres, 
(dicant  sibi  homines,  Erogetur  ad  mortem  meam  ; 
quare  dimitto  lieredes  meos  divites  ?  Muita  habebunt 
de  meo,  habeam  et  ego  aliquid  de  meo  in  corpore 
meo),  quid  habebit  corpus  mortuum?  quid  habebit 
caro  putrescens  ?  quid  habebit  caro  non  sentiens  ? 
Si  aliquid  habuit  dives  ille,  cujus  lingua  sicca  erat, 
tune  habet  homo  aliquid  de  suo. Fratres, numquid sic 
legimus  in  Evangelio,  quia  dives  ille  cum  holosericis 
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n'étaient  plus  là.  L'homme,  à  la  mort,  n'em- 
porte donc  pas  avec  lui  tous  ses  biens,  il  n'em- 
porte pas  même  ce  qui  est  donné  à  sa  sépulture . 
Car, où  il  y  a  sensibilité, là  est  l'homme  ;  où  il  n'y 
a  nulJe  sensibilité, il  n'y  a  poin  t  d'homme.  A  terre 
est  étendu  le  vase  qui  contenait  l'homme,  la 
maison  qui  renfermait  l'homme.  Nous  pouvons 
appeler  le  corps  la  maison  de  l'homme,  et  l'es- 
prit l'habitant  de  la  maison.  L'esprit  est  torturé 
dans  les  enfers  ;  de  quoi  lui  sert-il  que  le  corps, 
enveloppé  de  linceuls  précieux,  repose  dans  les 
parfums  et  dans  les  aromates?  C'est  comme  si  le 
maître  de  la  maison  étant  envoyé  en  exil,  vous 
orniez  les  murailles  de  cette  maison.  Le  maître 
manque  de  tout  dans  l'exil,  il  y  meurt  de  faim, 
à  peine  trouve-t-il  un  trou  pour  doa^mir,  et  vous 
dites  :  Il  est  bien  heureux  ;  sa  maison  est  par- 
faitement ornée.  Qui  ne  croira  ou  que  vous  plai- 
santez, ou  que  vous  êtes  fou?  Vous  parez  le 
corps,  et  l'esprit  est  torturé.  Donnez  quelque 
chose  à  l'esprit,  et  vous  aurez  donné  quelque 
chose  à  ce  mort.  Mais  que  lui  donnerez-vous  ? 
Il  a  désiré  une  seule  goutte  d'eau  et  il  ne  l'a  pas 
obtenue.  C'est  qu'il  a  dédaigné  d'envoyer  quel- 
que chose  avant  lui.  Pourquoi  l'a- t-il  dédaigné? 
«  Parce  que  la  voie  du  méchant  est  pour  lui- 
même  une  cause  de  chute (/^/J.  14).»  Il  n'a  connu 
d'autre  vie  que  la  vie  présente  ;  il  n'a  pensé 
qu'à  se  pourvoir  de  riches  étoffes  pour  s'en  faire 
envelopper  dans  son  cercueil.  Son  âme  lui  a  été 


enlevée  comme  le  Seigneur  l'avait  dit  :  «  In- 
sensé !  cette  nuit  môme  votre  àme  vous  sera  en- 
levée, et  à  qui  appartiendra  tout  ce  que  vous 
avez  amassé  {Luc.  xii,  20)?  »  Et  ces  paroles  du 
psaume  ont  été  accomplies  en  lui  :  «  Ne  crai- 
gnez pas^  lorsque  vous  voyez  un  homme  deve- 
nir riche  et  lorsque  l'éclat  de  sa  maison  s'ac- 
croît; parce  que,  quand  il  mourra,  il  n'empor- 
tera pas  toutes  ces  choses  ,  et  sa  gloire  ne 
l'accompagnera  pas  dans  le  tombeau.  » 

8.  «  Car  son  àme  recevra  sa  bénédiction  pen- 
dant sa  vie  (PiWLViii.  19).»  Que  Votre  Charité  re- 
marque celte  parole:  u  Car  son  àme  recevra  son 
bien  pendant  sa  vie.»  Tant  qu'il  a  vécu, il  s'est  fait 
du  bien.  Tous  les  hommes  parlent  ainsi,  mais  ce 
n'est  pas  vrai.  Ce  bien  était  dans  la  pensée  de 
celui  qui  croyait  se  bien  traiter  ;  mais  il  n'était 
pas  vrai.  Que  dites-vous,  en  effet,  de  ce  riche? 
Qu'il  a  mangé  et  bu,  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a 
voulu,  qu'il  s'est  complu  dans  des  festins  splen- 
dides  ;  que,  par  conséquent,  il  s'est  fait  du  bien  ? 
Et  moi  je  dis  :  Il  s'est  fait  du  mal.  Et  ce  n'est 
pas  moi  qui  le  dis,  mais  le  Christ.  U  s'est  fait  du 
mal.  En  effet,  ce  riche  qui  tous  les  jours  se  ré- 
jouissait dans  de  splendides  festins,  croyait  se 
faire  du  bien  ;  mais  lorsqu'il  a  commencé  à  brû- 
ler dans  les  enfers,  alors  il  a  trouvé  que  ce  qu'il 
prenait  pour  du  bien  était  au  contraire  du  mal. 
Car,  ce  qu'il  avait  mangé  sur  terre,  il  avait  à  le 
digérer  dans  les  enfers.  Je  parle,  mes  frères, 


et  byssinis  tegumentis  apparebat  in  igiie  (Lucœ  xvi, 
24)?  Numquid  qualis  erat  in  epulis  ad  mensam, 
talis  erat  et  apud  inferos?  Cum  sitiret,  et  stillam 
desideraret,  non  ibi  erant  illa  omnia.  Non  ergo  se- 
cuni  accipit  homo  omnia,  nec  quod  tollit  sepultura, 
tollit  secum  mortuus.  Ubi  enini  sensus,  ibi  homo  : 
ubi  nullus  sensus,  non  est  homo.  Jacet  vas  quod 
continebat  liominem,  domus  quœ  habebat  liominem. 
Corpus  dicamus  donium,  spiritum  dicamus  habita- 
torem  domus.  Spiritus  torquetur  apud  inferos  :  quid 
illi  prodest,  quia  corpus  jacet  in  cinnamis  et  aroma- 
tibus,  involulum  pretiosis  linteis?  Tamquam  si  do- 
minus  domus  mittatur  in  exsilium,  et  tu  ornes  pa- 
rietes  ipsius.  Ille  in  exsilio  eget,  et  famé  deiicit,  vix 
sibi  unam  cellam  invenit  ubi  somnum  capiat,  et  lu 
dicis,  Félix  est,  nam  ornata  est  domus  illius.  Quis 
te  non  aut  jocari,  aut  insanire  arbitretur?  Ornas 
corpus,  torquetur  spiritus.  Da  aliquid  spiritui,  et 
dedisti  aliquid  mortuo.  Sed  quid  illi  dabis,  quando 
unam  guttam  desideravit,  et  non  accepit?  Hic  enim 


contemsit  niittere  antc  se  aliquid.  Quare  contemsit? 
«  Quia  lisec  via  eorum  scandalum  est  illis  (PsaZ. xlviii, 
14).  »  Non  putavit  vitam  nisi  prœsentem,  non  cogi- 
tavit  nisi  quemadmodum  pi  etiosis  vestibus  obvolutus 
sepeliretur.  Ablata  est  ab  illo  anima  ejus,  sicut  Do- 
minus  dieil  :  «  Stulte,  bac  nocte  auferelur  anima 
tua,  et  quce  pra^parasti,  cujus  erunt  [Lmœ  xit,  201?» 
Et  inij^letum  est  in  illo  quod  iste  Psalmus  dicit  : 
«  Ne  timuei-is,  cum  dives  factus  fuerit  homo,  et 
cum  multiplicata  fuerit  gloria  domus  ejus  :  quoniam 
non  cum  morietur  accipiet  omnia,  neque  siniul  des- 
cendet  cum  eo  gloria  ejus.  » 

8.  «  Quoniam  anima  ejus  in  vita  ipsius  benedice- 
tur(Ps.xLvni,  19).»  Intendat  Caritas  Vestra:  «  Quoniam 
anima  ejus  in  vita  ipsius  benedicetur.  »  Quamdiu 
vixit,  ])ene  sibi  fecit.  Hoc  dicunt  omnes,  sed  falso 
dicunt.  Benedictio  est  ab  animo  benedicentis,  non 
ab  ipsa  veritale.  Quid  enim  dicis  tu  ?  Quia  manduca- 
vit  et  bibit,  quia  fecit  quod  voluit,  quoniam  splen- 
dide  epulatus  est,  ideo  secum  fecit  bene  ?  Ego  dico. 
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de  l'iniquité  qu'il  mangeait.  De  la  bouche 
de  son  corps,  il  mangeait  des  mets  de  grand 
prix  ;  de  la  bouche  de  son  cœur,  il  mangeait 
l'iniquité.  Ce  qu'il  avait  donc  mangé  sur  terre 
de  la  bouche  de  son  cœur,  il  le  digérait  mainte- 
nant dans  les  supplices  de  l'enfer.  Et  ce  qu'il 
avait  mangé  d'une  façon  toute  passagère,  il  avait 
à  le  digérer  avec  d'atroces  douleurs  pour  l'éter- 
nité. Est-ce  donc  que  l'iniquité  se  mange  ?  Peut- 
être  quelqu'un  murmure-t-il  tout  bas  :  Qu'est-ce 
donc  qu^il  dit  là?  Est-ce  qu'on  mange  l'iniquité? 
Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis,  écoutez  l'Ecriture  : 
«  De  même  que  le  verjus  agace  les  dents,  et  que 
la  fumée  pique  les  yeux, de  même  l'iniquité  nuit 
à  ceux  qui  la  commettent  (Proy.x, 26).))  En  effet, 
celui  qui  aura  mangé  l'iniquité, c'est-à-dire  qui 
aura  aimé  à  la  commettre, ne  pourra  manger  la 
justice.  Car  la  justice  est  un  pain.  Quel  est  ce 
pain?  «  Je  suis,  a  dit  le  Seigneur,  le  pain  vivant 
descendu  du  ciel  {Jean  vi,  41).))  Le  Seigneur  est 
le  pain  de  notre  cœur.  Or,  de  même  que  celui 
qui,  de  la  bouche  du  corps,  mange  du  verjus,,  a 
les  dents  irritées  et  dégoûtées  de  toute  nourri- 
ture, qu'il  mange  difficilement  du  pain,  et  ne 
peut  plus  que  louer  la  beauté  des  mets  qu'il  voit, 
sans  être  capable  de  les  manger;  de  même  celui 
qui  a  usé  de  l'iniquité  et  s'est  repu  de  ses  péchés 
dans  son  cœur,commence  à  ne  plus  pouvoir  man- 
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ger  de  pain  ;  il  loue  la  parole  de  Dieu,  mais  il 
ne  la  pratique  pas.  Pourquoi  ne  la  pratique-t-il 
pas  ?  Parce  que,  dès  qu'il  commence  à  le  faire, il 
souffre  ;  de  même  qu'après  avoir  mangé  du  ver- 
jus,nous  sentons  que  nos  dents  sont  agacées  par 
cet  acide,  lorsque  nous  commençons  ensuite  à 
manger  du  pain.  Mais  que  font  ceux  dont  les  dents 
sont  ainsi  ébranlées  ?  Ils  s'abstiennent  de  verjus 
pendant  quelque  temps, et  leurs  dents  redevien- 
nent fermes  et  capables  de  manger  du  pain. C'est 
ainsi  que  nous  louons  la  justice  ;  mais  si  nous 
voulons  manger  le  pain  de  la  justice,  abstenons- 
nous  de  nos  iniquités,  et  nous  sentirons  en 
notre  cœur  non-seulement  le  bonheur  de  louer 
la  justice  ,  mais  encore  le  pouvoir  <l'en  faire 
notre  nourriture.  Car  si  le  chrétien  se  dit  :  Dieu 
sait  que  la  justice  me  plait,  mais  je  ne  puis  la 
pratiquer  :  il  a  les  dents  ébranlées  ;  il  a  long- 
temps mangé  l'iniquité.  La  justice  se  mange 
donc  aussi?  Si  on  ne  la  mangeait  pas,  le  Sei- 
gneur n'aurait  pas  dit  :  a  Heureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice  {Matth.i,  6).  »  Donc, 
((  l'âme  des  riches  recevra  sa  bénédiction  pen- 
dant sa  vie  ))  :  il  sera  béni  pendant  sa  vie,  il 
sera  torturé  après  sa  mort. 

9.  «  Il  vous  louera,  lorsque  vous  lui  ferez 
du  bien(P5.  xlviii,  19).))  Faites  attention;  nour- 
rissez-vous de  cette  pensée,  qu'elle  s'attache  à 


Fecit  secura  maie.  Non  ego  dico,  sed  Cliristus,  Fecit 
secummale.  Etenim  dives  illequando  quotidie  epu- 
labatnr  splendide  ,  bene  secum  facere  putubatur 
[Lmœ  XVI,  19):  cum  autem  cœpit  ardere  apud  infe- 
ros,  tune  inventum  est  maie,  quod  putabatur  bene. 
Quod  enim  manducaverat  apud  superos,  hoc  digere- 
bat  apud  inferos.  Iniquitatem  dico,  Fratres,  quam 
epulabatur.  Manducabat  pretiosas  epulas  ore  carnis, 
ore  cordis  manducabat  iniquitatem.  Quod  apud  su- 
peros ore  cordis  manducabat,  hoc  apud  inferos  in 
illis  suppliciis  digerebat.  Et  quidem  temporaliter 
manducaverat,  in  feternum  maie  digerebat.  Mandu- 
catur  ei'go  iniquitas  ?  forte  aliquis  dicit  :  Quid  est 
C[Uod  loquitur  ?  Manducatur  iniquitas  ?  Non  ego 
dico,  audi  Scripturam  :  «  Sicut  uva  acerba  dentibus 
vexatio  est,  et  fumus  oculis,  sic  iniquitas  utentibus 
ea  (PfOD.  X,  26).  «  Qui  manducaverit  enim  iniquita- 
tem, id  est,  qui  libenter  habuerit  iniquitatem,  non 
poterit  manducare  justitiam.  Panis  enim  justitia  est. 
Quis  est  panis?  «  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  cœlo 
descendi  (Johan.  vi,  41).  »  Ipse  est  panis  cordis 
nostri.  Quomodo  qui  manducat  ore  corporis  uvas 
acerbas,  obrigescunt  et  obstupescunt  dentés  ejus,  et 


minus  idoneus  lit  ad  manducandum  panem,  et  re- 
manet  illi  laudare  quod  videt,  et  manducare  non 
posse  :  sic  et  qui  iniquitate  usus  est,  et  pastus  pec- 
catis  in  corde,  incipit  non  posse  manducare  panem, 
laudat  verbum  Dei,  et  non  facit.  Unde  non  facit  ? 
Quia  cum  cœperit  facere,  laborat;  quomodo  senti- 
mus  laborare  dentés  post  uvas  acerbas,  cum  cœpe- 
rimus  panem  manducare.  Sed  quid  faciunt  illi  qui- 
bus  obstupuerunt  dentés?  Tempérant  se  aliquantimi 
ab  uvis  acerbis,  et  redeunt  dentés  ad  stabilitatem 
suam,  et  incumbunt  pani.  Sic  et  nos  laudamus  jus- 
titiam :  sed  si  volumus  manducare  justitiam,  tem- 
peremus  nos  ab  iniquitatibus  ;  et  nascitur  in  corde 
non  solum  delectatio  laudandi  justitiam,  sed  etiara 
facilitas  manducandi.  Nam  si  dicit  Christianus,  Deus 
novit  quia  delectat  me,  sed  non  possum  facere  : 
quassatos  dentés  liabet,  diu  manducavit  iniquitatem. 
Ergo  et  justitia  manducatur?  Si  non  manducaretur, 
non  diceret  Dominus,  «  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt 
justitiam  (Matth.  v,  6).  »  Ergo  «  quoniam  anima 
illius  in  vita  ipsius  benedicetur  :  »  in  vita  benedice- 
tuT,  in  morte  torquebitur. 

9.  ('  Confitebitur  tibi,cum  bene  feceris  ei  (Ps.xf.vtii, 
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votre  cœur,  et  qu'elle  soit  votre  aliment.  Voyez 
ces  riches,  et  gardez-vous  de  leur  ressembler  ; 
gardez-vous  de  semblables  paroles.  ((  Il  vous 
louera,  lorsque  vous  lui  ferez  du  bien.  »  Com- 
bien de  chrétiens,  mes  frères,  rendent  à  Dieu 
des  actions  de  grâces,  lorsqu'il  leur  arrive  quel- 
que gain  I  C'est  là  ce  que  veut  dire  :  a  II  vous 
louera  lorsque  vous  lui  ferez  du  bien.  »  Il  vous 
louera  et  dira  :  Vous  êtes  vraiment  mon  Dieu. 
Il  m'a  délivré  de  la  prison  ;  je  le  louerai.  Cet 
homme  obtient  quelque  gain,  il  loue  Dieu  ;  il 
recueille  un  héritage,  il  donne  gloire  à  Dieu  ; 
mais  souffre-t-il  quelque  dommage ,  il  blas- 
phème. Que]  fds  ètes-vous  donc,  vous  qui 
n'aimez  plus  votre  père,  quand  il  vous  cor- 
rige? Vous  corrigerait-il,  si  vous  ne  lui  dé- 
plaisiez ?  Ou,  si  vous  lui  déplaisiez  au  point 
qu'il  eût  de  la  haine  contre  vous,  essaierait-il 
de  vous  corriger  ?  Rendez  donc  grâces  à  celui 
qui  vous  corrige,  afin  de  recevoir  l'héritage  du 
Dieu  qui  vous  aura  rendu  meilleur.  En  eftet,  la 
correction  vous  instruit;  et  si  Dieu  vous  corrige 
sévèrement,  c'est  que  vous  avez  à  recevoir  de 
lui  un  bien  immense.  Comparez  la  correction 
qui  vous  est  infligée  avec  ce  que  vous  devez  re- 
cevoir, vous  trouverez  que  cette  correction  n'est 
rien.  Voici  ce  que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  :«  Les 
afflictions  passagères  que  nous  avons  à  souffrir 
présentement  sont  bien  légères  en  comparai- 


son du  poids  incroyable  de  gloire  éternelle 
qu'elles  produisent  en  nous.  ))  3Iais  quand  cela 
se  fait-il  ?  ((  Quand  nous  considérons,  non  les 
choses  visibles  mais  les  invisibles,  non  les  cho- 
ses temporelles  mais  les  éternelles.  Car  les 
choses  visibles  sont  passagères,  et  les  invisibles 
au  contraire  sont  éternelles  (II  Cor.  iv,  17  et 
18).  »  Et  ailleurs  le  même  Apôtre  dit  :  a  Les 
souffrances  de  ce  temps  ne  sont  pas  en  propor- 
tion avec  la  gloire  future  qui  sera  révélée  en 
nous  {Rom.  viii,  18).  »  Qu'est-ce  donc  que  ce 
que  vous  souffrez  ?  Mais  vous  souffrez  sans 
cesse:  j'en  conviens.  Depuis  que  vous  êtes  né,  à 
tous  les  âges  de  votre  vie  jusquesà  la  vieillesse, 
et  jusques  à  votre  mort,  admettez  que  vous 
souffriez  autant  que  Job  a  souffert  ;  ce  qu'il  a 
souffert  pendant  quelques  jours,  supposons  que 
vous  le  souffriez  depuis  votre  enfance  :  ce  que 
vous  souffrez  passe  et  prend  fin  ,  ce  que  vous 
devez  recevoir  ne  finira  jamais.  Gardez-vous 
donc  désormais  de  regarder  comme  égales  la 
peine  et  la  récompense  ;  ou  rendez  égaux,  si 
vous  le  pouvez,  le  temps  et  l'éternité. 

10.  ((  Il  vous  louera,  lorsque  vous  lui  ferez 
du  bien.  »  Gardez-vous,  mes  frères,  de  faire  de 
même  ;  vous  voyez  que  c'est  pour  vous  en  dé- 
tourner que  nous  disons  toutes  ces  choses,  que 
nous  chantons  ce  psaume  ,  que  nous  vous 
l'expliquons  à  la  sueur  de  notre  front  :  gardez- 


d9).))  Adtendite,  et  pascimini, . lian^eat  in  cordib\is 
vestris,  manducate,  videte  taies,  et  nolite  esse  taies  : 
cavete  talia  verba.  «  Confitebitur  tibi,  cum  bene  fe- 
ceris  ei.  »  Quam  multi  sunt  (]hristiani,  FiMtres,  qui 
tuncDeo  gratias  agiint,  quando  illis  accidit  lucruin  ? 
Hoc  est,  «  Confitel)itur  tibi,  cum  bene  feceris  ei  :  » 
laudabit  te,  et  dicet,  Vere  quia  tu  es  Dcus  meus  : 
liberavit  me  de  carcere,  contitebor  illi.  Venit  illi  hi- 
criim,  conlitetur  ;  venit  hereditas,  confitetur  :  pati- 
tur  damnum,  blasphémât.  Qualis  lilius  es,  {a)  qui 
quando  te  pater  emendat,  tune  tibi  displicet  ?  Emen- 
daret,  nisi  displiceres  ?  autsi  sic  displiceres  ut  odis- 
set,  vellet  emendare  ?  Gratias  âge  ergo  emendatori, 
ut  accipias  hereditatem  a  Deo  qui  te  emendat.  Eru- 
diris  enim,  cum  emendaris.  Sed  multum  emendat, 
quia  magnum  est  quod  habes  accipere.  Nam  si  ap- 
]iendas  quod  emendaris  cum  eo  quod  accei)turus  es, 
invenies  quia  nihil  est  quod  emendaris.  Apostolus 
Paulus  hoc  dicit  :  «  Etenim  quod  ad  prœsens  est 
temporale  levé  tribulationis  nostrœ,  juxta  incrcdibi- 

(a)  Editi,  quia;  At  MSS.  qui  quando.  etc. 


lem  modum  œternum  gloriœ  pondus  operatur  nobis 
(II  Cor.  IV.  17  et  18).  «  Sed  quando?  «  Non  respi- 
cientibus,  inquit,  quae  videntur,  sed  quae  non  viden- 
tur  ;  non  quœ  temporalia,  sed  quœ  seterna.  Quae 
enim  videntur,  temporalia  sunt  ;  quœ  autem  non  vi- 
dentur,œtenia(J6î(/.).))  Et  ilerum  :«  Non  sunt  condignae 
passiones  hujus  temporis,  ad  futuram  gloriam  quse 
i-evelabitur  innobis(Bom.  vni,I8).  «Quidest  ergo  quod 
pateris  ?  Sed  semper  pateris.  Concedo.  Es.  quo  natus 
es,  per  omnes  a:>tates  tuas  usque  ad  senectam  tuam, 
quo  usque  morieris,  puta  quia  hoc  pateris  quod  est 
passus  Job;  quod  ille  passus  est  aliquot  diebus,  ali- 
quis  patiatur  ab  ipsa  infantia  :  quod  pateris  transit, 
linitur;  quod  accepturus  es,  finem  non  habebit. 
Nolo  jam  arques  pœnam  cum  pra^mio  :  tempora 
aequa  œternitati,  si  potes. 

10.  «  Confitebitur  tibi,  cum  bene  feceris  ei.  »  No- 
lite (^sse  taies,  Fratres  :  videte  quia  proptereadicimus 
hopc,  proptereacaiitamus,  propterea  tractatur,  propte- 
rea  siidatur  :  iiolite  facere  ista.  Negotia  vestra  vos 
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vous  de  faire  de  même.  Vos  affaires  temporelles 
servent  à  vous  éprouver  ;  quelquefois,  dans  vos 
affaires,  vous  entendez  dire  une  vérité  qui  vous 
désoblige  et  vous  blasphémez  ;  vous  blasphémez 
contre  l'Église.  Pourquoi?  Parce  que  vous  dites, 
vous  chrétiens  :  s'il  en  est  ainsi,  je  meretiredans 
le  parti  de Donatus,  ou,  j'aime  mieux  être  païen. 
Pourquoi  tenez-vous  ce  langage?  Parce  que 
vous  avez  mordu  au  pain  et  que  vos  dents  vous 
font  mal.  Quand  vous  regardiez  ce  pain,  vous 
le  louiez  ;  vous  avez  commencé  à  le  manger  et 
les  dents  vous  font  mal  ;  c'est-à-dire  que,  quand 
vous  entendiez  la  parole  de  Dieu,  vous' lui  don- 
niez des  louanges^  et  maintenant  qu'on  vous 
dit  :  Pratiquez  ce  que  vous  avez  loué,  vous 
blasphémez.  Gardez-vous  de  persévérer  dans  ce 
péché.  Dites  plutôt  :  Ce  pain  est  bon,  mais  je 
ne  puis  le  manger.  Maintenant,  au  contraire, 
si  vous  le  voyez,  vous  le  louez  ,  et  lorsque  vous 
commencez  à  le  presser  avec  les  dents,  vous 
dites  :  ce  pain  est  mauvais,  et  que  dire  de  celui 
qui  l'a  fait?  De  la  sorte,  vous  louez  Dieu,  lors- 
qu'il vous  fait  du  bien,  et  vous  mentez,  quand 
vous  chantez  ces  paroles  :  «  Je  bénirai  le  Sei- 
gneur en  tout  temps;  sa  louange  sera  sans 
cesse  dans  ma  bouche  {Ps.  lxiii,  1).  »  Ce  chant 
qui  est  sur  vos  lèvres,  Dieu  exige  qu'il  sorte  de 
votre  cœur;  vous  avez  chanté  dans  l'Eglise  : 
«  Je  bénirai  le  Seigneur  en  touo  temps,  »  com- 


LES  PSAUMES, 

ment  entendez -vous  :  «  En  tout  temps?  »  Si  en 
tout  temps  on  obtient  quelque  gain,  on  le  bénit 
en  tout  temps;  si  parfois  on  éprouve  quelque 
perte,  on  ne  le  bénit  plus,  on  blasphème.  Est- 
ce  là  le  bénir  en  tout  temps  ?  Est-ce  là  avoir 
constamment  sa  louange  à  la  bouche  ?  Vous 
serez  semblable  à  celui  que  tout  à  l'heure  décri- 
vait le  Prophète  :  (c  II  vous  louera  lorsque  vous 
lui  ferez  du  bien.  » 

M.  'X  II  prendra  place  dans  la  descendance  de 
ses  pères(P5.XLViii^20);  »  c'est-à-dire  qu'il  imitera 
ses  pères.  Les  méchants  d'aujourd'hui  ont  des 
frères  et  des  pères.  Les  méchants  des  siècles 
passés  sont  les  pères  des  méchants  d'aujour- 
d'hui, et  ceux  qui  sont  méchants  aujourd'hui 
sont  les  pères  des  méchants  à  venir.  De  même, 
les  pères  des  justes  sont  les  anciens  justes  :  les 
anciens  justes  sont  les  pères  des  justes  qui  exis- 
tent maintenant;  et  ceux  qui  existent  mainte- 
nant sont  les  pères  de  ceux  qui  seront  justes  dans 
l'avenir.  L'Esprit-Saint  a  voulu  nous  montrer 
que  l'équité  divine  n'est  point  en  faute,  quand 
on  murmure  contre  elle  ;  et  que  les  méchants 
de  notre  temps  ont  un  père,  de  génération  en 
génération,  jusqu'à  l'origine  de  leur  race  au 
commencement  du  monde.  Car  Adam  eut 
deux  fils  ,  dans  l'un  desquels  était  l'ini- 
quité et  dans  l'autre  la  justice.  L'iniquité 
était  dans  Caïn ,   et   la  justice  dans  Abel. 


probant:  aliquando  in  negotio  vestro  auditis  (a)  ve- 
rum,etblasphematis,  Ecclesiam  blasphematis.  Quare? 
Quia  Christianis  estis.  Si  sic  est,  duco  me  in  partem 
Donati  :  Paganus  volo  esse.  Quare  ?  Quia  momordisti 
panem,  et  dolent  dentés.  Quaiido  videbas  ipsum  pa- 
nem,  laudabas  ;  cœpisti  manducare,  et  dolent  den- 
tés :  id  est,  quando  audiebas  sermonem  Dei,  collau- 
dabas;  cum  tibi  dicitur,  Fac  boc,  blasphémas.  Noli 
sic  velle  :  hoc  die,  Bonus  est  panis,  sed  ego  non 
possum  illum  manducare.  Nuiic  autem  si  oculis 
vides,  laudas  :  cum  cœperis  dentés  premere,  dicis, 
Malus  est  panis  iste,  et  quaUs  est  ille  qui  illum  fecil? 
Ita  fit  ut  confitearis  Deum,  quando  tibi  bene  facit 
Deus  ;  et  mentiaris,  quando  cantas,  «  Benedicam  Do- 
minum  in  omni  tempore,  semper  laus  ejus  in  ore 
meo  (Psal.  xxkui,  -I).  »  Exigilur  de  corde  tuo  can- 
tatio  labiorum  tuoruin  :  cantasti  in  Ecclesia,  «  Bene- 
dicam Domiiium  in  ojnni  tempore  :  »  quomodo  in 
omni  tempore  ?  Si  omni  tempore  lucrum,  omni 


tempore  benedicitur  :  si  aliquando  est  damnum,non 
benedicitur,  sed  blaspliematur.  Certe  [b]  benedicis 
in  omni  tempore,  certe  laus  ejus  semper  in  ore  tuo 
est?  Eris  talis  qualem  modo  describit  ;  «  Confitebitur 
tibi,  cum  bene  feceris  ei.  » 

11.  «  Introibit  usquein  progenies  patrum  suorum 
(Ps.xf.viii,  20)  ;  »  id  est,  imitabitur  patres  suos.  Quia 
iniqui  qui  modo  sunt,  liabent  fratres,  habent  patres. 
Antiqui  iniqui,  patres  sunt  prœsentiura;  et  modo 
qui  iniqui  sunt,  patres  sunt  posterorum  iniquorum  : 
quomodo  patres  justoriim  antiqui  justi,  patres  sunt 
justorum  qui  modo  sunt;  et  qui  modo  sunt,  patres 
sunt  eorum  qui  futuri  erunt.  Ostendere  voluit  Spi- 
ritiis  sanctus,  quia  non  est  mala  eequitas,  quando  ad 
illam  murmuratur  :  sed  hi  ab  origine  usque  ad  pro- 
geniem  patrum  patrem  suum  liabent.  Duos  genuit 
Adam,  et  in  uno  iniquitas,  in  uno  justitia  :  iniqui- 
tas  in  Gain,  justitia  in  Abel.  Pra?.valuisse  videtur 
iniquitas  super  justitiam,  quia  occidit  Gain  injustus 


(a)  Quinque  MSS,  rerhum,  {h)  Sic  MSS.  At  editi,  Cerle  quia  non  benedi:is  in  omni  lempore,  certe  quia  non  semper  laus,  etc. 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LA  SE 
L'iniquité  parait  avoir  prévalu  contre  la  jus- 
tice, car  l'injuste  Gain  tua  le  juste  Abel  {Gen. 
IV,  8),  pendant  qu'il  était  nuit.  Mais  le  matin  ? 
a  Mais,  le  matin  venu,  les  justes  domineront 
les  méchants (Ps.XLViii,  16).»  Le  matin  viendra, 
et  l'on  verra  où  est  Gain,  où  est  Abel.  11  en  sera 
de  même  de  tous  ceux  qui  auront  été  comme 
Gain,  et  de  tous  ceux  qui  auront  été  comme 
Abel,  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  «  Il  prendra 
place  dans  la  descendance  de  ses  pères  ;  et ,  de 
toute  l'éternité,  il  ne  verra  pas  la  lumière.  » 
Même  lorsqu'il  vivait  ici-bas,  il  était  dans  les 
ténèbres,  mettant  sa  joie  dans  les  faux  biens  ; 
n'ayant  aucun  amour  pour  les  vrais  biens,  et 
c'est  pourquoi,  au  sortir  de  ce  monde,  il  ira 
dans  l'enfer  ;  et,  des  ténèbres  de  ses  songes,  il 
passera  dans  les  ténèbres  des  supplices.  «  De 
toute  l'éternité,  il  ne  verra  pas  la  lumière.  » 
Mais  pourquoi  ce  sort  épouvantable?  Le  Pro- 
phète redit  ici  à  la  fin  du  psaume  ce  qu'il 
avait  dit  déjà  vers  le  milieu.  «  L'homme,  étant 
en  honneur ,  n'a  pas  compris  ;  il  s'est  rendu 
comparable  aux  animaux  sans  raison  et  il 
est  devenu  semblable  à  eux.  »  Vous,  mes  frères, 
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considérez  ,  au  contraire  ,  que  vous  avez  été 
faits  à  l'image  et  à  la  ressemblance  de  Dieu 
{Gen.  I,  26).  L'image  de  Dieu  est  au  dedans 
de  vous  :  elle  n'est  pas  dans  votre  corps  ;  elle 
n'est  ni  dans  les  oreilles  visibles,  ni  dans  les 
yeux ,  ni  dans  le  palais  ,  ni  dans  les  mains  , 
ni  dans  les  pieds.  Elle  a  été  faite  cepen- 
dant; et  là  où  se  trouve  l'intelligence,  où  est 
l'esprit,  où  est  la  raison  qui  vous  permet  de  re- 
chercher la  vérité,  où  est  la  foi,  où  est  votre 
espérance,  où  est  votre  charité,  là  Dieu  a  son 
image  ;  c'est  là  que  vous  comprenez  et  voyez 
que  tout  le  reste  passe,  comme  l'a  dit  le  Pro- 
phète dans  un  autre  psaume  :  «  Quoique  l'homme 
n'aie,  pour  ainsi  dire,  que  l'image  de  la  vie,  ce- 
pendant il  est  troublé  par  des  vanités;  il  amasse 
et  ne  sait  pour  qui  sera  son  trésor  (Ps.  xxxviii, 
7).  »  Ne  vous  troublez  pas,  mes  frères,  de  ce  que 
tous  les  biens,  quels  qu'ils  soient,  sont  passa- 
gers, si  vous  êtes  des  hommes  élevés  en  honneur 
et  si  vous  le  comprenez.  Car,  si  vous  ne  compre- 
nez pas  l'honneur  auquel  vous  êtes  élevés,  vous 
vous  rendez  comparables  à  des  animaux  sans 
raison  et  vous  devenez  semblables  à  eux. 


Abel  justmn  (a)  in  nocte  {Ge?i.  iv,  8).  Numquid 
maiie?  «  Sed  dominabimtiir  eis  recti  mane  [Psal. 
XLVDi,  46).  »  Veniet  mane,  et  videbitur  iibi  sit  Abel, 
et  ubi  Gain.  Sic  omnes  qui  secundum  Gahi,  et  sic 
omnes  qui  secundum  Abel  usque  in  iinem  sœculi. 
((  Introibit  usque  in  progenies  patrum  suorum  : 
usque  in  œternum  non  videbit  lumen.  »  Quia  et  hic 
cum  esset,  in  tenebiis  erat,  gaudens  falsis  bonis,  et 
non  amans  bona  vera  ;  et  ideo  liinc  ad  tartarum  ibit  : 
a  tenebris  somniorum  excipient  eum  tenebrae  tor- 
mentomm.  Ergocc  usque  in  œternum  non  videbit  lu- 
men. »  Sed  quare  hoc  ?  Quod  posuit  in  medio  Psalmo, 
hoc  in  fme  :  «  Homo  cum  in  honore  esset,  non  in- 
tellexit,  comparatus  est  juraentis  insensatis,  et  simi- 
lis factus  est  illis  (Ibid.  2i).  »  Vos  autem  Fratres 
considerate  vos  homines  factos  ad  imaginera  simili- 


tudinem  Dei  {Gen.  i,  26).  Imago  Dei  intus  est,  non 
est  in  coi'pore  ;  non  est  in  auribus  istis  quas  videtis, 
et  oculis,  et  naribus,  et  palato,  et  manibus,  et  pedi- 
bus  :  sed  est  facta  ib)  tamen ,  ubi  est  intellectus, 
ubi  est  mens,  ubi  ratio  investigandœ  veritatis,  ubi 
est  fides,  ubi  est  spes  vestra,  ubi  caritas  vestra,  ibi 
habet  Deus  imaginera  suani  :  vel  ibi  intelligitis  et 
videtis,  quia  ista  transeunt,  quia  sic  dixit  in  alio 
Psalmo,  a  Quarnquam  in  imagine  ambulet  homo, 
taraen  vane  conturbatur  :  tliesaurizat,  et  nescit  cui 
congregabit  ea  (Psal.  xxxviii,  1).  Non  turbemini, 
quia  qualiacumque  sunt  ista,  transitoria  sunt,  si 
homines  estis  in  honore  positi,  et  intelligitis.  Nam  si 
homines  in  honore  positi  non  intelligitis,  compa- 
ramini  jumentis  insensatis,  et  similes  efficimini  illis. 


(a)  Sic  melioris  notœ  MSS.  Editi  vero,  innocentem.  (b)  Omnes  fere  MSS.  sed  eH  fada  mens,  ubi  esl  etc.  paulo  post,  invigi- 
landœ  veritatis. 


DISCOURS  <"   SUR  LE  PSAUME  XLIX. 


1.  Quelle  est  la  puissance  de  la  parole  de  Dieu 
sur  notre  âme,  pour  réformer  notre  vie  et  pour 
nous  faire  espérer  ses  récompenses  ou  craindre 
ses  châtiments,  que  chacun  Tapprécie  en  soi- 
même  ;  que  chacun  place  sa  conscience  sans  au- 
cun déguisement  sous  ses  propres  yeux,  et  qu'il 
ne  cherche  pas  à  se  flatter  dans  l'extrême  péril 
où  il  se  trouve.  Car,  vous  le  voyez,  le  Seigneur 
notre  Dieu  ne  flatte  personne  ;  et  s'il  nous  con- 
sole en  nous  promettant  ses  biens  et  en  confir- 
mant notre  espérance,  cependant  il  n'épargne 
en  aucune  sorte  ceux  qui  vivent  dans  le  péché 
et  méprisent  sa  parole.  Que  chacun  de  nous  s'in- 
terroge donc,  pendant  qu^il  en  est  temps  encore, 
et  qu'il  voie  où  il  en  est,  afin  de  persévérer  dans 
le  bien  ou  de  se  retirer  du  mal.  En  effet,  comme 
il  est  dit  dans  ce  psaume, ce  n'est  pas  un  homme 
ou  un  ange,  quel  qu'il  soit,  mais  c'est  a  le  Dieu 
des  dieux^  le  Seigneur  qui  a  parlé  (Ps.xlix,  1).  » 

IN   PSALMUM  XLIX. 

Enarratio. 

i .  Quantum  nobis  valeat  sermo  Dei  ad  correctio- 
nem  vitse  nostrse,  et  ad  speranda  prsemia  ejus  pœ- 
nasque  metuendas,  unusquisque  in  se  {a)  metiatur  ; 
et  conscientiam  suam  ante  oculos  ejus  sine  dolo 
ponat,  nec  sibi  blandiatur  in  tanto  periculo;  quo- 
lîiam  et  ipse  Dominus  Deus  noster  videtis  quia  nulli 
blanditur:  et  si  consolatur  nos  promittendo  bona 
sua,  etconfirmando  spem  nostram  ;  maie  viventibus 
tamen  et  contemnentibus  verbum  suum,  omninonon 
parcit.  InteiToget  se  unusquisque.  cum  tempus  est, 
et  videat  ubi  sit,  et  aut  perseveret  in  boiio,  aut  mu- 
tetur  a  malo.  Sicut  enim  dicit  in  hoc  Psalnio  ,  non 


Et  qu'a-t-il  fait  en  parlant?  «  Il  a  appelé  la  terre 
du  lever  au  coucher  du  soleil.  »  Celui  qui  a  ap- 
pelé la  terre  du  lever  au  coucher  du  soleil,  c'est 
notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ,  le  Verbe 
fait  chair  pour  habiter  parmi  nous  {Jean,  i,  14). 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  donc  le  Dieu  des 
dieux,  parce  que  toutes  choses  ont  été  faites  par 
lui  et  que  rien  n'a  été  fait  sans  lui.  Le  Verbe  de 
Dieu,  s'il  est  Dieu,  est  nécessairement  le  Dieu  des 
dieux  :  mais  est-il  Dieu  ?  L'Évangile  va  vous  le 
dire.  «  Au  commencement  était  le  Verbe  et  le 
Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu  {Ibid. 
1).  ))  Et  si  toutes  choses  ont  été  faites  par  lui, 
comme  le  dit  ensuite  l'Évangile,  et  s'il  y  a  eu 
des  dieux  qui  aient  été  faits,  ils  ont  été  faits  par 
lui.  En  effet.  Dieu  seul  n'a  pas  été  fait,  et  lui 
seul  est  véritablement  Dieu.  Or,  celui  qui  seul 
est  Dieu,  c'est  le  Père,  et  le  Fils  et  le  Saint-Es- 
prit, Dieu  unique. 

quicumque  liomo,  aut  quicumque  Angélus,  sed, 
«  Deus  deomm  Dominus  locutus  est  (Ps.  xlix,  1).  » 
Loquendo  autem  quid  egit  ?  »  Vocavit  terram  a  solis 
ortu  usque  ad  occasum.  »  Qui  vocavit  terram  a  solis 
ortu  usque  ad  occasum,  Dominus  noster  et  Salvator 
est  Jésus  Christus,  Yerbum  caro  factum,  ut  inha- 
bitaret  in  nobis  (Johan.  i,  44).  Oominus  ergo  noster 
Jésus  Christus  Deus  deorum  est  ;  quia  per  ipsum 
facta  suntomnia,  et  sine  ipso  factum  est  niliil.  Ver- 
bum Dei,  si  Deus  est,  utique  Deus  deorum  est: 
utrum  autem  sit  Deus,  Evangelium  respondet,  «  In 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum  {Ibid.  1).  »  Et  si  «  omnia  per 
ipsum  facta  sunt,  »  sicut  consequenter  dicit  ;  et  dii 
si  qui  facti  sunt,  per  ipsum  facti  sunt.  Unus  enim 
Deus  non  factus,  et  vere  Deus  ipse  solus.  Ipse  autem 
solus  Deus,  Pater  et  Filius  et  Spiritus-sanctus,  unus 
Deus. 


(1)  Discours  au  peuple,. 

(a)  MSS.  Vaticanus  et  Regius,  meditetur. 
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2.  Quels  sont  donc  ,  ou  bien  en  quel  endroit 
sont  donc  les  dieux  dont  le  vrai  Dieu  est  le  Dieu? 
Un  autre  psaume  nous  le  dit  :  «  Dieu  a  siégé  dans 
la  synagogue  des  dieux  ;  étant  au  milieu  d'eux, 
il  juge  ces  dieux  lxxxî,  J).  »  Nous  ignorons 
encore  si,  par  hasard ,  quelques  dieux  ont  été 
rassemblés  dans  le  ciel,  et  si,  dans  leur  assem- 
blée, (c'est  là  ce  que  signifie  leur  synagogue), 
Dieu  a  siégé  pour  les  juger.  Mais  voyez  par  la 
suite  du  psaume  de  qui  le  Prophète  parlait  :  u  J'ai 
dit  :  «Vous  ète^  des  dieux, et  vous  êtes  tous  enfants 
du  Très-Haut;  mais  vous  mourrez  comme  les 
hommes,  et  vous  tomberez  comme  l'un  des  pre- 
miers d'entre  les  hommes  {Ibid.  6).  »  Il  est  donc 
manifeste  que  Dieu  a  donné  le  titre  de  dieux  à 
des  hommes  déifiés  par  sa  grâce,  et  non  pas 
nés  de  sa  propre  substance.  Car  celui-là  seul 
peut  justifier,  qui  est  juste  par  lui-même  et  non 
parle  bienfait  d'un  autre;  de  même  celui-là 
seul  peut  déifier,  qui  est  Dieu  par  lui-même  et 
non  par  la  participation  à  la  divinité  d'un  au- 
tre. Or,  celui  qui  peut  justifier  est  le  même  qui 
déifie,  parce  qu'il  fait  enfants  de  Dieu  ceux  qu'il 
justifie.  ((  Car,  dit  l'Évangéliste.  il  leur  adonné 
le  pouvoir  d'être  faits  enfants  de  Dieu 
12).  »  Si  nous  sommes  devenus  enfants  de  Dieu, 
nous  sommes  par  là  même  devenus  des  dieux, 
mais  par  une  grâce  d'adoption,  et  non  par  la 
nature  de  notre  génération.  Unique,  en  effet, 
est  le  fils  de  Dieu,  un  seul  Dieu  avec  le  Père, 


LE  PSAUME  XLIX.  459 
Notre-Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ,  Verbe 
dès  le  commencement.  Verbe  avec  Dieu,  Verbe 
Dieu.  Les  autres  qui  deviennent  dieux  le  de- 
viennent par  sa  grâce  :  ils  ne  naissent  pas  de  sa 
substance  pour  être  ce  qu'il  est  ;  mais  ils  de- 
viennent dieux  pour  arriver  jusqu'à  lui  par  son 
bienfait,  et  être  les  cohéritiers  du  Christ.  Si 
grande,  en  effet,  est  la  charité  de  cet  héritier, 
qu'il  a  voulu  avoir  des  cohéritiers.  Quel  homme 
avare  voudrait  avoir  des  cohéritiers  ?  Mais  s'il 
s'en  trouvait  un  qui  le  voulût,  il  partagerait 
l'héritage  avec  eux,  et  il  aurait  moins,  en  le 
partageant,  que  s'il  le  possédait  lui  seul  en  en- 
tier ;  au  contraire,  l'héritage  dans  lequel  nous 
sommes  les  cohéritiers  du  Christ  ne  diminue 
point  par  le  grand  nombre  de  ses  posses- 
seurs, et  n'est  point  rétréci  par  la  multitude 
des  cohéritiers  ;  mais  il  est  aussi  considérable 
pour  beaucoup  que  pour  un  petit  nombre ,  et 
aussi  considérable  pour  chacun  en  particulier 
que  pour  tous  ensemble,  a  Voyez,  dit  l'Apôtre, 
quelle  preuve  d'amour  Dieu  nous  a  donnée,  en 
nous  accordant  d'être  nommés  et  d'être  vérita- 
blement enfants  de  Dieu  (I  Jean,  m,  1).  »  Et 
dans  un  autre  endroit  :  «  Mes  bien-aimés,  nous 
sommes  enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serons 
n'a  pas  encore  paru  {Ibid.  2).  ))  Nous  le  sommes 
donc  en  espérance  et  non  point  encore  en  réa- 
lité. ((  Mais  nous  savons  que,  quand  le  Seigneur 
apparaîtra,  nous  serons  semblables  à  lui,  parce 


2.  Dii  ergo  quorum  Deus  est  verus  Deus,  qui  sunt, 
aut  ubi  sunt?  Dicit  alius  Psalmus,  »  Deus  stetit  in 
synagoga  deorum,  in  medio  autem  deos  discernit 
{Psal.  LxxxT,  1).  »  Adhuc  nescimus  ne  forte  dii  ali- 
qui  in  cœlo  congregati  sint,  et  in  eorum  congrega- 
tione,  hoc  est  enim  in  synagoga,  stetit  Deus  discer- 
nere  illos.  Videte  in  eodeni  Psahno  quibus  dicat  : 
«  Ego  dixi,  Dii  estis,  et  filii  excelsi  omnes,  vos  au- 
tem ut  homines  moriemini,  et  si  eut  unus  ex  princi- 
pibus  cadetis  (Ibid.  6).  »  Manifestum  est  ergo,  quia 
homines  dixit  deos,  ex  gratia  sua  deifîcatos,  non  de 
substantia  sua  natos.  Ille  enim  justificat,  qui  per 
semetipsum  non  ex  alio  justus  est  ;  et  ille  deificat, 
qui  per  seipsum  non  alterius  participatione  Deus 
est.  Qui  autem  justificat,  ipse  deificat,  quia  justifi- 
cando  fihos  Dei  facit.  «  Dédit  enim  eis  potestatem 
filios  Dei  fieri  [Johaîi.  i,  »  Si  filii  Dei  facti  su- 
mus,  et  dii  facti  sumus  :  sed  hoc  gratiœ  est  adop- 
tantis ,  non  naturœ  generantis.  Unicus  enim  Dei 
Filius  Deus  et  cum  Pâtre  unus  Deus,  Dominus  et 


Salvator  noster  Jésus  C.hristus,  in  principio  Verbum 
et  Verbum  apud  Deum,  Verbum  Deus.  Ceteri  qui 
fiunt  dii,  gratia  ipsius  fiunt,  non  de  substantia  ejus 
nascuntur  ut  hoc  sint  quod  ille,  sed  ut  per  benefi- 
cium  perveniant  ad  eiim,  et  sint  coheredes  Cliristi. 
Tanta  enim  caritas  est  in  illo  herede,  ut  voluerit 
liabere  coheredes.  (Juis  hoc  avarus  liomo  velit,  ha- 
bere  coheredes  ?  Sed  et  qui  invenitur  velle,  dividet 
cum  eis  liereditatem,  minus  habens  ipse  dividens 
quam  si  solus  possideret  :  hereditas  autem  in  qua 
coheredes  Christi  sumus,  non  minuitur  copia  pos- 
sessorum,  nec  fit  angustior  numerositate  cohere- 
dum  ;  sed  tanta  est  multis  quanta  paucis,  tanta  sin- 
gulis  quanta  omnibus.  «  Videte,  iaquit  Apostolus, 
qualem  dilectionem  nobis  dédit  Deus,  ut  filii  Dei 
vocemur  et  simus  (I  Johan.  ni,  I).  w  Et  in  alio  loco, 
«  Dilectissimi,  tilii  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit 
quid  erimus  [Ibid.  2).  »  Ergo  sumus  in  spe,  non- 
dum in  re.  «  Scimus  autem,  inquit,  quoniam  cnm 
apparuerit,  similes  ei  erimus,  quoniam  a  idebimus 
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que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est.  »  Un  seul  est 
semblable  à  lui  par  sa  génération  éternelle  ; 
nous  serons  semblables  à  lui,  parce  que  nous  le 
verrons.  Nous  ne  serons  pas  semblables  à  Dieu 
comme  le  Verbe,  qui  est  tout  ce  qu'est  celui  qui 
l'a  engendré;  nous  serons  semblables  à  lui, 
mais  non  égaux  à  lui  ;  tandis  qu'il  est  semblable 
à  Dieu  parce  qu'il  est  égal  à  lui.  Nous  avons  ap- 
pris quels  sont  ceux  que  la  justification  a  faits 
dieux,  parce  qu'ils  sont  appelés  enfants  de  Dieu, 
et  quels  sont  les  dieux  qui  ne  sont  pas  dieux, 
pour  lesquels  le  Dieu  des  dieux  est  terrible.  Car 
il  est  dit  dans  un  autre  psaume  :  «  Il  répand  la 
terreur  sur  les  dieux.  »  Et  comme  si  vous  lui  de- 
mandiez :  de  quels  dieux  est-il  question  ?  le 
Prophète  continue  :  a  Parce  que  tous  les  dieux 
des  nations  sont  des  démons  {Ps.  xcv,  4).  »  Il 
est  terrible  pour  les  dieux  des  nations,  pour  les 
démons  ;  mais  pour  les  dieux  qu'il  a  faits,  pour 
ses  enfants,  il  est  aimable.  Or,  je  les  trouve,  les 
uns  et  les  autres,  confessant  la  majesté  de  Dieu; 
car  les  démons  ont  confessé  le  Christ,  et  les  fi- 
dèles ont  aussi  confessé  le  Christ.  «  Vous  êtes  le 
Christ,  fils  du  Dieu  vivant  {Matth.  xvi,  16),  »  a 
dit  Pierre  ;  «  nous  savons  qui  vous  êtes  ,  vous 
êtes  le  fils  de  Dieu  {Marc,  v,  7) ,  »  ont  dit  les 
démons.  J'entends  de  part  et  d'autre  la  même 
confession,  mais  je  ne  trouve  pas,  des  deux 
parts,  le  même  amour  ;  bien  plus,  ici  je  trouve 
l'amour,  et  là  je  trouve  la  crainte.  Ceux  donc 
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pour  lesquels  il  est  aimable  sont  ses  enfants  ; 
ceux  pour  lesquels  il  est  terrible  ne  sont  pas  ses 
enfants;  ceux  pour  lesquels  il  est  aimable,  il  les 

faits  dieux  ;  ceux  pour  lesquels  il  est  terrible, 
il  les  a  convaincus  qu'ils  n'étaient  pas  des  dieux. 
En  effet,  les  premiers  deviennent  des  dieux,  on 
prend  les  autres  pour  des  dieux  ;  c'est  la  vérité 
qui  fait  dieux  les  premiers ,  c'est  l'erreur  qui 
prend  les  autres  pour  des  dieux. 

3.  «Le  Dieu  des  dieux,  le  Seigneur  a  donc 
parlé.  ))  Il  a  parlé  de  beaucoup  de  manières.  Il 
aparlépar  les  anges,  il  a  parlé  par  les  prophètes 
{ffébr.],\),i\  aparléde  sa  propre  bouche,  il  a  parlé 
par  ses  apôtres  et  il  parle  par  ses  fidèles,  il 
parle  même  par  notre  humble  ministère,  lors- 
que nous  disons  quelque  chose  de  vrai.  Aussi 
voyez,  tout  en  parlant  un  grand  nombre  de  fois, 
tout  en  parlant  de  beaucoup  de  manières,  par 
mille  instruments,  par  mille  organes  différents, 
cependant  c'est  lui  qui  se  fait  entendre  partout, 
qui  touche,  qui  transforme  et  qui  inspire  les 
âmes.  Voyez  donc  ce  qu'il  a  fait.  «  II  a  parlé  et 
il  a  appelé  la  terre.  »  Quelle  terre?  Est-ce  l'A- 
frique, par  hasard?  Je  le  demande  à  cause  de 
ceux  qui  nous  disent  :  Le  parti  de  Donat  est 
l'Église  du  Christ.  Mais  il  n'a  pas  appelé  l'Afri- 
que seule,  et  il  n'a  pas  séparé  l'Afrique  du 
reste  de  la  terre.  Car  celui  qui  a  appelé  «  la  terre 
du  lever  au  coucher  du  soleil,  »  sans  laisser  de 
côté  aucune  partie  qu'il  n'appelât,  a  compris 


eum  sicuti  est.  »  Unicus  similis  nasceiido,  nos  simi- 
les  (a)  videndo.  Non  enim  ita  similes  ut  ille,  qui  hoc 
est  qiiod  ille  a  quo  genitus  est  :  nos  enini  similes, 
non  sequales  :  ille  quia  a^qualis,  ideo  similis.  Audi- 
vimus  qui  sint  dii  facti  justiiicati,  quia  filii  Dei  di- 
cuntur;  et  dii  qui  non  sunt  dii,  quibus  ille  Deus 
deorum  terribilis  est.  Dicit  enim  alius  Psalmus, 
«  Terribilis  est  super  omnes  deos  {Psal.  xvc,  4).  »  Et 
quasi  queereres,  Quos  deos  ?  a  Quoniam  omnes  dii 
gentium  dœmonia.  »  Diis  gentium,  dsemoniis  terri- 
bilis ;  diis  a  se  factis,  filiis  amabilis.  Proinde  con- 
fitentes  majestatem  Dei  utrosque  invenio,  et  dsemo- 
nia  confessa  sunt  (^hristum,  et  fidèles  confessi  sunt 
Christum.  «  Tu  es  Christus  Filins  Dei  vivi  [Matth. 
XVI,  16),  »  dixit  Petrus.  «  Scimus  qui  sis,  tu  es  Fi- 
lins Dei  (Marci  y,  1),  »  dixerunt  dsemones.  Parem 
audio  confessionem,  sed  non  parem  invenio  dilectio- 
nem;  immo  vero  hic  dilectionem,  ibi  timorem  : 


Quibus  ergo  amabilis,  lilii  sunt  ;  quibus  terribilis, 
filii  non  sunt  :  quibus  amabilis,  deos  illos  fecit  ;  qui- 
bus terribilis,  non  esse  deos  convincit.  Hi  enim  dii 
fiunt,  illi  dii  putantur  :  lios  deos  facit  veritas,  illos 
eiTor  existimat. 

3.  «  Deus  ergo  deorum  Dominus  locutus  est.  » 
Locutus  est  multis  modis.  Fer  Angelos  ipse  locutus 
est,  per  Prophetas  ipse  locutus  est,  per  os  propriura 
ipse  locutus  est  [Eehr.  i,  4),  per  Apostolos  suos  ipse 
locutus  est,  per  fidèles  suos  ipse  loquitur,  per  liu- 
militatem  nostram  cum  aliquid  verum  dicimus,  ipse 
loquitur.  Videte  itaque,  loquendo  multipliciter,  mul- 
tis raodis,  per  multa  vasa,  per  multa  organa,  ipse 
tamen  sonat  ubique,  tangendo,  modificando,  inspi- 
rando  :  videte  quid  egerit.  «  Locutus  est  enim,  et 
vocavit  terrain.  »  Quam  terram  ?  An  forte  Africain? 
propter  eos  qui  dicunt,  Ecclesia  Cliristi  pars  Donati 
est.  Solam  quidem  Africam  non  vocavit,  sed  et  Afri- 


(a)  Sic  MSS,  At  editi,  vivendo. 
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l'Afrique  dans  son  appel.  Qu'elle  se  réjouisse 
donc  de  faire  partie  de  l'unité.  Qu'elle  ne  s'enor- 
gueillisse pas,  sous  prétexte  de  je  ne  sais  quelle 
séparation  privilégiée.  Nous  disons  avec  raison 
que  la  voix  du  Dieu  des  dieux  est  parvenue  jus- 
qu'à l'Afrique,  mais  non  qu'elle  y  est  restée. 
((  Car  il  a  appelé  la  terre  du  lever  au  coucher  du 
soleil.  »  Il  n'y  a  donc  pas  moyen  pour  les  héré- 
tiques de  déguiser  ici  leurs  pièges  ;  il  n'y  a  pas 
d'ombre  où  ils  puissent  cacher  leur  fausseté  ;  car 
«  nul  ne  peut  se  soustraire  aux  feux  éclatants 
du  solei]  {Ps.  xym,  1).  »  Celui  qui  a  appelé  la 
terre  a  appelé  toute  la  terre  ;  celui  qui  a  appelé 
la  terre  l'a  appelée  dans  toute  l'étendue  qu'il 
lui  a  donnée  en  la  créant.  Pourquoi  vois-je  s'é- 
lever contre  moi  ces  faux  Christ  et  ces  faux  pro- 
phètes? Pourquoi  s'efforcent-iis  de  m'enlacer 
dans  leurs  captieuses  paroks ,  u  le  Christ  est 
ici,  le  Christ  est  là  {Matth.  ?vXiv,  23)?  »  Je  n'é- 
coute pas  ceux  qui  me  montrent  des  fractions 
séparées  de  la  terre.  Le  Dieu  des  dieux  m'a 
montré  la  terre  entière.  «  Celui  qui  a  appelé  la 
terre,  du  lever  au  coucher  du  soleil,  l'a  rachetée 
tout  entière  ;  mais  en  même  temps  il  a  condamné 
les  parties  révoltées  qui  forment  des  cabales. 

4.  Mais  si  nous  savons  que  la  terre  a  été  ap- 
pelée du  lever  au  coucher  du  soleil,  par  où  celui 
qui  l'a  appelée  a-t-il  commencé  à  le  faire  ?  Ecou- 
tez ce  que  dit  le  Prophète  :  «  De  Sion  vient  tout 
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Téclat  de  sa  beauté(P-5.XLix,  2).  »  Assurément  le 
psaume  s'accorde  ici  avec  l'Évangile,  où  nous 
lisons  :  «  Parmi  toutes  les  nations,  en  commen- 
çant par  Jérusalem  {Luc.  xxiv,  47).  »  Écoutez 
bien  :  ((  Parmi  toutes  les  nations.»  «  Il  a  appelé 
la  terre  du  lever  au  coucher  du  soleil.'»  Écoutez 
encore  :  «  En  commençant  par  Jérusalem.»»  De 
Sion  vient  tout  l'éclat  de  sa  beauté.  »  Donc  ces 
mots  :  ((  Il  a  appelé  la  terre  du  lever  au  coucher 
du  soleil ,  »  s'accordent  avec  cette  parole  du 
Seigneur  :  «  Il  fallait  que  le  Christ  souôrit,  et 
que,  le  troisième  jour,  il  ressuscitât  d'entre  les 
morts ,  afin  que  la  pénitence  et  la  rémission 
des  péchés  fussent  prèchées  en  son  nom  parmi 
toutes  les  nations  [Ibid.  46).  »  Toutes  les  nations 
sont  comprises  entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  :  mais  que  de  Sion  vienne  tout  l'éclat  de 
sa  beauté,  que  d'elle  se  soit  répandue  sur  le 
monde  la  lumière  de  l'Évangile,  que  par  elle  ce- 
lui qui  surpasse  en  beauté  les  enfants  des 
hommes  {Ps.  xliv  ,  3)  ait  commencé  à  être 
annoncé  au  monde,  tout  cela  s'accorde  avec  les 
paroles  du  Seigneur  :  «  En  commençant  par 
Jérusalem.  »  Les  paroles  nouvelles  sont  d'ac- 
cord avec  les  anciennes,  et  les  anciennes  sont 
d'accord  avec  les  nouvelles  ;  ces  deux  séraphins 
se  répondent  à  l'envi  l'un  de  l'autre  :  «  Saint, 
saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées 
{Is.  VI,  3).  »  Et  les  deux  Testaments  rendent  un 


cam  non  separavit.  Qui  enirn  «  vocavit  terram  a  so- 
lis  ortu  usque  ad  occasum,  »  nullas  relinqueiis  par- 
tes quas  non  vocarit,  in  sua  vocatione  Africain  inve- 
nit.  Gaudeat  ergo  in  unitate  ,  non  superbiat  in 
divisione.  Dene  dicimus,  quia  vox  Dei  deorum  et  in 
Africam  venit,  non  in  Africa  remansit.  «  Vocavit 
enim  terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum.  »  Non 
est  ubi  lateant  insidiœ  heereticorunij  non  habent  in 
qua  se  umbra  falsitatis  abscondant  :  «  Nec  enim  est 
qui  se  abscondat  a  calore  ejus  (Psa/.  xvni,  7).  »  Qui 
terram  vocavit,  et  totam  terram  vocavit  :  qui  ter- 
ram vocavit ,  tantam  vocavit ,  quantam  fabricavit. 
Quid  milii  exsurgunt  pseudocbristl  et  pseudopro- 
phetœ  ?  quid  est  quod  me  verbis  captiosis  illaqueare 
moliuntur,  dicentes,  «  Ecce  liic  est  Clnistus,  ecce 
ilHc  est  (Matth.  xxiv,  23)  ?  »  Non  audio  ostendentes 
partes  :  Deus  deorum  totum  milii  ostendit  :  qui 
«  vocavit  teri'am  a  solis  ortu  usque  ad  occasum,  » 
totum  redemit;  partes  autem  calumniantes  con- 
demnavit. 

4.  Sed  audierimus,  a  solis  ortu  usque  ad  occasum 
vocatam  terram  :  unde  cœpit  vocare,  qui  vocavit  ? 


Et  hoc  audite  :  «  Ex  Sion  species  decoris  ejus 
{Ps.  XLIX,  2).»  Certe  concordat  Psalmus  Evangelio  di- 
centi,  Fer  omnes  gentes,  incipientibus  ab  Jérusalem 
[Lucœ  XXIV,  47).  Audi,«  Per  omnes  gentes  ;  »  «Vocavit 
terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum.»  Audi,  «In- 
cipientibus ab  Jérusalem:»  «  Ex  Sion  species  decoris 
ejus.  »  Ergo, Vocavit  terram  a  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum, concordat  verbis  Domini,  diceiitis,  «  Opor- 
tebat  Christum  pati,  et  resurgere  a  mortuis  tertia 
die,  et  prœdicari  in  nomine  ejus  pœnitentiam  et  re- 
missionem  pcccatorum  per  omnes  gentes  [Luùœ 
XXIV,  46).  »  Omnes  enim  gentes  sunt  a  solis  ortu 
usque  ad  occasum.  Quod  vero  «  Ex  Sion  species  de- 
coris ejus,  »  quod  iiide  cœpit  decus  Evangelii  eju'5, 
quod  inde  annuntiari  cœpit  «  speciosus  forma  pra> 
iiliis  liominum  {Psal.  xliv,  3),  »  concordat  verbis 
Domini  dicentis,  «  Incipientibus  ab  Jérusalem.»  Coii- 
ciiiunt  nova  veteribus,  vetera  novis  :  dicunt  ad  iiivi- 
cem  Seraphim  duo,  «  Sanctus,  sanctus,  sanctus  Do- 
minus  Deus  Sabaotli  {Isai.  vi,  3),  »  Et  coiisonant 
duo  Testamenta,  et  unam  vocem  liabcnt  duo  Tesla- 
menta  :  audiatur  vox  coiiciuenlium  Testamcntorum, 
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même  son  ;  les  deux  Testaments  n'ont  qu'une 
seule  voix.  Écoutez  donc  la  voix  des  deux  Testa- 
ments, dont  l'accord  est  si  parfait  ;  n'écoutez 
pas  la  voix  de  rebelles  déshérités.  Voilà  donc  ce 
qu'a  fait  Je  Dieu  des  dieux  :  «  Il  a  appelé  la  terre 
du  lever  au  coucher  du  soleil,  »  du  haut  de  Sion, 
d'où  procède  l'éclat  de  sa  beauté.  Là,  en  effet, 
étaient  ses  disciples,  lorsqu'ils  reçurent  l'Esprit- 
Saint,  envoyé  du  ciel  le  cinquantième  jour 
après  sa  résurrection  {Act.  i,  4).  »  De  là  est 
parti  l'Évangile;  de  là  est  partie  la  prédication  ; 
de  là,  par  la  grâce  de  la  foi,  tout  l'univers  a  été 
rempli  du  Christ. 

5.  En  effet,  lorsque  le  Seigneur  est  venu, 
comme  il  venait  pour  souffrir,  il  est  resté  ca- 
ché ,  et,  bien  qu'il  fut  la  force  même,  il  a 
paru  faible  dans  la  chair.  Car  il  fallait  qu'on  le 
vit  de  manière  à  ce  qu'il  ne  fût  pas  compris,  et 
qu'il  fût  méprisé  pour  être  mis  à  mort. L'éclat  de 
sa  gloire  était  dans  sa  divinité,  mais  sa  divinité 
était  cachée  sous  la  chair. Car  si  les  Juifs  avaient 
connu  le  Roi  de  gloire,  jamais  ils  ne  l'auraient 
crucifié  (i  Cor.  ii,  8).  Il  a  donc  passé,  ainsi 
caché,  parmi  les  Juifs,  parmi  ses  ennemis,  fai- 
sant des  miracles,  supportant  mille  peines,  au 
point  qu'enfin  il  fut  attaché  à  la  croix  ;  et  les 
Juifs  l'y  voyant  suspendu,  ne  l'en  méprisaient 
que  davantage  ;  et  branlant  la  tête  devant  cette 
croix,  ils  disaient  :  «  S'il  est  le  Fils  de  Dieu, 
qu'il  descende  de  la  croix  {Matth.  xxvii,  39).  » 
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Le  Dieu  des  dieux  était  donc  caché  et  les  paroles 
qu'il  prononçait  étaient  plutôt  Texpression  de 
la  souffrance  qu'il  partageait  avec  nous  que  la 
manifestation  de  sa  majesté.  D'où  viennent,  en 
effet,  ces  paroles,  sinon  de  notre  propre  misère  : 
{(  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  {Ps.  xxi,  2)?  »  Mais  quand  donc  le 
Père  a-t-i]  abandonné  le  Fils,  ou  le  Fils  le  Père  ? 
Est-ce  que  le  Père  et  le  Fils  ne  sont  pas  un  seul 
Dieu?  Cette  parole  du  Christ  :  u  Moi  et  mon 
Père,  nous  sommes  un  {Matth.  xxvii,  46),  » 
n'est-elle  pas  d'une  parfaite  vérité  ?  D'où  vient 
donc  ce  cri  :  «  Mon  Dieu!  mon  Dieu!  pour- 
quoi m'avez- vous  abandonné,  »  sinon  de  ce 
que,  dans  sa  chair  de  faiblesse,  on  reconnais- 
sait la  voix  du  pécheur?  Pourquoi,  en  effet, 
celui  qui  avait  pris  la  ressemblance  de  la  chair  du 
péché  (Jean,  x,  30)  n'aurait-il  pas  pris  la  resem- 
blance  de  la  voix  du  péché  ?  Le  Dieu  des  dieux 
était  donc  caché,  lorsqu'il  a  vécu  au  milieu  des 
hommes,  lorsqu'il  a  eu  faim  et  soif,  lorsqu'il  s'est 
assis  fatigué  et  qu'il  a  dormi  par  suite  de  la  lassi- 
tude de  son  corps,  lorsqu'il  a  été  saisi  par  ses  enne- 
mis_,  et  frappé  de  coups  de  fouet  ;  lorsque,  amené 
devant  le  juge,  il  a  répondu  à  ses  arrogantes 
menaces  :  «  Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur 
moi,  si  ce  pouvoir  ne  vous  avait  été  donné  d'en 
haut  {Jean,  xix,  H);  lorsque,  conduit  au  sacri- 
fice, comme  l'agneau  en  face  de  celui  qui  le 
tond,  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche  {Is.  lui,  7)  ; 


non  calumniantium  exheredatorum.  Fecit  ergo  ista 
Deus  deorum,  Vocavit  terram  a  solis  ortu  usque  ad 
occasum,  ex  Sion  procedente  specie  sua.  Ibi  enim 
erant  discipuli,  qui  acceperunt  Spiritum-sanctum 
quinquagesimo  post  resurrectionem  ejus  diemissum 
de  cœlo  [Act.  i,  4).  Inde  Evangelium^  inde  prsedica- 
tio,  inde  irapletus  orbis  terrarum^  et  hoc  in  gratia 
fidei. 

o.  Nam  cum  ipse  Dominus  venisset,  quia  passurus 
venit,  occultus  venit  :  et  cum  esset  fortis  in  se,  in- 
lirmus  in  carne  apparuit.  Oportebat  enim  eum  vi- 
deri,  ut  non  intelligeretur  ;  contemni,  ut  occideretur. 
Erat  gloriae  species  in  divinitate  ;  sed  hsec  latebat  in 
carne.  «  Si  enim  cognovissent,  numquam  Dominum 
gloriae  cmcifixissent  (I  Cor.  u,  3).  »  Sic  ergo  inter 
Judseos,  inter  inimicos  ambulavit  occultus,  mira  fa- 
ciens,  mala  patiens,  donec  suspenderetur  in  ligno, 
videntesque  pendentem  Judeei  magis  magisque  con- 
teranerent,  et  ante  crucem  caput  agitantes,  dice- 
rent,  «  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  [Matth. 


xxvTi,  39).  »  Occultus  ergo  erat  Deus  deorum,  et 
voces  edebat  magis  ex  compassione  nostra,  quam  ex 
majestate  sua.  Unde  enim  illse  voces,  nisi  ex  nobis 
assumtse,  «  Deus,  Deus  meus,  ut  quid  me  dereli- 
quisti  [Psal.  xxi,  2,  Matth.  xxvji,  46)  ?  »  Quando  au- 
tem  Pater  Filium  dereliquit,  aut  Filius  Patrem  ? 
Nonne  unus  Deus,  Filius  et  Pater  ?  Nonne  verissi- 
mum,  «  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Juhan.  x,  30)?  » 
Unde  ergo,  Deus,  Deus  meus,  ut  quid  me  dereli- 
quisti  :  nisi  quia  in  carne  infirmitatis  agnoscebatur 
vox  peccatoris  ?  Qui  enim  suscepit  «  similitudinem 
carnis  peccati  (Rom.  vni,  3j,  »  cur  non  susciperet 
similitudinem  vocis  peccati?  Occultus  ergo  Deus 
deorum,  et  cum  inter  homines  ambulavit,  et  cum 
esurivit  etsitivit,  et  cum  fatigatus  sedit,  et  cum  las- 
sato  corpore  dormivit,  et  cum  apprehensus,  et  cum 
flagellatus,  et  cum  ante  judicem  positus,  et  cum  su- 
perbienti  respondit,  «  Non  haberes  in  me  potesta- 
tem,  nisi  data  fuisset  desuper  (Johan.  xix,  11)  :  »  et 
quod  ductus  ad  victimam,  «  coram  tondente  se  non 
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lorsqu'il  a  été  crucifié  et  enseveli  :  toujours  le 
Dieu  des  dieux  est  resté  caché.  Mais  qu'en  a-t-il 
été  après  sa  résurrection?  Ses  disciples  frappés 
d'étonnement  n'ont  point  cru  d'abord  qu'il  fût 
ressuscité,  jusqu^à  ce  qu'ils  l'eussent  touché  et 
palpé  {Luc.  XXIV,  37).  Mais  la  chair  seule  était 
ressuscitée,  parce  que  la  chair  seule  était  morte; 
quant  à  la  divinité,  elle  n'avait  pu  mourir,  et 
elle  était  encore  cachée  sous  la  chair  ressuscitée. 
On  pouvait  voir  sa  forme,  tenir  ses  membres, 
toucher  ses  plaies  :  mais  le  Verbe  par  qui  tout  a 
été  fait,  qui  le  voit?  qui  le  tient?  qui  le  touche? 
Et  cependant  le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a 
habité  parmi  nous  {Jean,  i,  14).  Â.ussi  l'Apôtre 
Thomas,  qui  ne  touchait  que  l'homme,  compre- 
nait la  divinité,  autant  qu'il  le  pouvait.  En  effet, 
après  avoir  touché  les  cicatrices  de  ses  plaies,  il 
s'écria  :  «  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  {Jean,  xx, 
28)  !  »  Et  pourtant  le  Seigneur  ne  montrait  que 
cette  forme  ou  cette  chair  qu^'on  avait  vue  sur 
la  croix,  et  qui  avait  été  mise  au  tombeau.  Il 
passa  quarante  jours  avec  eux.  Il  ne  se  fit  pas 
voir  aux  Juifs  impies^,  mais  à  ceux  qui  avaient 
cru  en  lui  avant  qu'il  ne  fût  crucifié  ;  afin  de 
fortifier  par  sa  résurrection  ceux  que  sa  mort 
sur  la  croix  avait  laissés  chancelants.  Ensuite, 
le  quarantième  jour,  recommandant  à  ses 
Apôtres  son  Église,  c^est-à-dire  la  terre  qu'il 
avait  appelée  du  lever  au  coucher  du  soleil,  et 

aperuit  os  suum  [lud.  lui,  7),  »  et  quod  crucifixus, 
et  quod  sepultus,  semper  occultus  Deus  deorum  (a). 
Quid  postea  quam  resurrexit  ?  Mirati  discipuli,  et 
primo  non  crediderutit,  donec  tangerent  atque  pal- 
parent  {Lucœ,  XXIV,  37).  Sed  caro  resurrexerat,  quia 
caro  mortua  erat  :  divinitas  quee  mori  non  poterat, 
adhuc  etiam  in  carne  resurgentis  latebat.  Videri 
forma  potuit,  teneri  membra,  palpari  cicatrices  : 
Verbum  per  quod  facta  sunt  omnia,  quis  videt  ?  quis 
tenet  ?  quis  palpât  ?  Et  tamen  «  Verbum  caro  factum 
est,  et  liabitavit  in  nobis  [Johan.  i,  14).  »  Et  qui  te- 
nebat  liominem  Thomas,  intelligebat  ut  poterat 
Deum.  Palpatis  enim  cicatricibus,  exclamavit,  «  Do- 
minus  meus  et  Deus  meus.»  Ostendebat  tamenDomi- 
nus  eam  formam,  eamque  carnem,  quam  in  cruce 
viderant,  quœ  in  sepultura  posita  fuerat.  (6)  Fecit 
cum  eis  quadraginta  dies  [Act.  i,  3).  Impiis  Judœis 
non  se  demonstravit  :  illis  de.monstravit  se,  qui  in 
eum  crediderant  antequam  crucifigeretur  ;  ut  quos 
crucifixus  dimiserat  titubantes ,  resurgens  faceret 
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retirant  toute  excuse  à  ceux  qui  veulent  périr 
par  le  schisme,  il  monta  au  ciel,  leur  disant  : 
((  Vous  serez  mes  témoins  dans  Jérusalem  (d'où 
vient  f  éclat  de  sa  beauté),  et  dans  toute  la 
Judée  et  la  Samarie  et  jusque  dans  toute  la 
terre  {Act.  t,  8).  »  Après  qu'il  eût  dit  ces  paroles, 
il  disparut  dans  un  nuage.  Les  Apôtres  regar- 
daient celui  qu'ils  avaient  connu  :  mais  ils 
l'avaient  connu  dans  son  humilité,  ils  ne  le 
connaissaient  pas  dans  sa  gloire.  Et  au  moment 
oû  il  montait  au  ciel  en  se  séparant  d'eux,  ils 
eurent  encore  une  révélation  de  cette  gloire  par 
le  ministère  des  anges  qui  leur  dirent  :  <(  Pour- 
quoi restez-vous  là,  hommes  de  Galilée  ?  Ce  Jésus 
que  vous  voyez  s'élever  vers  le  ciel,  viendra  de 
la  même  manière  que  vous  l'y  avez  vu  mon- 
ter {Ibid.  11).  »  Jésus  disparut  donc,  et  ses 
disciples  revinrent  pleins  de  joie,  et  restèrent 
dans  la  ville  selon  son  commandement,  jusqu'à 
ce  quTls  fussent  remplis  de  l'Esprit- Saint.  Mais 
qu'avait-il  dit  àThomas, tandis  que  celui-ci  le  tou- 
chait ?  ((  Vous  avez  cru  parce  que  vous  avez  vu  ; 
heureux  ceux  qui  ne  voient  pas  et  qui  croient 
{Jean,  xx,  29).  »  Cette  parole  est  une  prophétie 
qui  s'accomplit  en  nous.  Cette  terre,  appelée  du 
lever  au  coucher  du  soleil,  ne  voit  pas  et  elle 
croit.  Le  Dieu  des  dieux  est  donc  caché,  et  pour 
ceux  au  milieu  desquels  il  a  vécu,  et  pour  ceux 
par  lesquels  il  a  été  crucifié,  et  pour  ceux  sous 

fortes.  Deinde  quadragesimo  die  coramendans  Eccle- 
siam  siiam,  id  est,  vocatam  terram  a  solis  ortu  usque 
ad  occasum,ne  liaberent  excusatiouem  qui  volunt  in 
scliismate  deperire,  ascendit  in  cœlum,  dicens  eis, 
«  Eritis  mihi  testes  in  Jérusalem,  (unde  species  deco- 
ris  ejus,)  et  in  totam  Judœam  et  Samariam,  et  usque 
in  totam  terram  [Act.  i,  8).»  His  enim  dictis,  nubes 
suscepit  eum.  Intuebantur  ilU  quem  noverant:  nove- 
rant  tamen  in  liumilitate,  nondum  in  claritate.  Et 
cum  ab  eis  iret  in  cœlum,  admoniti  sunt  voce  An- 
gelica,  dicente,  «  Quid  statis  viri  Galilœi?  Hic  Jésus 
quem  videtis  ire,  sic  veniet  quemadmodum  vidistis 
eum  euntem  in  cœlum  {Ihid.  11)-»  Adsceydit  ergo  : 
regressi  illi  lœtantes,  manserunt  in  civitate,  secun- 
dum  ejus  prseceptum,  donec  implerentm*  Spuitu- 
sancto.  Quid  autem  dictum  erat  Thomse  palpanti  ? 
Quia  vidisti,  credidisti  ;  beati  qui  non  vident,  et  cre- 
dunt  [Johan.  xx,  29).  Prsedicti  sumus.  Terra  illa  vo- 
cata  a  solis  ortu  usque  ad  occasum  non  videt,  et  cré- 
dit. Occultus  ergo  Deus  deorum,  et  eis  inter  quos 


(a)  Golbertinus  MS.  Qui  postea  quam  resurrexit ,  mirati  discipuli  primo  etc.  (6)  Editi,  fuit.  At  omnes  MSS.  fecit  :  nec  maie, 
pro  transegit. 
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les  yeux  de  qui  il  est  ressuscité,  et  pour  nous, 
qui  croyons  qu'il  est  assis  dans  le  ciel,  bien  que 
nous  ne  l'ayons  pas  même  vu  passant  sur  cette 
terre.  Mais  lors  même  que  nous  le  verrions,  ne 
verrions-nous  pas  seulement  ce  que  les  Juifs  ont 
vu  et  crucifié?  Ce  que  nous  ne  voyons  pas  et 
qui  fait  que  nous  croyons  à  la  divinité  du 
Christ  est  bien  supérieur  à  ce  que  les  Juifs  ont 
vu  et  qui  l'a  fait  prendre  seulement  pour  un 
homme.  En  raison  de  leur  faux  jugement,  ils 
l'ont  mis  à  mort;  en  raison  de  notre  vraie  foi, 
nous  possédons  la  vie. 

6.  Mais  quoi,  mes  frères?  Ce  Dieu  des  dieux, 
caché  alors, et  caché  maintenant, sera-t-il  toujours 
caché?  Non,  assurément,  écoutez  ce  qui  suit  : 
((  Dieu  viendra  et  se  montrera(P5.XLix,3).))  Celui 
qui  est  venu  caché  viendra  en  se  montrant. Caché, 
il  est  venu  pour  être  jugé;  se  montrant,  il  vien- 
dra pour  juger.  Caché,  il  est  venu  pour  compa- 
raître devant  un  juge  ;  se  montrant,  il  viendra 
pour  juger  les  juges  eux-mêmes.  «  Il  se  mon- 
trera et  ne  gardera  pas  le  silence.  »  Mais  quoi  ? 
est-ce  qu'il  se  tait  maintenant?  Et  d'où  vient 
tout  ce  que  nous  vous  disons?  D'où  viennent 
ces  commandements?  D'où  viennent  ces  avertis- 
sements? D'où  vient  cette  trompette  de  terreur? 
Il  ne  se  tait  pas  et  il  se  tait  :  il  ne  se  tait  pas 
pour  avertir,  il  se  tait  pour  punir;  il  ne  se  tait 
pas  pour  ordonner,  il  se  tait  pour  juger.  En 
effet,  il  supporte  les  pécheurs  qui  font  le  mal 
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tous  les  jours,  sans  se  soucier  de  Dieu,  ni  dans 
leur  conscience,  ni  au  ciel,  ni  sur  la  terre.  Assu- 
rément rien  de  tout  cela  ne  lui  est  caché;  il 
avertit  tous  les  hommes  sans  exception ,  et 
quand  il  en  châtie  quelques-uns  sur  la  terre, 
ce  n'est  encore  qu'un  avertissement,  et  non  une 
condamnation.  Il  se  tait  donc  quant  au  juge- 
ment ;  caché  dans  le  ciel,  il  y  intercède  encore 
pour  nous  ;  il  est  patient  pour  punir  les  pécheurs 
et  n'exerce  pas  contre  eux  sa  colère,  attendant 
leur  pénitence.  Il  dit  dans  un  autre  passage  des 
Ecritures  :  «  J^'ai  gardé  le  silence,  le  garderai-je 
toujours  {Is.  XLii,  14)?  Quand  donc  il  cessera 
de  se  taire,  a  Dieu  viendra  et  se  montrera.  » 
Quel  Dieu?  «Notre  Dieu.  »  Car,  celui  qui  est 
notre  Dieu  est  véritablement  Dieu  ;  et  celui-là 
n'est  pas  Dieu  qui  n^est  pas  notre  Dieu.  Car  les 
dieux  des  Gentils  sont  des  démons,  et  le  Dieu 
des  Chrétiens  est  le  vrai  Dieu.  Il  viendra,  mais 
pour  être  vu,  et  non  pour  être  encore  raillé, 
et  non  pour  être  encore  souffleté  et  flagellé.  Il 
viendra,  mais  pour  être  vu,  et  non  pour  être 
encore  frappé  sur  la  tête  avec  un  roseau,  et  non 
pour  être  encore  crucifié,  mis  à  mort  et  enseveli; 
parce  que  le  Dieu  caché  a  seul  voulu  endurer 
toutes  ces  souffrances,  a  II  viendra,  il  se  mon- 
trera et  ne  gardera  pas  le  silence.  » 

7.  Ce  qui  suit  nous  apprend  qu'il  viendra 
pour  juger.  «  Le  feu  marchera  devant  lui  {Ps^ 
xcvi ,  3).  ))  Cette  menace  nous  effraie- t-elle? 


ambulavit,  et  eis  a  quibus  crucifixus  est,  et  eis  ad 
quorum  oculos  resurrexit,  et  nobis  qui  credimus  in 
cœlo  sedentera,  quem  non  vidimus  in  terra  ambu- 
lanteni.  Sed  et  si  videremus,  nonne  hoc  videremus 
quod  Judœi  viderunt  et  crucifixerunt  ?  Plus  est  quod 
non  videntes  Christum  credimus  Deum,  quam  quod 
illi  videntes  nonnisi  liominem  putaverunt.  llli  deni- 
que  maie  putando  mortificaverunt,  nos  bene  cre- 
dendo  vivilicamur. 

0.  Quid  ergo  Fratres?  Ille  Deus  deornm,  et  tune 
occultus,  a±  modo  occultus,  numquid  semper  occul- 
tus  ?  Non  plane  :  audi  sequentia  :  «  Deus  manifestus 
veniet  (PsaLxux,  3). «Qui  venit  occultus,  veniet  ma- 
nifestus. Venit  occultus  judicandus,  veniet  manifes- 
tus judicaturus  :  venit  occultus  ut  ante  jiidic.em 
staret,  veniet  manifestus  ut  etiamde  judicibus  judi- 
cet  :  «  Veniet  manifestus,  et  non  silebit.  »  Quid  enim? 
modo  silet  ?  Et  unde  sunt  quœ  dicimus  ?  unde  ista 
prœcepta  ?  unde  ista  monita  ?  unde  ista  tuba  terro- 
ris  ?  Non  silet,  et  silet  :  non  silet  a  monendo,  silet 


a  vindicando  :  non  silet  a  i^rœcepto,  silet  a  judicio. 
Patitur  enim  peccatores  quotidie  mala  facientes , 
Deum  non  curantes,  non  in  conscientia  sua,  non  in 
cœlo,  non  in  terra  :  non  eum  latent  hœc  omnia,  et 
universaliter  omnes  admonet,  et  quando  aliquos 
flagellât  in  terra,  admonitio  est,  nondum  damnatio. 
Silet  ergo  a  judicio,  occultus  in  cœlo  est,  adhuc  in- 
terpellât pro  nobis  :  patiens  est  super  peccatores^  non 
exercens  iram,  sed  exspectans  pœnitentiam.  Dicit 
alio  loco,  Tacui,  numquid  semper  tacebo?  Quando 
ergo  non  tacebit,  «  Deus  manifestus  veniet  (Isai.  xlu, 
J4).  »  Quis  Deus?  «Deus  noster.  »  Et  ip;'e  Deus,  qui 
Deus  noster  :  non  enim  Deus  est,  qui  non  est  noster 
Deus.  Dii  enim  gentium  dsemonia  :  Deus  Christia- 
norum,  verus  Deus.  Ipse  veniet,  sed  manifestus,  non 
adhuc  illudendiis,  non  adhuc  exalapandus  et  flagel- 
landus  :  veniet,  sed  manifestus,  non  adhuc  calamo 
in  capite  percutiendus,  non  adhuc  crucifigendus, 
occidendus,  sepeliendus  :  quia  hsec  omnia  occultus 
Deus  pati  voluit.  «  Veniet  manifestus,  et  non  silebit.» 
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Cliaiigeons  dévie,  et  nous  ne  craindrons  pas. Que 
la  paille  craigne  le  feu,  à  la  bonne  heure;  mais 
le  feu,  que  fait-il  sur  l'or?  Vous  avez  mainte- 
nant le  pouvoir  d'agir  à  votre  gré,  mais  crai- 
gnez, si  vous  ne  vous  corrigez,  d'éprouver  plus 
tard  ce  qui  vous  arrivera  malgré  vous.  Et  remar- 
quez, mes  frères,  que  quand  même  il  serait  en 
notre  pouvoir  que  le  jour  du  jugement  ne  vint 
pas,  ce  ne  serait  point  encore  pour  nous  une 
raison  de  vivre  aussi  mal  que  nous  le  faisons. 
Quand  même  le  jour  du  jugement  ne  viendrait 
point  avec  ses  feux  vengeurs,  si  les  pécheurs 
n'étaient  menacés  que  d'être  séparés  de  la  face 
de  Dieu,  quelle  que  fut  d'ailleurs  l'abondance 
des  délices  dans  lesquelles  ils  seraient  plongés, 
privés  de  voir  celui  qui  les  a  créés,  et  séparés 
de  l'ineffable  douceur  de  contempler  son  visage, 
fussent-ils  certains  de  l'éternité  et  de  l'impunité 
de  leurs  péchés,  ils  devraient  pleurer  sur  eux- 
mêmes.  Mais  que  dis-je  ou  à  qui  parlé-je?  Cette 
peine  n'est  que  pour  ceux  qui  aiment  et  non 
pour  ceux  qui  méprisent.  Ceux  qui  ont  com- 
mencé à  goûter, de  quelque  manière  que  ce  soit, 
la  douceur  de  la  sagesse  et  de  la  vérité,  savent 
ce  que  je  dis  ;  ils  savent  quel  châtiment  il  y  a 
dans  cette  seule  séparation  d'avec  la  face  de 
Dieu  ;  mais  pour  ceux  qui  n'ont  pas  goûté  cette 
douceur,  et  qui  ne  désirent  pas  encore  de  con- 
templer la  face  de  Dieu,  qu'ils  craignent  du 
moins  la  fin  de  l'impie.  Que  les  supplices  effraient 
ceux  que  les  récompenses  n'attirent  pas.  Si  ce 

7.  Quia  vero  ad  judicium  vôniet,  sequentia  do- 
cent.  «  Ignis  ante  eum  prœibit  [Psal.  xcvi,  3).»  Ti- 
memus?  Mutemur,  et  non  timebiraus.  Iguem  palea 
timeat  :  auro  quid  facit  ?  Est  autem  nuiic  in  potes- 
late  quid  facias,  ne  illud  quod  et  te  nolente  ventu- 
rum  est,  non  correctus  experiaris.  Si  enim  [)ossenms 
facere,  Fratres,  ut  dies  judicii  non  veniret  ;  puto  quia 
iiecsic  erat  maie  vivendum.  Si  non  veniret  ignis  die 
judicii,  et  sola  peccatoribus  immineret  separatio  a 
fecie  Dei,  in  qualibet  essent  aflluentia  deliciarum, 
non  videntes  a  quo  creati  sunt,  et  separati  ab  illa 
dulcedine  ineffabilis  vultus  ejus,  in  qualibet  seterni- 
tate  et  impunitate  peccati,  plangere  se  deberent.  Sed 
quid  loquar,  aut  quibus  loquar?  Hœc  amantibus 
pœna  est,  non  contemnentibus.  Qui  dulcedinem  sa- 
pientiœ  et  veritatis  utcumque  sentire  cœperunt,  no- 
verunt  quod  dico,  quanta  pœna  sit  tantummodo  a 
facie  Dei  separari  :  qui  autem  illam  dulcedinem  non 
gustaverunt,  si  nondum  desiderant  Dei  faciem,  ti- 
meant  vel  ignem;  supplicia  terreant,  quem  preemia 

TOM.  XII. 
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que  Dieu  vous  promet  est  vil  à  vos  yeux,  trem- 
blez devant  ce  dont  il  vous  menace.  La  douceur 
de  sa  présence  viendra,  vous  dit-on,  et  cet  espoir 
ne  vous  change  pas,  vous  ne  soupirez  pas,  vous 
n'êtes  pas  dévoré  de  désirs  ;  au  contraire,  vous 
embrassez  et  vos  péchés  et  les  délices  de  votre 
chair.  Que  faites-vous?  Vous  amassez  la  paille 
autour  de  vous  et  le  feu  viendra.  ((  Le  feu  brûlera 
en  sa  présence  {Ps.  xlix,  3).  »  Ce  ne  sera  pas  un 
feu  comme  celui  de  votre  foyer,  et  cependant, 
si  vous  étiez  forcé  d'y  mettre  la  main,  vous 
feriez  tout  ce  que  voudrait  celui  qui  vous  en  me- 
nacerait. Si  l'on  vous  disait  :  Ecrivez  pour  livrer 
la  tète  de  votre  père,  écrivez  pour  livrer  la  tiHe 
de  vos  enfants,  car,  si  vous  ne  le  faites,  j'expo- 
serai votre  main  à  la  flamme  de  votre  foyer  ; 
vous  feriez  ce  qu'on  exigerait  de  vous,  pour 
éviter  que  votre  main  ne  fût  brûlée,  pour  éviter 
à  un  membre  de  votre  corps  de  souffrir  dans  le  . 
feu  une  douleur  qui  pourtant  ne  serait  point 
éternelle.  Votre  ennemi  vous  menace  donc  d'un 
mal  aussi  léger,  et  vous  faites  le  mal  :  Dieu  vous 
menace  d'un  mal  éternel  et  vous  ne  faites  pas 
le  bien  !  Des  menaces,  quelles  qu'elles  soient,  ne 
devraient  point  vous  pousser  à  faire  le  mal  ;  des 
menaces  ne  devraient  pas  non  plus  vous  détour- 
ner de  faire  le  bien.  Or,  les  menaces  de  Dieu, 
les  menaces  du  feu  éternel  vous  défendent  le 
mal  et  vous  sollicitent  au  bien.  Pourquoi  donc 
refusez-vous  d'agir,  si  ce  n'est  parce  que  vous 
ne  croyez  pas?  Que  chacun  de  vous  examine 

non  invitant.  Vile  tibi  est  quod  Deus  poUicetur, 
contremisce  quod  minatur.  Veniet  dulcedo  prœsen- 
tise;  non  mutaris,  non  cxcitaris,  non  suspiras,  non 
desideras  :  amplexaris  peccata  tua  et  delicias  Garnis 
tuœ,  stipulam  ad  te  congeris,  veniet  ignis.  «  Ignis  in 
conspeclu  ejus  ardebit  {Psal.  xlix,  3).»  Non  erit  iste 
ignis  sicut  focus  tuus  ;  quo  tamen  si  nianum  mittere 
cogaris,  faciès  quidquid  voluerit  qui  lioc  minatur. 
Si  tibi  dicat,  Scribe  contra  caput  patris  tui,  scribe 
contra  capita  tilioruni  tuorum,  nam  si  non  feceris, 
manuni  tuani  niitto  in  focum  timm  :  faciès  ne  ardeat 
manus  tua,  ne  ardeat  ad  tempus  membrum  tuum, 
non  semper  in  dolore  futurum.  Minatur  ergo  inimi- 
custam  levé  malum,  et  facis  malum  :  minatur  Deus 
œtcrnum  malum,  et  non  facis  bonum  ?  Ad  malum 
faciendum  née  minœ  te  compellere  deberent  :  a 
bono  faciendo  nec  minœ  te  deterrere  deberent.  Minis 
autem  Dei,  minis  œterni  ignis  proliiberis  a  malo, 
invitaris  ad  bonum.  Unde  piget,  nisi  quia  non  credis? 
Excutiat  ergo  unusquisque  cor  suum,  et  videat  quid 
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donc  jusqu'au  fond  de  son  cœur,  et  voie  ce  que 
la  foi  y  possède.  Si  nous  croyons  au  jugement  à 
venir,  mes  frères,  vivons  dans  le  bien.  Le  temps 
actuel  est  celui  de  la  miséricorde,  le  temps  du 
jugement  viendra  plus  tard.  Personne  alors  ne 
pourra  dire  :  Rendez-moi  à  mes  premières  an- 
nées. Alors  aussi  on  se  repentira,  mais  on  se 
repentira  vainement  ;  repentez-vous  maintenant, 
tandis  que  votre  repentir  peut  être  fructueux. 
Apportez  maintenant  autour  des  racines  de 
l'arbre  une  corbeille  de  fumier  {JLuc.  xiii,  8), 
c'est-à-dire  le  deuil  de  votre  cœur  et  vos  larmes, 
de  peur  que  ce  jour  n'arrive  et  que  l'arbre  ne 
soit  déraciné.  En  effet,  quand  l'arbre  est  arra- 
ché, il  n'attend  plus  que  le  feu.  Maintenant, 
lors  même  que  les  branches  seraient  brisées,  on 
peut  les  greffer  encore  {Rom.  xi,  19);  mais  au 
dernier  jour  tout  arbre  qui  ne  présentera  pas 
de  bons  fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu  {Matth. 
III,  10).  «  Le  feu  brûlera  en  sa  présence.  » 

8.  «  Et  tout  autour  de  lui  s'élèvera  une  vio- 
lente tempête  :  »  une  tempête  violente,  qui  ba- 
laiera l'aire,  si  vaste  qu'elle  soit.  Ce  sera  le 
souffle  de  cette  tempête  qui  séparera  d'avec  les 
saints  tout  ce  qui  est  immonde  ;  d'avec  les 
fidèles,  tout  ce  qui  est  hypocrisie  ;  d'avec  les 
pieux  chrétiens  qui  craignent  la  parole  de  Dieu, 
tout  orgueilleux  qui  méprise  cette  parole. 
Maintenant,  en  effet,  du  lever  au  coucher  du 

ibi  {a)  fides  teneat.  Si  credimus  futurum  judicium, 
Fratres,  bene  vivamus.  Tempus  misericordiœ  nunc 
est,  tempus  judicii  tune  erit.  INemo  dicet,  Revoca 
me  ad  priores  annos.  Pœnitebit  et  tune,  sed  frustra 
pœnitebit  :  modo  pœniteat,cuni  fructas  est  pœniten- 
di;  modo  adliibeatur  ad  radiées  arboris  cophinus 
stercoris  (Lum  xiii,^8),  cordis  luetus  et  laerymarum, 
ne  veniat  (6)  et  eradicet.  Cum  enim  eradicaverit, 
jam  ignis  exspectatur.  Modo  et  si  fracti  sunt  rami 
(Rom.  XI,  19),  possunt  rursus  inseri  :  tune  «  omnis 
arbor  quse  non  faeit  fmetum  bonum,  excidetur,  et  in 
ignem  mittetur  {Matth.  ni,  10).  «  Ignis  in  conspeetu 
ejus  ardebit.  » 

8.  «  Et  in  cireuitu  ejus  temp estas  valida  (Psal. 
XLix,3).))  Valida  tempestas,  ventilatura  tam  magnam 
aream.  Hac  tempestate  erit  illa  ventilatio,  qua  sepa- 
rabitur  a  sanctis  omne  immundum,  a  fidelibus  om- 
nis simulatio,  a  piis  et  trementibus  verbum  Dei  om- 
nis contemtor  et  superbus.  Modo  enim  mixtura 
quœdam  jaeet  a  solis  ortu  usque  ad  oeeasum.  VI- 
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soleil  se  trouve  sur  terre  un  mélange  d'éléments 
divers.  Voyons  donc  comment  fera  celui  qui 
doit  venir  :  ce  qu'il  fera,  au  moyen  de  cette 
tempête  violente  qui  s'élèvera  tout  autour  de 
lui.  Sans  aucun  doute  cette  tempête  opérera 
une  séparation.  Cette  séparation,  ceux-là  ne 
l'ont  point  attendue^  qui,  avant  d'arriver  au 
rivage,  ont  rompu  les  filets  {Luc,  v,  6).  Cette 
première  séparation  établit  déjà  une  certaine 
distinction  entre  les  mauvais  et  les  bons.  Il  y  en 
a,  en  effet,  qui  suivent  dès  maintenant  le  Christ, 
les  épaules  libres  de  tout  fardeau  des  soins  du 
monde,  et  qui  n'ont  pas  inutilement  entendu 
ces  paroles  :  «  Si  vous  voulez  être  parfait,  allez, 
vendez  tout  ce  que  vous  avez,  et  donnez -le  aux 
pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  ; 
puis  ,  venez  et  suivez-moi  {Matth.  xix,  21).  » 
C'est  à  de  tels  chrétiens  qu'il  est  dit  :  «  Vous 
siégerez  sur  douze  trônes,  et  vous  jugerez  les 
douze  tribus  d'Israël  {Ibid.  28).  ))  Il  y  en  aura 
donc  qui  jugeront  avec  le  Seigneur,  tandis  que 
d'autres  se  présenteront  au  jugement,  quoique 
placés  alors  à  la  droite  du  juge.  Qu'il  doive  y 
avoir  ainsi  des  hommes  qui  jugeront  avecNotre- 
Seigneur,  nous  en  avons  le  témoignage  évident 
dans  les  paroles  que  je  viens  de  réciter  :  a  vous 
serez  assis  sur  douze  sièges,  jugeant  les  douze 
tribus  d'Israël.  » 

9.  Mais,  dira  quelqu'un,  les  douze  Apôtres 

deamus  ergo  quomodo  faciet,  qui  venturus  est,  tem- 
pestate illa  quid  faeturus,  qu£e  erit  «  in  cireuitu  ejus 
tempestas  valida.  »  Proeul  dubio  ista  tempestas 
quamdam  separationem  factura  est.  Ista  est  illa  se- 
paratio,  quam  non  exspeetaverunt  qui  antequam  ad 
littus  venirent,  retia  disruperunt.  In  illa  vero  sepa- 
ratione  fit  qusedam  malorum  et  bonorum  distinctio 
(Lucœy,  6).  Alii  sunt  enim  sequentes  nunc  Christum 
expeditis  humeris  sine  sarcina  curarum  seecularium, 
qui  non  frustra  audierunt,  «  Si  vis  esse  perfeetus, 
vade,  vende  omnia  quœ  habes,  et  da  pauperibus,  et 
habebis  tliesaurum  in  cœlo,  et  veni  sequere  me 
{Matth.  XIX,  21),  »  qualibus  dieitur,  «  Sedebitis  su- 
per duodecim  sedes  ,  judicantes  duodecim  tribus 
Israël  (Ibid.  28).  «  Alii  ergo  erunt  judicantes  cum 
Domino  :  alii  vero  judicandi,  sed  ad  dexteram  po- 
neiidi.  Nam  quia  erunt  quidam  judicantes  cum  Do- 
mino, liabemus  apertissimum  testimonium,  quod 
modo  commemoravi  :  «  Sedebitis  super  duodecim 
sedes,  judicantes  duodecim  tribus  Israël.  » 


(a)  Plures  MSS.  quid  ibi  fidei  ienet.  (6)  Editi,  ne  veniat  ventusjt  eradicet.  Abest,  ventus,  a  MSS. 
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seront  donc  nos  juges,  et  nul  autre  qu'eux.  Où 
sera  donc  l'Apôtre  saint  Paul?  Est-ce  qu'il 
sera  séparé  de  ses  frères?  Loin  de  nous  de 
le  dire.  Loin  de  nous-mème  de  le  penser  ta- 
citement. Mais  peut-être  jugera-t-il  au  lieu 
de  Judas?  L'Écriture  sainte  a  clairement  in- 
diqué quel  est  celui  qui  a  été  ordonné  en 
place  de  Judas.  En  effet,  Matthias  est  expres- 
sément désigné  dans  les  actes  des  Apôtres,  et 
nous  ne  pouvons  conserver  aucun  doute  à  cet 
égard  {Act.  i,  26).  Le  nombre  de  douze  a  donc 
été  complété  après  la  chute  de  Judas.  Quand  les 
douze  apôtres  auront  occupé  les  douze  sièges, 
saint  Paul  ne  sera  donc  pas  au  nombre  des 
juges  ?  Est-ce  que,par hasard, il  jugerait  debout? 
Non,  il  n'en  est  pas  ainsi;  celui  qui  rend  jus- 
tice à  tous  ne  fera  pas  cela.  Celui  qui  a  travaillé 
plus  que  les  autres  (II  Cor.  iv,  10)  ne  restera 
point  debout  en  jugeant.  Il  arrive  donc  que  la 
cause  du  seul  apôtre  Paul  nous  oblige  à  re- 
chercher avec  plus  de  soin  et  de  travail  dans 
quel  sens  l'Écriture  parle  de  douze  sièges. 
Nous  trouvons,  en  effet,  dans  l'Écriture  di- 
vers autres  nombres  qui  signifient  une  mul- 
titude. Ainsi,  cinq  vierges  sont  admises  aux 
noces,  et  cinq  en  sont  exclues  {Matth.  xxv,  1). 
Comprenez  l'état  de  ces  vierges  dans  tel  sens 
qu'il  vous  plaira,  qu'il  s'agisse  de  la  chasteté  et 
de  l'intégrité  du  cœur,  comme  doit  être  vierge 
l'Église  toute  entière,  à  laquelle  il  est  dit  :  «  Je 
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vous  ai  fiancés  à  un  Époux  unique,  au  Christ^ 
pour  vous  présenter  à  lui  comme  une  vierge 
pure  ;  »  ou  qu'il  s'agisse  de  ces  femmes  qui  ont 
voué  à  Dieu  l'intégrité  même  de  leurs  corps  ; 
est-ce  que,  dans  tant  de  milliers  de  personnes, 
il  n'y  a  que  cinq  vierges?  Mais  par  ce  nombre 
de  cinq,  il  faut  comprendre  ici  la  continence 
des  cinq  sens  du  corps.  En  effet,  pour  beaucoup 
d'hommes  la  corruption  vient  par  les  yeux, 
pour  d'autres  par  les  oreilles,  pour  plusieurs 
par  l'attrait  illicite  de  l'odorat,  pour  ceux-ci  par 
la  sensualité  du  goût,  pour  beaucoup  enfin  par 
des  embrassements  adultères  :  or,  tous  ceux 
qui  savent  se  maintenir  contre  ces  cinq  occasions 
de  corruption,  et  qui  par  cette  continence  n'at- 
tendent d'autre  gloire  que  celle  de  leur  conscience 
et  non  celle  de  la  louange  des  hommes,  ceux-là 
sont  les  cinq  vierges  sages, qui  ont  de  l'huile  dans 
leur  lampe (J/ff/^/i. XL V,  4).  Que  signifie  :  avoir  de 
l'huile  dans  sa  lampe?  Dire  avec  TApôtre  :  Notre 
gloire  est  dans  le  témoignage  de  notre  con- 
science (II  Cor.  I,  12).  D'un  autre  côté,  voyons 
ce  riche,  qui  était  torturé  dans  les  enfers  :  j'ai, 
dit- il,  cinq  frères  (Zmc,  xvi,  28).  Il  faut  ici  com- 
prendre le  peuple  juif  placé  sous  le  joug  de  la 
loi,  parce  que  son  législateur  Moïse  a  écrit  cinq 
livres.  De  même,  le  Seigneur,  après  sa  résur- 
rection, ayant  fait  jeter  les  filets  à  droite,  on  en 
retira  cent  cinquante-trois  poissons  (/eaw,xxi,  6). 
Et.dit  l'Évangéliste, quoique  ces  poissons  fussent 


9.  Sed  dicit  aliquis,  Buodecim  illic  Apostoli  con- 
sedebuîit,  non  ampliiis.  Ubi  ergo  erit  Apostolus 
Paulus?  iNumquid  inde  separatus  erit?  Absit  ut  h  )c 
dicamus,  absit  ut  hoc  vel  tacite  cogitemus.  Quid  si 
ergo  in  loco  Judse  ipse  residebit  ?  Sed  manifestavit 
Scriptura  divina,  quis  in  Judse  loco  sit  ordinatus  : 
Matthias  enim  est  expresse  nominatus  in  Actibus 
Apostolorum ,  ut  de  illo  dubitare  non  possemus 
[Ad.  I,  26).  Cadente  ergo  Juda,  impletus  est  nume- 
rus  duodenarius.  Cum  ergo  ille  numerus  duodena- 
rius  occupaverit  duodecim  sedes ,  non  judicabit 
Paulus  apostolus?  An  forte  stans  judicabit?  Non  ita 
est  :  non  faciet  hoc  ille  justitiœ  retributor  :  non 
onmino  stans  judicabit  qui  plus  omnibus  illis  labo- 
ravit  (I  Cor.  xv,  10).  Certe  vel  iste  unus  apostolus 
Paulus  cogit  nos  diligentius  cogitare  et  perscrutari, 
quare  dictœ  sint  duodecim  sedes.  Invenimus  enim  et 
alios  numéros  in  Scripturis  multitudinem  signiiican- 
tes.  Quinque  virgines  admittuntur,  quinque  exclu- 
duntur  (Matth.  xxv,  1).  Ubilibet  intellige  virgines. 


sive  in  castitate  atque  integritatft  cordis,  ubi  débet 
virgo  esse  tota  Ecclesia,  cui  dicitur,  «  Desponsavi  vos 
uni  viro,  virginem  castam  exhibere  Christo  (II  Cor. 
II,  2)  :  sive  in  his  femiiiis  quœ  etiam  integritatem 
carnis  dicatam  habent  Deo,  numquid  in  tôt  millibus 
solae  quinque  sunt?  Sed  in  quinario  numéro  intelli- 
gitur  continentia  quinque  sensuum  carnis.  Etenim 
multis  venit  corruptio  per  oculos,  multis  per  aurem, 
multis  per  illicitum  olfactum.  multis  per  nefarium 
gastum,  multis  per  adulterinum  amplexum  :  ab  his 
omnibus  quinque  januis  corruptionis  quicumque  se 
continent,  et  sic  continent  ut  in  sua  conscientia  glo- 
riam  liabeant,non  laudem  ab  hominibus  exspectent; 
quinque  sunt  virgines  sapientes,  habentes  oleum 
secum  [Matth.  xxv,  4).  Quid  est,  oleum  habentes 
secum  ?  «  Gloria  nostra  liœc  est,  testimoniuni  con- 
scientiae  nostr^e  (H  Cor.  i,  12).  wRursus  ille  qui  apud 
inferos  torqucbatur,  «  Habeo,  inquit,  quinque  fra- 
tres  [Lucœ  xvi,  28).  »  Ibi  intelligitur  populus  Juda?o- 
rum  sub  lege  positus  :  quia  Moyses  legislator  quin- 
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très- grands,  les  filels  ne  furent  pas  rompus. 
En  eifet,  avant  sa  passion,  Jésus  avait  fait  jeter 
ies  filets,  sans  indiquer  ni  la  droite  ni  la  gauche 
{Luc.y,6);  parce  que,  s'il  avait  désigné  la  droite, 
il  n'aurait  parlé  que  des  bons, et  s'il  avait  désigné 
la  gauche ,  il  n'aurait  parlé  que  des  mau- 
vais ;  mais,  où  l'on  ne  distingue  ni  la  droite 
ni  la  gauche,  hons  et  mauvais  sont  pris  en- 
semble. Or,  en  cette  occasion,  comme  la  vérité 
de  l'Évangile  l'atteste,  les  poissons  furent  pris 
en  si  grand  nombre  que  les  filets  se  rompirent 
{Ibid.  6).  Cette  pèche  signifiait  le  temps  pré- 
sent :  les  filets  rompus  indiquaient  les  déchi- 
rures et  les  ruptures  que  causent  les  hérétiques 
et  les  schismatiques.  Mais  la  pèche  que  fit 
Notre -Seigneur  après  sa  résurrection  est  la 
prédiction  de  ce  qui  doit  nous  arriver  après 
notre  résurrection,  dans  le  nombre  des  élus  du 
royaume  céleste,  où  nul  méchant  n'entrera. 
C'est  pourquoi  les  filets  jetés  à  droite  de  la 
barque  expriment  ceux  qui  seront  à  la  droite 
du  Christ,  à  l'exclusion  de  ceux  qui  seront  à  la 
gauche.  Mais,  le  nombre  des  justes  de  la  droite 
ne  sera-t-il  que  de  cent  cinquante- trois  {Jean. 
xxijll)  ?  L'Écriture  nous  parle  de  mille  millions 
d'élus (Z)«rz.  vii,  10).  Lisez  l'Apocalypse  :  vous  y 
verrez  que,  du  seul  peuple  juif,  comme  il  est 
facile  de  le  comprendre,  il  y  en  aura  douze  fois 
douze  mille  (ipoc. VII, 4). Réfléchissez  à  la  multi- 
tude immense  des  martyrs  ;  dans  la  seule  troupe 

que  libros  conscripsit.  Item  Dominus  post  resurrec- 
tioiiem  jubet  mitti  retia  in  dexteram  parte ra , 
levantur  pisces  centuin  quinquaginta  très  {Johan. 
XXI,  G).  »  Et  cum  tam  magni  essent,  ait  Evangelista, 
retia  non  sunt  disrupta  (Ibid,  11).  »  Eteniin  ante 
passionem  jussit  mitti  retia,  non  dicens  in  dexteram 
l)artem  neque  in  siiiistram  (Lucœ  v,  4)  :  quia  si  in 
dexteram  diceret,  solos  bonos  significaret  ;  si  in 
sinistram,  solos  malos  :  ubi  autem  tacetur  dextera  et 
sinistra,  mixti  capiuntur  boni  et  mali.  Capti  sunt 
uulem  tuiic,  sicut  Evangelii  veritas  adtestatur,  tam 
multi,  ut  retia  rumperentur  {Ibid.  0).  Signiticabat 
enim  illa  captura  lioc  tempus  :  retia  rupta  signilica- 
bant  conscissiones  et  conscissuras  lia;reticorum  et 
sciiismaticoruin.  Uuod  autem  post  resurrectionem 
suam  Dominus  fecit,  post  resurrectionem  nostram 
nobis  futurum  signitlcavit,  in  illo  numéro  regni  cœ- 
lorum,  ubi  nulbis  erit  malus.  Propterea  retia  quee 
in  dexteram  partem  missa  sunt,  dexteros  expresse- 
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de  martyrs,  proche  d'ici,  qu'on  appelle  la  masse 
blanche,  il  y  en  a  plus  de  cent  cinquante- trois. 
Enfin  ,  rappelez-vous  les  sept  mille  hommes 
dont  Dieu  parle  en  répondant  à  Élie  :  «  Il  me 
reste  sept  mille  hommes,  qui  n'ont  pas  fléchi 
le  genoux  devant  Baal  (III  Bois,  xix,  18).  »  Ils 
surpassent  de  beaucoup  le  nombre  des  poissons 
dont  nous  parlons.  Cent  cinquante-trois  pois- 
sons ne  représentent  donc  pas  un  nombre  égal 
de  saints,  mais  l'Écriture  a  certainement  voulu 
figurer  toute  la  quantité  des  justes  et  des  saints 
dans  ce  nombre  déterminé,  afin  que  tous  ceux 
qui  appartiennent  à  la  résurrection  pour  la  vie 
éternelle  fussent  compris  dans  ce  nombre  de  cent 
cinquante- trois.  En  effet,  la  loi  contient  dix 
commandements  {Exod.  xx,  1).  Or,  l'esprit  qui 
donne  la  grâce  au  moyen  de  laquelle  seule  la 
la  loi  peut  être  accomplie,  est  appelé  l'Esprit 
aux  sept  formes  (/s.  xi,  2  et  3).  Examinons  donc 
ce  que  veulent  dire  ces  nombres  de  dix  et  de 
sept;  savoir  dix  pour  les  commandements,  et 
sept  pour  la  grâce  du  Saint-Esprit ,  qui  donne 
seule  d'accomplir  les  commandements. Ces  nom- 
bre de  dix  et  de  sept  contiennent  donc  tous  ceux 
qui  appar  tien ent  à  la  résurrection,  à  la  droite  de 
Dieu,  au  royaume  des  cieux,  à  la  vie  éternelle  ; 
c'est-à-dire  les  justes  qui  accomplissent  la  loi, 
par  la  grâce  de  l'Esprit  et  non  par  leur  propre 
travail  ou  leurs  propres  mérites.  En  effet,  Comp- 
tez dix  et  sept,  en  partant  de  un  jusqu'à  dix- 

runt,  remotis  sinistris»  Numquid  tamen  in  illis  dex- 
tris  centum  quinquaginta  très  soli  justi  erunt  ? 
Millia  millium  Scriptura  significat  {Johan.  xxi,  IJ). 
Legite  Apocalypsim  :  duodecies  duodena  millia  for- 
tasse,  sicut  ibi  inteUigitur,  ex  solo  populo  Judœorum 
futura  sunt  {Dan.  vu,  10).  Adtendite  Martyrum  nu- 
merositatem:  sola  inproximo  quai  dicitur  Massa  caii- 
dida,  (a)  plus  habet  quam  centum  quinquaginta  très 
Martyres.  Postremo  septem  illa  millia  de  quibusres- 
pondetur  Elise,  Keliqui  milii  septem  millia  virorum, 
qui  non  curvaverunt  genua  ante  Baal,  longe  istum 
piscium  numerum  superant  (IIIjReg.  xix,  18).  Cen- 
tum ergo  quinquaginta  très  pisces  {Johan.  xxi.  H), 
non  taiitum  numerum  sanctorum  significat,  sed  uni- 
versum  sanctorum  et  justorum  numerum  certa  causa 
tanto  numéro  significat  Scriptura,  ut  omnes  intelli- 
gantur  in  illis  centum  quinquaginta  tribus  pertinen- 
tes ad  resurrectionem  vitœ  œternfle.  Etenim  Lex  liabet 
decem  prsecepta  {Eœod.xx,  1,  etc.)  :  Spiritus  autem 


(a)  Vid.  Serm.  cxii,  de  dkersis. 
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sept,  et  en  ajoutant  les  chiffres  graduellement. 
Au  chiffre  un  ajoutez  deux ,  puis  trois,  puis 
quatre,  vous  avez  le  chiffre  dix.  Ajoutez  ensuite 
cinq,pour  faire  quinze;  six,  pour  faire  vingt-un; 
sept,  pour  faire  vingt-huit  ;  huit,  pour  faire 
trente-six  ;  neuf,  pour  faire  quarante-cinq  ;  dix, 
pour  faire  cinquante-cinq;  onze,  pour  faire 
soixante-six  ;  douze,  pour  faire  soixante-dix- 
liuit  ;  treize  ,  pour  faire  quatre-vingt-onze  ; 
quatorze,  pour  faire  cent-cinq  ;  quinze  ,  pour 
faire  cent-vingt  ;  seize,  [pour  faire  cent  trente- 
six;  enfin  ajoutez  dix-sept  ,  et  vous  com- 
pléterez le  nomhre  de  cent  cinquante- trois. 
Vous  trouverez  ainsi  que  le  grand  nomljre  de 
tous  les  saints  se  rapporte  à  ce  petit  nomhre 
des  cent  cinquante-trois  poissons.  De  même 
donc  que  les  cinq  vierges  représentent  d'innom- 
hrahles  vierges,  les  cinq  frères  du  riche  torturé 
dans  les  enfers  des  milliers  de  juifs,  et  les  cent 
cinquante-trois  poissons  des  milliers  do  milUons 
de  saints,  de  même  les  douze  trônes  ne  repré- 
sentent pas  seulement  douze  hommes,  mais  le 
nombre  immense  des  parfaits. 

10.  Mais  je  vois  ce  que  vous  allez  nous  de- 
mander, comme  conséquence  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  Vous  nous  avez  expliqué,  me  di- 
rez-vous,  pourquoi  les  cinq  vierges  signifient 
la  multitude  des  vierges;  les  cinq  frères  la  mul- 
titude des  Juifs,  et  les  cent  cinquante-trois  pois- 

gratiœ  {Isai.  xi,  2  et  3),  per  quam  solara  Lex  imple- 
tur,  septiformis  legitur.  Discutiendus  est  ergo  nu- 
menis,  quid  sibi  velint  docem  et  septem  :  decem  in 
prœceptis ,  septem  in  gratia  Spiritus  sancti  ;  per 
quam  gratiam  implentur  pia'cepta.  Decem  ergo  et 
septem  tenent  omiies  pertinentes  ad  resurrectionem, 
ad  dextram,  ad  regnum  cœlorum,  ad  vitam  œter- 
nam,  id  est  Legem  iraplentes  per  gratiam  Spiritus, 
non  quasi  per  opus  suum  aut  per  meritum  suum. 
Decem  autem  et  septem,  si  numeres  ab  uno  usque 
ad  decem  et  septem,  addendo  numéros  omnes  gra- 
datim,  ut  ad  umnn  addas  duo,  addas  tria,  addas 
quatuor,  ut  fiant  decem,  addendo  quiîiqiie  ut  liant 
quindocim,  addendo  sex  ut  liant  viginti  unum,  ad- 
dendo septem  ut  liant  viginti  octo,  addendo  octo  ut 
liant  tringinta  sex,  addendo  novcni  ut  fiant  quadra- 
ginta  quinque,  addendo  decem  ut  liant  quinquaginta 
quinque,  addendo  undecim  ut  liant  sexaginta  sex, 
addendo  duodeciin  ut  liant  septuaginta  octo,  ad- 
dendo tredecim  ut  liant  nonaginta  unnm,  addendo 
quatiiordecim,  ut  fiant  centuni  quinque,  addendo 
quindecim  ut  fiant  contum  viginti,  addendo  sexde- 
cini  ut  liant  cenUun  triginta  sex,  addendo  decem  et 
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sons  la  multitude  des  parfaits,  montrez-nous 
maintenant  comment  et  pourquoi  les  douze 
sièges  se  rapportent,  non  à  douze  hommes,  mais 
à  un  grand  nomhre  d'hommes.  Pourquoi  ces 
douze  sièges  sont-ils  la  figure  de  tous  ceux  qui, 
de  quelque  part  que  ce  soit,  ont  pu  arriver  au 
degré  de  perfection  nécessaire  pour  entendre  ce 
qui  n'est  dit  qu'aux  parfaits  :  «  V'ous  siégerez 
sur  douze  trônes  et  vous  jugerez  les  douze  tribus 
d'Isracd?  »  Et  pourquoi  tous  les  parfaits,  de 
quelque  en droi  t  qn 'ils  vienne n t , appartien n ent-il s 
à  ce  nombre  douze?  Quand  nous  disons  :  de 
toutes  parts  ou  de  quelque  endroit  que  ce  soit, 
nous  parlons  du  monde  entier.  Or,  le  monde  en- 
tier est  composé  de  quatre  parties,  connues  sous 
le  nom  d'Orient,  d'Occident,  de  Nord  et  do 
Midi.  D'autre  part,  les  saints  sont  appelés  de 
ces  quatre  parties  au  nom  de  la  Trinité,  et  ils 
deviennent  parfails  par  la  foi  et  les  commande- 
ments de  la  Trinité.  Or,  trois  rèpét«''s quatre  fois 
donnenl  le  nombre  douze  ;  voilà  pourquoi  les 
saints  qui  siégeront  sur  douze  trônes  pour  juger 
les  douze  trilnis  d'Israël  sont  tous  les  saints  de 
tout  l'univers ,  parce  que  les  douze  tribus  d'Is- 
raël sont  les  douze  tribus  de  tout  Israël.  Ceux 
qui  jugeront  sont  de  tout  l'univers,  comme  ceux 
qui  seront  jugés  sont  aussi  du  monde  entier. 
L'Apôtre  saint  Paul,  reprochant  aux  fidèles  laïcs 
de  citer  devant  les  juges  païens  ceux  de  leurs 

septem,  efficiuntur  centum  quinquaginta  tria  :  inve- 
nies  ingentem  numerum  omnium  sanctorum  perti- 
nere  ad  liuiic  numerum  piscium  paucorum.  Quo- 
modo  ergo  in  quinque  virginibus  innumerabiles 
virgines,  quomodo  in  quinque  fratribus  illius  qui 
torquobatur  apud  inferos  millia  populi  Judœorum, 
quomodo  in  numéro  centuni  quinquaginta  triuni 
piscium  millia  millium  sanctorum  :  sic  in  duodecini 
sedibus  non  duodecini  liomines ,  sed  magnus  est 
11  umoriis  pe r fe ctoru  ni , 

10.  Sed  video  quid  consequenter  requiratur  a  no- 
bis,  quomodo  de  quinque  virginibus  reddita  est 
ratio,  quare  ad  quinque  niultaî  pertineant,  et  cpiar(^ 
ad  quinque  illos  multi  Judœi,  et  quare  ad  centum 
quinquaginta  très  multi  perfecti,  ostende  quare  et 
quomodo  ad  duodecini  sedes,  non  duodecini  liomi- 
nes, sed  multi  pertineant.  (Juid  sibi  voliint  duode- 
cini sedes,  quœ  signilicant  omnes  undique  qui  tam 
perfecti  esse  potuerint,  quam  perfectis  dictiim  est. 
«  Sedebitis  super  duodecini  sedes,  judicanliîs  duode- 
cini tribus  Israël  [Matih.  xix,  28)?  »  El  quare  omnes 
undique  ad  duodenariuin numerum  pertinent?  Ouia 
ipsnm  undique  quod  diciinns.  de  loto  mund<»  di."i- 
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frères,  avec  lesquels  ils  avaient  quelque  débat, 
au  lieu  d'en  déférer  le  jugement  à  l'Église,  leur 
dit  :  «  Ignorez-vous  que  nous  jugerons  les  anges 
mêmes  (I  Cor.  vj^  3)?  »  Voyez  jusqu'où  il  étend 
ses  attributions  de  juge,  et  non -seulement  les 
siennes,  mais  encore  celles  de  tous  les  membres 
de  l'Église  qui  jugent  selon  la  justice. 

\  1 .  S'il  est  donc  évident  que  beaucoup  de  par- 
faits jugeront  avec  le  Seigneur,  et  que  les  autres 
seront  jugés,  non  pas  tous  également,  mais  se- 
lon leur  mérite,  le  Seigneur  viendra  avec  tous 
les  anges  lorsque  toutes  les  nations  se  rassem- 
bleront devant  lui  [MoMh.  xxv,  31);  et  parmi 
les  anges,  il  faut  comprendre  les  hommes  qui 
auront  été  assez  parfaits  pour  s'asseoir  sur  les 
douze  trônes  et  juger  les  douze  tribus  d'Israël: 
car  les  anges  sont  pris  ici  pour  les  hommes, 
comme  il  arrive  quelquefois  dans  l'Écriture. 
L'apôtre  saint  Paul  dit  de  lui-même  :  «  Vous 
m'avez  reçu  comme  l'ange  de  Dieu  {Gai,  iv, 
44).  ))  Il  est  dit  de  saint  Jean-Baptiste  :  «  Voilà 
que  j'envoie  mon  ange  devant  votre  face,  et  il 
préparera  votre  voie  devant  vous  {MoJach.  m,  I, 
Matth.  XI,  10).  »  En  venant  donc  avec  tous  les 
anges,  il  viendra  aussi  avec  les  saints.  En  effet, 
Isaïe  a  dit  expressément  :  «  Il  viendra  pour  le 
jugement  avec  les  anciens  du  peuple  {Is.  m,  4).» 
Or  ces  anciens  du  peuple,  ces  hommes  déjà 
nommés  des  anges,  ces  milliers  d'hommes  par- 
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faits  venus  du  monde  entier,  sont  appelés  le 
ciel.  Et  ils  s'appellent  aussi  la  terre,  mais  la 
erre  ertile  en  fruits.  Quelle  est  la  terre  fertile 
en  fruits?  Celle  qui  sera  placée  à  la  droite  du 
Christ, et  à  laquelle  il  sera  dit  :  ((  J'ai  eu  faim  et 
vous  m'avez  donné  à  manger(ifa/^A.  xxv,  35);  » 
terre  vraiment  fertile  en  fruits,  qui  faisait  la 
joie  de  l'Apôtre,  lorsqu'il  recevait  d'elle  de  quoi 
fournir  à  ses  besoins.  «  Ce  n'est  pas  que  je  dé- 
sire le  don  en  lui-même,  s'écriait-il;  mais  je 
cherche  en  vous  le  bon  fruit  {Philip,  iv,  17).  » 
Il  leur  rend  grâces  en  disant  :  «  Je  me  réjouis 
de  ce  que  vos  sentiments  pour  moi  ont  enfin  re- 
fleuri {Ibid.  10).  ))  Par  cette  expression  a  ont 
refleuri,  )>  il  les  compare  à  des  arbres  que  la  sé- 
cheresse avaient  rendus  stériles.  Mais,  mes 
frères,  écoutons  notre  psaume.  Lorsque  le  Sei- 
gneur viendra  pour  juger,  que  fera-t-il?  «11 
appellera  le  ciel  en  haut  {Ps.  xlîx,  4).  »  Le  ciel, 
c'est-à-dire  tous  les  saints,  tous  les  parfaits  qui 
doivent  juger  avec  lui  ;  il  les  appellera  en  haut, 
pour  prendre  place  près  de  lui ,  et  juger 
avec  lui  douze  tribus  d'Israël  {Matth.  xix,  28). 
Mais  comment  appellera-t-il  le  ciel  en  haut, 
puisque  le  ciel  est  toujours  en  haut  ?  Ceux 
que  le  Prophète  appelle  ici  le  ciel,  il  les  appelle 
ailleurs  les  cieux.  Quels  cieux?  ceux  qui  racon- 
tent la  gloire  de  Dieu  «  Les  cieux,  en  effet,  ra- 
content la  gloire  de  Dieu  et  c'est  d'eux  qu'il  est 


mus  :  orbis  autem  terrarum  quatuor  designatis  par- 
tibus  continetur,  Oriente,  Occidente,  Meridiano,  et 
Aquilone  :  ab  his  omnibus  partibus  vocati  in  Trini- 
tate,  et  perfecti  fide  et  prsecepto  Trinitatis,  quoniam 
ter  quaterni  duodecim  fiunt,  agnoscitis  quare  ad 
totum  orbem  pertineant  sancti,  qui  sedebunt  super 
duodecim  sedes  judicatmi  duodecim  tribus  Israël; 
quia  et  duodecim  tribus  Israël,  totius  Israël  duodecim 
tribus  sunt.  Sicut  enim  judicaturi  extoto  mundo,sic 
et  judicandi  ex  toto  mundo.  Apostolus  de  se  Paulus 
cum  argueret  fidèles  laicos,  quia  judicia  sua  non  ad 
Ecclesiam  deferebant,  sed  ad  publicum  pertrahebant 
eos  cum  quibus  habebant  negotia,  ait,  «  Nescitis 
quia  angelos  judicabimus  (I  Oor.  vi,  3)  ?  »  Videte 
quemadmodum  judicem  se  fecit  ;  non  sohim  se,  sed 
etomnes  qui  recte  judicant  in  Ecclesia. 

M  .  Cum  ergo  manifestum  sit,  multos  cum  Domino 
judicaturos,  alios  vero,  non  tamen  ex  œquo,  sed  pro 
meritis  judicandos  ;  cum  omnibus  Aiigelis  suis  vé- 
niel ,  quando  ante  eum  congregabuntur  omnes 
gentes  [Matth.  xxv,  31),  et  inter  omnes  Angelos  de- 


putandi  erunt  illi,  qui  tam  perfecti  fuerint,  ut  se- 
dentes  super  duodecim  sedes  judicent  duodecim 
tribus  Israël.  Ktenim  homines  dicti  sunt  Angeli  : 
Apostolus  de  se  dicit,  «  Sicut  angelum  Dei  suscepis- 
tis  me  {Gai.  iv,  14).  »  De  Johanne  Baptista  dicitur, 
«  Ecce  mitto  Angelum  meum  ante  faciem  tuam,  qui 
prseparabit  viam  tuam  ante  te  (Malach.  iii,l;  Matth. 
XI.  10).  »  Ergo  cum  omnibus  Angelis  veniens,  simul 
secumhabebit  etsanctos.  Aperte  enim  dicit  et  Isaias, 
«  Veniet  ad  judicium  cum  senioribus  populi  {Isai. 
111,44).  ))  Isti  ergo  seniores  populi,  isti  jam  Angeli 
nominati,  ista  millia  multorum  perfectorum  de  toto 
orbe  venientium,  cœlum  vocantur.  lUa  vero  terra, 
sed  fructuosa.  Quse  terra  fructuosa?  In  dextra  po- 
nenda,  cui  dicetur,  «  Esurivi,  et  dedistis  mihi  man- 
dncare  {Matth.  xxv,  35)  :  »  vere  terra  fructuosa,  cui 
gaudet  Apostolus,  cpiando  ei  miserunt  ad  nécessitâ- 
tes ejus  :  «  Non  quia  qusero  datum,  inquit,  sed  re- 
quiro  fructum  {Philip,  iv,  17).  w  Et  gratias  agit, 
dicens,  «  Quia  tandem  ali quando  repuUulastis  pro 
me  sapere  {Ibid.  JO).  »  RepuUulastis  ut  arboril3Us 
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dit  :  Le  son  de  leur  voix  s'est  répandu  dans 
toute  la  terre,  et  leurs  paroles  ont  pénétré  jus- 
qu'aux dernières  limites  de  l'univers  {Ps.  xviii, 
2).  »  Voyez  le  discernement  que  fera  le  Seigneur 
dans  son  jugement  :  «  Il  appellera  le  ciel  en 
haut,  et  il  appellera  la  terre,  pour  faire  le  dis- 
cernement de  son  peuple.  »  D'avec  qui,  si  ce 
n'est  d'avec  les  méchants?  Il  n'est  déjà  plus  fait 
ici  mention  spéciale  des  méchants,  parce 
qu'ils  sont  déjà  comme  condamnés  au  châti- 
ment. Voyez  seulement  les  bons  et  faites  entre 
eux  une  distinction.  «  Il  appellera  le  ciel  en 
haut,  et  il  appellera  la  terre,  pour  faire  le  dis- 
cernement de  son  peuple,  v  II  appelle  donc  la 
terre,  non  pour  l'accueillir  toute  entière  sans 
examen,  mais  pour  en  faire  le  discernement. 
En  effet,  il  l'appela  d'abord  toute  entière,  lors- 
que le  Dieu  des  dieux  parla  et  appela  la  terre 
du  lever  au  coucher  du  soleil  :  alors  nulle  sépa- 
ration entre  les  hommes  ;  les  serviteurs  envoyés 
pour  convier  au  festin  des  noces  rassemblèrent 
les  bons  et  les  méchants  {Matth.  xxii,  3).  Mais 
lorsque  le  Dieu  des  dieux  viendra  ostensible- 
ment, et  ne  gardera  plus  le  silence,  il  appellera 
le  ciel  en  haut,  afin  que  celui-ci  juge  avec  lui. 
Car  le  ciel  est  la  même  chose  que  les  cieux,  la 
terre  est  la  même  choses  que  les  terres,  l'Église 
est  la  même  chose  que  les  Eglises.  «  Il  appellera 
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donc  le  ciel  en  haut,  et  il  appellera  la  terre  pour 
faire  le  discern émeut  de  son  peuple.  »  Déjà,  il 
discerne  la  terre  de  concert  avec  le  ciel,  c'est-à- 
dire  que  le  ciel  s'unit  à  lui  pour  faire  le  discer- 
nement de  la  terre.  Comment  fait-il  le  discerne- 
ment de  la  terre?  Il  place  les  uns  à  sa  droite  et 
les  autres  à  sa  gauche.  Et  que  dit-il  à  la  terre, 
dont  il  a  fait  ainsi  le  discernement?  <(  Venez  les 
bénis  de  mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous 
a  été  préparé  depuis  le  commencement  du 
monde.  Car  j'ai  eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à 
manger,  »  et  le  reste.  Mais  les  justes  diront  : 
((  Quand  vous  avons-nous  vu  avoir  faim?  Et  il 
répondra  :  Ce  que  vous  avez  fait  à  l'un  des  plus 
petits  d'entre  les  miens,  c'est  à  moi  que  vous 
l'avez  fait  {Matth.  xxv,  34).  »  Le  ciel  montre  à 
la  terre  les  plus  petits  d'entre  ses  enfants  déjà 
appelés  en  haut  et  tirés  de  leur  humble  condi- 
tion :  «  Ce  que  vous  avez  fait  à  l'un  des  plus 
petits  d'entre  les  miens,  c'est  à  moi  que  vous 
l'avez  fait.»  «Il  appellera  donc  le  ciel  en  haut, 
et  il  appellera  la  terre  pour  faire  le  discerne- 
ment de  son  peuple.  » 

12.  «  Rassemblez-lui  ses  justes(/^5.XLix,5).))  La 
voix  divine  et  prophétique,  parlant  des  choses 
à  venir  comme  si  elles  étaient  présentes,  exhorte 
les  anges  chargés  de  rassembler  les  justes.  Car, 
le  Seigneur  enverra  ses  anges  et  ils  rassemble - 


dicit,  quse  sterilitate  quadam  exarueraiit.  Veniens 
itaque  Domiims  ad  judicium,  ut  jam  Psalnium,  Fra- 
tres,  audiamus,  quid  facturus  est?  v  Advocabit  cœ- 
lum  sursum  [Fsal.  xlix,  4).))  Cœlum  omnes  sanctos 
perfectos  judicaturos,  advocabit  eos  sursum,  sessores 
secum  judicaturos  duodecim  tribus  Israël  {Matth. 
XIX,  28).  Quomodo  eiiim  «  advocavit  cœlum  sursum,» 
cum  semper  sursum  sit  cœlum  ?  Sed  quos  hic  cœlum 
dicit,  eosdem  cœlos  alibi  appellat.  Quos  cœlos?  Qui 
enarrant  gloriam  Dei  :  «  Cœli  enim  enarrant  gloriam 
Dei  PsaL  xviii,  2)  :  »  de  quibus  dicituv,  ïn  omnem 
terram  exiit  soiius  eorum,  et  in  fines  orbis  terne 
eorum.  Videte  enim  discernentem  Dominum  in  judi- 
cio  :  «  Advocabit  cœlum  sursum,  et  terram  discer- 
nere  populum  suum.  »  A  quibus,  nisi  a  malis?  De 
quibus  hic  postea  non  fit  mentio,  jam  tamquam  di- 
judicatis  ad  pœnam.  Istos  bonos  vide,  et  distingue. 
«  Advocabit  cœlum  sursum,  et  terram  discernere  po- 
pulum suum.  »  Vocat  et  ten-am,  non  tamen  (a)  con- 
cernendam,  sed  discernendam.  Primo  enim  concretos 


vocavit,  quando  locutus  est  Deus  deorum,  et  vocavit 
terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum,  nondum  (6) 
discreverat  :  servi  illi  missi  erant  invitare  ad  nuptias, 
qui  congregaverunt  bonos  et  malos  (Matth.  xxir,  3). 
Cum  vero  Deus  deorum  manifetus  veniet,  et  non  si- 
lebit ,  sic  «  advocabit  cœlum  sursum  »  ut  judicet 
cum  illo.  Quod  enim  cœlum,  ipsi  cceli;  sicut  quse. 
terra,  ipsae.  terrœ  ;  sicut  qu;iR  Eeclesia,  ipsœ  Ecclesiae. 
«  Advocabit  cœlum  sursum,  et  terram  discernere 
populum  suum.  »  Jam  cum  cœlo  terram  discern it, 
id  est,  cœlum  cian  illo  terram  diccrnit.  Quomodo 
terram?  Ut  alios  ponat  ad  dextram,  alios  ad  si- 
nistram.  Terrœ  autem  discretae  quid  dicit?  Venite 
benedicti  Patris  mei ,  percipite  regnum  quod 
vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  Esurivi 
enim,  et  dedistis  mihi  manducare,  et  cetera.  Illi 
autem,  Quando  te  vidimus,  inquiunt,  esurien- 
tem  ?  Et  ille,  Cum  uni  exminimis  raeis  fecistis,  mihi 
fecistis  [Matth.  xxv,  34,  etc.).  Cœlum  terrœ  osten- 
dit  minimos  suos  jam  sursum  vocatos,  et  ab  hutnili- 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  Lov.  non  tamen  conierendam,  sed  discernendam.  Primo  enim  cum  commi.ilos  i-ocavit.  (b)  Sic  plures 
MSS.  Ât  editi,  nondum  discreverant  servi  illi,  qui  missi  erant,  etc. 
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ront  devant  lui  toutes  les  nations  {Matth.  xxv, 
32).  «Rassemblez-lui  ses  justes.  »  Quels  justes, 
sinon  ceux  qui  vivent  de  la  foi  et  qui  font  des 
œuvres  de  miséricorde?  En  effet,  ces  œuvres 
sont  des  œuvres  de  justice.  Voyez  TEvangile. 
«  Gardez-vous  de  faire  vos  œuvres  de  justice 
devant  les  hommes,  pour  en  être  regardés 
{Motth.  VI,  1).  »  Et  comme  si  on  demandait  : 
Que] les  sont  ces  œuvres  de  justice?  Notre-Sei- 
gneur  poursuit  :  «  Par  conséquent,  lorsque  vous 
faites  vos  numànes {Ibid.^)....))  11  a  donc  montré 
par  ces  paroles  que  les  aumônes  sont  des  œuvres 
de  justice.  Rassemblez  ses  justes;  rassemblez 
ceux  qui  ont  eu  pitié  du  malheureux  et  qui 
ont  compris  le  pauvre  et  l'indigent  {Ps.  xl,  2)  : 
Rassemblez-les,  pour  que  le  Seigneur  les  con- 
serve et  les  vivifie,  a  Rassemblez-lui  ses  justes, 
qui  placent  son  testament  au-dessus  de  leurs  sa- 
crifices :  ))  c'est-à-dire  qui  s'occupent  de  ses  pro- 
messes plutôt  que  de  leurs  propres  œuvres. 
En  effet,  ces  œuvres  sont  des  sacrifices,  puisque 
Dieu  a  dit  :  «  Je  préfère  la  miséricorde  aux  sa- 
crifices {Osée.  VI,  6,  Matth.  ix,  13).  )i  «  Rassem- 
blez-lui ses  justes  qui  placent  son  testament  au- 
dessus  de  leurs  sacrifices.  » 

13.  «  Et  les  cieux  annonceront  sa  justice  {Ps. 
xux,  6).  ))  Les  cieux  nous  ont  véritablement 
annoncé  cette  justice  de  Dieu.  Les  Évangélistes 
nous  l'ont  prédite.  Par  eux  nous  savons  qu'il  y 
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aura  des  hommes  placés  à  la  droite  du  père  de 
famille  à  qui  il  dira  :  Venez  les  bénis  de  mon 
Père,  recevez...  Quoi?  Le  royaume.  Pour  quelle 
œuvre?  Parce  que  j'ai  eu  faim  et  que  vous  m'a- 
vez donné  à  manger.  Qu'y  a-t-il  de  plus  vul- 
gaire, de  plus  terrestre,  que  de  donner  un  mor- 
ceau de  pain  à  celui  qui  a  faim?  C'est  cependant 
le  prix  du  royaume  des  cieux.  «  Donnez  de  votre 
pain  à  celui  qui  a  faim,  recevez  sous  votre  toit 
celui  qui  n'a  point  de  demeure,  et  si  vous  aper- 
cevez un  pauvre  dans  la  nudité,  donnez -lui  un 
vêtement  {h.  iviii,  7).  »  Mais  vous  n'avez  point 
de  pain  à  donner,  vous  n'avez  pas  de  maison  où 
recevoir  le  pauvre,  vous  n'avez  pas  d'habits  pour 
le  couvrir  ;  alors  donnez  un  verre  d'eau  fraîche 
{Matth.  X,  42),  mettez  deux  oboles  dans  le  tronc 
{Marc.  xiT,  11).  Car  la  veuve  a  autant  acheté 
avec  ses  deux  oboles,  que  Pierre  avec  les  filets 
qu'il  a  laissés  {Matth.  iv^  20),  que  Zacchée  avec 
son  patrimoine  dont  il  a  donné  la  moitié  {Luc. 
TX,  8).  Le  royaume  des  cieux  vaut  ce  que  vous 
avez  pour  le  payer.  «  Les  cieux  annonceront  sa 
justice,  parce  que  Dieu  même  est  juge.  »  Il  est 
vraiment  juge,  ne  regardant  pas  du  même  œil 
tous  ceux  qu'il  juge,  mais  les  discernant  les  uns 
d'avec  les  autres.  Le  Seigneur  connaît  en  effet 
tous  ceux  qui  soat  à  lui  (II  Tim   il,  19).  Bien 
que  les  grains  soient  cachés  dans  la  paille,  le 
laboureur  les  connaît.  Que  nul  ne  craigne 


taie  exaltatos  :  «  Cum  uni  ex  minimis  meis  fecistis, 
mihi  fecistis.  »  «  Advocabit  ergo  cœluni  sursum,  et 
terrain  discernere  populura  suum.  » 

12.  «  Gongregate  illi  justos  ejiis  (Ps.  xlix,  5).»  Vox 
divina  et  proplietica,  videns  futiira  tamquam  prœ- 
sentia,  exhortatur  Angeles  congregantes.  «  Mittet 
enim  Angeles  suos,  et  congregabuntur  ante  eum  om- 
nesgentes  {Matth.  xxv,  32).  »((  Gongregate  illi  justos 
ejus.  »  Quos  justos,  nisi  viventes  ex  fide,  facientes 
opéra  misericordia^?  Kteniin  opéra  illa  justitisa  opéra 
sunt.  Habes  Evangelium  :  «  Gavete  justitiam  vestram 
facere  coram  hominibus,  ut  videamini  ab  eis  (Matth. 
VI,  l).))Et  quasi  quœreretur,  Quam  justitiam?  «  Gum 
ergo  facis  eleemosynam  (Ibid.  2),  «  inquit,  Ergo 
eleemosyiias  opéra  justitiam  esse  signiticavit.  Ipsoii 
congregate  justos  ejus  :  eos  congregate  qui  compassi 
sunt  inopi,  «  qui  iiitellexerunt  super  egenum  et 
pauperem  {Psal.  xl.  2)  :  »  congregate  illos,  conser- 
vet  eos  Dominus,  et  vivilicet  eos.  «  Gongregate  illi 
justos  ejus  :  qui  disponunt  testamentum  ejus  super 
sacrilicia  :  »  id  est,  qui  cogitant  de  promissis  ejus, 
super  illa  quce  operanlur,  Ipsa  enim  simt  sacrificia, 


Deo  dicente,  «  Misericordiam  volo  plus  quam  sacri- 
ficium  [Oseœ.  vi,  6,  Matth.  ix,  13).  »  «  Qui  dispo- 
nunt testamentum  ejus  super  sacrificia.  » 

13.  «  Et  annuntiabimt  cœli  justitiam  ejus  [Psal. 
XLix,6).  »  Yere  banc  justitiam  Dei  cœli  nobis  annun- 
tiaverunt,  Evangelistse  prsedixerunt.  Per  illos  audi- 
vimiis  futuros  quosdam  ad  dextram,  quibus  dicit 
pater-familias,  «  Venite  benedicti  Patris  mei,  perci- 
pite.  »  Quid  percipite?  «  Regnum  (Matth. xxv,  34).» 
Pro  qua  re  ?  «  Esurivi,  et  dedistis  mihi  manducare.» 
Quid  tam  vile,  quid  iam  terrenum,  quam  frangere 
panem  esurienti  ?  1  anti  valet  regnum  cœlorum. 
«Frange  esurienti  panem  tuum, et  egenum  sine  tecto 
indue  in  domiim  tuam  ;  si  videris  nudum,  vesti 
(Isai.  Lviiî,  7).  ))  Sednon  habes  facultatem  frangendi 
panem,  non  habes  domum  quo  inducas,  non  habes 
vestem  qua  cooperias  :  da  calicem  aqiuT.  frigidœ, 
mitte  duo  minuta  in  gazophylacium  (Matth.  x,  42). 
Tantum  émit  vidua  duobus  [minutis,  quantum  émit 
(i¥arc.xn,42)  Petrus  reUnquens  retia_,  quantum  émit 
Zacchœus  dando  dimidiiim  patrimonium  (Matth.  iv, 
20,  Lncœ,  xix,  8).  Tanti  valet,  quantum  habueris. 
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d'être  le  grain  caché  même  au  milieu  de  la  paille; 
les  yeux  de  notre  vanneur  ne  le  trompent  pas. 
Ne  craignez  pas  que  la  tempête  qui  l'entourera 
vous  confonde  avec  la  paille.  Assurément  cette 
tempête  sera  redoutable,  néanmoins  elle  n'enlè- 
vera pas  un  seul  grain  de  la  masse  du  froment, 
pour  le  confondre  avec  la  paille  ;  parce  que  ce 
n'est  pas  un  villageois  quelconque  avec  son  tri- 
dentjC'est  la  divine  Trinité  qui  est  le  juge,  a  Et 
les  cieux  annonceront  sa  justice,  parce  que  Dieu 
même  est  le  juge.»  Que  les  cieux  marchent  donc, 
que  les  cieux  l'annoncent,  que  le  son  de  leur 
voix  se  répande  dans  toute  la  terre,  que  leurs 
paroles  pénètrent  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  et  que  le  corps  du  Christ  dise  avec  le 
Prophète  :  «  Des  confins  de  la  terre  j'ai  crié 
vers  vous,  lorsque  mon  cœur  était  dans  l'an- 
goisse {Ps.  LX,  3).  ))  Maintenant,  en  effet,  il  gé- 
mit, parce  qu'il  est  encore  mêlé  avec  d'autres  ; 
séparé,  il  se  réjouira.  Qu'il  crie  donc  et  qu'il 
dise  :  u  Ne  perdez  pas  mon  âme  avec  celle  des 
impies,  ni  ma  vie  avec  celle  des  hommes  de  sang 
{Ps.  XX Y,  9).  ))  Dieu  ne  le  perd  pas,  parce  qu'il 
est  le  juge,  que  le  corps  du  Christ  crie  vers  Dieu 
et  dise  :  o  Jugez-moi,  Seigneur,  et  distinguez 
ma  cause  d'avec  celle  de  la  nation  qui  n'est  pas 
sainte  {Ps,  xlii,  1).  »  Qu'il  le  dise  et  Dieu  fera 
ce  qu'il  demande,  les  justes  qui  lui  appartien- 
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nent  seront  rassemblés  par  lui.  a  U  a  appelé  la 
terre, pour  faire  le  discernement  de  son  peuple.» 

14.  (I  Ecoute,  ô  mon  peuple,  et  je  te  parlerai 
(jP^.xlix,  7).  ))  Celui  qui  viendra  et  qui  ne  gar- 
dera pas  le  silence  ne  se  tait  pas  dès  mainte- 
nant, si  vous  l'écoutez.  «  Écoute,  ô  mon  peu- 
ple, et  je  te  parlerai.  »  Car  si  tu  ne  m'écoutes 
pas,  je  ne  pourrai  te  parler.  Écoute  et  je  te 
parlerai.  Car  si  tu  ne  m'écoutes,  quand  même  je 
parlerais,  ce  ne  serait  pas  pour  toi.  Quand  donc 
te  parlerai-je?  Quand  tu  m'écouteras.  Quand 
m'écouteras-tu?  Si  tu  es  mon  peuple,  «  écoute, 
ô  mon  peuple  !  »  Tu  n'écoutes  pas,  si  tu  es  un 
peuple  étranger  pour  moi.  «  Écoute,  ô  mon 
peuple,  et  je  te  parlerai.  0  Israël,  je  rendrai  té- 
moignage devant  toi.  »  Israël,  écoute,  ô  mon 
peuple,  écoute.  Israël  (3st  un  nom  d'élection. 
«  Vous  ne  serez  plus  appelé  Jacob,  dit  l'ange, 
mais  vous  serez  appelé  Israël.  {Gen.  xxxii,  28).  » 
Écoute  donc,  comme  étant  véritablement  Israël, 
comme  voyant  Dieu,  sinon  encore  en  réalité, 
déjà  pourtant,  par  la  foi.  Car  telle  est  la  signi- 
fication dunomd'Israël:  voyantDieu.Quecelui-là 
entende,  qui  a  des  oreilles  pour  eniendr e{31at th. 
XI,  15);  et  que  celui-là  voie,  qui  a  des  yeux  pour 
voir  «Écoute,  ù  Israël,  et  je  rendrai  témoignage 
devant  toi.  »  Ce  que  le  Prophète  dit  d'abord  : 
«  Mon  peuple,  »  il  le  redit  ensuite  :  a  Israël;»  et 


«  Annuntiabunt  cœli  justitiam  ejus  :  quoniam  Deus 
judex  est.  »  Vere  judex,  non  (a)  concernens,  sed  dis- 
cernens.tt  Novit  enim  Dominus  qui  sunt  ejus  (Il  T/m. 
II,  49).  »  Et  si  grana  latent  in  palea,  agricola',  nota 
siint.  Nemo  timeat  esse  granum  etiam  intec  paleam, 
non  falluntur  oculi  ventilatoris  nostri.  Noli  timere, 
ne  illatempestas  quœ  erit  in  circuitu  ejus,  concernât 
te  cura  palea.  (^erte  valida  erit  tempestas  ;  nulluin 
tamen  granum  tollet  a  parte  tritici  ad  paleam  :  quia 
non  quilibet  rusticus  cumtridente,  sed  Deus  Trinitas 
judex  est.  «  Et  annuntiabunt  cœli  justitam  ejus:  quo- 
niam Deus  judex  est.  »  Eant  cœU,  annutitient  cœli,  in 
omnem  terram  exeat  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrai 
verba  eorum  (Fsal.  xvin,  o)  :  et  dicat  ilhid  corpus, 
«  De  finibus  terrœ  ad  te  clamavi,  cum  angeretur  cor 
meum  (Psal.  tx,  3).  »  Modo  enim  concrelum  gémit, 
discretum  gaudebit.  Clamet  ergo,  et  dicat,  «i>Jecom- 
perdas  cum  impiis  animam  meam,  et  cum  vlvis 
sanguinum  vitam  meam  (Psal.  xxv,  :)).  »  Non  com- 
perdit,  quia  Deus  judex  est,  Clamet  illi,  et  dicat, 
«  Judica  me  Domine,  et  discerne  caussam  meam  de 


gente  nonsancta  [Psal.  xlit,  1)  »  :  dicat,  faciet  ille  ; 
congregabuntur  ei  justi  ejus.  Yocavit  terram,  ut  dis- 
cernât populum  suum. 

1i.  «  Audi  populus  meus, et  loquar  tibi(PsaZ.xi.ix, 
7).  »  Ille  qui  vcniot,  et  non  silebit,  videte  quia  et 
modo,  si  auditis,  non  silet  :  «  Audi  populus  meus, 
et  loquar  tibi,  »  Nam  si  non  audis,  non  loquar  tibi. 
((  Audi  et  loquar  tibi.  »  Nam  si  non  audis,  etsi  lo- 
quar, non  tibi.  Quando  ergo  tibi  loquar?  Si  audis. 
Quando  audis  ?  Si  populus  meus  es.  «  Audi  enim 
populus  meus  :  »  non  audis,  si  populus  alienus. 
«  Audi  populus  meus,  et  loquar  tibi;  Israël,  et  testi- 
ficabortibi.  »  Israël  audi,  populus  meus  audi.  Israël 
nomen  electionis  est  :  «  Non  vocaberis,  ait,  Jacob, 
sed  vocaberis  Israël  (Gen.  xxxii,  28).  »  Ergo  audi 
sicut  Israël,  sicut  vidensDeam;  etsi  nondum  specie, 
sed  jam  fide.  Hoc  enim  iiiterpretatur  Israël,  videns 
Deum.a  Qui  ba])et  aures  audiendi,  audiat  [Matth.  xr, 
15);  »  et  qui  babet  oculos  videndi,  videat.  «  Audi  Is- 
raël, et  teslificabor  tibi.»  Quod  sursum  dixit,  «  popu- 
lus mous;  »  boc  in  consequenti,  «  Israël:  »  et  quod 


(a)  Très  MSS,  ronterens  ■  ot  paulo  infVa,  conterat  te  cum  paha. 


474  DISCOURS  SUR 

ce  qu'il  a  dit  d'abord  :  «  Je  te  parlerai,  »  il  le 
redit  ensuite  :  «  Je  rendrai  témoignage  devant 
toi.  ))  Que  dira  le  Seigneur  notre  Dieu  à  son 
peuple?  Quel  témoignage  rendra-t-il  devant  son 
peuple  d'Israël?  Écoutons.  «Je  suis  Dieu,  je 
suis  ton  Dieu.  »  Je  suis  Dieu  et  je  suis  ton  Dieu. 
Comment  «  suis-je  Dieu?  »  Comme  je  l'ai  dit  à 
Moïse.  «  Je  suis  celui  qui  suis  {Ex.  m,  14).  » 
Comment  «  suis-je  ton  Dieu?  »  Je  suis  le  Dieu 
d'Abraham,  et  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Ja- 
cob. Je  suis  Dieu  et  je  suis  ton  Dieu,  et  lors 
même  que  je  ne  serais  pas  ton  Dieu,  je  suis  Dieu. 
C'est  pour  mon  bonheur  que  je  suis  Dieu,  c'est 
pour  ton  malheur  si  je  ne  suis  pas  ton  Dieu.  En 
effet,  «  ton  Dieu  »  s'applique  proprement  à  celui 
que  Dieu  possède  comme  d'une  manière  toute 
familière, comme  faisant  partie  de  sa  propriété, 
comme  faisant  partie  de  sa  richesse.  «  Je  suis 
Dieu,je  suis  ton  Dieu.  ))Que  voulez-vous  de  plus? 
Vous  demandez  à  Dieu  une  récompense,  vous  lui 
demandez  quelque  chose  qui,  une  fois  donné, 
soit  bien  à  vous?  Voilà  que  Dieu  lui-même,  qui 
doit  vous  le  donner^  est  à  vous.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  riche  que  lui?  Vous  demandiez  un  don, 
vous  possédez  celui  même  qui  est  l'auteur  de 
tout  don.  «  Je  suis  Dieu,  je  suis  ton  Dieu.  » 

15.  Voyons  ce  qu'il  demande  à  l'homme. 
Quel  impôt  exige-t-il  de  nous,  lui  notre  Dieu, 
notre  empereur  et  notre   roi  ;    puisqu'il  a 
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voulu  être  notre  roi ,  et  qu'il  a  voulu  que 
nous  fussions  son  royaume?  Sachons  quelle 
taxe  il  nous  impose.  Que  le  pauvre  ne  redoute 
pas  la  taxe  que  Dieu  lui  impose.  La  taxe  dont 
Dieu  réclame  le  paiement,  il  commence,  lui  qui 
l'impose,  par  en  donner  le  montant  à  ses  tri- 
butaires :  soyez -lui  seulement  fidèles.  Dieu 
n'exige  pas  ce  qu'il  n'a  pas  donné,  et  il  a  donné 
à  tous  ce  qu'il  exige  d'eux.  Qu'exige-t-il,en  effet? 
Écoutons  le  Prophète  :  «  Je  ne  vous  ferai  point 
de  reproches  sur  vos  sacrifices  {Ps.  xlix,  8).  » 
Je  ne  vous  dirai  pas  :  Pourquoi  ne  m'avez-vous 
pas  immolé  un  taureau  gras  ?  Pourquoi  n'avez - 
vous  pas  choisi  dans  votre  troupeau  le  meilleur 
chevreau?  Pourquoi  ce  béiier  marche-t-il  à  la 
tête  de  votre  troupeau,  au  lieu  d'être  offert  sur 
mon  autel?  Je  ne  vous  dirai  pas  :  Examinez 
votre  champ,  votre  étable,  votre  demeure,  pour 
chercher  ce  que  vous  me  donnerez.  «  Je  ne  vous 
ferai  point  de  reproches  sur  vos  sacrifices.»  Quoi 
donc?  N'accepterez-vous  pas  mes  sacrifices? «Au 
contraire,  vos  holocaustes  sont  toujours  devant 
mes  yeux.  »  Il  s'agit  ici  des  holocaustes  dont  il 
est  dit  dans  un  autre  psaume  :  «  Si  vous  eussiez 
voulu  un  sacrifice,  je  vous  l'eusse  offert,  mais  les 
holocaustes  ne  vous  plaisentpas.  Un  esprit  dans 
l'angoisse  du  repentir,  continue  encore  le  Pro- 
phète, en  se  parlant  pour  ainsi  dire  à  lui-même, 
est  un  sacrifice  aux  yeux  de  Dieu.  Dieu  ne  re- 


dixit  sursum,  «  loquar  tibi  ;  »  hoc  in  consequenti, 
«  testificabor  tibi.  »  Quid  loquetur  Dominus  Deus 
noster  populo  suo  ?  Israël!  suo  quid  testiticabitur  ? 
Audiamus  :  «  Deus,  Deus  tuus  ego  sum.  »  Deus  ego 
sum,  et  Deus  tuus  sum.  Quomodo  «  Deus  ego  sum  ?» 
Sicut  Moysi  dictum  est,  «  Ego  sum  qui  sum  (Exod. 
m,  14).  »  Quomodo  «  Deus  tuus  sum?  »  Ego  sum 
Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob.  Sum 
Deus,  et  tuus  sum  Deus  :  et  si  tuus  non  sim  Deus, 
sum  Deus.  Bono  meo  sum  Deus,  malo  tuo  non  sum 
Deus  tuus.  Etenim  «  Deus  tuus,  »  ei  proprie  dicitur 
quem  familiarius  habet  Deus,  tamquam  in  mancipio 
suo,  tamquam  in  peculio  suo.  «  Deus,  Deus  tuus 
sum  ego.  »  Quid  vis  amplius  ?  Prsemium  quœris  a 
Deo,  ut  aliquid  tibi  det  Deus,  ut  quod  tibi  dederit 
tuum  sit?  Ecce  ipse-Deus  qui  dabit,  tuus  est.  Quid 
eo  (a)  ditius?  Dona  quserebas,  ipsum  donatorem  lia- 
bes.  «  Deus,  Deus  tuus  ego  sum.  « 

15.  Quid  quœrit  ab  homine,  videamus;  Deus  nos- 
ter, imperator  et  rex  noster ,  quod  vectigal  nobis 


indicit  ;  quoniam  volait  esse  rex  noster,  et  voluit  nos 
esse  provinciam  suam?  Audiamus  indictiones  ejus. 
Non  trepidet  pauper  sub  indictione  l 'ei  ;  quod  sibi 
Deus  dari  indicit,  ipse  prius  donat  qui  indicit,  vos 
tantum  devoti  estote.  Non  exigit  Deus  quod  non  dé- 
dit, et  omnibus  dédit  quod  exigit.  Quid  enim  exigit? 
Audiamus  jam  :  «  Non  super  sacrificia  tua  arguam 
te  (Ps.xLix,  8).))  Non  tibi  dicam,  Quare  non  mihi  pin- 
guem  taurum  mactasti  ?  quare  non  de  grege  tuo  op- 
timum hircum  elegisti?  quare  aries  ille  ambulat  in 
ovibus  tuis,  et  in  ara  mea  non  ponitur  ?  Non  dicam, 
hispice  agros  tuos  et  curtem  tuam,  et  parietes  tuos, 
quœrendo  quid  mihi  des.  «  Non  super  sacrificia  tua 
arguam  te.  »  Quid  ergo  ?  Non  acceptas  sacrificia  mea? 
«  Holocausta  autem  tua  in  conspectu  meo  sunt  sem- 
per.  »  Holocausta  quœdam,  de  quibus  in  alioPsalmo 
dicitur,  «  Si voluisses  sacriticium,  dedissem  utique, 
liolocaustis  non  delectaberis  (J'sal.  l,  18):  »  et  rur- 
sus  convertit  se,  «  Sacrificium  Deo  spiritus  contribu- 
latus,  cor  contritum  et  humiliatum  Deus  non  sper- 


(a)  Er.  Quid  eo  dulcius  ?  Melloris  notœ  MSS.  Quid  te  ditius  ? 
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jette  point  un  cœur  contrit  et  humilié  {Ps.  l, 
18).  ))  Quels  sont  donc  les  holocaustes  que  Dieu 
ne  rejette  pas?  Quels  holocaustes  sont  toujours 
devant  ses  yeux?  «  Seigneur,  traitez  Sion  avec 
bonté,  soyez-lui  favorable,  afin  que  les  murs  de 
Jérusalem  soient  bâtis.  Alors  vous  accepterez  un 
sacrifice  de  justice,  des  oblations  et  des  holocaus- 
tes {/bid.  20  et  21.  »  Il  dit  donc  qu'il  y  a  des  ho- 
locaustes que  le  Seigneur  agrée.  Mais  qu'est-ce 
qu'un  holocauste?  Une  offrande  que  le  feu  con- 
sume en  entier  :  xaucrt?  signifie  l'action  de  brû- 
ler, oXov  signifie  tout  entier;  l'holocauste  est 
donc  en  entier  consumé  par  le  feu.  Il  y  a  un  feu 
très-ardent,  celui  de  la  charité;  que  l'âme  soit 
embrâsée  par  la  charité,  que  cette  même  charité 
s'empare  des  membres  du  corps  pour  se  les  asser- 
vir, qu'elle  ne  souffre  point  qu'ils  combattent 
pour  la  cause  de  la  cupidité,  afin  que  celui  qui 
peut  offrir  un  holocauste  à  Dieu  ne  soit  enflammé 
que  du  feu  de  l'amour  divin.  Voilà  les  holo- 
caustes qui  sont  toujours  devant  mes  yeux. 

16.  Peut-être  ce  peuple  d'Israël  ne  com- 
prend-il pas  encore  quels  sont  les  holocaustes 
que  Dieu  a  toujours  devant  les  yeux;  peut- 
être  pense-t-il  encore  aux  bœufs,  aux  brebis  et 
aux  chevreaux;  qu'il  n'y  pense  plus  :  «  Je  n'ac- 
cepterai pas,  dit  le  Seigneu]*,  les  veaux  de  votre 
maison  {Ps.xux,  10).»  J'avais  parlé  d'holocauste, 
déjà  dans  votre  esprit,  dans  votre  pensée,  vous 
couriez  vers  des  troupeaux  terrestres,  et  vous  y 
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choisissiez  quelque  grasse  victime  pour  me  l'of- 
frir :  «  Je  n'accepterai  pas  les  veaux  de  votre  mai- 
son.» Le  Prophète  annonce  ici  par  avance  le  Tes- 
tament Nouveau,  qui  a  abrogé  tous  ces  anciens 
sacrifices.  Car  ceux-ci  n'étaient  que  la  figure 
d'un  certain  sacrifice  à  venir,  dont  le  sang  de- 
vait nous  purifier,  a  Je  n'accepterai  pas  les 
veaux  de  votre  maison  ni  les  chevreaux  de  votre 
troupeau.  » 

17.  ((  Parce  que  toutes  les  bêtes  de  la  forêt 
m'appartiennent  {Ibid.  10).  »  Pourquoi  vous 
demanderais- je  ce  que  j'ai  créé?  Ce  que  j'ai  créé 
est-il  plus  à  vous  qui  en  avez  reçu  de  moi  la 
possession,  qu'à  moi  qui  l'ai  fait?  «  Parce  que 
toutes  les  bêtes  de  la  forêt  m'appartiennent.  » 
Mais,  dira  peut-être  ce  peuple  d'Israël_,  les  bêtes 
sont  à  Dieu,  c'est-à-dire  les  bêtes  sauvages  que 
je  ne  renferme  pas  dans  mes  étables,que  je  n'at- 
tache pas  à  mes  râteliers;  mais  ce  bœuf,  cette 
brebis,  ce  chevreau  sont  à  moi.  «  Les  bêtes  de 
la  forêt  m'appartiennent,  les  troupeaux  des 
montagnes,  et  les  bœufs.  »  Les  choses  que  vous 
ne  possédez  pas  sont  à  moi,  à  moi  également 
appartiennent  toutes  celles  que  vous  possédez. 
Si,  en  effet,  vous  êtes  mon  esclave,  toutes  vos 
propriétés  m'appartiennent.  Car  quoi  !  la  pro- 
priété que  l'esclave  s'acquiert  lui-même  appar- 
tient à  son  maître,  et  la  propriété  que  le  Sei- 
gneur a  créée  pour  son  serviteur  ne  serait  pas 
la  propriété  du  Seigneur?  Les  bètes  sauvages 


nit.  »  Quœ  suiit  ergo  liolocausta  quse  non  spernit  ? 
QucE  holocausta  quœ  in  conspectu  ejus  siiiit  semper? 
«  Bénigne,  inquit,  fac  Domine  in  bona  voluntate  tua 
Sion,  et  œdificentur  mûri  Jérusalem  :  tune  accepta- 
bis  sacrificium  justitiœ  ,  oblationes  et  holocausta 
20  et  21.).  »)  Dicit  qusedam  holocausta  Deum 
acceptatumm.  Quid  est  autem  holocaustuni  ?  Totiim 
igne  absumtum  :  xauaiç  incensio  est,  oXov  totum 
est  :  holocaustum  autem  est  totum  igne  absumtum. 
Est  quidam  ignis  flagrantissimœ  caritatis  :  animus 
inflammetur  caritate,  arripiat  eadem  caritas  mem- 
bra  in  usum  suum,  non  ea  permittat  militare  cupi- 
ditatij  uttotus  exardescatigne  amoris  divini  qui  vult 
offerre  Deo  holocaustum,  Talia  «  holocausta  tua  in 
conspectu  meo  sunt  semper.  » 

16.  Adhuc  iste  Israël  forte  non  intelligit  quae  holo- 
causta ejusin  conspectu  suo  habeat  semper,  et  adhuc 
de  bobus,  de  ovibus,  de  hircis  cogitât  ;  non  cogitet  : 
«  Non  accipiam  de  domo  tuavitulos  (Ps. xlix,9.).))  Ho- 
locausta nominavi;  jam  animo  et  cogitatione  ad  terre- 


nos  greges  currebas,  inde  pingue  mihi  aliquid  elige- 
bas  :  «  Non  accipiam  de  domo  tua  vitulos.  »  Prsenun- 
tiat  Testameiitum  novum ,  ubi  omnia  illa  sacrificia 
vetera  cessaverunt.  Erant  enim  tune  prœnuntiantia 
futurum  quoddam  sacrificium,  cujus  sanguine  mun- 
daremur.  «  Non  accipiam  de  domo  tua  vitulos,  ne- 
que  de  gregibus  tuis  hircos.  » 

17.  Quoniam  meœ  sunt  omnes  bestiaî  silvœ  (Ibid. 
10.).  »  Quid  a  te  quœram  quod  ego  condidi?  Magisne 
est  hoc  tuum  cui  possidere  dedi  ,  quam  meum  qui 
feci?  «  Quoniam  meœ  sunt  omnes  bestiœ  silvaî.))  Sed 
forte  ait  ille  Israël,  Bestiae  Dei  sunt,  illœ  bestise  ferae 
quas  non  includo  in  curte  mea,  quas  non  alligo  ad 
prœsepe  meum  :  ceterum  bos  ille  et  ovis  et  hircus, 
mea  sunt  haec.  «  Pecora  in  montibus  et  boves.  »  Mea 
sunt  illa  quœ  non  possides,  mea  sunt  ista  quae  possi- 
des.  Si  enim  servus  meus  es  tu,  totum  peculium 
tuum  meum  '^st.  Neque  enim  est  peculium  Doniini 
quod  sibi  servus  comparavit,  et  non  erit  peculium 
Domini  quod  ipse  Dominus  servo  creavit.  Ergo  meae 
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de  la  forêt  que  vous  n  avez  pas  réduites  en  cap- 
tivité, sont  donc  à  moi,  et  à  moi  sont  égale- 
ment vos  troupeaux  qui  paissent  sur  les  monta- 
gnes, et  les  bœufs  attachés  à  vos  râteliers  : 
Toutes  ces  choses  sont  à  moi  parce  que  je  les  ai 
créées. 

18.  a  Je  connais  tous  les  oiseaux  du  ciel 
(/^z^/.  11).»  Comment  les  connait-il?Il  lesapesés, 
il  les  a  comptés.  Qui  de  nous  connaît  tous  les 
oiseaux  du  ciel?  Mais  lors  même  que  Dieu  don- 
nerait à  quelqu'un  la  connaissance  de  tous  les 
oiseaux  du  ciel,  il  les  connaîtrait  encore  d'une 
tout  autre  manière  qu'il  ne  donnerait  à  l'homme 
de  les  connaître.  Autre  est  la  connaissance  de 
Dieu,  autre  la  connaissance  de  l'homme;  de 
même  qu'autre  est  la  possession  de  Dieu,  autre 
est  la  possession  de  l'homme,  c'est-à-dire  que 
Dieu  possède  autrement  que  l'homme  ne  pos- 
sède. En  effet,  ce  que  vous  possédez  n'est  pas 
entièrement  en  votre  pouvoir,  par  exemple  il 
n'est  pas  en  votre  pouvoir  de  prolonger  à  votre 
gré  la  vie  de  votre  bœuf,  ou  de  faire  qu'il  ne 
périsse  pas  ou  qu'il  n'ait  pas  besoin  de  pâture. 
Celui  qui  a  le  pouvoir  suprême  a  seul  aussi  la  su- 
prême et  intime  connaissance  des  choses.  Re- 
connaissons en  Dieu  cette  science,  et  rendons- 
lui  en  gloire.  N'ayons  pas  l'audace  de  dire  : 
Comment  Dieu  connaît-il?  Et  de  peur,  mes 
frères,  que,  par  hasard,  vous  n'attendiez  que  je 
vous  explique  comment  Dieu  connaît,  je  me 
borne  à  vous  dire  :  Il  ne  connaît  pas  comme 

sunt  bestiee  silvae  quas  tu  non  cepisti  ;  mea  sunt  et 
pecora  in  montibus  quse  sunt  tua,  ot  boves  qui  sunt 
ad  prœsepe  tuum  :  omnia  mea  sunt  ,  quia  ego 
creavi  ea. 

18.  ((  Cognovi  omnia  volatilia  cœli  [Ibid.  11.).  » 
Quomodo  cognovit  ?  Appendit,  numeravit.  Quis  nos- 
trum  novit  omnia  volatilia  cœli  ?  Sed  etsi  ahcui  Deus 
det  notitiam  omnium  volatilium  cœli,  non  sic  ipse 
novit,  ut  dat  nosse  liomini.  Alia  est  notifia  Dei,  alia 
liominis  :  sicut  alia  possessio  Dei,  alia  liominis;  id 
est,  aliud  est  possidere  Dei,  aliud  possidere  liominis. 
Non  enim  tu  quod  possides  ,  totum  liabes  in  potcs- 
tate,  aut  quamdiu  vivat  bos  tuus  in  tuapotestate  est, 
aut  ut  non  pereat ,  aut  non  pascatur.  Apud  queni 
summa  potestas  est,  siiinma  et  sécréta  cognitio  est. 
Tribuamus  hoc  Deo,  laudantes  Deum.  Non  audea- 
mus  dicere,  Quomodo  novit  Deus?  Ne  forte  hoc  a 
me  Fratres  exspectetis  ut  expUcem  vobis ,  quomodo 
cognoscat  Deus  :  hoc  solum  dico,  non  sic  cognoscit 
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l'homme,  il  ne  connaît  pas  comme  l'ange;  mais 
comment  connaît-il,  je  n'ose  le  dire,  parce  que 
je  ne  puis  le  savoir.  Je  sais  seulement  une  chose, 
c'est  que,  avant  que  les  oiseaux  du  ciel  exis- 
tassent, Dieu  connaissait  ce  qu'il  devait  créer. 
Quelle  est  cette  connaissance  ?  0  homme!  tu  as 
commencé  à  voir  les  oiseaux,  quand  toi-même 
tu  as  été  créé,  quand  tu  as  reçu  le  sens  de  la 
vue.  Or,  ces  oiseaux  sont  nés  des  eaux  à  cette 
parole  de  Dieu  :  «  Que  les  eaux  produisent  les 
oiseaux  {Gen.  i,  20).  »  Où  Dieu  avait-il  connu  ce 
qu'il  ordonnait  aux  eaux  de  produire?  Mais 
déjà  Dieu  connaissait  ce  qu'il  avait  créé,  et  il  le 
connaissait  avant  de  le  créer.  La  connaissance 
de  Dieu  est  donc  si  grande  que  toutes  choses 
étaient  en  lui  d'une  manière  que  nous  ne  pou- 
vons exprimer, avant  qu'elles  ne  fussent  créées  ; 
et  il  attendrait  de  recevoir  de  vous  ce  qu'il  pos- 
sédait avant  de  le  créer?  «  Je  connais  tous  les 
oiseaux  du  ciel,  »  que  vous  ne  pouvez  me  don- 
ner.Tous  les  animaux  que  vous  pourriez  immoler 
en  mon  honneur,  je  les  connais;  je  les  ai  con- 
nus, non  pour  les  avoir  créés,  mais  pour  les 
créer.  «  Et  toute  la  beauté  des  champs  est  avec 
moi.  ))  La  beauté  des  champs,  ou  la  fertilité  de 
tout  ce  qui  croît  et  se  multiplie  à  la  surface  de 
la  terre,  est  avec  moi,  dit  le  Seigneur.  Comment 
est-elle  avec  lui?  était-elle  avec  lui  avant  de  re- 
cevoir l'existence?  Oui  :  car  toutes  les  choses 
futures  sont  avec  lui  aussi  bien  que  toutes  les 
choses  passées;  les  choses  futures  sont  avec  lui 

ut  homo,  non  sic  cognoscit  ut  Angélus  :  et  quomodo 
cognoscit,  dicere  non  audeo,  quoniam  et  scire  non 
possum.  Unumtamen  scio,  quia  et  antequani  essent 
omnia  volatilia  cseli ,  noverat  Deus  quod  fuerat  crea- 
turus.  Qua3  est  illa  notitia?  0  homo,  videre  co^pisti 
volatilia  ,  postea  quam  plasmatus  es,  postea  quam 
sensum  videndi  accepisti.  Haec  volatilia  de  aqua  nata 
suntadverbum  Dei,  dicentis,  «  Producant  aqua?  vo- 
latilia (Ge».  ï,  20.).  »  U])i  noverat  Deus  quee.  impera- 
bat  ut  aqua  proferret  ?  Jam  certe  noverat  quod  crea- 
rat,  et  antequam  crearet  noverat.  Tanta  est  ergo 
notitia  Dei,  ut  apud  ipsum  essent  quodam  inetfabili 
modo  antequam  creata  essent  :  et  a  te  exspectat  ut 
accipiat  quod  antequam  crearet  habebat?  «  Cognovi 
omnia  volatilia  cœli,  »  quœ  tu  mihi  non  potes  dare. 
Quae  tu  mihi  mactaturus  es,  ego  cognovi  omnia  :  non 
quia  feci  cognovi,  sed  ut  facerem.  «  Et  species  agri 
mecum  est.  »  Pulcritudo  agri,  ubertas  omnium  in 
terra  gignentium,  «mecum  est,  »  inquit.  Quoniodo 
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de  telle  sorte  qu'il  n'en  perd  quoi  que  ce  soit, 
quand  elles  sont  passées.  Toutes  choses  sont 
avec  lui  par  une  connaissance  que  possède  en 
son  Verbe  l'ineffable  sagesse  de  Dieu,  et  le  Verbe 
renferme  toutes  choses.  Mais  est-ce  que  la  beauté 
des  champs  est  avec  lui  d'une  certaine  manière 
particulière,  avec  lui  qui  est  partout,  et  qui  a 
dit  lui-même  :  «  Je  remplis  le  ciel  et  la  terre 
{Jérém.  xxiii_,  24)?  »  Y  a-t-il  donc  quelque  chose 
qui  ne  soit  point  avec  lui,  avec  lui  de  qui  il  est 
dit  :  ((  Si  je  monte  dans  le  ciel,  vous  y  êtes,  et 
si  je  descends  dans  les  enfers  vous  y  êtes  encore 
{Hs.  GXXXYiii,  8)?  »  Tout  est  en  lui;  mais  rien 
n'est  avec  lui  de  manière  à  ce  qull  ait  à  souf- 
frir l'influence  ou  le  besoin  des  choses  qu'il  a 
créées.  Par  exemple,  vous  pouvez  regarder 
comme  étant  avec  vous  la  colonne  près  de  la- 
quelle vous  vous  tenez  ,  et  contre  laquelle 
vous  vous  appuyez,  lorsque  vous  êtes  fatigué. 
Vous  avez  besoin  de  ce  qui  est  avec  vous,  Dieu 
n'a  pas  besoin  du  champ  qui  est  avec  lui.  Le 
champ  est  avec  lui,  la  beauté  de  la  terre  est 
avec  lui,  la  beauté  du  ciel  est  avec  lui^  tous  les 
oiseaux  du  ciel  sont  avec  lui,  parce  qu'il  est  par- 
tout. Et  pourquoi  tout  est-il  avec  lui?  Parce  que, 
avant  que  toutes  choses  existassent,  ou  fussent 
créées,  toutes  choses  lui  étaient  connues. 

-19.  Qui  expliquera, qui  exposera  une  chose  qui 
lui  est  dite  dans  un  autre  psaume  :  u  Vous  n'avez 

eum  illo  ?  Utrum  et  antequam  fièrent?  Cumillo  enim 
erant  omnia  futura,  et  cum  illo  sunt  omni.i  prœte- 
rita  :  futura  ita,  ut  non  ei  detraliantur  omnia  prœte- 
rita.  Guin  illo  sunt  omnia  cognitione  quadani  ineffa- 
bilis  sapienticC  Dei  in  Verbo  constituta  (a),  et  ipsuni 
Verbuni  omnia.  An  aliquo  modo  cum  illo  est  agri 
species,  quia  ipse  ubique  est,  et  ipse  dixit,  «  Cœlum 
et  terram  ego  im[)leo  (Je)'e//i.  xxiii.  24.)  ?  »  Q nid  cum 
illo  non  est,  de  quo  dicitur ,  «  Si  adscendero  in  cœ- 
lum, tu  illic  es,  et  si  descendero  in  infernum,  aies 
[Vsal.  cxxxviii,  8.)  ?  »  Cum  illo  est  totum  :  sed  non 
sic  cum  illo  est,  ut  aliquam  ex  iiis  quœ  creavit  con- 
tagionem,  aut  eorum  indigentiam  patiatur.  Nam  tc- 
cum  est  forte  columna  juxta  quam  stas,  et  cum  fati- 
gatus  fueris,  incumbis  in  eam.  Indigos eo  quodtecum 
est,  non  indiget  Deus  agio  qui  cum  illo  est.  Cum  illo 
ager,  cum  illo  species  terra? ,  cum  illo  species  cœli, 
cum  illo  omnia  volatilia,  quia  ipse  ubique.  Et  quare 
apud  ipsum  omnia?  Quia  et  antequam  essent  omnia, 
aut  crearentur,  ei  nota  erant  omnia. 
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pas  besoin  de  mes  biens  {Ps.  xv,2).  »  Il  déclare 
n'avoir  besoin  de  recevoir  de  nous  aucune 
chose  qui  lui  soit  nécessaire,  a  Si  j'ai  faim,  je 
ne  vous  le  dirai  pas  {Ps.  xlix,  d2).  »  Celui  qui 
garde  Israël  n'aura  pas  faim,  il  n'aura  pas  soif, 
il  ne  connaîtra  point  la  peine,  il  ne  dormira  pas 
{Ps.  cxx,  4).  Mais  je  parle  selon  votre  condition 
charnelle,  car,  souffrant  delafaim  lorsque  vous 
ne  mangez  pas,  peut-être  pensez-vous  que  Dieu 
ait  faim  et  qu'il  mange. Mais  s'il  a  faim,il  ne  vous 
le  dit  pas;  toutes  choses  sont  devant  lui,  il  prend 
où  il  veut  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Ces  paroles 
ont  été  accommodées  à  la  faiblesse  de  votre  es- 
prit, pour  le  convaincre  ;  sans  que  Dieu  ait  re- 
connu pour  cela  qu'il  pouvait  avoir  faim.  Et 
toutefois  ce  Dieu  des  dieux  a  daigné  avoir  faim 
à  cause  de  nous.  Il  est  venu  pour  avoir  faim  et 
pour  rassassier;  il  est  venu  pour  avoir  soif  et 
pour  donner  à  boire  ;  il  est  venu  pour  être  revêtu 
de  mortalité  et  pour  revêtir  d'immortalité;  il  est 
venu  pauvre  pour  faire  des  riches.  En  eifet,  il 
n'a  pas  perdu  ses  richesses  en  prenant  sur  lui 
notre  pauvreté,  parce  qu'en  lui  sont  cachés  tous 
les  trésors  de  sagesse  et  de  science  {Coloss.  ii,3). 
((  Si  j'ai  faim  je  ne  vous  le  dirai  pas.  Car  le 
monde  entier  m'appartient  avec  tout  ce  qu'il 
renferme,  »  Ne  travaillez  donc  pas  si  fort  à  cher- 
cher ce  que  vous  me  donnerez  :  J'ai  ce  que  je 
veux  sans  aucun  travail. 

10.  Quis  explicat,  quis  exponit  illud  quod  ei  dici- 
tur in  alio  Psalmo,  «  Quoniam  bonorum  meorum 
non  eges  {Vsal.  xv,  2).))  Non  se  egere  a  nobis  aliquo 
necessario  dixit.  «  Si  esuriero,  non  dicam  tibi  {PsaL 
XLIX, 12).»  Non  esuriet,  neque  sitiet,  neque  laborabit, 
neque  obdormiet  qui  custodit  Israël  (Ps.  cxx,  4).  Sed 
ecce  secundum  carnalitatem  tuani  loquor  :  quia  tu 
cum  non  manducaveris,  famem  patieris,  forte  putas 
et  Deum  esurire  ut  manducet.  Etsi  esurierit,  non  tibi 
dicit  :  omnia  ante  illum  sunt,  unde  vult  tollit  quod 
illi  necessarium  est.  Dicta  sunt  liœc  ad  convincen- 
dum  parvulum  sensum,  non  quia  professus  est  Deus 
esuriem  suam.  Quamquam  propter  nos  Deus  ille 
deorum  et  esurire  dignatus  est.  Venit  esurire  et  sa- 
ginare,  venit  sitire  et  potum  dare,  venit  vestiri  mor- 
talitate  et  vestire  immortalitate,  venit  pauper  divites 
facturus.  Etenim  non  perdidit  divitias  suas  assu- 
mendo  paupertatem  nostram,  quia  «  in  illo  sunt 
omnes  thesauri  sapientiaî  et  scientiaî  absconditi 
[Coloss.  n,  3).  »  «  Si  esuriero,  non  dicam  tibi.  Meus 


(ft)  Sic  aliquot  MSS.  Alii,  ci  in  ipi^o.  Kditi,  cl  in  ipsum  Verbum. 
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20.  Pourquoi  donc  pensez-vous  encore  à  vos 
troupeaux.  «  Mangerai-je  la  chair  des  taureaux 
ou  boirai-je  le  sang  des  boucs  (A*,  xlix,  13)?  » 
Vous  savez  ce  que  ne  demande  pas  celui  qui 
veut  nous  imposer  je  ne  sais  quelle  taxe.  Si 
donc  vous  pensez  à  des  sacrifices  de  cette  nature, 
détournez -en  dès  maintenant  votre  esprit,  ne 
songez  plus  à  offrir  à  Dieu  rien  de  semblable.  Si 
vous  avez  un  taureau  gras,  tuez-le  pour  les 
pauvres  ;  qu'ils  mangent  du  moins  la  chair  de 
vos  taureaux,  s'ils  ne  boivent  pas  le  sang  de  vos 
boucs.  Lorsque  vous  aurez  fait  cela,  Dieu  vous 
en  tiendra  compte,  lui  qui  a  dit  :  «  Si  j'ai  faim, 
je  ne  vous  le  dirai  pas,  »  et  il  vous  dira  :  «  J'ai 
eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à  manger  {Matth. 
XXV,  35).  »  «  Mangerai-je  la  chair  des  taureaux, 
ou  boirai-je  le  sang  des  boucs?  » 

21.  Dites  donc, Seigneur  notre  Dieu, quel  tribut 
vous  exigez  de  votre  peuple,  de  votre  Israël. 
((  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louanges  [Ps. 
XLïx,  14).  »  Disons-lui  donc  aussi  :  «  Mon  Dieu 
les  vœux  que  je  vous  ai  faits  sont  en  moi;  je 
vous  rendrai  des  sacrifices  de  louanges  {Ps.  lv, 
2).  »  Je  craignais  que  vous  ne  me  demandassiez 
quelque  chose  qui  fût  hors  de  moi,  qui  fit  partie 
de  mon  étable  et  que  peut-être  le  voleur  m'eût 
déjà  ravi.  Mais,  quel  tribut  m'imposez-vous? 
c(  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louange.  » 
Que  je  rentre  donc  en  moi-même, où  je  trouverai 

est  enim  orbis  terrée  et  plénitude  ejus.  »  Noli  ergo 
laborare  quid  mihi  des,  sine  labore  habeo  quod  volo. 

20.  Quid  ergo  de  gregibus  tuis  adhuc  cogitas? 
«  Numquid  manducabo  carnes  taurorum,  aut  san- 
guinem.hircorum  potabo(Ps.xLix,i3)?  »  Audistis  quid 
a  nobis  non  quserat,  qui  nescio  quid  nobis  vult  indi- 
cere.  Si  de  talibus  cogitabatis,  jam  auferte  cogita- 
tiones  vestras  a  talibus  rébus  :  nihil  taie  Deo  offerre 
cogitetis.  Si  habes  taurum  pinguem,  occide  paupe- 
ribus  :  manducent  ipsi  carnes  taurorum,  etsi  non 
bibent  sanguinem  bircoram.  Quod  cum  feceris,  im- 
putabit  tibi  ille  qui  dixit,  «  Si  esuriero,  non  dicain 
tibi  (Maii/i.xxv,35)  :  »  et  dicet  tibi,  Esurivi,  et  dedisti 
mihi  manducare.  «  Numquid  manducabo  carnes 
taurorum,  aut  sanguinem  hircorum  potabo?  » 

21.  Die  ergo.  Domine  Deus  noster,  quid  indicis 
populo  tuo,  Israëli  tuo  ?  «  Immola  Deo  sacrificium 
laudis(Ps.XLix,14).))  Dicamus  illi  et  nos,  «  In  me  sunt 
Deus  vota  tua,  quse  reddam  laudis  tibi  (Psa/.Lv,  2).» 
Expaveram  ne  aliquid  indiceres  quod  esset  extra 
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ce  que  je  dois  vous  immoler  I  Que  je  rentre  en 
moi-même,  et  j'y  trouverai  à  immoler  une  vic- 
time de  louange  ;  et  ma  conscience  sera  votre 
autel.  ((  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louan- 
ge. »  Nous  sommes  rassurés;  nous  n'allons  pas 
en  Arabie  chercher  de  l'encens,  nous  n'avons 
pas  besoin  de  recourir  à  la  cargaison  d'un  négo- 
ciant avide.  Dieu  nous  demande  un  sacrifice  de 
louange.  Zacchée  avait  dans  son  patrimoine  ce 
qui  suffit  à  ce  sacrifice  {Luc.  xix,  8);  la  veuve 
l'avait  dans  sa  chétive  bourse  {Marc,  xii,  42);  je 
ne  sais  quel  pauvre  hospitalier  l'avait  dans 
son  verre  d'eau  ;  un  autre  ne  l'avait  ni  dans  son 
patrimoine,  ni  dans  sa  bourse,  ni  dans  son  ton- 
neau, il  l'avait  tout  entier  dans  son  cœur;  c'est 
pourquoi  le  salut  a  été  accordé  à  la  maison  de 
Zachée  ;  la  pauvre  veuve  a  donné  plus  que  les 
riches;  celui  qui  a  donné  un  verre  d'eau  fraîche 
{Matth.  x,  41)  ne  perdra  pas  sa  récompense;  et 
paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté 
{Luc,  II,  14)  c(  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice  de 
louange.  ))  0  sacrifice  gratuit,  dont  la  grâce  a 
donné  la  victime  !  Je  n'ai  pas  même  acheté  ce 
que  je  dois  vous  ofïrir,  mais  vous  me  l'avez 
donné,  car  sans  vous  je  ne  le  posséderais  pas. 
((  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louange.  ))  Et 
cette  immolation  d'un  sacrifice  de  louange  con- 
siste à  rendre  des  actions  de  grâces  à  celui  de 
qui  vous  tenez  toutce  que  vous  avez  de  bon, et  dont 

me,  quod  computabam  in  curte  mea,  et  a  fure  jam 
forte  ablatum  erat.  Quid  mihi  indicis  ?  «  Immola 
Deo  sacrificium  laudis.  »  Ad  me  redeam,  ubi  inve- 
niam  quod  immolem  :  ad  me  redeam,  in  me  inve- 
niam  laudis  immolationem  :  (a)  sit  ara  tua,  conscien- 
tia  mea.  «  Immola  Deo  sacrificium  laudis.  »  Securi 
sumus,  non  imus  in  Arabiam  thus  quœrere,  non 
sarcinas  avari  negotiatoris  excutimus  :  sacrifichim 
laudis  quœrit  a  nobis  Deus.  Habebat  hoc  sacrificium 
laudis  Zacchœus  in  patrimonio  suo  {Lucœ  xix,  8), 
habebat  vidua  in  saccello  suo,  habebat  nescio  quis 
pauper  liospes  in  dolio  suo  {Marci  xii,  42)  ;  alius  nec 
in  patrimonio  suo,  nec  in  saccello,  nec  in  doUo  ali- 
quid habebat,  totum  habebat  in  animo  suo  :  .salus 
domui  Zacchœi  ;  et  plus  misit  hœc  vidua  quam  divi- 
tes  ilU  (Matth.  x,  42);  iste  calicem  aquœ  frigidse 
porrigens,  non  pcrdet  mercedem  suam;  sed  et  «  pax 
in  terra  hominibus  bonas  voluntatis  (Lucœ  u,  14).  » 
«  Immola  Deo  sacrificium  laudis.  »  0  sacrificium 
gratuitum,  gratia  datum  !  Non  quidem  hoc  emi 


(a)  Ita  in  MSS.  kt  in  editis  omittitur,  sit  :  et  habetur,  Ara  tua,  conscientia  tua. 
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la  miséricorde  vous  remettra  tout  ce  que,  par 
vous-même,  vous  avez  de  mauvais.  «  Immolez 
à  Dieu  un  sacrifice  de  louange  et  rendez  au 
Très-Haut  l'hommage  de  vos  prières.  »  C'est  là 
la  bonne  odeur  qui  réjouit  le  Seigneur.  «  Ren- 
dez au  Très-Haut  l'hommage  de  vos  prières.  )> 
22.  ((  Et  invoquez-moi  au  jour  de  votre  afflic- 
tion, et  je  vous  délivrerai,  et  vous  me  glorifierez 
XLIX, 15).  ))  En  effet ,  vous  ne  devez  pas  présu- 
mer de  vos  propres  forces  ;  tout  le  secours  que 
vous  trouvez  en  vous-même  n'est  que  mensonge. 
((  Invoquez-moi  au  jour  de  votre  affliction,  je 
vous  délivrerai  et  vous  me  glorifierez.  »  C'est  en 
effet  dans  ce  but  que  j'ai  permis  pour  vous  le 
jour  de  l'affliction  ;  car  peut-être,  si  vous  n'a- 
viez pas  été  affligé,  ne  m'auriez- vous  pas  invo- 
qué ;  mais  quand  vous  êtes  affligé ,  vous  m'in- 
voquez ;  quand  vous  m'invoquerez,  je  vous  déli- 
vrerai; quand  je  vous  aurai  délivré,  vous  me 
glorifierez,  afin  de  ne  plus  vous  éloigner  de  moi. 
Un  homme  était  dans  la  torpeur  ;  la  ferveur  de 
sa  prière  s'était  refroidie,  et  il  a  dit  :  u  J'ai 
trouvé  l'affliction  et  la  douleur,  et  j'ai  invoqué 
le  nom  du  Seigneur  {Ps.  cxiv,  3).  »  Il  a  trouvé 
l'affliction  comme  quelque  chose  d'utile  ;  il  pour- 
rissait par  l'effet  de  la  gangrène  de  ses  péchés, 
déjà  il  était  privé  de  sensibilité  ;  mais  il  a  trouvé 
l'affliction,  qui  a  porté  dans  ses  plaies  le  fer  et 
le  feu.  ((  J'ai  trouvé,  »  dit-il,  «  l'affliction  et  la 
douleur,  et  j'ai  invoqué  le  Seigneur.  »  Et  d'a- 


bord, mes  frères,  il  y  a  des  afflictions  que  cha- 
cun regarde  comme  des  afflictions.  Voici  celles 
qui  abondent  dans  le  genre  humain  :  l'un  pleure, 
affecté  par  une  perte  qu'il  a  essuyée  ;  un  autre, 
frappé  par  la  perte  d'une  épouse,  se  désole  ;  ce- 
lui-ci, exilé  de  sa  patrie,  est  dans  une  amère 
tristesse  ;  il  aspire  au  retour,  et  Fexil  lui  semble 
intolérable  ;  la  grêle  a  ravagé  la  vigne  de  ce- 
lui-là, il  considère  tristement  son  travail  perdu 
et  ses  longues  peines  devenues  inutiles.  Est-il  un 
moment  où  l'homme  soit  exempt  de  douleur  ? 
Dans  son  ami,  il  trouve  tout  à  coup  un  ennemi; 
est-il  dans  le  genre  humain  une  plus  grande 
misère  ?  Ces  afflictions_,tous  les  hommes  les  souf- 
frent, en  gémissent  et  les  tiennent  pour  de  véri- 
tables afflictions  ;  dans  toutes  ces  peines,  ils  in- 
voquent le  Seigneur,  et  ils  font  bien.  Qu'ils  in- 
voquent Dieu,  il  est  assez  puissant,  ou  pour  ap- 
prendre à  souûrir  patiemment,  ou  pour  guérir 
du  mal  dont  on  souflre.  Il  sait  bien  faire  que 
nous  ne  soyions  pas  tentés  au-delà  de  nos  forces 
(Cor.  X,  13).  Par  conséquent,  invoquons  Dieu 
aussi  dans  ces  sortes  d'afflictions  ;  cependant  re- 
marquons qu'elles  sont  du  nombre  de  celles  qui 
viennent  nous  trouver,  comme  il  est  écrit  dans 
un  autre  psaume  :  ((  U  est  notre  aide  dans  les 
afflictions  excessives  qui  sont  venues  nous  trou- 
ver  {Ps.  XLV,  2).  »  Mais  il  est  encore  une  autre 
affliction  qu'à  n  otre  tour  nous  devons  trouver.  Que 
les  autres  afflictions  viennentnous  trouver,  soit; 


quodofferrem,sed  tu  donasti  :  nam  nec  hocliaberem 
((  Immola  Deo  sacrificium  laudis.  »  Et  liaec  immo- 
latio  sacrificii  laudis,  gratias  agere  iUi  a  quo  habes 
quidquid  boni  habes,  et  cujus  misericordia  tibi  di- 
mittitur  quidquid  tuum  mali  habes.  «  Immola  Deo 
sacrificium  laudis  :  et  redde  Altissimo  preces  tuas.  » 
Hoc  odore  Dominus  delectatur.  «  Redde  Altissimo 
preces  tuas.  » 

22.  «  Et  invoca  me  in  die  tribulationis  tuse  :  et  exi- 
mam te,  et  glorificabis  me  (Ps.  xlix,  15.)  »  Non  enim 
prsesumere  debes  de  viribus  tuis,  omnia  auxiiia  tua 
mendacia  sunt.  «  Me  invoca  in  die  tribulationis  : 
eruam  te,  et  glorificabis  me.  o  Ad  hoc  enim  permisi 
diem  tribulationis  tibi  fieri:  quia  forte  sinon  tribula- 
reris,  non  invocares  me,  cum  tribularis  autem,  in- 
vocas  me  ;  cum  invocas  me,  eximani  te  ;  cum  exi- 
mam te,  glorificabis  me,  ut  jam  non  discedas  a  me. 
Obtorpuerat  quidam  et  friguerat  a  fervore  orationis, 
et  dixit,  «  Tribulationem  et  dolorem  inveiii,  et  no- 
men  Domini  invocavi  (Ps.  cxiv,  3.).  »  Invenit  tribu- 


lationem tamquam  aliquid  utile,  putruerat  tabepec- 
catoruni  suorum,  jam  sine  sensu  remanserat,  invenit 
tribulationem  tamquam  ustionem  et  sectionem.  «  In- 
veni,  inquit,  tribulationem  et  dolorem,  et  nomen  Do- 
mini invocavi  [Ibid.).  »  Et  quidem,  Fratres,  sunt  tri- 
bulationes  omnibus  nota^.  Ecce  istœ  quœ  abundant 
in  génère  liumano,  alius  damno  aft'ectus  plangit,  alius 
orbitate  percussus  luget  ;  abus  patria  exsulatus  mae- 
ret,  et  redire  cupit,  intolerabilem  peregrinationem 
deputans;  alteri  vinea  grandinata  est,  adtendit  ad 
labores  suos,  et  consumtam  omneni  operam  iucas- 
suin.  Quando  homo  potest  non  coutristari?  Immicum 
patitur  ex  amico.  Quae  major  miseria  in  génère  liu- 
mano ?  Plangunt  liaec  omnes,  et  dolent,  et  tribulatio- 
nes  sunt  istœ  :  et  in  bis  omnibus  invocant  Dominum, 
et  recte  faciunt.  Invocent  Deuni,  potens  est  vel  do- 
cere  toleraiidum,  vel  sanare  toleratum.  Novit  ille  non 
sinere  teiitari  nos  supra  quara  possumiis  ferre  (I  Cor. 
X,  13.).  Invocemus  Deum  etiain  in  istis  tribulationi- 
bus  :  sed  liée  tribulationes  inveniunt  nos,  sicut  in  alio 
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mais  il  en  est  une  (|ue  nous  devons  chercher  et 
trx)uver.  Quelle  est-e.ie?  Dirai-je  que  c'est  la 
félicité  même  de  ce  monde  et  l'abondance  des 
biens  temporels?  Ce  n'est  point  là  une  affliction, 
à  proprement  parler;  ces  biens  sont  plutôt  les 
consolations  laissées  à  l'affliction  que  nous  de- 
vons chercher.  A  quelle  affliction?  A  l'affliction 
de  noire  exil.  Car  le  fait  même  que  nous  ne 
sommes  point  encore  avec  Dieu,  le  fait  même 
c|ue  nous  vivons  au  milieu  des  tristesses  et  des 
tentations,  et  que  nous  ne  pouvons  être  exempts 
de  crainte,  voilà  ce  qui  doit  causer  notre  afflic- 
tion ;  parce  que  nous  ne  possédons  pas  encore  la 
sécurité  qui  nous  est  promise.  Celui  qui  n'a  pas 
trouvé  cette  affliction  de  l'exil,  ne  pense  pas  à 
retourner  dans  sa  patrie.  Voilà  l'affliction  dont 
je  parle,  ô  mes  frères  !  Maintenant  nous  faisons 
de  bonnes  œuvres  ;  par  exemple ,  nous  donnons 
du  pain   à  celui  qui  a  faim,   nous  ouvrons 
notre  maison  à  un  étranger ,  et  mille  autres 
choses  de  ce  genre.  Or,  ici  encore  se  trouve  une 
affliction.  En  effet,  nous  trouvons  des  malheu- 
reux envers  lesquels  nous  exerçons  la  miséri- 
corde, et  la  misère  de  ces  malheureux  nous  fait 
souffrir  avec  eux.  Combien  ne  seriez-vous  pas 
mieux  au  ciel,  où  vous  ne  trouveriez  pas  d'hom- 
mes affamés  à  nourrir,  pas  d'étrangers  à  rece- 
voir, point  d'indigents  à  revêtir,  point  de  ma- 
lades à  visiter,  point  d'hommes  en  querelle  à 
concilier.  Car  au  ciel  tout  est  grand,  tout  est 
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vrai,  tout  est  saint,  tout  est  éternel.  Là,  la  jus- 
tice est  notre  pain,  la  sagesse  est  notre  breu- 
vage, l'immortalité  est  notre  vêtement  ;  le  ciel 
est  notre  demeure  pour  l'éternité  ;  l'immortalité 
fait  notre  force.  Est-ce  que  la  maladie  peut  s'y 
glisser?  Est-ce  que  la  fatigue  peut  y  contraindre 
à  dormir  ?  Il  n'y  a  plus  là  ni  mort,  ni  querelle  ; 
mais  la  paix,  le  repos,  la  joie,  la  justice.  Nul 
ennemi  n'y  entre  ;  nul  ami  ne  vient  à  changer. 
Quel  n'est  donc  pas  ce  repos  ?  Si  nous  y  réflé- 
chissions ,  si  nous  pensions  dans  quel  lieu  nous 
sommes,  et  dans  quel  lieu  celui  qui  ne  saurait 
mentir  a  promis  de  nous  faire  entrer,  cette  pro- 
messe seule  nous  ferait  connaître  notre  afflic- 
tion présente.  Mais  cette  affliction ,  nul  ne  la 
connaît  et  ne  la  trouve,  s'il  ne  la  cherche. 
Vous  êtes  en  santé,  demandez-vous  si  vous  êtes 
malheureux,  car  il  est  facile  à  celui  qui  est  ma- 
lade de  sentir  sa  misère.  Mais  tandis  que  vous 
êtes  en  santé,  demandez-vous  si  vous  êtes  mal- 
heureux, par  ce  motif  que  vous  n'êtes  pas  en- 
core avec  Dieu.  «  J'ai  trouvé  l'affliction  et  la 
douleur,  et  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur 
{Ps.  cxiv,  3).  ))  Immolez  donc  à  Dieu  un  sacri- 
fice de  louanges.  Louez  le  Dieu  qui  vous  fait 
des  promesses  ;  louez  le  Dieu  qui  vous  appelle  ; 
louez  le  Dieu  qui  vous  exhorte  ;  louez  le  Dieu 
qui  vous  aide,  et  comprenez  dans  quelle  afflic- 
tion vous  êtes.  Invoquez-le,  et  vous  serez  déli- 
vré; vous  le  glorifierez,  vous  vivrez  à  jamais. 


Psalmo  scriptum  est,  «  Adjutor  in  tribulationibus 
qu£B  invenerunt  nos  nimis  {PsaL  xlv,  2.),  »  est  quee- 
dam  quam  nos  debemus  invenire.  Inveniant  nosistse 
tribulationes  :  est  qusedam  tribulatio  quam  nos  debe- 
mus quœrere,  et  invenire.  Quce  est  ista?  Ea  ipsain 
hoc  mundo  félicitas,  affluentia  rerum  tempo ralium; 
non  quidem  ipsa  tribulatio  est,  solatia  sunt  nostrœ 
tribulationis.  Cujus  tribulationis  ?  Nostrœ  peregrina- 
tionis.  Hoc  enim  ipsum  quod  cum  Deo  nondum  su- 
mus,  hoc  ipsum  quod  inter  tentationes  molestiasque 
versamur,  quod  sine  timoré  esse  non  possumus,  tri- 
bulatio est  :  non  enim  est  illa  securitas  qute  nobis 
promissa  est.  Hanctribulationem  peregrinationis  suœ 
qui  non  invenerit,  ad  patriam  redire  non  cogitât. 
Tribulatio  illa  est,  Fratres.  Certe  modo  facimus  bona 
opéra,  quando  porrigimus  panem  esurienti,  domum 
peregrino,  et  cetera:  tribulatio  est  et  hiec.  hivenimus 
enim  miserus  super  quos  misericordiam  facimus  ;  et 
miserorum  miseria  facit  nos  compatientes.  Quanto 
melius  ibi  jam  esses,  ubi  non  invenis  esurientem 


quempascas,  ubi  non  invenis  peregrinum  quein  sus- 
cipias,  non  nudum  quem  vestias,  non  segrum  quem 
visites,  non  litigantem  quem  concordes?  Omnia  enim 
ibi  summa  sunt,  vera  sant,  sancta  sunt,  seterna  sunt. 
Panis  noster  ibi  justifia  est,  potus  noster  ibi  sapien- 
tia  est,  vestis  nostra  ibi  immortalitas  est,  domus  nos- 
tra  cBterna  in  cœlis,  firmitas  nostra  immortalitas. 
ÎXumquid  segritudo  snbrepit  ?  Numquid  lassitudo  ad 
somnum  trahit  ?  iNulla  mors,  nulla  lis:  ibi  pax,  quies, 
gaudium,  justifia.  Nullus  intrat  inimicus,  nullus  la- 
bitur  amicus.  Quse  ibi  quies?  Sicogitemus,  etadten- 
dannis  ubi  simus,  et  ubi  nos  futuros  esse  promisit 
qui  mentiri  nescit,  ex  ipsa  ejus  promissione  inveni- 
mus  in  qua  sumus  tribulatione.  Hanc  tribulationem 
nemo  invenit,  nisi  qui  quœsierit.  Sanus  es,  vide  si 
miser  es  :  nam  facile  est  ut  qui  segrotat,  sentiat  se 
miserum  :  quando  sanus  es ,  vide  si  miser  es  ;  quia 
cum  Deo  nondum  es.  «  Tribulationem  et  dolorem  in- 
veni,  et  nomen  Domini  invocavi  (Psa/. cxiv,  3).  »  «  Im- 
mola ergo  Deo  sacrificium  laudis.  »  Lauda  promit- 
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23.  Mais  voyez,  mes  frères,  ce  qui  suit  :  Un 
homme,  je  ne  sais  lequel,  ayant  entendu  cette 
parole  cle  Dieu  :  a  Immolez  à  Dieu  un  sacrifice 
de  louange,  ))  réfléchit  en  lui-même  et  se  dit  : 
Chaque  jour,  à  mon  lever,  j'irai  vers  l'église,  j'y 
chanterai  un  hymne  du  matin;  j'en  chanterai 
un  autre  le  soir  ;  un  troisième  ou  un  quatrième 
dans  ma  maison  ;  tous  les  jours,  par  conséquent, 
j 'offrirai  un  sacrifice  de  louange  et  je  l'immo- 
lerai à  mon  Dieu.  C'est  bien  d'en  agir  ainsi,  si 
vraiment  vous  le  faites  ;  mais  gardez-vous  de 
vous  rassurer  sur  ce  que  vous  faites,  etcraignez, 
tandis  que  votre  langue  parle  bien  devant  Dieu, 
que  votre  vie  ne  parle  mal  devant  lui.  0  mon 
peuple,  vous  dit  le  Dieu  des  dieux  qui  a  parlé, 
appelant  la  terre  du  lever  au  coucher  du  soleil, 
bien  qu'il  vous  laisse  encore  mêlé  à  l'ivraie 
{Matth.  XIII,  25),  «  immolez  un  "sacrifice  de 
louange  à  votre  Dieu,  et  rendez-lui  l'hommage 
de  vos  prières  ;  »  mais  prenez  garde  en  même 
temps  de  vivre  mal,  tout  en  parlant  bien.  Pour- 
quoi vous  mettre  ainsi  sur  vos  gardes?  Parce 
que  Dieu  dit  au  pécheur  :  u  Pourquoi  parlez-vous 
de  justice?  Et  pourquoi  avez-vous  mon  alliance 
à  la  bouche  {Ps.  xlix,  16)?  »  Voyez,  mes  frères, 
avec  quelle  frayeur  nous  devons  vous  parler. 
Nous  avons  l'alliance  de  Dieu  à  la  bouche ,  et 
nous  vous  prêchons  la  connaissance  et  la  justice 
de  Dieu.  Et  que  dit  Dieu  au  pécheur  :  ((  Pour- 

teutem  ,lauda  vocantem  ,  lauda  cxliortantem,  lauda 
adjuvantem  :  et  iiitellige  in  qua  tribulatione  positus 
es,  Invoca,  erueris  (a) ,  glorificabis,  permanebis. 

23.  Videte  autera  quod  sequitur,  Fratres  mei. 
Jam  enim  nescio  quis,  quia  dixerat  illi  Deus,  «  Im- 
mola Deo  sacrificium  laudis,  »  et  hoc  quodam  mo- 
do vectigal  indixerat,  meditabatur  sibi,  et  dicebat, 
Surgam  quotidie,  pergam  ad  Ecclesiam,  dicam 
unum  liymnum  matutinum,  alium  vespertinum, 
tertium  aut  quartum  in  domo  mea,  quotidie  sacrifi- 
co  sacrificium  laudis,  et  immole  Deo  meo.  Bene 
facis  quidem,  si  hoc  facis  :  sed  vide  ne  jam  secmuis 
sis,  quia  jam  lioc  facis,  et  forte  lingua  tua  Deum 
benedicat^  et  vita  tua  Deo  maledicat.  0  popule 
meus,  dicit  tibi  Deus  deorum  Dominus  qui  locutus 
est,  vocans  terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum, 
quamvis  adhuc  inter  zizania  constitutus  sis  (Matth. 
XIII,  2o),  «  immola  sacrificium  laudis  Deo  tuo,  et 
redde  illi  preces  tuas  :  »  sed  vide  ne  vivas  maie,  et 
cantes  bene.  Quare  hoc?  «  Peccatori  enim  dicit 
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quoi  parlez-vous?  »  Dieu  défend-il  donc  au  pé- 
cheur de  prêcher  sa  parole  ?  Et  que  deviendrait 
alors  cet  avis  :  «  Faites  ce  qu'ils  disent,  mais 
gardez-vous  de  faire  ce  qu'ils  font  {Matth.  xiii, 
3).  »  Que  deviendrait  encore  cette  parole  :  a  Que 
le  Christ  soit  annoncé,  ou  par  un  vrai  zèle ,  ou 
par  occasion  {Philip,  i,  18)?  »  Mais  ces  paroles 
ont  pour  but  d'avertir  ceux  qui  entendent  la 
prédication  de  ne  pas  se  préoccuper  de  qui  ils  l'en- 
tendent; elles  n'ont  point  pour  but  de  rassurer 
ceux  qui  disent  bien  et  qui  font  mal.  Mainte- 
nant donc,  mes  frères,  vous  êtes  en  sécurité.  Si 
vous  entendez  dire  de  bonnes  choses,  c'est  Dieu 
que  vous  entendez,  quelle  que  soit  la  bouche 
qui  vous  parle.  Mais  Dieu  n'a  pas  voulu  laisser 
sans  les  reprendre  ceux  qui  parlent,  de  peur 
que,  par  cela  seul  qu'ils  disent  le  bien,  ils  ne 
s'endorment  en  sécurité  dans  leur  vie  de  dé- 
sordre, et  ne  se  disent  à  eux-mêmes  :  Dieu  ne 
voudra  pas  nous  perdre,  nous  par  la  bouche  de 
qui  il  a  voulu  adresser  à  son  peuple  tant  de 
discours  si  salutaires.  Mais  bien  plutôt  vous  qui 
parlez,  qui  que  vous  soyez,  écoutez  ce  que  vous 
dites;  vous  qui  voulez  être  écouté,  écoutez-vous 
le  premier  et  dites  avec  le  Prophète  dans  un  autre 
psaume  :  «  J'écouterai  ce  que  le  Seigneur  Dieu 
dira  en  moi,  parce  qu'il  fera  entendre  des  pa- 
roles de  paix  sur  son  peuple  {Ps.  lxxxiv,  9).  » 
Dans  quel  état  suis-je  donc,  moi,  qui  n'entends 

Deus,  Ut  quid  tu  eiiarras  justifias  meas,  et  assurais 
Testanientum  meum  per  os  tuum(Ps.xLix,16)?))  Vide- 
tis  Fratres,  cuni  (pio  tremore  ista  dicanius.  Assumi^ 
mus  Testamentum  Dei  per  os  nostrum,  et  prœdica- 
mus  vobis  eruditionera  et  justitias  Dei.  Et  quid  dicit 
peccatori  Deus  ?  Ut  quid  tu  ?  Proliibet  ergo  prsedi- 
catores  peccatores  ?  Et  ubi  est  ilkid,  Quœ  dicunt  ta- 
cite, quaî  autem faciunt,  facere  noliic{Matth.  xxih,3)? 
Ubi  est  illud,  «  Sive  veritate  sive  occasione  Christus 
annuntietur  [Philip,  i,  18;  ?  »  Sed  liœc  dicta  sunt,ne 
timeatit  qui  audiunt  a  quocumque  audiant  :  non  ut 
securi  sint  qui  dicunt  bona,  et  faciunt  mala.  Modo 
ergo  Fratres  vos  secim  estis  :  si  bona  auditis,  (6) 
Deum  auditis,  per  quemlibet  audiatis.  Sed  noluit 
Deus  sine  correptione  dimettere  illos  qui  dicunt  ;  ne 
hoc  solo  quod  dicunt,  securi  sibi  obdormiscant  in 
mala  vita,  et  dicant  sibi,  INeque  enim  perdet  nos 
Deus,  per  quorum  os  voluit  tanta  bona  dici  popula 
suo.  Immo  vero  audi  quod  dicis,  quicumque  dicis  ; 
et  qui  vis  te  audiri,  prior  te  audi  ;  et  die  quod  dicit 


(a)  Sic  i)Otiores  MSS.  At  editi,  ylorificaberis.  (b)  Plures  MSS.  Dei  sxmt.  Nonnulli,  Dei  auditis. 
TOM.  XII. 

i 


31 


482  DISCOURS  SUR 

pas  ce  que  le  Seigneur  dit  en  moi,  et  qui  veux 
que  les  autres  entendent  ce  qull  dit  par  ma 
voix?  Puissé-je  écouter  le  premier,  puissé-je 
écouter,  j'écouterai  plus  que  toute  autre  chose 
ce  que  dit  en  moi  le  Seigneur  Dieu,  parce  qu'il 
fera  entendre  des  paroles  de  paix  pour  son 
peuple  !  Puissé-je  écouter,  et  châtier  mon  corps 
et  le  réduire  en  servitude,  de  peur  que,  tout  en 
prêchant  les  autres,  je  ne  sois  moi-même  jugé 
digne  de  réprobation  (II  Cor.  ix,  27)  I  «  Pour- 
quoi parlez-vous  de  mes  justices?  »  Pourquoi 
vous  dites-vous  des  choses  qui  vous  sont  inutiles? 
11  avertit  le  prédicateur  d^écouter,  non  pour 
qu'il  renonce  à  la  prédication,  mais  qu'il  accepte 
l'obéissance.  Mais  vous,  «  pourquoi  avez-vous 
mon  alliance  à  la  bouche  ?  » 

24.  «  Mais  vous  n^aimez  pas  d'être  instruit 
{Ps.  XLTX,  17).  ))  Vous  n^aimez  pas  la  discipline. 
Lorsque  je  vous  épargne,  vous  m'adressez  des 
chants  et  des  louanges;  quand  je  vous  châtie, 
vous  murmurez  ;  comme  si  j'étais  votre  Dieu 
quand  je  vous  épargne,  et  ne  l'étais  pas  quand 
je  vous  châtie.  ((  Je  reprends  et  je  thâtie  ceux 
que  j'aime  (Ap.  m,  19).  »  «  Mais  vous  n'aimez 
pas  d^être  instruit,  et  vous  rejetez  mes  paroles 
derrière  vous.  »  Les  paroles  prononcées  par 
votre  bouche,  vous  les  rejetez  derrière  vous. 
((  Et  vous  rejetez  mes  paroles  derrière  vous  ;  » 
là,  vous  ne  les  voyez  plus,  mais  elles  restent 
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comme  une  charge  contre  vous,  «  vous  rejetez 
mes  paroles  derrière  vous.  » 

25.  ((  Si  vous  voyiez  un  larron,  vous  couriez 
vous  joindre  à  lui,  et  vous  entriez  en  société 
avec  les  adultères  (Ps.  xlix,  18).  »  Et  vous  direz 
peut-être  :  Je  n'ai  point  commis  de  vol,  je  n'ai 
pas  commis  d'adultère.  Qu'importe,  si  celui  qui 
a  commis  ces  crimes  vous  plaît?  En  l'aimant, 
n'avez-vous  point  concouru  à  ses  fautes  ?  En  le 
louant,  n'êtes-vous  pas  entré  en  partage  de  ses 
désordres?  Car  c'est  là,  mes  frères,  se  joindre 
au  voleur  et  entrer  en  société  avec  l'adultère  ; 
parce  que,  tout  en  n'agissant  pas  vous-même, 
dès  que  vous  louez  un  fait,  vous  en  devenez 
solidaire  ;  et  c'est  ainsi,  dit  le  psaume,  que  le 
pécheur  est  loué  dans  les  mauvais  désirs  de  son 
âme  et  que  l'on  parle  bien  de  celui  qui  connaît 
l'iniquité  (As-,  ix  ou  x,  3).  Vous  ne  faites  pas  le 
mal,  mais  vous  louez  ceux  qui  font  le  mal.  Est- 
ce  donc  là  un  mal  de  peu  d'importance  ?  «  Vous 
entrez  en  société  avec  les  adultères.  » 

16.  c(  Votre  bouche  a  été  pleine  de  malice  et 
votre  langue  a  embrassé  le  mensonge  {Ps.  xlix, 
19).  »  Le  Prophète  parle  ici,  mes  frères  de  la 
malice  et  de  la  perfidie  de  certains  hommes 
qui,  par  flatterie,  bien  qu'ils  sachent  que  ce 
qu'ils  entendent  est  mauvais,  dans  la  crainte 
d'offenser  ceux  de  la  bouche  desquels  ils 
l'entendent,  se  font  leurs  complices,  non-seule- 


in  alio  Psalmo  quidam,  «  Audiam  quid  loquatur  in 
me  Dominus  Deus,  quoniam  loquetur  pacem  populo 
suo  i'Psal.  Lxxxiv,  9).  »  Qualis  ergo  ego,  qui  non  au- 
dio  quod  in  me  loquitm%  et  volo  ut  alii  audiant 
quod  per  me  loquitur  ?  Audiam  prior,  audiam^ 
maximeque  audiam  quod  loquitur  in  me  Dominus 
Deus,  quoniam  loquetur  pacem  populo  suo.  Au- 
diam, et  castigem  corpus  meum,  et  servituti  subji- 
ciam,  ne  forte  aliis  prœdicans,  ipse  reprobus  inve- 
niar  (I  Cor.  ix,  27).  «  Ut  quid  tu  enarras  justifias 
meas  ?  »  Ut  quid  tibi  quod  tibi  non  prodest  ?  Ad- 
monet  illum  ut  audiat  :  non  ut  deponat  prœdicatio- 
nem,  sed  ut  assumât  obedientiam.  Tu  vero  ut  quid 
«  assumis  Testamentum  meum  per  os  tuum  ?  » 

24.  c(  Tu  vero  odisti  eruditionem  (Ps.  xlix,  17).  » 
Odisti  disciplinam.  Quando  parco,  cantas  et  laudas; 
quando  castigo,  murmuras  :  quasi  quando  parco, 
sim  Deus  tuus  ;  et  quando  castigo,  non  sim  Deus 
tuus.  «  Ego  quos  amo,  arguo  et  castigo  (Apoc.  m, 
19).  »  «Tu  vero  odisti  eruditionem:et  projecisti  ser- 
mones  meos  post  te.  »  Quse  dicuntur  per  te,  projicis 
post  te.  «  Et  projecisti  sermones  meos  post  te  :  »  ubi 


non  videantur  a  te,  sed  onerent  te.  «  Et  projecisti 
sermones  meos  post  te.  » 

25.  «  Si  videbas  furem,  concurrebas  ei,  et  cum 
adulteris  portionem  tuam  ponebasCPs-  xlix,18.  »  Ne 
forte  diceres.  Non  feci  furtum,  non  feci  adulterium. 
Quid  si  placuit  tibi  qui  fecit  ?  Nonne  ipso  placito 
concurristi?  Nonne  portionem  tuam  cum  illo  qui 
fecit,  laudando  posuisti  ?  Hoc  est  enim,  Fratres,  con- 
currere  cum  fure,  et  ponere  eum  adultero  portionem 
tuam  :  quia  etsi  non  facis,  et  laudas  quod  fit,  adsti- 
pulator  es  facti  ;  quoniam  laudatur  peccator  in  de- 
sideriis  animse  siise,  et  qui  iniqua  gerit,  benedicetur 
(Psal.  IX,  vel  X,  3).  Non  facis  mala,  laudas  mala  fa- 
cientes.  Hoc  enim  parvum  malum  est  ?  «  Cum  adul- 
teris portionem  tuam  ponebas.  » 

26.  «  Os  tuum  abundavit  malitia,  et  lingua  tua 
amplexa  est  dolositatem.  »  Malevolentiam  et  dolosi- 
tatem,  Fratres,  quorumdam  hominum  dicit,  qui  per 
adulationem,  quamvis  sciant  maie  esse  qiise  audiunt, 
ne  oifendaiit  eos  a  quibus  audiunt,  non  solum  non 
repreliendendo,  sed  tacendo  consentiunt.  Paruni  est, 
(îuid  non  dicunt.  Maie  fecisti  :  sed  dicunt,  et  bene 


ment  en  ne  les  reprenant  pas,  mais  encore  en  se 
taisant.  C'est  peu.  même  pour  eux  de  ne  pas 
dire  :  vous  avez  mal  fait  ;  ils  disent,  au  con- 
traire, vous  avez  bien  fait,  et  ils  savent  que  l'on 
a  mal  fait  :  mais  leur  bouche  est  pleine  de  ma- 
lice et  leur  langue  embrasse  le  mensonge.  Le  men- 
songe est  une  fraude  dans  le  langage,  penser 
d'une  manière  et  parler  autrement.  Le  Prophète 
ne  dit  pas  :  Votre  langue  a  admis  le  mensonge 
ou  a  commis  le  mensonge  ;  mais  pour  vous 
montrer  qu'il  y  a  complaisance  dans  le  mal 
même,  il  dit  :  «  Elle  a  embrassé  le  mensonge.  » 
C'est  peu  que  de  faire  le  mal,  vous  vous  y  com- 
plaisez, vous  louez  le  pécheur  en  face  de  lui, 
et  vous  vous  moquez  de  lui  en  secret.  Vous  pré- 
cipitez la  chute  d'un  homme  qui  laisse  voir  sans 
réflexion  tous  ses  vices,  et  qui  peut-être  ne  sait 
pas  que  ce  sont  des  vices;  et  vous,  qui  le  savez, 
vous  ne  lui  dites  pas  :  Où  courez- vous  ?  Si, 
voyant  un  homme  marcher  sans  précaution,  au 
milieu  des  ténèbres,  dans  un  lieu  où  vous  savez 
qu'il  y  a  un  puits,  vous  gardiez  le  silence,  quel 
homme  seriez-vous?  Ne  vous  regarderait-on  pas 
comme  l'ennemi  de  sa  vie?  Et  cependant,  s'il 
venait  à  tomber  dans  le  puits,  il  ne  perdrait  que 
la  vie  de  son  corps  et  non  la  vie  de  son  àmc. 
Mais  le  pécheur  se  précipite  dans  le  vice,  il  vous 
raconte  ses  mauvaises  actions ,  vous  savez 
qu'elles  sont  mauvaises  et  vous  l'en  louez  hau- 
tement, bien  qu'en  secret  vous  vous  moquiez 
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de  lui.  Oh!  si  celui  que  vous  raillez  en  secret 
et  que  vous  n'avez  pas  voulu  reprendre,  reve- 
nait un  jour  à  Dieu,  il  dirait  :  «  Que  ceux-là 
rougissent  qui  me  disent  :  courage  !  courage  ! 
{Ps.  XXXIX,  16).  ))  ((  Et  votre  langue  a  embrassé 
le  mensonge.  » 

27.  ((  Étant  assis,  vous  disiez  du  mal  contre  votre 
frère  (P5.  xlix,  26).  »  Ces  mots  :  «  étant  assis,  » 
reviennent  à  ceux  qui  précèdent  :  a  Votre  langue 
a  embrassé.  »  En  effet,  celui  qui  ne  dit  du  mal 
qu'en  restant  debout  ou  en  passant,  n'agit  pas 
avec  volupté  ;  mais  au  contraire  quel  loisir  ne 
recherche  pas  pour  cette  faute  celui  qui  s'assied 
exprès  pour  la  commettre  ?  a  Étant  assis,  vous 
disiez  du  mal  de  votre  frère.  ))  Cette  détraction 
méchante,  vous  mettiez  vos  soins  à  la  proférer  ; 
vous  ne  parliez  qu'étant  assis,  vous  vouliez  pren- 
dre votre  temps,  vous  embrassiez  le  mal  que 
vous  commettiez,  vous  baisiez  votre  mensonge. 
((  Étant  assis,  vous  disiez  du  mal  contre  votre 
frère  ;  et  vous  prépariez  un  piège  contre  le  iils 
de  votre  mère.  »  Qui  est  «  le  fils  de  votre  mère?» 
Ne  sont-ce  pas  vos  frères?  Le  Prophète  a  répété 
ce  qu'il  avait  déjà  dit  :  «  Votre  frère.»  Mais  a-t-il 
voulu  vous  donner  à  entendre  qu'il  y  avait  une 
distinction  à  faire  ?  Assurément,  mes  frères,  je 
crois  devoir  comprendre  ces  deux  termes  dans 
deux  sens  distincts.  Le  frère  dit  du  mal  contre  le 
frère, quand,par  exemple,un  homme  d'un  esprit 
ferme,  instruit  et  même  recommandalde  par  sa 


fecisti  :  et  norunt  malum  esse  :  sed  abandat  os  eo- 
rum  malitia,  et  lingua  eorum  amplexatur  dolosita- 
tem.  Dolositas  est  fraus  quœdani  in  verbis,  aliud 
promendi,  aliud  seiitiendi.  Non  oit,  Lingua  tua  ad- 
misit  dolositatem,  aut,  perpetravit  dolositatem,  sed 
ut  ostenderet  tibi  qiiamdam  delectationem  in  ipso 
malo  facto, «amplexa  est,))dixit.Pavum  est  quia  facis, 
et  delectaris  :  laudas  in  promtu,  irrides  apud  te. 
Prsecipitas  hominem  incaute  vitia  sua  profereiitem, 
et  an  sint  vitia  nescientem  :  tu  qui  scis  vitium 
esse,  {a)  non  dicis,  Quo  irriiis  ?  Si  illiim  videres  aiii- 
bulare  incautiim  in  tenebris,  ubi  tu  puteum  esse 
scires,  et  taceres,  qualis  esses  ?  nonne  inimicus  de- 
putateris  animée  ejus  ?  Et  tamen  si  in  puteum  cade- 
ret,  non  anima,  sed  corpore  moreretur.  Prœcipilat 
se  in  vitia  sua,  prsedicat  apud  te  mala  facta  sua  ;  tu 
nosti  mala  esse,  et  laudas,  et  irrides  apud  te.  0  si 
convertatur  aliquando  ad  Deumiile  quem  irrides,  et 


(j[uem  corripere  noluisti,  et  dicat,  «  Confundantur 
qui  dicunt  niihi,  Euge,  euge  {Psal.  xxxix,  IC).  v  Et 
lingua  tua  amplexa  est  dolositatem.  » 

27.  «  Sedeiis  adversus  fratrem  tuum  detrahebas 
(Ps.  XLIX,  16).  »  Etipsum  «  sedens  »  ad  hoc  pertinet 
quod  superius  dixit,  «  amplexa  est.  o  Qui  enim 
stans  aut  transiens  facit,  non  cum  voluptate  facit  : 
qui  vero  ad  hoc  sedet,  quantum  otiura  quœrit  ut 
faciat ?((Sedens  adversus  fratrem  tuum  detrahebas  :» 
ipsam  detractionem  malam  diligenter  faciebas,  se- 
dendo  faciebas  ;  volebas  ibi  occupari,  amplexabaris 
malum  tuum,  osculabaris  dolum  tuum.  «  Sedens 
adversus  fratrem  tuum  detrahebas  :  et  adversus 
iilium  matris  tuse  ponebas  scandalum.  »  Quis  est 
lilius  matris  ?  nonne  frater  ?  Hoc  ergo  repetere  vo- 
luit,  quod  superius  dixerat,  a  fratrem  tuum.  »  An 
aliquam  distinctionem  nobis  intelligendaiii  insinua- 
vit  ?  Plane  Fratres,  puto  esse  distinguendum.  Frater 


(et)  Sic  MSS.  At  editi,  non  dicis  corruisse  illum 
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science^  dit  du  mal  d'un  autre  homme  non  moins 
savant  et  non  moins  affermi  dans  le  bien.  Mais 
il  y  a  aussi  quelque  part  un  autre  liomme  encore 
faible,  auquel  on  tend  un  piège  par  cette  parole 
de  détraction.  En  effet,  quand  ceux  qui  parais- 
sent être  des  hommes  de  poids  et  de  science 
disent  du  mal  contre  les  bons,  les  faibles,  qui  ne 
savent  pas  encore  juger,  tombent  dans  le  piège. 
C'est  pourquoi  cet  homme  faible  est  appelé,  non 
encore  le  lils  de  son  père,  mais  «  le  fils  de  sa 
mère,  »  parce  qu'il  a  besoin  de  lait  et  qu'il  est 
encore  à  la  mamelle.  îl  est  porté  sur  le  sein  de 
l'Église,  sa  mère  ;  il  n'est  pas  assez  fort  pour  par- 
ticiper à  la  solide  nourriture  de  la  table  pater- 
nelle, mais  il  tire  sa  subsistance  du  sein  de  sa 
mère, incapable  qu'il  est  de  juger,  parce  qu'il  vit 
encore  d'une  vie  animale  et  charnelle.  «  Car,  dit 
l'Apôtre,  l'homme  spirituel  juge  de  toutes  choses; 
mais  l'homme  animal  ne  comprendpas  les  choses 
qui  sont  de  l'Esprit  de  Dieu,  parce  qu'elles  lui 
paraissent  être  une  folie  ([  Cor.  ii,  14).  »  C'est  à 
ces  hommes  que  l'Apôtre  dit  :  «  Je  n'ai  pu  vous 
parler  comme  à  des  hommes  spirituels,,  mais 
comme  a  des  hommes  charnels;  je  vous  ai  donné, 
comme  à  de  petits  enfants  en  Jésus-Christ,  du 
lait  à  boire,  et  non  une  nourriture  solide  à  man- 
ger. Vous  ne  pouviez,  en  effet,  la  supporter,  et 
maintenant  même  encore  vous  ne  le  pouvez  pas 
(I  Cor,  îii,  1).  ))  ((  J'ai  été  votre  mère,  comme  il 
le  dit  en  un  autre  passage  ;  je  suis  devenu  comme 
un  enfant  au  milieu  de  vous,  et  comme  une 


LES  PSAUMES. 

nourrice  qui  élève  ses  enfants  (i  Thess.  u,  7)  :  )> 
non  comme  une  nourrice  qui  élève  des  enfants 
étrangers,  mais  comme  une  nourrice  qui  élève 
ses  propres  enfants.  Il  y  a,  en  effet,  des  mères 
qui  confient  à  des  nourrices  l'enfant  qu'elles  ont 
mis  au  monde.  Ces  mères  ne  prennent  pas  soin 
de  leurs  propres  enfants,  puisqu'elles  les  don- 
nent à  nourrir;  et  celles  qui  en  prennent  soin, 
n'élèvent  pas  leurs  propres  enfants,  mais  des 
enfants  étrangers.  Mais  l'Apôtre  avait  enfanté 
lui-même  et  nourrissait  lui-même  les  chrétiens 
dont  il  parle,  et  il  ne  confiait  à  aucune  nourrice 
celui  qu'il  avait  enfanté.  En  effet,  il  avait  dit  : 
((  Vous  que  j'enfante  une  deuxième  fois,  jusqu'à 
ce  que  le  Christ  soit  formé  en  vous  {Gai.  r/,19).)) 
îlles  soignait  donc  el  les  allaitait.  Or,  il  y  avait 
des  hommes  qui,  se  croyant  avancés  en  science 
et  en  vie  spirituelle,  disaient  du  mal  de  saint 
Paul.  ((  Ses  lettres,  disaient-ils,  sont  graves  et 
fortes  ;  mais  lorsqu'il  est  présent,  il  paraît  faible 
de  corps  et  ses  discours  sont  méprisables  (II  Cor. 
X,  10).  ))  C'est  lui-même,  qui  dans  une  de  ses  let- 
tres, rapporte  ces  discours  de  ses  détracteurs. 
Ils  s'étaient  assis  pour  parler  mal  de  leur  frère, 
et  ils  tendaient  un  piège  à  ce  fils  de  leur  mère 
qui  était  encore  à  la  mamelle,  se  nourrissant  en- 
core de  lait.  Ils  faisaient  ainsi  supporter  deux 
fois  à  leur  mère  les  douleurs  de  l'enfantement  : 
a  Et  vous  tendiez  un  piège  au  fils  de  votre 
mère.  » 

28  «  Vous  avez  fait  ces  choses,  et  je  me  suis 


adversus  fratrem  detraliit,  verbi  gratia,  ut  pu  ta 
quasi  firmus  et  alicujps  jam  momenti  doctor  et 
doctus,  detrahit  fratri  suo ,  forte  bene  docenti  et 
bene  ambulanti  :  est  autem  alius  infirmus,  adversus 
illum  ponit  scandalum  Imic  detraliendo.  Etenim 
cum  detrahitur  bonis  ab  bis  qui  videntur  alicujus 
momeiiti  esse  et  docti  esse^  in  scandalum  cadunt  in- 
iirmi,  qui  adliuc  nesciunt  judicare.  Ideo  infirmus 
ille  «  filius  matris  »  dictus  est,  nondum  patris,  ad- 
huc  lacté  indigens  et  uberibus  adhœrens.  Portatur 
adhuc  sinu  matris  Ecclesiœ,  non  valet  accedere  ad 
solidum  cibum  mensa^.  patris  sui,  sed  de  ubere  ma- 
tris victum  trahit,  ignarus  judicandi,  quoniam  ad- 
Imc  animalis  atque  carnalis  est.  «  Spiritalis  enim 
omnia  dijudicat,  animalis  autem  homo  non  percijnt 
ea  quio  sunt  Spiritu^  Dei,  quoniam  stultitia  est  ilh 
(I  Cor.  II,  14).  »  Talibus  dicit  Apostohis,  «  Non  potui 
loqui  voJjis  quasi  spiritalibus,  sed  quasi  carnali])us, 
tamquam  parvulis  in  Christo  lac  vobis  ])otum  dedi. 


non  escani  :  iieque  ciiim  poteratis,  sed  iiec  adhuc 
quideni  poteslis  (I  Cor.  m,  1).  »  Mater  vobis  fui: 
quoniodo  dicitur  alio  loco,  «  Factus  sum  parvuhis  in 
medio  vestrum,  tamquam  mitrix  fovens  lilios  suos 
(I  Thess.  II,  7).  »  Non  nutrix  nutriens  lilios  alienos, 
sed  nutrix  fovens  lilios  suos.  Sunt  enim  matres  quœ 
cum  pepererint,  dant  nutricibus  :  illse  quse  pepere- 
runt,  non  fovent  filios  suos,  quia  nutrieiidos  dede- 
runt  ;  illse  autem  quœ  fovent,  non  suos  fovent,  sed 
alienos  :  iste  vero  ipse  pepererat,  ipse  fovebat,  nulli 
nutrici  quem  pepererat  committebat  ;  dixerat  enim, 
«  Quos  iterum  parturio,  donec  Christus  formetur  in 
vobis  {Gai.  iv,  19).  »  Fovcbat  ergo,  et  lactabat.  Erant 
autem  quidam  quasi  docti  et  spiritales  qui  Paul(j 
detraherent.  «  Epistolœ  quideni,  aiunt,  graves  et 
fortes  sunt,  prsesentia  autem  corporis  infirma,  et 
serrao  contemtibilis  {II  Cor.  x,  10)  ;  »  dicit  ipse  in 
Epistola  sua  quosdam  detractores  suos  ista  dixisse. 
Sedebant,  et  adversus  fratrem  suum  detraliebant,  et 
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tii(Ps.XLix,!21).))C'eslpourc[Lioi  le  Seigneur  notre 
Dieu  viendra  un  jour,  et  il  ne  gardera  pas  le  si- 
lence. Quant  à  présent,  avons  avez  fait  ces  choses, 
et  je  me  suis  tù.»  Que  veut  dire:  ((je  me  suis  tù?  » 
J'ai  sursis  à  la  punition,  j'ai  différé  l'action  de 
ma  sévérité,  je  suis  resté  patient  à  votre  égard, 
j'ai  longtemps  attendu  votre  pénitence,  a  Vous 
avez  fait  ces  choses  et  je  me  suis  tù.  »  Or,  tandis 
que  j'attendais  votre  pénitence,  vous,  au  con- 
traire, vous  avez  mérité  l'application  de  ces  pa- 
roles de  l'Apôtre  :  ((  Par  la  dureté  de  votre  cœur 
impénitent,  vous  amassez  contre  vous  un  trésor 
de  châtiments  pour  le  jour  de  la  colère  et  de  la 
manifestation  du  juste  jugement  de  Dieu  [Rom, 
II,  5).  ))  ((  Vous  avez  cru  une  chose  inique,  vous 
avez  cru  que  je  serais  semhlable  à  vous.  »  C'est 
peu  pour  vous  que  vos  mauvaises  actions  vous 
plaisent,  vous  croyez  qu'elles  me  plaisent  aussi. 
Parce  que  vous  ne  sentez  point  encore  les  coups 
d'un  Dieu  vengeur,  vous  vouiez  l'avoir  pour 
complice  et  Tassocier, comme  un  juge  corrompu^ 
au  partage  de  votre  l^utin.  ((  Vous  avez  cru  une 
chose  inique,  vous  avez  cru  que  je  serais  sembla- 
ble à  vous  ;  ))  parce  que  vous  avez  refusé  d'èlre 
semblable  à  moi.  a  Soyez  parfaits,  dit  le  Sei- 
gneur, comme  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux, 
lequel  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les 
médian  ts  {Mat th  .  v,  48).  »  Vous  avez  si  peu  voulu 
imiter  celui  qui  donne  ses  biens,  même  aux  mé- 
chants, que  vous  vous  asseyez  pour  dire  du  mal 
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même  des  bons,  u  Vous  avez  cru  une  chose  ini- 
que, vous  avez  cru  que  je  serais  semblable  à 
vous.  Je  vous  accuserai.  »  Lorsque  «  Dieu,  notre 
Dieu,  viendra  ouvertement,  et  qu'il  ne  gardera 
plus  le  silence;  je  vous  accuserai.  »  Et  que  vous 
ferai-je,  en  vous  accusant?  Que  vous  iérai-je? 
Vous  ne  vous  voyez  pas  maintenant;  je  ferai  en 
sorte  que  vous  vous  voyiez.  Car,  si  vous  vous 
voyiez^  et  si  vous  vous  déplaisiez  à  vous-même, 
vous  me  plairiez  ;  tandis  que_,  ne  vous  voyant 
pas,  vous  vous  plaisez  à  vous-même,  et  vous 
déplairez  à  la  fois  et  à  moi  et  à  vous  :  à  moi, 
lorsque  vous  serez  jugé  ;  à  vous,  lorsque  vous 
serez  dans  le  feu  éternel.  Que  vous  ferai-je  donc, 
dit  le  Seigneur?  a  Je  vous  placerai  en  face  de 
vous-même.  »  Pourquoi,  en  effet,  voulez-vous 
rester  caché  à  vous-même?  Vous  vous  tournez 
le  dos,  et  vous  ne  vous  voyez  pas.  Je  vous  force- 
rai bien  à  vous  voir.  Ce  que  vous  avez  mis  der- 
rière vous,  je  le  mettrai  devant  vos  yeux;  vous 
verrez  votre  laideur  immonde,  non  pour  la  cor- 
riger, mais  pour  en  rougir.  De  ce  que  le  Seigneur 
prononce  ces  terribles  paroles,  mes  frères,  faut- 
il  désespérer  de  celui  auquel  il  les  adresse  ?  iMais 
la  ville,  à  laquelle  le  prophète  Jonas  a  dit  :  «  En- 
core trois  jours  et  Ninivc  sera  détruite  {Jon.  m, 
4),  ))  ne  sut-elle  pas,  dans  cet  espace  de  trois 
jours,  se  convertir,  prier,  pleurer,  et  mériter  la 
miséricorde  de  Dieu,  au  lieu  du  châtiment  qui  la 
menaçait?  Que  ceux  qui  ressemblent  aux  habi- 


adversus  laotauduni  illum  liliuni  matris  suic  poiic- 
bant  scandaluni.  Morito  feccrnnl  ipsi  uiatri  vit  itc- 
rum  parlurirct.  a  Et  adversiis  liliuni  matris  tua*  po- 
nebas  scaiidalmii.  » 

28.  «  Hœc  focisti,et  lacui  (P.s\xlix,2 I ).»hlo()  veiiiet 
Dominus  Dcus  noster,  et  non  sile])it.  Modo,  u  IKtc 
fecisti,  et  tacui.»  Quid  est,  «tacui  ?  »  A  viadicta  su- 
perscdi,  soverilatem  meani  distuli,  patientiam  tibi 
prolongavi,  po^.nitentiam  tuani  diu  oxpcctavi.  «  Hœc 
fecisii,  et  lacui.  »  Ego  auteni  eu  m  ad  hoc  cxspecta- 
rem  ut  le  pucniterel,  secundum  Aposioluni  dicen- 
tem,  «  Tu  aiitem  secundum  duritiam  cordis  lui,  et 
cor  impœnitens,  tliesaurizas  tibi  ira  m  in  die  irai  et 
revelationis  justi  judicii  Dci  (Uom.  ir,  oi.  »  «  Suspi- 
catuses  iniquitatem,  quod  ero  tibi  similis.  »  Parum 
est  quia  mala  facta  tua  placent  tibi.  jViacere  \)mIrs  et 
mihi.  Deum  quia  non  paleris  ultorem,  vis  tenere 
prirticipcivi,  et  tamquam  corruptum  judiceni  prœda» 
socium  vis  habere.  «  Suspicatns  es  iniquitatem. 
quod  ero  tibi  similis  :  »  dum  non  vis  iu  mihi  ess(; 
similis,  u  Estoie  enim,  inquit,  perfocîi,  siciU  et  imi- 


ter vester  qui  in  eœlis  est,  qui  l'acit  solem  suum  m-ij  i 
super  bono?  et  malos  [Mdtth.y,  i-S).»  Ikinc  tu  imita- 
ri  noluisti,  qui  donat  l>ona  et  maiis,  ut  sedens  detra- 
has  et  bonis.  «  Suspicatns  es  iniquitatem,  quod  ero 
ti])i  similis.  Arguam  te.  »  Ouando  Deus  manifestus 
veniet,  Deus  noster,  et  non  silebit,  «  arguam  le.  »  Et 
quid  tibi  faciam  arguendo  te?  quid  tibi  faciam  ? 
Modo  te  non  vides,  facio  ut  vidcas  te.  Quia  si  videres 
te,  et  displiceros  tibi,  placeres  mihi  :  quia  vero  non 
te  videus  placuisli  tibi,  displicebis  et  mihi  et  tibi  ; 
mihi,  cum  judicaberis  ;  tibi,  cumardelils.  (Juidenim 
til-i  faciam,  inquit?  «  Constituam  te  ante  facieni 
liianî.  »  Quid  enim  vis  latere  teipsum  ?  In  dorso  tuo 
tibi  es,  non  te  vides  :  facio  ut  te  videa^  ;  quod  post 
dorsum  posulsti,  ante  faclom  ])onam  ;  videbis  fœdi- 
ta!  cm  tuam,  non  ut  corrigas,  sed  ut  erubescas.  Jam 
qnia  dicit  ista,  Fratres,  desperandus  est  ille  cuidici- 
tur  ?  Nonne  illa  civitas  de  qua  dictum  est,  'iTidnum. 
et  Ninive  evertetur,  intra  triduum  idonea  fuit  con- 
vcrli,  orare,  plangere,  de  pa:'na  imminenti  miseri- 
oordiam  proniereri  iJona.  tu,  4)  ?  Andiaîit  orp.>)  «[ui 
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taûts  de  Ninive  écoutent  donc  ces  paroles,  tan- 
dis qu'il  leur  est  permis  d'écouter  celui  qui  se 
tait  encore.  Car  il  viendra  et  il  ne  se  taira  plus, 
et  il  accusera,  quand  sera  arrivé  le  temps  où  il 
n'y  aura  plus  lieu  de  s'amender.  «  Je  vous  pla- 
cerai, dit-il,  en  face  de  vous-même.  »  Faites  donc 
maintenant,  de  vous-même,  dans  quelque  état 
que  vous  soyez,  ce  que  Dieu  menace  de  faire 
contre  vous.  Cessez  de  vous  tourner  le  dos,  de 
manière  à  ne  pas  vous  voir,  et  à  vous  dissimuler 
vos  propres  actions  ;  placez-vous  en  face  de  vous- 
même.  Montez  sur  le  tribunal  de  votre  conscience, 
soyez  vous-même  votre  juge,  que  la  crainte  vous 
torture,  et  que  cette  confession  s'échappe  de  vo- 
tre cœur  et  arrive  jusqu'à  Dieu  :  a  Seigneur,  je 
connais  mon  iniquité,  et  mes  péchés  sont  sans 
cesse  devant  moi  {Ps.  l,  5).  »  Que  ce  qui  était 
derrière  vous  soit  désormais  devant  vous  ;  de 
peur  que,  plus  tard,  Dieu,  votre  juge,  ne  vous 
place  en  face  de  vous,  et  que  vous  n'ayez  plus 
où  vous  fuir  vous-même. 

29.  ((  Comprenez  ces  choses,  vous  qui  oubliez 
Dieu(P5.XLix,22).))  Voyez  qu'il  crie, qu'il  ne  garde 
plus  le  silence,  qu'il  ne  vous  épargne  plus.  Vous 
avez  oublié  le  Seigneur,  vous  ne  pensez  pas  aux 
désordres  de  votre  vie  ;  comprenez  que  vous  avez 
oublié  le  Seigneur.  «  De  peur  qu'il  ne  vous  ra- 
visse comme  un  lion  et  qu'il  n'y  ait  personne 
pour  vous  délivrer.  »  Que  veut  dire  :  «  Comme 
un  lion?  »  Comme  le  Dieu  fort,  comme  le  Dieu 

taies  surit,  dum  licet  audire  et  tacentem.  Veniet 
enim,  et  non  silebit,  et  arguet,  quando  correction! 
locus  nuUus  erit.  «  Statuam  te,  inquit,  ante  faciem 
tuam.  »  Modo  ergo  tu  fac,  qaisquis  talis  es,  quod 
tibi  minatur  facere  Deus.  Toile  te  a  tergo  tuo,  ubi 
te  videre  non  vis,  dissimulans  a  factis  tuis,  et  con- 
stitue te  ante  te.  Adscende  tribunal  mentis  tuee,  esto 
tibi  judex,  torqueat  te  timor,  erumpat  a  te  confes- 
sio^  et  die  Deo  tuo,  «  Quoniam  iniquitatem  meam 
ego  cognosco,  et  delictum  meum  ante  me  est  sem- 
per  (Psal.  l.  S).  »  Quod  erat  post  te,  bat  ante  te  :  ne 
tu  ipse  postea  a  Deo  judice  fias  ante  te,  et  non  sit 
quo  fugias  a  te. 

29.  «  IntelUgite  autem  liœc  qui  obliviscimini 
Deum.  »  Videte  quia  clamât,  et  non  tacet,  (a)  non 
parcit.  Oblitus  eras  Dominum,  non  cogitabas  de  vita 
tua  mala,  Intellige  quia  oblitus  es  Dominum.  «  Ne- 
quando  rapiat  sicut  leo,  et  non  sit  qui  eruat.  »  Quid 
est,  «sicut  leo?  »  Sicut  fortis,  sicut  potens,  sicut 
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puissant,  comme  le  Dieu  à  qui  nul  ne  peut  ré- 
sister. C'est  là  le  sens  dans  lequel  il  est  dit  : 
((  Comme  un  lion.  )>  Ce  mot  est  employé,  en  ef- 
fet, tantôt  comme  une  louange,  tantôt  comme 
un  blâme.  Le  diable  est  appelé  lion.  «  Votre  en- 
nemi, dit  saint  Pierre,  tourne  autour  de  vous 
comme  un  lion  rugissant,  cherchant  qui  dévo- 
rer {l  Pierre,  v,8).  »  Mais  si  le  démon  est  appelé 
lion  à  cause  de  sa  cruelle  force,  le  Christ  n'est-il 
point  appelé  du  même  nom  à  cause  de  sa  force 
incomparable?  Sans  cela,  que  deviendrait  cette 
parole  :  ((  Le  lion  de  la  tribu  de  Juda  a  vaincu 
{Apoc,  v,5)?  »  Que  votre  charité  prête  encore 
son  attention  au  peu  qu'il  me  reste  à  dire. Triom- 
phez de  votre  fatigue,  je  vous  prie;  celui  qui 
vous  a  donné,  jusqu'à  présent,  la  force  d'être 
attentif  s,  ne  vous  fera  pas  défaut.  Précédemment, 
vous  vous  le  rappelez,  le  Seigneur  nous  avait 
dit,  comme  pour  nous  imposer  une  sorte  de  tri- 
but de  louange  en  son  honneur  :  u  Immolez  à 
Dieu  un  sacrifice  de  louange  et  rendez  au  Très- 
Haut  l'hommage  de  vos  prières(P5 .  xlix  ,  1 4) .  »  Plus 
bas,  il  nous  a  été  dit  encore  :  «  Mais  Dieu  a  dit 
au  pécheur  :  Pourquoi  parlez-vous  de  mes  jus- 
tices et  pourquoi  avez-vous  mon  alliance  à  la 
bouche(/626/.  16)?))  C'était  comme  si  Dieu  eût  dit 
au  pécheur  :  Toutes  vos  louanges  ne  servent  de 
rien  ;  j'ai  imposé  à  ceux  qui  vivent  bien  un  sa- 
crifice de  louange;  parce  que  leurs  louanges 
leur  sont  utiles  ;  mais  pour  vous,  si  vous  me 

ille  cui  nemo  resistere  potest.  Ad  hoc  retulit,  ut  di- 
ceret  «  leo.  »  Ponitur  enim  in  laude,  ponitur  et  in 
vituperatione.  Dictus  est  leo  diabolus  :  «  Adversarius 
vester,  ait,  tainquam  leo  rugiens  circumit  quserens 
quem  devoret  (I  Pet.  v,  8).  »  Numquid  quia  ille  leo 
dictus  est  propter  immancm  sœvitiam,  Christus  non 
dicitur  leo  propter  ingentem  fortitudinem  ?  Et  ubi 
est  illud,  «  Vicit  leo  de  tribu  Juda  (Apoc.  v,  5)  ?  » 
hitendat  paululum  Caritas  Yestra  adhuc  modicum 
quod  restât  :  obsecro  vos,  ut  excutiatis  fatigaiionem; 
aderit  ille  qui  vobis  usque  ad  banc  horam  vires  de- 
dit.  Paulo  ante  dixerat,  tamcpiam  indicens  nobis,  ut 
audistis,  vectigal  quoddam  laudis  suse  :  «  Immola 
Deo  sacrificium  laudis,  et  redde  Altissimo  preces 
tuas  (Psal.  xijx,  14).  »  Postea  autem,  Peccatori  au- 
tem dixit  Deus,  «  Ut  quid  tu  enarras  justitias  meas, 
et  assumis  'i'estamentum  meum  per  os  tuum  (Ibid. 
10).  »  lamquam  diceret  ei,  Nihil  tibi  prodest  quod 
laudas  :  ego  indixi  laudis  sacrificium  illis  qui  bene 


(a)  Ali([iiot  MBS.  cum  parcit. 
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louez,  vos  louanges  ne  vous  servent  de  rien  ; 
pourquoi  donc  me  louez-vous?  ((  La  louange  n'a 
point  de  beauté  dans  la  bouche  du  pécheur  {Ec- 
cli.  XV,  9).  ))  Il  conclut  enfin  tout  à  la  fois  pour 
le  juste  et  pour  le  pécheur,  et  admonestant  les 
méchants  qui  oublient  Dieu,  il  dit  :  ((  Compre- 
nez ces  choses,  vous  qui  oubliez  Dieu,  de  peur 
qu'il  ne  vous  ravisse  comme  un  lion, et  qu'il  n'y 
ait  personne  pour  vous  délivrer.  » 
30.  {(  Le  sacrifice  de  louange  me  glorifiera 
XLix,  23).  »  Comment  «  le  sacrifice  de  lou- 
ange me  glorifiera- t-il?  »  Assurément  le  sacri- 
fice de  louange  ne  sert  de  rien  aux  méchants, 
qui  ont  votre  alliance  à  la  bouche  et  font  des 
œuvres  damnables  qui  déplaisent  à  vos  yeux. 
Eh  bien,  répond-il,  c'est  à  eux  aussi  que  je 
dis  :  «  Le  sacrifice  de  louange  me  glorifiera.  )) 
Vous  pensiez  jusqu'à  présent  que  la  louange  ne 
vous  servirait  de  rien,  louez  Dieu,  et  cette  lou- 
ange vous  sera  utile.  Si,  en  effet,  vous  vivez 
mal  et  parlez  bien,  vous  ne  louez  pas  encore  ; 
ou,  d'autre  part,  si  vous  commencez  à  vivre 
bien,  mais  en  vous  attribuant  le  mérite  de  cette 
vie  meilleure,  vous  ne  louez  pas  encore.  Je  ne 
veux  pas  que  vous  ressembliez  au  larron  qui 
insultait  la  croix  du  Seigneur  {Luc.  xxiii,  39), 
mais  je  ne  veux  pas  non  plus  que  vous  ressem- 
bliez à  celui  qui,  dans  le  temple,  vantait  ses 
mérites  et  cachait  ses  plaies  {Luc.  xviii,  11).  Si 
vous  avez  été  méchant,  et  que  vous  persévériez 
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dans  votre  malice,  je  ne  vous  dis  pas  :  votre 
louange  vous  sera  inutile;  je  vous  dis  :  vous  ne 
me  louez  pas,  je  ne  regarde  pas  vos  paroles 
comme  une  louange.  D'un  autre  côté,,  si  vous 
êtes  juste  en  apparence  (car  personne  n'est 
réellement  juste,  s'il  n'est  humble  et  pieux), 
si  vous  vous  gonflez  d'orgueil  à  cause  de  votre 
justice,  méprisant  les  autres  en  comparaison  de 
vous,  et  vous  élevant  au-dessus  d'eux  par  la 
gloire  que  vous  prétendez  retirer  de  vos  mérites, 
vous  ne  me  louez  pas.  Je  ne  suis  loué  ni  par 
celui  qui  vit  mal, ni  par  celui  qui  vit  bien  comme 
par  lui-même.  Mais  ce  pharisien,  qui  disait  : 
((  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
comme  les  autres  hommes  {Ihid.),  était-il  de 
ceux  qui  prétendent  vivre  bien  par  eux-mêmes  ? 
Il  rendait  grâces  à  Dieu  de  tout  le  bien  qui  était 
en  lui.  11  est  vrai  ;  mais,  lors  même  que  vous 
auriez  en  vous  quelque  bien,  et  que  vous  recon- 
naîtriez que  ce  bien  ne  vient  pas  de  vous,  mais 
que  vous  le  tenez  de  Dieu;  cependant  si,  à  cause 
de  cela,  vous  vous  élevez  au-dessus  de  celui  qui 
n'a  pas  en  lui  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  vous,  vous 
n'êtes  qu'un  envieux  et  vous  ne  me  louez  pas 
encore.  Cessez  donc  premièrement  de  suivre 
votre  voie  d'iniquité,  commencez  à  bien  vivre, 
et  reconnaissez  que  vous  ne  pouvez  vous  corri- 
ger que  par  la  grâce  divine;  car,  a  c'est  par  le 
•  Seigneur  que  sont  redressées  les  voies  de  l'homme 
(Ps.  XXXVI,  23).  »  Lorsque  vou>  l'aurez  compris, 


vivunt  :  eis  enini  prodest  qiiod  laudant;  tu  auteiii  si 
laudas,  nihil  tibi  prodest  :  ut  quid  me  laiidas  ?  «  Non 
est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris  [Eccli.  xv,  9).  » 
Postea  concludit  quasi  ad  utrumque,  et  arguens 
malos  qni  obliviscuntur  Deum,  ait,  «  Intelligite  liœc 
qui  obliviscimini  Deum,  nequando  rapiat  sicut  leo, 
et  non  sit  qui  eruat.  » 

30.  «  Sacriticium  laudis  glorihcabit  me.  Quomodo 
sacrificium  laudis  glorificabit  me  (Ps.xux, 23)?  «Certe 
nihil  prodest  malis  sacriticium  laudis,  quia  assu- 
mant Testamentum  tuum  per  os  suum,  et  faciunt 
damnanda  quae  displicent  oculis  tuis.  ProL'sus,  in- 
quit,  et  illis  hoc  dico,  a  Sacriticium  laudis  gloritica- 
bit  me.  »  Jam  putabas  tibi  laudem  non  prodesse  : 
lauda,  proderit  tibi.  Si  enim  maie  vivis  et  bona  di- 
cis,  nondum  laudas  :  sed  rursus  si  cum  cœperis 
bem;  vivere,  lueritis  tuis  tribuas  qaod  bene  vivis, 
nondum  laudas.  Nolo  te  esse  latrouem  iîisultautem 
cruci  Domini  (Lucœ  xxni,  39)  :  sed  nec  te  illum  volo 
esse  in  tem])lo  jactaiilem  mérita  sua,  et  occultanteni 


vulnera  sua  {Lucœ  xviii,  11).  »  Si  fueris  iniquus  et 
perseverans  in  illa  iniquitate,  non  dico  tibi,  non 
proderit  laus;  sed,  non  me  laudas,  laudem  istam 
esse  non  ueputo  :  rursus  si  fueris  quasi  justus,  (nain 
nemo  justus  nisi  humilis  et  pins),  et  de  justitia  tua 
inflatus  incesseris,  et  alios  in  tua  comparatione  con- 
temseris,  et  superextuleris  te  tamquam  glorians  de 
meritis  tuis,  non  me  laudas.  Nec  ille  me  laudat,  qui 
maie  vivit;  nec  ille  me  laudat,  qui  quasi  de  suo 
bene  vivit.  Sed  numquid  ille  Pbaris£eus,  quasi  de 
suo  talis  erat,  cum  diceret,  «  Gratias  tibi  ago,  quia 
non  sum  sicut  cetcri  homines  [Ibid.)  ?  »  Gratias  Deo 
agebat  ex  eo  (|uod  bonum  in  se  habebat.  Qiiamvis 
ergo  aliquid  bonum  in  te  sit,  quamvis  jam  intelligas 
non  ex  te  esse  quod  bonum  est,  sed  a  Deo  te  acce- 
pisse  :  tamen  in  eo  ipso,  si  te  extuleris  super  aiium 
non  habentem,  invidus  tenei'is,  nondum  laudator 
meus  eris.  Primo  ergo  corrigere  a  via  pessima,  in- 
cipe  vivere  bene  :  intellige  quia  non  corrigeris  nisi 
(lono  Dei  :  «  A  Domino  enim  i;-ressus  liomiiiis  diri- 
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aidez  les  autres  à  devenir  ce  que  vous  êtes, 
parce  que  vous  étiez  autrefois  ce  qu'ils  sont. 
Faites  vos  efforts,  autant  que  vous  le  pouvez,  et 
ne  désespérez  de  rien,  car  Dieu  n'est  pas  riche 
seulement  pour  vous.  Celui-là  ne  loue  donc  pas 
le  Seigneur,  qui  l'offense  en  vivant  mal  ;  celui- 
là  ne  le  loue  pas  qui,  ayant  commencé  à  bien 
vivre,  croit  que  c'est  par  son  propre  mérite  et 
non  par  le  don  de  Dieu  qu'il  vit  Lien  ;  celui-là 
ne  le  loue  pas  non  plus  qui  tout  en  sachant 
qu'il  ne  tient  que  de  Dieu  la  force  de  bien  vivre, 
voudrait  borner  à  lui  seul  la  richesse  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  ce  pharisien,  qui  disait  :  ((  Je 
vous  rends  grâces,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  je  ne 
suis  pas  comme  les  autres  hommes,  qui  sont 
injustes,  voleurs  et  adultères,  ni  comme  ce 
publicain  {Luc.  xviii,  li),  »  n'avait-il  pas  lieu 
de  dire,  au  contraire  :  donnez  aussi  à  ce  publi- 
cain ce  que  vous  m'avez  donné,  et  donnez-moi 
ce  que  vous  ne  m'avez  pas  encore  accordé? 
Mais,  comme  un  homme  déjà  rassasié,  il  reje- 
tait, en  quelque  sorte,  le  trop  plein  de  son 
cœur.  11  ne  disait  pas  :  Je  suis  pauvre  et  indi- 
gent {Ps.  LXix,  6);  tandis  que  le  publicain 
avouait  sa  misère,  en  disant  :  «  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi,  qui  suis  un  pécheur  {Luc.  xviii, 
13).  ))  Aussi  ce  publicain  descendit-il  du  temple, 
plus  justifié  que  le  pharisien.  Ecoutez  donc, 
vous  qui  vivez  bien  ;  écoutez,  vous  qui  vivez 

guntur  {Psal.  xxxvi,  23).»  Hoc  cum  intellexeris,  fave 
et  aliis,  ut  siiit  quod  et  tu  es  :  quia  hoc  eras  et  tu, 
quod  illi  sunt.  Fave  quantum  potes,  ei  noli  despe- 
rare  ;  non  enim  usque  ad  te  dives  est  Deus.  Noti  ergo 
laudat,  qui  maie  vivendo  ofFendit  Dominum  ;  non 
laudat,  qui  cum  jam  cœperit  ])en8  vivere,  de  suo  pu- 
tat  esse  quod  bene  vivit,  non  acceptum  a  Deo  :  nec 
ille  laudat,  qui  cum  sciât  se  quod  bene  vivit  acce- 
pisse  a  Deo,  tamen  usque  ad  se  vult  esse  divitem 
Deum,  llle  itaque  qui  dicebat,  (c  Gratias  tibl  a  go 
Deus,  quod  non  sum  sicut  ceteri  liomines,  injusti, 
raptores,  adulteri,  sicut  et  Piiblicanus  iste  (Lucœ 
XVIII,  ii);  »  nonne  ibi  liabeljat  uude  diceret,  Dona 
et  Publicano  huic  quod  niilii  donasti,  supple  et  niilii 
quaî  nondum  dedistl  ?  Sed  jam  quasi  saturatus  ru- 
ctabat  :  non  dicebat,  «  Ego  autem  egenus  et  pauper 
(Psrt/.  LXiX)  0)  :  quod  dicebat  Pubhcamis  ille,  «  Do- 
mine propitius  esto  raihi  peccatori  (Lwcce  xvni,  13).)) 
{deo  descendit  justibcaTus  Pul)licanus,  magis  quam 
ille  Pliarisaîus.  Ergo  audite  qui  bene  vivitis,  audite 
qai  maie  vivitis.  «  Sacinilcium  laudis  glorilicabit 
me.  ))  Xemo  milii  oft'erl  line  «rii^î'illcinni  îandis.  et 
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mal  :  «  Le  sacrifice  de  louange  me  glorifiera.  )) 
Nul  ne  me  l'offre  étant  méchant.  Je  ne  dis  pas  : 
Que  le  méchant  ne  me  l'offre  pas;  mais  je  dis 
que  nul  ne  me  l'offre  étant  méchant.  Car,  celui 
qui  me  loue  est  bon,  parce  que,  s'il  me  loue, 
c'est  qu'il  vit  bien  ;  parce  que  s'il  me  loue,  ce 
n'est  pas  seulement  de  la  langue  qu'il  le  fait, 
mais  sa  vie  s'accorde  aussi  avec  sa  langue. 

31.  ((  Le  sacrifice  de  louange  me  glorifiera,  et 
c'est  là  la  voie  par  laquelle  je  montrerai  à  celui 
qui  me  loue,le  Sauveur  qui  vient  de  Dieu. «Dans 
ce  sacrifice  de  louange  «  est  la  voie  par  laquelle 
je  montrerai  à  celui  qui  me  loue, le  Sauveur  qui 
vient  de  Dieu.  »  Quel  est  le  Sauveur  qui  vient 
de  Dieu?  Jésus-Christ.  Et  comment  le  Christ 
nous  est-il  montré  dans  le  sacrifice  de  louange? 
Parce  que  le  Christ  vient  à  nous  pour  nous 
donner  la  grâce.  C'est  ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Je 
vis,  ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  le  Christ  vit 
en  moi,  et  si  je  vis  encore  dans  ma  chair,  je  vis 
dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qui  m'a  aimé  au 
point  de  se  livrer  pour  moi  {Gai.  ii,  20).  )>  Que 
les  pécheurs  reconnaissent  donc  c[u'ils  n'auraient 
pas  besoin  de  médecin,  s'ils  étaient  en  bonne 
santé  {^Mcitth,  ix,  12).  En  effet,  le  Christ  est  mort 
pour  les  impies  {Rom.  v,  6).  Donc  lorsqu'ils 
reconnaissent  leurs  iniquités  et  qu'ils  imitent 
d'abord  le  publicain  qui  disait  :  «  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi  qui  suis  un  pécheur  {Luc.  xviii^  13),  » 

malus  est.  Non  dico,  Non  hoc  milii  offerat  malus; 
sed,  nemo  mihi  hoc  offert  malus.  Qui  enim  laudat^ 
bonus  est  :  quia  si  laudat,  etiam  bene  vivit  ;  cpiia  si 
laudat,  non  solum  hngua  laudat,  sed  et  vita  cum 
lingua  consentit. 

31.  «  Sacrificium  laudis  glorificabit  me  :  et  ibi  via 
est,  qua  ostendam  illi  salutare  Dei.  )>  în  sacrificio 
laudis  ((  via  est,  qua  illi  ostendam  salutare  Dei.  » 
Quod  est  «  salutare  Dei  ?  »  Cliristus  Jésus.  Et  quo- 
modo  in  sacrificio  laudis  nobis  ostenditur  Cliristus  ? 
Quia  Cliristus  cum  gratia  venit  ad  nos.  Hsec  dicit 
A])05tolus  :  «  Vivo  autem  jam  non  ego,  vivit  vero  in 
me  Cliristus  :  quod  autem  in  carne  vivo,  in  fide  vivo 
Filii  Dei,  qui  me  dilexit  et  tradidit  semetipsum  pro 
me  (Gai.  ii,  20).  ))  Agnoscaiit  ergo  peccatores,  quia 
iionopus  esset  mediciis,  sisani  essent  {Matth.  ix,12). 
Etenim  Cbristus  pro  impiis  mortuus  est  (Rom.  v,  6). 
Cum  ergo  agnoscunt  impietates  suas,  et  primo  imi- 
tantur  Publicanmn  illum  dicentem,  «  Domine  pro- 
pitius esto  miiii  peccatori  [Lmœ.  xviii,  i'i)  :  ))  osten- 
dunt  vulnera,  implorant  mcdicum  ;  et  quia  non  se 
laudaiv!  ,  sed  renreliendunt  se,  ut  qui  gloviatur  non 
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ils  découvrent  leurs  blessures,  ils  implorent  le 
secours  du  médecin  et,  parce  qu'ils  ne  se  louent 
pas  eux-mêmes,  mais  au  contraire,  qu'ils  s'ac- 
cusent, de  telle  sorte  que  celui  qui  se  glorifie 
ne  se  glorifie  pas  en  lui-même  mais  en  Dieu 
(I  Cor,  1,  31),  ils  reconnaissent  la  cause  de  la 
venue  du  Christ,  lequel  est  venu  pour  sauver 
les  pécheurs.  En  effet,  dit  FApôtre  :  «  Le  Christ 
est  venu  en  ce  monde  pour  sauver  les  pécheurs, 
entre  lesquels  je  suis  le  premier  (I  Tim.  i,  15).  » 
De  là  vient  que  le  même  Apôtre  déclare  aux 
Juifs  ,  qui  se  glorifiaient  de  leurs  propres 
œuvres,  qu'ils  n'appartiennent  pas  à  la  grâce, 
parce  qu'ils  pensent  qu'une  récompense  est 
due  à  leurs  mérites  et  à  leurs  œuvres  [Gai.  v,4). 
Celui  donc  qui  sait  qu'il  appartient  à  la  grâce, 
qui  sait  ce  qu'est  le  Christ  et  ce  qui  vient  du 
Christ,  celui-là  sait  qu'il  a  besoin  de  la  grâce. 
Si  on  la  nomme  la  grâce,  c'est  parce  qu'elle  est 
donnée  gratuitement;  si  elle  est  donnée  gra- 
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tuitement,  c'est  qu'elle  n'a  point  été  précédée 
de  mérites  de  votre  part  en  vue  desquels  elle 
vous  aurait  été  donnée.  Car,  si  vos  mérites 
l'avaient  précédée,  votre  récompense  ne  serait 
pas  regardée  comme  une  grâce,  mais  comme 
une  dette  {Rom.  iv,  4) .  Si  donc  vous  dites  que  vos 
mérites  l'ont  précédée,  c'est  vous  et  non  pas  Dieu 
que  vous  voulez  louer  ;  vous  ne  reconnaissez  donc 
pas  le  Christ,  qui  vient  à  nous  pour  nous  don- 
ner la  grâce.  Tournez  donc  vos  regards  sur  vos 
mérites  :  voyez  qu'ils  n'étaient  que  des  œuvres 
mauvaises  et  que,  par  conséquent,  vous  n'avez 
mérité  que  des  supplices  et  non  des  récompenses. 
Et  quand  vous  aurez  vu  ce  qui  est  dù  à  vos  mé  - 
rites, reconnaissez  ce  qui  vous  vient  de  la  grâce, 
et  alors  vous  glorifierez  Dieu  par  un  sacrifice  de 
louange.  C'est  là  qu'est  la  voie  par  laquelle  vous 
connaîtrez  le  Christ,  le  Sauveur  envoyé  par 
Dieu. 


in  se,  sed  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  31),  agnos- 
cunt  caussam  adventus  Cliristi ,  quia  ideo  venit  ut 
peccatores  salvos  faceret  :  «  Quia  Jésus  Cliristus  ve- 
nit, inquit,  inliunc  mundum  peccatores  salvos  fa- 
cere,  quorum  primus  ego  siim  (I  Tim.  i,  15).  » 
Proinde  illos  Judaeos,  de  opère  siio  gloriantes,  sic  ar- 
guit  idem  Apostolus,  ut  eos  diceret  ad  graliam  non 
pertinere,  qui  meritis  et  operibus  suis  raercedein 
deberi  arbitrabani  ur  [Gai.  v,  4).  Qui  ergo  ad  gratiam 
se  scit  pertinere,  quod  est  Cliristus,  et  quod  est 
Christi,  novit,  quia  indiget  gratia.  Si  gratia  vocatur, 
gratis  datur;  si  gratis  datur,  iiulla  mérita  tua  pra*- 


cesserunt  ut  detur.  «  Nam  si  prcecesserunt  mérita 
tua,  merces  non  imputai  ur  secundiim  gratiam,  sed 
secunduai  debitum  (Rom.  iv,  4).  »  Si  ergo  dicis  prœ- 
cessisse  mérita  tua,  te  vis  laudari,  non  Deum  ;  ideo 
non  agnoscis  Christum,  qui  venit  cuni  gratia  Dei. 
Converte  ergo  te  ad  mérita  tua,  vide  illa  mala  fuisse, 
ut  non  tibi  deberetiir  nisi  supplicium ,  non  prœ- 
mium.  Et  cum  videris  quid  tibi  per  meritum  debea- 
tur,  agnoscis  quid  per  gratiam  donetur  ;  et  sacriticio 
laudis  glorilicas  Deum.  Ibi  est  enim  via,  in  qua  no- 
veris  Christum  salutare  Dei. 


DISCOURS      SUR  LE  PSAUME  L. 


1 .  Je  ne  dois  ni  tromper  l'attente  de  l'immense 
multitude  qui  m'entoure, ni  fatiguer  sa  faiblesse. 
Nous  demandons  devons  le  silence  et  le  calme; 
afin  que  notre  voix,  après  la  fatigue  que  nous 
avons  supportée  hier,  puisse  conserver  quelque 
force.  11  est  à  croire  que  si  Votre  Charité  est  au- 
jourd'hui réunie  en  une  foule  plus  considérable 
que  d'ordinaire,  c'est  parce  que  vous  avez  voulu 
prier  pour  ceux  dont  l'absence  est  causée  par  des 
affections  étrangères  aux  vôtres  et  toutes  perver- 
ses.Nous  ne  parlons  ici  ni  des  païens, ni  des  Juifs, 
mais  des  chrétiens, et  non  pas  même  de  ceux  qui 
sont  encore  catéchumènes ,  mais  d'un  grand 
nombre  de  chrétiens  baptisés  qui  ne  diffèrent 
en  rien  de  vous  par  ce  sacrement,  mais  dont  le 
cœur  est  bien  différent  du  vôtre.  En  effet,  com- 
bien de  nos  frères  ne  voyons-nous  pas,  avec  une 
sincère  douleur,  se  précipiter  au  milieu  dévalues 
et  de  mensongères  folies  {Ps.  xxxix,  5), et  négli- 
ger la  vocation  qu'ils  ont  reçue?  Si,  dans  le  cir- 
que même  une  cause  quelconque  excite  leur 
effroi,  ils  se  signent  aussitôt  et  ils  assistent^  en 

IN  PSALMUM  L. 

Enarratio. 

1.  Multitudinis  hujus_,  nec  frequentia  fraudanda 
est,  nec  infirmitas  oneranda.  Silentium  petimus  et 
quietem,Tit  vox  nostra  post  hesternum  laborem  pos- 
sit  aliquantis  viribas  perdurare.  Credendum  est, 
Caritatem  Vestram  non  ob  aliud  hodierno  die  copio- 
sius  convenisse,  nisi  ut  oretis  pro  eis  quos  absentes 
facit  abenus  et  perversus  affectus.  Neque  enim  loqui- 
mur  de  Paganis,  neque  de  Judœis,  sed  de  Christia- 
nis  :  neque  de  bis  adhuc  Catechumenis,  sed  de 
multis  etiam  baptizatis,  a  quorum  lavacro  nihil  dis- 
tatis,  et  eoruni  tamen  cordi  dissimiles  estis.  Qiiam 
multos  enim  hodie  fratres  nostros  cogitamus  et  plan- 


portant  la  croix  sur  le  front,  à  des  spectacles 
dont  ils  s'éloigneraient,  s'ils  la  portaient  dans 
le  cœur.  Il  faut  supplier  la  divine  miséricorde 
de  leur  donner  l'intelligence  pour  condamner 
ces  spectacles,  la  bonne  pensée  de  les  fuir,  et  le 
pardon  pour  les  avoir  fréquentés.  C'est  donc 
bien  à  propos  que  nous  avons  chanté  aujour- 
d'hui un  psaume  de  pénitence.  Parlons  même  à 
des  absents,  et  que  votre  mémoire  leur  porte 
notre  voix.  Ne  négligez  pas  ceux  qui  sont  bles- 
sés et  languissants  ;  mais  pour  les  guérir  plus 
facilement,  restez  vous-mêmes  en  bonne  santé. 
Que  vos  réprimandes  les  corrigent,  que  vos  dis- 
cours les  consolent,  ({ue  votre  exemple  leur  en- 
seigne à  bien  vivre  ;  et  le  Dieu  qui  vous  a  aidés 
les  aidera.  Car,  parce  que  vous  auriez  déjà  fran- 
chi heureusement  tous  ces  dangers,  la  source  de 
la  miséricorde  de  Dieu  n'est  pas  tarie  pour  cela. 
Ils  viendront  où  vous  êtes  venus,  et  ils  pas- 
seront par  où  vous  avez  passé.  Sans  doute,  il  est 
déplorable  et  dangereux  à  l'excès,  bien  plus, 
c'est  un  mal  déjà  pernicieux  et  mortel,  dépêcher 

gimus  ire  in  vanitates  et  insanias  mendaces,  negli- 
gere  que- vocati  sunt  [Psal,  xxxix,  5).  Qui  si  forte  in 
ipso  circo  aliqua  ex  caussa  expavescant,  continuo  se 
signant,  et  stant  iilic  portantes  in  fronte,  unde  abs- 
cederent,  si  hoc  in  corde  portarent.  Deprecanda  est 
misericordia  Dei,  ut  donet  intellectum  ad  ista  dam- 
nanda,  et  affectum  ad  f iigienda,  et  misericordiam  ad 
ignoscenda.  Opportune  ergo  de  pœnitentia  Psalinus 
liodie  cantatus  est.  Loquamur  et  cum  absentibus  : 
erit  ad  eos  vox  nostra  memoria  vestra.  Ne  saucios  et 
languidos  negligatis  ,  sed  ut  facilius  sanetis,  sani 
permanere  debelis.  Corrigite  arguendo,  consolamini 
alloquendo,  exemplum  prœbete  bene  vivendo,  aderit 
eis  qui  adfuit  et  vobis.  Non  enim  vobis  jam  ista  pe- 
ricula  praîtergressis,  fons  misericordia?,  Dei  prsecisus 
est.  Qua  venistis^venient  ;  qua  transistis,  transibunt. 
Molestum  est  quidem,  et  nimium  periculosum,  immo 


(1)  Discours  au  peuple  de  Carthage.  Voyez  plus  bas,  n"  11. 
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sciemment.  C'est  autre  chose  en, effet,  de  courir 
à  ces  vanités  par  inattention  à  la  parole  du 
Christ,  autre  chose  d'y  courir  en  réfléchissant  à 
l'autorité  de  cette  parole.  Mais  ce  psaume  nous 
prouve  qu'il  ne  faut  pas  désespérer  du  salut  de 
ceux-mêmes  qui  sont  aussi  gravement  cou- 
pables. 

2. En  effet  il  est  ainsi  intitulé: «Psaume  de  Da- 
vid pour  lui-même,  lorsque  le  prophète  Nathan 
vint  le  trouver,  après  qu'il  eût  péché  avec  Beth- 
sabée  {Ps.  l,  1  et  2).  »  Bethsabée  était  l'épouse 
d'un  autre  homme.  Nous  parlons  de  ces  faits 
avec  douleur  et  tremblement;  Dieu  ne  veut 
pas  qu'ils  soient  passés  sous  silence^  puisqu'il  a 
voulu  qu'ils  fussent  écrits.  Je  vous  dirai  donc, 
non  ce  que  je  veux,  mais  ce  que  je  dois 
vous  dire.  Je  vous  le  dirai,  non  pour  vous 
engager  à  suivre  un  tel  exemple,  mais  pour 
vous  enseigner  à  redouter  une  semblable  chute. 
David,  roi  et  prophète,  de  la  race  de  qui  Notre- 
Seigneur  devait  naître  selon  la  chair(I/?o?n.i,3), 
s'étant  épris  de  la  beauté  de  cette  femme  mariée  à 
un  autre  homme,  commit  l'adultère  avec  elle. Le 
fait  n'est  point  rapporté  dans  ce  psaume,  mais 
le  titre  l'indique  suffisamment,  et  on  le  trouve 
tout  entier  au  livre  des  Rois  (H  BoisA  l).Ce  livre 
et  celui  des  psaumes  sont  canoniques,  et  les 
chrétiens  y  doivent  ajouter  foi  sans  aucune  hé- 
sitation. Le  crime  a  été  commis  et  il  est  consi- 
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gné  dans  l'Écriture.  David  fit  même  en  sorte 
que  le  mari  fut  tué  dans  un  combat;  à  l'adul- 
tère il  joignit  l'homicide  :  et  alors  le  prophète 
Nathan  fut  envoyé  par  le  Seigneur  pour  lui  re- 
procher un  si  exécrable  forfait. 

3.  Nous  avons  dit  ce  que  les  hommes  doivent 
éviter,  écoutons  ce  qu'ils  doivent  imiter,  s'ils 
sont  tombés.  Beaucoup,  en  effet,  veulent  bien 
tomber  comme  David,  mais  ils  ne  veulent  pas 
se  relever  comme  David.  Or,  ce  n'est  pas  l'exem- 
ple d'une  chute  qui  nous  est  proposé,  mais 
l'exemple  d'un  retour  au  bien,  si  vous  êtes  tom- 
bés. Faites  attention  de  peur  de  tomber,  et  que 
la  chute  des  grands  ne  soit  pas  l'amusement 
des  petits,  mais  que  la  chute  des  grands  soit  la 
terreur  des  petits.  C'est  dans  ce  but  que  cette 
histoire  est  rapportée,  dans  ce  but  qu'elle  a  été 
écrite,  dans  ce  but  que  l'Église  la  lit  et  la  chante 
fréquemment.  Que  ceux  qui  ne  sont  pas  tom- 
bés l'écoutent  pour  ne  point  tomber;  que  ceux 
qui  sont  tombés  l'écoutent  pour  se  relever. Voilà 
pourquoi  le  péché  d'un  si  grand  homme  n'est 
point  passé  sous  silence;  voilà  pourquoi  il  est 
publié  dans  l'Église.  Ceux  qui  écoutent  dans 
une  mauvaise  intention  écoutent  ce  récit,  afin 
d'y  chercher  une  défense  pour  leurs  péchés;  ils 
se  préoccupent  d'y  trouver  une  excuse  aux  fautes 
qu'ils  préméditent  et^ion  un  préservatif  contre 
les  fautes  qu'ils  n'ont  pas  encore  commises,  et 


perniciosum,  et  pro  certo  exitiabile,  quod  scientes 
peccant.  Aliter  enim  ad  bas  vanitates  currit  qui  vo- 
cem  Christi  coiitemnit,  aliter  ille  qui  novit  quid  fu- 
giat.  Sed  iiec  de  talibus  desperari  debere,  iste  Psal- 
mus  ostendit. 

2.  hiscribitur  enim  titulus  ejus  iwPsalmus  ipsiDavid 
{Psal.  L,  1),  »  ((  cum  veiiit  ad  eum  Nathan  propheta, 
quando  intravit  ad  Beisabee  {lbid.2].  »  Bersabee  erat 
mulier  uxor  aliéna.  Cum  dolore  quidem  dicimus  et 
tremore,  sed  tamen  Deus  noluit  taceri,  quod  voluit 
scribi.  Dicam  ergo  non  quod  volo,  sed  quod  cogor  ; 
dicam  non  exhortans  ad  imitationem,  sed  instruens 
ad  timorem.  Hujus  mulieris  uxoris  aliénée  pulcritu- 
dine  captus  rex  et  propheta  David,  ex  cujus  semine 
secundum  carneni  Dominus  venturus  erat,  adultera- 
vit  eam  [Rom.  i,  3).  Hoc  in  i?to  Psalnio  non  legitur, 
sed  in  titulo  ejusapparet;  in  libro  autem  Regnonim 
plenius  legitur  (Il  Beg.  xi).  IJtraque  Scriptura  eano- 


nica  est,  utrique  sine  uUa  dubitatione  a  Christianis 
fides  adhibenda  est.  Commissum  atque  conscriptum 
est.  Hujus  etiam  maritum  in  bello  occidendum  cura- 
vit  :  honiicidio  auxit  adulterium  :  et  post  hoc  fac- 
tum  missus  est  ad  eum  Nathan  propheta,  missus  a 
Domino ,  qui  eum  argueret  de  tanto  commisso 
(II.  Reg.  x[i,  1). 

3. Quid  caveanthomines,  diximus;  quid  verosilapsi 
fuerint  imitentur,audiamus.Multi  enim  cadere  volunt 
cum  David,  et  nolunt  surgere  cum  David. Non  ergo  ca- 
dendi  exemplum  propositum  est,  sed  si  cecideris,  re- 
surgendi.  Adtende,ne  cadas.  Non  sitdelectatio  mino- 
rum  lapsus  majorum,  sed  sit  casus  majorum  tremor 
minorum.  Ad  hoc  propositum  est,  ad  hocscriptum  est 
ad  hoc  in  Ecclesia  Sccpe  lectum  atque  cantatum  :  au- 
diant  qui  non  ceciderunt,  ne  cadant  ;  audiant  qui 
ceciderunt,  ut  surgant.  Tanti  viri  peccatum  non  ta- 
cetur,  prœdicatur  in  Ecclesia.  Audiunt  maie  (a)  au- 


(«)  Editi,  niale  viventes.  At  MSS.  ma<2;no  consensu  lermit  malc  cuidienles:  inteDige.  vel  qui  verbis  castiountur,  vel  ([ui  id 
exempli  non  salubriter  audire  soient. 
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ils  se  disent  :  Si  David  l'a  fait,  pourquoi  ne  le 
ferais-je  pas?  et  cette  pensée  rend  Fàme  plus 
criminelle  encore.  Car,  lorsqu'elle  s'appuie  sur 
l'exemple  de  David  pour  commettre  l'iniquité, 
elle  fait  pis  que  David  lui-même.  Je  veux  vous 
le  démontrer  plus  clairement,  si  je  le  puis.  David 
ne  s'est  encouragé  au  mal  par  l'exemple  de  qui 
que  ce  fût,  comme  vous  le  faites;  il  est  tombé 
par  l'entraînement  de  la  concupiscence,  et  non 
en  s'autorisant  du  patronage  d'un  saint.  Vous 
ne  vous  rappelez  la  sainteté  de  David  que  pour 
pécher  plus  librement;  vous  n'imitez  pas  sa 
sainteté, vous  imitez  sa  chute.  Vous  aimez  en  Da- 
vid ce  que  David  a  détesté  en  lui-même.  Vous 
vous  préparez  à  pécher  ;  vous  péchez  de  propos 
délibéré  ;  vous  lisez  le  livre  de  Dieu  pour  y  trou- 
ver le  prétexte  de  votre  péché  ;  vous  écoutez  les 
paroles  de  l'Écriture  pour  faire  ce  qui  déplaît  à 
Dieu.  Ce  n'est  pas  là  ce  que  David  a  fait.  Ré- 
primandé par  le  Prophète,  il  n'a  pas  cherché 
dans  le  prophète  un  motif  de  chute.  Mais  d'autre 
part,  il  est  aussi  des  chrétiens  qui  écoutent  ce 
récit  d'une  manière  profitable  pour  leur  salut; 
la  défaillance  du  fort  leur  serl  à  mesurer  leur 
faiblesse;  et  dans  leur  désir  d'éviter  ce  que  Dieu 
condamne,  ils  refusent  à  leurs  regards  une  dan- 
gereuse sécurité.  Ils  ne  fixent  pas  leurs  yeux 
sur  la  beauté  d'une  chair  étrangère,  et  n'invo- 
quent pas  comme  motif  de  leur  sécurité  une 
simplicité  perverse;  ils  ne  disent  pas  :  Je  l'ai 
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regardée  à  bonne  intention,je  l'ai  regardée  par 
bienveillance,  je  ne  l'ai  regardée  longtemps  que 
par  un  sentiment  de  charité.  Car  ils  se  rappel- 
lent la  chute  de  David,  et  ils  comprennent  qu'un 
si  grand  homme  n'est  tombé  que  pour  appren- 
dre aux  petits  à  ne  pas  regarder  ce  qui  peut  les 
faire  tomber.  Ils  ont  soin,  par  conséquent,  d'in- 
terdire à  leurs  yeux  tout  regard  inconsidéré  ;  ils 
n'entrent  pas  facilement  en  relation  avec  d'au- 
tres; ils  ne  se  mêlent  pas  avec  des  femmes 
étrangères;  ils  ne  lèvent  pas  des  yeux  légers  sur 
les  toits  ou  sur  les  terrasses  des  maisons  voisi- 
nes. En  effet, David  aperçut  de  loin  celle  dont  il 
devint  épris  (II  Mois,  xi,  2).  La  femme  était  loin, 
mais  la  passion  était  proche.  Hors  de  lui  était 
ce  qu'il  pouvait  voir,  en  lui  était  ce  qui  pouvait 
le  faire  tomber.  Il  faut  donc  faire  grande  atten- 
tion à  cette  faiblesse  de  la  chair  ;  il  faut  se  rap- 
peler ces  paroles  de  l'Apôtre  :  a  Que  le  péché  ne 
règne  donc  pas  dans  votre  corps  mortel  {Rom. 
VI,  2).  ))  L'Apôtre  n'a  pas  dit  :  Que  le  péché 
ne  soit  pas,  mais  qu'il  ne  règne  pas.  Le  péché 
est  en  vous,  dès  que  vous  sentez  qu'il  vous  plaît; 
il  règne  en  vous,  quand  vous  y  avez  consenti. 
Cette  délectation  corporelle,  suiiout  lorsqu'elle 
est  produite  par  des  choses  qui  nous  sont  dé- 
fendues ou  dont  la  possession  nous  est  interdite, 
il  faut  la  réfréner,  loin  de  lui  lâcher  la  bride  ; 
il  faut  la  dompter  avec  empire,  loin  de  se  sou  - 
mettre à  son  empire.  Vos  regards  vous  laissent 


dientes,  et  quserunt  sibi  patrocinia  peccandi;  adten- 
dunt  unde  défendant  quod  committere  paiaverunt, 
non  unde  caveant  quod  non  commiserunt,  et  dicunt 
sibi,  Si  David,  cur  non  et  ego?  Inde  anima  iniquior, 
qu88  eum  propterea  fecerit,  quia  David  fecit,  ideo 
pejus  quam  David  fecit.  Dicam  hoc  ipsum,  si  potero, 
planius.  David  nullum  sibi  ita  ad  exemplum  propo- 
suerat,  ut  tu  :  ceciderat  lapsu  cupiditatis,  non  patro- 
cinio  sanctitatis  :  tu  tibi  tamquam  sanctum  proponis 
ut  pecces,  non  imitaris  ejus  sanctitatem,  sed  imitaris 
ruiiiam.  Hoc  [a)  amas  in  David,  quod  in  se  odit 
David  :  praîparas  te  ad  peccandum  ,  disponis  pec- 
care  :  librum  Dei  ut  pecces  inspicis  ;  Scripturas  Dei 
ad  lioc  audis,  ut  facias  quod  displicet  Deo  :  hoc  non 
fecit  David  ;  correptus  est  per  Prophetam^  non  lap- 
sus est  in  Propheta.  Alii  vero  audientes  salubriter, 
in  casu  (h)  fortis  metiuntur  infirmitatem  suam  ;  et 
(piod  damnât  Deus  devita;re  cupientes,  al)  adspectu 


securo  abstinent  oculos  :  non  eos  defigunt  in  pulcri- 
tudine  carnis  aliénée,  nec  seipsos  faciunt  de  perversa 
simplicitate  securos^  non  dicunt,  Bono  animo  ad- 
tendi^  bénigne  adtendi^  de  caritaledin  adspexi.  Pro- 
ponunt  enim  sibi  casum  David,  et  ad  lioc  illuni  ma- 
gnum vident  cecidisse ,  ut  parvi  nolint  videre  unde 
possint  cadere.  Reprimunt  enim  oculos  a  petulantia, 
non  se  facile  adjungunt,  non  miscent  se  mulieribus 
alienis,  non  levant  oculos  faciles  ad  aliéna  meniana, 
ad  aliéna  solaria.  De  longe  enim  vidit  David  illam, 
in  qua  captns  est.  (II  Eeg.  xi,  2).  Mulier  longe,  libido 
prope.  Alibi  erat  quod  videret,  in  illo  unde  caderet. 
Adtendenda  est  ergo  liœc  infirmitas  carnis,  recor- 
danda  snnt  verba  Apostoli,  u  Non  ergo  rognet  pec- 
catumin  vestro  mortaîi  corpore  (Eom.  vi,  12).  »  No]i 
dixit,  non  sit;  sed,  non  regnet.  înestpeccatum,  cmn 
delectaris;  régnât,  si  consenseris.  Carnalis  delectatio, 
prtpsertim  usque  ad  illicita  et  aliéna  progrediens, 


(a)  Pleriqne  MSS.  Hoc  amain  DavUJ,  quod  uon  in  se  odit  DarlJ .  (b)  SicJ?r??sil:miiores  MSS.  At  editi,  ia  casv  fortes. 
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en  sécurité  tant  que  rien  n'excite  votre  con- 
voitise. Mais  celte  convoitise,  me  clirez-vous,  je 
la  comprime  avec  force.  Ètes-voiis  plus  fort  que 
David? 

4.  Cet  exemple  nous  enseigne  aussi  que  nul 
ne  doit  s'énorgueillir  dans  la  prospérité.  Il  y  a 
beaucoup  d'hommes,  en  effet,  qui  craignent 
l'adversité  et  qui  ne  craignent  pas  la  prospérité. 
La  prospérité  renferme  plus  de  dangers  pour 
l'àme,  que  l'adversité  pour  le  corps.  La  prospé- 
rité gâte  d'abord  ce  qu'ensuite  l'adversité  bri- 
sera facilement.  Mes  frères,  c'est  surtout  contre 
la  prospérité  qu'il  faut  veiller  avec  énergie. 
Aussi,  voyez  comment  la  parole  de  Dieu  nous 
interdit  toute  sécurité  dans  le  bonheur  :  u  Ser- 
vez le  Seigneur  avec  crainte  dit  le  Prophète, 
et  ne  vous  réjouissez  en  lui  qu'avec  tremble- 
ment {Ps.  lî,  M).  »  Soyons  dans  l'allégresse 
afin  de  rendre  au  Seigneur  des  actions  de 
grâces;  soyons  dans  la  crainte,  de  peur  de 
tomber.  David  n'a  pas  commis  son  péché  lors- 
qu'il était  en  bu  lté  aux  persécutions  de  Saiïl. 
Quand  le  juste  David  avait  à  soulfrir  la  haine 
de  Saiil,  quand  il  était  sous  le  coup  des  persé- 
cutions de  cet  ennemi,  quand  il  fuyait  de  re- 
traite en  retraite  pour  échapper  à  ses  mains 
(I  Bois,  XXIV,  o,  et  xxvi,  9),  il  ne  convoita  point 
la  femme  d'autrui,  il  ne  tua  pas  le  mari  après 
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avoir  entraîné  la  femme  dans  l'adultère.  Dans 
la  faiblesse  où  le  tenaient  ses  tribulations,  il 
était  d'autant  plus  fortement  uni  à  Dieu  qu'il 
paraissait  plus  misérable.  C'est  chose  utile  que 
la  tribulation;  c'est  chose  utile  que  le  fer  du 
médecin;  plus  utile  que  les  vains  objets  par  les- 
quels le  démon  nous  tente.  David,  après  avoir 
vaincu  ses  ennemis,  se  trouva  en  sûreté,  il  n'eut 
plus  à  supporter  l'oppression,  et  l'orgueil  se  dé- 
veloppa en  lui.  Cet  exemple  nous  apprend 
donc  à  redouter  la  félicité,  u  J'ai  trouvé,  a  dit  le 
Prophète  dans  un  autre  psaume,  les  tribula- 
tions et  la  douleur,  et  j'ai  invoqué  le  nom  du 
Seigneur  {Ps.  cxiv,  3).  » 

5.  Mais  passons  sur  ce  fait  :  j'ai  voulu  dire  à 
ceux  qui  n'ont  point  commis  de  tels  crimes  de 
veiller  pour  garder  leur  innocence,et  à  ceux  qui 
sont  petits  de  craindre  pour  eux-mêmes,  à  la 
vue  de  la  chute  d'un  homme  aussi  grand.  Mais 
si  ces  paroles  sont  entendues  par  un  homme 
qui  déjà  est  tombé  et  qui  porte  quelque  faute 
dans  sa  conscience,  que  cet  homme  prête  atten- 
tion aux  paroles  du  psaume,  qu'il  considère  la 
grandeur  de  sa  plaie,  mais  qu'il  ne  désespère 
pas  de  la  puissance  du  médecin.  Pécher  et  se 
désespérer,  c'est  mourir  certainement.  Que  nul 
ne  dise  donc  :  Si  j'ai  commis  tel  crime,  ma  cou- 
damnation  est  assurée.  Dieu  ne  pardonne  pas 


frenanda  est,  non  relaxanda;  impcrio  domanda,  non 
in  imperia  collocanda.  Adtendesecurus,  si  non  habes 
unde  movearis.  Sed  respondes,  Fortiter  tenco.  Num- 
quid  tu  fortior  quara  David  ? 

i-.  Admonet  etiam  tali  exemple,  non  se  quem- 
quam  debere  extollere  in  prosperis  rébus.  Multi  enim 
res  adversas  tiraent,  res  prospéras  non  timent.  Peri- 
culosior  est  res  prospéra  animo,  quani  ad  versa  cor- 
pori.  Prius  corrumpit  prospéra ,  ut  inveniat  quod 
frangat  adversa.  Fratres  mei,  adversus  felicitatem 
acrius  vigilandum  est.  Propterea  videte  quemadnio- 
dum  eloquium  Dei  in  nostra  felicitate  tollat  nobis  se- 
curitatem  :  «  Servite,  inquit.  Domino  in  timoré,  et 
exsultate  ei  cum  tremore  (Psal.  u,  i  »  în  exsulta- 
tione,  ut  gratias  agamus  ;  in  tremore,  ne  cadamus. 
Hoc  pcccatum  non  fecit  David,  curn  persecntorem 
Saulem  pateretur.  Quando  David  sanctiis  Saulem  ini- 
micum  patiebatur ,  quando  illius  persecutionibns 
agitabatur,  quando  per  diversa  fugiebat,  ne  in  ma- 
nus  ejus  incideret ,  non  concupivit  nhenani ,  non 
adulterata  uxore  occidit  virura  (II  Beg.  xxiv,  5  et 


XXVI,  J)).  Eratin  iuiirmitate  tribulalionis  suaîtanto  in 
Deum  intentior,  quanto  miserior  videbatur.  Utile 
quiddani  est  tribulatio  ;  utile  medici  ferramentum 
(a),  quara  diaboli  tentamentum.  Factus  est  securus 
deviclis  liostibus,  pressura  caruit^  tumor  excrevit. 
Valet  ergo  hoc  exempluni  ad  id,  ut  timeamus  felici- 
tatem. ((  Tribulationem,  inquit,  et  dolorem  invcni, 
et  nonien  Domiiii  invocavi  [PsaL  cxiv,  3).  » 

5.  Sed  factum  est  :  dixerim  liœc  eis  qui  non  com- 
miserunt,  ut  vigilent  custodire  hitegritatem  suam,  et 
cum  adtendunt  magnum  cecidisse,  parvi  timeant.  Si 
vero  aliquis  jam  lapsus  liœc  audit,  et  aliquid  in  cons- 
cientia  mali  tenens  ;  verba  Psalmi  linjus  advertat  : 
adtendat  quidem  vulneris  ]nagnitudhieni,  sed  non 
despcrct  medici  majestateni.  Peccatum  cum  despera- 
tione,  certa  mors.  Ncnio  ergo  dicat.  Si  jam  aliquid 
mali  fcci,  jam  damnarulus  sum  :  Deus  malis  talibus 
non  ignoscit.  cur  non  addo  peccata  peccatis  ?  Fruar 
hoc  sœculo  in  voluptate,  in  lascivia,  in  cupiditate 
nefaria  :  jam  perdita  spe  reparationis,  vel  hoc  lia- 
beam  quod  video,  si  non  possum  habere  quod  credo. 


(a)  Sic  MSS  At  Er,  (amquam  ro)itra  diaboli  (cniamentum»  Lov.  tamquam  diaboli  lenlamentum. 
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de  si  grands  forfaits;  alors  pourquoi  n'ajoute- 
rais-je  pas  péchés  sur  péchés?  Du  moins  que  je 
jouisse  entièrement  de  cette  vie,  par  la  volupté, 
par  la  débauche,  par  toutes  les  cupidités  coupa- 
bles. Puisque  j'ai  perdu  tout  espoir  de  me  rele- 
ver, que  je  possède  du  moins  ce  que  je  vois,  si 
je  ne  puis  posséder  ce  que  je  crois.  Ce  psaume, 
s'il  rend  prudents  ceux  qui  ne  sont  pas  tombés, 
prévient  aussi  le  désespoir  dans  ceux  qui  sont 
tombés.  Qui  que  vous  soyez,  qui  avez  péché,  et 
qui  hésitez  à  faire  péntienee  de  votre  faute  en 
désespérant  de  votre  salut,  écoutez  les  gémisse- 
ments de  David.  Le  Prophète  Nathan  ne  vous 
est  pas  envoyé,  mais  David  lui-même  vous  est 
envoyé.  Écoutez-le  crier_,  et  criez  avec  lui;  écou- 
tez-le gémir  et  gémissez  avec  lui;  écoutez-le 
pleurer  et  pleurez  avec  lui  ;  écoutez  sa  conver- 
sion et  réjouissez-vous  avec  lui.  Que  si  vous 
n'avez  su  fermer  la  route  au  péché,  que  l'espé- 
rance du  pardon  ne  vous  soit  pas  fermée  non 
plus.  Le  Prophète  Nathan  fut  envoyé  à  cet 
homme  puissant  (Il  Rois,  xii,  1);  voyez  l'humi- 
lité du  Roi.  Il  n'a  repoussé  ni  les  reproches 
ni  les  ordres  du  Prophète;  il  n'a  pas  dit  :  Vous 
osez  me  parler  ainsi,  à  moi  qui  suis  le  roi?  Le 
roi  malgré  sa  grandeur  écouta  le  Prophète;  que 
son  humble  peuple  écoute  le  Christ. 

6.  Écoutez  donc  et  dites  avec  David  :  «  Ayez 
pitié  de  moi,  ô  mon  Dieu,  selon  la  grandeur 

Iste  ergo  Psalmus,  sicut  cautos  facit  eos  qui  non  ce- 
ciderunt  (a),  sic  desperatos  esse  non  vult  qui  cecide- 
runt.  Quisquis  peccasti,  etdubitasagerepœnitentiam 
pro  peccato  tuo  desperando  salutem  tua  m,  audi 
David  gementem.  Ad  te  Nathan  propheta  non  est 
missus,  ipse  David  ad  te  missus  est.  Audi  eum  cla- 
niantem,  et  simul  clama  ;  audi  gementem,  et  con- 
gemisce;  audi  flentem,  et  lacrymas  junge  ;  audi 
correctum,  et  condelectare.  Si  tibi  non  potuit  inter- 
cludi  peccatum,  spes  venise  non  intercludatur, Missus 
est  ad  ishim  virum  Nathan  propheta  (II  Eeg.  xii,  1), 
adtende  (6)  régis  humilitatem.  Non  respuit  verba 
prœcipientis,  non  dixit,  Audes  mihi  loqui  régi  ?  Rex 
sublimis  Prophetam  audivit,  plebs  ejus  Immilis 
Christum  audiat. 

6.  Audi  ergo  hœc,  et  die  cum  illo  :  «  Miserere  mei 
Deus,  secundum  magnammisericordiamtuam  (PsaL 
1 ,  3).  »  Qui  magnam  misericordiam  deprecatur  , 
magnam  miseriam  contitetur.  Quadrant  parvam  mi- 


de  votre  miséricorde  {Ps.  l,  3).  »  Celui  qui 
invoque  une  grande  miséricorde  confesse  une 
grande  misère.  Que  ceux-là  vous  demandent 
seulement  un  peu  de  votre  miséricorde,  qui  ont 
péché  sans  le  savoir:  mais  lui  :  «  Ayez  pitié  de 
moi,  dit-il,  ô  mon  Dieu,  selon  la  grandeur  de 
votre  miséricorde.  »  Traitez  avec  toute  la  puis- 
sance de  vos  remèdes  la  gravité  de  mes  bles- 
sures. Mes  blessures  sont  graves,  mais  je  me  ré- 
fugie auprès  du  Tout-Puissant.  Je  désespérerais 
de  la  guérison  d'une  maladie  semblable,  si 
je  ne  rencontrais  un  semblable  médecin.  «  Ayez 
pitié  de  moi  selon  la  grandeur  de  votre  miséri- 
corde, et  effacez  mon  iniquité  selon  la  multitude 
de  vos.  bontés.  »  Cette  parole  ((  Effacez  mon 
iniquité,  »  revient  à  celle-ci  :  ((  Ayez  pitié  de 
moi,  ô  mon  Dieu.  ))  Et  de  même  lorsqu'il  dit  : 
({  Selon  la  multitude  de  vos  bontés,  )>  il  répète  sa 
première  parole  :  «  Selon  la  grandeur  de  votre 
miséricorde.  »  Parce  que  sa  miséricorde  est 
grande,  ses  bontés  sont  nombreuses;  et  par  con- 
séquent de  votre  grande  miséricorde  découle  le 
grand  nombre  de  vos  bontés.  Vous  veillez  sur 
ceux  qui  vous  méprisent  pour  les  corriger  ;  vous 
veillez  sur  ceux  qui  ignorent  pour  les  instruire, 
vous  veillez  sur  ceux  qui  confessent  leurs  fautes 
pour  leur  pardonner.  David  avait-il  commis  son 
crime  par  ignorance?  Un  apôtre  avait  ainsi 
fait  quelque  mal,  et  même  beaucoup  de  mal. 

sericordiam  tuam,  qui  nesciendo  peecaverunt  :  «  Mi- 
serere, inquit,  mei  secundum  magnam  misericor- 
diam  tuam.  »  Subveni  gravi  vulneri  secundum 
magnam  medicinam  tuam.  Grave  est  quod  habeo, 
sedad  Oninipotentem  confugio.  De  meo  tam  lethali 
vulnere  desperarem,  nisi  tantum  medicum  reperi- 
rem.  «  Miserere  mei  Deus  secuadum  magnam  mi- 
sericordiam  tuam  :  et  secundum  multitudinem  mi- 
serationum  tuarum,  dele  iniquitatem  meam.  »  Quod 
ait,  «  dele  iniquitatem  meam,  hoc  est,  miserere  mei 
Deus.  »  Et  quod  ait,  «  secundum  multitudinem  mi- 
serationum  tuarum,  »  hoc  est,  «  secundum  magnam 
misericordiam  tuam.  »  Quia  magna  est  misericordia, 
multae  sunt  misericordise  ;  et  de  magna  misericordia 
tua,  multae  sunt  miserationes  tuse.  Adtendis  contem- 
torès  ut  corrigas,  adtendis  nescientes  ut  doceas,  ad- 
tendis confitentes  ut  ignoscas.  Fecit  hoc  nesciens  ? 
Quidam  fecerat  aliqua  et  mulla  fecerat,  «  Misericor- 
diam, inquit,  consecutus  sum,  quia  ignorans  feci 


^a)  Decem  MSS.  ita  erigit  eos  qui  ceciderunl.  (6)  Plerique  MSS.  Adtende  regni  superbiam.  Duo,  Adlende  ne  superhias. 
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((  J'ai  trouvé  miséricorde,  dit-il,  parce  que, dans 
le  temps  de  mon  incrédulité,] 'ai  péché  par  igno- 
rance (I  Tim.  \,  13).»  Mais  David  n'eût  pu  dire: 
«  J'ai  péché  par  ignorance.  »  En  effet  il  n'igno- 
rait pas  quel  crime  c'était  d'abuser  de  la  femme 
d'autrui  ;  il  savait  quel  crime  c'était  de  tuer  le 
mari,  qui  recevait  la  mort  sans  en  connaître 
la  cause  et  sans  même  s'irriter  contre  son  assas- 
sin. Ceux-là  donc,  qui  ont  péché  par  ignorance 
sont  l'objet  de  la  miséricorde  de  Dieu  et  ceux 
qui  ont  péché  sciemment  sont  l'objet  non  d'une 
miséricorde  ordinaire  mais  d'une  grande  misé- 
ricorde. 

7.  «Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon  injustice 
{Ps.  L.  4).  »  Que  veut  dire  :  ((  Lavez-moi  de  plus 
en  plus?  ))  que  je  suis  très-souillé.  Lavez  de  plus 
en  plus  les  péchés  que  j'ai  commis  sciemment, 
vous  qui  avez  effacé  les  péchés  que  j'ai  commis 
par  ignorance.  Il  n'y  a  donc  point  à  désespérer 
de  votre  miséricorde,  même  dans  l'état  où  je 
suis.  «  Et  purifiez-moi  de  mon  crime.  »  A  quel 
titre  le  mériter?  Il  est  médecin,  offrez-lui  sa  ré- 
compense; il  est  Dieu,  offrez-lui  un  sacrifice. 
Que  lui  donnerez -vous  pour  être  purifié?  Voyez 
d'abord  quel  est  celui  que  vous  invoquez  ;  vous 
invoquez  celui  qui  est  souverainement  juste. 
S'il  est  juste,  il  hait  le  péché  ;  s'il  est  juste,  il 
punit  le  péché  :  vous  ne  pourrez  enlever  au  Sei- 
gneur Dieu  sa  justice.  Implorez  sa  miséricorde, 
mais  prenez  garde  à  sa  justice.  Sa  miséricorde 
est  de  pardonner  au  pécheur  ;  sa  justice,  de  pu- 

in  incredulitate  (I  Tim.  i,  13).  »  ïste  David  non  pos- 
set  dicere,  Ignorans  feci.  Non  enim  ignorabat  quan- 
tum mali  esset  contrectatio  conjugisalienœ,  et  quan- 
tum malum  esset  interfectio  mariti  nescientis,  et  nec 
saltem  irascentis.  Consequuntur  ergo  misericordiam 
Domini  qui  ignorantes  fecerunt  ;  et  qui  sciantes, 
consequuntur  non  qualemlibet  misericordiam,  sed 
magnam  misericordiam. 

7.  «  Magis  magisque  lava  me  ab  injustitia  mea 
(Psal.  L,  4).  »  Quid  est,  «  Magis  magisque  lava?  » 
Multum  inquinatum.  Magis  magisque  lava  peccata 
scientis,  qui  abluisti  peccata  ignorantis.  Nec  sic  des- 
perandum  de  misericordia  tua.  «  Et  a  delicto  meo 
manda  me.  »  Quomerito?  Medicus  est,  olfer  merce- 
dem  :  Deus  est,  otfer  sacrificium.  Quid  dabis  ut  mun- 
deris?  Vide  enim  quem  invoces;  justum  invocas  : 
odit  peccata.  si  justus  est;  vindicat  in  peccata,  si 
justus  est;  non  poteris  auferre  a  Domino  Deo  justi- 
tiam  ejus  :  implora  misericordiam,  sed  adtende  jus- 
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nir  le  péché.  Quoi  donc?  Vous  demandez  misé- 
ricorde ;  votre  péché  restera-t-il  impuni  ?  Que 
David  réponde,  que  ceux  qui  sont  tombés  répon- 
dent, que  tous  répondent  avec  David,  afin  de 
mériter  la  miséricorde  avec  David,  et  qu'ils 
disent  :  Non,  Seigneur,  mon  péché  ne  sera  pas 
impuni  :  je  connais  la  justice  de  celui  dont  j'im- 
plore la  miséricorde  ;  mon  péché  ne  sera  pas 
impuni,  mais  je  désire  que  vous  ne  me  punissiez 
point,  parce  que  je  punis  moi-même  mon  péché. 
Je  demande  que  vous  me  remettiez  ma  faute, 
parce  que  je  la  reconnais. 

8.  «Parce  que  je  reconnais  mon  iniquité  et  que 
mon  crime  est  sans  cesse  devant  mes  yeux 
{lùid.5).))ie  n'ai  pas  rejeté  derrière  moi  le  crime 
que  j'ai  commis;  je  ne  regarde  pas  les  autres  en 
m'oubliant  moi-même  ;  je  n'afifecte  pas  d'ôter  la 
paille  de  l'œil  de  mon  frère,  lorsqu'il  y  a  une 
poutre  dans  mon  œil  {Matth.  vu,  3):  mon  péché 
est  devant  moi  et  non  derrière  moi.  Il  était,  en 
effet,  derrière  moi  lorsque  le  Prophète  m'a  été 
envoyé,  et  m'a  présenté  la  parabole  de  la  brebis 
du  pauvre.  Car  le  Prophète  Nathan  dit  à  Da- 
vid: «Il  y  avait  un  riche  qui  avait  de  nombreuses 
brebis;  tandis  qu'un  pauvre,  son  voisin,  n'avait 
qu'une  pauvre  petite  brebis,  qu'il  nourrissait  sur 
son  sein  de  sa  propre  nourriture.  Un  hôte  étant 
venu  chez  le  riche,  celui-ci  ne  prit  rien  dans  son 
troupeau,  mais  il  convoita  la  petite  brebis  du 
pauvre,  et  il  la  tua  pour  la  servir  à  son  hôte. 
Quelle  peine  a-t-il  méritée  (II  IloiSjXu,  2)?  »  Le 

titiam  :  misericordia  est  ut  ignoscat  peccanti,  justitia 
est  ut  puniat  peccatum.  Quid  ergo  ?  Quœris  miseri- 
cordiam, peccatum  impunitum  remanebit  ?  Respon- 
derit  David ,  responderint  lapsi ,  responderint  cum 
David,  ut  misericordiam  mereantur  sicut  David,  et 
dicant,  Non  Domine,  non  erit  impunitum  peccatum 
meum  :  novi  justitiam  ejus,  cujus  quœro  misericor- 
diam :  non  impunitum  erit,  sed  ideo  nolo ,  ut  tu  me 
punias,  quia  ego  peccatum  meum  punio  :  ideo  peto 
ut  ignoscas,  quia  ego  agnosco. 

8.  (c  Quoniam  iniqaitatem  meam  ego  agnosco,  et 
delictum  meum  coram  me  est  semper  {Ibid.  5).  »  Non 
posui  post  dorsum  meum  quod  feci,  non  intueor 
alios  oblitus  mei,  non  affecto  stipulam  ejicere  de 
oculo  fratris  mei,  cum  sit  trabes  in  oculo  meo  [Matth. 
vu,  3)  :  peccatum  meum  ante  me  est,  non  post  me. 
Fuit  enim  post  me  quando  ad  memissus  estProplieta, 
et  de  ove  pauperis  similitudinem  milii  proposait. 
Ait  enim  Nathan  Propheta  ad  David,  «  Erat  dives  qui- 
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Roi,  tout  irrité,  rend  sa  sentence.  Ignorant  dans 
quel  piège  il  était  pris  lui-môme,  il  dit  que  le 
riche  avait  mérité  la  mort,  et  qu'il  rendrait  au 
quadruple  la  brebis  qu'il  avait  prise.  Cette  sen- 
tence était  très-sévère  et  très-juste.  Mais  le  pé- 
ché de  David  n'était  pas  encore  devant  ses  yeux  ; 
le  crime  qu'il  avait  commis  était  relégué  derrière 
lui;  il  ne  reconnaissait  pas  encore  son  péché; 
aussi  ne  pardonnait- il  pas  au  péché  d'autrui. 
Mais  le  Prophète,  qui  lui  était  envoyé  pour  cela, 
ôta  son  péché  de  derrière  lui,  et  le  lui  mit  devant 
les  yeux,  pour  qu'il  vît  que  cette  sentence  si  ri- 
goureuse, il  l'avait  prononcée  contre  lui-même. 
Pour  couper  et  guérir  la  blessure  de  son  cœur, 
il  se  servit  de  sa  propre  langue  comme  d'un  fer. 
C'est  ce  que  fit  aussi  le  Seigneur  à  l'égard  des 
Juifs,  quand  ils  lui  amenèrent  la  femme  adul- 
tère, lui  tendant  un  piège  par  leurs  questions, 
et  tombant  eux-mêmes  dans  ce  piège,  a  Cette 
femme,  dirent-ils,  a  été  surprise  en  adultère. 
Moïse  a  ordonné  que  les  femmes  adultères 
fussent  lapidées.  Et  vous^  que  dites-vous  sur 
celle-ci  {Jean,  viii,  4,  etc.)?  »  Ils  espéraient 
prendre  la  sagesse  de  Dieu  comme  dans  un 
double  piège  :  si  Jésus  ordonnait  que  cette  femme 
fut  mise  à  mort,  il  perdait  sa  réputation  de  dou- 
ceur ;  s'il  ordonnait  qu'on  la  laissât  aller^  il  don- 
nait prise  à  la  calomnie,  comme  faisant  mépris 

dam  habens  plurimas  oves,  pauper  autem  vicinus 
ejus,  habebat  unam  oviculam,  quam  in  siiiu  suo  et 
de  suo  cibo  nutriebat  :  venit  hospes  diviti,  nihil  de 
grege  suo  abstulit,  oviculam  vicini  pauperis  concu- 
pivit,  ipsam  suo  hospiti  occidit  :  quid  dignus  est 
(Il  Heg.xii,  2)?  »  At  ille  profert  iratus  sententiam  : 
plane  tune  rex  nesciens  ubi  [a)  eaptus  esset,  morte 
dignum  divitem  dixit,  et  ovem  reddendam  in  qua- 
drupium.  Severissime  atque  justissime.  Sed  pecca- 
tumejus  nondum  erat  coram  eo,  post  dorsum  erat 
quod  fecerat  :  suam  iniquitatem  nondum  agnoscebat, 
et  ideo  aliénai  non  ignoscebat.  Sed  Propbeta  ad  hoc 
missus,  abstulit  a  dorso  peccatum,  et  ante  oculos 
posait,  ut  videret  illam  sententiam  tam  severam  in 
se  esse  prolatam.  Ad  secandum  et  sanandum  vulnus 
cordis  ejus,  ferramentum  fecit  de  lingua  ejus.  Hoc 
fecit  Dominas  Judccis,  quando  ad  eam  adulteram 
muherem  adduxerant,  proponentes  laqueum  tenta- 
tionis,  et  in  id  quod  proposuerant  incidentes.  «  In 


de  la  loi.  Que  répondit  donc  Jésus  ?  11  ne  dit  pas  : 
Mettez-la  à  mort;  il  ne  dit  pas  :  Relâchez- la  ; 
mais  il  dit  :  ((  Que  celui  d'entre  vous  cpii  croit 
être  sans  péché  lui  jette  la  première  pierre.  » 
Juste  est  la  loi  qui  ordonne  la  mort  de  la  femme 
adultère,  mais  que  cette  juste  loi  soit  exécutée 
par  des  ministres  qui  soient  justes  aussi.  Vous 
examinez  celle  que  vous  amenez  ;  mais  exami- 
nez aussi  qui  vous  êtes.  «  Après  avoir  entendu 
ces  paroles,  ils  se  retirèrent  tous,  l'un  après 
l'autre.  Il  ne  resta  que  la  femme  adiiltère  et  le 
Seigneur.  »  Il  resta  celle  qui  était  blessée  et  le 
médecin;  il  resta  une  grande  misère  et  une 
grande  miséricorde  ;  ceux  qui  l'avaient  amenée 
rougirent  et  ne  demandèrent  point  grâce  ;  celle 
qu'ils  avaient  amenée  fut  couverte  de  confusion 
et  guérie  :  ((  Le  Seigneur  lui  dit  :  Femme,  quel- 
qu'un vous  a-t-il  condamnée  ?  Et  elle  répondit  : 
Personne,  Seigneur.  —  Je  ne  vous  condamnerai 
pas  non  plus,  répondit  Jésus  ;  allez,  et  désormais 
ne  péchez  plus.  »  Est-ce  que  le  Christ  agit  alors 
contre  sa  loi  ?  En  effet,  le  Père  n'avait  pas  donné 
la  loi  sans  le  Fils.  Si  le  ciel  et  la  terre  et  tout 
ce  qu'ils  contiennent  ont  été  faits  par  le  Verbe, 
comment  la  loi  aurait- elle  été  portée  sans  le 
Verbe  de  Dieu?  Dieu  ne  va  donc  pas  contre  sa 
propre  loi,  pas  plus  qu'un  empereur  ne  va  contre 
les  siennes,  lorsqu'il  use  d'indulgence  envers 

adulterio,  inquiunt,  hsec  mulier  deprehensa  est, 
Moyses  hujusmodi  lapidari  jussit,  tu  de  illa  quid  cen- 
sés [Johan  vni,4i,etc.)?))  tamquambicipiti  muscipula 
tentantes  capere  Sapientiam  Dei,ut  si  juberet  occidi, 
perderet  mansuetudinis  famam;  si  autem  juberet  di- 
mitti  (6),  incurreret ,  tamquam  repreliensor  legis, 
calumniam.  Quid  ergo  respondit  ?  Non  ait,  Occidite; 
non  ait,  Dimitte  :  sed  ait^  «  Qui  se  scit  sine  peccato 
esse,  primas  in  illam  lapidem  jaciat  [Ibid.).)^  Justa 
lex,  quœ  jubet  adulteram  occidi  :  sed  lisec  lex  justa 
mniistros  habeat  innocentes.  Adtenditis  quam  addu- 
citis,  adtendite  et  qui  estis.  Illi  hoc  audito,  unus 
post  alterum  discesserunt.  Reniansit  adultéra  et  Do- 
minus,  remansit  vulnerata  et  medicus  ,  remansit 
magna  miseria  et  magna  misericordia.  Adducentes 
erubuerunt,  nec  veniam  petiverunt:  adducta  confusa 
est,  et  sanata.  Ait  illi  Dominas,  «  Mulier,  nemo  te 
condemnavit?  Et  illa,  Nemo  Domine.  Et  ille,  Nec 
ego  te  condemnabo,  vade,  deinceps  jam  noli  peccare 


(a)  Plures  MSS.  captivus  essel.  Quidam,  captivus  teneretur.  (b)  Sic  MSS.  P]diti  vero.  incurreret  blasphemiam  lamaam  repre- 
liensor legis  cahmniandus. 


1 


DISCOURS  SUR 

ceux  qui  avouent  leur  culpabilité.  Moïse  a  été  le 
ministre  de  la  loi  ;  mais  c'est  le  Christ  qui  en 
était  le  promulgateur.  Moïse,  comme  juge,  or- 
donne la  lapidation;  le  Christ, comme  roi, a  usé 
d'indulgence.  Dieu  a  donc  pitié  de  cette  femme 
selon  la  grandeur  de  sa  miséricorde,  miséricorde 
qu'implore  ici  le  Prophète ,  miséricorde  qu'il 
demande  avec  des  cris  et  des  gémissements  : 
ce  que  n'ont  pas  voulu  faire  ceux  qui  ont  amené 
la  femme  adultère  ;  ils  ont  connu  leurs  plaies 
quand  le  médecin  les  leur  montra,  mais  ils  n'ont 
pas  demandé  le  remède  au  médecin.  Il  en  est 
beaucoup  de  cette  sorte,  beaucoup  qui  n'ont  pas 
honte  de  pécher,  et  qui  ont  honte  de  faire  péni- 
tence. 0  incroyable  folie  !  vous  ne  rougissez  pas 
de  votre  plaie  et  vous  rougissez  de  l'appareil  qui 
banderait  votre  plaie!  Est-ce  que, toute  nue,  cette 
plaie  n'est  pas  plus  hideuse  et  plus  infecte?  Ré- 
fugiez-vous donc  auprès  du  médecin  ;  faites  pé- 
nitence et  dites  :  «  Je  reconnais  mon  iniquité, 
et  mon  péché  est  sans  cesse  devant  mes  yeux.  » 

0.  «  Devant  vous  seul  j'ai  péché,  en  votre 
seule  présence  j'ai  fait  le  mal  {Ps.  l,  6).»  Qu'est 
cela?  Est-ce  qu'une  femme  n'était  point  souillée 
d'adultère  et  son  mari  mis  à  mort  en  face  des 
hommes  (II  Bois,  xi,  A  et  15)?  Est-ce  que  tous  ne 
savaient  pas  ce  qu'avait  fait  David?  Que  signi- 
fient donc  ces  paroles  :  a  Devant  vous  seul  j'ai 
péché,  en  votre  seule  présence  j'ai  fait  le  mal?  » 

(r6i(i.):))Numquid  Cliristus  fecit  contra  legcm  suam? 
Neque  enim  Pater  ej  us  sine  Filio  dederat  legem.  Si 
cœlum  et  terra  et  oninia  quaî  in  cis  sunt  per  ipsum 
facta  sunt,  lex  sine  Verbo  Dei  qiiomodo  conscripta 
est?  Non  ergo  Deus  contra  legem  suam,  quia  nec 
imperator  contra  leges  suas  facit,  quando  confessis 
dat  indulgentiam.  Moyses  minister  legis,  Christus 
promiilgatorlegis  :  Moyses  lapidât  utjudex,  Christus 
indulgetutrex.  Misertus  est  ergo  ejus  Deus  secunduni 
magnam  misericordiam  suam,  sicut  hic  rogat,  sicut 
hic  petit,  sicut  exclamât  et  dolet  :  quod  illi  adulte- 
ram  oiïerentes  facere  noluerunt  ;  vulnera  sua  osten- 
dente  medico  cognoverunt,  medicinam  a  medico 
non  qusesierunt.  Ita  sunt  multi  quos  peccare  non 
pudet,  a  gère  pœnitentiam  pudet.  0  incredibilis  in- 
sania?  De  vulnere  ipso  non  erubescis,  de  Hgatura 
vulneris  erubescis?  Nonne  nudum  fœdius  et  puti- 
dius  est  ?  Confuge  ergo  ad  medicum,  âge  pœniten- 
tiam, die,  «  Iniquitatem  meam  ego  agnosco,  et  pec- 
catum  meum  ante  me  est  semper.  » 
9.  «  Tibi  soli  peccavi,  et  malignum  coram  te  feci 

TOM.  XII. 
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C'est  que  vous  seul  êtes  sans  péché.  Celui-là  pu- 
nit justement  qui  n'a  rien  en  lui  qui  mérite  pu- 
nition ;  celui-là  reprend  justement,  qui  n'a  rien 
en  lui  de  répréhensible.  «  Devant  vous  seul  j'ai 
péché,  dit-il,  devant  vous  seul  j'ai  fait  le  mal; 
afin  que  vous  fussiez  justifié  dans  vos  paroles  et 
vainqueur  lorsque  vous  serez  jugé.  »  A  qui  s'a- 
dressent ces  paroles,  mes  frères?  Il  est  difficile 
de  déterminer  à  qui  elles  s'adressent.  Il  s'adresse 
évidemment  à  Dieu  et  il  est  certain  que  Dieu  le 
Père  n'a  pas  été  jugé.  Que  veut  donc  dire  :  «  De- 
vant vous  seul  j'ai  péché,  devant  vous  seul  j'ai 
fait  le  mal,  afin  que  vous  fussiez  justifié  dans  vos 
paroles  et  que  vous  fussiez  vainqueur  lorsque 
vous  serez  jugé  ?»  Il  voit  que  le  juge  à  venir  doit 
subir  lui-même  un  jugement;  il  voit  que  le 
juste  doit  être  jugé  par  les  pécheurs,  et  il  le  voit 
vainqueur  dans  ce  jugement,  parce  qu'il  n'y  a 
en  lui  rien  qui  puisse  être  l'objet  d'un  jugement. 
Car  l'Homme-Dieu  est  le  seul  parmi  les  hommes 
qui  ait  pu  dire  avec  vérité  :  Si  vous  trouvez 
quelque  péché  en  moi,  dites-le.  Mais  peut-être 
y  avait-il  en  lui  quelque  péché  qui  était  caché 
aux  hommes,  et  peut-être  ceux-ci  ne  trouvaient- 
ils  pas  le  mal  qui  existait,  mais  qui  n'apparais- 
sait pas?  Dans  un  autre  endroit,  le  Christ  dit  : 
Voici  venir  le  prince  de  ce  monde  {Jean,  xiv, 
30),  l'habile  investigateur  de  tous  les  péchés  ; 
voici  venir  le  prince  de  ce  monde,  le  pi-éposé  de 

{Psal.  L,  G).  »  Quid  est  hoc?  Coram  liominibus  enim 
non  erat  adulterata  uxor  aliéna,  et  maritus  occisus  ? 
Nonne  omnes  noverant  quod  David  fecerat  (H  Reg, 
XI,  4  et  15)  ?  Quid  est,  «  Tibi  soU  peccavi,  et  mali- 
gnum coram  te  feci  ?  »  Quia  tu  solus  sine  peccato. 
nie  justus  punitor,  qui  non  liabet  quod  in  illo  pu- 
niatur  ;  ille  justus  rcprehensor,  qui  non  habet  quod 
in  illo  repreliendatur.  «  Tibi  soli,  inquit,  peccavi,  et 
malignum  coram  te  feci  :  ut  justiiiceris  in  sermoni- 
bustuis,  et  vincas  cum  judicaris.  wCui  dicat,  Fratres, 
cui  dicat,  difficile  est  advertere.  Deoutique  loquitur, 
et  manifestum  est  quomodo  Deus  Pater  non  est  ju- 
dicatus.  Uuid  est,  «  Tibi  soli  peccavi,  et  malignum 
coram  te  feci,  ut  justiiiceris  in  sermonibus  tuis,  et 
vincas  cum  judicaris?  wVidct  futurum  j udiceni  judi- 
candura,  judicanduma  peccatoribus  justum,  et  in  eo 
quia  quod  in  illo  judicaretur  non  erat.  Solus  enim  vin- 
centem,in  liominibus  verum  dicere  potuithomo  Deus  : 
Siinvenistis  in  me  peccatum,  dicite.  Sed  forte  erat 
quod  homines  latebat,  et  non  inveniebant  illi  quod 
erat  quidcm,  sed  manifestum  non  erat?  Alio  loco 
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]a  mort,  qui  frappe  de  mort  les  pécheurs,  car 
((  c'est  par  l'envie  du  démon  que  la  mort  est  en- 
trée sur  la  terre  {Sag.  ii,  24)  ;  »  voici  venir  le 
prince  de  ce  monde,  et  il  ne  trouvera  rien  en  moi 
(Jésus  parlait  ainsi  la  veille  de  sa  passion),  rien 
qui  tienne  du  péché,  rien  qui  mérite  la  mort, 
rien  qui  soit  digne  de  condamnation.  Et  comme 
si  on  lui  demandait  :  Mais  alors  pourquoi  mour- 
rez-vous  ?  il  continue  et  dit  :  «  Mais  pour  que 
tous  les  hommes  sachent  que  je  fais  la  volonté 
de  mon  Père,  levez -vous  et  sortons-nous  d'ici.  » 
Je  souffre,  dit- il,  moi  qui  ne  le  mérite  pas,  pour 
ceux  qui  le  méritent,  afin  que  ceux  pour  lesquels 
je  souffre,  sans  l'avoir  mérité,  la  mort  qui  est 
à  eux,  méritent  d'obtenir  la  vie  qui  est  à  moi. 
C'est  pourquoi  le  Prophète  David  dit  dès  lors  à 
celui  qui  est  sans  péché  :  «  Devant  vous  seul  j'ai 
péché,  devant  vous  seul  j'ai  fait  le  mal;  afin  que 
vous  fussiez  justifié  dans  vos  paroles  et  vain- 
queur lorsque  vous  serez  jugé.  »  En  effet,  vous 
surpassez  tous  les  hommes,  vous  surpassez  tous 
les  juges,  et  celui  qui  se  croit  juste  est  injuste  à 
vos  yeux.  Vous  seul  jugez  avec  justice,  vous  qui 
avez  été  injustement  jugé,  vous  qui  avez  le  pou- 
voir de  déposer  votre  vie  et  de  la  reprendre 
{Jean,  x,  18).  Vous  êtes  donc  vainqueur  lorsque 
vous  êtes  jugé.  Vous  surpassez  tous  les  hommes, 
parce  que  vous  êtes  plus   que   les  hommes 

ait ,  Ecce  venit  princeps  mundi ,  acutus  inspecter 
omnium  peccatorum  [Johan.  xiv,  30)  :  ecce,  inquit, 
venit  princeps  mundi  hujus,  morte  affligens  pecca- 
tores  prœpositus  mortis  :  «  invidia  enim  diaboli  mors 
intravit  in  orbem  terrarum  (Sap.  ii,  24).  »  «  Ecce, 
inquit,  venit  princeps  mundi  hujus  :  »  (dixit  liœc  pro- 
ximus  passioni  :)  et  in  in  me  nihil  inveniet,  nihil 
peccati,  nihil  morte  dignum,  nihil  damnatione  di- 
gnum.  Et  tamquam  ei  diceretur,  Gur  ergo  moreris  ? 
Sequitur,  et  dicit,  «  Sed  ut  sciant  omnes'quia  vo- 
luntatem  Patris  mei  facio,  surgite,  eamus  hinc.  » 
Patior,  inquit,  indignus  pro  dignis,  ut  eos  dignos 
faciam  vita  mea,  pro  quibus  indigne  patior  mortem 
illorum.  Huic  itaque  nullum  liabenti  peccatum  dicit 
in  prsesentia  propheta  David,  «  Tibi  soli  peccavi,  et 
malignum  corani  te  .  feci,  ut  justificeris  in  sermo- 
nibus  tuis,  et  vincas  cum  judicaris.  »  Superas  enim 
omnes  homines,  omiies  judices,  et  qui  se  putat  jus- 
tum,  coram  te  injustus  est  :  tu  soins  juste  judicas, 
injuste  judicatus,  «  qui  potestatem  habes  ponendi 
animam  tuam,  et  potestatem  habes  iterum  sumendi 

(a)  Aliquot   MSS.   ex  kdam,  a  quo  ipsum  vinculum,  etc. 
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et  que  les  hommes    ont  été  faits  par  vous. 

10.  «  Devant  vous  seul  j'ai  péché,  devant  vous 
j'ai  fait  le  mal  ;  afin  que  vous  fussiez  justifié 
dans  vos  paroles  et  vainqueur  lorsque  vous  se- 
rez jugé.  Car  voici  que  j'ai  été  conçu  dans  l'ini- 
quité l,  7).))  Et  comme  si  on  disaitàDavid  : 
Ceux-là  sont  vaincus,  David,  qui  ont  fait  ce  que 
vous  avez  fait  ;  car  ce  n'est  pas  un  petit  mal  et 
un  petit  péché,  que  l'adultère  et  l'homicide  : 
mais  ce  juge  est-il  vainqueur  de  ceux  qui,  de- 
puis le  sein  de  leur  mère,  n'ont  rien  fait  de  sem- 
blable? Leur  imputerez -vous  aussi  quelques 
péchés,  afin  que  Jésus  soit  vainqueur  de  tous  les 
hommes, lorsque  viendra  l'heure  où  on  le  jugera? 
David  répond  au  nom  de  tout  le  genre  humain 
et,  examinant  les  liens  qui  captivent  tous  les 
hommes,  il  considère  comment  la  mort  s'est 
perpétuée,  il  observe  l'origine  du  péché,  et  il 
s'écrie  :  «  Voici  que  j'ai  été  conçu  dans  l'ini- 
quité. ))  David  était-il  né  de  l'adultère,  lui  qui 
était  fils  de  Jessé,  homme  juste,  et  de  son  épouse 
(I  /?ozs,  XVI,  18)?  Pourquoi  donc  se  dit-il  conçu 
dans  l'iniquité,  si  ce  n'est  parce  que  l'iniquité 
de  l'homme  descend  d'Adam  ?  Ce  lien  même  de 
la  mort  qui  nous  enlace  est  étroitement  uni  au 
péché.  Personne  ici-bas  ne  vient  au  monde  qu'en 
traînant  avec  lui  le  châtiment,  c'est-à-dire  en 
traînant  la  faute  qui  mérite  le  châtiment.  L'Écri- 

eam  {Johan.  x,  18).  »  Vincis  ergo  cum  judicaris. 
Omnes  homines  superas,  quia  plus  es  quam  homines, 
et  per  te  facti  sunt  homines. 

10.  «  Tibi  soli  peccavi,  et  malignum  coram  te  feci, 
ut  justificeris  in  sermonibus  tuis,  et  vincas  cum 
judicaris.  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus 
sum  (PsoÀ.  L,  7).  »  Tamquam  diceretur,  Vincuntur 
illi,  qui  fecerunt  quod  et  tu  David  :  non  enim  hoc 
parvum  malum  parvumque  peccatum,  adulterium  et 
hoQiicidiimi  :  quid  illi  qui  ex  quo  nati  sunt  de  ven- 
tre matris  suœ,  nihil  taie  fecerunt?  etiam  ipsis  im- 
putas aliqua  peccata,  ut  ille  omnes  vincat  cum 
cœperit  judicari  ?  Suscepit  personam  generis  humani 
David ,  et  adtendit  omnium  vincula ,  propaginem 
mortis  consideravit,  originem  iniquitatis  advertit,  et 
ait,  «  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum.  » 
Numquid  David  d(;  adulterio  natus  erat,  de  Jesse 
viro  justo  et  conjuge  ipsius  (I  Eeg.  xvi,  18)?  Quid 
est  quod  se  dicit  in  iniquitate  conceptum,  nisi  quia 
trahitur  iniquitas  ex  Adam  (a)  ?  Etiam  ipsum  vincu- 
lum mortis  cum  ipsa  iniquitate  concretum  est.  Nemo 
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ture  dit  encore  dans  le  livre  de  Job  :  «  Nul  n'est 
pur  à  vos  yeux,  pas  même  l'enfant  dont  la  vie 
sur  la  terre  n'est  que  d'un  jour  [Job.  xiv,  5,  se- 
lon les  Septante).  »  Nous  savons,  en  effet,  que 
les  péchés  sont  remis  par  le  baptême  du  Christ, 
et  que  le  baptême  du  Christ  a  la  force  de  remet- 
tre les  péchés.  Si  les  enfants  sont  innocents  en 
toute  manière, pourquoi,  lorsqu'ils  sont  malades, 
leurs  mères  s'empressent-elles  de  les  porter  à 
l'église  (1)  ?  Qu'est-ce  donc  que  remet  ce  bap- 
tême, ce  pardon  des  péchés  ?  Cet  enfant  encore 
innocent_,je  le  vois  pleurer  plutôt  que  je  ne  le  vois 
se  mettre  en  colère.  Qu'efface  donc  le  baptême? 
Quelle  chaîne  brise  cette  grâce?  Elle  brise  la 
transmission  du  péché.  Si  cet  enfant  pouvait 
parler,  s'il  avait  déjà  l'intelligence  qu'avait  Da- 
vid, il  vous  répondrait  :  Pourquoi  considérez- 
vous  mon  enfance?  Vous  ne  voyez  pas,  à  la  vé- 
rité, que  j'aie  commis  aucune  faute;  mais  j'ai 
été  conçu  dans  l'iniquité,  «  et  ma  mère_,  dans 
son  sein,  m'a  nourri  de  péchés.  »  Pour  le  Christ, 
il  est  né  hors  de  ce  lien  de  la  concupiscence  char- 
nelle, sans  le  concours  d'un  homme,  de  la  Vierge 
qui  l'a  conçu  du  Saint-Esprit.  On  ne  peut  dire 
qu'il  ait  été  conçu  dans  l'iniquité;  on  ne  peut 
dire  que  sa  Mère  l'ait  nourri  de  péchés  dans  son 
sein,  elle  à  qui  il  a  été  dit  :  «  L'Esprit-Saint  sur- 
viendra en  vous  et  la  vertu  du  Très- Haut  vous 

nascitur  nisi  trahens  pœnam,  trahens  meritum  pœnse 
{Job.  XIV,  5,  sec.  lxx).  Dicit  et  in  alio  loco  Proplieta, 
r^emo  mundus  in  conspectu  tuo,  nec  infans  cujus 
est  unius  diei  vita  super  terrani.  Novimus  enim  et 
haptismo  Cliristi  solvi  peccala,  et  baptismuni  Cliristi 
valere  ad  remissionem  peccatorum.  Si  infantes  omni 
modo  innocentes  sunt,  cur  matres  ad  Eeclesiam  cum 
languentibus  currunt  ?  Quid  illo  baptismo,  quid  illa 
remissione  dimittitur  ?  Innocentem  magis  video  flen- 
tem  quam  iraseentem.  Quid  eluit  baptismus?  quid 
solvit  illa  gratia  ?  Solvitur  propago  peccati.  Quia  si 
loqui  tibi  posset  ille  infans,  diceret,  et  si  jam  intel- 
lectum  liaberet,  quem  liabebat  David,  responderet 
tibi,  Quid  me  adtendis  infantem?  Non  quid em  vides 
facinora  mea  :  sed  ego  in  iniquitate  conceptus  sum, 
«  Et  in  peccatis  mater  mea  me  in  utero  aluit.nPrseter 
hoc  vinculum  concupiscentiœ  (a)  carnalis  natus  est 
Christus  sine  masculo,  ex  virgine  concipiente  de 
Spiritu  sancto.  Non  potest  iste  dici  in  iniquitate  con- 
ceptus, non  potest  dici,  In  peccatis  mater  ejus  in 
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couvrira  de  son  ombre  {Luc,  i,  35).  »  Si  donc  les 
hommes  sont  conçus  dans  l'iniquité  et  si,  dans 
le  sein  de  leur  mère,  ils  sont  nourris  de  péchés, 
ce  n'est  pas  que  l'œuvre  de  chair  dans  le  ma- 
riage soit  un  péché,  mais  c'est  que  cette  oeuvre 
ne  se  fait  que  dans  une  chair  qui  porte  le  châti- 
ment du  péché.  En  effet,  la  mort  est  le  châtiment 
de  la  chair,  et  cette  mort  est  toujours  en  elle. 
C'est  pourquoi  l'Apôtre  saint  Paul  ne  dit  pas 
que  le  corps  est  mortel,  il  dit  qu'il  est  mort  : 
c(  Le  corps  est  mort,  dit-il,  à  cause  du  péché; 
mais  l'esprit  vit  par  l'effet  de  la  justification 
{Bom.  viii,  10).  »  Comment  donc  ce  qui  doit  sa 
conception  et  son  germe  à  un  corps  mort  par  le 
péché  pourrait-il  naître  exempt  des  liens  du 
péché?  Il  n'y  a  donc  aucune  faute  dans  cette 
œuvre  chastement  pratiquée  dans  le  mariage  ; 
mais  l'origine  du  péché  entraîne  avec  elle  un 
châtiment  mérité.  En  efïet,  un  mari  n'est  pas 
affranchi  de  la  mort  parce  qu'il  est  un  mari;  et 
d'autre  part,  il  n'est  mortel  qu'en  raison  du  pé- 
ché. Pour  le  Seigneur,  il  était  lui-même  mor- 
tel ;  mais  sa  mortalité  ne  venait  pas  du  péché  : 
il  a  pris  sur  lui  notre  châtiment  et  c'est  pour 
cela  qu'il  nous  a  déliés  de  notre  péché. C'est  donc 
à  juste  titre  que  tous  les  hommes  meurent  en 
Adam  et  que  tous,  au  contraire,  seront  vivifiés 
en  Jésus-Christ  (I  Cor.  xv,  2!2).  «  En  effet,  dit 

utero  eum  aluit,  cui  dictuni  est,  a  Spiritus  sanctus 
superveniet  in  te,  et  Virtus  Altissinii  obumbrabit 
tibi  {Lucœ  i,  35).  «Non  ergo  ideo  in  iniquitate  con- 
cipiuntur  bomines,  et  in  peccatis  in  utero  a  matri- 
bus  aluntur,  quia  peccatum  est  misceri  conjagibus; 
sed  quia  illud  quod  lit,  utique  fit  de  carne  pœnali. 
Pœna  enim  carnis  mors  est,  et  utique  inest  ipsa 
mortalitas.  Unde  Apostolus  non  moriturum  corpus 
dixit,  sed  mortuum  :  «  Corpus  quidem  mortuum 
est,  inquit,  propter  peccatum,  spiritus  autem  vita 
est  propter  justitiam  {Rom.  vni,  dO).  »  Quomodo 
ergo  sine  vinculo  peccati  nascitur,  (6)  quod  conci- 
pitur  et  seminatur  de  corpore  mortuo  propter  pec- 
catum? Opus  hoc  castum  in  conjuge  non  liabet 
culpam,  sed  origo  peccati  trahit  secum  debitani  pœ- 
nam. NoiJ  enim  maritus,  quia  maritus  est,  mortalis 
non  est,  aut  aliunde  nisi  peccato  mortalis  est.  Erat 
enim  et  Dominus  mortalis,  sed  non  de  peccato  : 
suscepit  pœnam  nostram,  et  ideo  solvit  culpam  no- 
stram.  Merito  ergo  in  Adam  omnes  moriuntur,  in 


(I)  (lontre  les  Pélagiens. 

(a)  Omnes  iu-oi)e  MSS,  concupiscentia  mortalis.   (b)  Plures  MSS.  qui  concernilur.  Alii,   lui  concrescit. 
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l'Apôtre,  Je  péché  est  entré  dans  le  monde  par 
un  seul  homme,  et  la  mort  y  est  entrée  par  le 
péché,  et  elle  a  passé  dans  tous  les  hommes  par 
celui  en  qui  tous  ont  péché  {Rom.  v,  12).  »  C'est 
un  jugement  sans  appel  :  Tous  les  hommes,  dit- 
il,  ont  péché  en  Adam.  L'innocence  n'a  pu  ap- 
partenir en  propre  qu'à  un  seul  enfant,  parce 
qu'il  n'est  pas  né  de  l'œuvre  d'Adam. 

11 .  ((  Car  vous  avez  aimé  la  vérité  ;  vous  m'avez 
révélé  les  choses  incertaines  et  cachées  de  votre 
sagesse(P5.L,8).))  Vous  avez  aimé  la  vérité  :  c'est- 
à-dire  que  vous  n'avez  pas  laissé  impunis  les 
péchés  de  ceux  même  à  qui  vous  avez  par- 
donné. ((  Vous  avez  aimé  la  vérité  :  »  vous  avez 
accordé  à  la  miséricorde  toutes  ses  préroga- 
tives, en  réservant  à  la  vérité  tous  ses  droits. 
Vous  pardonnez  à  celui  qui  confesse  ses  péchés  ; 
vous  pardonnez,  mais  à  celui  qui  se  punit  lui- 
même.  C'est  ainsi  que  vous  conservez  à  la  fois 
la  miséricorde  et  la  vérité  :  la  miséricorde , 
parce  que  l'homme  est  délivré;  la  vérité,  parce 
que  le  péché  est  puni.  ((  Car  vous  avez  aimé  la 
vérité;  vous  m'avez  révélé  les  choses  incertai- 
nes et  cachées  de  votre  sagesse.  »  Quelles  sont  les 
choses  ((  cachées?  »  Quelles  sont  les  choses 
c(  incertaines?  »  C'est  que  Dieu  pardonne  à  tel 
ou  tel.  Rien  de  plus  caché  ;  rien  de  plus  incer- 

Christo  autem  omnes  vivificabuntur  (î  Cor.  xv,  "12). 
(f  Per  unum  liominem  eniiii,  ait  Apostolus,  pecca- 
ium  in  hune  mundum  intravit,  et  per  peccatum 
mors,  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit^  in  quo 
omnes  peccaverunt  {Rom.  V,  12).  »  Defmita  est  sen- 
sentia  :  «  In  Adam,  inquit,  omnes  peccaverunt.  y> 
Solus  esse  innocens  infans  potuit,  qui  de  opère  {a) 
Adam  non  nains  est. 

11.  «Ecce  enim  veritatem  dilexisti  :  incerta  et  oc- 
culta sapientiœ  tao3  manifestasti  milii  [Psal.  l,  8).  » 
Veritatem  dilexisti  :  id  est,  impunita  peccata  etiam 
eorum  quibus  ignoscis  ,  non  reliquisti.  «  Verita- 
tem dilexisti  »  :  sic  misericordiam  prserogasti,  ut 
servares  et  veritatem.  Ignoscis  confitenti,  ignoscis, 
sed  seipsum  punienti  :  ita  servatur  misericordia  et 
Veritas  ;  misericordia,  quia  homo  liberatur  ;  veritas, 
quia  peccatum  punitur.  «  Ecce  enim  veritatem  dile- 
xisti :  incerta  et  occulta  sapientise  tuse  manifestasti 
mihi.»  Qua?,  occulta?  quee  incerta  ?  Quia  Deus  ignos- 
cit  et  talibus.  Nihil  tam  occultum,  niliil  tam  incer- 
tum.  Ad  hoc  incertum  Ninivitœ  pœnitentiam  ege- 
ruiit.  Dixerunt  enim,  quamvispost  minas  Propheta.', 
quamvis  post  illam  vocem,  Triduo  et  Ninive  sub- 
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tain.  C'est  pour  obtenir  ce  pardon  incertain  que 
les  Ninivites  ont  fait  pénitence.  Ils  ont  dit,  en 
efïet,  même  après  les  menaces  du  prophète, 
même  après  ces  paroles  :  «  Encore  trois  jours  et 
Ninive  sera  détruite,  {Jon.  m,  4),  »  ils  ont  dit  entre 
eux  qu'il  fallait  implorer  la  miséricorde  divine;  ils 
ont  dit,  discutant  entre  eux  la  parole  de  Jonas  : 
«  Qui  sait  si  Dieu  ne  changera  pas  son  arrêt  en 
une  sentence  plus  douce?  Qui  sait  s'il  n'aura 
pas  piété  de  nous?  »  C*était  une  chose  incer- 
taine, puisqu'ils  disaient,  a  qui  sait?  »  Faisant 
pénitence  sur  cet  espoir  incertain,  ils  ont  mérité 
une  miséricorde  certaine.  Ils  se  sont  prosternés 
devant  Dieu  en  pleurant;  ils  se  sont  prosternés 
en  jeûnant,  en  se  revêtant  de  cilices,  en  se  cou- 
vrant de  cendres  ;  ils  ont  gémi,  ils  ont  pleuré,  et 
Dieu  les  a  épargnés.  Or,  Ninive  est-elle  restée 
debout,  ou  Ninive  a-t-elle  été  renversée?  Les 
hommes  ont  vu  sans  doute  d'une  manière , 
mais  Dieu  a  vu  d'une  autre.  Quant  à  moi,  je 
crois  que  la  prédiction  du  prophète  s'est  accom- 
plie. Rappelez-vous  ce  qu'était  Ninive  et  consta- 
tez qu'elle  a  été  véritablement  renversée.  Elle  a 
été  détruite  pour  le  mal,  et  rebâtie  pour  le  bien; 
de  même  que  Saul  le  persécuteur  a  été  renversé, 
et  que  Paul  le  prédicateur  a  été  élevé  {Act.  ix, 
4).  Qui  ne  regarderait  comme  heureusement 

vertetur  [lonœ  m,  4)  '.  dixerunt  apud  se,  petendam 
esse  misericordiam  :  diversi  ita  apud  se  discep- 
tantes,  Quis  novit,  si  Deus  flectat  in  melius  senten- 
liam  suam,  et  miseretur?  Incertum  erat,  cuni  dici- 
tur,  Quis  novit.  De  incerto  pœnitentiam  egerunt, 
certam  misericordiam  meruerunt  :  prostraverunt  se 
in  lacrymis,in  jejuniis,  in  cilicio  et  in  cinere  prostra- 
verunt se,  gemuerunt,  flexerunt,  pepercit  Deus. 
Stetit  Ninive,  an  eversa  est  Ninive?  Aliter  quidem 
videtur  liominibus,  et  aliter  visum  est  Deo.  Ego  au- 
tem puto  impletum  fuisse  quod  Propheta  prsedixe- 
rat.  Respice  quœ  fuit  Ninive,  et  vide  quia  eversa  est; 
eversa  in  malo,  œdilicata  in  bono  :  sicut  eversus 
Saulus  persécuter ,  œdificatus  Paulus  praedicator 
[xVct.  IX,  4).  Quis  non  diceret  civitatem  istam,  in  qua 
nunc  sumus,  féliciter  eversam,  si  omnes  illi  insani 
nugis  suis  desertis  ad  Ecclesiam  compuncto  corde 
concurrerent,  Dei  misericordiam  de  suis  factis  prai- 
teritis  invocarent?  Nonne  diceremus,  IJbi  est  illa 
Carthago  ?  Quia  non  est  quod  erat,  eversa  est  ;  sed 
si  est  quod  non  erat,  eedificata  est.  Ita  dicitur  Jere- 
mi£e.  «  Ecce  dabo  tibi  eradicare,  suffodere,  evertere, 
disperdere,  et  rursus  œdificare,  et  plantare  [Jerem. 


(tt)  pAliti,  >f«t  de  opère  in  Adam  non  mlus  est.  Abest  in  a  MSS, 
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ronvei'sûo  la  ville  où  nous  sommes,  si  tous  les 
insensés  qui  l'habitent,  laissant  là  leurs  vanités, 
accouraient  à  l'Egiise,  le  cœur  touché  de  com- 
ponction, et  s'ils  invoquaient  la  miséricorde  de 
Dieu  pour  leurs  fautes  passées  ?  Ne  dirions- 
nous  pas  :  Où  est  l'ancienne  Carthage?  Puis- 
qu'elle n'est  plus  ce  qu'elle  était,  elle  a  été  dé- 
truite ;  mais  si  elle  est  devenue  ce  qu'elle  n'était 
pas,  elle  est  réédilîée.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  a 
été  dit  à  Jérémie  :  «  Je  vous  donnerai  de  déra- 
ciner, d'arracher  de  fond  en  comble,  de  renver- 
ser, de  disperser,  de  réédifier  et  de  replanter 
{Jérém.  i,  10).  ))  C'est  dans  le  même  sens  que  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Je  frapperai  et  je  guérirai 
{Deut.  XXXII,  39).  »  Il  frappe  la  gangrène  du 
crime,  il  guérit  la  douleur  de  la  blessure.  C'est 
ce  que  font  les  médecins  lorsqu'ils  taillent.  Ils 
frappent  et  ils  guérissent;  ils  s'arment  pour 
frapper,  ils  portent  le  fer  et  viennent  guérir  le 
malade.  Mais  comme  les  péchés  des  Ninivites 
étaient  grands,  ils  dirent  :  ((  Qui  sait?  »  C'est 
cette  chose  incertaine  que  Dieu  avait  décou- 
verte à  son  serviteur  David.  Car  aussitôt  que 
David  eut  dit  au  prophète  Nathan,  qui  se  tenait 
devant  lui  et  l'accusait  :  «  J'ai  péché,  »  il  reçut 
du  Prophète,  c'est-à-dire  de  l' Esprit-Saint  qui 
était  dans  le  Prophète,  cette  réponse  :  «  Votre 
péché  vous  est  remis  (H  Rois  xxii,  13).  )>  Dieu 
lui  révéla  donc  les  choses  incertaines  et  cachées 
de  sa  sagesse. 

12.  «Vous  m'arroserez,))  dit-il,  «  avecThysope 


I,  10),  »  Inde  est  vox  illa  Domini,  «  Ego  percutiam, 
et  ego  sanabo  {Beut.  xxxii,  39).  »  Percutit  putre- 
diiiem  facinoris,  sanat  dolorem  vulneris.  Faciunt 
medici  cuin  sécant,  percutiunt  et  sauant;  armant  se 
ut  ferlant,  ferrum  gestant  et  curare  veniunt.  Sed 
quia  peccata  magna  erant  Ninivitarnm,  dixerunt, 
Quis  no  vit  ?  Hoc  incertum  patefecerat  Deus  servo  suo 
David.  Cum  enim  dixisset,  stante  etarguente  se  Pro- 
pheta;  «  Peccavi  (H  Reg.  xn,  13»  :  »  statim  audivit  à 
Propheta,  id  est,  a  Spiritu  Dei  qui  erat  in  Proplieta, 
«  Dimissum  est  tibi  peccatum  tuum.  »  hicerta  et  oc- 
culta sapientia3  sua3  manifestavit  ei. 

12.  «  Adsperges  me,  inquit,  hyssopo,  et  munda- 
bor  (Psal.  l,  9).  »  Hyssopmn  lierbam  novinuis  humi- 
lem,  sed  medicinalem  :  saxo  hœrere  radicibus  dici- 
tur.  ïnde  in  mysterio  mundandi  cordis  similitudo 
assumta  est.  Appréhende  et  tu  radicem  dilectionis 
petram  tuam  :  csto  humilis  in  humili  Deo  tuo,  ut 
sis  excelsus  in  glorilicato  Deo  luo,  Aclsper£?evis  hys- 
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et  je  serai  purilii- (p^'.  *J).))  Nous  savons  que 
l'hysope  est  une  humble  petite  herbe,  qui  a  des 
vertus  médicinales  et  dont  les  racines,  dit-on, 
s'attachent  aux  pierres.  C'est  pourquoi,  dans  le 
langage  mystique,  on  a  pris  cette  plante  pour 
l'emblème  de  la  purification  du  cœur.  Pressez 
aussi,  pour  y  enfoncer  la  racine  de  votre  amour, 
la  pierre  qui  est  le  Christ  ;  soyez  humble- 
ment caché  dans  votre  Dieu  humilié,  afin  d'être 
élevé  avec  votre  Dieu  glorifié.  Vous  serez  arrosé 
avec  l'hysope  ;  l'humilité  du  Christ  vous  puri- 
fiera. Gardez- Yous  de  mépriser  cette  herbe  ;  ré- 
fléchissez à  la  vertu  médicinale  qui  est  en  elle. 
Je  vais  dire  une  chose  que  les  médecins  ont 
coutume  de  répéter,  ou  que  nous  apprenons  par 
expérience  auprès  des  malades.  On  dit  que  l'hy- 
sope est  propre  à  purger  les  poumons.  C'est  le 
poumon  que  l'on  a  coutume  de  regarder  comme 
le  symbole  de  l'orgueil,  c'est  là,  en  cftet,  que 
se  produit  le  gonflement  de  la  respiration.  On  di- 
sait de  Saul  le  persécuteur,comme  pour  exprimer 
l'orgueil  de  Saul  qu'il  allait  se  saisir  des  chré- 
tiens, ne  respirant  que  le  carnage  {\ct.  ix,  1); 
il  était  lialetant  de  carnage,  il  était  haletant  de 
sang,  parce  que  son  poumon  n'était  pas  encore 
purifié.  Écoutez  maintenant  le  Prophète  ;  il  est 
humilié,  parce  ([u'il  est  purifié  avec  l'hysope  : 
((  Vous  m'arroserez  avec  l'hysope  et  je  serai  pu- 
rifié; vous  me  laverez,))  c'est-à-dire  vous  me  pu- 
rifierez et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 
«  Lors  même,  ))  dit  Isaïe,  «  que  vos  péchés  se- 

sopo,  humilitas  Christi  te  mundabit.  Noli  herbam 
contemnere,vini  medicanienti  adtende.  Aliquid  etiam 
dicam,  quod  a  medicis  solemus  audire,  vel  experiri 
in  cegrotis.  Hyssopum  dicunt  purgandis  pulmonibus 
aptum  esse.  In  pulmone  solet  notari  superbia  ;  illic 
enim  inflatio,  illic  anhelitus.  Dicebatur  de  Saulo 
persecutore,  tamquam  de  Saido  superbo,  quod  ibat 
ad  vinciendos  Christianos  spirans  cœdem  (Ac^.ix,  \  )  : 
anliela])at  cœdes,  anlielabat  sanguinem ,  nondum 
purgato  pulmone.  Audi  et  hic  humiliatum,  quia 
liyssopo  purgatum  :  «  Adsperges  me  hyssopo, et  mun- 
daboL'  :  lavabis  me,  »  id  est,  mundabis  me  :  «  et 
super  nivem  dealbabor.  »  «  Etsi  fuerint ,  inquit 
peccata  vestra  sicut  pliœnicium,  tamquam  nivem 
dealbabo  [Is.  i,  18).  «  De  talibus  sibi  exhibet  Cliristus 
vestem  sine  macula  et  ruga  [Ephes.  v,  27).  Proindc 
vestis  ejus  in  monte,  qu»  tamquam  nix  dealliata 
effulsit,  significavit  Ecclesiani  omni  macula  peccati 
niundaiam  (MattJi.  xvn,  2). 
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raient  comme  la  pourpre,  je  vous  rendrai  blanc 
comme  la  neige  {Is.  i,  18).»  C'est  de  ces  hommes 
ainsi  purifiés  que  le  Christ  se  fait  une  robe  sans 
tache  et  sans  ride  {Éphés.\,  27).  C'est  pourquoi 
sur  la  montagne,  sa  robe,  qui  brillait  de  la 
blancheur  de  la  neige  {Matth.  xyii,  2)^  signi- 
fiait l'Église,  purifiée  de  toute  tache  du  péché. 

13.  Mais  comment  l'hysope  représente-t-elle 
l'humilité?  Ecoutez  ce  qui  suit:  «  Vous  donne- 
rez à  mon  oreille  la  joie  et  l'allégresse,  et  mes 
os,  qui  sont  humiliés,  tressailliront  de  bon- 
heur {Ps.  L,  10).  ))  Vous  donnerez,  dit-il,  à  mon 
oreille  la  joie  et  l'allégresse;  je  me  réjouirai  en 
vous  écoutant  et  non  en  discutant  contre  vous. 
Vous  avez  péché,  pourquoi  vous  défendriez-vous? 
Vous  voulez  parler?  ayez  patience,  écoutez, 
cédez  à  la  parole  divine,  de  peur  que  le  trouble 
ne  vous  saisisse  et  que  vos  blessures  ne  s'ag- 
gravent. La  faute  est  commise,  ne  l'excusez 
pas  ;  confessez-la,  ne  la  défendez  pas.  Si  vous 
essayez  d'être  l'avocat  de  votre  péché,vous  serez 
vaincu  ;  le  défenseur  que  vous  employez  n'est 
pas  innocent,  son  appui  ne  vous  servira  de  rien. 
Qui  ètes-vous,  en  efïet,  pour  vous  défendre? 
Vous  ne  pouvez  que  vous  accuser  vous-même. 
Gardez-vous  de  dire,  ou  :  je  n'ai  rien  fait,  ou  : 
quel  grand  mal  ai-je  commis?  ou  :  d'autres  que 
moi  l'ont  bien  fait.  Si,  après  votre  péché,  vous 
prétendez  n'avoir  rien  fait,  vous  ne  serez  rien 
aux  yeux  de  Dieu,  vous  ne  recevrez  rien.  Dieu 
est  prêt  à  vous  accorder  votre  pardon,  et  vous 

13.  Sed  ubi  humilitas  ex  hyssopo  ?  Audi  sequentia  : 
«  Audit  ni  nieo  dabis  exsultationem  et  laîtitiam,  et 
exsultabunt  ossa  humiliata  (Psal.  l,  10).  »  Auditui 
mco,inquit,  dabis  exsultationem  et  lœtitiam  :  gaudebo 
audiendo  te,  non  loquendo  contra  te.  Peccasti,  quid 
défendis  te  ?  Loqui  vis  :  patere,  audi,  cède  divinis 
vocibus,  ne  perturberis  et  amplius  vulnereris  :  com- 
missum  est,  non  defendatur  ;  in  confessionem  veniat, 
non  in  defensionem.  Adhibes  te  defensorem  peccati 
tui,  vinceris  :  non  innocentem  patronum  adhibuisti. 
non  est  tibi  utilis  defensio  tua.  Quis  es  enim  qiu  te 
defendas?  Idoneiis  es  tu  ad  accusanduni  te.  Noli 
dicere,  aut,  Nihil  feci  •  aut,  Quid  magnum  feci;  aut, 
Fecerunt  et  alii.  Si  faciendo  peccatum  niliil  te  dicis 
fecisse,  niliil  eris,  nihil  accipies  :  paratus  est  Deus 
dare  indulgentiam,claudis  contre  te  :  ille  paratus  est 
dare,  noli  opponere  obicem  defensionis^  sed  aperi 
sinum  confessionis.  «  Auditui  meo  dabis  exsultatio- 
nem et  laîtitiam.  »  Ipse  donet  ut  dicam  quodsentio. 
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fermez  la  porte  contre  vous-même.  C'est  un  don 
qu'il  veut  vous  faire,  gardez-vous  de  lui  opposer 
l'obstacle  de  votre  défense,  et  ouvrez-lui  au 
contraire  par  votre  confession  toutes  les  profon- 
deurs de  votre  âme.  a  Vous  donnerez  à  mon 
oreille  la  joie  et  l'allégresse.  »  Puisse-t-il  me 
donner  de  vous  exprimer  ce  que  je  ressens  ! 
Ceux  qui  écoutent  sont  plus  heureux  que  ceux 
qui  parlent.  En  effet,  celui  qui  apprend  est 
humble;  au  contraire,  celui  qui  enseigne  est 
contraint  à  mille  efforts  pour  éviter  l'orgueil, 
de  peur  que  le  mauvais  désir  de  plaire  ne  se 
glisse  en  lui, et  qu'en  voulant  plaire  aux  hommes 
il  ne  déplaise  à  Dieu.  Celui  qui  enseigne,  mes 
frères,  éprouve  une  grande  crainte  :  je  sens  ma 
voix  qui  tremble  en  vous  parlant  ainsi.  Croyez 
à  notre  cœur  que  vous  ne  pouvez  voir  ;  Dieu 
que  nous  supplions  de  nous  être  doux  et  propice. 
Dieu  sait,  avec  quel  cœur  nous  vous  adressons 
la  parole  sous  cette  crainte  qui  nous  trouble. 
Mais,  au  contraire,  lorsque  nous  sentons  au 
dedans  de  nous  Dieu  même  qui  nous  enseigne 
et  nous  inspire,  nous  sommes  rassurés  et  cette 
assurance  nous  comble  tle  joie.  Car  alors  nous 
sommes  sous  notre  maitre,  nous  cherchons  sa 
gloire,  nous  le  louons  des  enseignements  qu'il 
nous  donne  ;  sa  vérité  nous  charme  intérieure- 
ment là  où  nul  ne  fait  et  n'entend  aucun  bruit. 
C'est  là  que  le  Prophète  dit  avoir  ressenti  sa 
joie  et  son  allégresse,  a  Vous  donnerez  à  mon 
oreille,  dit-il,  la  joie  et  l'allégresse.  »  Et  parce 

Feliciores.  sant  qui  audiunt,  quam  qui  loquuntur. 
Qui  enim  discit,  liumilis  est  :  qui  autera  docet,  la- 
boiat  ut  non  sit  superbus,  ne  maie  placendi  alt'ectus 
irrepat,  ne  Deo  displiceat  qui  vult  placere  liomini- 
bus.  Magnus  trenior  est  in  docente,  Fratres  mei, 
magaus  tremor  est  noster  in  bis  vocibus  nostris. 
Crédite  cordi  nostro  quod  videre  non  potestis  :  scit 
ipse  qui  mitescat  nobis,  qui  propitius  sit  nobis,  cum 
quanto  sub  illo  tremore  ad  vos  loquimur.  Cum  au- 
tem  ipsum  aliquid  suggerentem  et  docentem  intus 
audimiis,  securi  sumus,  securi  gaudemus  :  sub  ma- 
gistro  enim  sumus,  illius  gloriam  qu:jerimus,  illum 
docentem  laudamus  :  détectât  nos  veritas  ejus  intus, 
ubi  nemo  facit  vel  audit  strepitum  :  ibi  dixit  iste 
esse  lœtitiam  suam  et  exsultationem  siiam.  «  Auditui 
meo,  inquit,  dabis  exsultationem  et  lœtitiam.  »  Et 
ideo  quia  humilis,  audit.  Qui  audit,  qui  vere  audit 
et  bene  audit,  humilis  audit  :  gloria  enim  in  illo  est 
aquo  audit  quod  audit.  Postea  quam  dixit,  «Auditui 
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qu'il  est  humble,  il  entend.  Celui  qui  entend, 
qui  entend  véritablement  et  entend  bien,  en- 
tend humblement  ;  car  sa  gloire  est  tout  entière 
en  celui  de  qui  il  entend  la  parole  qui  vient 
jusqu'à  lui.  a  Vous  donnez  à  mon  oreille  la  joie 
et  l'allégresse.  »  Et  de  suite  il  fait  connaître  ce 
qu'a  produit  ce  qu'il  entend  :  «  Mes  os  qui 
étaient  humiliés  tressailliront  de  bonheur.»  Ses 
os  sont  humiliés,  les  os  de  celui  qui  entend 
humblement  n'ont  point  de  faste  ;  ils  n'ont  pas 
ce  gonflement  d'orgueil  que  celui  qui  parle  a 
tant  de  peine  à  surmonter  en  lui-même.  C'est 
pourquoi  cet  homme  si  grand  et  si  humble,  qui 
n'a  point  eu  plus  grand  que  lui  parmi  les 
enfants  nés  de  la  femme  {Matth.  xi,  11),  et  qui 
s'est  tellement  humilié  qu'il  s'est  déclaré  in- 
digne de  dénouer  la  courroie  des  souliers  de  son 
Seigneur  {Marc,  i,  7) ,  Jean-Baptiste,  rendant 
gloire  à  son  maître,  et  par  conséquent  à  son 
ami,  un  jour  qu'on  le  prenait  pour  le  Christ, 
et  qu'il  aurait  pu  s'énorgueillir  et  tirer  avan- 
tage de  cette  croyance,  parce  qu'en  efiet,  bien 
qu'il  n'eût  pas  dit  qu'il  fût  le  Christ,  il  pouvait 
cependant  accepter  l'erreur  des  hommes  qui  le 
croyaient  et  voulaient  lui  déférer  d'eux-mêmes 
cet  honneur  {Luc.  m,  15),  Jean-Baptiste  repoussa 
cet  honneur  mensonger  pour  acquérir  une 
gloire  véritable  ;  et  voyez  quelle  fut  son  humi- 
lité, parce  qu'il  se  contenta  d'entendre,  il  dit 

iiieo  dabis  exsultatioiiem  et  Isetitiaai  :  »  continuo 
demonstravit  quid  faciat  auditio,  «  Exsultabuiit  ossa 
liumiliata.  »  Humiliata  sunt  ossa,  ossa  audientisuoa 
liabent  fastum,  non  liabeut  tumorem,  quem  in  se 
vix  vincit  qui  loquitur.  Inde  et  ille  liumilis  magims, 
quo  in  natis  mulierum  nenio  major  sunexit  (Matth. 
XI,  H),  ille  qui  ita  se  humiliavit,  ut  se  indignum 
diceret  solvere  corrigiam  calceamenti  Domini  sui, 
Johannes  ille  r3aplista,  dans  gloriain  magistro  suo 
[Mard,  i,  7),  et  ideo  amico  suo,  ait;  cum  Chrislus 
putaretur,  et  ex  eo  superbire  posset,  et  se  extendere  : 
non  enim  ipse  se  dixerat  Christum  (Lwcœ,  ju,  15); 
sed  poterat  accipere  bominum  errorem  boc  putan- 
lium,  ultro  istura  bonorein  déferre  volentium  :  sed 
respuit  falsum  bonorem,  ut  inveniret  veram  («)  glo- 
riam  :  et  vide  humilitatem  de  auditu  :  ait,  a  Qui 
liabet  sponsam,  sponsus  est,  amicus  autem  sponsi 
slat  et  audit  eum  (Jo/ia/z. m,  29).»  Stanteni  se  fecit  et 
audientem,  non  cadentcm  et  loquentem.  Stat,  inquit, 
(ît  audit  eum.  Audistis  auditum,  ubi  est  exsultatio 
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seulement  :  «  Celui  qui  possède  l'Epouse  est 
l'Epoux,  mais  l'ami  de  l'Époux  se  tient  près  de 
lui  et  l'écoute  {Jean,  m,  29).  »  Il  écouta  et  resta 
debout,  au  lieu  de  parler  et  du  tomber.  L'ami 
se  tient  près  de  l'Époux,  dit-il,  et  l'écoute.  Avez- 
vous  compris  ce  qu'est  cette  manière  d'enten- 
dre, où  se  trouvent  la  joie  et  l'allégresse?  Jean- 
Baptiste  le  déclare  dans  les  paroles  qui  suivent  : 
((  Il  se  tient  près  de  lui  et  l'écoute  ;  et  il  est 
transporté  de  joie,  parce  qull  entend  la  voix  de 
TEpoux.  »  <(  Vous  donnerez  à  mon  oreille  la 
joie  et  l'allégresse  et  mes  os,  qui  sont  humiliés^ 
tressailliront  de  bonheur.  )> 

14.  ((  Détournez  votre  face  de  mes  péchés, 
et  effacez  toutes  mes  iniquités  {Ps.  l,  11).  » 
Déjà,  en  effet,  mes  os,  qui  étaient  humiliés,  ont 
tressailli  de  bonheur,  déjà  je  suis  purifié  par 
l'hysope  et  je  suis  devenu  humble.  Détournez 
votre  face,  non  pas  de  moi,  mais  de  mes  péchés. 
Il  a  dit,  en  effet,  dans  un  autre  psaume  :  «  Ne 
détournez  point  votre  face  de  moi  (A\xxyi,9).)) 
Il  ne  veut  pas  que  Dieu  détourne  sa  face  de  lui, 
mais  bien  que  Dieu  la  détourne  de  ses  péchés. 
Car,  Dieu  remarque  les  péchés  dont  il  ne  dé- 
tourne point  sa  face,  et  ce  qu'il  remarque  il  le 
punit.  «  Détournez  votre  face  de  mes  péchés  et 
effacez  toutes  mes  iniquités.  »  Il  a  d'abord  fait 
ses  efforts  pour  expier  son  principal  forfait; 
mais  maintenant  il  veut  tenter  davantage,  il 

et  laetitia  ?  Continuo  sequitur,  Stat  et  audit  eum,  et 
gaudio  gaudet  propter  voceoi  sponsi.  «  Auditui  meo 
dabis  exsultationem  et  lœtitiam,  et  evsultabunt  ossa 
humiliata.  » 

14.  ((  A  verte  facieni  tuam  a  peccatis  meis,  et  om- 
nes  iuiquitates  meas  dele  [Vsal.  11).  »  Jam  enim 
exsultant  ossa  humiliata,  jam  hyssopo  mundatus,hu- 
milis  factus  sum.  a  Averte  faciem  tuam,  non  a  me, 
sed  a  peccatis  meis.  »  Alibi  quippe  orans  dicit,  «  Ne 
avertas  facieoi  tuam  a  me  {Vsal.  xxvi,  9).  »  Qui  non 
Yult  a  se  averti  faciem  Dei,  vult  averti  faciem  Dei  a 
peccatis  suis. Peccatum  enim  unde  se  Deus  non  avertit, 
advertit  :  si  advertit,  animadverlit.  «  Averte  faciem 
tuam  a  peccatis  meis,  et  onmes  iuiquitates  meas 
dele.  »  Satagit  de  illo  grandi  peccato  :  plus  prœsu- 
mit,  omnes  deleri  vult  iuiquitates  suas  :  prœsumit 
de  medici  manu,  de  magna  illa  misericordia,  quan) 
in  principio  Psalmi  invocavit  :  «  Omnes  iniquilates 
meas  dele.  »  Avertit  faciem  Deus,  et  sic  delet';  aver- 
tendo  faciem  peccata  delet,  advertendo  scribit.  Au- 


(«)  MSS.  exceplo  un o  forte  et  altero  lerunt,  veram  graliam. 
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désire  que  toutes  ses  iniquités  soient  effacées  ; 
il  présume  de  la  main  du  médecin,  de  cette 
grande  miséricorde  qu'il  a  invoquée  au  début 
du  psaume,  «  effacez  toutes  mes  iniquités.»  Dieu 
en  détourne  sa  face,  et  il  efface  ainsi  les  péchés  ; 
il  efface  les  péchés  en  en  détournant  sa  face;  au 
contraire,  en  les  regardant,  il  les  écrit.  Vous 
avez  entendu  qu'il  les  efface  en  se  détournant, 
écoutez  maintenant  ce  qu'il  fait  en  les  regar- 
dant :  ((  Mais  les  yeux  du  Seigneur  sont  fixés 
sur  ceux  qui  font  le  mal,  pour  détruire  leur 
mémoire  de  dessus  la  terre  {Ps.  xxxiii,  17),  » 
et  cela  en  n'effaçant  pas  leurs  péchés.  Mais  le 
Prophète,  que  demande-t-il,  au  contraire?  «  Dé- 
tournez votre  face  de  mes  péchés.  ))  Il  fait  là 
une  juste  prière.  Car,  il  n'a  pas,  lui  non  plus, 
détourné  sa  face  de  ses  propres  péchés,  puisqu'il 
a  fait  cet  aveu  :  «  Parce  que  je  connais  mon 
péché.  ))  Vous  demandez  à  juste  titre,  (et  votre 
prière  est  bonne,)  que  Dieu  détourne  sa  face  de 
vos  péchés,  lorsque  vous-même  n'en  détournez 
pas  la  vôtre;  mais  si  vous  laissez  vos  péchés 
derrière  vous.  Dieu  les  remet  devant  sa  face. 
Placez  donc  vos  péchés  en  face  de  vous-même, 
si  vous  désirez  que  Dieu  en  détourne  sa  face  ;  et 
alors  priez-le  en  toute  sécurité,  il  vous  exaucera. 

15.  a  0  mon  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur 
pur  (Ps.L,  12).  »  Par  ce  mot,  créez,  il  n'a 
pas  voulu  demander  que  Dieu  mit  en  lui,  pour 

disti  avertendo  delentem,  audi  advertendo,  quid  fa- 
cientem?  «Vultus  autemDomini  super  facientes  mala, 
ut  perdat  de  terra  memoriam  eorum  (Psal,  xxxdi, 
47)  :  »  non  delendo  peccata  eorum.  Hic  autem  quid 
rogat?  «  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis.  »  Bene 
i^ogat.  Ipse  enim  non  avertit  faciem  a  peccatis  suis, 
dicens,  Quoniam  peccatum  meum  ego  cognosco. 
Merito  rogas,  et  bene  rogas,  ut  Deus  avertat  faciem 
a  peccato  tuo,  si  tu  inde  non  avertis  faciem  :  si  vero 
tu  peccatum  tuum  in  dorso  ponis,  Deus  ibi  faciem 
ponit.  ïu  peccatum  tuum  ante  faciem  tuam  conver- 
te,  si  vis  ut  inde  Deus  faciem  suam  avertat;  et  sic 
securus  rogas,  et  exaudit. 

15.  «  Cor  mundum  créa  in  me  Deus  [Psal.  l,  12).» 
Créa,  (a)  non  quasi  novum  aliquid  institue,  dicere 
voluit  :  sed  cj[uia  pœnitens  orabat,  qui  commiserat 
aliquid,  quod  prius  quam  committeret  innocentior 
erat,  ostendit  quemadmodum  dixerit,  u  Créa.  Et  spi- 
ritum  rectum  innova  in  visceribus  meis.  (6)  Fer  fac- 
tum,  inquit,  meum  inveterata  erat  atque  curvata 
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ainsi  dire,  quelque  chose  de  nouveau;  mais, 
comme  il  le  prie  avec  un  cœur  pénitent,  parce 
qu'il  a  commis  un  crime,  avant  lequel  il  était 
innocent,  il  montre  dans  quel  sens  il  a  dit  : 
Créez.  «  Et  rétablissez  un  esprit  droit  dans 
mes  entrailles.  »  Par  mon  fait,  dit-il,  mon 
esprit,  de  droit  qu'il  était,  est  devenu  tor- 
tueux et  courbé.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  dans 
un  autre  psaume  ;  a  Ils  ont  courbé  mon  âme 
{Ps.  Lvi,  7).  ))  En  effet,  lorsqu'un  homme  s'a- 
baisse aux  convoitises  de  la  terre,  il  est  en 
quelque  sorte  courbé  ;  si,  au  contraire,  il  s'élève 
vers  les  choses  du  ciel,  son  cœur  devient  droit, 
afin  qu'il  puisse  éprouver  la  bonté  de  Dieu. 
Combien,  en  effet,  le  Dieu  d'Israël  est  bon  pour 
ceux  dont  le  cœur  est  droit  {Ps.  Lxxii^l). Écoutez, 
mes  frères,  quelle  en  est  la  conséquence.  Quel- 
quefois Dieu  punit  en  ce  siècle,  à  cause  de  ses 
péchés,  celui  auquel  il  pardonne  dans  le  siècle 
futur.  Et  David  lai-même,  bien  que  le  Prophète 
Nathan  lui  eût  dit  :  u  Votre  péché  vous  est 
remis  (Il  Bois,  xir,  15),  »  a  subi  les  châtiments 
dont  il  avait  été  menacé  par  Dieu  à  cause  de 
ce  même  péché.  En  effet,  son  fils  Abessalon  lui 
fit  une  guerre  sanglante  et  l'humilia  en  beau- 
coup de  circonstances  (Il  Bois,  xv,  10).  Pour 
David ,  il  marchait  dans  la  douleur ,  dans 
la  tribulation  de  son  abaissement,  tellement 
soumis  à  Dieu  que,  reconnaissant  en  toutes 

rectitudo  spiritus  mei.  Dicit  enim  ex  alio  Psalmo, 
c(  Curvaverunt  animam  meam  (Psal.Lwi,!).»  Et  quando 
se  liomo  pronum  facit  ad  terrenas  concupiscentias, 
incurvatur  quodammodo  ;  cum  autem  erigitur  in 
superna,  rectum  fit  cor  ejus,  ut  bonus  illi  sit  Deus. 
«  Qaam  bonus  enim  Deus  Israël  rectis  corde  [Psal. 
Lxxii,  1).  Proinde  Fratres  audite.  Aliquaudo  Deus 
cui  ignoscit  in  futuro  saeculo ,  corripit  eum  de 
peccato  in  isto  sœculo.  Nam  et  ipsi  David,  cui  dic- 
tum  jam  fuerat  per  Proplietam ,  «  Dimissum  est 
peccatum  tuum  (UReg.xu,  13),»  evenerunt  qusedam 
quœ  minatus  erat  Deus  propter  ipsum  peccatum. 
Nam  iilius  ejus  Abessalon  adversus  eum  cruentum 
bellum  gessit,  et  in  multis  humiliavit  patrem  suum 
(nBeg.xv,10).Ambulabatille  in  dolore,^in  tribulatione 
liumiliationis  suée,  ita  subditus  Deo,  ut  omnia  justa 
ei  tribuens  confiteretur  quod  niliil  pateretur  indi- 
gne, habensjam  rectum  cor  cui  non  displicebatDeus. 
Injiiriosum  quemdam  ei  in  os  sibi  dura  maledicta 
jacientem  patienter  audiebat,  ex  adversa  parte, uniim 


(a)  Hic  a  MSS.  abest  parLicula  non.  (/;)  Sic  MSS.  At  editi,  Perfectum.  inquit,  in  me  spirilnm  foc  esse.  Jnveterotn  erat,  etc. 
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choses  sa  jiislice,  il  avouait  qu'il  ne  souffrait 
rien  qu'il  n'eût  mérité  ;  c'est  que  déjà  son  cœur 
était  droit,  et  que  Dieu  ne  lui  déplaisait  pas. 
De  même,  il  écoutait  avec  patience  un  homme 
du  parti  qui  lui  était  opposé»  un  des  soldats 
de  son  coupable  fils,  lequel  l'injuriait  et  lui 
jetait  à  la  face  de  dures  malédictions.  Et  tandis 
qu'il  vomissait  contre  le  roi  ces  malédictions, 
un  des  compagnons  de  David  voulait  aller  le 
frapper,  mais  David  l'en  empêcha.  Et  comment 
l'en  empêcha-t-il  ?  «  Dieu  a  envoyé  cet  homme, 
dit-il,  pour  me  maudire  (H  Rois,  xvi,  5).  » 
Reconnaissant  sa  faute  il  accepte  son  clmti- 
ment;  car,  loin  de  chercher  sa  propre  gloire,  il 
loue  le  Seigneur  dans  ce  qu'il  lui  accorde  de 
bon  ;  il  le  loue  dans  ce  qu'il  lui  envoie  de  souf- 
frances, il  ])énit  le  Seigneur  en  tout  temps  et  la 
louange  de  Dieu  est  sans  cesse  clans  sa  bouche 
{Ps.  XXXIII,  2).  Tels  sont  tous  ceux  dont  le  cœur 
est  droit;  mais  les  pervers,  qui  se  réputent 
droits  et  qui  réputent  Dieu  pervers,  ne  leur 
ressemblent  pas.  Car,  quand  ils  font  quel{|ue 
chose  de  mal,  ils  s'en  réjouissent;  quand  ils 
souffrent  quelque  chose  de  mal, ils  blasphèment; 
et,  de  plus,  s'il  leur  arrive  d'être  affligés  et 
châtiés,  ils  disent  du  fond  de  leur  cœur  tor- 
tueux :  0  Dieu  que  vous  ai-je  fait?  Il  est  vrai 
qu'ils  n'ont  rien  fait  à  Dieu,  c'est  contre  eux- 
mêmes  qu'ils  ont  tout  fait.  «  Et  réta]»lissez  un 
esprit  droit  dans  mes  entrailles.  » 

ex  militibusqui  erantcum  lilio  ejus  iiiipio(,ii6'g.xvi,:jj. 
Et  cum  ille  jaceret  maledicta  in  regem,  iratus  unus 
ex  comiiibus  David  voluit  ire  et  percutere  eum;  sed 
proliibetur  a  David.  Et  quoinodo  proliibetur?  Ut 
diceret,  Deus  illum  misit,  ut  milii  malediceret. 
Agnoscens  culpam  suam ,  amplexus  est  pœnam 
SLiam,  quœrens  gloriam  non  suam  :  Dominum  lau- 
dans  in  eo  quod  boni  liabebat,  Dominum  laudans  in 
eo  quod  patiebalur,  «  benedicens  Dominum  in  omni 
tempore,  semper  laus  ejus  in  ore  ejus  (Psal.  xxxni, 
2).  »  Taies  sunt  omnes  recti  corde  :  non  lii  perversi, 
qui  se  rectos  putant, et  perversumDeum  ;  qui  quando 
aliquid  faciunt  mali,  gaudcnt:  quando  aliquid  mali 
patiuntur,  blasphémant;  insuper  positi  in  tiibula- 
tione  et  flagello^  dicunt  de  corde  distorto,  Deus,  quid 
tibi  feci  ?  Yere  quia  nihil  Deo  fecernnt,  omnia  enini 
sibi  fecerunt.  «  Et  spiritum  rectum  innova  in  visce- 
ribus  meis.  » 

\C).  «  Ne  projicias  me  a  facie  tua  {Psal.  l,  -13).  » 
Averte  faciem  tuam  a  peccatis  mois  :  «  et  ne  projicias 
me  a  facio  Inn.  »  (Uijus  faciem  timet,  ipsius  faciem 
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16.  ((  Ne  me  rejetez  pas  de  votre  face  {Ps. 
L,  13).  »  Détournez  votre  face  de  mes  péchés, 
et  ne  me  rejetez  pas  de  votre  face.  Il  invoque  la 
face  de  celui  dont  il  craint  la  face.  «  Ne  me 
rejetez  pas  de  votre  face,  et  ne  retirez  pas  de  moi 
votre  esprit  saint.  »  En  effet,  l'Esprit-Saint  est 
dans  celui  qui  confesse  ses  péchés.  C'est  déjà  un 
don  de  l'Esprit-Saint,  que  d'avoir  du  déplaisir 
du  mal  que  l'on  a  commis.  Les  péchés  plaisent 
à  l'esprit  immonde,  ils  déplaisent  à  l'Esprit- 
Saint.  Bien  que  vous  demandiez  encore  pardon, 
cependant,  d'un  autre  côté,  comme  vous  éprou- 
vez du  déplaisir  du  mal  que  vous  avez  commis, 
déjà  vous  êtes  uni  à  Dieu,  puisque  ce  qui  lui 
déplaît  vous  déplaît  aussi.  Vous  êtes  déjà  deux 
pour  comliattre  votre  fièvre,  vous  et  le  médecin. 
Or,  l'homme  ne  pouvant  de  lui-même  confesser 
son  péché  et  s'en  punir,  lorsqu'un  homme  se 
met  en  colère  contre  lui-même  et  se  déplaît  à 
lui-même,  ce  ne  peut  être  que  par  un  don  de 
l'Esprit-Saint.  Aussi  le  Prophète  ne  dit  pas  : 
Donnez-moi  votre  esprit  saint,  mais  Inen  :  ne 
me  retirez  pas.  «.  Et  no  retirez  pas  de  moi 
votre  esprit  saint.  » 

17.  «Rendez-moi  l'allégresse  de  votre  Sau- 
veur {//jtfl.  14).  »  Rendez-moi  l'allégresse  que 
j'avais,  que  le  péché  m'a  fait  perdre.  «  Rendez- 
moi  l'allégresse  de  votre  Sauveur.  »  C'est-à-dire 
de  votre  Cliiist.  Qui  a  jamais  pu,  en  effet,  être 
guéri  sans  lui?  Car,  avant  qu'il  naquit  de  la 

invocat.  «  Ne  projicias  me  a  facie  tua  ;  et  spiritum 
sanctum  tuuni  ne  auferasa  me.  »  Estenim  Spiritus- 
sanctus  in  confitente.  Jam  ad  donum  Spiritus-sancti 
pertinet,  quia  tibi  displicet  quod  fecisti.  Immundo 
spiritui  peccata  placent,  sancto  displicent.  Quamvis 
ergo  adliuc  veniam  depreceris,  tamen  ex  alla  parte 
quia  tibi  displicet  malum  quod  commisisti,  Deo  con- 
jungeris  :  hoc  enim  et  tibi  displicet,  quod  et  illi. 
Jam  duo  estis  ad  expugnandaui  febrem  tuam,  tu  et 
medicus.  (Juia  ergo  non  potest  esse  confessio  peccati 
et  punitio  peccati  in  bomine  a  seipso  ;  cum  quisque 
sibi  irascitur,  et  sibi  displicet,  sine  dono  Spiritus- 
sancti  non  est.  Nec  ait,  spiritum  sanctum  tuum  da 
milii,  sed,  ne  auferas  a  me.  «  Et  spiritum  sanctum 
tuum  ne  auferas  a  me.  » 

17.  ((  Heddc  mibi  exsultationem  salutaris  tui  {Ibid. 
14),»  «  Hcddo  »  quam  babcbam ,  quam  pcccando 
amiseratn  :  a  Reddc  mibi  exsultationem  salutaris 
tui  :  »  utique  Christi  tui.  Quis  enim  sine  illo  sanari 
potuit?  Qiiia  et  antequam  de  Maria  nasceretur,  «  in 
principio  orat  Vcibuni,  et  V«^]>bum  ernt  apnd  Denm, 
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vierge  Marie,  au  commencement  était  le  Verbe, 
et  le  Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu 
{Jean,  i,  1),  et  les  Pères  de  l'ancienne  loi 
croyaient  au  mystère  encore  à  venir  de  l'in- 
carnation du  Christ,  comme  nous  croyons  à 
l'accomplissement  de  ce  mystère.  Les  temps  ont 
changé,  la  foi  est  la  même.  «  Rendez-moi  l'allé- 
gresse de  votre  Sauveur,  et  affermissez-moi  par 
votre  espritprincipal. «Quelques-uns  ont  regardé 
ces  paroles  comme  une  expression  de  la  Trinité 
qui  est  en  Dieu,  quand  on  le  considère  en  lui- 
même  sans  égard  à  la  chair  qu'il  a  revêtue,  se- 
lon cette  parole  :  a  Dieu  est  esprit(/e«n,iv,24).)) 
En  effet^  tout  ce  qui  n'est  pas  corps  et  qui  ce- 
pendant existe,  ne  peut  être  qu'esprit.  Quelques- 
uns  donc  comprennent  que  la  trinité  est  ici  ex- 
primée :  Dans  «  l'esprit  droit  »  le  Fils ,  dans 
((  l'esprit  saint  »  le  Saint-Esprit  et  dans  a  l'es- 
prit principal  »  le  Père.  Que  cette  explication 
soit  exacte,  ou  que  le  Prophète  ait  voulu  parler 
de  l'homme  dans  ces  mots,  l'esprit  droit,  en  di- 
sant :  Rétablissez  un  esprit  droit  dans  mes  en- 
trailles, cet  esprit  que  j'ai  moi-même  courbé  et 
rendu  tortueux  par  mes  péchés,  de  sorte  que 
FEsprit-Saint  serait  lui-même  Tesprit  principal 
que  David  ne  veut  pas  se  voir  enlever  et  par 
lequel  il  demande  à  être  affermi ,  ces  deux 
opinions  ne  sont  hérétiques  ni  l'une  ni  l'autre. 
18.  Mais  voyez  ce  qu'il  ajoute  :  «  Affermis - 

et  Deus  erat  Verbum  [Johan.  i,  1)  :  »  et  ita  a  sanctis 
patribus  dispeiisatio  susceptœ  carnis  futura  credeba- 
tur,  sicut  a  nobis  facta  creditur.  Tempora  variata 
sunt,  non  lides.  «  Redde  milii  exsultationem  salutaris 
tui  :  et  spiritu  principali  confirma  me.  »  iXonnuUi 
intellexerunt  hic  Trinitatem  in  Deo  Ipsum  Deum, 
excepta  dispensatione  carnis  :  quoniam  scriptum  est, 
«Deus  spiritus  est  {Johan.  iv,  24).  »  Quod  enim  non 
est  corpus,  et  tamen  est,  videtur  restare  ut  spiritus 
sit.  Intelligunt  ergo  hic  nonnulli  Trinitatem  diclam, 
in  ((  spiritu  recto  »  Filium,  in  «  si:)iritu  sancto  «  Spi- 
ritum-sanctum,  in  «  spiritu  principaU  »  Patrem. 
Sive  ergo  hoc  ita  sit,  sive  spiritum  rectum  ipsius 
liominis  accipi  voluit,  dicens,  «  Spiritum  rectum 
innova  in  visceribus  meis,  »  qiiem  curvavi  et  distorsi 
peccando ,  ut  jam  Spiritus-sanctus  ipse  sit  spiritus 
principaUs,  quem  et  auferri  a  seno]uit,et  eo  se  vo- 
luit confirmari:  non  est  btcretica  quaelibet  sententia. 
18.  Sed  videte  quid  adjungat  :  «  Spiritu,  inquit, 
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sez-moi,  dit-il ,  par  votre  esprit  principal.  » 
Pourquoi  dit-il  :  Affermissez-moi?  »  Parce  que, 
certain  que  vous  m'avez  pardonné  ,  certain 
que  vos  dons  ne  peuvent  m'être  imputés,  je  me 
trouverai  ainsi  en  sécurité  ;  et  fortifié  par  cette 
grâce,  je  ne  serai  pas  ingrat  envers  vous.  Que 
ferai-je  donc?  «  J'enseignerai  vos  voies  aux 
méchants  (Ps.  l,  15).»  J'instruirai  les  méchants 
par  l'exemple  du  méchant,  c'est-à-dire  que  moi, 
qui  étais  méchant  et  qui  ne  le  suis  plus,  ayant 
encore  en  moi  l'Esprit-Saint,  et  affermi  par  cet 
esprit  principal,  u  j'enseignerai  vos  voies  aux 
méchants.  »  Quelles  voies  enseignerez-vous  aux 
méchants?  «  Et  les  impies  se  convertiront  à 
vous.  »  Si  le  péché  de  David  est  regardé  comme 
une  impiété,  que  les  impies  ne  désespèrent  pas, 
puisque  Dieu  a  épargné  l'impie,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  se  convertissent  à  lui,  et  qu'ils  ap- 
prennent à  connaître  ses  voies.  Si  au  contraire 
le  péché  de  David  n'est  pas  regardé  comme  une 
impiété,  et  si  l'impiété  est, à  proprement  parler, 
le  crime  d'apostasier,  et  de  ne  pas  adorer  un 
Dieu  unique,  ou  pour  ne  l'avoir  jamais  adoré,  ou 
pour  l'avoir  abandonné  après  l'avoir  adoré,il  faut 
regarder  comme  dites  par  surcroit  ces  paroles  : 
((  Et  les  impies  se  convertiront  à  vous.  »  Vous 
êtes  plein  d'une  miséricorde  si  abondante  et  si 
riche,  que  non-seulement  les  pécheurs,  quels 
qu'ils  soient,  mais  les  impies  eux-mêmes  ne 

principali  confirma  me.  In  quo  confirma?  »  Quia 
ignovisti  mihi,  quia  securus  sum  non  mihl  imputari 
quod  donasti,  ex  hoc  factus  securus,  atque  ista  gratia 
confirmatus,  non  ero  ingratus.  Quid  enim  faciam? 
((  Doceam  iniquos  vias  tuas  (Psal.  l,  15).»  Doceam 
iniquos  [a]  ex  iniquo,  id  est,  qui  fuerim  et  ego  ini- 
quus,  jam  non  iniquus,  non  a  me  ablato  Spiritu- 
sancto,  et  spiritu  principali  confirmatus,  «  doceam 
i)dquos  vias  tuas.  »  Quas  vias  iniquos  docebis?  «  Et 
impii  ad  te  convertentur.  »  Si  peccatum  David  im- 
pietati  deputatur,  non  de  se  desperent  impii,  quia 
pepercit  Deus  inipio  ;  sed  si  ad  euni  convertantur,  si 
vias  ipsius  discant  :  si  autem  impietati  non  deputa- 
tur  factum  David,  sed  illa  proprie  impietas  dicitur 
apostatare  a  Deo,  unum  Deum  non  colère,  aut  num- 
quam  cokiisse,  aut  quem  colebat  dimisisse,  ad  cu- 
mulum  valet  quod  ait,  «  Et  impii  ad  te  converten- 
tur. ))  Ita  pleims  es  adipe  misericordiœ,  ut  ad  tecon- 
versis,  non  solum  quibuslibet  peccatoribus,  sed  etiam 


(a)  Aliquot  MSS.  ex  iniquis.  Alii  très,  exiniquus  ;  adscripta  iv  niargine  nota  hujusmodi,  Sic  dicitur  expœnilens  qui 
pœnHens  fuit  ci  jam  non  est.  et  exronml  qui  consul  fuit  et  modo  non  est. 
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doivent  jamais  désespérer,  pourvu  qu'ils  se  con- 
vertissent à  vous.  ((Et  les  impies  se  convertironl 
à  vous.  »  Dans  quel  but?  Afin  que  leur  foi  en 
celui  qui  justifie  l'impie  leur  soit  imputée  à  jus- 
tice {Rom.  ly,  5). 

d9.  ((  Délivrez-moi  des  sangs,  mon  Dieu, 
Dieu  auteur  de  mon  salut  (Ps.  16).  »  L'inter- 
prète latin  a  employé  un  mot  peu  latin  pour 
rendre  le  mot  grec  dans  sa  force  particulière. 
Car  nous  savons  tous  qu'en  latin  on  ne  dit  ni 
sanguines,  ni  sanguina  \  cependant  comme  le  grec 
avait  mis  le  mot  au  pluriel,  sans  doute  pour 
cette  raison  qu'il  Tavait  trouvé  ainsi  en  hébreu, 
le  pieux  traducteur  a  j)référé  parler  un  latin 
moins  correct  plutôt  que  de  ne  pas  rendre  le 
mot  dans  sa  propre  acception.  Pourquoi  le  Pro- 
phète a-t-il  donc  écrit  au  pluriel:  «  Des  sangs?» 
Par  plusieurs  sangs  il  a  voulu  faire  comprendre 
le  grand  nombre  des  péchés,  qui  sont  dans  la 
chair  de  péché  comme  dans  leur  source.  L'A- 
pôtre, considérant  les  péchés  qui  viennent  de  la 
corruption  de  la  chair  et  du  sang,  dit  :  ((  La 
chair  et  le  sang  ne  posséderont  pas  le  royaume 
de  Dieu  (l  Cor.  xv,  50).»  Et  cependant,  selon  la 
foi  du  même  apôtre,  qui  est  la  foi  véritable, 
notre  chair  ressuscitera  et  méritera  de  devenir 
incorruptible,  comme  il  l'a  dit  lui-même  :  «  Il 
faut  que  ce  qui  est  corruptible  en  nous  revête 

impiis  nonsit  desperandum.  «  Et  impii  ad  te  conver- 
tentur.  »  Ut  quid  ?  ((  Ut  crede rites  in  euin  qui  justi- 
ficat  impium,  deputotur  fides  eorum  ad  justitiam 
(Rom.  ]v,  5).  » 

19.  «  Eme  me  de  sanguinibus  Deus,  Deus  salutis 
ineae  (Psa/.  l,  16).  »  Expressit  Latinus  interpres  verbo 
minus  Latino  proprietatem  tamen  ex  Grœco.  Nam 
omnes  novimns  Latine  non  dici  sanguines,  nec  san- 
guina,  tamen  quia  ita  Grsecus  po.suit  plurali  numéro, 
non  sine  caussa,  nisi  quia  hoc  invenit  in  prima  lin- 
gua  Hebrœa,  maluit  [a)  pius  interpres  minus  Latine 
aliquid  dicere,  quam  minus  proprie.  Quare  ergo 
pluraliter  dixit,  de  sanguinibus  ?  In  nniltis  sangui- 
nibus ,  tamquam  in  origine  carnis  peccati,  multa 
peccata  intelUgi  voluit.  Ad  ipsa  peccata  respiciens 
Apostolus,  quœ  veniunt  de  corruptione  carnis  et 
sanguinis,  ait,  a  Caro  et  sanguis  regnuni  Dei  non 
possidebunt  (I  Cor.  xv.  50).  »  Nam  utique  secunduni 
îidem  veram  ejusdem  Apostoli,  caro  ista  resurget, 
et  ipsa  mere])itur  incorruptionem ,  dicente  ipso  , 
«  Oportct  corruptibile  hoc  iiiduere  incorruptionem, 
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l'incorruptibilité,  et  que  ce  qui  est  mortel  en 
nous  revête  l'immortalité  {Ibid.  53).  »  C'est  donc 
parce  que  cette  corruptibilité  vient  du  péché 
que  le  péché  est  appelé  de  son  nom;  de  même 
que  l'on  appelle  également  langue  ce  morceau 
de  chair,  ce  membre  qui  se  meut  dans  la  bou- 
che, avec  lequel  nous  prononçons  des  paroles 
distinctes,  et  le  langage  que  profère  cette  même 
langue.  Ainsi  nous  disons  qu'il  y  a  une  langue 
grecque  et  une  langue  latine;  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  de  différence  dans  notre  chair,  mais  dans  les 
sons.  De  même  donc  qu'on  appelle  langue,  le 
langage  qui  se  produit  par  la  langue,  de  même 
on  appelle  sang  l'iniquité  qui  se  produit  par  le 
sang.  Considérant  donc  ses  nombreuses  iniqui- 
tés, dont  il  vient  de  dire  :  a  Effacez  toutes  mes 
iniquités,  »  et  les  attribuant  à  la  corruption 
de  la  chair  et  du  sang,  le  Prophète  s'écrie  : 
«  Délivrez-moi  des  sangs,  »  c'est-à-dire  délivrez- 
moi  des  iniquités,  et  purifiez-moi  de  toute  cor- 
ruption. C'est  en  etiet  l'incorruptibilité  qu'il 
désire,  lorsqu'il  dit  :  ((  Délivrez-moi  des  sangs, 
parce  que  la  chair  et  le  sang  ne  posséderont  pas 
le  royaume  de  Dieu,  ni  la  corruption  l'incorrup- 
tibilité (1  Co7\  XV,  50).  »  ((  Délivrez-moi  des 
sangs,  mon  Dieu,  Dieu  auteur  de  mon  salut.  » 
11  montre  que  quand  l'état  du  corps  sera  parfait, 
la  corruption  qui  est  désignée  sous  le  nom  de 

et  mortale  hoc  induere  immortalitatem  [Ibid.  53).  » 
Quia  ergo  corruptio  ista  de  peccato  est,  ipsius  no- 
mine  appellantur  peccata  :  quemadmodum  dicitur 
lingua  et  ilhid  frustum  carnis  et  membrum  quod  in 
ore  movetur,  cuni  verba  distinguimus ,  et  lingua 
(juod  per  linguam:  lit,  sicut  dici  mus  aliam  linguam 
Grœcam,  aliam  Latinam  ;  non  eniin  caro  divcrsa  est, 
sed  sonus.  Quoniodo  ei'go  dicitur  lingua  locutio  qua^ 
lit  per  linguam:  sic  dicitur  et  sanguis  iniquitas  quîF 
fit  per  sanguinem.  Adtendens  ergo  limitas  iniquitas 
suas,  et  illud  superius,  ce  Et  omnes  iniquilates  meas 
dele  [FsaJ.  l,  11).»  et  eas  tribueiis  corruptioni  carnis 
et  sanguinis,  ((Libéra  me,  inqnit,  de  sanguinibus:  » 
hoc  est.  Libéra  me  ab  iniquitatibus,  munda  me  ab 
onini  corruptione.  Incorruptionem  eniui  desiderat, 
qui  dicit,  «  Libéra  me  de  sanguinibus  :  »  ((  quia  caro 
et  sanguis  reguniii  Dei  non  possidebunt,  iieque  cor- 
ruptioneiii  (I  Cor.  xv,  50).  »  ((  Erue  me  de  sanguini- 
]jus  Deus,  Dtius  salutis  mcae.  »  Osteiidit  quia  cuni 
fuerit  salus  perfecta  in  isto  corpore,  corru))tio  in  eo 
non  erit,  quse  intelligitur  iiominecarjiis  (it sanguinis; 


(a)  Plerique  MSS.  potius. 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


chair  el  de  sang,  n'y  sera  plus  ;  et  cet  état  est  la 
parfaite  santé  du  corps.  Comment,  en  effet,  ce 
qui  tombe,  ce  qui  est  accablé  de  besoins,  ce  qui 
est  sans  cesse  exposé  à  la  maladie  de  la  faim  et 
de  la  soif,  serait-il  véritablement  sain?  Alors 
rien  de  tout  cela  ne  subsistera  plus,  parce  que 
que  les  aliments  sont  pour  le  ventre  et  le  ventre 
pour  les  aliments,  et  que  Dieu  rendra  inutiles  et 
le  ventre  et  les  aliments  (I  Cor.  vi,  13).  »  La 
mort  ayant  alors  été  absorbée  dans  sa  victoire 
(1  Cor.  XY,  54),  la  forme  de  notre  corps,  par  le 
don  de  Dieu,  sera  parfaite,  sans  qu'il  y  reste 
aucune  corruption,  sans  qu'aucune  défaillance 
puisse  s'y  glisser,  sans  que  l'âge  y  puisse  rien 
changer;  sans  qu'aucun  travail  fatigue  ce  corps 
et  qu'il  soit  nécessaire  de  le  soutenir  par  la  nour- 
riture ou  de  l'entretenir  par  quelque  aliment.  Et 
pourtant  nous  ne  serons  ni  sans  nourriture  ni 
sans  boisson  :  Dieu  lui-même  sera  notre  nourri- 
ture et  notre  boisson.  Dieu  est  le  seul  aliment 
qui  nourrisse  toujours  et  qui  ne  manque  jamais. 
((  Délivrez-moi  des  sangs,  mon  Dieu, Dieu  auteur 
de  mon  salut.»  En  effet, dès  maintenant  déjà, nous 
possédons  le  salut.  Écoutez  l'Apôtre  :  «  Nous 
sommes  sauvés,  dit-il,  en  espérance  [Rom.  viir, 
24).»  Et  remarquez  qu'il  parle  du  salut  même  de 
notre  corps  :  «  Nous  gémissons,  dit-il,  en  nous- 
mêmes, dans  l'attente  de  l'adoption  divine  et  de 
larédemption  de  notre  corps.  En  effet,  nous  ne 

ipsa  est  enim  perfecta  sanitas  corporis.  Nam  modo 
quomodo  sanum  est  quod  labitur,  quod  indiget,  quod 
habet  perpetuam  quamdam  cegritudinem  famis  et 
sitis?  Hœc  tuuc  non  erunt  :  quia  esca  ventri,  et 
venter  escis,  Deus  autem  et  hune  et  bas  evacuabit 
(ï  Cor.  VI,  13).»  Erit  forma  corporis  perfecta  ex  Deo, 
absorpta  morte  in  vi'ctoriam  (I  Cor.  xv,  54),  nulla 
rémanente  corruptione,  nulla  subrepente  defectione, 
nullis  mutata  setatibus,  nuUo  labore  lassata,  ut  cibo 
fulciatur,  et  aliqua  esca  reflciatur.  Sed  non  erimus 
sine  esca  et  potu  :  ipse  erit  cibus  noster  Deus  et  po- 
tus  noster.  Solus  ille  cibus reficit  nec  déficit.  «Libéra 
me  de  sanguinibus  Deus^  Deus  salutis  mese.  »  Modo 
enim  jam  in  ipsa  sainte  sumus.  Audi  Apostolum  : 
«  Spe  enim  salvi  facti  sumus  (Rom.  viii,  24).  »  Et 
vide  quia  de  ipsa  sainte  corporis  dicebat  :  «  In  nobis- 
metipsis,  inquit,  ingerniscimus,  adoptionem  expec- 
tantes,  rcdemtionem  corporis  nostri  :  spe  enim  salvi 
facti  sumus  :  spes  autem  quaî  videtur,  non  est  spes  : 
quod  enim  videt  qnis,  qnid  sperat  (Jbid.  23,  etc.)?» 


sommes  encore  sauvés  qu'en  espérance.  Or, 
quand  on  voit  ce  qu'on  espère,  ce  n'est  plus 
de  l'espérance  ;  car  qui  espère  ce  qu'il  voit? 
Mais  si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons 
pas,  nous  l'attendons  par  la  patience  {Ibid.  23 
et  suiv.).  »  Qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin, 
(et  c'est  là  le  fait  de  cette  patience),  sera  sauvé 
{Mcitth.  X,  22  et  xxiY,  13)  ;  et  c'est  là  le  salut  que 
nous  n'avons  pas  encore,  mais  que  nous  aurons. 
La  réalité  ne  nous  est  pas  encore  donnée,  mais 
notre  espérance  est  certaine.  «Et  ma  langue  célé- 
brera  votre  justice  avec  des  transports  de  joie.  » 

20.  «  Seigneur  vous  ouvrirez  mes  lèvres,  et 
ma  bouche  publiera  votre  louange  (Ps.  l,  17). o 
«  Votre  louange,  »  parce  que  j'ai  été  créé  ;  a  votre 
louange,  »  parce  que,  bien  que  pécheur,  je  n'ai 
pas  été  abandonné  par  vous  ;  «  votre  louange,  » 
parce  que  j'ai  été  averti  de  vous  confesser  mes 
fautes;  «votre  louange,  »  parce  que  j'ai  été 
purifié  pour  retrouver  ma  sécurité.  «  Vous  ou- 
vrirez mes  lèvres,  et  ma  bouche  publiera  votre 
louange.  )) 

21.  «  Parce  que,  si  vous  aviez  voulu  un  sa- 
crifice ,  je  vous  l'aurais  certainement  offert 
{Ibid.  18).  »  David  vivait  dans  un  temps  où  l'on 
offrait  à  Dieu  des  animaux  pour  victimes  des 
sacrifices,  mais  il  voyait  d'avance  les  temps  où 
nous  vivons.  Ne  nous  reconnaissons-nous  pas  dans 
ces  paroles?  Les  sacrifices  anciens  étaient  figu- 

Si  autem  quod  non  videmus  speramus,  per  patien- 
tiam  exspectamus.  Qui  perseveraverit  usque  in 
fmem,  ipsa  est  illa  patientia  :  hic  salvus  erit  (Matth. 
X,  22,  et  xxiv,  13),  ipsa  est  sains  quam  nondum 
habemus,  sed  habituri  sumus.  Nondum  est  res,  sed 
certa  spes.  «  Et  exsultabit  lingua  mea  justitiam 
tuam.  » 

20.  «  Domine  labia  mea  aperies,  et  os  meum  an- 
nuntiabit  laudem  tuam  (Fsal.  l,  17).  »  (c  Laudem 
tuam,  »  [a)  quia  creatus  sum;  «  laudem  tuam,  » 
quia  peccans  non  dereUctus  sum  ;  «  laudem  tuam,  » 
quia  ut  confiterer  admonitus  sum  ;  «laudem  tuam,» 
quia  ut  securns  essem  mundatus  sum.  «  Labia  mea 
aperies,  et  os  meum  annuntiabit  laudem  tuam.  » 

21 .  «  Quoniam  si  voluisses  sacrificium,  dedissem 
utique  {Ibùt.  18).  »  In  illo  tempore  erat  David, 
quando  sacriûcia  victimarum  animalium  ofîereban- 
tur  Deo,  et  videbat  heec  futura  tempora.  Nonne  in 
his  vocibus  nos  agnoscimus  ?  Erant  illa  sacriûcia 
figurata,  prœnuntiantia  unum  salutare  sacrihcium. 


((()  In  plerisque  MSS,  constanter,  laudem  iuam  qua. 
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ratifs;  ils  annonçaient  l'unique  sacrifice  de  sa- 
lut. Car  nous  n'avons  pas  été  laissés  sans  avoir 
de  sacrifice  à  offrir  à  Dieu,  Écoutez,  en  effet, 
ce  que  dit  David  dans  la  préoccupation  où  le 
tient  son  péché,  et  dans  son  désir  d^obtenir  le 
pardon  du  mal  qu'il  a  commis  :  «  Si  vous  aviez 
voulu  un  sacrifice,  dit-il,  je  vous  f  aurais  certai- 
nement offert  :  mais  des  holocaustes  ne  vous 
seraient  pas  agréables.  »  N'offrirons-nous  donc 
rien?  Viendrons-nous  à  Dieu  les  mains  vides? 
Et  comment  l'apaiserons-nous?  Faites  donc  votre 
offrande;  vous  avez  en  vous  quelque  chose  à 
offrir.  N'achetez  pas  au  loin  des  provisions  d'en- 
cens, mais  dites  :  «  En  moi,  mon  Dieu,  sont  les 
vœux  que  je  vous  rendrai  pour  votre  louange 
{Ps.  Lv,  12).  ))  N'allez  pas  chercher  hors  de 
vous  une  victime  à  immoler;  cette  victime, 
vous  la  trouverez  en  vous-même.  «  Un  esprit 
touché  de  repentir  est  un  sacrifice  agréable  à 
Dieu;  Dieu  ne  méprise  pas  un  cœur  contrit 
et  humilié  {Ps.  l,  dO).»  Il  méprise  au  con- 
traire les  taureaux,  les  boucs  et  les  béliers  ; 
ce  n'est  plus  le  temps  de  les  lui  offrir.  Ils  lui 
étaient  offerts,  lorsqu'ils  étaient  une  figure  et 
une  promesse; les  choses  promises  étant  venues, 
les  promesses  ont  été  retranchées.  «  Dieu  ne 
méprise  pas  un  cœur  contrit  et  humilié.  »  Vous 
savez  combien  Dieu  est  élevé  ;  si  vous  vous  éle- 
vez aussi.  Dieu  s'éloignera  de  vous;  mais  il  se 
rapprochera  de  vous,  si  vous  vous  abaissez. 
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22.  Mais  voyez  quel  est  celui  qui  parle  :  il 
semblait  que  David  priait  pour  lui  seul  ;  vous 
trouvez  cependant  ici  notre  image  et  le  type  de 
l'Eglise.  ((  Seigneur,  faites  du  bien  selon  votre 
bon  plaisir  à  Sion  {Ibid.2(j).))  Répandez  vos  bé- 
nédictions sur  cette  Sion.  Qu'est-ce  que  Sion  ? 
La  cité  sainte.  Quelle  est  cette  cité  sainte?  Celle 
qui,étant  bâtie  sur  la  montagne,  ne  saurait  être 
cachée  {Matth.  v,  14).  Sion  regarde  pour  aper- 
cevoir, parce  qu'elle  fixe  quelque  chose  qu^elle 
espère.  En  effet,  Sion  veut  dire  qui  regarde  au 
loin,  et  Jérusalem  signifie  vision  de  paix.  Re- 
connaissez-vous donc  dans  Sion  et  dans  Jérusa- 
lem, si  vous  attendez  avec  une  foi  certaine 
l'objet  futur  de  votre  espérance,  et  si  vous  êtes 
en  paix  avec  Dieu.  «  Et  que  les  murs  de  Jérusa- 
lem soient  bâtis.  Seigneur,  faites  du  bien,  selon 
votre  ])on  plaisir  à  Sion,  et  que  les  murs  de  Jé- 
rusalem soient  bâtis.  »  En  effet,  que  Sion  ne 
s'attribue  aucun  mérite,  mais  traitez-la  favora- 
blement. {(  Que  les  murs  de  Jérusalem  soient 
bâtis.  »  Que  la  forteresse  de  votre  immortalité 
soit  construite  à  l'aide  de  la  foi,  de  l'espérance 
et  de  la  charité. 

23.  ((  Alors  vous  accepterez  le  sacrifice  de 
justice  (P5.L,2i).))  Maintenant,  il  faut  un  sacri- 
fice pour  nos  iniquités,  le  sacrifice  d'un  esprit 
touché  de  repentir  et  d'un  cœur  humilié  ;  mais 
alors  on  offrira  au  Seigneur  de  simples  louanges 
en  sacrifice  de  justice.  Heureux,  en  effet,  ceux 


Necnos  dimissi  sine  sacriûcio  siimus,  quod  Deo  olîe- 
ramus.  Audi  enim  quid  dicat  ciiram  gerens  ])ro  pec- 
cato  suo,  et  ignosci  sibi  voleiis  maluiii  quod  fecit  : 
«  Si  Yoluisses,  iiiqiiit,  sacrificium,  dedissem  utiquc. 
Holocaustis  non  delectaberis.  »  Niliil  crgo  olïeremus? 
sic  venicmus  ad  Deum  ?  Et  unde  illum  placabimus  ? 
Oiïer,  sane  in  te  habes  quod  o(fcras.  Noli  extrinsecus 
thura  comparare,  sed  die,  «  hi  me  simt  Deus  vota 
tua,  quaî  reddam  laudis  tibi  {Psal.  lv,  1^).  »  Noli 
extrinsecus  pecus  quod  mactes  inquirere,  halDes  in  te 
quod  occidas.  «  Sacriiicium  Deo  spiritus  contribula- 
tus,  cor  contritum  et  humiliatum  Deus  non  spernit 
(Psal.  L,  19).  »  Prorsus  spernit  taurum,  hircum, 
arietem  :  jam  non  est  tempus  ut  ha:'c  offerantur. 
Oblata  sunt  cum  aliquid  indicarent,  cum  aliquid 
promitterent  ;  venientibus  rébus  promissis,  promis- 
siones  ablataî  sunt.  «  Cor  contritum  et  humiliatum 
Deus  non  spernit.  »  Nostis  quia  excelsus  est  Deus  : 
si  te  excelsum  feceris,  longinquabit  a  le  ;  si  te  hu- 
niiliaveris,  propinquabit  ad  te. 


22.  Videte  quis  isle  sit  :  Unus  videbatur  deprccari 
David,  videte  hic  imagineni  nostram  et  typuni  Ec- 
clesia^.  «  Bénigne  fac  Domine  in  bona  voluntate  tua 
Sion  [Ibid.  20).  »  Huic  Sion  bénigne  fac.  Quaj  est 
Sion  ?  Civitas  sancta.  Quœ  est  civitas  sancta  ?  Quœ 
abscondi  non  potest  super  montem  constituta  (Matth. 
V,  14;.  Sion  in  speculatione,  quia  aUquid  spécial 
quod  sperat.  Interprelatur  enim  Sion  speculatio,  et 
Jérusalem  visio  pacis.  Agnoscitis  ergo  vos  in  Sion  et 
in  Jérusalem,  si  certi  exspectatis  speni  fuluram,  et 
si  pacem  habetis  cum  Deo.  «  Et  œdificentur  mûri 
Jérusalem.  Henigne  fac  Domine  in  bona  voluntate 
tua  Sion,  et  œdificentur  mûri  Jérusalem.  »  Non  sibi 
enim  tiilîuat  Sion  aliqua  mérita  sua  :  tu  cum  illa 
fac  bénigne.  «  .Edilicentur  mûri  Jérusalem  :  »  mu- 
nimenta  construantur  immortalitatis  nostrae,  in  fide, 
et  spe  et  caritate. 

23.  «  ïunc  acceptabis  sacriiicium  justitiie  (Psal. 
L,  21).  »  Modo  autem  sacrificium  pro  iniquitate, 
spiritum  contribulatum  et  cor  humiliatum  :  tuiic 


510  DISCOURS  SUR 

qui  habitent  dans  votre  maison  ;  ils  vous  loueront 
dans  les  siècles  des  siècles  {Ps.  lxxxiu,  5)  ;  car 
c'est  là  le  sacrifice  de  justice.  ((  Les  offrandes  et 
les  holocaustes.  »  Qu'appelle-t-on  holocaustes  ? 
Des  victimes  consumées  tout  entières  par  le  feu. 
Quand  un  animal  était  placé  tout  entier  sur 
l'autel  pour  y  être  consumé  par  le  feu,  c'était 
un  holocauste.  Que  le  feu  divin  nous  consume, 
et  que  cette  chaleur  nous  dévore  tout  entier. 
Quelle  chaleur  ?  «  Et  nul  ne  peut  se  soustraire  à 
sa  chaleur  {Ps.  xviii,  7).  »  Quelle  chaleur  ?  celle 
dont  parle  l'Apôtre  :  ((  Que  l'esprit  vous  pénètre 
de  sa  chaleur  {Rom.  xii,  11).  »  Que  notre  âme 
ne  soit  pas  seule  consumée  par  ce  feu  divin  de 
la  sagesse,  mais  notre  corps  aussi,  afin  qu'il  mé- 
rite dans  le  ciel  l'immortalité  :  que  l'holocauste 
soit  offert  de  telle  sorte  que  la  mort  soit  absor- 
bée dans  sa  victoire.  «  Les  offrandes  et  les  ho- 
locaustes. Alors  on  placera  des  veaux  sur  votre 
autel.  ))  Pourquoi  des  veaux?  Qu'agréera  le 
Seigneur  dans  cette  offrande  ?  L'innocence  de 
l'âge  nouveau,  ou  l'affranchissement  du  joug  de 
la  loi  ? 

24.  Nous  avons  terminé  l'explication  de  ce 
psaume  au  nom  du  Christ,  non  pas  sans  doute 
comme  nous  le  voudrions,  mais  du  moins  comme 
nous  l'avons  pu.  Il  me  reste,  mes  frères,  à  vous 
dire  quelques  mots  encore,  en  raison  de  tout  le 
mal  au  milieu  duquel  nous  vivons.  Car,  vivant 
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au  milieu  des  choses  humaines,  nous  ne  pouvons 
sortir  des  choses  humaines.  Nous  devons  vivre 
avec  tolérance  parmi  les  méchants,  parce  que, 
lorsque  nous  étions  méchants,  les  bons  ont  vécu 
avec  tolérance  parmi  nous.  N'oublions  pas  ce  que 
nous  avons  été,  et  nous  ne  désespérerons  jamais 
de  ceux  qui  sont  maintenant  ce  que  nous  étions 
autrefois.  Cependant,  mes  bien-aimés,  au  milieu 
d'une  si  grande  diversité  de  mœurs  et  d'une  si 
détestable  corruption,  dirigez  dans  la  bonne  voie 
vos  maisons,  dirigez  vos  enfants,  dirigez  vos 
familles.  De  même  que  c'est  notre  devoir  de  vous 
parler  dans  l'Église,  de  même  c'est  votre  devoir 
d'agir  dans  vos  maisons  de  manière  à  pouvoir 
rendre  bon  compte  de  ceux  qui  vous  sont  soumis. 
Dieu  aime  la  discipline  :  c'est  une  fausse  et  per- 
nicieuse innocence  de  lâcher  la  bride  aux  péchés. 
Il  est  bien  inutile,  il  est  bien  dangereux  à  un 
enfant  de  sentir  dans  son  père  une  trop  grande 
douceur,  pour  sentir  plus  tard  la  sévérité  de 
Dieu:  et  cette  sévérité  ne  le  perdra  pas  seul,  elle 
tombera  aussi  sur  le  père  dont  la  faiblesse  aura 
toléré  ses  mauvaises  mœurs.  Car  quoi?  Si  le 
père  ne  pèche  pas  et  ne  commet  pas  les  mêmes 
fautes  que  son  fils,  ne  doit-il  point,  par  la  même 
raison,  interdire  à  son  fils  ces  mêmes  désordres  ? 
Ou  bien,  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  craindre  que  le 
fils  ne  soupçonne  que  son  père  se  livrerait  aux 
mêmes  excès, si  l'âge  ne  l'en  détournait?  Le  pé- 


sacrificium  justititE  laudes  solas.  «  Beati  eniin  qui 
habitant  in  domo  tua,  in  ssecula  sseculomm  lauda- 
bunt  te  [Psal.  lxxxiit,  3);  »  hoc  est  enim  sacriticium 
justitiœ.  «  Oblationes  et  holocaustomata.  »  Quee  sunt 
holocaustomata  ?  ïotum  igne  consumtum.  Quando 
totum  pecus  imponebatur  arse  igne  consumendum, 
liolocaustum  dicebatur.  Totos  nos  divinus  ignis  ab- 
sumat,  et  fervor  ille  totos  arripiat.  Quis  fervor  ? 
«  Nec  est  qui  se  abscondat  a  calore  ejus  (Psal.  xvni, 
7).  »  Quis  fervor  ?  De  quo  dicit  Apostolus,  Spiritu 
ferventes  (Rom.  xii,  11).  »  Non  tantum  anima  nostra 
absumatur  ab  illo  divin o  igne  sapientise,  sed  et  cor- 
pus nostrum,  [a]  ut  mereatur  ibi  immortahtatem  ; 
sic  levetur  holocaustum,  ut  absorbeatur  mors  in 
victoriam.  «  Oblationes  et  holocaustomata.  Tune  im- 
ponent  super  altare  tuum  vitulos.  »  Unde  «  vitu- 
los  ?  »  Quid  ibi  eUget  ?  Iniiocentiam  novœ  œtatis, 
an  hbera  colla  a  jugo  legis  ? 
24.  Psalmus  in  nomine  Christi,  etsi  forte  non  ut 


volumus,  verumtamen  ut  potuimus,  terrainatus  est. 
Restât  paucis  alloqui  vos,  Fratres,  propter  multa 
mala  inter  quai  vivimus.  Neque  enim  viventes  in  ré- 
bus liumanis,  migrare  possumus  a  rébus  humanis. 
Cum  tolerantia  vivendum  est  nobis  inter  malos  : 
quia  cum  mali  essemus,  cum  tolerantia  vixerunt 
boni  inter  nos.  Non  obliviscentes  quid  fuerimus,  non 
desperabimus  de  his  qui  nunc  sunt  quod  fuimus. 
Verumtamen  Carissimi  in  tanta  morum  diversitate 
et  tam  detestabili  corruptela,  regite  domos  vestras, 
regite  filios  vestros^regite  (a)  familias  vestras. Quomodo 
ad  nos  pertinet  in  Ecclesia  loqui  vobis,  sic  ad  vos  perti- 
netin  domibus  vestris  agere,  utbonam  rationem  redda- 
tisde  his  qui  vobis  sunt  subditi.  Amat  Deus  discipli- 
nam.Perversa  autem  et  falsa  innocentia  est,  habenas 
laxare  peccatis.  Valde  inutiliter,  valde  perniciose 
sentit  filius  patris  lenitatem,  ut  postea  Dei  sentiat 
severitatem  :  et  hoc  non  solus,  sed  cum  dissohito 
pâtre  suo.  Quid  enim  ?  Si  ipse  non  peccat,  et  non 


(a)  MSS.  omittunt  ])articulam  ui  :  et  ex  ils  noaiialli  terant,  mereatur  absumi  ab  immortalitate.  (b)  Quatuor  MSS. 
fdias  vestras. 
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clié  qui  ne  vous  déplaît  pas  dans  votre  fils  vous 
charme  vous-même,  et  vous  n'en  avez  pas  perdu 
le  désir,  c'est  l'âge  qui  vous  en  a  ôté  la  force. 
Veillez  surtout,  mes  frères,  sur  vos  enfants  de- 
venus chrétiens  par  le  liaptème  que  vous  avez 
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demandé  pour  eux  en  en  gageant  votre  foi.  Mais 
peut-être  un  mauvais  fils  méprise-t-il  les  avis,  les 
réprimandes  et  les  châtiments  paternels  ?  pour 
vous,  remplissez  vos  devoirs  de  père,  Dieu  lui 
demandera  compte  de  ses  devoirs  de  fils. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  LI. 


1.  Le  psaume  que  nous  entreprenons  d'expli- 
quer à  Votre  Charité  est  court;  mais  le  titre 
présente  quelque  obscurité.  Écoutez-nous  donc 
patiemment  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  dénoué 
cette  difficulté  selon  notre  pouvoir,  avec  l'aide 
du  Seigneur.  En  etïet,  nous  ne  devons  point 
passer  légèrement  sur  ces  paroles,  puisqu'il  plait 
à  nos  frères  de  recueillir  nos  discours,  non-seu- 
lement avec  l'oreille  et  le  cœur,  mais  encore 
avec  la  plume,  de  sorte  que  nous  devons  nous 
préoccuper  non-seulement  de  qui  nous  entend, 
mais  même  de  qui  nous  lira.  Ce  psaume  a  été 

facit  quod  filius  ejus,  ideo  non  débet  ab  ipsa  neqiii- 
tia  filiiim  prohibere  ?  An  forte  ut  videatur  iilio  ejus 
quia  et  pater  talia  faceret,  nisi  senuisset  ?  Pcecatum 
quod  tibi  non  displicet  in  lilio  tuo,  delectat  te;  sed 
(etas  deseruit,  non  cupiditas.  Maxime  Fratres  mei 
lilios  vestros  lideles  adtendite,  quos  (a)  tidedixistis 
ut  baptizarentur.  Sed  forte  negligit  malus  filius  vel 
moriita  patris,  vel  objurgationem,  vel  severitatem  : 
tu  impie  personam  tuam,  Deus  de  illo  exigit  suam. 


IN  PSALMUM  LL 

Enarratio 

L  Psalmus  brevis  est,  de  quo  loquendum  susce- 
phnus  Caritati  Vestrœ  :  sed  titulum  habet  aliquan- 

(I)  Discours  au  peuple. 


composé  à  l'occasion  d'un  fait  que  nous  avons 
fait  lire  devant  vous  dans  le  livre  des  Rois.  Les 
roi  Saiil  (I  Rois  viii,  7),  choisi  par  le  Seigneur 
non  pour  posséder  le  trône  d'une  manière  stable, 
mais  donné  seulement  au  peuple  juif,  à  cause  de 
la  malice  et  de  la  dureté  de  son  cœur^  pour  le 
punir  et  non  pour  lui  être  utile,  selon  cette  pa- 
role de  l'Écriture,  que  <(  Dieu  fait  régner  l'hy- 
pocrite à  cause  de  la  perversité  du  peuple  {Job. 
XXXIV,  30);))  le  roi  Saiil,  que  dépeignent  ces  pa- 
roles, persécutait  David  (I  Bois,  xxi,  \),  dans 
lequel  Dieu  figurait  prophétiquement  le  royaume 

tuium  negotiosum.  Patienter  ergo  sustinete  nos, 
donec  illum  enodemus,  ut  possumus,  quantum  ad- 
juverit  Dominus  Neque  enim  passim  prcetereunda 
sunt  bœc  ;  quando  quidem  placuit  fratribus,  non 
tantum  aurc  et  corde,  sed  et  stilo  excipienda  quœ 
dicimus  :  ut  non  auditorem  tantum,  sed  et  lectorem 
etiam  cogitare  debeamus.  Nata  est  quidem  occasio 
Psalmo  huic  ex  re  quadam  gesta,  quam  vobis  etiam 
fecimus  recitari  de  libro  Regnorum.  Saûl  enim  rex 
non  ad  permanendum  electus  a  Domino  (I  Reg.  vni, 
7),  sed  secundum  populi  cor  durum  et  malum  datUs 
ad  eorum  correptionem,  non  ad  utilitatem,  secun- 
dum illam  sententiam  sanctarum  Scripturarum , 
quse  ait  de  Deo,  «  Qui  regnare  facit  homineai  hypo- 
critam,  propter  perversitatem  populi  (  Job.  xxxiv, 
30);  »  cum  ergo  talis  esset  Saûl,  persequebatur  David, 
in  quo  Deus  prœligurabat  regnum  salutis  œternse, 
et  quem  Deus  elegerat  permansurum  in  se  mine 


(a)  Er.  et  très  MSS.  fide  genuistis.  Alii  MSS.  qnatuor,  fidejussistis .  At  Lov.  fidedixistis  :  et  sic  melioris  nota!  MSS.  Idem 
verbum  adhibitum  est  supra  in  Enarrat  Psal.  xxxvi.  ser.  3,  n.  6. 
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du  salut  éternel,  et  que  Dieu  avait  choisi  pour 
durer  toujours  dans  sa  descendance,  puisque 
notre  roi,  ce  Roi  des  justes,  avec  lequel  nous  ro- 
gnerons éternellement,  devait  naître  selon  la 
chair,  de  la  race  de  David  {Rom.  i,  3).  Dieu 
ayant  donc  choisi  David,  et  l'ayant  choisi  d'a- 
vance et  prédestiné  à  être  roi,  n'a  pas  voulu 
cependant  qu'il  parvint  à  la  royauté,  avant  qu'il 
n'eût  été  délivré  d'ahord  de  ses  persécuteurs, 
afin  qu'il  fût  ainsi  notre  propre  figure,  c'est-à- 
dire  qu'il  figurât  le  corps  dont  le  Christ  est  la 
tète  {Col.  I,  18).  Or  si  Dieu  n'a  pas  voulu 
que  notre  tète  régnât  dans  les  cieux,  si  ce  n'est 
après  avoir  terminé  son  œuvre  sur  la  terre_,  ni 
qu'elle  élevât  à  la  gloire  le  corps  qu'elle  avait 
pris  ici-bas,  si  ce  n'est  en  traversant  la  voie  des 
tribulations,  pourquoi  les  membres  osent-ils 
espérer  plus  de  bonheur  que  la  tète  n'en  a 
éprouvé?  ((  S'ils  ont  appelé  le  père  de  famille 
Beelzebub,  à  plus  forte  raison  donneront-ils 
ce  nom  à  ses  serviteurs  {Matth.  x,  25)?  » 
N'espérons  donc  pas  une  voie  plus  douce  ;  allons 
où  il  a  passé  avant  nous,  suivons-le  par  où  il 
nous  a  conduits.  Si,  en  effet,  nous  nous  écartons 
de  ses  traces,  nous  sommes  perdus.  Vous  voyez 
donc  ce  qui  était  figuré  en  David,  et  aussi  ce  qui 
était  figuré  en  Saiil  ;  le  royaume  du  mal  en  Saûl, 
le  royaume  du  bien  en  David  ;  la  mort  en  Saûl, 
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la  vie  en  David.  En  effet,  nous  ne  sommes  pour- 
suivis que  par  la  mort,  de  laquelle,  à  la  fin, 
nous  serons  vainqueurs,  disant  avec  l'Apôtre  : 
((  0  mort,  où  est  ta  lutte?  ô  mort,  où  est  ton 
aiguillon  (I  Cor.  xv,  55)?  »  Que  dis-je  par  ces 
mots?  que  la  mort  seule  nous  poursuit.  Que  si 
nous  n'étions  pas  mortels,  l'ennemi  ne  pourrait 
rien  contre  nous.  Est-il  quelque  chose,  en  effet, 
qu'il  fasse  contre  les  anges  ?  Par  conséquent,  la 
mort  de  laquelle  nous  souffrons  surtout  persécu- 
tion, dont  la  lutte  se  terminera  enfin  lorsque  nous 
ressusciterons  d'entre  les  morts  ;  la  mort  finira 
à  notre  égard,  si  nous  sommes  trouvés  justes, 
comme  elle  a  fini  à  l'égard  de  notre  tête.  Car  il 
est  mort,  lui  qui  a  tué  la  mort;  et  la  mort  a 
été  plutôt  immolée  en  lui  que  lui  par  la  mort. 

2.  Enfin,  si  nous  examinons  le  nom  même  de 
Saûl,  il  y  a  là  un  mystère  à  découvrir.  En  effet, 
le  mot  Saûl  signifie  qui  demande_,  c'est-à-dire 
qui  va  au-devant.  Pouvons-nous  douter,  en  effet, 
que  ce  ne  soit  nous  qui  nous  ayons  fait  notre 
condition  mortelle?  Car  la  mort  est  née  du  pé- 
ché de  l'homme.  Il  est  donc  vrai  que  l'homme 
a  été  au-devant  de  la  mort  et,  en  ce  sens,  la 
mort  est  bien  nommée  une  demande.  Car,  ainsi 
qu'il  est  écrit  :  «  Dieu  n'a  pas  fait  la  mort  et  il 
ne  se  réjouit  pas  de  la  perte  des  vivants.  Dieu  a 
créé  toutes  choses  pour  qu'elles  fussent,  et  il  a 


suo  (I  Reg.  xxi,  1)  ;  quando  quidem  futurus  crat  rex 
noster,  rex  sseculorum  cum  quo  regnaturi  sumus 
in  œternum,  ex  semine  ipsius  David  secundum  car- 
nem  [Rom.  i,  3).  Cum  ergo  David  Deus  elegisset,  et 
prseelegisset,  et  prœdestinasset  ad  regnum,  noluit  et 
ipsum  David  ante  regnum  tenere,  quam  primo  a 
persequentibus  liberaret  ;  ut  etiam  in  hoc  ipso  figu- 
raret  nos,  id  est,  «  corpus  ejus,  cujus  corporis  caput 
Christus  {Coloss.  i,  18).  »  Porro  enini  si  ipsum  caput 
iiostrum  sine  primo  peracto  labore  in  terra,  iii  coilo 
regnare  noluit,  neque  levare  sursum  corpus  quod 
deorsum  accepit  nisi  per  tiibulationis  viam  ;  quid 
audent  membra  sperare,  capite  suo  magis  se  posse 
esse  felicia?  «  Si  patrem  familias  Beelzebub  voca- 
veruiit,  quanto  magis  domesticos  ejus  {Matth.  x, 
2o)  ?  »  ^'on  ergo  speremus  (a)  molliorem  viam  :  qua 
prœcessit  eamus,  qua  duxit  sequamur.  Si  enim  a 
vestigio  ejus  aberraverimus,  perimus.  In  hoc  ergo 
David  quid  prœiigurabatur,  videtis  :  ergo  et  iu  Saul 
quid  prœfigurabatur,  videtis  :  regnum  malum  in 
Saûl,  regnum  bonum  in  David  :  mors  in  Saûl,  et 


vita  in  David..  Etenim  nos  non  persequitur  nisi 
mors,  de  qua  in  fine  triumphabimus,  dicentes,  «  Ubi 
est  mors  contentio  tua  ?  ubi  est  mors  aculeus  tuus 
(I  Cor.  XV,  55)  ?  »  Quid  est  quod  dico,  non  nos  per- 
sequitur nisi  mors  ?  Quia  nisi  mortales  essemus,  non 
esset  quod  nobis  faceret  inimicus.  Numquid  enim 
Angelis  quidquam  facit  ?  Ergo  etiam  ipsa  mors,  a 
qua  maxime  habemus  persecutionem,  cujus  finitur 
in  fine  conte  atio,  cum  resurrexerimus  a  mortuis, 
sicut  finita  est  in  capite  nostro,  sicfinietur  et  in  no- 
bis, si  justi  fuerimus  inveiiti.  Nam  mortuus  ille 
mortis  interfector  fuit,  et  magis  in  illo  mors  mortua 
est,  quam  ipse  in  morte. 

2.  Denique  etiam  nomen  ipsum  si  adtendamus, 
non  est  sine  mysterio.  Nam  Saûl  interpretatur  peti- 
tio,  hoc  est,  appetitio.  Quid  enim  dubitare  debemus 
nos  nobis  fecisse  mortem  istam  ?  A  peccato  enim 
hominis  nata  est  mors.  Merito  ergo  ipse  sibi  liomo 
appetivit  mortem,  et  ideo  petitio  nomen  est  mortis. 
Nam  sicut  scriptum  est,  «  Deus  mortem  non  fecit, 
nec  Ifetatur  in  perditione  vivorum.  Creavit  enim 


(a)  Sic  Er.  et  MSS.  At  Lov.  meliorem. 
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fait  saines  toutes  les  générations  de  la  terre 
{Sag.  1,  13  et  14).  »  Et  comme  si  vous  de- 
mandiez :  d'où  vient  donc  la  mort  ?  les 
livres  saints  vous  répondent  :  «  Mais  les  im- 
pies ont  appelé  la  mort  à  eux  par  leurs  actions 
et  leurs  paroles,  et  la  prenant  pour  une  amie, 
ils  ont  disparu  {Ibid.  IG).  »  Ils  ont  donc  disparu 
pour  avoir  été  au-devant  de  la  mort,  et  ils  se 
sont  précipités  dans  la  mort,  croyant  qu'elle 
était  leur  amie  ;  de  même  le  peuple  crut  Saûl 
son  ami,  et  demanda  pour  roi  son  ennemi.  Car 
le  peuple  fit  violence  à  Dieu  pour  obtenir  un  roi, 
et  Saûl  lui  fut  donné  (I  Rois  viii,  o)  ;  comme  si 
ceux  qui  ont  appelé  à  eux  la  mort  par  leurs  ac- 
tions et  leurs  paroles  se  fussent  jetés  dans  ses 
mains,  et  c'est  ainsi  que  la  mort  a  été  figurée 
par  Saûl.  C'est  pourquoi  le  xvii''  psaume  a  été 
intitulé  :  «  Pour  le  jour  dans  lequel  le  Seigneur 
a  délivré  David  des  mains  de  tous  ses  ennemis 
et  des  mains  de  Saûl  {Ps.  xvii,  \).  »  Il  est  dit 
d'abord  a  des  mains  de  tous  ses  ennemis,»  et 
ensuite  «des  mains  de  Saûl,  )>  parce  que  la  mort 
est  le  dernier  ennemi  qui  sera  détruit  (I  Cor. 
XV,  26).  Que  veut  dire  :  a  Et  des  mains  de  Saûl  ?  » 
Parce  que  le  Sauveur  nous  a  rachetés  des  enfers, 
et  nous  a  délivrés  de  la  puissance  de  la  mort. 

3.  Saûl  persécutant  donc  le  saint  homme  Da- 
vid, celui-ci  se  réfugia  où  il  crut  être  en  sù- 

Deus  ut  essent  omnia,  et  sanabiles  fecit  nationos  or- 
bis  terrarum  (S«p.  i,  13  et  14).  »  Et  unde  inors  ? 
tamquam  quaereres.  «  Impii  autem  manibus,  iiiquit, 
et  verbis  accersieruiit  illam,  et  œstiiiiantes  illam 
amicam  defluxeruiit  [Ibid.  16).  »  Ergo  appeteudo 
illam  defluxerunt>  et  in  morteiii  irmeruiit,  ccstiinau- 
tes  illam  sibi  esse  amicam  i  quomodo  œstimavit  po- 
{Rilus  amicum,  et  petivit  regem  inimicum.  Extorsit 
eiiim  pupulus  a  Domino  babere  regem,  et  datus  est 
Saûl,  tamquam  dati  essent  illi  in  manus  suas,  qui 
manibus  et  verbis  accersierunt  mortem  ;  et  iigurata 
est  in  ipso  Saûlc  ipsa  moi-s  (I  Heg.  vni,  oi.  Ideo 
Psalmus  ille  septimus  decimus  sic  liabet  titulum  : 
«  In  die  qua  liberavit  eum  Dominus  de  manu  om- 
nium iiîimicorum  ejus,  et  de  manu  Saûl  [Vsal.  xvji, 
1).  »  Dixit  primo,  omnes  inimicos  ejus;  et  postea, 
de  manu  Saûl  :  «  quia  novissima  inimica  destruetur 
mors  (I  Cor.  xv,  26).  »  Quid  est.  Et  de  manu  Saûl? 
Quoniam  exemit  nos  ab  inferis,  et  de  manu  mortis 
liberavit  nos. 

3.  Cum  ergo  Saûl  persequeretur  virum  sanctum 
David,  confugit  David  ubi  tutum  putavit  :  Iransions 
per  sacerdotem  quemdam  Achimelecb,  accepit  ab  eo 

TOM.  XII. 
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reté  ;  et  passant  où  se  trouvait  le  grand-prètre, 
il  reçut  de  lui  des  pains  de  proposition  (1  Rois, 
XXI,  6).  En  cette  circonstance,  il  réunit  en  lui  le 
caractère  figuratif  de  prêtre  en  même  temps  que 
de  roi  ;  car  il  mangea  des  pains  de  proposition, 
que  les  seuls  prêtres,  comme  le  dit  le  Seigneur 
dans  l'Évangile,  avaient  droit  de  manger  {Matth. 
XII,  4).  Saûl  se  mit  ensuite  à  sa  recherche,  et 
s'irrita  contre  les  siens,  parce  que  nul  ne  voulait 
le  lui  livrer  (I  Rois,  xxii,  7).  Nous  venons  de  le 
lire  dans  le  livre  des  Rois.  Or,  un  Iduméen 
nommé  Doëch,  chef  des  bergers  de  Saûl,  était 
présent,  lorsque  David  vint  trouver  le  grand- 
prêtre  Achiinélech.  \\  était  aussi  près  de  Saiil, 
lorsque  ce  roi  se  mit  en  colère  contre  les  siens, 
parce  que  nul  ne  voulait  lui  livrer  David,  et  il 
dénonça  au  roi  en  quel  lieu  il  l'avait  vu  {Ibid. 
xxi,  7).  Saûl  envoya  aussitôt  ses  serviteurs,  qui 
lui  amenèrent  Achiinélech  et  ses  prêtres,  et  il 
ordonna  qu'on  les  mit  à  mort.  Or,  aucun  des  ser- 
viteurs de  Sai'il  n'osa,  même  sur  l'ordre  du  roi, 
porter  la  main  sur  les  prêtres  du  Seigneur  :  mais, 
celui  qui  les  avait  trahis,  semblable  à  Judas,  qui 
ne  renonça  point  à  son  criminel  dessein  et  per- 
sévéra jusqu'à  la  tin  à  porter  des  fruits  dignes 
d'une  telle  racine,  (et  quels  fruits,  si  non  ceux 
que  peut  produire  un  mauvais  arbre?)  Doëch 
tua  de  sa  propre  main,  pour  obéir  au  roi,  le 

panes.  Ebi  iiguravit  etiam  personam,  non  iantuni 
régis,  sed  et  sacerdotis  i  l  lieg.  xxi,  (i)  :  quia  mandu- 
cavit  panes  ])ropositionis,  quos,  sicut  dicit  Dominus 
in  Evangelio,  «  non  licebat  manducare  nisi  solis  sa- 
cerdotibus  (Matth.  xu,  4).  »  Postea  cœpit  eum  qua2- 
rere  Saûl,  et  iratus  est  suis,  quod  nenio  eum  sibi 
vellet  prodere  (1  B.eg.  xxii,  7;.  Hoc  modo  lectum  est 
in  libro  Hegnorum.  Erat  autem  ibi  Doecli  quidam, 
quando  venerat  ille  ad  Acliimelecli  sacerdotem , 
princeps  pastorum  Saûl,  Iduinœus  [Ihid.  xxi,  7).  Qui 
cum  adesset  quando  Saûl  irascebatur  suis,  quod 
nullus  illi  vellet  prodere  David,  prodidit  ubi  eum 
vidisset.  Misit  continuo  Saûl,  exbibuit  sacerdotem  et 
omnes  ejus,  et  jussit  occidi.  Nemo  ausus  est  liomi- 
num  régis  Saûl,  nec  jubente  rege,  mittere  manuni 
in  sacerdotes  Domini  :  sed  ille  qui  prodiderat.  sicut 
Judas,  qui  a  proposito  suo  non  recessit,  et  usque  in 
finem  perseveravit  de  illa  radice  fructus  ferre  , 
(quales,  nisi  quales  fert  arbor  mala  ?  )  occidit  Doecli 
iste  manu  sua,  jubente  rege,  sacerdotem  et  omnes 
ejus  :  deinde  delîollala  est  civitas  etiam  sacerdotuni. 
Invenimus  ergo  Doecli  isturn  inimicum  l'egi  David  et 
sacerdoti  Acbinielecb.  I  nus  liomo  est  Doech,  sed  ge- 
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grand-prêtre  et  tous  les  siens  ;  puis  la  ville  des 
prêtres  fut  elle-même  saccagée.  Nous  trouvons 
donc  en  ce  Doëcli  un  ennemi  du  roi  David  et  du 
prêtre  Achimélech.Ce  Doëch  n'est  qu'un  homme, 
mais  Doëch  représente  toute  une  espèce  d'hom- 
mes ;  de  même  David,  réunissant  en  son  corps  le 
roi  et  le  prêtre,  nous  offre  deux  personnages 
dans  un  seul  liomme,  et  il  représente,  lui  aussi, 
toute  une  espèce  d'hommes.  Recherchons  ces 
deux  sortes  d'hommes,  et  dans  notre  temps  et 
dans  notre  société,  afin  de  tirer  profit  des  paroles 
que  nous  chantons  ou  que  nous  entendons  chan- 
ter. Considérons  d'abord  Doëch,  puis  le  corps  du 
roi-prêtre,  enfin  le  corps  des  hommes  ennemis 
du  roi  et  du  prêtre. 

4.  Examinez  d'abord  le  sens  mystique  de  ces 
différents  noms.  Doëch  signifie  :  mouvement  ; 
Iduméen  veut  dire  :  terrestre.  Vous  voyez  déjà 
quel  genre  d'hommes  représente  Doëch.  Doëch 
est  le  mouvement;  par  conséquent  cette  race 
n'est  point  celle  qui  dure  éternellement ,  mais 
celle  qui  doit  sortir  de  la  patrie.  D  est  terrestre. 
Quels  fruits  pouvez-vous  attendre  d'un  homme 
terrestre?  L'homme  céleste  a  une  demeure  éter- 
nelle. Mais  il  y  a  aussi  un  royaume  terrestre, 
qui  me  servira  de  point  de  départ  pour  vous  dire 
en  peu  de  mots  et  vous  indiquer  rapidement  où 
se  trouve, aujourd'hui  et  en  ce  monde,  le  royaume 
céleste.  Chacun  de  ces  deux  royaumes  a  ses  ci- 

nas  hominum  est  Doech  :  sicut  David  et  corpus  Ip- 
sum régis  et  sacerdotis ,  tamquam  unus  homo 
et  duse  personœ,  sed  tamen  unum  genus  hominum. 
Proinde  in  isto  tempore,  et  in  isto  sseculo  videamus 
haîc  duo  gênera,  ut  pertineat  ad  utilitatem  iiostram, 
vel  quod  cantamus,  vel  quod  cantari  audimus.  Modo 
videamus  Doech,  modo  videamus  corpus  régis  et  sa- 
cerdotis, modo  videamus  corpus  hominum  adversus 
regem  et  sacerdotem. 

4.  Primo  nomina  ipsa  adtendite  quam  mystica 
sint.  Doech  interpretatur  motus  :  Idumseus  inter- 
pretatur  terre  nus.  Jam  videte  quale  genus  hominum 
signiticet  Doech  iste  motus  :  non  ergo  perseverans 
in  aeternum,  sed  emigrandus.  Terrenus  :  quid  ex- 
spectatis  de  homine  terreno  aliquos  fructus  ?  (a)  Cœ- 
lestis  homo  erit  in  œternum.  Est  ergo  regnum  ter- 
renum,  ut  breviter  dicam  et  cito  insinuem,  liodie  in 
isto  sseculo,  ubi  est  et  regnum  cœleste.  Peregrinos 
habet  cives  suos  utrumque  regnum,  regnum  terre- 
num  et  regnum  cœleste,  regnum  eradicandum  et 
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toyens  voyageurs  en  ce  monde,  le  royaume  de 
la  terre  et  le  royaume  du  ciel,  le  royaume  qui 
doit  être  arraché  et  le  royaume  qui  doit  être 
planté  pour  l'éternité.  Maintenant,  dans  ce  siè- 
cle, les  citoyens  de  ces  deux  royaumes  sont  mê- 
lés ensemble  ;  le  corps  du  royaume  terrestre  et 
le  corps  du  royaume  céleste  sont  mélangés.  Le 
royaume  céleste  gémit  au  milieu  des  citoyens  du 
royaume  terrestre  ;  et  quelquefois  (car  je  ne  dois 
pas  le  taire,) le  royaume  terrestre  travaille  d'une 
certaine  manière  au  profit  des  citoyens  du 
royaume  céleste,  et  le  royaume  du  ciel  au  profit 
des  citoyens  du  royaume  terrestre.  Les  Écri- 
tures nous  fourniront  la  preuve  de  ces  deux  propo- 
sitions. Daniel  et  les  trois  jeunes  hommes  furent 
chargés  à  Babylone  des  affaires  du  roi  {Dan.  ii, 
49).  Joseph  {Gen.  xli,40),  en  Égypte,  fut  établi 
par  le  roi  le  premier  après  lui,  pour  adminis- 
trer l'État  :  État  de  la  domination  duquel  le 
peuple  de  Dieu  devait  être  délivré,  et  au  profit 
duquel  cependant  Joseph  travaillait,  comme  Da- 
niel et  les  trois  jeunes  hommes  le  firent  à  Baby- 
lone. Il  est  donc  évident  que  le  royaume  terres- 
tre avait  accaparé  pour  ses  œuvres,  c'est-à-dire 
pour  les  afi'aires  de  son  État,  mais  non  pour  ses 
mauvaises  actions,  les  citoyens  du  royaume  cé- 
leste. Mais  que  fait  le  royaume  céleste,  comment 
emploie-t-il,  dans  ce  monde,  pour  un  temps,  les 
citoyens  du  royaume  de  la  terre  ?  L'Apôtre  ne 

regnum  in  seternum  plantandum.  Modo  in  hoc  sae- 
culo  cives  utriusque  regni  permixti  sunt  :  corpus 
regni  terreni,  et  corpus  regni  cœlestis  commixtum 
est.  Regnum  cœleste  gémit  inter  cives  regni  terreni, 
et  aliquando  (nam  et  hoc  tacendum  non  est),  quo- 
dam  modo  regnum  terrenum  angariat  cives  regni 
cœlorum,  et  regnum  cœleste  angariat  cives  regni 
terreni.  Utrumque  vobis  de  Scriptura  Dei  demon- 
strabimus.  Daniel  et  très  pueri  in  Babylonia  prsepo- 
siti  sunt  negotiis  régis  (Dan.  n,  49):  Joseph  in  ^gyp- 
to  secundus  a  rege  positus  est  administrare  rempu- 
blicam  (Gen.  xli,  40),  de  qua  republica  erat  populus 
ille  Dei  liberandus  :  in  ipsa  repubUca  angariam  quo- 
dam  modo  faciebat  Joseph,  sicut  ilh  très  pueri,  sicut 
Daniel.  Manifestum  est  ergo  quod  usurparat  sibi  ad 
opéra  sua,  id  est,  ad  opéra  regni  sui,  non  ad  facta 
sua  mala,  regnum  terrenum  cives  regni  cœlorum. 
Quid  et  regnum  cœlorum,  quomodo  usurpât  in  hoc 
sœculo  ad  tempus  cives  regni  terreni?  Nonne  de  his 
Apostolus  dicit,  quod  non  caste  Evangelium  annun- 


(a)  Sic  ali(|Uot  MSS.  At  editi,  aliquos  fructus  cœlestes  ?  Homo  etc. 
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dit-il  pas  de  certaiDS  hommes  qu'ils  annonçaient 
l'Evangile  avec  une  intention  qui  n'était  pas 
pure,  qu'ils  prêchaient  le  royaume  du  ciel  avec 
le  désir  des  biens  de  la  terre,  et  qu'ils  cher- 
chaient leur  avantage  en  annonçant  le  Christ  ? 
Et  pour  vous  apprendre  que  ces  hommes  étaient 
acceptés,  comme  des  mercenaires,  pour  travail- 
ler aux  intérêts  du  royaume  céleste,  l'Apôtre  se 
réjouit  de  leur  concours,  et  dit  :  «  Il  y  en  a  qui, 
par  esprit  d'envie  et  de  contradiction,  prêchent 
le  Christ  dans  une  intention  qui  n'est  pas  pure, 
croyant  par  là  me  causer  de  l'affliction  dans 
mes  liens.  Qu'importe,  pourvu  que  le  Christ  soit 
annoncé,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ou 
par  occasion,  ou  par  un  zèle  véritable?  Je  m'en 
réjouis  et  m'en  réjouirai  [Philip,  i,  17  et  18).  » 
C'est  de  tels  hommes  que  le  Christ  a  parlé,  en 
disant  :  «  Les  Pharisiens  et  les  scribes  se  sont 
assis  sur  la  chaire  de  Moïse.  Faites  ce  qu'ils  di- 
sent, mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  ;  car  ils 
disent,  et  ne  font  pas  {Matth.xxm,  2).  »  Leurs  pa- 
roles appartiennent  à  David;  et  leurs  actions 
appartiennent  à  Doëch.  Écoutez-moi  par  leur  in 
termédiaire,  mais  gardez-vous  de  les  imiter.  Ces 
deux  genres  d'hommes  sont  aujourd'hui  sur  la 
terre.  C'est  à  ces  deux  genres  d'hommes  que 
notre  psaume  se  rapporte. 

5.  Voici  le  titre  du  psaume  :  a  Pour  la  fin,  in- 


tiabant,  sed  terrena  desiderantes  regmim  cœlorum 
prœdicabant,  sua  quaerebant  et  Ghristum  anniiiitia- 
bant  ?  Et  ut  noveritis  quod  et  ipsi  ad  opus  regni  cœ- 
lorum, tamquain  mercenarii  assumti  sunt,  Aposto- 
lus  gaudens  de  illis  dicit,  «  Sunt  qui  per  iiividiam  et 
contentionem  Ghristum  aimuntiaut,  non  caste,  exi- 
stimantes  tribulationem  se  suscitare  vinculis  mois. 
Quid  enim  dum  omni  modo  sive  per  occasio- 
nem  sive  per  veritatem  Christus  annuntietnr?  Et 
in  hoc  gaudeo,  sed  et  gaudebo  {Philip,  i,  J7  et 
18.  »  De  talibus  etiam  Christus  annuntiat ,  di- 
cens,  «  Pliarisaei  et  Scribse  catliedram  Moysi  sede- 
vimt  :  quae  dicunt,  facite  ;  quœ  autem  faciunt,  lacère 
nolite,  dicunt  enim, et  non  faciunt  {Matth.  xxjii,  2).» 
Quse  dicunt,  pertinent  ad  David;  quse  autem  faciunt, 
pertinent  ad  Doecli.  Per  illos  me  audite,  illos  imitari 
nolite.  Ista  duo  gênera  hominura  sunt  liodie  in  terra. 
De  bis  duobus  generibus  bominum  cantat  Psalmus 
iste. 

5.  Habet  autem  Psalmi  titulus  :  (a)  «  In  fmem 

(a)  Plerique  MSS.  Psalmi  titulus  nuniiatum  esse  Sauli  de 
et  MSS.  At  Lov.  sécréta. 
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telligence  à  David,  lorsque  Doëch,  Iduméen,vint 
annoncer  à  Saûl  :  David  est  entré  dans  la  mai- 
son d'Abimélech  {Ps.  li,  1  et  2).»  Or,  nous  lisons 
que  David  est  entré  dans  la  maison  d'Achimé- 
lecli  (I  Bois,  xxj,  1).  Peut-être  n'est-il  pas  hors 
de  propos  de  conjecturer  ici,  à  cause  de  la  res- 
semblance des  deux  noms,  qui  ne  difî"èrent  que 
par  une  syllabe  ou  plutôt  par  une  lettre,  que  les 
noms  ont  été  mis  l'un  pour  l'autre.  Cependant, 
si  nous  examinons  les  manuscrits  des  Psaumes, 
nous  trouvons  plus  souvent  Abimélecli  que  Achi- 
mélech.  Ailleurs  nous  trouvons  un  psaume,  dans 
lequel,  très- évidemment,  il  n'y  a  point  lieu  de 
parler  d'une  différence  dans  le  nom,  mais  où 
nous  voyons  un  nom  mis  à  la  place  d'un  autre. 
Il  est  en  effet  certain  que  David  se  rendit  au- 
près du  roi  Acliis  et  non  devant  Abimélech  ;  que 
ce  fut  devant  Achis  qu'il  changea  son  visage, 
et  que  ce  roi  l'ayant  laissé  aller,  David  se  retira 
[lùid.  13)  ;  et  cependant  le  psaume  porte  en  titre  : 
«  Quand  il  changea  son  visage  devant  Abimé- 
lech {Ps.  XXXIII,  1).  »  Ce  changement  de  nom 
doit  attirer  particulièrement  notre  attention,  de 
peur  qu'en  nous  préoccupant  uniquement  des 
faits  historiques,  nous  ne  fassions  trop  peu  de 
cas  des  voiles  sacrés  qui  enveloppent  des  mys- 
tères. Si  l'on  cherche  l'interprétation  du  nom 
d'Abimélech,  employé  dans  ce  psaume,  on  trouve 

intellectus  David  {Psaî.  li,  1),  cum  venit  Doecb 
Idumœus,  et  nuntiavit  Saùl,  Venit  David  in  domum 
Abimelecb  ilbid.  2)  :  »  cum  legamus  eum  venisse  in 
domum  Acbimelecb  (I  Heg.  xxi,  1).  Et  fortasse  quod 
non  absurde  sentimus  propter  similitudinem  nomi- 
nis,  et  unius  syllabaj  ditferentiam,  vel  potius  unius 
littera?,  variati  sunt  tituli.  in  codicibus  tamen  Psal- 
niorum  cum  iuspiceremus,  magis  Abiuielecli  quam 
Acbimelecb  invenimus.  Et  quoniam  in  alio  loco  ha- 
bes  evidentissimum  Psalmum,  non  dissimilitudinem 
nominis,  sed  prorsus  diversum  nomen  insinuantem; 
quando  quidem  David  ante  regem  Achis,  non  ante 
regem  Abimelecb  immutavit  faciem  suam,  et  dimisit 
eum,  et  abiit  [Ibid.  13)  :  titulus  autem  Psalmi  sic 
scriptus  est,  Quando  immutavit  vultum  suum  coram 
Abimelecb  (Ps. xxxiii,  t)  :  ipsa  magis  mutatio  nominis 
in  mysterium  facit  intentos,  ne  tamqiiam  res  liistoriœ 
persequaris  et  (6)  sacrata  vela  contemnas.  Discussum 
nomen  in  Psalmo  illo,  quod  est  Abimelecb,  iuvenitur 
interpretatum,  Patris  mei  regnum.  Quomodo  autejn 

David  quod  venerit  David  m  dotnum  Abimelec      ib)  Sic  Ky. 
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qu'il  signilie  :  royaume  de  mon  Père.  Or,  com- 
ment David  s'éloigna-t-il  du  royaume  de  son 
Père  et  s'en  alla-t-il,  si  ce  n'est  quand  le  Christ 
quitta  le  royaume  des  Juifs  et  passa  chez  les 
Gentils  ?  Par  conséquent,  l'Esprit  prophétique 
qui  dirigeait  David,  lorsqu'il  écrivait  le  titre  de 
ce  psaume,  a  sans  doute  voulu  qu'il  substituât 
le  nom  d'Abimélecli  à  celui  d'Achimélech,  parce 
que  David,  quand  il  vint  au  royaume  de  son 
père,  fut  trahi;  c'est-à-dire  que  le  Christ,  lors- 
qu'il vint  dans  le  royaume  des  Juifs  qui  a  été 
établi  par  son  Père,  et  duquel  il  dit  :  ((  Le  royaume 
de  Dieu  vous  sera  enlevé  et  sera  donné  à  un 
peuple  qui  en  produira  les  fruits  et  qui  fera  des 
œuvres  de  justice  {Maft/i.xxi,  42),  »  le  Christ  fut 
livré  à  la  mort,  que  représente  le  nom  de  Saûl. 
Mais  David  ne  fut  pas  mis  à  mort,  non  plus 
qu'Isaac ,  lorsqu'il  figurait  la  passion  du  Sei- 
gneur :  et  cependant,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
cas,  la  figure  ne  s'est  accomplie  sans  qu'il  y  eût 
du  sang  versé  ;  d'une  part  le  sang  du  bélier  {Geii. 
XXI,  12),  et  de  l'autre  le  sang  du  prêtre  Achimé- 
lech.  Et  en  effet,  il  ne  fallait  pas  qu'ils  fassent 
mis  à  mort,  puisqu'il  ne  fallait  pas  qu'ils  ressus- 
citassent alors;  mais  Jésus  délivrant  leur  vie 
d'une  mort  imminente,  non  toutefois  sans  effu- 
sion de  sang^  indiquait  ainsi  de  la  manière  la 
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plus  convenable  sa  propre  résurrection,  figurée 
en  eux,  et  réservée  au  Seigneur.  Nous  pourrions 
en  dire  davantage  si,  dans  ce  discours,  nous 
avions  entrepris  d'étudier  les  mystères  que 
renferment  ces  faits. 

(3.  Revenons  maintenant  aux  deux  classes 
d'hommes  que  nous  avons  précédemment  indi- 
quées, puisque  nous  voici  sortis  de  la  digression 
peut-être  trop  laborieuse  et  trop  longue,  que 
nous  avons  faite  cependant  comme  le  Seigneur 
nous  l'a  donnée,  au  sujet  du  titre  de  ce  psaume. 
Remarquez  ces  deux  genres  d'hommes,  compo- 
sés l'un  d'hommes  qui  souffrent,  l'autre  d'hom- 
mes au  milieu  desquels  souffrent  les  premiers  ; 
l'un  d'hommes  qui  pensent  à  la  terre,  l'autre 
d'hommes  qui  pensent  au  ciel  ;  l'un  d'hommes 
qui  laissent  tomber  leur  cœur  dans  l'abîme, 
l'autre  d'hommes  qui  élèvent  leur  cœur  jusqu'à 
le  placer  parmi  les  anges  ;  l'un  d'hommes  qui 
espèrent  les  biens  terrestres  qui  font  la  richesse 
de  ce  monde,  l'autre  d'hommes  qui  aspirent  aux 
biens  célestes  que  leur  a  promis  un  Dieu  qui 
n'est  pas  trompeur.  Mais  ces  deux  classes  d'hom- 
mes sont  mêlées  aujourd'hui.  C'est  ainsi  que 
nous  voyons  parfois  un  citoyen  de  Jérusalem, 
un  citoyen  du  royaume  des  cieux  administrer 
certaines  affaires  sur  la  terre  ;  par  exemple,  il 


patris  sui  regnum  dimisit  David,  et  abiit,  nisi  quo-» 
liiodo  Cliristus  regnum  Judœorum  dimisit  ^  et  ad 
Gentes  transivit  ?  Hiiic  fortassis  etiam  proplieticus 
Spiritus  adscribens  titulum  Psaliiio  huic,  voluit  ut 
lion  diceret  Acliimelech,  sed  Abimelecli,  quia  quando 
venit  David  ad  patris  sui  regnum,  tune  est  proditus^ 
hoc  est  quando  venit  Dominus  noster  Jésus  (^hristus 
ad  regnum  3udœorum  institutura  a  Pâtre  suo,  de 
que  dicit,  «  Auferetur  a  vobis  regnum  Dei,  et  dabi- 
tur  genti  facienti  fructus  ejus  et  justitiam  [Matth. 
XXI,  42),  w  tune  est  proditus  morti,  quam  signifieat 
Saùl.  Non  est  autem  occisus,  sicut  nec  Isaac,  cum  et 
ipse  passionem  Domini  figuraret  [Gen.  xxi,  12;;  nec 
tamen  sine  sanguine  figura  transacta  est,  vel  ibi 
illius  arietis,  vel  hic  Achiinelech  sacerdotis.  Pseque 
enim  oceidi  oportuit  eos,  quos  tune  resurgere  non 
oportebat  :  sed  eorum  vitani  a  mortis  periculo,  (a) 
verumtameii  efïuso  sanguine,  liberans  Jésus  resur- 


rectionem  potius  significabat,  quae  hoc  modo  in  illis 
figurabatur,  quia  vero  Domino  servabatur.  Plura 
liinc  dici  possent,  si  illarum  rerum  gestarum  in  hoc 
sermone  suscepissemus  tractanda  mysteria. 

6.  Nunc  jam  audiamusista  duo  gênera  liominum, 
quando  quidem  de  titulo  isto,  etsi  operosius  et  for- 
tasse  ioquacius,  tamen  ut  Dominus  concessit,  exitum 
est.  Duo  gênera  hominiim  adtendite,  unum  labo- 
rantium,  alterum  eorum  inter  quos  laboratur  :  unum 
de  terra,  alterum  de  cœlo  cogitantium  :  unum  in 
profunduiii  cor  mittentium,  alterum  cor  Angelis 
conjungentium  :  unum  speraiitium  de  terrenis,  qui- 
bus  pollet  hic  mundus;  alterum  prsesumentium  de 
cœlestibus,  quse  promisit  non  mendax  Deus.  (6)  Sed 
mixta  sunt  ista  gênera  liominum.  Inveniinus  modo 
civem  Jérusalem,  civem  regni  cœlorum  administrare 
aliquid  in  terra  ;  ut  puta,  (c)  purpuram  gerit,  ma- 
gistratus  est,  scdilis  est^  proconsul  est,  imperator 


(a)  Sic  iiielioris  notée  MSS.  Ai  ecliti,  a  movtis  periculo  liber  art.  Verumtamen  effusi  sanguinis  liberatio  resurrectionem  potîm 
significabat,  quœ  hoc  modo  in  illis  figurabatur.  Quia]  vero  Domino  sercabalvr  resurrectio,  plura  hic  dici,  etc.  (6)  Hic  in  editis 
post  non  mendax  Deus,  iiisei-ia  erant  istliaBC  verba  :  Non  esse  desperandnrn  de  hominibus  bonis,  si  per  eos  terrenum  aliquid 
adrninislrelur  ;  nec  rursum  continua  gralulandum  hominibus  qui  cœlestia  agere  dignoscantur  negotia  :  cum  plerumque  illi  qui 
negotiis  sœcularibus  implicali  sunt,  cor  scmper  sursum  habeant.  et  isti  qui  cœlestia  s&mper  prœdicant-^  cor  Irahant  in  terra, 
Absunt  ea  prorsus  a  nostris  MSS.  (o)  Onines  MSS.  purpuras  guérit. 
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porte  la  pourpre,  il  est  magistrat,  il  est  édile, 
il  est  proconsul,  il  est  empereur,  il  gouverne  un 
État  temporel;  mais  il  tient  son  cœur  élevé  vers 
le  ciel,  s'il  est  chrétien,  s'il  est  fidèle,  s'il  est 
pieux,  s'il  méprise  lemonde  où  il  est  et  met  son 
espérance  dans  un  monde  où  il  n'est  pas  encore. 
A  ce  genre  d'hommes  appartenait  Esther^  cette 
sainte  femme,  qui,  étant  l'épouse  du  roi,  a  hravé 
le  danger  de  la  mort,  afin  d'intercéder  pour  son 
peuple  :  mais^  en  priant  devant  Dieu,  là  où  il 
est  impossihle  de  mentir,  elle  disait  que  les  or- 
nements royaux  étaient  à  ses  yeux  comme  un 
linge  souillé  d'un  sang  immonde. Ne  désespérons 
donc  pas  des  citoyens  du  royaume  des  cieux, 
quand nousles  voyons  s'occuper  en  quelque  chose 
des  affaires  de  Bahylone,  et  veiller  à  des  intérêts 
terrestres  dans  l'empire  terrestre  ;  d'un  autre 
côté,  ne  félicitons  pas  sans  distinction  tous  les 
hommes  que  nous  voyons  gérer  les  affaires  du 
ciel,  parce  qu'il  y  a  des  fils  de  pestilence  qui 
siègent  parfois  dans  la  chaire  de  Moïse  et  des- 
quels il  est  dit  :  u  Faites  ce  qu'ils  disent,  mais 
ne  faites  pas  ce  qu'ils  font,  car  ils  disent  et  ne 
font  pas  [Matth.  xxiii,  3).  »  Les  uns,  du  milieu 
des  choses  de  la  terre,  tiennent  leur  cœur  élevé 
vers  le  ciel  ;  les  autres,  tout  en  parlant  des  choses 
divines,  ahaissent  leur  cœur  vers  la  terre.  Mais 
viendra  le  temps  où  Dieu  se  servira  du  van,  et 
fera  le  discernement  des  uns  et  des  autres  avec 
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le  plus  grand  soin,  de  peur  que  quelque  grain 
ne  reste  dans  le  monceau  de  paille  destiné  au 
feu,  ou  qu'une  paille  ne  se  glisse  dans  la  masse 
de  blé  qui  doit  être  portée  dans  le  grenier  {Mat th. 
III,  12).  Donc,  tandis  que  ces  deux  espèces 
d'hommes  sont  encore  mêlées,  écoutons  notre 
voix,  qui  s'élève  ici,  c'est-à-dire  la  voix  des  ci- 
toyens du  royaume  des  cieux  ;  (car  nous  devons 
chercher  p^r-dessus  tout  à  être,  ici-bas,  de  ceux 
qui  supportent  les  méchants,  et  non  de  ceux  qui 
sont  supportés  par  les  bons).  Unissons-nous  à 
cette  voix,  de  l'oreille,  de  la  langue^  du  cœur  et 
des  œuvres.  Que  si  nous  le  faisons,  ce  sera  nous- 
mêmes  qui  dirons  les  choses  que  nous  allons  en- 
tendre.Disons  donc  d'abord  ce  qui  suit,  du  corps 
des  méchants  qui  appartiennent  au  royaume  de 
la  terre. 

7.  «Pourquoi  celui  qui  est  puissant  se  glori- 
fie-t-il  de  sa  méchanceté  (P.<f.  u,  3)?  »  Consi- 
dérez, mes  frères,  la  gloire  du  méchant,  la 
gloire  des  hommes  pervers.  Quelle  est  celte 
gloire?  «  Pourquoi  celui  qui  est  puissant  se  glo- 
rifie-t-il  de  sa  méchanceté?  »  C'est-à-dire  pour- 
quoi celui  qui  est  puissant  dans  le  mal  se  glori- 
fie-t-il?  L'homme  a  besoin  d'être  puissant,  mais 
dans  le  bien,  et  non  dans  le  mal.  Est-ce  donc 
quelque  chose  de  grand  que  de  se  glorifier  de  sa 
méchanceté?  Bâtir  une  maison,  peu  savent  le 
faire;  la  détruire,  tout  ignorant  peut  en  venir  à 


est,  rempublicam  gerit  terrenam  :  sed  cor  sursum 
habet,  si  Christiamis  est,  si  fidelis  est,  si  plus  est,  si 
contemnens  in  quibus  est,  et  sperat  in  quo  nonduni 
est.  De  quo  génère  fuit  illa  sancta  mulier  fîstlier, 
quse  cum  esset  uxor  régis,  ventiun  est  ad  periculum 
deprecandi  pro  civibus  suis  [EUh.  xiv,  10);  et  cum 
oraret  coram  Deo,  ubi  mentiri  non  posset,  in  oratione 
sua  dixit,  ita  sibi  fuisse  illa  ornamenia  regalia,  sicut 
pannum  nienstruatte.  Non  ergo  despereraus  de  civi- 
bus regni  cœlorum,  quand o  eos  videnms  aliqua  ge- 
rere  Babyloniœ  negotia,  aliquid  terrenum  in  repu- 
blica  terrena  :  nec  rursus  continu{)  gratulemur 
omnibus  liominibus  quos  videmus  a  gère  negotia 
ca4estia  ;  quia  et  filii  pestilentiaî  sedent  aliquando 
in  cathedra  Moysi,  de  quibus  dicitur,  «  Quo?  dicunt, 
facite;  quœ  autem  faciunt,  facere  nolite  :  diciuit 
enira  ,  et  non  faciunt  [Matth.  xxiit,  3).  »  îlli  in 
terrenis  rébus  levant  cor  in  cœlum,  i^.ti  in  cœlesti- 
bus  vcrbis  trahunt  cor  in  terra.  Veniet  autem 
tempus  ventilabri,  quando  utrumque  diligentissime 
discernatur,  ne  granum  aliquod  transeat  in  acervum 


paleap  combiu'enduni,  ne  una  stipula  transeat  ad 
massam  in  liorreo  recondendam  {Matth.  m,  i  T.  n 
Qnamdiu  ergo  nunc  permixtum  est,  audiamus  hinc 
vocem  nostram,  id  est,  civium  regni  caelorum  :  (Hoc 
enim  alfectare  debomns,  tolerare  hic  malos,  quam 
tolerari  a  bonis  :  )  et  conjungamus  nos  buic  voci,  et 
aure,  et  lingua,  et  corde,  et  opère.  Quod  si  feceri- 
mus,  nos  hic  loquimur  in  bis  quse  audimus.  Dicatnr 
ergo  primo  de  corpore  malo  regni  terreni. 

7. «  Ouidj[!,loria tarin  malitia qui  potens  e^\{PsaI .u,'i  r? 
Adtendite  Fratres  moi  gloriam  malignitatis,  gloriam 
Ijominum  malorum.  Qua^-  est  gloria?  Quid  gloriatur 
in  malitia  qui  potens  est?  id  est,  qui  in  malitia 
potens  est,  quid  gloriatur?  Opus  est  potentem  esse, 
sed  in  bonitate,  non  in  malitia.  Aliquid  magnum  est 
gloriari  in  malitia  ?  J']diticare  donuun  paucorum  est, 
destruere  quivis  ignarus  potest.  Seminare  tVuinenta, 
excolere  segetem,  exspectare  doncc  maturescat,  et 
in  ejus  fructu  in  ([iio  laboravit  gaudero,  paucorum 
est  :  una  scintilla  omnem  segetem  incendere  quivis 
potest.  Suscij)ere  infantem,  natiun  nutrire, oducare, 
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bout.  Il  n'est  donné  qu'au  petit  nombre  de  sa- 
voir semer  le  froment,  cultiver  la  moisson, 
attendre  la  maturité  du  blé,  et  récolter  avec 
joie  le  fruit  de  ce  travail;  mais  le  premier  venu 
peut,  avec  une  seule  étincelle,  incendier  toute 
moisson.  Donner  naissance  à  un  enfant,  le  nour- 
rir, l'élever,  le  conduire  jusqu'à  l'âge  de  la  jeu- 
nesse, c'est  une  grande  tâche;  et  il  n'est  per- 
sonne qui  ne  puisse  le  tuer  en  un  rien  de  temps. 
Tout  ce  qui  ne  tend  qu'à  détruire  est  donc  très- 
facile.  Que  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans 
le  Seigneur  (I  Cor.  i,  31);  que  celui  qui  se  glori- 
fie, se  glorifie  dans  le  bien.  Vous  vous  glorifiez, 
parce  que  vous  êtes  puissant  dans  le  mal  :  que 
ferez- vous  donc,  ô  puissant,  que  ferez-vous  avec 
toute  votre  jactance?  Vous  tuerez  un  homme? 
Un  scorpion  en  fait  autant  ;  une  fièvre  en  fait 
autant;  un  champignon  vénéneux  enfait  autant. 
Toute  votre  puissance  en  est-elle  réduite  à  éga- 
ler celle  d'un  mauvais  champignon?  Voici  au 
contraire  ce  que  font  les  bons  citoyens  de  Jéru- 
salem, qui  se  glorifient,  non  dans  le  mal,  mais 
dans  le  bien.  D'abord  ils  doivent  se  glorifier, 
non  pas  en  eux-mêmes,  mais  dans  le  Seigneur. 
Ensuite,  ce  qu'ils  font  pour  bâtir  et  élever, ils  le 
doivent  faire  avec  un  zèle  parfait,  en  vue  d'édi- 
fier des  choses  solides  et  durables;  ce  qu'ils 
font,  au  contraire,  poui'  détruire,  qu'ils  le  fas- 
sent pour  le  bien  de  ceux  qui  progressent  en 


LES  PSAUMES. 

Dieu,  et  non  pour  l'oppression  des  innocents. 
Pourquoi  donc  le  corps  terrestre  comparé  à  cette 
puissance  du  bien,  refuserait-il  d'écouter  ces 
paroles  :  «  Pourquoi  celui  qui  est  puissant  se 
glorifie-t-il  de  sa  méchanceté? 

8.  ((  Vous  passez  tout  le  jour  dans  l'iniquité, 
et  votre  langue  n'a  préparé  que  l'injustice  {Ps. 
Li,  4).  »  «  Tout  le  jour  dans  l'iniquité;  »  c'est- 
à-dire  tout  le  temps,  sans  lassitude,  sans  in- 
tervalle, sans  interruption.  Et  quand  vous  ne 
faites  pas  le  mal,  vous  le  pensez  ;  de  sorte  que, 
quand  vos  mains  cessent  d'accomplir  le  mal,  votre 
cœur  ne  cesse  pas  de  le  faire.  Ou  vous  faites  le 
mal  ;  6u,  si  vous  ne  le  pouvez  faire,  vous  le  dites, 
c'est-à-dire  que  vous  parlez  d'une  manière  cou- 
pable; ou,  si  vous  ne  le  pouvez  dire  non  plus, 
vous  le  méditez.  «  Tout  le  jour  »  signifie  donc 
sans  interruption.  Nous  attendons  le  châtiment 
qui  frappera  cet  homme.  Tout  châtiment  ne 
sera-t-il  pas  léger  en  proportion  de  ses  fautes? 
Vous  le  menacez,  mais  lorsque  vous  le  menacez, 
où  voulez-vous  le  précipiter?  Dans  le  mal?  Li- 
vrez-le donc  à  lui-même.  Pour  le  punir  sévère- 
ment,vous  le  condamneriez  aux  bêtes  ;  il  est  plus 
cruel  contre  lui-même  que  ne  le  seraient  les  bêtes 
féroces.  En  effet  les  bêtes  pourraient  déchirer 
son  corps,  pour  lui  il  s'en  prend  à  son  cœur.  11 
est  intérieurement  son  propre  bourreau,  et  vous 
réclamez  contre  lui  quelques  coups  extérieurs? 


ad  juvenilem  aetateiri  perducere,  magnum  officium 
est  :  occidere  illum  imo  puncto  temporis  quivis 
potest.  Ergo  ea  qua^  ad  destructionem  fiunt,  facil- 
lime  fiunt.  «  Qui  gloriatur,  in  Domino  glorieiur 
(I  Cor.  1,  Si):  »  qui  gloriatur,  in  bonitate  glorietur. 
Gloriaris,  quia  potens  es  in  malo.  Quid  facturus  es, 
o  potens,  quid  facturus  es,  miiltum  te  jactans  ? 
Occisinnis  es  liominem  :  hoc  et  scorpius,  hoc  et 
una  febris,  hoc  et  fungus  malus.  Hue  ne  re- 
dacta  est  omnis  potentia  tua,  ut  malo  fungo  coa?que- 
tur  ?  Hoc  ergo  l'acimit  boni  cives  Jei'usalem,  qui  non 
m  malitia,  sed  in  bonitate  gloriantur  :  Primo  ut  non 
in  se,  sed  in  Domino  glorientur.  Deinde  ut  ea  quœ 
ad  œdificationeni  faciunt,  studiose  faciant,  et  talia 
faciant  qua?  valeant  ad  permanendmn  :  qua^,  autem 
faciimt  ad  destructionem, faciant  propter  disciplinam 
protioientium,  non  jn-opter  oppressionem  innocen- 
tium.  Huic  ergo  potentia^  comj)aratum  corpus  illud 


terrenum,  quare  non  audiat  ex  his  verbis,  «  Quid 
gloriatur  in  malitia  qui  potens  est  ?  » 

8.  «In  iniquitate  tota  die  injustitiam  cogitavit  lin- 
gua  tua  [Psal.  u,  4).  »  In  iniquitate  tota  die,  id 
est,  toto  tempore,  sine  lassitudine,  sine  intervallo, 
sine  pausatione.  Et  quando  non  lacis,  cogitas;  ut 
quando  aliquid  mali  abest  a  manibus,  a  corde  non 
absit  :  aut  facis  malum,  aut  dum  non  potes  facere, 
dicis  malum,  hoc  est,  maledicis  :  aut  quando  nec 
hoc  potes,  vis  et  cogitas  malum.  Tota  die  ergo,  id 
est,  sine  intermissione.  Exspectamus  huic  homini 
pœnam.  Parva  sibi  pœna  est?  Minaris  ei  :  tu  cum  ei 
minaris,  quo  eum  vis  mittere,  in  malum?  Dimitte 
illum  in  se.  Ut  multuni  sœvias  (a),  subjecturus  es 
bestiis  :  in  seipsum  pejor  est  bestiis.  Bestia  enim  ]a- 
cerare  corpus  ejus  potest  :  ipse  c(n'  suum  sanum  re- 
linquere  non  potest.  Interins  in  se  ipse  ssevit,  et  tu 
exteriiis  ])lagas  inquiris  ?  Immo  ora  Deum  pro  illo, 


(a)  Optiniîii  note  MSS.  mhrecturus  es  bestiis  :  sic  in  xxxvi.  Psal.  scnii.  ni,  n.  13,  observabanius  in  plerisqwe  codicibus 
Jiaberi,  alios  bestiis  subrererunt, 
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Priez  plutôt  Dieu  pour  lui,  afin  que  Dieu  le  dé- 
livre de  lui-même.  Cependant,  mes  frères,  ce 
psaume  ne  contient  ni  une  prière  pour  les  mé- 
chants, ni  une  prière  contre  eux,  mais  une  pro- 
phétie de  ce  qui  doit  leur  arriver.  Ne  croyez 
donc  pas  que  le  Prophète  dise  ici  quoi  que  ce 
soit  dans  un  esprit  de  malveillance,  il  ne  parle 
que  d'une  manière  prophétique. 

9.  Que  dit-il  donc?  Toute  votre  puissance, 
toutes  vos  pensées  d'iniquité  du  jour  entier,  et 
cette  préparation  non  interrompue  de  votre 
langue  pour  toute  parole  coupable,  qu'ont-elles 
fait?  qu'ont-elles  produit?  «  Comme  un  rasoir 
effilé  vous  avez  exercé  le  mensonge  [Ibid.  4).  » 
Voilà  ce  que  les  méchants  font  aux  saints  ;  ils 
leur  rasent  les  cheveux.  Que  signifient  mes  pa- 
roles? Si  les  citoyens  de  Jérusalem  sont  capables 
d'entendre  la  voix  de  leur  Seigneur,  de  leur  roi, 
lorsqu'il  dit  :  a  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent 
le  corps,  mais  qui  peuvent  tuer  l'âme  {Matth. 
X,  28);  »  s'ils  sont  capables  d'entendre  la  voix 
qui,  dans  l'Évangile  lu  tout  à  l'heure  devant 
vous,  disait  :  ((  Que  servirait  à  un  homme  de 
gagner  le  monde  entier,  s'il  se  perdait  lui-même 
{Matth.  XVI,  26)  ;  »  Us  méprisent  tous  les  biens 
présents  et,  de  plus,  la  vie  elle-même.  Et  que 
peut  faire  le  rasoir  de  Doëch  contre  l'homme 
qui,  en  ce  monde,  porte  ses  méditations  sur  le 
royaume  des  cieux,  qui  doit  habiter  plus  tard 

ut  liberetur  a  se.  Verumtamen  in  hoc  Psalmo,  Fra- 
tres  mei,  non  oratio  est  pro  malis,  aut  contra  nialos, 
sed  prophetia  quid  sit  eventurum  malis.  Non  itaque 
putetis  ex  malevolentia  Psalmuni  aliquid  dicere  : 
dicitur  enim  in  Spiritu  proplietiœ. 

9.  Quid  ergo  sequitur?  Tota  potentia  tua,  et  tota 
cogitatio  iniquitatis  tota  die,  et  meditatio  maligriita- 
tis  in  lingua  tua  sine  intermissione,  quid  egit  ?  quid 
fecit?«Sicut  iiovacula  acuta  fecisti  dolum  (Ibid.  4).» 
Ecce  quid  faciunt  sanctis  mali,  capillos  radunt.  Quid 
est  quod  dixi  ?  Si  sint  taies  cives  Jérusalem,  qui  au- 
diant  vocem  Domini  sui,  régis  sui  dicentis,  «  Nolite 
timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam  autem  non 
possunt  occidere  [Matth.  x,  28)  :  »  qui  audiant  vo- 
cem, quse  modo  ex  Evangelio  recitata  est,  a  Quid 
prodest  liomini  si  totum  mundum  lucretur,  se  au- 
tem  ipsum  detrimentuin  faciat  {Matth.  xvj,  26)  :  » 
contemnunt  omnia  prœsentia  bona,  insuper  et  ipsam 
vitam.  Et  quid  factura  est  novacula  Doecli  homini 
meditanti  in  hac  terra  regnum  cœlorum,  et  futuro 
in  regno  cœlorum,  liabenti  secum  Deum,  et  perman- 
suro  cum  Deo  ?  quid  est  factura  illa  novacula  ?  Ca- 
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le  royaume  des  cieux,  qui  a  Dieu  en  lui,  et  qui 
doit  demeurer  à  jamais  avec  Dieu?  Quel  mal  lui 
fera  ce  rasoir?  Il  lui  rasera  les  cheveux  et  le 
rendra  chauve.  Et  ce  caractère  même  appartient 
au  Christ,  qui  a  été  crucifié  sur  le  lieu  du  Cal- 
vaire (Ji^/M.xx  vu,  33).  Il  devient  ainsi  enfant  de 
Coré,  dont  le  nom  signifie  tête  chauve  (I  Parai. 
VI,  22).  Car  les  cheveux  figurent  le  superflu  des 
choses  temporelles.  A  la  vérité,  les  cheveux 
n'ont  pas  été  faits  inutilement  par  Dieu  dans  le 
corps  humain,  ils  lui  servent  d'ornement;  ce- 
pendant comme  on  les  coupe  sans  qu'on  le  sente, 
ceux  qui  sont  unis  de  cœur  avec  Dieu  regar- 
dent les  biens  terrestres  comme  des  choses 
d'aussi  peu  de  valeur  que  des  cheveux.  Mais 
quelquefois,  vous  pouvez  faire  un  bon  usage  de 
ces  cheveux,ou  biens  terrestres^par  exemple,  en 
rompant  le  pain  pour  celui  qui  a  faim,  en  rece- 
vant sous  votre  toit  l'indigent  qui  n'a  point  de 
demeure,  en  donnant  un  vêtement  à  celui  que 
vous  voyez  nu  {fs.  lviii,  7).  C'est  ainsi  que  les 
martyrs,  en  imitant  le  Seigneur,  en  répandant 
leur  sang  pour  l'Église,  et  en  écoutant  cette  pa- 
role :  u  De  même  que  le  Christ  a  donné  sa  vie 
pour  nous,  de  même  nous  devons  donner  notre 
vie  pour  nos  frères  (I  Jean  m,  16),  »  nous  ont 
fait  du  bien  par  le  sacrifice  de  leurs  cheveux, 
c'est-à-dire  par  le  sacrifice  de  ces  choses  que  peut 
raser  ou  couper  ce  rasoir.  La  femme  pécheresse 

pillos  rasui'a,calvum  factura  est.  Et  hoc  ad  Cliristum 
pertinet,  qui  in  loco  Calvariœ  crucifixus  est  (Matth. 
xxvn,  33).  Facit  et  filium  Core,  quod  interpretatur 
calvitium  (I  Faral.  vi,  22^.  Nam  isti  capilli  superflua 
rerum  temporalium  signiiicant.  Qui  quideni  capilli 
non  superflue  facti  sunt  a  Deo  in  corpore  hominum, 
sed  ad  aliquod  ornamentum  :  tamen  quia  sine  sensu 
prœciduntur,  illi  qui  hserent  corde  in  Domino,  sic 
habent  ista  terrena  tamquam  capillos.  Sedaliquando 
et  aliquid  boni  de  capillis  operanduni  est,  «  quando 
frangis  panem  esurienti,  egenum  sine  tecto  inducis 
in  domum  tuam,si  videris  nudu m,  vestis  (^sa^■.  Lvin, 
7)  :  »  postremo  etiam  ipsi  Martyres  imitantes  Domi- 
num,  sanguinem  pro  Ecclesia  fundeutes,  audientes 
vocem  illam,  Sicut  Christus  animam  suam  pro  nobis 
posuit  sic  et  nos  debemus  pro  fratribus  animas  po- 
nere  (I  Johan.  ni,  16)^  quodam  modo  de  capillis  suis 
bene  nobis  fecerunt,  id  est,  de  bis  rébus  quas  potest 
amputare  vel  radere  illa  novacula.  Quia  ergo  et  de 
ipsis  capillis  boni  abquid  lieri  potest,  significavit  et 
illa  mulier  peccatrix,  qua^  cum  ilevisset  super  pedes 
Domini,  capillis  suis  tersit ,  quos  lacrymis  rigavit 
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a  aussi  prouvé  que  les  cheveux  pouvaient  être 
bons  à  quelque  chose, lorsque,  après  avoir  pleuré 
sur  les  pieds  du  Seigneur,  elle  a  essuyé  avec  ses 
cheveux  ces  pieds  qu'elle  avait  arrosés  de  ses 
larmes  {Luc^  vu,  38).  Que  nous  enseignait-elle 
par  cette  action?  Qu'après  avoir  eu  pitié  du 
malheureux,  vous  devez  encore  le  secourir,  si 
vous  le  pouvez.  En  effet, lorsque  vous  avez  com- 
passion de  lui,  c'est  comme  si  vous  pleuriez  sur 
lui;  lorsque  vous  le  secourez,  c'est  comme  si 
vous  essuyiez  vos  larmes  avec  vos  cheveux.  Et 
si  vous  devez  le  faire  pour  le  premier  venu, 
combien  plus  pour  les  pieds  du  Seigneur? 
Quels  sont  les  pieds  du  Seigneur?  Les  saints 
évangélistes,  desquels  il  a  été  dit  :  «  Qu'ils 
sont  beaux,  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la 
paix,  qui  annoncent  la  bonne  nouvelle  (/s,  lit, 
7,  Qi  Rom.  X,  55)!  »  Que  Doëch  aiguise  donc 
sa  langue  comme  un  rasoir;  qu'il  aiguise  sa 
fourberie  autant  qu'il  le  pourra  ;  il  pourra  nous 
enlever  des  choses  temporelles  qui  sont  super- 
flues, mais  pourra-t-il  nous  enlever  les  choses 
éternelles  qui  seules  nous  sont  nécessaires? 

10.  ((  Vous  avez  préféré  la  méchanceté  à  la 
bonté  {Ps.  Li,  5).  »  La  bonté  était  devant  vos 
yeux,  vous  deviez  l'aimer.  Vous  n'aviez  rien  à 
dépenser  ;  vous  n'aviez  point  à  aller  chercher, 
par  une  longue  navigation,  l'objet  de  votre  pré- 
dilection. La  bonté  est  devant  vos  yeux,  l'ini- 

(LîiJfp,  VII,  31).  Ouid  significans?  Quia  cum  miserlus 
fueris  alicujus,  debes  et  subvenire,  si  potes.  Cum 
enim  misereris,  tamquam  lacrymas  fundis  :  cum 
subvonis,  capillis  tergis.  Et  si  hoc  cuicumque,  quanto 
magis  pedibus  Domini  ?  Qui  sunt  pedes  Domini? 
Evangelistffî  sancti,  de  quibus  dictum  est,  «  Quam 
speciosi  sunt  pedes  eorum  qui  annuntiant  pacem, 
qui  ammntiant  bona  {Isai.  7,  ilom.  15)?» 
Ergo  acuat  sicut  novaculam  linguam  suam  Doech, 
acuat  dolum  quantum  potest  ;  ablaturus  est  super- 
Ihia  temporalia,  numquid  nocessaria  sempiterna  ? 

JO.  «  Dilexisti  malitiam  super  benignitatem  {'Psal. 
Li,o).))  Ante  te  erat  beiiignitas,  ipsam  diligeres.  iNon 
enim  aliquid  eras  erogaturus,  aut  quod  diligeres  de 
longiqua  navigatione  allaturus  eras.  Benignitas  ante 
te,  iniquitas  ante  te  :  compara,  et  elige,  Sed  forte  ha- 
bes  oculuni  quo  videas  malignitatem,  et  non  liabos 
oculum  quo  videas  benignitatem.  iniquo  cordi. 
Quod  pejus  est,  avertit  se,  ne  videat  quod  videre  po- 
test. Quid  enim  de  talibus  alio  loco  dictum  est?))No- 
luit  intelligere  ut  ])ene  ageret  (Fsnl.  xxxv,  4).  ))  Non 
enim  dictum  est,  non  potuit;  sed  nolnit,  inquit,  in- 
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quité  est  devant  vos  yeux:  comparez  et  choisis- 
sez. Mais  peut-être  avez-vousdes  yeux  pourvoir 
la  méchanceté  et  n'en  avez-vous  pas  pour  voir 
la  bonté?  Malheur  au  cœur  inique!  Qu'y  a-t-il 
de  pire  ?  il  se  détourne  pour  ne  j)as  voir  ce  qu'il 
peut  voir.  Qu'est-il  dit  ailleurs  de  cette  sorte 
d'hommes?  «  Il  n'a  pas  voulu  comprendre  pour 
bien  faire  {Ps.  xxxv,  4).  »  Il  n'est  pas  dit  :  il  n'a 
pas  pu,  mais  :  Il  n'a  pas  voulu  comprendre  pour 
bien  faire;  il  a  fermé  les  yeux  à  la  lumière 
qui  était  devant  lui.  Et  après?  «  Il  a  médité 
Tinjustice  dans  son  lit,  »  c'est-à-dire,  dans  les 
replis  les  plus  cachés  de  son  cœur.  C'est  un  sem- 
blable reproche  qui  est  fait  à  Doëch  l'Iduméen, 
corps  méchant,  mouvement  terrestre,  qui  ne 
dxu^era  pas,  qui  n'appartient  point  au  ciel.  «Vous 
avez  préféré  la  méchanceté  à  la  bonté.  ))  Vou- 
lez-vous en  effet  être  certain  que  le  méchant 
voit  l'une  et  l'autre, qu'il  choisit  l'une  par  préfé- 
rence et  qu'il  se  détourne  volontairement  de 
l'autre?  Pourquoi  crie-t-il  quand  il  a  quelque  in- 
justice à  souffrir?  Pourquoi  accable-t-il  de  re- 
proches,autant  qu'il  le  peut,riniquité,et  loue-t-il 
la  bonté,  invectivant  contre  l'homme  qui,  dans 
ses  rapports  avec  lui,  a  préféré  la  méchanceté  à 
la  bonté?  Qu'il  soit  donc  à  lui-même  sa  règle  de 
vie,  on  le  jugera  d'après  lui-même.  Si  donc  il 
voulait  faire  comme  il  est  écrit  :  ((  Vous  aimerez 
votre  prochain  comme  vous-même  {Matth.  xxii, 

telligere  ut  bene  ageret,  clausit  oculos  a  luce  prae- 
senti.  Et  quid  sequitur  ?  Iniquitatem  meditatus  est 
in  cubili  suo,  hoc  est,  in  interlore  secreto  cordis  sui, 
Taie  quid  objicitur  huic  Doecli  Idumœo,  maligno 
corpori,  motui  terreno^  non  permanenti,  non  cœ- 
lesti.  «  Dilexisti  malitiam  super  benignitatem.  )) 
Nam  vis  nosse  quam  videat  malus  utrumque,  et  il- 
lud  potins  eligat,  hinc  se  avertat?  Quare  clamât 
quando  inique  aliquid  patitur  ?  Quare  tune  exagge- 
rat  quantum  potest  iniquitatem,  et  laudat  benigni- 
tatem, repreliendens  eum  qui  in  illo  operatus  est  ma- 
lignitatem super  benignitatem  ?  Sit  ergo  régula  sibi 
ad  videndum  ;  de  seipso  judicabitur.  Porro  si  faciat 
quod  scriptum  est,  «  Diliges  proximum  tuum  tam- 
quam teipsum  {Matth.  xxn,  37)  :  »  Et,  Quœ  vultis 
ut  faciant  vobis  liomines  bona,  hsec  et  vos  facile 
illis;  apud  se  babet  unde  noverit,  quia  quod  in  se 
non  vult  fieri,  non  débet  facere  altcri.  «  Dilexisti  ma- 
litiam super  benignitatem.  »  Inique^  inordinate,  per- 
verse vis  levare  aquam  super  oleum  ;  demergetur 
aqua,  oleum  supereminebit.  Ponere  vis  sub  tenebris 
luccni  :  fugabuntur  tenebiYo,  lux  manebit.  Super 
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37),»  et  (de  bien  que  vous  voulez  que  les  hommes 
vous  fassent  ,  vous  le  leur  ferez  également 
{Ibid.  VII,  12);»  il  saurait  par  lui-même  qu'il  ne 
doit  pas  faire  à  autrui  ce  qu'il  ne  veut  pas  qu'on 
lui  fasse  {Tohie.  v,  16),  ((  Vous  avez  préféré  la 
méchanceté  à  la  bonté.  »  Homme  injuste, 
homme  sans  régie,  vous  voulez,  dans  votre 
perversité,  élever  l'eau  au-dessus  de  l'huile  ;  l'eau 
sera  submergée,  et  l'huile  surnagera.  Vous  vou- 
lez engloutir  la  lumière  sous  les  ténèbres;  les 
ténèbres  seront  dissipées,  et  la  lumière  subsis- 
tera. Vous  voulez  mettre  la  terre  au-dessus  du 
ciel;  mais  la  terre,  par  son  poids,  tombera  en 
son  lieu  naturel.  Vous  serez  donc  submergé, 
pour  avoir  préféré  la  méchanceté  à  la  bonté. 
Car  jamais  la  méchanceté  ne  l'emportera  sur  la 
bonté.  ((  Vous  avez  préféré  la  méchanceté  à  la 
bonté,  et  le  langage  de  l'iniquité  à  celui  de  la 
justice.»  Devant  vous  est  la  justice  et  devant  vous 
est  aussi  l'injustice  :  vous  avez  une  langue,  vous 
la  tournez  du  côté  qu'il  vous  plaît;  pour- 
quoi donc  la  tournez-vous  plutôt  du  côté  de 
l'injustice,  et  non  du  côté  de  la  justice?  Vous  sa- 
vez ne  point  donner  à  votre  estomac  une  nour- 
riture amère,  et  vous  donnez  à  votre  langue  mé- 
chante une  nourriture  d'iniquité?  De  même  que 
vous  choisissez  votre  nourriture, choisissez  aussi 
vos  paroles.  Vous  préférez  donc  la  méchanceté 
à  la  bonté, "vous  préférez  l'injustice  à  la  justice  : 
vous  les  préférez,!!  est  vrai,  mais  qui  l'emportera 
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si  ce  n'est  la  bonté  et  la  justice?  Et  vous  qui 
vous  placez, en  quelque  façon,  sur  des  choses  qui 
doivent  nécessairement  rester  en  bas,  vous  ne 
ferez  pas  qu'elles  s'élèvent  au-dessus  du  bien, 
mais  vous  serez  submergé  avec  elles  dans  l'abîme 
du  mal. 

1 1 .  C'est  pourquoi  lePsalmiste  continue  ainsi  : 
((  V^ous  avez  aimé  toutes  les  paroles  de  submer- 
sion {Ps.  LT,  6).  »  Échappez  donc  ,  si  vous  le 
pouvez,  à  la  submersion.  Vous  fuyez  le  naufrage 
et  vous  embrassez  du  plomb  !  Si  vous  voulez 
n'être  pas  submergé,  saisissez  une  planche,  soyez 
porté  par  le  bois,  que  la  croix  vous  conduise  au 
port.  Mais  maintenant,  parce  que  vous  êtes 
Do('ch  l'Iduméen,  le  mouvement  et  la  terre,  que 
faites- vous  ?  ((  Vous  avez  aimé  toutes  les  paroles 
de  submersion  et  lalangue  trompeuse. »La langue 
a  commencé,  les  paroles  de  submersion  ont  suivi 
la  langue  trompeuse.  Qu'est-ce  que  la  langue 
trompeuse?  La  langue  trompeuse  est  l'instru- 
ment du  mensonge,  l'instrument  de  ceux  qui 
ont  une  chose  dans  le  cœur,  et  une  autre  sur  les 
lèvres.  Mais  en  tout  cela  se  trouve  le  renverse- 
ment, en  tout  cela  la  submersion. 

12.  «  C'est  pouripioi  Dieu  vous  détruira  à  la 
fin  {Ibid.  7)  ;  »  quand  même  vous  paraîtriez 
verdir  comme  le  foin  avant  la  chaleur  du  soleil. 
En  eftet,  «  toute  chair  est  comme  le  foin,  et  la 
gloire  de  l'homme  est  comme  la  fleur  du  foin  ; 
le  foin  a  été  desséché  et  sa  fleur  est  tombée  ;  mais 


cœlum  terram  vis  collocare,  pondère  suo  cadet  terra 
in  locum  suum.  Tu  ergo  mergeris  diligendo  niali- 
tiam  super  benignitatem.  Nam  numquam  benignita- 
teni  malitia  superabit.  «  Dilexisti  malitiam  super 
benignitatem  :  iniquitatem  magis  qiiam  loqui  œqui- 
latem.  »  Ante  te  est  œquitas,  ante  te  est  iniquitas  : 
\niam  linguam  liabes,  quo  vis  eam  vertis  ;  quare 
ergo  potius  ad  iiiiquitatem,  et  non  ad  œquitatem  ? 
Cibos  amaritudinis  non  das  ventri  tuo,  et  cibos  ini- 
quitatis  das  lingua?  tuœ  maHgnae  ?  Sicut  eligis  quo 
vescaris,  sic  elige  quod  loqnaris.  Prœponis  ergo  ini- 
quitatem œqnitati,  et  prœponis  malitiam  benigiii- 
tati  ;  tu  quidem  prœponis,  sed  snpra  esse  quid  po- 
test  nisi  benignitas  et  œquitas  ?  Sed  tu  imponendo  te 
({uodamniodo  super  ea  quœ  necesse  est  ut  deorsum 
eant,  non  il] a  faciès  esse  supra  hona,  sed  tu  cum  eis 
mergeris  in  mala. 

\\.  Propter  hoc  sequitur  in  Psalmo,  «  Dilexisti 


omnia  verba  submersionis  (Psa/.  li,  0).  »  Eripe  ergo 
te,  si  potes,  a  submersione.  Naufragium  fugis,  et 
plumbum  amplecteris.  Si  non  vis  mergi,  tabnlam 
appréhende,  ligno  portare,  nnix  te  perducat.  Xunc 
vero  quia  Doecli  es  Iduniœus,  motus  et  terrenus, 
quid  facis  (I  Eeg.  xxi,  7j?  «  Dilexisti  omnia  verba 
submersionis,  linguam  dolosam.  »  (a)  Hœc  prœcessit, 
verba  submersionis  secuta  sunt  linguam  dolosam. 
Quid  est  Ungua  dolosa?  Ministra  fallaciae  est  lingua 
dolosa,  aliud  in  corde  geslantium,  aliud  ore  pro- 
mentium.  Sed  in  liis  subversio^  in  bis  submersio. 

12.  «  Propterea  Deus  destruet  te  in  fmem  (Psa/. 
Tj,  7)  :  »  etsi  nunc  videris  virere  tamquam  fœnum  in 
agro  ante  œstum  solis.  «  Omnis  enim  caro  fœnum, 
et  claritas  hominis  ut  llos  fœni  :  fœnum  aruit,  et 
tlos  decidit  ;  verbum  auteni  Domini  manet  in  œter- 
uum  (Isa^  XL  ,  6  etc.).  »  Ecce  quo  te  teneas , 
ad  quod  manet  in  œternnm.  Nam  ad  foMunn  et 


(a)  El-,  et  pleri(]ue  MSS.  Erprexsil  irrba  submersionis,  Unquam  Jalosain. 
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la  parole  de  Dieu  demeure  éternellement  (/s.  xl, 
6).  »  Voilà  donc  à  quoi  vous  devez  vous  attacher, 
à  ce  qui  demeure  éternellement.  Car  si  vous 
vous  attachez  au  foin  et  à  la  fleur  du  foin,  comme 
le  foin  se  desséchera  et  que  sa  fleur  tombera, 
«  Dieu  à  la  fin  vous  détruira.  »  S'il  ne  vous  dé- 
truit pas  maintenant,  il  vous  détruira  certaine- 
ment à  la  fin,  lorsque  viendra  le  jour  où  il  se  ser- 
vira du  van ,  et  lorsque  le  monceau  de  paille  sera  sé- 
paré de  la  masse  du  blé.  Le  blé  ne  sera-t-ilpas  porté 
au  grenier,  et  la  paille  ne  sera-t-elle  pas  jetée 
au  feu  {Matth.  m,  12,  et  xiii,  40)?  Est-ce  que  ce 
Doëch  ne  sera  pas  rejeté  tout  entier  à  la  gauche, 
lorsque  le  Seigneur  dira  :  a  Allez  dans  le  feu 
éternel  qui  a  été  préparé  poiir  le  démon  et  pour 
ses  anges  {Matth.  xxv,  41)?  »  '<  Dieu  vous  dé- 
truira donc  à  la  fin  ;  il  vous  arrachera  et  vous 
chassera  de  votre  tente.  Ce  Doëch  l'Iduméen  est 
donc  maintenant  sous  la  tente;  mais  l'esclave  ne 
reste  pas  toujours  dans  la  maison viii,  35). 
Il  opère  peut-être  aussi  quelque  bien,  sinon  par 
ses  actions,  du  moins  par  la  parole  de  Dieu  qu'il 
fait  entendre,  lorsque  dans  l'Église,  tout  en 
ne  cherchant  que  ses  intérêts,  il  prononce  des 
paroles  qui  sont  celles  du  Christ  {Philip,  ii, 
21)  ;  «  Mais  il  vous  chassera  de  votre  tente.  »  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  récom- 
pense {Matth.  VI,  2).  ((  Et  il  arrachera  votre  ra- 
cine de  la  terre  des  vivants.  »  Nous  devons  donc 
avoir  notre  racine  dans  la  terre  des  vivants. 
Que  notre  racine  soit  là.  La  racine  est  dans  un 

ad  florem  fœni  si  te  tenueris,  quoniani  fœnum  are- 
scet,  et  flos  decidet,  «  destruet  te  Deus  in  lineiii  :  » 
et  si  non  modo,  certe  in  iinem  destruet,  quando 
illud  ventilabrum  venerit,  et  acervus  paleœ  a  massa 
separatus  fuerit.  Nonne  massa  in  horrea,  et  paleain 
ignem  {Matth,  m,  12  et  xni,  40)?  Nonne  totus  iste 
Doech  ad  sinistram  stabit,  quando  dicturus  est  Do- 
minus,  «  lté  in  igîiem  aeternum  qui  paratus  est  dia- 
bolo et  angelis  ejus  (Matth.  xxv,  41)  ?  »  «  Destruet 
ergo  te  Deus  in  linem  :  evellet  te,  et  emi^rabit  te  de 
tabernaculo  tuo.  »  Modo  ergo  Doech  iste  Idumœus 
est  in  tabernaculo  :  «  sed  servus  non  manet  in  domo 
inœternum  [Johan.  vni,  3o).))0peralur  et  iste  aliquid 
boni,  etsi  non  factis  suis,  saltem  verbis  Dei,  ut  hi 
Ecclesia  quando  sua  quœrit,  saltem  qua-.  Christi 
sunt  dicat  [Philip,  n,  21).  Sed  «  emigrabit  te  de  ta- 
bernaculo tuo.  ))  «  Amen  dico  vobis,  perceperunt 
mercedem  suam  (Matth.  \i,  2).  »  «  Et  radicemtuam 
de  terra  viventium.  »  Ergo  in  terra  viventium  nos 
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lieu  caché  :  on  peut  voir  les  fruits,  on  ne  peut 
voir  la  racine.  Notre  racine  est  la  charité  ;  nos 
fruits,  ce  sont  nos  œuvres  :  il  faut  que  vos  œu- 
vres procèdent  de  la  charité,  alors  votre  racine 
est  dans  la  terre  des  vivants.  C'est  de  là  que  sera 
arraché  ce  Doëch,  et  il  ne  pourra  y  rester  en 
aucune  sorte ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  enfoncé 
profondément  sa  racine  ;  mais  il  en  sera  de  lui 
comme  des  grains  semés  sur  la  pierre  qui,  bien 
qu'ils  jettent  leur  racine,  se  dessèchent  cepen- 
dant, parce  qu'ils  manquent  d'humidité,  dès  que 
le  soleil  se  lève  {Matth.  xiu,  5).  Mais  que  dit 
l'Apôtre  à  ceux  qui  savent  se  faire  de  profondes 
racines  ?  «  Je  fléchis  les  genoux  pour  vous,  leur 
dit-il,  devant  le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  afin  que  vous  soyez  enracinés  et  fondés 
dans  la  charité.  »  Et  comme  déjà  ils  ont  pris 
racine  dans  la  charité,  il  ajoute  :  «  Afin  que  vous 
puissiez  comprendre  quelle  en  est  la  hauteur,  la 
largeur,  la  longueur  et  la  profondeur,  et  con- 
naître combien  est  supérieure  à  toute  science 
cette  charité  du  Christ;  afin  que  vous  soyez  rem- 
plis de  toute  la  plénitude  de  Dieu  {Éphés.  m, 
14  et  17,  etc,).  »  Voilà  les  fruits  dont  est  digne 
cette  admirable  racine,  si  simple,  si  fertile,  si 
profondément  fixée  dans  le  sol  qui  la  porte. 
Mais,  quant  à  la  racine  de  Doëch,  elle  sera  ar- 
rachée de  la  terre  des  vivants. 

13.  ((  Et  les  justes  le  verront^et  ils  craindront, 
et  ils  riront  de  lui  {Ps.  lt,  8).  »  Quand  crain- 
dront-ils ?  quand  riront-ils  ?  Comprenons  et  dis- 

debemus  habere  radicem. -Radix  nostra  ibi  sit.  In 
occulto  est  radix  :  fructus  videri  possunt,  radix  vi- 
der! non  potest.  Radix  nostra  caritas  nostra,  fructus 
nostri  opéra  nostra  :  opus  est  ut  opéra  tua  de  cari- 
tate  procédant,  tune  est  radix  tua  in  terra  viven- 
tium. Inde  eradicabitur  iste  Doech,  nec  omnino  po- 
terit  ibi  perraanere,  quia  nec  altius  ibi  lixit  radi- 
cem :  sed  quomodo  illa  semina  in  petra,  etsi  radicem 
ejiciant,  tamen  quia  humorem  non  liabent,  sole  orto 
continuo  arescunt  (Matth.  xni,  5).  At  vero  ilh  qui 
altius  ligunt  radicem,  quid  audiunt  ab  Apostolo  ? 
(c  Flecto  genua  mea  pro  vobis  ad  Patrem  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  ut  sitis  in  caritate  radicati  et 
fundati  [Ephes.  ui,  14  et  17  etc.).  »  Et  quia  ibi  jam 
radix,  «  Ut  possitis,  inquit,  comprehendere  quse  sit 
altitudo,  latitudo,  longitudo  et  profundum  ;  scire 
etiam  supereminentem  scientiam  caritatis  Christi, 
ut  impleamini  in  omnem  plenitudinem  Dei  (Ibid.).)) 
Talibus  fructibus  digna  est  tanta  radix,  tam  simplex, 
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cernons  ces  deux  temps,  dans  lesquels  il  est  utile 
de  craindre  et  de  rire.  Tant  que  nous  sommes  en 
ce  monde,  il  n'est  point  encore  temps  de  rire, 
de  peur  d'avoir  ensuite  à  pleurer.  Nous  lisons  le 
sort  réservé  à  la  fin  à  ce  Doëch  :  nous  le  lisons, 
et  parce  que  nous  savons  comprendre  et  croire, 
nous  voyons  et  nous  craignons.  C'est  là  ce  que 
le  Prophète  a  dit  :  «  Les  justes  verront  et  ils 
craindront.))  Pourquoi  craignons-nous,  tant  que 
nous  voyons  ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  aux 
méchants  ?  Parce  que  l'Apôtre  a  dit  :  «  Opérez 
votre  salut  dans  la  crainte  et  le  tremblement 
{Philip.  Il,  12)  ;  »  parce ,  que,  dans  un  autre 
psaume,  le  Prophète  a  dit  aussi  :  «  Servez  le 
Seigneur  avec  crainte,  et  réjouissez -vous  en 
lui  avec  tremblement  {Ps.  ii,  11).))  Pourquoi 
avec  crainte?  «  Parce  que,  dit  l'Apôtre,  celui 
qui  croit  être  debout  doit  prendre  garde  de 
tomber  (I  Cor.  x,  12).  ))  Pourquoi  avec  trem- 
blement? Parce  qu'ailleurs  l'Apôtre  dit  aussi  : 
a  Mes  frères,  si  un  homme  est  tombé  par  sur- 
prise dans  quelque  péché,  vous,  qui  êtes  spiri- 
tuels, ayez  soin  de  le  relever  dans  un  esprit  de 
douceur,  et  que  chacun  de  vous  fasse  un  retour 
sur  soi,  de  peur  d'être  tenté  à  son  tour  {Gai. 
VI,  1).  ))  Ceux  donc  qui  sont  justes  maintenant 
et  qui  vivent  de  la  foi,  voient  ce  Doëch  et  ce  qui 
doit  lui  arriver,  et  ils  craignent  pour  eux  le 
même  sort;  il  savent,  en  effet,  ce  qulls  sont 
aujourd'hui,  mais  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  se- 

tam  {a)  germinans,  in  germina  tam  alte  fundata.  At 
vero  hujus  radix  eradicatur  de  terra  viventium. 

-13.  «  Et  videbunt  justi,  et  timebunt,  et  super  eum 
ridebunt  {Fsal.  ri,  8).  »  Quando  timehimt?  Quando 
ridebunt?  Intelligamus  ergo  et  discernamus  duo 
ista  tempora  satis  utiliter  timendi  et  ridendi.  Quam- 
diu  enim  sumus  in  hoc  seeculo,  nondum  est  rideii- 
dum,  ne  postea  plorenius.  Leginms  quid  servetiu-  in 
finem  huic  Doech,  legimus,  et  quia  intelligimus  et 
credimus,  videmus,  sed  timemus.  Hoc  ergo  dictum 
est,  {(  Videbunt  justi,  et  timebunt.  )>  Quamdiu  vide- 
mus quid  eventm^um  sit  in  finem  malis,  quare  ti- 
memus ?  Quia  dixit  Apostolus,  hi  timoré  et  tremore 
vestram  ipsorum  operamini  salutem  (Philip,  n,  12)  : 
quia  dictum  est  inPsalmo,«  Servite  Domino  in  timoré, 
et  exsultate  ei  cum  tremore  (Ps.  ]i,  12).  »  Quare,  cum 
timoré  ?  Quapropter  «  qui  se  putat  stare,  videat  ne 
cadat  (I  Cor.  x,  12).  ))  Quare,  cum  tremore?  Quia 
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ront  demain.  Maintenant  donc  h  les  justes  ver- 
ront et  craindront.)^  Mais  quand  riront-ils  de  lui? 
Quand  l'iniquité  aura  passé;  quand  elle  se  sera 
envolée,  comme  est  déjà  envolé_,  en  grande  par- 
tie, ce  temps  incertain  ;  quand  seront  dissipées 
les  ténèbres  de  ce  monde,  au  milieu  desquelles 
nous  ne  marchons  maintenant  qu'à  la  lumière 
des  saintes  Ecritures,  ce  qui  fait  que  nous  crai- 
gnons comme  si  nous  étions  dans  la  nuit.  Nous 
marchons,  en  effet,  sur  la  foi  des  prophéties, 
dont  l'Apôtre  saint  Pierre  a  dit  :  «  Nons  avons 
les  oracles  des  prophètes,  dont  la  certitude  est 
entière,  et  vous  faites  bien  de  vous  y  tenir  at- 
tentifs, comme  à  une  lampe  qui  brille  en  milieu 
obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour  luise  et  que  l'é- 
toile du  matin  se  lève  sur  vos  cœurs  (II  Pier.i  i, 
19).  ))  Donc,  tout  le  temps  où  nous  marchons  à 
l'aide  de  cette  lampe  est  un  temps  dans  lequel 
nous  ne  devons  vivre  qu'avec  crainte.  Mais  lors- 
que notre  jour  sera  venu,  c'est-à-dire  le  jour  de 
l'apparition  du  Christ  dans  sa  gloire,  ce  jour 
dont  l'Apôtre  saint  Paul  a  dit  :  «  Lorsque  le 
Christ,  votre  vie,  apparaîtra,  vous  apparaitrez 
aussi  avec  lui  dans  la  gloire  {Coloss.  m,  4)  ;  )) 
alors  les  justes  riront  de  ce  Doëch.  Car  il  n'y 
aura  plus  lieu  de  le  secourir,  ce  ne  sera  plus 
comme  maintenant,  où,  lorsque  vous  voyez  un 
homme  vivre  dans  l'injustice,  vous  voulez  tra- 
vailler avec  lui  à  son  amendement,  parce  que 
celui  qui  est  injuste  peut  se  convertir  el  devenir 

dicit  alibi  :  «  Fratres,  si  prêpoccupatiis  fuerit  homo 
in  aliquo  delicto,  vos  qui  s])irita]es  estis,  instruite 
hujusmodi  in  spiritu  lenitatis,  intendens  teipsum  ne 
et  tu  tenteris  (Gai.  vi,  1).  ))  Ergo  justi  qui  sunt 
modo,  qui  vivunt  ex  lide,  sic  vident  istum  Doech 
quid  illi  eventurum  sit,  ut  tamen  timeant  et  sibi  : 
quid  enim  sunt  hodie,  sciunt  ;  quid  cras  futuri  sint, 
nesciunt.  Modo  ergo  «  videbunt  justi ,  et  time- 
bunt. ))  Quando  autem  ridebunt?  Quando  tran- 
sierit  iniquitas,  quando  Iransvolaverit,  sicut  jam 
ex  magna  parte  transvolavit  tempus  incertum  , 
quando  fugata?  fuerint  tenebrœ  hujus  sœculi,  in  qui- 
bus  modo  non  ambulamus  nisi  ad  lucernam  Scriptu- 
rarum,  et  ideo  timemus  tnmquam  in  nocte.  Ambu- 
lamus enim  ad  prophetiam,  de  qua  dicit  Apostolus 
Petj'us,  «  Habemus  certiorem  propheticum  sei'mo- 
nem,  cui  bene  facitis  inlendeiites,  sicut  lucerna^  lu- 
cenli  in  obscuro  loco,  donec  dies  lucescat,  et  lucifer 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  quidam,  tam  gerinana,  tam  aile  fundata.  At  Lov.  tam  simple.r.  tam  germinaux  in  yermine,  tam  alla 
et  fundata  et  profunda. 
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juste,  comme  le  juste  peut  se  détouruer  de  la 
bonne  voie  et  devenir  injuste.  C'est  pourquoi  ne 
présumez  pas  de  vous,  et  ne  désespérez  pas  de 
lui;  et,  si  vous  êtes  bon,  si  vous  ne  préférez  pas 
la  méchanceté  à  la  bonté,  employez  tous  vos 
soins,  autant  que  vous  le  pouvez,  pour  ramener 
dans  la  bonne  voie  l'homme  égaré  qui  marche 
dans  la  mauvaise  voie.  Mais  alors,  le  jour  du 
jugement  venu,  ce  ne  sera  plus  l'heure  de  la 
correction  mais  de  la  condamnation  ;  il  y  aura 
repentir,  mais  repentir  infructueux,  parce  qu'il 
viendra  trop  tard.  Voulez-vous  que  le  repentir 
porte  ses  fruits  ?  Qu'il  vienne  à  temps.  Corrigez- 
vous  dès  aujourd'hui.  Vous  êtes  l'accusé,  Dieu 
est  le  juge  ;  détruisez  l'objet  de  l'accusation,  et 
vous  paraîtrez  avec  joie  devant  votre  juge.  Car 
il  vous  exhorte  encore  aujourd'hui,  pour  n'avoir 
point  à  vous  juger;  et  celui  qui  doit  être  un 
jour  votre  juge  est  maintenant  votre  avocat. 
C'est  donc  alors,  mes  frères,  que  sera  venu  le 
temps  de  rire.  En  effet,  le  livre  de  la  Sagesse  a 
prophétisé  le  rire  des  justes  sur  les  injustes. 
Car,  la  Sagesse  fera  par  les  siens,  dans  les 
âmes  de  qui  elle  habite,  ce  qu'elle  a  dit  :  «  Je 
vous  faisais  des  reproches  et  vous  n'écoutiez 
pas;  je  parlais  et  vous  ne  faisiez  nulle  attention 
à  mes  discours  ;  et  moi  je  rirai  de  votre  perte 
{Prov,  I,  24).  »  C'est  ce  que  feront  alors  les 
justes  à  l'égard  de  ce  Doëch.  Maintenant,  au 

oriatur  in  cordibus  vestris  (II  Fet.  i,  19).  »  Quamdiu 
ergo  ad  lucernam  ambulamus,  necesse  est  ut  cum 
timoré  vivamus.  Cum  autem  venerit  dies  noster,  id 
est,  manifestatio  Christi,  de  quaidem  dicit  Apostolus, 
«  Cum  Christus  apparuerit  vita  vestra,  tune  et  vos 
apparebitis  cum  ipso  in  gloria  {Coloss.  ni,  4)  :  wtunc 
justi  ridebunt  istum  Doech.  Non  est  enim  jam  sub- 
veniendi  locus  :  non  quomodo  nunc,  quando  vides 
liominem  injuste  viventem,  vis  cum  illo  laborare  ut 
corrigas;  quia  qui  injustus  est,  conversus  poterit 
justusesse,  quomodo  etjustus  aversus  potest  injus- 
tus esse.  Itaque  nec  de  te  prsesumas,  nec  de  illo 
desperes';  et  da  operam  quantum  potes,  si  benignus 
es,  si  non  diligis  malitiam  super  benignitatem,  ut 
ambulantem  hominem  in  via  mala  et  errantem  cor- 
rigas ad  viam  bonam.  Tune  vero  cum  venerit  judicii 
tempus,  correctionis  locus  non  erit,  sed  tantum  dam- 
nationis  :  et  erit  ibi  pœniteniia,  sed  infructuosa, 
quia  sera.  Vis  ut  sit  fructuosa?  non  sit  sera.  Hodie 
te  corrige.  Reus  es,  ille  judex  est  :  corrige  reatum, 
et  gaudebis  ad  judicem.  Hodie  enim  hortatur  te,  ne 
judicet  te:  et  qui  judex  tuus  futurus  est,  ipso  vsi 
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contraire,  voyons  et  craignons,  de  peur  d'être 
un  jour  ce  que  nous  lui  reprochons  d'être;  et  si 
nous  lui  étions  semblables,  cessons  de  l'être, 
afin  que,  grâce  à  notre  crainte  actuelle,  noiis 
puissions  rire  plus  tard. 

14.  Mais  que  diront  alors  ceux  qui  riront? 
((  Et  ils  se  riront  de  lui  et  ils  diront  :  Voilà 
l'homme  qui  n'a  pas  mis  en  Dieu  son  appui 
{Ps.  Li,  9).  ))  Voyez  ce  corps  terrestre  :  autant 
vous  aurez,  dit-il,  autant  vous  serez.  Proverbe 
des  avares,  des  hommes  de  proie,  des  oppres- 
seurs de  l'innocence,  des  ravisseurs  du  bien 
d'autrui,  des  fourbes  qui  nient  le  dépôt  confié. 
Qu'est-ce  que  ce  proverbe?  Autant  vous  aurez, 
autant  vous  serez;  c'est-à-dire  :  autant  vous 
aurez  d'argent,  autant  vous  aurez  acquis  de 
possessions,  autant  vous  serez  puissant.  «  Voilà 
l'homme  qui  n'a  pas  mis  en  Dieu  son  appui, 
mais  qui  a  espéré  dans  l'abondance  de  ses  ri- 
chesses. »  Que  le  pauvre  qui  est  méchant  ne 
s'avise  pas  de  dire  :  Je  ne  suis  pas  de  ce  corps 
terrestre.  En  entendant  le  Prophète  dire  :  «  Qui 
a  espéré  dans  l'abondance  de  ses  richesses,  » 
aussitôt,  s'il  est  pauvre,  il  considère  ses  haillons, 
et  voyant  près  de  lui  peut-être  un  riche  somp- 
tueusement vêtu  au  milieu  du  peuple  de  Dieu, 
il  dit  dans  son  cœur  :  le  Prophète  parle  de  cet 
homme,  mais  peut-il  en  dire  autant  de  moi?  Ne 
vous  mettez  point  à  part,  à  cause  de  cela,  ne 

hodie  advocatus  tuus.  Tune  ergo,  Fratres,  restât  ri- 
dendi  tempus.  Nam  ipsam  irrisionem  iniquorum 
quse  futuraest  justis,  significavit  liber  ille  Sapientiae. 
In  suis  enim,  in  quorum  animas  transfert  se  sapien- 
tia,  factura  est  quod  dixit  :  «  Increpabam,  et  non 
exaudiebatis  ;  loquebar,  et  meis  sermonibus  non  in- 
tendebatis;  et  ego  vestrse  perditioni  superridebo 
[Prov.  I,  24).  »  Hoc  fiet  tune  a  justis  in  istum  Doech. 
Modo  autem  videamus  et  timeamus,  ne  hoc  simus 
quod  in  eum  dicimus  :  et  si  hoc  eramus,  hoc  esse 
desinamus,  ut  modo  timentes,  postea  rideamus. 

14.  Quid  autem  tune  dicent  qui  ridebunt?  «  Et 
super  eum  ridebunt  ;  et  dicent,  Ecce  homo  qui  non 
posuit  Deum  adjutorem  suum  (Ps.  ri,  9).  »  Videte 
corpus  terrenum.  Quantum  habebis  ,  tantus  eris. 
Proverbium  avarorum,  rapacium,  innocentes  oppri- 
mentium,  res  aliénas  invadentium,  commendata  ne- 
gantium.  Quale  hoc  proverbium  ?  Quantum  habebis, 
tantus  eris,  id  est,  quantum  habueris  pecuniœ, 
quantum  adquisieris,  tanto  plus  poteris.  «Ecce  homo 
qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum,  sed  speravit 
in  multitudine  divitiarum  suarum.  »  Non  dicat  pau- 
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vous  séparez  pas  des  autres, si  vous  voulez  voir  et 
craindre,  afin  de  rire  plus  tard.  Que  vous  sert-il, 
en  effet,  d'être  dénué  de  biens,  si  vous  êtes  dé- 
voré de  désirs?  Quand  Notre-Seigneur  Jésus- 
Clirist  eût  dit  à  ce  riche  c{ui  le  quitta  tout  triste  : 
((  Allez,  vendez  tout  ce  que  vous  possédez  et 
donnez4e  aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor 
dans  le  ciel;  puis  venez  et  suivez-moi  (1/«^^/^. 
XIX,  21);»  quand  il  eût  prononcé  cette  parole,  si 
désespérante  pour  les  riches,  qu'il  est  plus  facile 
à  un  chameau  de  passer  par  le  trou  de  l'aiguille, 
qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  des 
cieux  ;  les  disciples  ne  s'attristèrent-ils  pas,,  se 
disant  entre  eux  :  «  Qui  donc  pourra  être  sauvé 
{Ibid.  24)?  »  Mais  quand  ils  disaient  :  qui  pourra 
être  sauvé?  considéraient-ils  seulement  le  nom- 
bre des  riches  qui  est  petit,  et  oubliaient-ils  la 
multitude  des  pauvres  ?  Ne  pouvaient-ils  se 
dire  :  s'il  est  difficile,  bien  plus,  s'il  est  impos- 
sible aux  riches  d'entrer  dans  le  royaume  des 
cieux,  comme  il  est  impossible  à  un  chameau  de 
passer  par  le  trou  de  l'aiguille,  les  pauvres  en- 
treront dans  le  royaume  des  cieux  et  les  seuls 
riches  en  seront  exclus?  Quel  est,  en  effet, 
le  nombre  des  riches?  Au  contraire,  la  multi- 
tude des  pauvres  est  innombrable.  Or,  nous  n'au- 
rons pas  à  regarder,  dans  le  royaume  des  cieux, 
l'état  des  tuniques,  mais  chacun  y  sera  revêtu 
de  l'éclat  de  sa  justice;  les  pauvres  seront  donc 
égaux  aux  anges  de  Dieu  et,  recouverts  d'une 
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robe  d'immortalité^  ils  brilleront  comme  le  soleil 
dans  le  royaume  de  leur  Père.  Qu'avons -nous 
par  conséquent  à  nous  préoccuper  et  à  nous 
mettre  en  peine  du  petit  nombre  des  riches? 
Tel  ne  fut  pas  le  sentiment  des  Apôtres,  mais 
après  que  le  Seigneur  eut  dit  :  «  Il  est  plus 
facile  à  un  chameau  de  passer  par  le  trou  de 
l'aiguille  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume 
des  cieux,  »  ils  se  dirent  :  «  Qui  pourra  être 
sauvé?  »  A  quoi  s'attachaient-ils  donc?  A  exa- 
miner, non  les  biens,  mais  les  désirs  de  chacun. 
Ils  virent  c|ue  les  pauvres,  s'ils  n'avaient  pas 
d'argent,  n'en  avaient  pas  moins  d'avarice.  Et 
pour  que  vous  sachiez  bien  que  ce  cjui  est  con- 
damné dans  le  riche,  ce  n'est  pas  l'argent,  mais 
l'avarice,  écoutez  ce  que  je  vais  dire.  Vous 
voyez  ce  riche  qui  se  tient  près  de  vous  ;  peut- 
être  a-t-il  de  la  richesse  sans  avarice,  et  vous  de 
l'avarice  sans  richesse.  Le  pauvre  accablé  de 
souffrance,  rongé  d'ulcères,  dont  les  chiens 
léchaient  les  plaies,  qui  n'avait  ni  sou  ni  maille, 
qui  n'avait  pas  de  pain,  qui  n'avait  peut-être 
pas  même  de  vêtement,  a  été  porté  par  les  anges 
dans  le  sein  d'Abraham  [Luc.  xvi,  22).  0  pauvre 
qui  maintenant  vous  réjouissez,  est-ce  que  vous 
désirez  aujourd'hui  d'être  couvert  d'ulcères? 
Est-ce  que  la  santé  n'est  pas  votre  patrimoine  ? 
Le  mérite  de  Lazare  n'était  donc  pas  la  pau- 
vreté, mais  la  piété.  Car,  vous  voyez  bien  quel 
est  celui  qui  a  été  porté,  mais  vous  ne  voyez 


per  forte  malus.  Ego  non  sum  de  hoc  corpore.  Audi- 
vit  eiiiin  Proplietam  dicentem,  «  Speravit  in  multi- 
tudine  divitiarum  suarum  :  »  continuo  si  pauper  est, 
adtendit  pannos  suos,  respexit  juxta  se  forte  divitem 
in  populo  Dei  ornatius  vestitum,  et  ait  in  corde  suo, 
De  isto  dicit,numquid  de  me?  Noli  inde  te  excipere, 
noli  separare,  nisi  videris  et  timueris,  ut  postea  ri- 
deas.  Nam  quid  tibi  prodest,  si  eges  facultate  et  ar- 
des  cupiditate  ?  Quando  Dominus  noster  Jésus  Chri- 
stus  abeunti  a  se  illi  diviti  contristato  dixerat,«Vade, 
vende  omnia  quœ  liabes,  et  da  pauperibus,  et  liabe- 
bis  thesaurum  in  cœlo,  et  veni  sequere  me  (Matth. 
xix,  21)  :  »  etmagnam  desperationem  divitibus  prœ- 
nuntiarat,  ut  diceret,  «  facilius  posse  camelum  tran- 
sire  per  foramen  acus,  quam  divitem  intrare  in  rc- 
gnumcœloruai  (Ibid.  24),»  nonne  continuo  discipuli 
contristati  smit,  dicentes  apud  seipsos,  Ouisnam  po- 
terit  salvari  ?  Ergo  quando  dicebant,  Quisnam  pote- 
rit  salvari,  divites  paucos  adtendebant,  latebat  eos 
tantapauperum  midtitud»)  ?  Non  sil)i  poterant  dicere, 


Si  difficile  est,  immo  impossibile  ut  intrent  divites  in 
regnum  cœlorum,  sicut  impossibile  est  ut  intret  ca- 
melus  per  foramen  acus,  omnes  pauperes  intrent  in 
regnum  cœlorum,  divites  soli  excludantur?  Quot 
sunt  enim  divites  ?  At  vero  pauperum  millia  innu- 
merabilia.  Non  enim  tunicas  inspecturi  sumus  in 
regno  co_4orum;  sed  vestis  cujusque  fulgor  justitise 
dcputabitur  :  erunt  ergo  pauperes  œquales  Angelis 
Dei,  induti  stolis  immortalitatis  fiilgebunt  sicut  sol 
in  regno  Patris  sui  :  quid  nobis  est  de  divitibus  pau- 
cis  sollicitos  esse  aut  laborare?  Non  hoc  senserunt 
ApostoU  :  sed  cum  Dominus  hoc  dixisset,  «  Facilius 
est  camelum  transirc  per  foramen  acus,  quam  divi- 
tem intrare  in  regnum  cœlorum  [Ibid  )  :  »  illi  apud 
se  dicentes,  Quisnam  poterit  salvari,  qnid  adtende- 
runt  ?  Non  facultates ,  sed  cupiditates.  Viderunt 
enim  etiam  ipsos  pauperes,  etsi  non  habentes  pecu- 
niam,  tamen  habere  avaritiam.  Et  ut  noveritis  non 
pecuniam  in  divite,  sed  avaritiam  condemnari,  ad- 
vertite  quod  dico  :  Hespicis  illmn  divitem  stantem 
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pas  où  il  a  été  porté.  Qui  a  été  porté  par  les 
anges?  Le  pauvre,  l'affligé  que  rongeaient  les 
ulcères.  Où  a-t-il  été  porté?  Dans  Je  sein  d'Abra- 
ham. Lisez  les  Écritures,  et  vous  y  verrez 
qu'Abraham  était  riche  (fien.  xiii,  2).  Afin  que 
vous  sachiez  que  les  richesses  ne  sont  point  une 
faute  pour  les  riches,  remarquez  qu'Abraham 
possédait  beaucoup  d'or,  d'argent,  de  troupeaux, 
de  serviteurs  ;  il  était  riche  et  le  pauvre  Lazare 
fut  porté  dans  son  sein.  Le  pauvre  fut  porté 
dans  le  sein  du  riche ,  ou  plutôt  n'étaient-ils  pas, 
tous  deux,  riches  de  Dieu,  et  tous  deux,  pauvres 
de  mauvais  désirs  ? 

15.  Qu'est-ce  donc  que  l'Écriture  incrimine 
dans  ce  Doëch?  Le  Prophète  n"a  pas  dit  :  Voilà 
cet  homme  qui  était  riche,  mais  :  «  Voilà  cet 
homme  qui  n'a  pas  cherché  son  appui  en  Dieu, 
et  qui  a  mis  son  espérance  dans  la  multitude 
de  ses  richesses.  »  Ce  n'est  point  parce  qu'il  a 
possède  des  richesses,  mais  parce  qu'il  y  a  mis 
ses  espérances  et  qu'il  ne  les  a  point  mises  en 
Dieu,  qu'il  est  condamné;  c'est  pour  cela  qu'il 
est  puni;  c'est  pour  cela  qu'il  est  chassé  de 
sa  tente ,  n'étant  que  terre  et  mouvement , 
comme  la  poussière  que  le  vent  balaie  de 
dessus  la  face  de  la  terre  {Ps.  i,  4);  c'est  pour 
cela  que  sa  racine  est  arrachée  de  la  terre 
des  vivants.  Est-ce  qu'ils  lui  sont  semblables, 
les  riches  dont  l'Apôtre  saint  Paul  a  dit  (I  Tim. 

juxta  te,  et  forte  in  illo  est  pecunia  et  non  est  avari- 
tia,  in  te  non  est  pecunia  et  est  avaritia.  Pauper  ul- 
cerosus,  serumnosus,  linctus  a  canibus,  non  liabens 
opem,  non  habens  escam,  non  habens  forte  ipsam 
vestem,  «  ablatus  est  ab  Angeiis  in  sinum  Abrahae 
(Lwcœ,  IV,  22).))  Eia  tu  pauper  gaudes  modo,  num- 
quidnam  tibi  et  ulcéra  o'ptanda  sunt  ?  Nonne  patri- 
monium  tuum  sanitas  est  ?  Non  est  in  hoc  Lazaro 
meritum  paupertatis,  sed  pietatis.  Nam  vides  qui 
sublatus  est,  non  vides  quo  sublatus  est.  Quis  est  su- 
blatus  ab  Angeiis  ?  Pauper,  œrumnosus,  ulcerosus. 
Quo  sublatus  est?  In  sinum  Abraliœ.  Lege  Scriptu- 
ras,  et  invenies  divitem  Abraham.  Ut  noveris,  quia 
non  divitiœ  culpantur  {Gen.  xni,  2)  :  habebat  Abra- 
ham multum  auri,  argenti,  pecorum,  famiiiaî,  dives 
erat,  et  in  ejus  sinum  Lazarus  pauper  sublatus  est. 
In  sinum  divitis  pauper  :  an  potins  ambo  Deo  di- 
vites,  ambo  a  cupiditate  pauperes  ? 

15.  Quid  ergo  in  hoc  Doecii  culpat  Scriptura  ?  Non 
dixit,  Ecce  homo  qui  fuit  dives;  sed,  «  Ecce  homo 
qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum,  sed  speravit 
in  multitudine  divitiarum  suarum.»Non  quia  habuit 
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VI,  17)  :  «  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de 
ne  pas  avoir  d'eux-mêmes  une  idée  orgueil- 
leuse,» comme  Doëch  ;  «  de  ne  pas  mettre  leur 
espérance  dans  des  richesses  incertaines,»  comme 
celui-ci  mettait  la  sienne  dans  la  multitude  de  ses 
richesses  ;  a  mais  d'espérer  dans  le  Dieu  vivant,  » 
ce  que  ne  faisait  pas  celui  qui  n'a  pas  cherché 
son  appui  en  Dieu?  Car,  que  leur  ordonne-t-il? 
d'être  riches  en  bonnes  œuvres ,  de  donner 
facilement  et  de  partager  volontiers  ce  qu'ils 
ont  {Ibid.  18).  Et  qu'en  sera-t-il,  s'ils  donnent 
facilement, s'ils  partagent  volontiers  avec  qui  n'a 
point?  Entreront-ils  par  le  trou  de  l'aiguille 
{Matth.  XIX.  24)?  Ils  y  entreront  évidemment, 
car  déjà  le  chameau  y  est  entré  pour  eux.  En 
effet,  celui-là  y  est  entré  le  premier  qu'on  n'eût 
jamais  pu  charger,  comme  un  chameau,  du 
fardeau  de  sa  passion,  s'il  ne  se  fût  volontaire- 
ment couché  à  terre.  Car,  lui-même  a  dit  :  u  Ce 
qui  est  impossible  aux  hommes  est  facile  à  Dieu 
(Ibid.  26).  »  Que  Doëch  soit  donc  condamné,  que 
les  justes  tremblent  actuellement  à  son  occasion, 
et  que  les  justes  se  rient  plus  tard  de  lui.  En  effet, 
c'est  avec  justice  qu'est  condamné  celui  qui 
((  n'a  pas  cherché  son  appui  dans  le  Seigneur;  )> 
comme  vous  l'y  cherchez,  vous  qui  peut-être 
avez  de  l'argent,  mais  qui  mettez  votre  confiance 
en  Dieu  et  non  dans  votre  argent.  «  Et  il  a  mis 
son  espérance  dans  la  multitude  de  ses  richesses; 

divitias,  sed  quia  in  ipsis  speravit,  et  in  Deo  non 
speravit,  ideo  damnatur,  ideo  punitur,  ideo  move- 
tur  de  tabernaculO;,  tamquam  motus  ille  terrenus, 
«  sicut,  pulvis  quem  projicit  ventus  a  facie  terrae 
[Psal.  I,  4),  ))  ideo  exstirpatur  radix  ejus  de  terra 
viventium.  Numquid  huic  similes  sunt  divites,  de 
quibus  Paulus  apostolus  loquitur  :  «  Praîcipe  diviti- 
bus  liujus  mundi,  non  superbe  sapere  (I  Tim.  vi,  17).» 
sicut  Doech  ;  neque  sperare  in  incerto  divitiarum, 
sicut  ipse  «  speravit  in  multitudine  divitiarum  sua- 
rum;  ))  sed  in  Deo  vivo,  non  quomodo  iste  «  qui  non 
posuit  Deum  adjutorem  suum  ?  »  Denique  illis  quid 
prœcepit  ?  «  Divites  sint  in  operibus  bonis,  facile 
tribuant,  communicent  {Ibid.  18).  ))  Et  quid,  si  facile 
tribuerint,  si  communicaverint  non  habenti  ?  Intra- 
bunt  per  foramen  acus  ?  Intrabunt  plane  :  nam  et 
pro  illis  jam  ipse  camelus  intravit  (Matth.  xix,  24). 
Ipse  enim  prior  intravit,  quem  sicut  camelum  nemo 
sarcina  passionis  oneraret,  nisi  se  ipse  in  terram  de- 
poneret.  Quia  et  ipse  hoc  dixit,  «  Quod  liominibus 
impossibile  est,  Deo  facile  est  (Ibid.  20).  »  Damnetur 
ergo  iste  Doech,  timeant  de  illo  modo  justi,  rideant 
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il  s'est  rendu  semblable  à  ceux  qui  disaient  :  Heu- 
reux le  peuple  à  qui  appartiennent  toutes  ces 
choses,»  c'est-à-dire  tous  ces  biens  terrestres,  et  à 
qui  le  Prophète  qui  gourmande  Doëch  a  de  suite 
répliqué  :  «  Heureux  le  peuple  dont  le  Seigneur 
est  le  Dieu  (Ps.  cxliii,  15).  »  Le  Prophète  énu- 
mère  ensuite  toutes  les  richesses  dans  lesquelles 
on  faisait  consister  le  bonheur  de  ce  peuple.  Ils 
ont  parlé,  en  efïet,  comme  des  enfants  étrangers, 
comme  ce  Doëch  l'Iduméen,  c'est-à-dire  le  ter- 
restre :  «  Leur  bouche  a  parlé  le  langage  de 
la  vanité  ;  leur  droite  a  été  une  main  d'iniquité. 
Leurs  fils  étaient  comme  des  vignes  nouvelles, 
affermies  dans  leur  jeunesse  ;  leurs  filles  étaient 
richement  vêtues  et  décorées  comme  des  temples, 
leurs  celliers  étaient  pleins  et  regorgeaient  des 
uns  dans  les  autres  ;  leurs  brebis  étaient  fé- 
condes, on  en  admirait  le  nombre  à  la  sortie  de 
l'étable  ;  leurs  bœufs  étaient  gras  ;  il  n'y  avait 
aucune  brèche  dans  l'enceinte  de  leurs  proprié- 
tés, ni  aucun  bruit  dans  leurs  places  publiques 
{Ps.  CXLIII,  H).  »  Il  semblerait  que  cette  paix 
terrestre  leur  donnât  une  grande  félicité  ; 
mais  celui  qui  est  terre  est  aussi  mouvement, 
c'est-à-dire,  qu'il  est  comme  la  poussière  que 
le  vent  balaie  de  dessus  la  face  de  la  terre. 
Cependant  que  leur  reproche-t-on  ?  Non  pas 
d'avoir  possédé  toutes  ces  choses,  car  les  hommes 
de  bien  les  possèdent  aussi.  Écoutez  attentive- 
ment, de  peur  que  vous  ne  condamniez  les 

super  eum  postea  justi.  Mc.rito  enim  damnatur,«  qui 
non  posait  Deum  adjutorem  suuin  :  »  sicut  tu,  qui 
forte  habes  pecuniam,  sed  de  Deo  prœsumis,  non  de 
pecunia.  «  Et  speravit  in  multitudine  divitiarum 
suarum  :  »  similis  factus  est  illis,  qui  cum  dicerent, 
«  Beatus  populus  oui  liœc  sunt  (Psa/.  cxrjii,  15),  » 
id  est,  ista  terrena,  retulit  continuo  iste  qui  insultât 
huic  Doecli,  «  Beatus  populus  cujus  est  Dominus 
Deus  ipsius  (Ibid.).  »  Nam  illa  in  quibus  dixerunt 
beatum  populum,  enumerat  Psalmus.  Locuti  sunt 
enim  tamquam  filii  alieni,  tamquam  iste  Doech  Idu- 
maeus,  id  est,  terrenus  :  «  Os  eorum  locutum  est 
vanitatem,  dextera  eorum  dextera  iniquitatis.  Quo- 
rum iilii  ipsorum  sicut  novellae  constabilitse  in  ju- 
ventute  sua:  filice  eorum  compositîB,  et  ornatœ  sicut 
similitudo  templi  :  cellaria  eorum  x)lena,  eructantia 
ex  hoc  in  hoc  :  oves  eorum  fecundœ.,  multiplicantes 
in  exitibus  suis  ;  boves  eorum  crassi  :  non  est  ruina 
sepis,  nec  exitus,  neque  clamor  in  plateis  eorum 
{Ibid.  11,  etc.).))  Quasi  magnam  felicitatem  videntur 
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riches  sans  discernement  et  que,  d'un  autre 
côté,  vous  ne  présumiez  de  votre  pauvreté  et  de 
votre  indigence.  Si,  en  effet,  il  ne  faut  pas  pré- 
sumer de  ses  richesses,  a  plus  forte  raison  ne 
faut  il  pas  présumer  de  sa  pauvreté  ;  il  ne  faut 
mettre  sa  confiance  que  dans  le  Dieu  vivant. 
En  quoi  donc  sont-ils  blâmables?  En  ce  qu'ils 
ont  dit  que  le  peuple  qui  possédait  ces  biens  était 
heureux. C'est  pour  cela  cela  qu'ils  sont  regardés 
comme  des  enfants  étrangers,  c'est  pour  cela 
que  leur  bouche  a  parlé  le  langage  de  la  vanité, 
et  que  leur  droite  a  été  une  main  d'iniquité. 
Mais  vous,  que  direz-vous  donc?  Heureux  le 
peuple  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu. 

16.  Celui-là  donc  est  condamné,  u  qui  a 
mis  son  espérance  dans  la  multitude  de  ses 
richesses  et  s'est  cru  fort  dans  sa  vanité.  » 
Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  vain  que  celui  qui 
croit  que  l'argent  vaut  mieux  que  Dieu?  Mais 
si  Ton  condamne  celui  qui  a  dit  :  Heureux  le 
peuple  qui  possède  ces  biens,  vous  qui  dites  : 
Heureux  le  peuple  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu, 
que  pensez-vous  de  vous-même?  Qu'espérez-vous 
pour  vous-même?  «  Pour  moi;  »  écoutez  main- 
tenant ce  que  dit  le  corps  des  hommes  vertueux, 
((  pour  moi,  je  suis, comme  un  olivier  fertile, dans 
la  maison  deDieu(A'.Li,10).))Ce  n'est  pas  un  seul 
homme  qui  parle  ;  mais  cet  olivier  fertile,  dont 
toutes  les  branches  orgueilleuses  ont  été  cou- 
pées, et  remplacées  par  l'humble  olivier  sau- 

habere  pacis  terrenœ.  Sed  ille  qui  terrenus  est, 
etiam  motus  est,  id  est,  «  tamquam  pulvis  quem 
projicit  ventus  a  facie  terrœ  [Psal.  i,  4).  »  Denique 
quid  in  illis  reprelienditur  ?  Non  quia  ista  habue- 
rint;  nam  et  boni  hahent  ista  :  sed  quid?  Hocinten- 
dite  :  ne  passim  divites  repreliendatis,  et  rursus  ne 
de  paupertate  et  de  egestate  prœsumatis.  Si  enim 
non  est  prœsuniendum  de  divitiis ,  quanto  ma  gis 
non  est  prœ.sumeiiiîum  de  paupertate,  sed  de  Deo 
^•ivo  ?  In  quo  ergo  isti  notantur  ?  Quia  beatum  dixe- 
runt populum  cui  litec  sunt.  Ideo  lilii  alieni,  ideo  os 
eorum  locutum  est  vanitatem,  et  dextera  eorum  dex- 
tera iniquitatis.  Tu  autem  qidd?  Beatus  populus 
cujus  est  Dominus  Deus  ipsius. 

Ui.  Ergo  isto  damnato  qui  «  speravit  in  multitu- 
dine diviiiarum  suarum,  et  prœvaluit  in  vanitate 
sua  ))  :  quid  enim  vanius  eo  qui  putat  plus  valere 
nummmn  quam  Deum  ?  Ergo  isto  damnato  qui  di- 
xit  beatum  populum  cui  liœc  sunt  :  tu  qui  dicis, 
«  Beatus  populus  cujus  est  Dominus  Deus  ipsius,  » 
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vage,  enté  à  leui-  place  {Rom.  xi,  19).  a  Comme 
un  olivier  fertile  dans  la  maison  de  Dieu,  j'ai 
mis  mon  espérance  dans  la  miséricorde  de 
Dieu.  ))  Et  Doëcli,  où  l'avait-il  mise?  «  Dans  la 
multitude  de  ses  richesses;  »  aussi  sa  racine 
sera-t-elle  arrachée  de  la  terre  des  vivants. 
«  Moi,  au  contraire,  parce  que  je  suis  comme 
un  olivier  fertile  dans  la  maison  du  Seigneur,  » 
olivier  dont  la  racine  reçoit  les  sucs  de  la  terre, 
et  ne  sera  pas  arrachée,  a  j'ai  mis  mon  espé- 
rance dans  la  miséricorde  de  Dieu.  »  Mais  ne 
serait-ce  pas  seulement  pour  le  présent?  car, 
quelquefois  les  hommes  se  trompent  sur  ce 
point.  A  la  vérité  ils  adorent  Dieu  et  ne  res- 
semhlent  plus  à  Doëch;  mais  bien  qu'ils  aient 
confiance  en  Dieu,  ce  n'est  toutefois  qu'en  vue 
de  leur  prospérité  temporelle  ;  si  bien  qu'ils  se 
disent  :  ,1'adore  mon  Dieu,  qui  me  rendra  riche 
sur  terre,  qui  me  donnera  des  enfants^  qui  me 
donnera  une  épouse.  Ces  biens,  en  effet,  nul  ne 
les  donne,  si  ce  n'est  Dieu  ;  mais  il  ne  veut  pas 
qu'on  l'aime  à  cause  de  ces  mêmes  biens.  C'est 
pourquoi  il  les  donne  souvent  aux  méchants, 
pour  apprendre  aux  bons  à  lui  demander  d'au- 
tres biens.  Dans  quel  sens  dites-vous  donc  : 
((  J'ai  mis  mon  espérance  dans  la  miséricorde 
de  Dieu?  »  Est-ce,  par  hasard,  pour  acquérir 
les  biens  temporels?  Non,  «  pour  l'éternité,  et 
pour  les  siècles  des  siècles.  »  Le  Prophète,  en 
disant  :  «  Pour  les  siècles  des  siècles  »  a  voulu 


LES  PSAUMES. 

répéter  ce  qu'il  avait  déjà  dit  :  «  Pour  l'éternité;)) 
afin  d'attester,  par  cette  répétition,  combien 
solidement  il  est  affermi  dans  son  amour  pour 
le  royaume  des  cieux,  et  dans  son  espérance 
pour  l'éternelle  félicité. 

17.  ((  Je  vous  glorifierai  à  jamais  parce  que 
vous  l'avez  fait  {Ps.u^  11).  »  Que  veulent  dire 
ces  mots  :  «  Vous  l'avez  fait?  »  Vous  avez  con- 
damné Doëch,  vous  avez  couronné  David.  «  Je 
vous  confesserai  à  jamais  parce  que  vous  l'avez 
fait.  »  C'est  une  confession  complète  du  nom  de 
Dieu,  que  cette  parole  :  «  Parce  vous  l'avez 
fait.  »  Qu'avez-vous  fait,  sinon  ce  qui  vient 
d'être  dit,  que,  grâce  à  vous,  je  suis  comme  un 
olivier  fertile  dans  la  maison  du  Seigneur,  et 
que  j'ai  mis  mon  espérance  dans  la  miséricorde 
divine,  pour  l'éternité  et  pour  les  siècles  des 
siècles?  C'est  vous  qui  l'avez  fait  :  l'impie  ne 
peut,  en  effet,  se  justifier  lui-même.  Mais  quel 
est  celui  qui  justifie?  Saint  Paul  le  dit  : 
«  Par  la  foi  en  celui  qui  justifie  l'impie  {Ro77i. 
IV,  5).  »  «  Car,  que  possédez-vous  que  vous 
n'ayez  reçu  ?  Et  si  vous  avez  reçu  ce  que 
vous  possédez,  pourquoi  ^ous  en  glorifiez-vous, 
comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu  (I  Cor.  iv,  7),  » 
comme  si  vous  le  possédiez  par  vous-même? 
A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  de  cette 
manière,  dit  celui  qui  est  ^antagoniste  de 
Doëch,qui  tolère  Doëch  en  cette  vie,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  chassé  de  sa  tente  et  arraché  de  la 


quid  de  te  sentis  ?  quid  tibi  speras  ?  «  Ego  autem_,  » 
jam  modo  corpus  illud  audi  :  «  Ego  autem  sicut 
oliva  fructifera  in  domo  Dei  (Psal.  w,  10).  »  Non 
unus  homo  loquitur,  sed  oliva  illa  fructifera,  unde 
amputati  sunt  superbi  rami,  et  insertus  Immilis 
oleaster  (Rom.  xi,  17).  «  Sicut  oliva  fructifera  in  domo 
Dei,  speravi  in  misericordia  Dei.  »  111e  quid  ?  «  In 
multitudine  divitiarum  suaTum  »  :  ideo  radix  ejus 
evelletur  de  terra  viventium.  «  Ego  autem  quia  sicut 
oliva  fructifera  in  domo  Dei,  »  cujus  radix  nutritur, 
non  eradicatur,  «  speravi  in  misericordia  Dei.  »  Sed 
forte  modo?  Nam  et  hinc errant  homines  aliquando. 
Deum  quidem  colunt,  et  non  snnt  jam  similes  isti 
Doech  :  sed  quamvis  de  Deo  prœsumant,  ad  tempo- 
ralia  tamen;  ut  dicant  sibi,  Colo  Deum  meum,  qui 
me  facturas  est  divitem  in  terra,  qui  mihi  fiUos  da- 
turus  est,  qui  mihi  uxorem  daturus  est.  Talia  qui- 
dem non  dat  nisi  Deus,  sed  non  vult  se  propter  talia 
diUgi  Deus.  ïdeo  enim  sœpe  ista  dat  et  malis,  ut 
ahud  ab  illo  discant  qua'rere  boni.  Qiiomodo  ergo 


tu  dicis,  «  Speravi  in  misericordia  Dei?  »  Forte  ad 
temporalia  adipiscenda?  Immo^  «  in  œternum  et  in 
sseculum  sseculi.  »  Quod  dixit  «  in  œternum,  »  re- 
petere  voluit  adjiciendo,  «  in  sœculum  sseculi,  »  ut 
confirmaret  ibi  repetendo,  quam  fundatus  esset  in 
dilectione  regni  cœloruni;,  et  in  spe  seternœ  felici- 
tatis. 

17.  «  Confitebor  tibi  in  sseculum,  quoniam  fecisti 
(Fsal.  Li,  11).  »  Quid  «  fecisti?»  Doech  damnasti, 
David  coronasti.  (c  Gonfitebor  tibi  in  sseculum,  quo- 
niam fecisti.  »  Magna  confessio,  «  quoniam  fecisti.  » 
Quid  «  fecisti,  »  nisi  liœc  ipsa  quœ  supra  dicta  sunt, 
ut  tamquam  oliva  fructifera  in  domo  Dei,  sperarem 
in  misericordia  Dei  in  œternum,  et  in  ssecubim  saj- 
culi  ?  Tu  fecisti  :  impius  justificare  se  non  potest. 
Sed  quis  est  qui  justificat?  «  Credenti,  inquit,  ineum 
qui  justificat  impium  (Rom.  iv,5).))  wQuid  enim  habes 
quod  non  acccpisti?  Si  autem  accepisti,quid  gloriaris 
quasi  non  acceperis  (I  Cor.iv,  7),  »  quasi  ex  te  liabeas? 
Absit  ut  ego  sic  glorier,  ait  iste  qui  oppositus  est 
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terre  des  vivants.  Je  ne  me  glorifie  pas  de  ce 
que  j'ai,  comme  si  je  n'avais  rien  reçu  ;  mais  je 
m'en  glorifie  en  Dieu.  «  Et  je  vous  confesserai 
à  jamais,  parce  que  vous  l'avez  fait.»  Parce  que 
vous  l'avez  fait,  c'est-à-dire,  en  raison  de  votre 
miséricorde  et  non  en  raison  de  mes  mérites.  Car, 
pour  moi,  qu'ai-je  fait?  Si  vous  cherchez  le  passé, 
j 'ai  d'abord  été  un  blasphémateur , un  persécuteur, 
un  calomniateur.  Et  vous,  qu'avez-vous  fait? 
Par  vous,  j'ai  obtenu  miséricorde,  parce  que 
j'avais  fait  le  mal  par  ignorance  (1  Tim,  i,  d3). 
{(  Je  vous  confesserai  à  jamais^  parce  que  vous 
l'avez  fait.  » 

18.  «  Et  j'attendrai  votre  nom,  parce  qu'il 
est  plein  de  douceur  {Ps,  li,  H).  »  Le  monde 
est  plein  d'amertume ,  mais  votre  nom  est 
plein  de  douceur.  Et  s'il  y  a  dans  le  monde  des 
choses  douces  au  goût,  la  digestion  en  estamère. 
Votre  nom  est  l'objet  de  mes  préférences,  non- 
seulement  à  cause  de  sa  grandeur,  mais  encore 
à  cause  de  sa  douceur.  En  effet,  «  les  injustes 
m'ont  raconté  les  délices  dont  ils  jouissaient, 
mais  elles  n'étaient  pas.  Seigneur ,  douces 
comme  votre  loi  {Ps.  cxviii,  85).  »  Si ,  en  effet, 
il  n'y  avait  eu  quelque  douceur  dans  les  souf- 
frances des  martyrs,  ils  n'auraient  pas  supporté 
avec  tant  de  constance  les  amertumes  de 
semblables  tribulations.  Tout  homme  pou- 
vait se  rendre  compte  de  l'amertume  de  ces 
souffrances,  mais  il  n'était  pas  aisé  à  tout 
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homme  de  goûter  la  douceur  qu'elles  ren- 
fermaient. Le  nom  de  Dieu  est  donc,  pour  ceux 
qui  aiment  Dieu,  d'une  douceur  qui  surpasse 
toutes  les  autres  douceurs.  «  J'attendrai  votre 
nom,  parce  qu'il  est  plein  de  douceur.  »  Et  à 
qui  démontrer  la  douceur  de  ce  nom  ?  Donnez- 
moi  un  palais  à  qui  déjà  ce  nom  ait  été  doux. 
Louez  le  miel  autant  que  vous  le  pouvez,  exa- 
gérez sa  douceur  par  toutes  les  expressions  que 
vous  pourrez  trouver,  un  homme  qui  ne  sait  ce 
que  c'est  que  le  miel  ne  comprendra  pas  ce  que 
vous  en  direz,  tant  qu'il  ne  Taura  pas  goûté. 
C'est  pourquoi,  dans  un  autre  psaume,  oû  le 
Prophète  vous  invite  particulièrement  à  expé- 
rimenter cette  douceur,  il  vous  dit  :  «  Goûtez  et 
voyez  combien  le  Seigneur  est  doux  {Ps.  xxxiii, 
8).  ))  Vous  refusez  de  le  goûter,  et  vous  dites  : 
il  est  doux  !  Comment  est-il  doux?  Si  vous  l'avez 
goûté,  c'est  par  les  fruits  que  vous  produirez 
qu'on  le  reconnaîtra,  et  non  pas  seulement  par 
vos  paroles  qui  ne  sont  en  quelque  sorte  que  les 
feuilles  de  l'arbre  ;  autrement  craignez  de  mériter 
que  la  malédiction  de  Dieu  ne  vous  dessèche 
comme  le  figuier  stérile  {Matth.XKi,  19).  Goûtez, 
dit  le  Prophète,  et  vous  verrez  combien  le  Sei- 
gneur est  doux.  Goûtez  et  vous  verrez  :  vous 
le  verrez,  quand  vous  Taurez  goûté.  Mais  com- 
ment le  prouver  à  l'homme  qui  refuse  de 
le  goûter?  Si  vous  louez  la  douceur  du  nom 
du  Seigneur ,  si  magnifiques  que  soient  vos 


contra  Doech,  qui  tolérât  Doecli  in  terra,  donec  emi- 
gret  ille  de  tabernaculo,  et  eradicetur  de  terra  viven- 
tium.  Non  glorior  quasi  non  acceperini,  sed  in  Deo 
glorior.  Et  «  confitebor  tibi,  quoniam  fecisti,  »  id 
est,  quia  tu  fecisti,  non  ex  meritis  meis,  sed  ex  mi- 
sericordia  tua.  Ego  enim  quidfeci?Si  recolas,  «  prlus 
fui  blaspliemus  et  persécuter  et  injuriosus  (1  Tim. 
l.  13).  »  Tu  autern  quid  fecisti?  Sed  misericordiam 
consecutus  sum,  quia  ignorans  feci.  a  Coufitebor  tibi 
in  sœculum,  quoniam  fecisti.  » 

18.  «  Et  exspectabo  uomen  tuum,  quia  jocundum 
est  (Psal.  Li,  11).))  Amarum  est  sœculum,  sed  nomen 
tuum  jocundum.  Et  si  dulcia  qusedam  sunt  in  sœ- 
culo,  sed  cum  amaritudine  digeruntur.  Prœponitur 
nomen  tuum,  non  solum  (a)  magaitudine,  sed  etiam 
jocunditate.  «  Narravenmt  eteuim  milii  injusti  de- 
lectationes  suas,  sed  non  sicut  lex  tua.  Domine  {Psal. 
cxviiT,  15).  »  Neque  enim  siniliil  dulce  esset  Marty- 


ribus,  tantas  tribulationum  amaritudines  œquoauimo 
sustinerent.  Amaritudo  eorum  a  quovis  sentiebatur^ 
dulcedinem  eorum  nonfacile  quisquam  gustare  pote- 
rat.  Nomen  ergo  Dei  jocundum  est  amantibus  Deum 
super omnesjocuuditates.w  Exspectabo  nomen  tuum, 
quia  jocundum  est.  »  Et  cui  probas  quia  jocundum 
est?  Da  mihi  palatum  cui  jocundum  est.  Lauda  mel 
quantum  potes,  exaggera  dulcedinem  ejus  quibus 
valueris  verbis  :  liomo  nesciens  quid  sit  mel,  nisi 
guslaverit,  quid  dicas  nescit.  Ideo  magis  ad  experi- 
mentum  te  iiivitans  Psalmus,  quid  ait  ?  «  Gustate,  et 
videte,  quoniam  suavis  est  Dominus  (Psa/.  xxxni,  8).» 
Gustare  non  vis,  et  dicis,  Jocundum  est?  Quid  jocun- 
dum est?  Si  gustasti,  in  fructu  tuo  inveniatur,  non 
in  solis  Yocibus,  tamquam  tantummodo  in  fol  ils,  ne 
maledicto  Domini  arescere  tamquam  illa  ficulnea 
mereavis  {Matth.  xxi,  19).  «  Gustate,  inquit,  et  vi- 
dete, quoniam  suavis  est  Dominus.  ))  Gustate,  et  vi- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,noH  sohim  amaritudini,  sed  etiam  jocundita IL 
TOM.  Ml. 
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louaages,  elles  ne  seront  que  des  paroles  ;  c'est 
tout  autre  chose  si  vous  la  goûtez.  Les  impies 
eux-mêmes  entendent  les  paroles  prononcées  à  la 
louange  du  nom  de  Dieu,  mais  il  n'y  a  que  les 
saints  pour  en  goûter  la  douceur.  Aussi,  que  fait 
le  Prophète  qui  sent  la  douceur  du  nom  de  Dieu, 
et  qui  veut  la  faire  comprendre,  qui  veut  la 
montrer,  et  qui  ne  trouve  personne  à  qui  don- 
ner cet  enseignement,  puisqu'il  n'est  pas  besoin 
de  le  donner  aux  saints  qui  connaissent  et 


LES  PSAUMES. 

goûtent  cette  douceur,  et  que  les  impies  ne 
peuvent  sentir  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  goûter? 
Que  fait-il  après  avoir  rappelé  la  douceur  du 
nom  de  Dieu?  Il  se  détourne  de  la  foule  des 
impies  :  ((  Et  j'attendrai,  dit-il_,  votre  nom  parce 
qu'il  est  doux  aux  yeux  de  vos  saints.  »  Votre 
nom  est  doux,  mais  non  aux  yeux  des  impies  ; 
moi.  je  sais  combien  il  est  doux,  mais  pour 
ceux  qui  l'ont  goûté. 


DISCOURS     SUR  LE  PSAUME  LU. 


1 .  Nous  entreprenons  de  vous  expliquer  ce 
psaume ,  autant  que  Dieu  voudra  bien  nous 
donner  de  le  faire.  Notre  frère  nous  ordonne  de 
le  vouloir  et  prie  pour  que  nous  le  puissions. 
Mais  si,  dans  mon  empressement  à  lui  obéir, 
j'omets  quelque  chose, Dieu  y  suppléera  dans  vos 
espritSjlui  qui  daignera  nous  donner  ce  que  nous 
pourrons  vous  dire.  Voici  le  tiire  :  a  Pour  la  fin, 
pour  Maeleth,  intelligence  à  David  {Ps.  lu,  1).» 

dete  :  tune  videbitis,  si  gustaveritis.  Homini  autem 
non  gustanti,  unde  probas  ?  Laudando  jocunditatem 
nominis  Dei,  quantacumque  dixeris,  verba  sunt  ; 
aliud  est  gustus.  Verba  laudis  ejus  audiunt  et  impii  : 
non  autem  gustant  quam  jocundum  est,  nisi  sancti. 
Proinde  iste  sentiens  duicedinem  nominis  Dei,  et 
Yoleus  explicare,  et  voleus  ostendere,  nec  inveniens 
qiiibus  :  etenim  sanctis  non  opus  est  ut  ostendat, 
quia  et  ipsi  gustant  et  norunt  ;  impii  autem  sentire 
non  possuiit  quod  gustare  nolunt  ;  quid  ergo  facit 
de  jocunditate  nominis  Dei?  Tulit  se  coiitinuo  a 
turbis  impiorum  :  a  Et  exspectabo,  inquit,  nomen 
tuum,  quia  jocundum  est,  in  conspectu  sanctorum 
tuorum.  »  Jocundum  est  nomen  tuum,  sed  non  in 
conspectu  impiorum  :  ego  cpiam  dulce  sit  scio,  sed 
his  qui  gustarunt. 


((  Pour  Maeleth,  »  d'après  les  interprétations  que 
nous  trouvons  des  noms  hébreux,  paraît  signi- 
fier :  pour  celui  qui  enfante  ou  pour  celui  qui 
souflre.  Mais  les  fidèles  savent  quel  est,  en  ce 
monde,  celui  qui  enfante  et  qui  souffre  ;  parce 
qu'ils  sont  nés  de  lui.  Ici-bas  le  Christ  enfante, 
ici-bas  le  Christ  souffre;  la  tète  est  au  ciel  et  les 
membres  sur  terre.  En  effet,  s'il  n'était  dans 
l'enfantement  et  dans  la  douleur,  est-ce  qu'il 

IN   PSALMUM  LU. 

ENARRATIO. 

1.  Psalmum  istum  vobiscum  tractandum,  quan- 
tum Dominus  su  ggerit,  suscipimus  (a).  Jubet  frater, 
ut  velimus  ;  et  orat,  utpossimus.  Si  quid  festinatione 
forte  prcetermisero,  implebit  in  vobis  qui  et  nobis 
dare  dignatur  quod  dicere  potuerimus.  Titulus  ejus 
est  ;  «  In  finem  pro  Maeleth,  intellectus  ipsi  David 
{Psal.  LU,  1).))  Pro  Maeleth,  sicut  in  Hebraeorum  in- 
terpretationibus  nominum  invenimus,  videtur  dicere, 
Pro  parturiente  sive  dolente.  Quis  autem  in  hoc  sse- 
culo  partmiat  et  doleat,  agnoscunt  fidèles,  quia  inde 
sunt.  Ghristus  hic  parturit,  Christus  hic  dolet  ;caput 
est  sursum  ,  membra  deorsum.  Neque  enim  non 


(l)  Discours  prononcé,  peut-être,  sur  la  demande  d'un  évéque. 

(a)  Sic  potiores  MSS.  At  editi,  Jubete  fratres  ut  velimus,  et  orate,  etc. 
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dirait  :  »  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez- 
vous  {Act.ix,A)l))  Pendant  que  Saul  le  persécu- 
tait, il  était  dans  ^enfantement  ;  et  quand  Saul 
fut  converti,  il  enfanta  à  son  tour  par  la  grâce 
du  Christ.  Car,  après  cette  conversion,  Saul  fut 
éclairé_,  et  faisant  désormais  partie  des  membres 
qu'il  avait  persécutés,  il  disait,  rempli  qu'il  était 
de  la  charité  :  «  Mes  petits  enfants,  je  sens  de 
nouveau  pour  vous  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment, jusqu'à  ce  que  le  Christ  soit  formé  en 
vous  {Gai.  IV,  19).  ))  Ce  psaume  est  donc  chanté 
pour  les  membres  du  Christ,  pour  son  corps,  qui 
est  l'Église  {Coloss.  j,  24),  pour  un  seul  homme, 
c'est-à-dire  pour  l'unité  dont  la  tète  est  dans  le 
ciel.  Or,  cet  homme  gémit,  il  est  dans  le  travail 
de  Tenfantement,  et  il  souffre.  Pourquoi  souffre- 
t-il,  ou  au  milieu  de  qui  souffre-t-il,  sinon  parce 
qu'il  a  reçu  et  retenu  les  Jeçons  de  son  chef,  qui 
a  dit  :  «  L'iniquité  abondera^  et  la  charité  d'un 
grand  nombre  se  refroidira  {Matth.  xxiv,  12).  » 
Mais  si  l'iniquité  doit  abonder  et  la  charité  d'un 
grand  nombre  se  refroidir,  qui  donc  restera 
dans  le  travail  de  l'enfantement?  Le  Christ  con- 
tinue et  dit  :  «  Celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à 
la  fm  sera  sauvé  {Ibid.  13).  ))  Quel  si  grand  mé- 
rite y  aurait-il  à  persévérer,  s'il  ne  fallait  le  faire 
au  milieu  des  persécutions,  des  tentations,  des 
troubles  et  des  scandales  ?  Nul,  en  effet,  n'a  be- 
soin qu'on  l'engage  à  supporter  ce  qui  est  bon. 
Mais  puisque  le  psaume  est  écrit  pour  Maelech, 
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puisque  c'est  pour  lui  qu'il  est  chanté,  voyons 
ce  qu'il  contient.  A  cause  de  lui,  des  reproches 
sont  adressés  à  ceux  parmi  lesquels  il  gémit 
icirbas,  parmi  lesquels  il  souffre,  et  des  motifs  de 
consolation  pour  celui  qui  souffre  et  enfante  se 
trouvent  exprimés  à  la  fm  du  psaume.  Quels 
sont  donc  ceux  au  milieu  desquels  nous  enfan- 
tons et  gémissons,  si  nous  faisons  partie  du  corps 
du  Christ_,  si  nous  lui  sommes  unis  comme  à  no- 
tre tète,  si  enfin  nous  sommes  comptés  au  nom- 
bre de  ses  membres  ?  quels  sont  ces  hommes  ? 
écoutez-le. 

2.  «  L'imprudent  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y 
a  pas  de  Dieu  {Ps.  lu,  1).  »  Tel  est  le  genre 
d'hommes  au  milieu  desquels  souffre  et  gémit 
le  corps  du  Christ.  Mais  si  tel  est  ce  genre  d'hom- 
mes, peu  nombreux  sont  ceux  que  nous  avons 
à  enfanter  à  la  vérité.  Oui,  autant  que  nous 
pouvons  en  juger  à  la  première  apparence,  ils 
sont  en  petit  nombre  ;  car  nous  rencontrons  ra- 
rement un  homme  qui  dise  dans  son  cœur  :  Il 
n'y  a  pas  de  Dieu  [Ps.  xiii,  1).  Cependant,  s'ils 
sont  peu  nombreux,  c'est  peut-être  que_,  crai- 
gnant de  proférer  en  public  un  tel  blasphème, 
ils  n'osent  le  dire  des  lèvres,  et  le  disent  dans 
leur  cœur.  Le  support  qui  nous  est  prescrit  n'au- 
rait donc  lieu  que  dans  de  rares  occasions  ;  à 
peine  s'en  présenterait-il  quelqu'une,  puisqu'il  - 
est  rare  de  trouver  des  hommes  qui  disent  dans 
leur  cœur  :  Il  n'y  a  pas  de  Dieu.  Mais,  si  nous 


parturiens  et  dolens  diceret,  u  Saule,  Saule,  quiJ 
me  persequeris  {Act.  ix,  4}  ?  »  Quo  persequente  par- 
turiebat,  eum  conversum  parturire  fecit.  Namque  et 
ipse  postea  illuminatus  est,  et  illis  quse  persequeba- 
tur  membris  insertus,  eadem  caritate  prsegiians  di- 
cebat,  a  Filioli  mei,  quos  iterum  parturio  ,  donec 
Christus  formetur  in  vobis  [Gai.  iv,  19).  »  Pro 
membris  igitur  Christi,  «  pro  corpore  ejus  quod  est 
Ecclesia  (Coloss.  i,  24),  »  pro  uno  ipso  homine,  id 
est,  pro  ipsa  unitate  cujus  caput  sursum  est,  Psalmus 
iste  cantatur.  Gémit  autem,  et  parturit,  et  dolet  iste 
homo.  Quare  vel  inter  quos,  uisi  quia  aceepit  et  co- 
giiovit  a  capite  suo,  dicente,  «  Abundavit  iniquitas, 
et  refrigescet  caritas  multorum  (Matth.  xxiv,  12)?  » 
Si  autem  abundabit  iniquitas,  et  refrigescet  caritas 
multorum ,  quis  remanebit  qui  parturiat  ?  Sequitur, 
«Uni  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit 
[Ibid.  13).  »  Unde  esset  ma'gnum  perseverare  ,  nisi 
inter  molestias  et  tentationes  et  turbationes  et  scan- 
dala  esset  perseverandum  ?  Nemo  enimjubeturbona 


tolerare.  Sed  pro  islo  quia  dicitur,  et  quia  pro  isto 
cantatur,  videamus  quid  sit.  Pro  isto  increpantur 
hic  liomines,  inter  quos  gomitur,  inter  quos  doletur, 
et  consolatio  dolentis  et  parturientis  in  Psalmi  line 
depromitur  et  exprimitur.  Qui  sunt  ergo  inter  quos 
parturimus  et  gemimus,  si  in  corpore  Christi  sumus, 
si  sub  illo  capite  vivimus,  si  in  membris  ejus  depu- 
tamur  :  qui  sunt,  audi. 

2.  «  Dixit  imprudens  in  corde  suo.  Non  est  Deus 
{Psal.  LU,  1).  »  Taie  genus  est  hominum,  inter  quos 
dolet  et  gérait  corpus  Christi.  Si  taie  hoc  hominum 
genus  est,  non  multos  parturimus  ;  quantum  videtur 
occurrere  cogitationibus  nostris,  perpauci  sunt  :  et 
difficile  est  ut  incurramus  in  hominem  qui  dicat  in 
corde  suo,  «  Non  est  Deus  [Psal.  xni,  1)  :  »  tamen 
sic  pauci  sunt,  ut  inter  multos  timendo  hoc  dicere, 
in  corde  suo  dicant,  quia  ore  dicere  non  audent. 
Non  ergo  multum  est  quod  jubemm-  tolerare,  vix 
invenitur  :  rarum  hominum  genus  est  qui  dicant  in 
corde  suo,  Non  est  Deus.  An  vero  alio  intellectu  dis- 
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examinons  cette  parole  à  un  autre  point  de  vue, 
ne  trouverons-nous  pas,  dans  un  grand  nombre 
d'hommes, ce  mal  que  nous  pensions  n'exister  que 
dans  quelques  hommes  rares,  peu  nombreux,  et 
presque  dans  aucun  homme?  Qu'ils  paraissent 
devant  nous,  ceux  qui  vivent  dans  le  désordre  ; 
examinons  les  actions  de  ceux  qui  vivent  dans 
la  débauche,  de  ceux  qui  commettent  crimes  et 
forfaits,  et  la  foule  en  est  grande;  de  ceux  qui, 
tous  les  jours,  nourrissent  leurs  péchés,  et  en 
qui  l'habitude  invétérée  des  mêmes  infamies  a 
détruit  toute  pudeur  ;  la  multitude  en  est  telle, 
que  le  corps  du  Christ,  placé  parmi  ces  hommes, 
ose  à  peine  reprendre  les  crimes  qu'on  ne  peut 
le  contraindre  à  commettre,  et  croit  conserver, 
autant  que  possible, l'intégrité  de  son  innocence, 
dès  qu'il  s'abstient  de  fautes  qu'il  n'ose  repro- 
cher aux  autres,  tant  elles  leur  sont  habituelles, 
ou  qu'il  ne  peut  leur  reprocher,  sans  que  les 
réclamations  et  les  invectives  de  ceux  qui  vi- 
vent mal  ne  viennent  à  éclater  plus  facilement 
et  plus  librement  que  la  juste  réprobation  de 
ceux  qui  vivent  dans  la  vertu.  Or,  ces  hommes 
sont  précisément  de  ceux  qui  disent  dans  leur 
cœur  :  Il  n'y  a  pas  de  Dieu  ;  je  veux  les  en  con- 
vaincre. Et  comment  les  en  convaincrai-je?  En 
leur  faisant  remarquer  qu'ils  s'imaginent  que 
leurs  actes  sont  agréables  à  Dieu. Or,  le  Prophète 
ne  dit  pas:  Certains  hommes  disent,  mais:  l'im- 
prudent a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  pas  de 

cussum,  iovenitur  esse  in  pluribus,  quod  in  paucis  et 
raris  et  pene  in  nullis  esse  putabamus  ?  Prodeant  in 
médium  qui  maie  vivunt,  inspiciamus  facta  flagitio- 
sorum,  facinorosorum  sceleratorumque  hominum, 
quorum  magna  turba  est  ;  qui  fovent  quotidie  pec- 
cata  sua,  qui  factis  in  consuetudinem  versis  etiam 
verecundiam  perdiderunt:  hsec  tanta  hominummul- 
titudo  est,  ut  inter  eos  positum  corpus  Christi,  vix 
audeat  repreheiidere,  quod  non  cogitur  admittere,et 
pro  magno  sibi  putet  servari  integritatem  innocen- 
tite,  ne  faciat  quod  culpare  jam  per  consuetudinem, 
aut  non  audeat,  aut  si  ausus  fuerit,  facilius  erumpat 
reprehensio  et  reclamatio  eomm  qui  maie  vivunt, 
quam  vox  libéra  eorum  qui  bene  vivunt.  Et  isti  taies 
sunt,  ut  dicant  in  corde  suo.  Non  est  Deus.  Taies 
convinco.  Unde  convinco?  Facla  sua  Deo  placere 
arbitrantur.  Non  ergo  ait,  Aliquidicunt;  sed,((  Dixit 
improdens  in  corde  suo.  Non  est  Dous.  »  Qui  usque 
adeo  credunt  esse  Deum,  ut  eideni  Deo  arbitrentur 
placere  quod  faciunt.  Atqni  si  intelligas  prudens, 
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Dieu.  Ils  croient  de  la  même  manière,  et  qu'il  y 
a  un  Dieu,  et  que  leurs  actions  plaisent  à  Dieu. 
Or,  si  vous  qui  êtes  prudent,  vous  voulez  com- 
prendre ce  que  signifie  cette  parole  :  «  l'in- 
sensé a  dit  dans  son  cœur  :  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  » 
si  vous  y  réfléchissez,  si  vous  vous  appliquez  à 
en  comprendre  le  sens,  si  vous  l'approfondissez, 
vous  conviendrez  que  celui  qui  pense  que  les 
mauvaises  actions  peuvent  plaire  à  Dieu  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  un  Dieu.  Car,  s'il  y  a  un 
Dieu,  il  est  juste  ;  s'il  est  juste,  l'injustice  lui 
déplaît,  l'iniquité  lui  déplaît  :  conséquemment, 
quand  vous  supposez  que  l'iniquité  peut  plaire 
à  Dieu,  vous  niez  Dieu.  Si  en  efî'et  Dieu  ne  peut 
soufî'rir  l'iniquité,  tandis  que  vous  vous  créez 
un^Dieu  à  qui  l'iniquité  ne  déplaît  pas  ;  si  cepen- 
dant Dieu  ne  peut  exister  qu'à  condition  que 
l'iniquité  lui  déplaise,  lorsque  vous  dites,  dans 
votre  cœur  :  Dieu  favorise  mes  iniquités,  cela 
revient  à  dire  :  Il  n'y  a  pas  de  Dieu. 

3.  Ayons  l'intelligence  de  ce  psaume,  de 
telle  sorte  que  nous  le  rapportions  à  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  à  notre  tête.  En  effet,  lors- 
qu'il a  paru  sur  la  terre  sous  la  forme  d'un  es- 
clave [Philip.  II,  7),  ceux  qui  Font  crucifié  ont 
dit  :  ((  Il  n'est  pas  Dieu.  »  Or,  comme  il  était  le 
Fils  de  Dieu,  il  était  Dieu.  Mais  qu'ont  dit  ceux 
que  leur  corruption  a  rendus  abominables  ?  Il 
n'est  point  Dieu,  tuons-le,  il  n'est  point  Dieu. 
Vous  avez  leurs  propres  paroles  au  livre  de  la 

quia  «  imprudens  dixit  in  corde  suo.  Non  est  Deus,» 
si  advertas,  si  intelligas,  si  discutias,  qui  putat  Deo 
placere  facta  mala,  non  eum  putat  Deum.  Si  enim 
Deus  est,  justus  est  ;  si  justus  est,  displicet  ei  injus- 
titia,  displicet  iniquitas.  Tuautem  eum  putas  ei  pla- 
cere iniquitatem,  negas  Deum.  Si  enim  Deus  est  cui 
displicet  iniquitas,  tibi  autem  non  videtur  Deus  cui 
displicet  iniquitas,  non  est  autem  Deus  nisi  cui  dis- 
plicet iniquitas,  cum  dicis  in  corde  tuo,  Favet  Deus 
iniquitatibus  meis,  nihil  aliud  dicis  quam.  Non  est 
Deus. 

3.  Referâmus  nos  et  ad  illum  intellectum,  qui  et 
de  ipso  Christo  Domino  nostro,  de  ipso  capite  nostro 
occurrit.  Ipse  enim  cum  in  forma  servi  appareret  in 
terra  (Philip,  ii,  7),  dixerunt  qui  eum  cnicilixerunt. 
Non  est  Deus.  Quia  Filius  Dei  erat,  utique  Deus  erat. 
Sed  illi  qui  corrupti  sunt  et  abominabiles  facti  sunt, 
quid  dixerunt?  Non  est  Deus  :  occidamus  eum,  non 
est  Deus  [Sap.  ii,  20).  Habes  vocem  ipsorum  inhbro 
Sapientise:  sed  primo  illos  vide  corruptos,  ut  possint 
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Sagesse  {Sag.  ii,  20).  Mais  voyez  d'abord  leur 
corruption,  qui  leur  a  fait  dire  dans  leur  cœur, 
il  n'y  a  point  de  Dieu.  En  effet,  après  avoir  mis 
en  avant  cette  parole  :  «  L'imprudent  a  dit  dans 
son  cœur  :  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  »  comme  si  on 
recherchait  par  quelles  causes  l'imprudent  pou- 
vait être  amené  à  proférer  ce  blasphème,  le 
Prophète  répond  :  «  Ils  sont  corrompus,  et  leurs 
iniquités  les  ont  rendus  abominables(P5.Lii,2).)) 
Écoutez  ce  qu'est  leur  corruption  :  ((  Ils  se  sont 
abandonnés  à  des  pensées  mauvaises,  et  ils  ont 
dit  en  eux-mêmes...  {Sag.  ii,  1).»  En  effet,  la 
corruption  commence  par  l'abandon  de  la  foi; 
de  là  on  tombe  dans  des  mœurs  honteuses,  et 
ensuite  dans  les  iniquités  les  plus  horribles:  tels 
sont  les  degrés  du  mal.  Mais  qu'ont  dit  en  eux- 
mêmes  ceux  qui  s'étaient  abandonnés  à  des 
pensées  mauvaises?  a  Le  temps  de  notre  vie  est 
court  et  plein  d'ennuis  (7/>»?W.2).))  De  cet  abandon 
de  la  foi  est  venu  ce  que  dit  l' Apôtre  :  «  Mangeons 
et  buvons,  car  demain  nous  mourrons  (I  Cor. 
XV,  12).  ))  Dans  le  livre  de  la  Sagesse,  leur  dé- 
bauche est  décrite  en  termes  plus  expressifs  : 
u  Couronnons-nous  de  roses,  avant  qu'elles  ne 
se  flétrissent  :  laissons  partout  des  marques  de 
notre  joie  {Sag.u,^).))  Et  que  lisons-nous  après 
cette  description  plus  étendue  de  leur  luxure? 
«  Tuons  le  pauvre  qui  est  juste  {Ibid.  iO).  »  C'est 
là  dire  :  il  n'y  a  pas  de  Dieu.  Ils  semblaient  jns- 
qu'aloi^s  ne  prononcer  que  de  douces  paroles  : 

dicere  in  corde  siio.  Non  est  Deus.  Prœmisso  enim 
versUjM  Dixit  imprudens  in  corde  suo,  Non  est  Deus,» 
tamquam  caussœ  qurererentur  undebocpossit  dicere 
imprudens,  subjecit,  «  Corrupti  sunt,  et  aboniinabi- 
les  facti  sunt  in  iniquitalibus  suis  {Psal.  lu,  2).  » 
Audi  illos  corruptos.  «  Dixerunt  enim  apud  se  non 
recte  cogitantes  (Sap.  ii,  1)  :  cœpit  corruptio  a  mala 
fide,  inde  itur  in  turpes  mores,  inde  in  acerrimas 
iniquitates,  gradus  isti  sunt.  Quid  enim  apud  se  di- 
xerunt cogitantes  non  recte  ?  «  Exiguum  et  cum  ta^- 
dio  est  vita  nostra  {Ihid.  2).  »  Ab  hac  mala  fide 
sequitur  ilhid  quod  et  Apostolus  dixit,  a  Manduce- 
mus  et  bibamus,  cras  enim  moriemur  (I  Cor.  xv,32).» 
Ibi  autemlatius  bixuria  ipsa  describitur  :  «  Corone- 
mus  nos  rosis,  antequam  mareescant,  ubiijue  relin- 
quamus  signa  lœtitiœ  nostrae  [Sap.  ir,  8).»  Postillam 
descriptam  latins  baxuriam,  quid  sequitur?  «  Occi- 
damus  pauperem  justum  ilbid.  JO)  :  />  hoc  est  ergo 
dicere.  Non  est  Deus.  Lenia  videbantnr  jam  dudum 
loqui  :  Coronemus  nos  rosis,  nntequam  mareescant. 


LE  PSAUME  LU.  533 
Couronnons-nous  de  roses,  avant  qu'elles  ne  se 
flétrissent.  Quoi  de  plus  délicat  ?  Quoi  de  plus 
doux?  cette  douceur  vous  faisait-elle  prévoir 
des  croix  et  des  glaives?  Ne  vous  étonnez  pas , 
les  racines  des  épines  sont  douces  aussi ,  si  on 
les  manie,  on  n'en  est  point  piqué;  mais  de  ces 
racines  naissent  les  épines  qui  vous  piqueront. 
Ils  sont  donc  corrompus  et  leurs  iniquités  les 
ont  rendus  abominables.  L'imprudent  a  dit  dans 
son  cœur  :  il  n'y  a  pas  de  Dieu.  S'il  est  le  Eils 
de  Dieu,  qu'il  descende  de  la  croix  {Motth.,  xxvii, 
AO).  Voilà  bien  dire  ouvertement  :  Il  n'est  pas 
Dieu. 

4.  Mais  comment  le  corps  du  Christ  gémit-il 
au  milieu  de  ces  impies?  Les  apôtres  et  les  dis- 
ciples du  Christ  qui  Vivaient  alors  ont  gémi  au 
milieu  d'eux  :  mais  en  quoi  ces  impies  nous  con- 
cernent-ils? Comment  se  fait-il  que  nous  ayons  à 
souffrir  les  douleurs  de  l'enfantement  au  milieu 
d'eux?  Il  y  en  a  encore  pour  dire  :  le  Christ 
n'est  pas  Dieu.  C'est  le  langage  de  ce  qu'il  reste 
de  païens  :  c'est  le  langage  des  juifs  qui,  dissé- 
minés de  toutes  parts,  portent  partout  avec  eux 
le  témoignage  de  leur  confusion  ;  c'est  aussi  le 
langage  de  beaucoup  d'hérétiques.  En  effet,  les 
Ariens  ont  dit  :  Il  n'est  pas  Dieu.  Les  Euno- 
miens  ont  dit  :  Il  n'est  pas  Dieu.  Et,  en  outre, 
mes  frères,  tous  ceux  dont  je  vous  parlais  tout 
à  l'heure,  tous  ceux  qui  vivent  dans  le  dérègle- 
ment, ne  disent  autre  chose  que  cette  parole  : 

Quid  delicatius,  quid  lenius?  Sperares  de  liac  leni- 
tate  cruces,  gladios?  Noli  mirari,  lenes  sunt  et  radi- 
ées spinarum  ;  si  quis  eas  contrectet,  non  pungitur  : 
sed  quopungeris,  inde  nascitur.«  Corrupti  ergo  isti, et 
abominabiles  facti  sunt  in  iniquitatibus  suis.  Dixit 
imprudens  in  corde  suo.  Non  est  Deus.  »«  Si  Filius 
Dei  est,  descendat  de  cruce  {Matth.  xxvii,  40).  w 
Ecce  aperte  dicere.  Non  est  Deus. 

4.  Sed  quomodo  inter  illos  gémit  corpus  Cbristi  ? 
Gemuerunt  inter  illos  Apostoli  qui  tune  fuerunt,  et 
discipuli  Christi  :  ad  nos  isti  quid  pertinent  ?  quo- 
modo inter  lios  nos  parturimus  ?  Adliuc  sunt  qui  di- 
cunt,  Cliristus  non  est  Deus.  Hoc  dicunt  pagaiii  qui 
remanserunt:  hoc  ipsum  dicunt  ipsi  Judœi,  qui  ad 
testimonium  confusionis  sua">  ubique  diflusi  sunt  : 
hoc  dicunt  et  liœretici  mnlti.  Namque  et  Ariani  di- 
xtniint.  Non  est  Deus  :  Kunomiani  dixerunt,  Non 
est  Deus.  Hue  accedit,  Fratres,  quia  et  illi  de  quibus 
paulo  ante  dixi,  qui  maie  vivunt,  nihil  aliud  dicunt 
quam,  Non  e,4  Deus.  Cum  enim  dicimus  eis,  Chris- 
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Il  n'est  pas  Dieu.  En  effet,  lorsqu^  nous  leur 
disons  que  le  Christ  viendra  pour  Juger,  comme 
l'annoncent  les  Écritures  qui  ne  trompent  ja- 
mais, et  que  de  préférence  ils  prêtent  l'oreille 
aux  suggestions  du  serpent  qui  leur  dit  :  a  Vous 
ne  mourrez  pas  de  mort  [Gen.  m,  4),  mensonge 
qull  a  déjà  opposé  dans  le  paradis  à  la  vérité 
de  Dieu  qui  disait  en  donnant  sa  loi  à  Adam, 
vous  mourrez  de  mort  {Gen.  ii,  17);  ils  persé- 
vèrent dans  le  mal,  et  ils  se  disent  :  le  Christ 
viendra  et  il  fera  grâce  à  tous.  Ainsi  donc 
celui-là  a  menti,  qui  a  dit  qu'un  jour  il  sépa- 
rerait les  méchants  des  bons  en  mettant  les  mé- 
chants à  sa  gauche  et  les  bons  à  sa  droite,  et 
qu'il  dirait  aux  justes  :  «  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  depuis  l'origine  du  monde  {Matth.  xxv, 
34),  »  tandis  qu'il  dirait  aux  impies  :  «  Allez 
dans  le  feu  éternel,  qui  a  été  préparé  pour  le 
démon  et  pour  ses  anges  {Ibid.  41).  »  Comment 
donc  fera-t-il  grâce  à  tous  les  hommes?  Gom- 
ment ne  condamnera-t-il  personne?  Il  ment 
donc.  C'est  dire  :  a  II  n'est  pas  Dieu.  »  Voyez 
donc,  si  plutôt  ce  n'est  pas  vous  qui  mentez. 
Car  vous  êtes  homme  et  il  est  Dieu  ;  et  Dieu  est 
la  vérité  même,  tandis  que  tout  homme  est 
menteur  {Ps.  cxv,  14).  Mais  que  ferez-vous  à 
l'égard  de  ces  imprudents,  ô  corps  du  Christ? 
En  attendant  le  jugement  dernier,  séparez-vous 
de  cœur  et  de  vie  d'avec  eux  ;  ne  les  imitez  pas. 
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ne  formez  pas  de  liaisons  avec  eux,  n'acquiescez 
pas  à  leurs  maximes,  ne  les  approuvez  pas;  mais 
au  contraire,  reprenez-les  plutôt.  Quelle  atten- 
tion pouvez-vous,  en  effet,  prêter  à  ceux  qui 
tiennent  de  pareils  discours?  ((  Ils  sont  corrom- 
pus et  leurs  et  leurs  iniquités  les  ont  rendus 
abominables  ;  il  n'y  en  a  pas  un  qui  fasse  le 
bien.  » 

5.  «Le  Seigneur  a  jeté  les  yeux  du  haut 
du  ciel  sur  les  enfants  des  hommes,  pour  voir 
s'il  y  en  avait  quelqu'un  qui  eut  l'intelligence, 
ou  qui  recherchât  Dieu  {Ps.iii,  3).  »  Qu'est-ce 
que  ceci?  Tous  ceux  qui  disent  :  «  Il  n'y  a  pas 
de  Dieu,  sont  corrompus  et  sont  devenus  abo- 
minables? »  Eh  quoi?  Est-ce  que  Dieu  ignorait 
qu'ils  fussent  devenus  tels?  ou  bien  leurs  pen- 
sées intérieures  ne  pouvaient-elles  nous  être  ou- 
vertes que  si  Dieu  nous  les  montrait?  Si  donc 
il  les  connaissait,  s'il  savait  ce  qu'étaient  ces 
hommes,  d'où  vient  ce  qui  est  dit  ici,  «  Dieu  a 
jeté  les  yeux  du  haut  du  ciel  sur  les  enfants 
des  hommes,  pour  voir  s'il  y  en  avait  quelqu'un 
qui  eût  l'intelligence  ou  qui  recherchât  Dieu?  » 
Ces  paroles  marquent  l'action  de  quelqu'un  qui 
cherche  et  non  de  quelqu'un  qui  sait.  «  Il 
regarde  du  haut  du  ciel  les  enfants  des  hommes 
pour  voir  s'il  yen  a7  ait  qui  eussent  l'intelligence 
et  qui  cherchassent  Dieu.  »  Et  comme  si  Dieu 
avait  trouvé  ce  qu'il  cherchait  en  examinant  et 
en  regardant  du  haut  du  ciel, le  Prophète  formule 


tum  venturum  judicein  ad  judicium,  quod  dicunt 
Scripturse  quse  nonfallunt  :  illi  autem  magis  aurem 
prœbentes  serpenti  suggerentija  Non  morte  morieris 
[Gpm.  III,  4),  »  quod  dixerat  iu  paradiso,  contra  veri- 
tatem  Bel  constituentis  et  diceiitis,  «  Morte  morieris 
(Gen.  II,  17);  »  ita  faciunt  mala,  ut  dicant  sibi,  Ve- 
niet  Christus,  et  dabit  indulgeiitiam  omnibus.  Ita 
ergo  mendax  est  ille  qui  dixit  quia  separabit  iniquos 
ad  sinistram,  separabit  justos  ad  dexteram  :  justis 
dicet,aVenite  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum 
quod  paratum  est  vobis  ab  origine  mundi  (Matth. 
XXV,  34)  :  );  iniquis  dicet,  «  lté  in  ignem  œternum 
qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  [Ihid.  41).  » 
Quomodo  ergo  omnibus  dabit  indulgentiam  ?  Quo- 
modo  neminem  damnabit?  Ergo  mentitur.  Hoc  est 
dicere^Non  est  Deus.  Vide  ergo  ne  forte  tu  mentiaris. 
Tu  enim  homo  es,  ille  Deus  :  Deus  enim  verax, 
omnis  autem  homo  mendax  (Psa/.  cxv,  11).  Sed 
quid  de  istis,  o  corpus  Christi?  Sépara  te  intérim 
corde  et  vita,  nec  imiteris.nec  assuescas^  necannuas, 


nec  approbes  :  magis  autem  et  redargue.  Quid  enim 
adtendis  ad  istos  qui  hsec  dicunt  ?  «  Corrupti  sunt, 
et  abominabiles  facti  sunt  in  iniquitatibus  suis  :  non 
est  qui  faciat  bonum.  » 

5.  «  Dominus  de  cœlo  prospexit  super  lilios  homi- 
num,  ut  videret  si  est  intelligens  aut  requirens 
Deum  (PsaLLii,3).  »  Quid  est  hoc  ?  «  Corrupti  sunt,  et 
abominabiles  facti  sunt  »  isti  omnes  qui  dicunt.  Non 
est  Deus  ?  Et  quid  ?  hoc  latebat  Deum,  taies  esse  fac- 
tos  ?  aut  vero  nobis  eorum  interior  cogitatio  aperire- 
tur,  iiisi  abillo  diceretur?  Si  ergo  noverat,  si  sciebat, 
quid  est  hoc  quod  dictum  est,  quod  «  de  cœlo  pros- 
pexit super  filios  hominum,  ut  videret  si  est  intelli- 
gens aut  requirens  Deum?  »  Quœrentis  enim  verba 
surit,  non  scientis  :  «  Deus  de  cœlo  prospexit  super 
filios  hominum,  ut  videret  si  est  intelligens  aut  re- 
quirens Deum.  »  El,  tamquam  inveniret  quod  qusesi- 
vit  inspiciendo,  et  de  cœlo  prospiciendo,  dicit  sen- 
tentiam  :  «  Omnes  declinaverunt,  simul  inutiles  facti 
sunt  :  non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  J^d 
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cette  sorte  de  sentence  :  «  Ils  se  sont  tous  détour- 
nés,tous  sont  également  devenus  inutiles,!!  n'en 
est  pas  un  qui  fasse  le  bien  ;  non,  il  n'en  est  pas 
un  seul  {Ibid.  4).  ))  Ici  s'élèvent  deux  questions 
qui  offrent  quelque  difficulté.  Si,  en  effet,  Dieu 
regarde  du  haut  du  ciel,  pour  voir  s'il  y  a  un 
homme  qui  ait  l'intelligence  ou  qui  cherche 
Dieu,  la  pensée  que  Dieu  ne  connaît  pas  tout, 
se  glisse  dans  l'esprit  de  l'insensé.  Voilà  la  pre- 
mière des  deux  questions  ;  quelle  est  l'autre? 
S'il  n'y  a  pas  d'homme,  pas  même  un  seul,  qui 
fasse  le  bien,  quel  est  celui  qui  est  en  travail 
d'enfant  au  milieu  des  méchants  ?  La  première 
question  est  résolue  par  le  langage  habituel  de 
l'Écriture  qui  attribue  à  Dieu  ce  que  fait  la 
créature  à  l'aide  des  dons  de  Dieu;  par  exemple, 
on  dit  que  Dieu  a  pitié  du  pauvre^  parce  que 
vous-même  en  avez  pitié  à  l'aide  des  dons  de 
Dieu.  De  même  lorsque  vous  connaissez  ce  que 
vous  êtes,comme  vous  ne  le  savez  que  parce  que 
Dieu  vous  éclaire,  si  vous  lui  dites  :  «  Seigneur, 
mon  Dieu,  vous  éclairez  ma  lampe;  vous  ré- 
pandez la  lumière  dans  mes  ténèbres  {Ps.  xvii, 
29);  ))  l'Écriture  dit  que  Dieu  connaît  ce  que 
vous-même  connaissez  grâce  à  ses  dons  et  à  son 
secours.  Car,  quel  est  le  sens  de  cette  parole  : 
((  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  tente,  pour  savoir 
si  vous  l'aimez  {Deut.  xiii,  3)?  o  Que  veut  dire, 
pour  savoir?  Pourvousfairesavoir  par  sa  grâce. 
11  en  est  donc  de  même  ici  :  «  Le  Seigneur  a 
jeté  les  yeux  du  haut  du  ciel  sur  les  enfants  des 
hommes,  pour  voir  s'il  y  en  avait  quelqu'un 

unum  {Ibid.  4).  »  Duœ  questiones  oriuntur  oliquan- 
tum  difficiles.  Si  autem  respicit  de  cœlo  Deus,  ut  vi- 
deat  si  est  intelligens  aut  requirens  Deuni  ;  subiii- 
trat  cogitatio  imprudenti,  quia  non  omnia  novit 
Deus.  Hsec  una  quœstio  est  :  quœ  est  altéra?  Si  non 
est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum,  quis 
est  ille  qui  parturit  inter  malos  ?  Illa  ergo  sic  solvi- 
tur  qusestio,  quia  plerumque  ita  loquitur  Scriptura, 
ut  quod  dono  Dei  creaturafacit,  Deus  facere  dicatur  : 
ut,  verbi  gratia,  cum  misereris  pauperis,  quia  dono 
Dei  facis,  Deus  misereatur  :  cum  cognoscis  qui  sis, 
quia  illo  allucente  facis,  si  is  es  qui  dicas,  a  Tu  illu- 
minabis  lucernam  meam  Domine  Deus  meus,  illu- 
minabis  tenebras  meas  (Psa/.  xvii,  29);  »  quod  eo 
douante  et  faciente  cognoveris,  ille  cognoscit.  Nam 
unde  est,  «  Tentât  vos  Dominus  Deus  vester,  ut  sciât 
si  diUgatis  illum  {Beut.  xui,  3)?»  Quid  est,  ut  sciât  ? 
Ut  dono  suo  scire  vos  faciat.  Sic  ergo  et  hic,  «  Deus 
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qui  eût  l'intelligence  ou  qui  cherchât  Dieu.  » 
Puisse-iil  nous  assister  lui-même,  et  nous  don- 
ner de  produire  ce  qu'il  a  donné  à  notre  cœur 
de  concevoir.  L'iVpôtre  dit  :  a  Nous  n'avons  pas 
reçu  l'esprit  de  ce  monde,  mais  l'esprit  qui  vient 
de  Dieu,  afin  de  connaître  ce  que  Dieu  nous  a 
donné  (l  Cor.  ii,  12).»  C'est  donc  cet  esprit,  par 
lequel  nous  connaissons  ce  que  Dieu  nous  a 
donné,  qui  nous  fait  établir  un  discernement 
entre  nous  et  ceux  auxquels  ces  dons  n'ont  point 
été  accordés  ;  et  c'est  d'après  nous-mêmes  que 
nous  les  connaissons.  Si,  en  effet,  nous  com- 
prenons que  nous  ne  pouvons  avoir  en  nous  rien 
de  bon  que  par  le  don  libéral  de  celui  de  qui 
viennent  tous  les  biens,  nous  voyons  par  là 
même  que  ceux-là  ne  peuvent  rien  posséder  de 
pareil, qui  n'ont  point  reçu  de  Dieu  de  tels  dons. 
Ce  discernement  nous  vient  de  l'esprit  de  Dieu, 
et  parce  que  nous  le  voyons,  on  dit  que  Dieu  le 
voit,  c'est-à-dire  que  Dieu  daigne  nous  le  faire 
voir.  De  là,  vient  encore  ce  qui  a  été  dit,  que 
«  l'esprit  de  Dieu  sonde  toutes  choses,  même  la 
profondeur  des  mystères  de  Dieu  10);  » 

ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  celui  qui  sait  tout 
ait  besoin  de  sonder  pour  connaître,  mais  que 
l'esprit  vous  a  été  donné,pour.  vous  faire  sonder 
ce  qu'il  veut  que  vous  connaissiez  ;  et  ce  que 
vous  faites, grâce  à  ses  dons,  on  dit  qu'il  le  fait, 
parce  que  sans  lui  vous  ne  pourriez  le  faire. 
Quand  donc  vous  faites  une  chose,  on  dit  que 
Dieu  la  fait.  De  la  hauteur  où  les  élève  le  don 
de  l'esprit  qui  fait  les  enfants  de  Dieu,  ceux  à 

de  cœlo  prospexit  super  tiUos  liominum,  ut  videret 
si  est  intelligens  aut  requirens  Deum.  »  Adsit  ipse, 
et  donet  nobis  ut  quod  cor  nostrum  fecit  concipere, 
faciat  et  parère.  Apostolus  dicit,  «  Nos  autem  non 
spiritum  liujus  mundi  accepimus,  scd  Spiritura  qui 
ex  Deo  est,  ut  sciamus  qu6e  a  Deo  d ouata  sunt  nobis 
(I  Cor.  n,  12).  »  Hoc  Spiritu  ergo  quo  cognoscimus 
quae  a  Deo  donata  sunt  nobis,  discernimus  inter  nos 
et  eos  quibus  ha?c  donata  non  sunt,  et  ex  nobis  illos 
cogno:'cimus.  Quia  si  nos  aliquod  bonum  liaberenon 
potuisse  intelligimus,  nisi  illo  douante  et  largiente  a 
quo  sunt  omnia  bona ,  simul  videmus  nihil  taie 
posse  habere  eos  quibus  liœc  Deus  non  donavit.  Ista 
dignoscentia  nobis  ex  Si)iritu  Dei  est  ;  et  eo  quo  vi- 
demus hoc,  Deus  videt;  quia  id  Deus  facit  ut  videa- 
mus.  Hinc  enim  dictum  est  et  illud,  «  Spiritus  enim 
omnia  scrutatur,  etiam  altitudinem  Dei  [Ibid.  10):  » 
non  quia  ille  scrutatur  qui  novit  omnia,  sed  quia 
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qui  cet  esprit  de  Dieu  a  été  donné,  «regardent 
les  fils  des  hommes,  »  pour  voir  «  s'il  y  en  a 
quelqu'un  qui  ait  l'intelligence  ou  qui  cherche 
Dieu.  »  Mais  parce  que  c'est  en  vertu  des  dons 
de  Dieu  et  par  l'esprit  de  Dieu  qu'ils  le  font, 
on  dit  que  c'est  Dieu  qui  le  fait,  comme  s'il 
regardait  et  voyait  lui-même.  Mais  pourquoi 
dire  :  «  Du  haut  du  ciel,  »  si  ce  sont  les  hommes 
qui  regardent?  Parce  que  l'Apôtre  a  dit  :  ((  Notre 
conversation  est  dans  le  ciel(P^//2/).iii,20).  »  En 
effet, d'où  faites-vous  ce  qu'il  faut  pourvoir?  D'où 
regardez-vous  pour  comprendre?  N'est-ce  pas 
de  votre  cœur  ?  Clirétiens,si  vous  le  faites  de  votre 
cœur,  voyez  un  peu  si  votre  cœur  est  en  haut. 
Si  votre  cœur  est  en  haut,  vous  regardez  du  ciel 
sur  )a  terre.  Et  parce  que  vous  le  faites  en  vertu 
des  dons  de  Dieu,  c'est  a  Dieu  qui,  du  ciel,  re- 
garde les  enfants  des  hommes.  »  C'est  ainsi 
que  selon  nos  faihles  lumières,  se  résoud  cette 
question. 

6.  Que  reconnaissons-nous  en  regardant  ainsi  ? 
Qu'est-ce  que  Dieu  reconnaît  en  regardant?  que 
reconnaît  le  Prophète, parce  que  Dieu  lui  donne  de 
le  connaître  ?  Le  Prophète  va  vous  le  dire  :  que 
((  tous  se  sont  détournés  et  sont  en  même  temps 
devenus  inutiles  :  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  fasse 
le  hien,non,  pas  même  un  seul.  »  Quelle  autre 
question  nous  faire  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  celle 
que  je  vous  ai  proposée  tout  à  l'heure  ?  «  Si  pas 
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un  ne  fait  le  bien,  pas  même  un  seul,»  il  ne  reste 
donc  personne  qui  gémisse  au  milieu  des  mé- 
chants. Attendez,  dit  le  Seigneur,  gardez-vous 
de  juger  précipitamment  :  j'ai  donné  aux 
homme la  faculté  de  faire  le  bien,  non  par 
eux-mêmes,  mais  par  moi  ;  car,  par  eux-mêmes, 
Is  sont  méchants  ;  quand  ils  font  le  mal,  ils 
sont  enfants  des  hommes;  quand  ils  font  le  bien, 
ils  sont  mes  enfants.  En  eftet,  c'est  Dieu  qui 
change  les  enfants  des  hommes  en  enfants  de 
Dieu,  parce  que  du  Fils  de  Dieu  il  a  fait  le  Fils 
de  l'homme.  Voyez  quelle  est  cette  participa- 
tion ;  Dieu  nous  a  promis  une  participation 
à  sa  divinité  ;  mais  il  n'est  véridique,  en  faisant 
cette  promesse,  qu'autant  que  le  premier  il  par- 
ticipe à  notre  mortalité.  Et  de  fait,  le  Fils  de 
Dieu  s'est  rendu  participant  à  notre  mortalité, 
afin  que  l'homme  mortel  participât  à  sa  divi- 
nité. Celui  qui  vous  a  promis  de  vous  donner 
part  à  son  bien,  a  commencé  par  prendre  part 
à  votre  mal  ;  celui  qui  vous  a  promis  la  divinité 
a  montré  en  vous  sa  charité.  Otez-leur  donc 
cette  qualité  d'enfants  de  Dieu,  il  leur  reste 
d'être  enfants  des  hommes  :  ((  or  il  n'en  est 
pas  un  qui  fasse  le  bien,  non,  pas  même  un 
seul.  » 

7.  ((  Ne  sauront-ils  pas  un  jour  ce  qu'ils 
font,  ceux  qui  commettent  l'iniquité ,  et  qui 
dévorent  mon  peuple  comme  un  morceau  de 


libi  donatus  est  Spiritus ,  qui  te  scrutari  facit  :  et 
quod  dono  ipsius  tu  facis,  ille  facere  dicitur  ;  quia 
sine  illo  tu  non  faceres  :  ergo  Ueus  facere  dicitur, 
cum  tu  facis,  De  dono  Spiritus  filiorum,  quibusdatus 
est  Spiritus  Dei,  respiciunt  super  filios  hominum,  ut 
videant  si  est  intelligens  aut  requirens  Deum  ;  sed 
quia  id  dono  Dei  et  Spiritu  Dei  faciunt,  Deus  hoc  fa- 
cere dicitur;  velut  prospicere  et  videre.  Quare  au- 
tem  «  de  cœlo,  »  si  hoc  liomines  faciunt  ?  Quia  dicit 
Apostolus,  «  Nostra  autem  conversatio  in  cœlis  est 
{Fhilrj).  ni,  20).  «Unde  enim  hoc  facis  ut  videas.unde 
prospicis  ut  intelligas? nonne  corde?  Si  corde  hoc  fa- 
cis, Christiane,  vide  si  sursum  cor  habeas.  Si  sursum 
cor  habes,  de  cœlo  in  terrain  prospicis.  Et  quia  hoc 
dono  Dei  facis,  Deus  de  cœlo  prospicit  super  filios 
hominum.  îlla  igitur  qucostio  pro  modulo  nostro  sic 
soluta  est. 

6.  Quid  est  quod  prospicientes  agnoscimus  ?  Quid 
est  quod  prospiciens  Deus  agnoscit?  quid,  quia  hic 
donat,  agnoscit?  Audi  quid  :  Quia  a  omnes  declina- 
verimt,  simul  inutiles  facti  simt  :  non  est  qui  faciat 


bonum,  non  est  usque  ad  unum.  »  Qum  igitur  illa 
alla  qUsestio  est,  nisi  quam  paulo  aate  commemo- 
ravi  ?  «  Si  non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque 
ad  unum,  »  nemo  restât  qui  gemat  inter  malos. 
Exspecta,  inquit  Dominus,  noli  cito  ferre  senten- 
tiam  :  donavi  liominibus  bene  facere  ;  sed  ex  me, 
inquit,  non  ex  se  :  ex  se  enim  mali  sunt  :  filii  ho- 
minum sunt,  quando  maie  faciunt  ;  quando  bene, 
filii  mei.  Hoc  enim  facit  Deus,  ex  filiis  hominum 
filios  Dei  :  quia  ex  Filio  Dei  fecit  filium  hominis. 
Videte  qua?  sit  illa  participatio  :  promissa  est  nobis 
participatio  divinitatis  :  mentitur  qui  promisit,  si 
non  est  prior  factus  particeps  mortalitatis.  Filins 
enim  Dei  particeps  mortalitatis  effectus  est,  ut  mor- 
talis  homo  fiât  particeps  divinitatis.  Qui  tibi  pro- 
misit communicandum  tecum  l)onum  suum,  prius 
tecum  communicavit  malum  tuum  :  qui  tibi  pro- 
misit divinitatem,  ostendit  in  te  caritalem.  Ergo 
tolla  quod  liominos  filii  Dei  sunt,  remanet  quod  filii 
hominum  sunt  :  «  Non  est  qui  faciat  bonum,  non 
est  usque  ad  unum.  »  ^ 
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pain  {Ps.  LIT,  5)?))  Ne  sauront-ils  pas  un  jour 
ce  qu'ils  font?  Est-ce  qu'on  ne  le  leur  mon- 
trera pas?  Parlez,  menacez,  parlez  au  nom 
de  celui  qui  enfante  et  qui  souffre.  Car  votre 
peuple  est  dévoré  comme  un  morceau  de  pain. 
Il  y  a  donc  ici-bas  un  peuple  de  Dieu  qui  est  dé- 
voré. Certes,  vous  savez  «  qu'il  n'y  a  pas  un 
homme  qui  fasse  le  bien  ;  non,  pas  même  un 
seul.»  Répondons  d'après  ce  fait.  Mais  ce  peuple 
qui  est  dévoré,  ce  peuple  qui  souffre  au  contact 
des  méchants, ce  peuple  qui  gémit  et  qui  enfante 
au  milieu  des  méchants ,  est  déjà  passé  du 
nombre  des  enfants  des  hommes  au  nombre  des 
enfants  de  Dieu  :  c'est  pourquoi  ce  peuple  est 
dévoré.  Car  «  vous  avez  confondu  le  dessein  de 
l'indigent,  parce  que  son  espérance  est  dans  le 
Seigneur  {Ps.  xiii,  6).»  Souvent, en  effet,  ce  qui 
fait  que  le  peuple  de  Dieu  est  dévoré,  c'est  qu'il 
est  méprisé  parce  qu'il  est  le  peuple  de  Dieu. 
Que  je  le  vole,  dit  le  méchant,  que  je  le  dé- 
pouille ,  s'il  est  chrétien,  que  me  fera-t-il? 
C'est  pour  ce  chrétien  que  parle  le  Prophète, 
en  parlant  pour  celui  qui  enfante  ;  il  menace 
ceux  qui  le  dévorent,  en  disant  :  «  Ne  sauront- 
ils  pas  un  jour  ce  qu'ils  font,  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité?  »  Car  celui  qui,  voyant 
un  voleur,  se  joignait  à  lui,  et  qui  faisait  so- 
ciété avec  l'adultère  ;  celui  qui  s'asseyait  pour 
dire  du  mal  contre  son  frère,  et  qui  tend  ait 
des  pièges  au  fds  de  sa  mère,  celui-là  a  dit 


LE  PSAUME  LU.  537 

dans  son  cœur  :  il  n'y  a  pas  de  Dieu.  C'est  pour- 
quoi Dieu  lui  a  dit  :  «  vous  avez  commis  les 
iniquités  et  je  me  suis  tu  ;  vous  avez  soupçonné 
ma  justice  et  cru  que  je  serais  semblable  à 
vous.  ))  C'était  dire  que  je  n'étais  pas  Dieu,  si 
j'étais  semblable  à  vous.  Mais  quelle  parole 
vient  ensuite  :  «  Je  vous  accuserai  et  je  vous 
mettrai  face  à  face  avec  vous-même  {Ps.  xlix, 
18-21).  ))  Vous  ne  voulez  pas  vous  connaître 
maintenant  pour  vous  déplaire  à  vous-même  ; 
vous  vous  connaîtrez  pour  pleurer.  En  effet, 
Dieu  ne  manquera  pas  de  faire  connaître  aux 
méchants  leur  iniquité.  S'il  ne  la  leur  faisait 
pas  connaître,  quels  seraient  ceux  qui  diront  un 
jour  :  ((  De  quoi  nous  a  servi  notre  orgueil,  et 
ces  richesses  dont  nous  nous  vantions  tant,  que 
nous  ont-elles  rapporté  (Sag.  v,  8)?»  Alors 
ceux-là  seront  bien  forcés  de  savoir,  qui  main- 
tenant ne  veulent  pas  savoir.  <\  Ne  sauront-ils 
pas  un  jour  ce  qu'ils  font,  tous  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité,  et  qui  dévorent  mon  peuple 
comme  un  morceau  de  pain  ?  »  Pourquoi  a-t-il 
ajouté  :  ((  Comme  un  morceau  de  pain?»  Ils 
mangent  mon  peuple  comme  du  pain.  En  effet, 
quant  à  nos  autres  aliments,  nous  pouvons 
manger  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  :  nous  ne 
saurions  manger  ni  toujours  de  ce  légume,  ni 
toujours  de  cette  viande, ni  toujours  de  ces  fruits  ; 
mais  nous  mangeons  toujours  du  pain.  Que  veut 
donc  dire  :  <<  Ils  dévorent  mon  peuple  comme 


7.«  Noune  scient  omnes  qui  operantur  iniquitatem, 
qui  dévorant  populum  meum  in  cibo  panis  {Psaî. 
iji,  5)  ?  »  Nonne  scient  ?  nonne  illis  ostendetur  ? 
Die,  minare,  loquere  ex  parturiente  et  dolente.  Po- 
pulus  enim  luus  devoratur  in  cibo  panis.  Est  ergo 
hic  populus  Dei  qui  devoratur.  Certe  «  non  est  qui 
faciat  bonuin,  non  est  usque  ad  unum.  »  Responde- 
tur  ex  illa  régula.  Sed  iste  populus  qui  devoratur, 
iste  populus  qui  patitur  malos,  iste  qui  gémit  et 
parturit  inter  malos,  jam  ex  filiis  liominum  iilii  Dei 
facti  sunt  ;  ideo  devoratur.  «  Consilium  enim  inopis 
confudistis,quoniam  Dominus  spes  ejus  est  (Psal.xm, 
o).  »  I^lerumque  enim  ut  devoretur  populus  Dei, 
hoc  ipsum  in  illo  contemnitur,  quia  populus  Dei 
est.  Rapiam,  inquit,  et  exspoliem  ;  si  Cliristianus 
est,  quid  mihi  facturus  est  ?  Loquitur  pro  illo,  qui 
loquitur  pro  parturiente,  et  minatur  devorantibus, 
dicens,  «Nonne  scient  omnes, qui  operantur  iniquita- 
tem ?»  Nam  et  ille  qui  videbat  furem,et  concurrehat 
cum  eo,  et  cura  adidteris  porlionem  sua  m  pone])at  , 


sedeus  ad  versus  l'ratreni  suum  detrahebat,  et  adver- 
sus  liliuni  matris  suœ  ponebat  scandalum.  dixit  in 
corde  suo.  Non  est  Deus.  Ideo  hoc  illi  dicitur,  Hœc 
fecisti,  et  tacui  :  suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero 
tui  similis  (Ps.xrjx,i8)  :  hoc  est,  non  ero  Deus,  si  ero 
tibi  similis.  Sed  quid  sequitur  ?  a  Arguam  te,  et  sta- 
tuam  te  ante  faciemtuam  (J6?c^.).))  Sic  et  hic,  Arguam 
te,  et  statuam  te  ante  faciem  tuam.  Non  vis  modo 
nosse  ut  tibi  displiceas,  nosces  ut  plangas.  Non 
enim  non  demonstraturus  est  Deus  iniquis  ini- 
quitatem suam.  Si  non  est  demonstraturus,  qui 
erunt  qui  dicturi  sunt,  «  Quid  nobis  profuit  su- 
perbia,  et  divitiarum  jactantia  quid  contulit  nobis 
(Sap.v,  8)  ?  »  Tune  ergo  scient  qui  modo  scire  nolunt . 
«  Nonne  scient  omnes, qui  operantur  iniquitatem, qui 
dévorant  populum  meum  in  cibo  panis  [Ps.u],  ii)?» 
Quid  addidit,  «  in  cibo  panis  ?  »  'Camquam  panem 
manducant  populum  meum.  Cetera  enim  qua»  man- 
ducamus,  possumus  modo  illa,  modo  illa  ;  non  sem- 
per  hoc  olus,  non  sempcr  hanc  carnem,  non  semper 
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un  morceau  de  pain  ?  Ceux-là  le  dévorent  sans 
relâche  et  sans  interruption,  qui  dévorent  mon 
peuple  comme  un  morceau  de  pain.  » 

8.  «  Ils  n'ont  pas  invoqué  Dieu  {Ps.  lh,  6).» 
Le  Prophète  console  celui  qui  gémit,  surtout 
par  les  souvenirs  qu^il  lui  rappelle  ;  de  peur 
qu'en  imitant  les  méchants  qui  prospèrent  le 
plus  souvent,  celui-ci  ne  se  complaise  lui-même 
à  devenir  méchant.  Ce  qui  vous  a  été  promis  vous 
est  conservé  :  leur  espérance  est  pour  le  présent, 
la  vôtre  pour  l'avenir  ;  mais  leur  espérance  est 
caduque,  la  vôtre  est  certaine  ;  leur  espérance 
est  fausse,  la  vôtre  est  véritable.  En  effet,  «  ils 
n'ont  pas  invoqué  Dieu.  )>  Est-ce  donc  que  ces 
hommes  n'adressent  pas  tous  les  jours  des 
prières  à  Dieu?  Ils  ne  prient  pas  Dieu.  Écoutez 
attentivement,  je  veux  vous  le  prouver,  si  je  le 
puis,  avec  l'aide  de  Dieu.  Dieu  veut  un  culte 
désintéressé  ;  il  veut  un  amour  désintéressé, 
c'est-à-dire  un  amour  pur  et  chaste  ;  il  ne  veut 
pas  qu'on  l'aime  pour  les  choses  qu'il  donne 
en  dehors  de  lui,  mais  parce  qu'il  se  donne  lui- 
même.  Celui  qui  invoque  Dieu  pour  devenir 
riche  n'invoque  donc  pas  Dieu  ;  mais  il  in- 
voque en  réalité  ce  qu'il  veut  voir  venir  à  lui. 
Car  qu'est-ce  qu'invoquer,  si  ce  n'est  appeler 
à  soi  ?  Donc ,  appeler  à  soi  c'est  invoquer.  Car 
lorsque  vous  dites  :  mon  Dieu,  donnez-moi  des 
richesses,  vous  ne  désirez  pas  que  Dieu  vienne 

hsec  poma  :  semper  autem  panem.  Quid  est  ergo, 
«  dévorant  populum  meum  in  cibo  panis  ?  »  Sine 
intei'missione,  sine  cessatione  dévorant,  «  qui  dévo- 
rant populum  meum  in  cibo  panis.  » 

8.  «  Deum  non  invocaverunt  [Psal.  ui,  6)  »  Con- 
solatur  gementem,  et  maxime  ex  {a)  commemora- 
tioae,  ne  imitando  malos,  qui  plerumque  prospe- 
rantur,  delectet  fieri  malum.  Servatur  tibi  quod  tibi 
promissum  est  :  spes  illorum  prœsens  est,  tua  futura 
est  ;  sed  illorum  iluxa,  tua  certa  ;  illorum  falsa,  tua 
vera.  Illi  enim  «  Deum  non  invocaverunt,  »  Nonne 
quotidie  taies  rogant  Deum?  Non  rogant  Deum. 
Adtendite,  si  possum  hoc  dicere  adjuvante  ipso 
Deo.  Deus  gratis  se  vult  coli,  gratis  se  vult  di- 
ligi,  hoc  est,  caste  amari  ;  non  propterea  se 
amari,  quia  dat  aliquid  prœter  se,  sed  quia  dat  se. 
Qui  ergo  invocat  Deum  ut  dives  fiât,  Deum  non 
invocat  ;  hoc  enim  invocat  quod  ad  se  vult  venir e. 
Quid  enim  est  invocare,  nisi  vocare  in  se  ?  In  se  ergo 
vocare,  hoc  dicitur  invocare.  Nam  cum  dicis,  Deus 
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à  vous,  mais  vous  désirez  que  les  richesses 
viennent  à  vous  ;  ce  que  vous  voulez  voir  venir 
à  vous,  vous  l'invoquez.  Si,  au  contraire,  vous 
invoquiez  Dieu,il  viendrait  à  vous  lui-même,  et 
lui-même  serait  votre  richesse.  Mais  mainte- 
nant vous  voulez  avoir  la  bourse  pleine  et  la 
conscience  vide.  Dieu  ne  remplit  pas  la  bourse, 
il  remplit  le  cœur.  Que  vous  sert-il  d'avoir  des 
richesses  extérieures,  si  au  dedans  la  pauvreté 
vous  afflige  ?  Donc,  ceux  qui  invoquent  Dieu 
pour  obtenir  des  avantages  mondains,  pour 
acquérir  des  biens  terrestres,  pour  jouir  d'une 
félicité  terrestre  pendant  la  vie  présente,  ceux-là 
n'invoquent  point  Dieu. 

9.  A  cause  de  cela,  qu'ajoute  le  Prophète  à 
leur  égard  ?  «  Ils  ont  été  frappés  de  crainte  là 
où  il  n'y  avait  pas  Heu  de  craindre  (Ps.  lu,  6).» 
Est-ce  qu'il  y  a  lieu  de  craindre,  en  effet,  si 
l'on  perd  des  richesses?  Il  n'y  a  point  là  sujet 
de  craindre,  et  pourtant  on  craint.  Mais  que 
quelqu'un  perde  la  sagesse,  ici  il  y  a  vraiment 
lieu  de  craindre,  et  pourtant  on  ne  craint  pas. 
Écoutez,,  discernez,  apprenez  à  connaître  les 
hommes.  On  a  confié  à  l'un  d'eux  une  bourse, 
il  ne  veut  pas  la  rendre,  il  la  regarde  comme 
sienne,  il  ne  pense  pas  qu'on  puisse  la  lui  re- 
demander :  dès  lors  il  agit  comme  si  elle  faisait 
partie  de  son  bien,  il  prend  des  moyens  pour  se 
soustraire  à  l'obligation  de  la  rendre.  Qu'il  cou- 
da mihi  divitias  :  non  vis  ut  ipse  Deus  ad  te  veniat, 
sed  vis  ut  divitise  veniant  ad  te.  Quod  vis  ut  ad  te 
veniat,  hoc  invocas.  Si  autem  Deum  invocares,  ipse 
ad  te  veniret,  ipse  esset  divitise  tuse.  Nunc  autem  vis 
habere  arcam  plenam,  et  inanem  conscientiam  : 
Deus  non  implet  arcam,  sed  pectus.  Quid  tibi  pro- 
sunt  exteriores  divitise,  si  te  interior  premit  egestas? 
Ergo  isti  qui  propter  ssecularia  commoda,  qui  propter 
terrena  bona,  qui  propter  vitam  praesentem  et  ter- 
renam  felicitatem  invocant  Deum,  non  invocant 
Deum. 

9.  Proptera  quid  de  illis  sequitur?  Ibi  timuerunt 
timoré,  ubi  non  erat  timor  (I6z(i.6).))  Numquid  enim 
timor  est,  si  quis  perdat  divitias  ?  Non  est  ibi  timor, 
et  ibi  timetur.  Si  quis  autem  perdat  sapientiam,  vere 
timor  est;  et  ibi  non  timetur.  Audi,  dignosce,  taies 
intellige  :  Commendatur  nescio  cui  saccellus,  non 
vult  reddere,  pro  suo  computat,  non  putat  posse 
repeti,  jam  pro  suo  liabebit,  reddere  detrectat.  Videat 
quid  timeat  amittere,  et  quid  nolit  habere  :  in  du- 


(a)  Aliquot  MSS.  ex  comparalione .  Nonnulli,  ex  commoralione. 
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sidère  ce  qu'il  craint  de  perdre,  et  ce  qu'il  s'ex- 
pose à  ne  plus  avoir  :  son  esprit  flotte  entre 
l'argent  et  la  foi  ;  et  plus  cette  dernière  est  pré- 
cieuse, plus  il  a  à  redouter  un  grave  dommage, 
s'il  vient  à  la  perdre.  Mais  vous,  pour  conserver 
cet  or,  vous  perdez  votre  foi.  Entre  les  deux 
dommages,  vous  subissez  le  plus  considérable, 
et  vous  vous  réjouissez  de  votre  gain  :  dans 
cette  occasion,  vous  avez  craint  là  où  il  n'y 
avait  pas  sujet  de  craindre.  Rendez  cet  argent; 
rendez,  ce  n'est  pas  assez  dire,  perdez  quelque 
argent  que  ce  soit  plutôt  que  de  perdre  votre 
foi.  Vous  avez  craint  de  rendre  de  l'argent,  et 
vous  avez  consenti  à  perdre  votre  foi.  Les  mar- 
tyrs n'ont  pas  enlevé  l'argent  d'autrui,et  ils  ont 
même  méprisé  celui  qui  était  à  eux,  pour  ne 
point  perdre  leur  foi.  Et  non  contents  de  perdre 
leur  argent  par  les  proscriptions,  ils  ont  perdu 
jusqu'à  leur  vie  au  milieu  des  souffrances;  ils 
ont  perdu  la  vie,  pour  la  retrouver  dans  l'éter- 
nité {Matth.  X,  39).  Les  martyrs  ont  donc  craint 
là  où  il  y  avait  sujet  de  craindre.  Mais  ceux  qui 
ont  dit  du  Christ:  il  n'est  pas  Dieu_,  ont  craint 
là  où  il  n'y  avait  pas  lieu  de  craindre.  En  effet, 
ils  ont  dit  :  «  Si  nous  le  laishons  aller,  les  Ro- 
mains viendront  et  nous  prendront  notre  ville 
et  notre  royaume  {Jean.  xi,48).))  0  imprudents, 
ô  insensés  !  qui  avez  dit  dans  votre  cœur  :  il  n'y  a 
pas  de  Dieu,vous  avez  craint  de  perdre  la  terre, 

bium  veniunt  pecunia  et  fides  ;  quse  pretiosior  est, 
ibi  graviiis  damnum  timendum  est.  Tu  autem  ut 
aurum  teneas,  lidem  perdis  :  graviore  daniiio  per- 
cuteris,et  tu  de  lucro  Isetatus  es;  ibi  timuisti  timoré, 
ubi  non  erat  timor.  Redde  pecuniani  :  pamm  dico, 
Redde  ;  perde  pecuniam,  ne  fidem  perdas.  Tu  red- 
dere  pecuniam  timuisti,  et  lidem  perdere  voluisti. 
Martyres  non  alienam  tulerunt  ;  sed  etiam  suam, 
fidem  ne  amitterent,  contemserunt  :  et  parum  fuit 
perdere  pecuniam,  qiiando  proscripti  sunt  :  perdi- 
derunt  et  animam  suam,  quando  passi  sunt  :  perdi- 
derunt  animam,  ut  in  vitam  œteinam  invenirent 
eam  {Matth.  x,  39).  Ergo  ibi  timuerunt  ubi  timen- 
dum est.  Illi  vero  qui  Christum  dixerunt,  Non  est 
Deus,  ibi  timuerunt  ubi  non  erat  timor.  Dixerunt 
enim,  «  Si  dimiserimus  eum,  venient  Romani,  et 
tollent  nobis  et  locum  et  regnum  (Johan.  xi,  48).» 
0  stultitia  et  imprudentia,  dicens  in  corde  suo.Non 
est  Deus  !  Timuisti  perdere  terram,  perdidisti  cœ- 
lum  :  timuisti  ne  venirent  Romani,  et  tollerent  tibi 
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et  vous  avez  perdu  le  ciel  ;  vous  avez  craint  que 
les  Romains  ne  vinssent  et  ne  prissent  votre  ville 
et  votre  royaume  ;  est-ce  qu'il  pouvaient  vo  us 
prendre  votre  Dieu  ?  Que  vous  reste-t-il  ?  Que 
vousreste-t-il,si  ce  n'est  d'avouer  que  vous  avez 
voulu  garder  ces  biens,  et  qu'en  les  gardant 
mal  vous  les  avez  perdus  ?  Car  vous  avez  perdu 
votre  ville  et  votre  nation, en  perdant  le  Christ. 
Vous  avez  préféré  tuer  le  Christ,  plutôt  que  de 
perdre  votre  ville^  et  vous  avez  perdu  à  la  fois 
et  votre  ville  et  votre  nation  et  le  Christ  !  Ils 
ont  tué  le  Christ  par  crainte  ;  mais  pourquoi  ? 
((  Parce  que  Dieu  a  dispersé  les  os  de  ceux  qui 
voulaient  plaire  aux  hommes.  »  Voulant  plaire 
aux  hommes,  ils  ont  craint  de  perdre  leur  ville. 
Mais  le  Christ  lui-même  dont  ils  ont  dit  :  il 
n'est  pas  Dieu,  le  Christ  a  choisi  par  préfé- 
rence de  déplaire  aux  hommes  de  leur  sorte, 
aux  enfants  des  hommes,  mais  non  aux  enfants 
de  Dieu.  C'est  pourquoi,  tandis  que  leurs  os  ont 
été  dispersés,  nul  n'a  brisé  les  os  du  Ciirist.  ails 
ont  été  couverts  de  confusion,  parce  que  Dieu 
les  a  méprisés,  a  En  vérité,  mes  frères,  pour  ce 
qui  concerne  les  juifs,  quelle  n'est  pas  leur  con- 
fusion. En  ce  lieu  où  ils  ont  crucifié  le  Christ, de 
peur  de  perdre  et  ce  lieu  et  leur  royaume,  il 
n'y  a  plus  de  juifs.  Dieu  les  a  donc  méprisés  ; 
et  cependant,  en  les  méprisant,  il  les  a  avertis 
de  se  convertir.  Qu'ils  connaissent  maintenant 

locum  et  regnum;  numquid  tibi  tollerent  Deum? 
Quid  ergo  restât?  quid,  nisi  ut  latearis,  quia  tenere 
voluisti,  et  tenendo  maie  amisisti  ?  Perdidisti  enim 
et  locum  et  gentem  occidendo  Christum.  Maluistis 
enim  Christum  occidere,  (juam  locum  perdere  ;  et 
perdidistis  locum  et  gentem  et  Christum.  Tiniendo 
occiderunt  Christum  :  sed  quare  hoc?  «  Quoniam 
Deus  dissipavit  ossa  hominibus  placentium .  »  Volen- 
tes  placere  hominibus,  timuerunt  perdere  locum. 
Christus  autem  ipse  de  quo  dixerunt,  Non  est  Deus, 
maluit  displicere  bominibus  talibus,  quales  illi  erant; 
filiis  bominum,  non  fîliis  Dei  maluit  displicere.  Inde 
dissipata  sunt  ossa  eorum,  iilius  ossa  nemo  confre- 
git.  «  Confusi  sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos.»  Rê- 
vera, Fratres,  quantum  ad  illos  adtinet,  magna  illis 
accessit  confusio.  In  quo  loco  crucifixerunt  Domi- 
num,  quem  ideo  crucifixerunt, ne  perderent  et  locum 
et  regnum,  non  ibi  sunt  Judsei.  «  Deus  ergo  sprevit 
eos  :  »  et  tamen  (a)  spernendo  admonuit  illos  ut  con- 
vertantur.  Modo  cognoscant  Christum,  et  dicant, 


(a)  Nostri  omnes  MSS.  et  tamen  frangendo  admonuit.  Etplerique  prosequuntur  sic  :  quo  convertantur,  quo  modo  cognoscant,  etc. 
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le  Christ,  et  que,  de  celui  dont  ils  disaient  :  il 
n'est  pas  Dieu, ils  disent  maintenant  :  il  est  Dieu  ! 
Qu'ils  reviennent  à  l'héritage  paternel,  à  l'hé- 
ritage d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ;  qu'ils 
possèdent  avec  eux  la  vie  éternelle,  bien  qu'ils 
aient  perdu  leur  vie  temporelle.  Et  comment 
cela  sera-t-il  fait?  Parce  que,  d'enfants  des 
hommes  qu'ils  étaient,  ils  seront  devenus  en- 
fants de  Dieu.  Car  tant  qu'ils  persistent  à  s'y 
refuser,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  fasse  le  bien, 
non,  pas  même  un  seul.  «  Ils  ont  été  couverts 
de  confusion,  parce  que  Dieu  les  a  méprisés.  » 
Et  alors  se  tournant  vers  eux,  pour  ainsi  dire, 
le  Prophète  s'écrie  :  «  Qui  fera  sortir  de  Sion  le 
Sauveur  d'Israël  (Ps.  Lir,  7)?  »  Insensés!  vous 
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accablez  d'imprécations ,  vous  insultez ,  vous 
souffletez,  vous  couvrez  de  crachats,  vous  cou- 
ronnez d'épines,  vous  élevez  en  croix....  et  qui 
donc?  ((  Qui  fera  sortir  de  Sion  le  Sauveur  d'Is- 
raël ?  »  Est-ce  que  ce  n'est  pas  celui  dont  vous 
disiez  :  il  n'est  pas  Dieu  ?  «  Un  jour  viendra  ou 
Dieu  fera  cesser  la  captivité  de  son  peuple(/é/t?.).)) 
Or,Dieu  n'a  fait  cesser  la  captivité  de  son  peuple, 
que  par  celui  qui  a  voulu  être  captif  entre  vos 
mains.  Mais  quels  sont  ceux  qui  le  compren- 
dront ?  ((  Jacob  sera  dans  l'allégresse,  Israël  sera 
comblé  de  joie  [Ibid.).  »  Le  vrai  Jacob,  le  vrai 
Israël,  ce  plus  jeune  frère  qu'a  servi  son  frère 
aîné  ;  c'est  lui  qui  sera  transporté  d'allégresse, 
parce  qu'il  comprendra. 
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1 .  La  longueur  du  titre  de  ce  psaume  porte 
ses  fruits  pour  qui  le  comprend;  et  comme  le 
psaume  est  court,  nous  compenserons,  en  nous 
arrêtant  sur  le  titre,]e  temps  que  nous  ne  donne- 
rons pas  au  psaume.  Du  titre,  en  efret,dépendent 

Deus  est;  quem  dixerunt,  Non  est  Deus.  Redeaiit  ad 
hereditatem  paternam,  ad  hereditatem  Abralise , 
Isaac  et  Jacob,  possideant  cum  ipsis  vitam  œternam, 
etsi  vitam  temporalem  aniiserunt.  Quare  hoc?  Quia 
ex  filiis  hominum  facti  sunt  filii  Dei.  Nam  quamdiu 
manent  et  nolunt,  non  est  qui  faciat  bonum,  non  est 
usque  adunum  :  «  confusi  sunt,  quoniam  Deus  spre- 
vit  eos.  »  Et  tamquam  ad  ipsos  conversus  ait,  «  Quis 
dabit  ex  Sion  salutare  Israël  {Psol.  lu,  7).»  0  stulti, 
increpatis,  insultatis,  colaphizatis,  sputis  illinitis, 
spinis  coronatis,in  crucem  erigitis  :  quem  ?  «Quis  da- 
bit ex  Sion  salutare  Israël?»  Nonne  ipse  quemdixistis, 
Non  est  Deus  ?((In  avertendoDeus  captivitatem  populi 
sui  {Ihid.)  .  »  Non  enim  avertit  captivitatem  populi 


tous  les  versets  que  nous  chantons  ensuite.  C'est 
pourquoi ,  celui  qui  connaît  pleinement  l'ins- 
cription placée  au  frontispice  de  la  maison  y 
entre  en  assurance,  et  ne  s'égare  pas,  quand  il  y 
est  entré.  Car  l'inscription  du  frontispice  indi- 

sui,  nisi  qui  voluit  inter  vestrasmanus  esse  captivus. 
Sedqui  hoc  inteUigent?  «  Exsultabit  Jacob,  et  lœta- 
bitur  Israël  {Ibid.).  »  Vere  Jacob  et  vere  Israël, 
minor  ille  cui  servivit  major  [Gen.  xxv,  23),  ipse 
exsultabit,  quia  ipse  cognoscet. 


IN  PSALMUM  LUI. 

Enarratio. 

L  Psalmi  hujus  titulus  habet  fructum  prolixitatis 
SUSP,  si  intelligatur:  et  quia  Psalmus  brevis  est,  com- 


(1)  Discours  au  peuple. 
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([ue  les  moyens  de  ne  pas  s'égarer  dans  la 
maison.  Voici  donc  ce  titre  :  «  Pom^  la  fin, 
sur  les  cantiques;  intelligence  à  David;  lors- 
que les  Zypliéens  vinrent  dire  à  Saûl  :  Da- 
vid n'est  il  pas  caché  au  milieu  de  nous  {Ps. 
LU,  1  et  2)?  »  Que  Saiil  ait  persécuté  le  saint 
homme  David ,  nous  le  savons  parfaitement  : 
que  Saûl  ait  été  la  figure  du  royaume  temporel 
qui  appartient  non  à  la  vie  mais  à  la  mort, 
nous  nous  rappelons  l'avoir  exposé  (1)  à  Votre 
Charité.  De  même,  que  David  soit  la  figure  du 
Christ,  ou  du  corps  du  Christ,  vous  devez  le  sa- 
voir, et  vous  le  rappeler  si  vous  le  savez  déjà. 
Qu'était-ce  donc  quelesZyphéens?  Zyph  était  un 
hourgdont  les  habitants  s'appelaient  Zypliéens: 
David  s'était  caché  dans  leur  pays,  lorsque  Saûl 
le  cherchait  pour  le  tuer.  Les  Zyphéens  l'ayant 
appris  trahirent  David  auprès  du  roi  qui  le  per- 
sécutait, en  disant  :  «  Est-ce  que  David  n'est 
pas  caché  ou  milieu  de  nous  (l  Bois,  xxiii,  15)?» 
Il  est  vrai  que  la  trahison  ne  leur  servit  de  rien 
et  qu'elle  ne  nuisit  en  rien  à  David.  En  eflét,  il 
fut  averti  de  leur  mauvais  dessein  ;  et  Saûl, 
malgré  leur  dénonciation,  ne  put  saisir  David; 
il  tomba  même,  dans  une  caverne  de  ce  pays, 
entre  les  mains  de  David,  qui  pouvait  le 
faire  périr  et  qui  l'épargna,  au  lieu  de  faire 
ce  qui  était  en  son  pouvoir  (I  Rois,  xxiv,  4). 
Saûl,  au  contraire,  cherchait  à  exécuter  ce  qui 
ne  fut  pas  en  son  pouvoir.  Mais  laissons  ces 

pensenius  in  mora  tituli,  quod  in  Psalmo  non  ini- 
Diorabimur.  Inde  enim  pendet  omnis  versus  qui 
cantatur.  Si  quis  itaque  agnoseat  quod  in  domus 
fronte  prœfixum  est,  securus  intrabit  ;  nec  cuni  in- 
traverit,  errabit.  Hoc  enim  in  ipso  poste  pramotatuni 
est,  quomodo  interius  non  erretur.  ïitulus  ejus  sic 
se  habet  :  «  In  finetii,  in  hymnis,  intellectus  ipsi 
David  (Psal.uu,  i),  w  «  cum  venerunt  Ziphœi,  et 
dixerunt  ad  Saùl,  Nonne  ecce  David  absconditus  est 
apud  nos  [Ibid.  2)?  «Quod  Saiil  persécuter  erat  sancti 
viri  David,  optiine  novimus  :  quod  figuram  gerebat 
Saûl  temporaUs  regni,  non  ad  vitam,  sed  ad  mortem 
pertinentis ,  et  hoc  Vestrse  Caritati  nos  cominendasse 
meminimus.  Itemque  quod  ipse  David  figuram  gere- 
bat Christi,  vel  corporis  Christi,  et  nosse  debefis,  et 
recolere  qui  jam  nostis  (P5a/.LT,n.  1  et  2).  Quid  ergo 
Ziphœi?  Vicus  quidam  erat  Ziph,  cujus  habitatores 
Ziphœi,  in  quorum  regione  se  absconderat  David, 
cum  eum  velletSaûl  invenire  et  occidere(l  Hec/.xxni, 

(l)Voir  le  discours  sur  le  Ps.  îj,  n»^  1  et  •>. 
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Zyphéens  pour  ce  qu'ils  étaient,  et  voyons 
quelle  sorte  d'hommes  le  psaume  nous  donne  à 
reconnaître  ici  sous  leur  nom. 

2.  Si  nous  cherchons  comment  on  interprète 
ce  nom  de  Zyphéens,  nous  trouverons  qu'il  si- 
gnifie :  ((  Les  florissants.  »  11  y  avait  donc  des 
florissants,  je  ne  sais  lesquels_,  qui  étaient  enne- 
mis du  saint  homme  David  ;  des  florissants,  en- 
nemis de  celui  qui  se  cachait.  Trouvons-les  dans 
le  genre  humain,  si  nous  voulons  comprendre 
ce  psaume;  trouvons-y  d'abord  David  qui  se 
cachait,  et  nous  y  trouverons  ensuite  ses  enne- 
mis florissants.  Examinez  David  caché.  «  Vous 
êtes  morts, dit  l'Apôtre  aux  membres  du  Christ, 
et  votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec  le  Christ 
{Col.  niy  3).  ))  Or,  ces  hommes  qui  se  caclient, 
quand  seront-ils  florissants?  «  Lorsque  le  Christ, 
ajoute-t-il,  qui  est  votre  vie,  apparaîtra,  vous 
apparaîtrez  avec  lui  dans  la  gloire  {/àid.  4).  » 
Quand  les  membres  du  Christ  seront  florissants, 
les  Zyphéens  seront  desséchés.  Remarquez,  en 
effet,  à  quelle  fleur  est  comparée  leur  gloire  : 
«  Toute  chair  est  comme  du  foin  et  toute  la 
gloire  de  la  chair  est  comme  la  fleur  du  foin.  » 
Et  quelle  est  leur  fin?  «  Le  foin  s  est  desséché  et 
la  fleur  est  tombée  {Is.  xl,  6),  »  Où  donc  alors 
sera  David?  Voyez  ce  qui  suit  :  ((  Mais  la  parole 
du  Seigneur  demeure  éternellement(y^«V/.).))Ilya 
donc  là  deux  genres  d'hommes, que  vous  devez  dis- 
tinguer et  entre  lesquels  il  faut  choisir.  Que  vous 

15).  Isti  ergo  Ziphaei  cum  hoc  cognovissent,  prodide- 
runt  eum  régi  persecutori,  dicentes,  «  Nonne  ecce 
David  absconditus  est  apud  nos  ?  »  Nihil  quidem 
profuit  illis  proditio  eorum,  et  ipsi  David  nihil  ob- 
fuit.  Namque  aninuis  eorum  malignus  demoiistratus 
est  :  Saûl  vero  nec  post  eorum  proditionem  potuit 
comprehendere  David;  sed  potius  in  ipsius  regionis 
quadam  spelunca,  cum  ejus  manibus  datus  esset 
occidendus  Saûl,  pepercit  illi  David,  et  quod  liabe- 
bat  in  potestate  non  fecit  (l  Reg.  xxiv.  A).  Ille  autem 
qua^rebat  facere  quod  in  potestate  non  babuit.Zipliœi 
ergo  viderint  illi  qui  fuerint  :  quos  nobis  Psalmus 
ex  iUorum  occasionne  intelligendos  ofterat,videannis. 

2.  Si  quœramus  ergo  quid  interpretentur  ZipliaM, 
invenimus  Florentes.  Florentes  ergo  nescio  qui  ini- 
mici  erant  sancto  David,  florentes  latenti.  Inveniamus 
eos  in  génère  bumano,  si  Psalmum  intelligere  volii- 
mus.  Inveniam\is  hic  primo  David  latentem  et  in- 
veniemus  ei  advcrsarios  florentes.  Adtende  Havid 
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sert,  en  effet,  de  les  connaître  si  vous  négligez 
de  choisir  entre  eux?  Et  maintenant  vous  pou- 
vez faire  ce  choix,  mais  un  temps  viendra  où 
le  pouvoir  de  choisir  vous  sera  enlevé,  alors  que 
Dieu  ne  différera  plus  de  rendre  son  jugement. 
Que  sont  donc  ces  Zyphéens  florissants, sinon  le 
corps  de  Doëch  l'Iduméen  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  Votre  Charité  il  y  a  peu  de  jours  (1),  et 
duquel  il  a  été  dit  :  a  Voilà  l'homme  qui  n'a  pas 
mis  son  appui  dans  le  Seigneur,  mais  qui  a  es- 
péré dans  la  multitude  de  ses  richesses  et  s'est 
cru  fort  dans  sa  vanité  {Ps.  li,  9).  »  Ces  hommes 
florissants  sont  les  enfants  du  siècle,  que 
l'Evangile,  vous  l'avez  entendu  dernièrement, 
nous  dit  être  plus  astucieux  entre  eux  que  les 
enfants  de  la  lumière  {Luc.  xvi,  8).  En  effet,  ils 
paraissent  pourvoir  à  l'avenir^  bien  qu'ils  ne  sa- 
chent pas  s'ils  y  parviendront.  Vous  avez  appris 
ce  que  fît  cet  intendant  qui,  s'enrichissant  du 
bien  de  son  maître,  fit  largesse  aux  débiteurs 
de  celui-ci,  afm  qu'après  avoir  perdu  son  em- 
ploi, il  trouvât  un  asile  chez  eux.  Et,  bien  qu'il 
eût  volé  son  maître,  celui-ci  loua  son  habileté, 
ne  tenant  point  compte  du  tort  qui  lui  était 
fait  et  ne  voyant  que  la  finesse  d'esprit  du  servi- 
teur. Combien  plus,  instruits  que  nous  sommes 

latentem  :  «  Mortui  enim  estis,  dicit  Apostolus,  mem- 
bris  Christi,  et  vita  vestra  abscondita  est  cum  Ghristo 
in  Deo  [Col.  m,  3).  »  Isti  ergo  latentes  quando  emiit 
florentes?  Cum  Christus^  inquit,  apparuerit  vita 
vestra,  tune  et  vos  cum  illo  apparebitis  in  gloria 
(Ibid.  4).  »  Quando  erunt  isti  florentes,  tune  erunt 
illi  Ziphsei  arescentes.  Gui  namque  flori  illorum 
comparetur  gloria,  adtendite  :  «  Omnis  caro  fœnum, 
et  omnis  honor  carnis  ut  flos  fœni.  »  Quis  finis  ? 
«  Fœnum  aruit,  et  flos  decidit.  »  Ubi  tune  erit  David? 
Vide  quid  sequitur  :  «  Verbum  autem  Domini  manet 
in  seternum  {Isai.  xl,  6).  >  Illa  ergo  duo  gênera  ho- 
minum  sunt,  quœ  et  distinguere  debetis,  et  eorum 
altemm  eligere.  Quid  enim  tibiprodest  nosse,  si  eli- 
gere  piger  es?  Et  quidem  nunc  eligendi  potestas  ad- 
jacet  :  veniet  tempus  quando  tibi  potestas  décrit  eli- 
gendi, cum  jam  Deus  sententiam  non  differet 
judicandi.  Qui  sunt  euim  isti  florentes  Ziphsei,  nisi 
corpus  iUud  Doech  Idumsei,  de  quo  jam  locuti  sumus 
Caritati  Yestrse  ante  (a)  paucos  dies  :  de  quo  dictum 
est,  ((  Ecce  homo  qui  non  posuit  Deum  adjutorem 
suum,  sed  speravit  in  multitudine  divitiarurn  sua- 
rum,  et  prsevaluit  in  vanitate  sua  {Psal.  li,  9)  ?  »  Isti 

(1)  Discours  sur  le  Ps,  li. 


par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ne  devons-nous 
pas  nous  faire  des  amis  au  moyen  de  l'inique 
Mammon  {Luc.  xvi,  9)?  En  effet,  par  Mammon, 
on  entend  les  richesses.  Mais  nos  richesses,  à 
nous,  sont  dans  les  cieux,  où  est  notre  demeure 
éternelle.  Et  c'est  pourquoi  ceux-là  donnent  le 
nom  de  richesses  à  un  argent  temporel,  qui  ne 
peuvent  être  florissants  que  temporallement  ;  et 
qui,  ne  connaissant  pas  les  véritables  richesses, 
ne  veulent  pas  même  se  faire  d'amis  pour  l'éter- 
nité au  moyen  de  leurs  trésors  terrestres.  Telles 
sont  donc  les  richesses  estimées  seulement  de 
l'iniquité  qui  fleurit  pour  un  temps,  comme  le 
foin.  Tels  sont  les  Zyphéens  ennemis  de  David, 
les  florissants  du  siècle. 

3.  Ces  hommes  attirent  même  quelquefois 
l'attention  de  ceux  qui  sont  faibles  parmi  les 
enfants  de  la  lumière,  et  les  pieds  de  ceux-ci 
(ihancellent  lorsqu'ils  voient  les  méchants  dans 
la  prospérité  et  le  bonheur,  et  ils  se  disent  en 
eux-mêmes  :  De  quoi  me  sert  mon  innocence  ? 
Que  gagné-je  à  servir  Dieu,  à  garder  ses  com- 
mandements, à  n'opprimer  personne,  à  ne  rien 
prendre  à  personne,  à  ne  nuire  à  personne,  à 
donner  tout  ce  que  je  peux  ?  Voilà  ce  que  je  fais, 
et  je  souflre,  tandis  qu'ils  sont  florissants.  Quoi 

sunt  florentes  filii  sseculi,  quos  modo  ex  EvangeUo 
audistis,  quia  in  (6)  sua  generatione  astutiores  sunt 
filiis  lucis  {Lucœ  xvi,  8).  Etenim  ipsi  videntur  pros- 
picere  in  posterum,  quo  nesciunt  utrum  veniant. 
Audistis  quid  fecerit  domino  suo  vfllicus  ille  faciens 
(c)  sibi  bonum  de  re  domini  sui,  et  largiens  debitori- 
bus  illius,  ut  cum  amotus  esset  a  villicatione,  susci- 
peretur  ab  eis.  Et  quamvis  fraudem  fecerit  domino 
suo,  tamen  cor  ejus  laudavit  dominus  ejus,  non  ad- 
tendens  ad  damnum  suum,  sed  ad  ejus  ingenium. 
Quanto  magis  nos  debemus,  ipso  Domino  nostro 
Jesu  Cbristo  admonente,  facere  nobis  amicos  de 
mammona  iniquitatis  {Ibid.  9)  ?  Mammona  enim  di- 
vitise  interprétant ur.  Nostras  autem  divitiee  ibi  sunt^ 
ubi  est  domus  nostra  aîterna  in  cœlis.  Proinde  pecu- 
niam  temporalem  illi  appellant  divitias,  qui  nisi 
temporaliter  florere  non  possunt,  nec  in  seternum 
sibi  ex  his  amicos  facere  volunt  :  quia  veras  divitias 
non  noverunt.  Has  ergo  divitias  {d)  sola  iniquitas 
putat,  florens  ad  tempus  ut  fœnum.  Hi  sunt  Ziphaei 
inimici  David,  florentes  in  sseculo. 

3.  Hos  ahquando  adtendunt  etiam  fiiii  lucis  in- 
firmi,  et  nutant  eis  pedes,  cum  viderint  malos  felici- 


(a)  Nostri  omnes  MSS.  omittunt,  paucos.  (6)  Probœ  notas  MSS.  in  suo  astutiores.  Qmda,m,  in  suo  génère,  (c)  Omnesprope 
MSS.  faciens  se  bonum.  (d!)  Sic  MSS.  At  editi,  solas. 
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donc?  Voudriez-vous  être  un  Zyphéen?  Ils  sont 
florissants  dans  le  monde;  ils  sécheront  au  jour 
du  jugement,  et,  devenus  arides,  ils  seront  jetés 
au  feu.  Est-ce  là  le  sort  que  vous  voudriez  ? 
ignorez-vous  ce  que  vous  a  promis  celui  qui  est 
venu  à  vous,  et  ce  qu'il  vous  a  montré  dans  sa 
propre  personne?  Si  la  fleur  du  Zyphéen  était  dé- 
sirable, est-ce  que  le  Seigneur  n'aurait  pas  été 
florissant  en  ce  monde?  Ou  bien,  est-ce  qu'il 
manquait  des  moyens  d'y  être  florissant?  Mais  il 
a  mieux  aimé  être,  ici-bas,  caché  au  milieu  des 
Zyphéens  et  répondre,  sur  ses  prétentions  sup- 
posées à  la  royauté,  aux  interrogations  de 
Ponce-Pilate  qui  lui-même  possédait  l'état  flo- 
rissant des  Zyphéens  :  «  Mon  royaume  n'est  pas 
de  ce  monde  {Jean,  xviii.  36).  »  Il  était  donc 
caché  ici-bas  ;  et  ici-bas  tous  les  bons  sont  ca- 
chés, parce  que  ce  qui  est  bon  en  eux  est  inté- 
rieur, est  caché,  est  dans  leur  cœur  où  est  la 
foi,  où  est  la  charité,  où  est  l'espérance,  où  est 
leur  trésor.  Est-ce  que  ces  biens-là  sont  visibles 
dans  le  monde?  Ces  biens  sont  cachés;  cachée 
aussi  est  la  récompense  qui  les  suit.  Mais 
alors  qu'est-ce  que  l'éclat  de  la  grandeur 
mondaine?  Elle  brille  pour  un  temps,  brillera- 
t-elle  toujours?  C'est  une  herbe  d'hiver,  elle 
verdit  jusqu'à  l'été.  Ne  laissez  donc  pas  s'accom- 
plir en  vous  ce  que  nous  lisons  dans  un  autre 
psaume.  En  effet,  quelqu'un  y  confesse  qu'il  a 

tate  florere;  et  dicuntapud  seipsos,  Qiiid  mihi  pro- 
dest  innocentia  ?  Quid  mihi  confert  quod  Deo 
servio,  quod  mandata  ejus  custodio,  quod  nemi- 
nem  premo,  nemiiii  aliquid  rapio,  nulli  noceo, 
quod  possum  prœsto  ?  ecce  lisec  omnia  facio,  et  flo- 
rent  illi,  ego  laboro.  Quid  enim  ?  Et  tu  Ziphœus 
velles  esse?  Florent  in  sseculo,  arescent  in  judicio,  et 
post  ariditatem  in  ignem  seternum  mittentur  :  hoc 
velles  et  tu  ?  Ignoras  quid  tibi  pi'omiserit,  qui  [a)  ad 
te  venit,  quid  in  seipso  hic  ostenderit  ?  Si  flos  Zi- 
phœorum  appeteiidus  esset,ipse  Dominus  tuus  nonne 
et  in  hoc  sœculo  floruisset  ?  Aut  vero  deerat  illi  hic 
posse  florere  ?  Sed  hic  maluit  inter  Ziphieos  latere, 
et  dicere  Pontio  Pilato  interroganti,  tamquamet  ipsi 
llori  Ziphseorum,  et  suspecto  de  regno  ejus,  «  Re- 
gnum  meum  non  est  de  hoc  mundo  (Johan.  xvni,36).)) 
Ergo  hic  latebat  :  et  omnes  boni  latent  hic,  quia  bo- 
num  eorum  intus  est,  abscoiidituni  est,  in  corde  est, 
ubi  lides,  ubi  caritas,  ubi  spes,  ubi  thésaurus  illo- 
rum,  Numquid  hsec  bona  apparent  in  seeculo  ?  Et  hœc 
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chancelé,  qu'il  est  presque  tombé  et  que  ses 
pieds  qui  marchaient  dans  la  voie  de  Dieu  ont 
faibli,  lorsqu'il  a  vu  la  prospérité  florissante  des 
impies;  mais,  ayant  su  ce  que  Dieu  qui  ne 
peut  tromper  réservait  finalement  aux  injustes, 
et  ce  qu'il  promettait  aux  justes  qui  soufîent  en 
ce  monde,  il  a  rendu  grâces  à  Dieu  de  cette 
révélation,  et  il  a  dit  :  «  Que  le  Dieu  dlsraël  est 
bon  pour  ceux  dont  le  cœur  est  droit  {Ps.  lxxii, 
2  et  3).  »  Pourquoi  dites-vous  cela,  ô  Prophète? 
«  Parce  que  mes  pieds  ont  été  presque  ébranlés.» 
Comment  cela?  «  Parce  que  j 'ai  envié  les  pécheurs, 
en  voyant  la  paix  dont  ils  jouissent.  »  Mais  ses 
pieds  ont  été  afl'ermis  quand  il  a  eu  compris 
quelle  était  leur  fin.  C'est,  en  effet,  ce  qu'il  dit 
peu  après  dans  le  même  psaume  :  ((  Cette  diffi- 
culté est  devant  mes  yeux;  »  c'est-à-dire  :  une 
grande  question  s'est  élevée  dans  mon  cœur,  à 
savoir  pourquoi  les  hommes  qui  font  le  mal  sont 
florissants  dans  le  monde,  tandis  qu'au  contraire 
beaucoup  font  le  bien  et  soufîrent  sur  la  terre. 
Cette  question  étant  donc  considérable  à  ses 
yeux  et  difficile  à  résoudre  :  «  Cette  difficulté, 
dit-il,  est  devant  mes  yeux,  jusqu'à  ce  que 
j'entre  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  et  que  je  com- 
prenne les  secrets  des  derniers  jours.  »  Quels 
sont  les  secrets  des  derniers  jours  ?  Quels 
sont-ils,  sinon  ce  que  nous  savons  déjà  par 
les  prédictions  de  l'Évangile?  «  En  effet,  lorsque 

bona  latent,  ethorum  bonorummerces  latet.  At  vero 
dignitas  sseculi  quomodo  alba  est  ?  Nitet  ad  tempus  : 
numquid  semper  nitebit  ?  Herba  esthyemalis,usque 
ad  œstatem  viret.  Non  ergo  liât  in  auimo,  quod  in 
alio  Psalmo  invenimus.  Coniitetur  enim  quidam 
prope  se  cecidisse  nutantem,  et  labasse  gressus  suos 
ambulantes  in  via  Dei,  dum  adspiceret  florem  quem- 
dam  felicitatemque  iniquorum  :  et  postea  quam  co- 
gnovit  quid  iniquis  in  finem  servaret  Deus,  et  quid 
justis  laborantibus  promitteret,  quifallere  non  potest, 
agens  gratias  de  hac  cognitione,  ait,  «  Quam  bonus 
Deus  Israël  rectis  corde  {Psal.  lxxh,  1,  etc.)  ?  wQuare 
hoc  dicis?  «  Meiautem,  inquit,  pene  commoti  sunt 
pedes.  »  Unde?  Quia  zelavi  in  peccatoribus,  pacem 
peccatorum  intuens.  »  Confirmati  sunt  autem  gres- 
sus ejus,  postea  quam  intellexit  in  novissima.  Quod 
enim  in  eodem  Psalmo  paulo  post  dicit,  «  Hoc  labor 
est  ante  me  :  »  id  est,  magna  mihi  queestio  surrexit 
in  corde,  quare  homines  maie  faciunt,  et  in  sœculo 
florent;  multi  autem  bene  agunt,  et  in  hac  terra  la- 


(a)  Sic  Er.  et,  plerique  MSS.  Nonnulli  vero,  a  Deo  venit.  Lov.  ad  te  veniet. 
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sera  venu  le  Fils  de  l'Homme,  toutes  les  nations 
seront  rassemblées  en  sa  présence  ;  et  il  séparera 
les  hommes,  comme  le  berger  sépare  les  brebis 
d'avec  les  boucs  ;  à  droite  il  mettra  les  brebis  et 
les  boucs  à  gauche  {Mat th.  xxv,  31).  »  Alors  les 
Zyphéens  seront  mis  à  part,  et  le  feu  suivra 
cette  séparation.  Que  deviendra  cette  fleur  dont 
ils  brillaient,  du  moment  qu'ils  seront  mis  à  la 
gauche?  Est-ce  qu'alors  ils  ne  gémiront  pas? 
Est-ce  qu'alors  ils  ne  seront  point  torturés  par 
un  repentir  tardif,  et  ne  diront-ils  pas  :  «  De 
quoi  nous  a  servi  notre  orgueil?  et  ces  richesses 
dont  nous  nous  vantions  tant,  que  nous  ont- 
elles  rapporté?  Toutes  ces  choses  ont  passé 
comme  une  ombre  {So.g.  v,  8).  »  0  Zyphéens 
placés  à  la  gauche,  vous  vous  repentez,  mais 
trop  tard,  d'avoir  été  florissants  sous  cette 
ombre  passagère.  Pourquoi  ne  reconnaissiez- 
vous  pas  David,  que  vous  trahissiez  en  faisant 
savoir  qu'il  était  caché  parmi  vous  ?  Si  alors,  en 
effet,  vous  vous  fussiez  corrigés,  votre  douleur 
n'eût  pas  été  sans  fruit,  car,  il  y  a  une  douleur 
fructueuse  et  une  douleur  infructueuse.  C'est 
maintenant  une  douleur  fructueuse  (jue  de  vous 
accuser ,  que  de  blâmer  en  vous-mêmes  vos 
mauvaises  habitudes,  que  de  les  poursuivre 
après  les  avoir  blâmées,  que  de  les  chasser 
après  les  avoir  poursuivies,,  et  que  de  vous  chan- 
ger vous-mêmes  après  les  avoir  chassées,  vous 
dépouillant  du  vieil  homme  et  revêtant  le  nou- 

borant.  Quœstio  ergo  ista  cum  magna  esset  ante 
oculos  meos,  et  laboriosa  ad  investi gandum  ;  «  La- 
bor  est,  inquit,  ante  me,  donec  iritroeam  in  sanctua- 
rium  Dei,  et  intelligam  in  novissima  (Ibid.).  »  Qii£e 
sunt  ista  novissima  ?  Quse,  nisi  quse  scimus  jam  in 
Evangelio  prœnuntiata?  Cum  enim  venerit  filius 
hominis,  congregabuntur  ante  eum  omnes  gentes  ; 
et  separabit  eos,  sicut  pastor  segregat  oves  ab  hoi- 
dis,  oves  ponet  ad  dexteram,  hœdos  ad  sinistram 
[Matth.  XXV,  31).  Ecce  jam  illi  Ziphœi  separabuntur: 
tlamma  sequitur  separationem.  Ubi  est  flos  eorum 
qui  jam  ad  sinistram  stabunt  ?  xNonne  tune  ingemis- 
cent?  Nonne  tune  sera  pœiiitentia  torquebuntur,  et 
dicent,  «  Quid  nobis  profuit  superbia,  et  divitiarum 
jactantia  quid  contulit  nobis?  Transierunt  omnia 
ilk  tamquam  umbra  (Sap.  v,  8).  »  0  Ziplia?i  ad  si- 
nistram stantes,  sero  pœnitet  vos  in  umbra  floruisse. 
Quare  David,  quem  prodebatis  inter  vos  latere,  non 
agnoscebatis  ?  Tune  enim  si  comgeremini,  dolor  iste 
infructuosus  non  esset.  Est  enim  dolor  fructuosus, 
est  infructuosus  :  fructuosus  dolor  nunc  est  cum  te 
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veau,  préférant  l'opprobre  du  Christ  à  l'état 
florissant  des  Zyphéens.  Or,  pendant  que  vous 
êtes  caché  au  milieu  des  Zyphéens,  et  que  vous 
tenez  secret  le  bien  qui  est  en  vous ,  pendant 
que  vous  gardez  aussi  dans  le  secret  la  promesse 
de  votre  récompense  ;  s'il  vous  arrive  quelque 
grandeur  mondaine,  gardez-vous  de  vous  en 
prévaloir  avec  orgueil  :  car,  si  vous  vous  ^élevez 
à  cause  de  cette  grandeur,  vous  tomberez  dans 
l'état  florissant  des  Zyphéens.  C'est  ainsi  qu'au- 
trefois une  sainte  femme  appartenant  au  peuple 
juif,  Esther,  l'épouse  d'un  roi  étranger,  voyant 
ses  concitoyens  menacés  d'un  tel  péril  qu'elle  se 
trouvait  dans  l'obligation  de  demander  leur  vie 
au  roi,  commença  par  adresser  à  Dieu  une 
prière,  et  dans  cette  prière,  elle  déclara  que 
tous  les  ornements  royaux  n'avaient  pas  pour 
elle  plus  de  prix  qu'un  linge  souillé  de  sang 
impur  {Es(h.  xiv,  d6).  Si  des  femmes  sont  ca- 
pables de  ce  dédain  des  grandeurs,  les  hommes 
n'en  sont-ils  pas  capables?  Et  ce  que  cette  femme 
juive  a  pu,  l'Eglise  chrétienne  ne  le  pourra- 
t-elle  pas?  Je  dirai  donc  à  Votre  Charité  :  «  Si 
vous  avez  de  grandes  richesses  gardez-vous  d'y 
attacher  votre  cœur  {Ps.  lxi,  11).  »  Quelque 
abondantes  qu'elles  soient,  quelque  constante  à 
vous  suivre  que  paraisse  la  prospérité  du  monde, 
n'ayez  point  confiance  en  la  mer,  mémo  quand 
elle  vous  sourit.  Si  les  richesses  affluent  chez 
vous,  si  elles  abondent  dans  vos  coffres,  mar- 

accusas,  cum  in  te  reprehendis  malos  mores  tuos, 
cum  reprehensos  persequeris,  persecutos  excludis, 
illisque  exclusis  mutaris,  exuens  te  veterem  homi- 
nem  et  induens  novum,  eligens  potius  Christi  op- 
probrium  quam  llorem  Ziphœorum.  Porro  si  tibi 
contigerit  habenti  in  occulto  bonum  tuum  et  latenti 
inter  Ziphseos,  habenti  etiam  in  occulto  promissio- 
nem  mercedis  tuse,  aliqua  sublimitas  sseculi,  noli 
extolli  :  nam  si  elatus  ex  illa  fueris,  cades  in  florem 
Ziphœorum.  Sic  enim  mulier  qusedam  sancta  Esther 
in  illo  tune  populo  Judœorum,  cum  esset  uxor  régis 
alienigensB,  ventum  est  ad  periculum  civium,  ut  de- 
precaretur  regem  pro  civibus  suis  (Esther  xiv,  16)  ; 
cœpit  orare,  et  in  ipsa  oratione  confessa  est,  illa  om- 
nia insignia  regalia  sic  sibi  esse  velut  pannum 
menstruatœ.  Si  liœc  mulieres  possunt,  vui  non  pos- 
sunt  ?  Et  si  liœc  potuit  mulier  Judaea,  non  poterit 
Ecclesia  Christiana?  Hoc  ergo  dixerim  Caritati  Ves- 
trcB  :  «  Divitiœ  si  affluant,  ne  apponatis  cor  (Psal. 
LXI,  H).))  Abundent  licet,  et  sequatur  te  prosperitas 
sœculi,  tu  mari  noli  credere,  nec  ridenti,  Divitiœ  si 
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chez  sur  elles  pour  vous  élever  jusqu'à  Dieu  et 
vous  suspendre  à  lui.  Car,  tant  qu'elles  seront 
sous  vos  pieds  et  qu'en  même  temps  vous  serez 
suspendu  à  Dieu,si  elles  vous  sont  ôtées,  vous  ne 
tomberez  pas.  Prenez  donc  garde  qu'au  souve- 
nir des  prospérités  de  ces  Ziphéens,  une  pensée 
mauvaise  et  peu  chrétienne  ne  vous  fasse  méri- 
ter l'application  de  ces  paroles  d'un  autre 
psaume  :  a  Vos  pensées  sont  d'une  profondeur 
que  l'on  ne  peut  sonder.  »  Remarquez  ces  pa- 
roles :  ((  Vos  pensées  sont  d'une  profondeur  que 
l'on  ne  peut  sonder;  l'homme  sans  prudence  ne 
les  connaîtra  pas,  et  l'insensé  ne  les  comprendra 
pas  {Ps.XGî,  6  et  7).  »  Qu'est-ce  que  l'insensé 
ne  comprendra  pas?  «  Les  pécheurs  ne  s'élèvent 
que  comme  l'herbe  des  champs,  et  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  n'auront  apparu  avec 
éclat  que  pour  périr  dans  les  siècles  des  siècles 
{Ps.  xci,  8).  »  L'état  florissant  des  méchants 
les  a  séduits;  ils  ont  dit  en  eux-mêmes  :  les 
méchants  sont  florissants,  sans  doute  Dieu  aime 
les  méchants  ;  et,  charmés  de  leur  éclat  passa- 
ger, ils  se  sont  tournés  vers  l'iniquité^pour  périr 
bientôt.  Et  leur  perte  ne  sera  pas  bornée  au 
temps,  comme  la  prospérité  des  méchants,  mais 
elle  durera  jusque  dans  les  siècles  des  siècles. 
Pourquoi  ont-ils  été  séduits  de  la  sorte  ?  Parce 
que  l'homme  sans  prudence  ne  connaît  pas  les 
pensées  divines,  et  que  l'insensé  ne  les  comprend 
pas;  car  il  n'entre  pas  dans  le  sanctuaire  de 
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Dieu  pour  comprendre  la  fin  de  toutes  choses 
{Ps.  Lxxii,  17).  Et  comme  il  est  difficile  de  com- 
prendre ces  secrets,  le  psaume  de  David  com- 
mence par  dire  que  David  était  caché  au  pays 
des  Zyphéens,  mais  sans  se  laisser  charmer  par 
leur  état  florissant;  qu'au  contraire,  il  aimait 
mieux  être  au  milieu  d'eux  dans  l'abaissement, 
afin  de  trouver  en  Dieu  une  lumière  cachée  aux 
yeux  du  monde.  Quelle  lumière  lui  est  donc 
donnée  dans  ce  titre?  «  Pour  la  fin,  dans  les 
hymnes,»  c'est-à-dire,  dans  les  louanges.  Quelles 
louanges?  ((  Le  Seigneur  me  l'avait  donné,  le 
Seigneur  me  l'a  ôté  ;iL  a  été  fait  comme  il  a  plu 
au  Seigneur,  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni 
{Job.i,  21).))Est-ce  à  dire  que,  parce  qu'il  parais- 
sait desséché,  il  avait  perdu  toute  sa  substance  ? 
Non  :  les  feuilles  étaient  tombées,  mais  la  racine 
était  vivante.  Doue,  «  pour  la  fin,  dans  les 
hymnes.  »  Mais  quoi?  «  Intelligence  à  David?  » 
Intelligence  par  opposition  à  ce  qui  a  été  dit  : 
«  l'homme  sans  prudence  ne  connaîtra  pas,  et 
l'insensé  ne  comprendra  pas.  »  «  Intelligence  à 
David, lorsque  les  Zyphéens  furent  venus  et  qu'ils 
eurent  dit  à  Saûl  :  David  n'est-il  pas  caché  parmi 
nous  (Ps.Lîii,  1  et  2)?»  Eh  bien  !  qu'il  soit  caché 
parmi  vous,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  florissant  à 
votre  manière.  Écoutez  maintenant  ses  paroles. 

4.  ((  Mon  Dieu,  sauvez-moi  par  votre  nom, 
et  jugez-moi  dans  votre  force  {fbid.  3).  »  C'est 
ce  que  doit  dire  l'Église,  cachée  au  milieu  des 


affluant,  si  abundeiit,  calea  cas,  et  suspendere  ex 
Deo  tuo.  Cum  enim  eas  subter  te  habuoris,  et  ex 
illo  pependeris,  cum  fuerint  subtractai  non  cades. 
Ne  forte  per  malam  cogilationem  niinuneque  Chris- 
tianam  liât  in  te  quod  dicitur  in  alio  Psaimo,  com- 
memorato  flore  Ziphœorum  istorum  :  «  Nimis,  in- 
quit,  puofundœ  factœ  sunt  cogitationes  tuse  (Psal. 
xci,  6,  et  7,  etc.).  »  Dico  dicitur,  Nimis  profundîe 
factœ  sunt  cogitationes  tu<E  :  vir  imprudens  non  co- 
gnoscet,  et  stultus  non  intelliget  hœc.  Quid  non  in- 
telliget?  Cum  exorientiir  peccatores  sicut  fœnum,  et 
(a)  prospexerint  omnes  qui  operantur  iniquitatem, 
ut  intereant  in  sœculum  sœculi.  Delectavit  eos  flos 
malorum  :  dixerunt  apud  se,  Ecce  mali  florent,  puto 
malos  amat  Deus  ;  et  delectati  temporali  flore  ini- 
quorum,  conversi  sunt  ad  iniquitatem,  ut  interirent. 
Non  ad  tempus  sicut  ilU  florent^  sed  in  sœculum  sœ- 
culi.  Unde  hoc?  «Quia  vir  imprudens  non  cognoscet. 


et  stultus  non  inteUiget  hœc  [Psal.  xci,  7),  »  non  in- 
trans  in  sanctuarium  Dei,  ut  intelligat  in  novissima 
(PsaL  Lxxii,  17).  Et  quia  difticilis  est  aliquantulum 
intellectus  hic,  inde  cœpit  Psalmus  iste,  ut  David 
lateret  inter  Ziphœos,  nec  delectaretur  flore  Ziphœo- 
rum  ;  sed  eligeret  potins  in  1er  iUos  humilitatem,  ut 
haberet  apud  Deum  absconditam  claritatem.  Quid 
ergo  ei  tribuitur  in  hoc  titulo  ?  «  hi  iinem,  in  liym- 
nis  {Psal.  lui,  1)  :  »  hoc  est,  in  laudibus.  Quibus  lau- 
dibus ?«  Dominas  dédit,  Dominus  abstulit;  sicut 
Domino  placnit,  ita  factum  est  :  sit  nomen  Domini 
benedictum  [Job.  i,  21).  Quasi  aruisse  videbatur, 
perdita  omni  substantia?  absit.  Folia  ceciderant,  ra- 
dix  vivebat.  Ergo,  «  In  finem,  in  liymnis.  »  Quid  ? 
«  Intellectus  ipsi  David.  »  Intellectus,  contra  illud, 
Vir  imprudens  non  cognoscet,  et  stultus  non  in- 
teUiget hœc  [Psal.  xci,  7).  «  Intellectus  ipsi  David, 
cum  venerunt  Zipliaei,  et  dixerunt  ad  Saûl,  Nonne 


(a)  Sic  omnes  MSS.  Editi  vero,  prolongati  fuerint^ 
TOM.  XII. 
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Zyphéens.  C'est  ce  que  doit  dire  le  corps  chrétien, 
qui  tient  cachées  ses  bonnes  mœurs,  espérant 
en  secret  la  récompense  de  ses  mérites.  Qu'il 
dise  :  «  Mon  Dieu,  par  votre  nom,  sauvez-moi; 
et  jugez-moi  dans  votre  force.  »  Vous  êtes  venu, 
ô  Christ,  vous  avez  apparu  dans  votre  humilité, 
vous  avez  été  méprisé,  vous  avez  été  flagellé, 
vous  avez  été  crucifié,  vous  avez  été  mis  à  mort  : 
mais  le  troisième  jour,  vous  êtes  ressuscité; 
quarante  jours  après,  vous  êtes  monté  au  ciel  ; 
vous  êtes  assis  à  la  droite  du  Père,  où  nul  ne 
vous  voit.  Vous  avez  envoyé  votre  Esprit  et 
ceux  qui  en  étaient  dignes  l'ont  reçu.  Remplis 
de  votre  amour_,  ils  ont  publié  dans  le  monde 
et  parmi  les  nations  les  louanges  de  votre  hu- 
milité ;  je  vois  votre  nom  couvert  de  gloire  au 
milieu  du  genre  humain,  mais  cependant,  c'est 
avec  votre  faiblesse  que  vous  nous  avez  été  prê- 
ché.Et  en  effet  le  Docteur  des  nations  a  dit  qu'il  ne 
savait  qu'une  chose,  Jésus-Christ  et  Jésus-Christ 
crucifié  (I  Cor.  ii,  1),  afin  que  nous  aimassions 
son  opprobre  plus  que  toute  la  gloire  des  floris- 
sants Zyphéens.  Mais  cependant  que  dit  Paul  du 
Sauveur?  «  Toutefois  s'il  est  mort  par  la  fai- 
blesse de  la  chair,  il  vit  par  la  force  de  Dieu 
(Il  Cor.  XIII,  4).  ))  Il  est  donc  venu  pour  mourir 
par  la  faiblesse  de  la  chair,  et  il  viendra  nous 
juger  par  la  force  de  Dieu  ;  mais  c'est  dans  la 
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faiblesse  de  la  croix  que  son  nom  est  glorifié. 
Quiconque  n'aura  pas  cru  en  son  nom  glorifié 
dans  la  faiblesse  tombera  devant  le  juge,  qui 
viendra  dans  la  plénitude  de  la  force.  Mais  de 
peur  que  ce  juge, autrefois  sifaible,lorsqu'il  vien- 
dra plein  de  force,  ne  nous  rejette  de  dessus 
son  van  à  sa  gauche,  demandons -lui  qu'il  nous 
sauve  par  son  nom  et  qu'il  nous  juge  dans  sa 
force.  Mais  qui  donc  est  si  téméraire  que  de 
souhaiter  le  jugement  de  Dieu  et  de  lui  dire  : 
«  Jugez -moi  ?  »  N'est-ce  point  par  forme  de 
malédiction  que  l'on  a  coutume  de  dire  à  autrui  : 
que  Dieu  vous  juge?  Ce  serait,  en  effet,  une 
malédiction,  si  Dieu  vous  jugeait  dans  sa  force, 
sans  vous  avoir  sauvé  par  son  nom  ;  mais  s'il  a 
commencé  par  vous  sauver  par  son  nom,  ce  sera 
pour  votre  bonheur  qu'il  vous  jugera  ensuite 
dans  sa  force.  Soyez  rassuré;  ce  jugement  ne 
sera  pas  un  châtiment,  mais  un  discernement. 
Car,  il  est  dit  dans  un  autre  psaume  :  «  Jugez- 
moi,  Seigneur,  et  discernez  ma  cause  d'avec 
celle  delà  nation  qui  n'est  pas  sainte  (P^.xoi,!).  » 
Que  veut  donc  dire  :  «  Jugez-moi  »  ?  Discernez- 
moi  d^avec  les  Zyphéens  au  milieu  desquels  je 
suis  caché;  j"ai  supporté  leur  état  florissant,  qu'à 
mon  tour  je  devienne  moi-même  florissant. 
Sans  doute  la  fleur  de  leur  prospérité  a  été  pas- 
sagère et  elle  tombée  comme  du  foin  desséché  ; 


ecce  David  absconditusest  apud  no&(PsaL  liii,2,  I  Jleg. 
XXIII,  19)  ?  »  Et  sit  absconditus  apud  vos,  dummodo 
non  floreat  sicut  vos.  Audi  ergo  vocem  ejus. 

4  .  Deus  in  nomine  tuo  salvum  me  fac,  et  in  vir- 
tute  tua  judica  me  (Ps.  lui,  3).  »  Hoc  dicat  Ecclesia 
latens  inter  Ziphseos.  Hoc  dicat  corpus  Christianuin. 
habens  in  occulto  bonum  morum  suorum,  sperans 
de  occulto  merceclem  méritomm  suorum,  hoc  dicat: 
«  Deus  in  nomine  tuo  salvum  me  fac,  et  in  virtute 
tua  judica  me.  »  Venisti,  o  Christe,  liumilis  appa- 
ruisti,  contemtus  es,  flagellatus  es,  crucifixus  es,  oc- 
cisus  es  :  sed  tertio  die  resurrexisti,  quadragesimo 
die  in  cœlum  adscendisti,  sedes  ad  dexteram  Patris, 
et  nemo  videt  :  Spiritum  tuum  inde  misisti,  quem 
accepemnt  digni  ;  impleti  amore  tuo  laudem  ipsius 
humilitatis  tuœ  per  mundum  gentesque  prspdicave- 
runt  :  nomen  tuum  video  excellere  in  génère  hu- 
mano,  sed  tamen  infirmus  nobis  prœdicatus  es.  Ne- 
que  enim  et  ille  doctor  Gentium  dixit  aliquid  inter 
nos  se  scire,  nisi  Christum  Jesum,  et  hune  crucifi- 
xum  (I  Cor.  ii,  2),  ut  ejus  eligeremus  opprobrium, 
magis  quam  gloriam  florentium  Ziphœorum.Verum- 
tamen  de  illo  quid  ait?  «  VA  si  mortuiis  est  ex  infir- 


mitate,  sed  vivit  ex  virtute  Dei  (II  Cor.  xiu,4).  »Venit 
ergo  ut  moreretur  ex  infirmitate,  venturus  est  ut 
judicet  in  virtute  Dei  :  sed  per  infirmitatem  crucis 
clarificatum  est  nomen  ejus.  Quisquis  non  crediderit 
in  nonien  clarificatum  per  infirmitatem,  expavescet 
ad  judicem  cum  venerit  in  virtute.  Ne  autem  quon- 
dam  ille  infirmus,  cum  venerit  fortis,  ventilabro  illo 
ad  sinistram  nos  mittat,  salvet  nos  in  nomine  suo,  et 
judicet  nos  in  virtute  sua.  Quis  enim  hoc  tamteme- 
rarius  optaverit,  ut  dicat  Deo,  «  Judica  me?»  Nonne 
pro  maledicto  dici  solet  hominibus,  Judicet  te  Deus  ? 
Ita  plane  est  maledictum,  si  judicat  te  in  virtute 
sua  :  sed  si  non  te  salvaverit  in  nomine  suo  :  cum 
vero  in  nomine  prsecedente  salvaverit  te,  salubriter 
in  virtute  conséquente  judicabit.  Securus  esto  :  judi- 
cium  illud  non  tibi  erit  punitio,  sed  discretio.  Nam 
et  in  quodam  Psalmo  ita  dicitur  :  «  Judica  me  Deus, 
et  discerne  caussam  meam  de  gente  non  sancta  (Ps. 
xT.ii,  I).  »  Quid  est,  «  Judica  me?  »  Discerne  me  a 
Ziphœis  inter  quos  lateo  :  pertuli  eorum  florem,jam 
veniat  et  flos  meus.  Et  illorum  quidem  flos  fuit  tem- 
poralis,  et  arescente  fœno  decidit  :  flos  autem  meus 
quis  erit  ?  «  Plantati  in  domo  Domini,  in  atriis  do- 
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mais  quel  sera  le  sort  de  la  mienne  ?  «  Ceux  qui 
sont  plantés  dans  la  maison  du  Seigneur,  fleu- 
riront dans  le  parvis  de  la  maison  de  notre  Dieu 
{Ps.  xci,  14).  »  Il  nous  reste  donc  une  fleur_, 
mais  qui  ne  tombera  pas,  semblable  à  la  feuille 
de  cet  arbre  planté  près  des  eaux,  dont  il  est  dit  : 
c(  Et  sa  feuille  ne  tombera  pas  {Ps.  i,  3).  )> 
((  Mon  Dieu,  sauvez-moi  donc  par  votre  nom  et 
jugez-moi  dans  votre  force.  )> 

5.  «  0  Dieu,  exaucez  ma  prière  et  que  vos 
oreilles  recueillent  ces  paroles  de  ma  bouche 
(Ps.Liii,4).))  Que  les  paroles  de  ma  bouche  par- 
viennent jusqu'à  vos  oreilles,  parce  que  ce  n'est 
pas  la  prospérité  des  Zyphéens  que  je  vous  de- 
mande. ((  Que  vos  oreilles  recueillent  les  paroles 
de  ma  bouche,  o  Recueillez-les;  car  bien  que  ma 
prière  résonne  aux  oreilles  des  Zyphéens,  ils  ne 
l'entendent  pas,  parce  qu'ils  ne  la  comprennent 
pas.  En  effet,  ils  n'aiment  que  les  biens  tempo- 
rels, et  ne  savent  pas  désirer  les  biens  éternels. 
Que  ma  prière,  lancée  de  mon  cœur  comme 
un  trait,  dans  le  désir  que  je  ressens  de  pos- 
séder vos  biens  éternels ,  parvienne  jusqu'à 
vous  !  Je  l'envoie  vers  vous ,  aidez-la  pour 
qu'elle  y  arrive;  de  peur  que,  venant  à  dé- 
faillir à  moitié  route,  elle  ne  retombe  comme 
impuissante.  Mais,  quand  même  les  biens  que 
je  sollicite  ne  me  seraient  pas  accordés  mainte- 
nant, je  me  tiens  cependant  pour  assuré  qu'ils 
me  viendront  un  jour.  Car  il  est  dit  qu'un 
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homme,  encore  sous  le  poids  de  ses  péchés,  a 
prié  et  n'a  pas  été  exaucé  pour  son  bien.  En 
effet,  il  avait  été  excité  à  prier  par  des  désirs 
mondains,  et  placé  au  milieu  de  tribulations 
temporelles,  il  avait  désiré  de  les  voir  finir  et  de 
voir  reparaître  la  fleur  du  foin,  et  il  disait  : 
((  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  {Ps.  xxi,  2  et  3)?  »  Cette  voix  est 
celle  du  Christ^  mais  il  parle  au  nom  de  ses 
membres.  «Je  vous  ai  fait  entendre  la  voix  de  mes 
péchés;  j'ai  crié  vers  vous  pendant  le  jour  et 
vous  ne  m'avez  pas  exaucé  ;  et  pendant  la  nuit, 
et  pourtant  ce  n'était  pas  pour  me  tenir  dans 
l'ignorance.  »  C'est-à-dire  :  j'ai  crié  pendant 
la  nuit  et  vous  ne  m'avez  pas  exaucé  ;  et  cepen- 
dant, si  vous  ne  m'avez  pas  exaucé,  ce  n'était 
pas  pour  me  tenir  dans  l'ignorance,  mais  plutôt 
pour  m'instruire,  afin  que  je  comprisse  ce  que 
je  devais  vous  demander.  Je  vous  demandais, 
en  effet,  des  choses  que  je  n'aurais  peut-être 
obtenues  que  pour  mon  détriment.  0  hommes  ! 
vous  demandez  les  richesses.  Et  combien 
(J'hommes  ont  trouvé  leur  ruine  dans  les  ri- 
chesses !  Que  savez-vous  si  les  richesses  vous  se- 
raient prohtables.?  Combien  de  pauvres  vivaient 
en  sûreté  dans  leur  obscurité  ;  devenus  riches^ 
à  peine  ont-ils  commencé  à  briller,  qu'ils  sont 
devenus  la  proie  de  plus  forts  qu'eux.  Combien 
il  était  meilleur  pour  eux  d'être  cachés,combien 
meilleur  d'être  ignorés  ;  dès  qu'ils  ont  paru,  on 


musDei  nostri  florebunt  {Psal.  xci,  14).  »  Remaiiet 
ergo  et  nobis  flos,  sed  qui  non  cadat,  sicut  folium 
plantati  illius  ligni  juxta  aquas,  de  quo  dictum  est, 
Et  folium  ej us  non  decidet  (Ps.  i,  3).  «  Deus  ergo  in 
nomine  tuo  salvum  me  fac.  et  in  virtute  tua  judica 
me.  » 

5.  «  Deus  exaudi  orationem  meam,  auribus  per- 
cipe  verba  oris  mei  {Psal.  un,  4).  »  Perveniant  ad 
aures  tuas  verba  oris  mei,  quia  non  florem  Ziphaeo- 
rum  a  te  desidero.w  Auribus  percipe  verba  oris  mei.» 
Tu  percipe.  Nam  Zipliseis  etsi  sonet  oratio  mea,  non 
audiunt,  quia  non  intelligunt.  Temporalibus  quippe 
gaudent,  bona  aeterna  desiderare  non  norunt.  Ad  te 
perveniat  oratio  mea,  ex  desiderio  eeternorum  tuo- 
rum  beneficiorum  excussa  et  jaculata  :  ad  aures  tuas 
emitto  eam,  adjuva  eam  ut  perveniat,  ne  deficiat  in 
itinere  medio,  et  quasi  coUapsa  corruat.  Sed  et  si  non 
mihr  eveniunt  modo  bona  quse  postulo,  securus  sum 
tamenquia  postea  venient.  Nam  et  in  delictis  dicitur 
quidam  rogasse  Deum,  et  non  exauditus  bono  suo. 


Desideria  enim  saecularia  incitaverant  illum  ad  oran- 
dum,  et  in  tribulationibus  temporalibus  positus  op- 
taverat  ut  transirent  tribulationes  temporales ,  et 
rediret  flos  fœni  ;  et  ait,  «  Deus  meus,  Deus  meus, 
ut  quid  me  dereliqaisti  {Ps.  xxi,  2).»  Voxipsa  Christi 
est,  sed  pro  membris  suis.  «  Verba,  inquit,  delicto- 
rum  meorum,  clamavi  ad  te  per  diem,  nec  exaudisti  ; 
et  nocte,  et  non  ad  insipientiam  miki  :  »  id  est,  et 
nocte  clamavi,  et  non  exaudisti  ;  et  tamen  hoc  Ip- 
sum quod  non  exaudisti  ,  non  ad  insipientiam 
mihi  non  exaudisti,  sed  magis  ad  sapientiam  non 
exaudisti,  ut  intelligerem  quid  a  te  petere  debe- 
rem.  Ea  enim  petebam  quse  malo  meo  fortassis  ac- 
ciperem.  Petis  divitias  o  homo,  quanti  sunt  eversi 
per  divitias  suas  ?  Unde  scis  utrum  tibi  sint  profu- 
turse  divitise  ?  Nonne  niulti  pauperes  tutius  latebant, 
divites  facti,  mox  ut  lucere  cœperunt,  praida  fortio- 
ribus  fuerunt?  Qaanto  melius  laterent,  quanto  nie- 
lius  nescirentur,  qui  cœperunt  quaeri,  non  propter 
quod  erant,  sed  propter  quod  habebant?  In  his 
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les  a  recherchés,  non  pour  ce  qu'ils  étaient, 
mais  pour  ce  qu'ils  possédaient.  Nous  vous  aver- 
tissons donc,  mes  frères_,  nous  vous  exhortons 
au  nom  du  Seigneur,  lorsqu'il  s'agira  de  biens 
temporels^  de  ne  demander  à  Dieu  rien  de  dé- 
terminé, mais  seulement  ce  qu'il  sait  vous  con- 
venir. Car  vous  ignorez  entièrement  ce  qui  vous 
convient.  Quelquefois  ce  que  vous  croyez  utile 
vous  nuit,  et  ce  que  vous  croyez  nuisible  vous 
sert.  En  effet,  vous  êtes  malade,  gardez-vous 
de  dicter  au  médecin  le  choix  des  remèdes 
qu'il  voudra  vous  imposer.  Si  le  Docteur  des 
Gentils^  l'Apôtre  saint  Paul ,  a  dit  :  ((  Nous 
ne  savons  que  demander  comme  il  convient 
{Rom.  Yiii,  26);»  combien  plus  l'ignorons-nous? 
Et  lui-même,  assurément,  croyait  prier  avec 
prudence,  quand  il  demandait  à  être  délivré  de 
l'aiguillon  de  sa  chair,  de  l'ange  de  Satan 
qui  le  souffletait,  de  peur  que  la  grandeur 
de  ses  révélations  ne  lui  inspirât  de  l'orgueil. 
Quelle  fut  pourtant  la  réponse  du  Seigneur? 
Ce  que  Paul  désirait  lui  fut-il  accordé  ?  Non  : 
mais  ce  qui  lui  était  utile.  Quelle  fut  donc  la  ré- 
ponse du  Seigneur?  «  Trois  fois,  dit-il,  j'ai  de- 
mandé au  Seigneur  qu'il  éloignât  de  moi  cet 
ange  de  Satan,  et  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  suffît; 
car  ma  force  apparaît  tout  entière  dans  la  fai- 
blesse (II  Cor.  xii,  8  et  9).  ))  J'ai  mis  le  remède 
sur  la  blessure;  je  sais  quand  je  l'ai  mis,  je  sais 
quand  je  devrai  l'ôter.  Que  le  malade  ne  s'é- 

ergo  temporalibus ,  Fralres ,  admonemus  vos  et 
exhortamur  in  Domino,  ut  non  petatis  aliquid  quasi 
fixiim,  sed  quod  vobis  Deus  expedire  scit.  Quid  enim 
vobis  expédiât ,  omnino  nescitis.  Aliquando  quod 
putatis  prodesse,  obest;  et  quod  putatis  obesse,  hoc 
prodest.  ^Ëgri  enim  estis,  nolite  medico  dictare  quse 
vobis  medicamenta  velit  apponere.  Si  doctor  Gen- 
tium  Paulus  apostolus  dicit,  «  Quid  enim  oremus 
sicut  oportet,  nescimus  (Rom.  vin.  26)  :  »  quanto 
magis  nos?  Qui  tamen  cum  sibi  videretur  ipse  pru- 
denter  orare,  ut  ab  eo  auferretur  stimulus  carnis, 
angélus  satanée,  qui  eum  colaphizabat^  ne  in  magni- 
tudine  revelationum  extolleretur,  quid  audivit  a 
Domino  ?  Numquid  factum  est  quod  volebat  ?  (a)  Non, 
ut  fieret  quod  expediebat.  Quid  ergo  audivit  a  Do- 
mino? «  Ter,  inquit,  rogavi  Dominum,  ut  auferret 
eum  a  me,  et  dixit  mihi,  Sufficit  tibi  gratia  mea  : 
nam  virtus  in  infirmitate  perficitur  (II  Cor,  xii,  8 
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cliappe  pas  des  mains  du  médecin;  qu'il  ne 
donne  point  de  conseils  au  médecin.  Telles  sont 
toutes  les  choses  temporelles.  Sont-ce  des  tribu- 
lations? Si  vous  honorez  Dieu  comme  vous  le 
devez,  vous  savez  qu'il  connaît  ce  qui  convient 
à  chacun.  Sont-ce  des  prospérités?  Soyez  encore 
plus  sur  vos  gardes,  de  peur  qu^elles  ne  corrom- 
pent votre  cœur  et  que  celui-ci  ne  s'éloigne  de 
Dieu  qui  vous  a  donné  ces  prospérités.  Que  dit 
donc  le  Prophète  ,  dans  son  intelligence  de 
toutes  ces  choses?  «  0  Dieu,  exaucez  ma  prière, 
que  vos  oreilles  recueillent  les  paroles  de  ma 
bouche.  )) 

6.  ((  Parce  que  des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi  {Ps.  lui,  5).))  Quels  étrangers?  Est-ce 
que  David  n'était  pas  un  Juif  de  la  tribu  de 
Juda?  Mais  le  bourg  de  Zyph  faisait  partie  du 
pays  des  Juifs  et  de  la  tribu  de  Juda.  Comment 
donc  ses  ennemis  étaient-ils  des  étrangers?  Ils 
ne  l'étaient  point  par  leur  cité,  par  leur  tribu, 
par  leur  parenté,  mais  par  leur  état  florissant. 
Voulez-vous,  en  effet,  connaître  ces  étrangers? 
Dans  un  autre  psaume,  le  Prophète  nomme  en- 
fants étrangers,  «  ceux  dont  la  bouche  profère 
des  paroles  de  vanité  et  dont  la  main  n'opère  que 
l'iniquité (P5.CXLIII,  ^  J).))Etil  énumère  les  biens 
qui  rendent  les  Zyphéens  florissants  :«  Leurs  fils 
étaient  comme  des  vignes  nouvelles,  fortes  de 
leur  jeunesse;  leurs  filles  étaient  richement  pa- 
rées et  ornées  comme  des  temples  ;  leurs  celliers 

et  9).))  Ego  medicamentum  ad  vulnus  posui  :  quando 
posuôrim  novi,  quando  aufcrendum  sit  novi.  Non 
recédât  «Bgrotus  a  manibus  medici,  non  det  consi- 
lium  medico.  Ita  sunt  ista  orania  temporalia.  Tribu- 
lationes  sunt  ;  si  bene  colis  Deum,  noveris  quia  no- 
vit  quid  cuique  expédiât  ;  prosperitates  sunt  ;  magis 
cave,  ne  ipsae  corrumpant  animum  tuum,  ut  ab  eo 
qui  hsec  dédit  recédât.  Ergo  iste  intelligens  quid  ait? 
«  Deus  exaudi  orationem  meam,  auribus  percipe 
verba  oris  mei.  » 

6.  «  Quoniam  alieni  insurrexerunt  adversum  me 
(Psal.  un,  8).  »  Qui  abeni?  Nonne  ipse  David  Ju- 
dœus  erat  de  tribu  Juda?  Ipse  autem  locus  Ziph  ad 
tribum  Juda  pertinebat,  Judseorum  erat.  Quomodo 
ergo  alieni  ?  Non  civitate,  non  tribu,  non  cognatione, 
sed  flore.  Nam  vis  nosse  alienos  istos?  In  alio  Psal- 
mo  filii  alieni  dicti  sunt,  «  quorum  os  locutum  est 
vanitatem,  et  dextera  eorum  dextera  iniquitatis 


(a)  Abest,  non,  a  MSS. 
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étaient  pleins  et  regorgeaient  des  uns  dans  les 
autres;  leurs  brebis  étaient  fécondes  et  l'on 
ne  pouvait  les  compter  au  sortir  des  étables; 
leurs  bœufs  étaient  gras  et  il  n'y  avait  aucun 
dégât  ni  aucune  brèche  dans  leurs  haies,  au- 
cun bruit  dans  leurs  places  publiques  (/ôzo?.  12.)» 
Vous  voyez  les  Zyphéens_,vous  voyez  ces  hommes 
dont  la  prospérité  est  passagère.  «  On  a  dit 
heureux  le  peuple  à  qui  ces  biens  appartien- 
nent. »  A  bon  droit,  ce  sont  là  des  enfants 
étrangers.  Et  que  dites-vous,  vous  qui  êtes  ca- 
ché parmi  les  Zyphéens?  «  Heureux  le  peuple 
dont  le  Seigneur  est  le  Dieu.  »  C'est  dans  ces 
sentiments  que  le  Prophète  envoie  sa  prière  aux 
oreilles  de  Dieu,  lorsqu'il  dit  :  «  Que  vos  oreilles 
recueillent  les  paroles  de  ma  bouche,  parce  que 
des  étrangers  se  sont  élevés  contre  moi.  » 

7.  ((  Et  des  hommes  puissants  ont  cherché 
ma  vie  [Ps.  un,  5).  »  En  effet,  mes  frères,  ceux 
qui  mettent  leur  espérance  dans  ce  monde , 
cherchent  à  perdre  par  un  moyen  nouveau  la 
race  des  saints  et  des  hommes  qui  refusent  de 
mettre  leur  espérance  dans  les  choses  de  ce 
monde.  Assurément  ils  sont  mêlés  ensemble; 
assurément  ils  mènent  une  vie  commune.  Ces 
deux  espèces  d'hommes  sont  absolument  con- 
traires l'une  à  l'autre;  l'une  se  compose  de  ceux 
qui  ne  mettent  leur  espérance  que  dans  les 
choses  du  monde  et  dans  la  félicité  temporelle  ; 
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l'autre,  de  ceux  qui  mettent  fermement  leur 
espérance  dans  le  Seigneur  leur  Dieu.  Mais 
quand  les  Zyphéens  vous  paraissent  d'accord 
entre  eux,  ne  donnez  pas  pour  cela  grande  con- 
fiance à  leur  concorde  ;  les  tentations  leur  man- 
quent. S'il  leur  vient  une  tentation,  si  l'un  d'eux 
est  accusé  de  telle  sorte  que  sa  prospérité  soit 
en  péril,  je  ne  vous  dis  pas  seulement  qu'il  man- 
quera à  son  évèque,  mais  qu'il  ne  voudra  pas 
même  obéir  à  rÉglise,de  peur  de  perdre  quelque 
chose  de  sa  fleur  de  foin.  Pourquoi  vous  ai-je  dit 
cela^,  mes  frères?  Parce  que,  maintenant  vous  en- 
tendez volontiers  parler  au  nom  du  Christ;  et  que 
vous  acclamez  sa  parole, parce  que  vous  la  compre- 
nez :  car  certainement,  si  vous  ne  la  compreniez 
pas,  vous  ne  l'acclameriez  pas  ainsi.  Or,  cette 
intelligence  que  vous  avez  doit  porter  ses  fruits. 
C'est  la  tentation  qui  fait  connaitre  si  l'intelli- 
gence porte  ses  fruits, et  si  vous, qui  vous  appelez 
nos  frères,  vous  ne  deviendrez  pas  subitement, 
au  moment  de  l'épreuve ,  des  étrangers  dont 
on  pourra  dire  :  «  Des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi  et  des  hommes  puissants  ont  cherché 
ma  vie.  »  Qu'on  ne  dise  pas  non  plus  de  vous  ce 
qui  suit  :  «  Ils  ne  veulent  pas  avoir  Dieu  devant 
les  yeux.  »  A  quel  moment,  en  effet,  celui  qui 
n'a  jamais  que  le  monde  devant  les  yeux  aura- 
t-il  Dieu  sous  son  regard?  On  cherche  comment 
mettre  argent  sur  argent,  comment  augmenter 


(Psal.  cxuir,  11).»  Et  onumerat  florem  Ziphœorum: 
«  Quorum  filii  eoruni  velut  novellae  constabilitae  in 
juventute  sua  :  filiœ  eorum  compositœ  et  ornatœ, 
sicut  similitudo  templi  :  cellaria  eorum  plena,  eru- 
ctantia  ex  hoc  in  hoc  :  oves  eorum  fecundse  multi- 
plicantes  in  exitibus  suis  ;  boves  eorum  crassi  : 
non  est  ruina  sepis,  nec  exitus,  neque  clamor  in 
plateis  eorum  [Ibid.  12,  etc.).  «  Sed  vide  Ziphseos, 
vide  ad  tempus  florentes,  «  Beatum  dixerunt  popu- 
lum  cui  haec  sunt.  »  Merito  fiUi  alieni.  Tu  quid  la- 
tens  inter  Ziphseos  ?  «  Beatus  populus  cujus  Dominus 
Deus  ipsius.  »  Ex  hoc  aflectu  liœc  oratio  mittitur  ad 
aures  Domini,  cum  dicitur,  «  Auribus  percipe  verba 
oris  mei  :  quoniam  alieni  insurrexerunt  adversum 
me.  » 

7.  «  Et  potentes  quœsierunt  animam  meam  (Psah 
LUI,  5).  »  Novo  enim  modo,  Fratres  mei,  volunt  per- 
dere  gcnus  sanctorum  et  ab  luijus  saeculi  spe  absti- 
nentium  omnes  qui  spem  habeiit  in  isto  sœculo. 
Gerte  concreti  sunt,  certe  simul  vivunt.  Veliementer 


sibi  adversa  sunt  ista  duo  gênera  :  uuum  eorum  qui 
non  ponunt  spem  nisi  in  rébus  sascularibus  et  tem- 
poraU  felicitate,  et  alterum  eorum  qui  spemsuamin 
Domino  Deo  suo  firmiter  ponunt.  Et  cum  concordes 
sunt  isti  Zipliaei,  noli  multum  credere  concordiœ  eo- 
rum :  tentationes  desuut  ;  ubi  venerit  aliqua  tenta- 
tio,  ut  arguatur  aliquis  pro  flore  sœculi,  non  tibi 
dico  ofîendet  (a)  episcopo,  sed  nec  ad  ipsam  Eccle- 
siam  accedere  vnlt,  ne  cadat  aliquid  fœni.  Quare  ista 
dixi,  Fratres  ?  Quia  modo  libenter  auditis  omnes  in 
nomine  Cliristi,  et  quemadmodum  intelligitis,  ita 
exclamatis  ad  verbum  ;  non  utique  acclamaretis, 
nisi  intelligeretis.  Intellectus  iste  vester  fructuosus 
esse  débet,  Utrum  autem  fructuosus  sit,  tentatio  in- 
terrogat,  ne  subito  cum  dicimini  nostri,  per  tenta- 
tionem  inveniamini  alieni,  et  dicatur,  «  Alieni  insur- 
rexerunt adversum  me  ,  et  potentes  queesierunt 
animam  meam.  »  Ne  dicatui'  quod  sequitur,  «  Non 
proposueruntDeum  ante  conspectum  suum.»Quan(lo 
enim  ponet  ante  conspectum  suum  Deum,  aute  cu- 


(a)  Er.  et  nliqiv.t  MSS.  episcopum. 
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ses  troupeaux,  comment  remplir  ses  magasins, 
comment  dire  à  son  âme  :  Vous  possédez  beau- 
coup de  biens  ;  réjouissez-vous,mangez  et  rassas- 
siez-vous. Est-ce  qu'un  tel  homme  place  devant  ses 
yeux  le  Seigneur  qui  dit  à  celui  qui  se  glorifie 
de  ses  biens  et  brille  de  la  fleur  des  Zyphéens  : 
((Insensé  !  «c'est-à-dire  homme  sans  intelligence, 
homme  sans  prudence,  «  cette  nuit  même  votre 
âme  vous  sera  enlevée;  à  qui  appartiendront 
toutes  ces  choses  que  vous  avez  amassées  {Luc^ 
XII,  20)?  »  «Ils  ne  veulent  pas  avoir  Dieu  devant 
les  yeux.  » 

8.  «  Mais  voilà  que  Dieu  vient  à  mon  aide(P5. 
LUI,  6).  »  Et  ceux  même  au  milieu  de  qui  je 
suis  caché  ne  le  savent  pas.  Mais  s^ils  avaient 
Dieu  devant  les  yeux,  ils  trouveraient  comment 
Dieu  vient  à  mon  aide.  Car  tous  les  saints  sont 
aidés  par  Dieu,  mais  intérieurement,  là  où  nul 
ne  peut  voir.  De  même  que  la  conscience  des 
impies  est  pour  eux  un  grand  châtiment,  ainsi 
la  conscience  est  une  grande  joie  pour  les 
hommes  pieux,  a  Car  le  témoignage  de  notre 
conscience,  dit  l'Apôtre,  fait  à  l'intérieur  notre 
gloire  (II  Cor.  i,  12).  »  C'est  aussi  dans  la  con- 
science, et  non  au  dehors  dans  la  fleur  des  Zy- 
phéens, que  se  glorifie  le  Prophète  qui  nous  a 
dit  :  «  Voilà  que  Dieu  vient  à  mon  aide.  »  En 
effet,  les  biens  que  Dieu  promet  sont  encore 
dans  un  avenir  lointain,  mais  dès  aujourd'hui 
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même  son  secours  est  pour  moi  présent,  et  dès 
aujourd'hui  même,  je  trouve  dans  la  joie  de  mon 
cœur  la  preuve  que  certaines  personnes  disent 
bien  à  tort  :  «  Qui  nous  montrera  les  biens  ? 
La  lumière  de  votre  visage  est  empreinte  sur 
nous,  Seigneur,  vous  avez  répandu  la  joie  dans 
mon  âme  {Ps,  iv,  7),  »  Non  dans  ma  vigne,  non 
dans  mes  troupeaux,  non  dans  mon  celliers, 
non  dans  mes  cuisines,  mais  dans  mon  cœur. 
((  Voilà  que  Dieu  me  vient  en  aide.  »  Et  com- 
ment vous  aide-t-il?  ((  Et  le  Seigneur  est  le  pro- 
tecteur de  mon  âme.  » 

9.  ((  Faites  retomber  sur  mes  ennemis  le  mal 
qu'ils  veulent  me  faire  {Ps.  lui,  7).  »  De  même 
qu'ils  verdissent,  de  même  qu'ils  fleurissent, 
ainsi  ils  sont  destinés  au  feu.  a  Dispersez-les 
par  votre  force.  »  Parce  qu'ils  fleurissent  main- 
tenant, parce  qu'ils  s'élèvent  comme  l'herbe, 
gardez-vous  d'être  assez  imprudent,  assez  in- 
sensé pour  vous  perdre  dans  les  siècles  des 
siècles  {Ps.  xci,  7,  8),  en  considérant  leur  éclat 
passager.  <(  Faites  retomber  sur  mes  ennemis  le 
mal  qu'il  veulent  me  faire.  »  Si  vous  êtes  dans 
le  corps  de  David^  Dieu  dispersera  vos  ennemis 
par  sa  force.  Ils  fleurissent  par  la  félicité 
du  monde,  ils  périssent  par  la  force  de  Dieu.  Ils 
ne  périssent  pas  de  la  même  manière  qu'ils 
fleurissent;  car  ils  fleurissent  pour  un  temps, 
ils  périssent  pour  l'éternité;  ils  fleurissent  par 


jus  conspectiim  non  est  nisi  sseculum  ?  quomodo  sit 
nummus  super  nummum,  quomodo  augeantur  grè- 
ges, quomodo  impleantur  apothéose,  quomodo  dica- 
tur  animée,  Habes  multa  bona,  jocundare,  epulare, 
satiare.  Numquid  ponit  ante  conspectum  suum  illum 
qui  sic  glorianli  et  ita  flore  Ziphseorum  nitenti  dicit, 
<(Stulte,))hoc  est, non  intelligens,  vir  impmdens,  «  hac 
nocte  auferetur  anima  tua  ;  hsec  omnia  qufee  prœpa- 
rasti  cujus  erunt  {Lucœ,  xii,  20)  ?  »  «  Non  proposue- 
mnt  Deum  ante  conspectum  suum.  » 

8.  «  Ecce  enim  Deus  adjuvat  me  (Psal.  lui,  6).  » 
Et  ipsi  nesciunt  inter  quos  lateo.  Si  autem  et  ipsi 
ponerent  Deum  ante  conspectum  suum,  invenirent, 
quemadmodum  me  adjuvat  Deus.  Omnes  enim  sancti 
adjuvantur  a  Deo,  sed  intus  ubi  nemo  videt.  Quo- 
modo enim  magna  est  pœna  impiomm  conscientia, 
sic  magnum  gaudium piorum  ipsa  conscientia. «Nam 
gloria  nostra  hœc  est.  ait  Apostolus,  testimonium 
conscientise  nostrœ  (II  Cor.  i,  12).  »  In  hac  gloriatar 
iste  intus,  non  in  flore  Ziphseorum  foris,  qui  modo 
ait,  «  Ecce  enim  Deus  adjuvat  me.  »  Prorsus  quam- 


vis  longe  futura  sint  quse  promittit,  hodie  mihi  dul- 
ce  et  praesens  est  adjutorium  ;  hodie  in  cordis  mei 
gaudio  invenio  quia  sine  caussa  dicunt  quidam, 
c(  Quis  ostendit  nobis  bona  ?  Signatum  est  enim  su- 
per nos  lumen  vultus  tui  Domine,  dedisti  jocundita- 
tem  in  cor  meum  {Vsal.  iv,  7).  »  Non  in  vineam 
meam,  non  in  gregem  meum,  non  in  cuppam  meam, 
non  in  raensam  meam,  sed  in  cor  meum.  «  Ecce 
enim  Deus  adjuvat  me.  »  Quomodo  te  adjuvat  ?  «  Et 
Dominus  susceptor  est  animée  mess,  » 

9.  «  Averte  mala  inimicis  meis  [Fsal.  lhi,  7).  »  Sic 
quomodo  virent,  sic  quomodo  florent,  igni  servan- 
tur.  «  In  virtute  tua  disperde  illos.  »  Puta  quia  flo- 
rent modo,  puta  quia  exoriuntur  sicut  fœnum  :  tu 
noli  esse  vir  imprudens  et  stultus  (Psal.  xci,  7),  ut 
liœc  adtendendo  intereas  in  sseculum  sseculi.w  Averte 
enim  mala  inimicis  meis.  »  Nam  si  tu  fueris  in  cor- 
pore  ipsius  David,  in  virtute  sua  disperdet  illos.  Isti 
florent  felicitate  sseculi,  pereunt  in  virtute  Dei.  Non 
quomodo  florent,  sic  pereunt  ;  florent  enim  ad  tem- 
pus,  pereunt  in  seternum  :  florent  falsis  bonis,  pe- 
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de  faux  biens_,  ils  périssent  par  des  maux  véri- 
tables. ((  Dispersez-les  par  votre  force,  »  après  les 
avoir  supporté  dans  votre  faiblesse. 

10.  ({  Je  vous  offrirai  volontairement  un  sa- 
crifice {Ps.  LUI,  8).  ))  Qui  peut  comprendre  par 
les  paroles  d'un  autre  ce  bien  que  ressent  le 
cœur,  s'il  ne  l'a  goûté  en  lui-même?  Que  veut 
donc  dire  :  «  Je  vous  offrirai  volontairement  un 
sacrifice?  »  Je  tâcherai  de  vous  l'expliquer  : 
comprenne  qui  le  peut,  autant  qu'il  le  peut. 
Que  celui  qui  ne  pourra  comprendre  croie  et 
prie,  pour  arriver  à  comprendre.  Devons -nous, 
en  effet,  passer  ce  verset  sous  silence,  sans  l'in- 
terpréter devant  vous?  Je  l'avoue  àVotre  Charité  ; 
le  goût  que  j'y  trouve  m'invite  et  me  presse  de 
vous  en  dire  quelque  chose,  et  je  rends  à  Dieu 
des  actions  de  grâces  de  ce  que  vous  m'écoutez 
attentivement.  Car  si  je  voyais  que  vous  fus- 
siez ennuyés  en  m'écoutant,  je  me  tairais,  à 
contre  cœur,  sur  ce  verset  ;  et  pourtant,  autant 
que  le  Seigneur  daignerait  m'accorder  de  parler, 
je  ne  me  tairais  pas  dans  mon  cœur.  Que  ce  que 
mon  cœur  a  conçu  monte  donc  sur  mes  lèvres; 
que  ma  voix  exprime  ce  que  garde  mon  esprit. 
Disons,  aussi  bien  que  nous  le  pourrons,  ce  que 
signifient  ces  paroles  :  ((  Je  vous  ofî'rirai  vo- 
lontairement un  sacrifice.  »  En  eftet ,  quel 
sacrifice  ,  mes  frères  ,  dois-je  comprendre 
ici?  ou  qu'offrirai-je  à  Dieu  qui  soit  un  digne 
remerciement  de  sa  miséricorde?  Clierclierai-je 


LE  PSAUME  LUI.  551 

des  victimes  dans  un  troupeau  de  brebis?  choi- 
sirai-je  un  bélier?  jetterai-je  les  yeux  sur  quel- 
que taureau  de  mes  pâturages?  apporter ai-je  de 
l'encens  venu  certainement  de  la  terre  des  Sa- 
béens?  Que  ferai-je?  Qu'offrirai-je,  si  ce  n'est  ce 
que  Dieu  a  désigné  par  ces  paroles  :  «  Un  sacri- 
fice de  louange  me  glorifiera  (Ps.  xlix,  25)?  » 
Pourquoi  donc  le  mot  :  «  Volontairement?  » 
Parce  que  j'aime  d'un  amour  désintéressé  ce 
que  je  loue.  Je  loue  Dieu  et  je  me  réjouis  de  cette 
louange  même;  je  me  réjouis  de  la  louange 
donnée  à  celui  que  je  ne  rougis  pas  d'avoir  loué. 
En  eS'et,  il  n'est  pas  loué  comme  le  sont  par 
les  amateurs  des  frivolités  du  théâtre  un  co- 
cher, un  chasseur  du  cirque,  un  histrion  quel- 
conque ;  ceux  qui  les  louent  excitent  les  autres 
à  en  faire  autant,  et  les  pressent  de  crier  comme 
eux,  et  lorsque  tous  ont  ainsi  crié ,  souvent 
ils  rougissent  tous  de  la  défaite  de  leur  favori. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  de  notre  Dieu  :  qu'il  soit 
loué  par  une  volonté  libre,  qu'il  soit  aimé 
d'un  amour  pur  !  Qu'il  soit  loué  et  aimé  gratui- 
tement I  Que  veut  dire  ,  gratuitement  ?  Lui- 
même  et  pour  lui-même,  non  pour  quelque  in- 
térêt. Si,  en  effet,  vous  louez  Dieu  pour  qu'il 
vous  donne  quelque  chose  d'autre  que  lui,  vous 
n'aimez  déjà  plus  Dieu  gratuitement.  Vous  rou- 
giriez si  votre  épouse  vous  aimait  pour  votre 
fortune,  et  si,  votre  fortune  venant  à  se  perdre, 
elle  pensait  à  l'adultère.  Mais  quoi!  vous  voulez 


reunt  veris  tormentis.w  In  virtute  tua  disperde  illos:» 
quos  in  infirmitate  tua  tolerasti. 

10.  «  Voluntarie  sacrificabo  tibi  (Psal.  lui.  H).  » 
Quis  hoc  bonum  cordis  vel  intelligere  potest  alio  di- 
cente,  si  non  in  se  ipso  gustarit  ?  Quid  est,  «  Volunta- 
tarie  sacrificabo  tibi?  »  Dicam  tamen,  capiat  qui  po- 
test, quomodo  potest  :  credat  qui  non  potest,  et  oret 
ut  possit.  Numquid  tamen  istum  versum  ita  prsete- 
rire  debemus,  ut  eum  vobis  non  commendemus  ? 
Dico  Caritati  Vestraî,  invitât  me  satis  amor  ipsius  ali- 
quid  de  illo  loqui  ;  et  gratias  ago  Deo  quod  intente 
auditis.  Si  autem  vos  fastidientes  audire  conspicerem, 
invitus  ab  hoc  versu  silerem;  et  tamen  in  corde  meo, 
quantum  Dominus  dignaretur  concedere,  non  sile- 
rem. Yeniat  ergo  in  linguam  quod  corde  conceptum 
est;  promatur  voce  quod  mente  servatur  :  dicamus 
ut  possumus,  quid  sit,  «  Voluntarie  sacrificabo  tibi.  » 
Uuod  enim  sacrificium  hic  accipiam,  Fratres?  aut 
digne  ofTeram  Domino  pro  misericordia  ejus  ?  Yicti- 
raas  quseram  de  grege  ovium,  arietem  eligam,  tau- 


rum  aliqaem  in  ar mentis  prospiciam,  tliura  certe  de 
terra  Sabœorum  afteram  ?  Quid  faciam  ?  Quid  offe- 
ram,  nisi  quod  ait,  «  Sacrilicium  laudis  lionorificabit 
me  {Psal.  xlix,  23)  ?  »  Quare  ergo,  «  voluntarie  ?  » 
Quia  gratis  amo  quod  laudo.  Laudo  Deum,  et  in 
ipsa  laude  gaudeo  :  ipsius  laude  gaudeo,  quo  laudato 
non  erubesco.  Non  enim  quemadmodum  laudatur 
ab  studiosis  theatricarum  nugarum  vel  Auriga,  vel 
Venator,  vel  quilibet  histrio,  et  a  laudatoribus  suis 
invitantur  alii  laudatores,  exliortantur  ut  pariter 
clament  ;  et  cum  omnes  clamaverint,  plerumque  illo 
victo  omnes  erubescunt.  Non  ita  est  De\is  noster  : 
laudetur  voluntate,  ametur  caritate;  gratuitum  sit 
quod  amatur,  et  quod  laudatur.  Quid  est  gratuitum? 
Ipse  propter  se,  non  propter  aliud.  Si  enim  laudas 
Deum  ut  det  tibi  aliquid  aliud,  jam  non  gratis  amas 
Deum.  Ërubesceres,  si  te  uxor  tua  propter  divitias 
amaret  ;  et  forte  si  tibi  paupertas  accideret,  de  adul- 
terio  cogitaret.  Cum  ergo  te  a  conjuge  gratis  amari 
velis,tu  Deum  propter  aliud  amabis?  Quod  prœmium 
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que  votre  femme  vous  aime  gratuitement,  et 
vous  aimeriez  Dieu  pour  autre  chose  que  pour 
lui-même?  Quelle  richesse  attendez-vous  donc 
de  Dieu,  avare  que  vous  êtes.  Eh  bien!  ce  n^est 
pas  la  terre,  c'est  lui-même  qu'il  vous  réserve, 
lui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.  ((  Je  vous  offri- 
rai volontairement  un  sacrifice.  )>  Gardez-vous 
de  l'offrir  par  nécessité.  Si,  en  effet,  vous  louez 
Dieu  pour  autre  chose  que  pour  lui-même,  vous 
le  louez  par  nécessité.  Si  vous  aviez  en  votre 
possession  ce  que  vous  aimez,  vous  ne  loueriez 
pas  Dieu.  Ecoutez  bien  ce  que  je  vais  vous  dire  : 
Vous  louez  Dieu,  par  exemple,  pour  qu'il  vous 
donne  une  grosse  somme  d'argent,  si  vous  rece- 
viez cet  argent,  non  pas  de  Dieu,  mais  d'ail- 
leurs, est-ce  que  vous  loueriez  Dieu?  Si  donc 
vous  louez  Dieu  à  cause  de  cet  argent,  vous  ne 
sacrifiez  pas  volontairement  à  Dieu,  mais  vous 
sacrifiez  par  nécessité,  parce  que  vous  aimez  je 
ne  sais  quelle  chose  en  dehors  de  lui.  Voilà  pour- 
quoi le  Prophète  dit  :  «  Je  vous  offrirai  volon- 
tairement un  sacrifice.  »  Méprisez  tout,  ne  cher- 
chez que  lui.  Et  tout  ce  qu'il  vous  a  donné  n'est 
un  bien  qu'à  cause  de  lui  qui  le  donne;  car  il 
donne  en  effet,  il  donne  ces  biens  temporels, 
aux  uns  pour  leur  bonheur,  aux  autres  pour 
leur  malheur,  selon  l'élévation  et  la  profondeur 
de  ses  jugements.  L'Apôtre  tremblait  devant 
Fabîme  de  ces  jugements,  lorsqu'il  disait  :  «  0 
profondeur  des  richesses  de  la  sagesse  et  de  la 
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science  de  Dieu!  Que  ses  jugements  sont  incom- 
préhensibles et  ses  voies  impénétrables!  Qui 
pourra  pénétrer  ses  voies  ou  qui  comprendra  ses 
conseils(^om.xi,  33  et  34)?»  Il  sait  quand  donner 
et  à  qui  donner,  quand  ôter  et  à  qui  ôter.  De- 
mandez-lui maintenant  ce  qui  doit  vous  être 
utile  pour  l'avenir,  demandez-lui  ce  qui  doit 
vous  aider  pour  l'éternité.  Mais  aimez-le  gratui- 
tement, car  vous  ne  trouverez  rien  qu'il  puisse 
vous  donner  de  meilleur  que  lui;  ou  si  vous 
trouvez  quelque  chose  de  meilleur,  demandez- 
le  lui.  u  Je  vous  offrirai  volontairement  un  sa- 
crifice. ))  Pourquoi  «  volontairement?  »  Parce 
que  je  l'offrirai  gratuitement.  Que  veut  dire  : 
gratuitement?  «  Et  je  glorifierai,  Seigneur, 
votre  nom,  parce  qu'il  est  bon;  »  pour  aucune 
autre  raison  que  parce  qu'il  est  bon.  Est-ce  que 
le  Prophète  dit  :  Je  glorifierai  votre  nom  Sei- 
gneur, parce  que  vous  me  donnez  des  propriétés 
fertiles ,  parce  que  vous  me  donnez  de  L'or  et  de 
l'argent,  parce  que  vous  me  donnez  d'amples 
richesses,  une  grosse  somme  d'argent,  une  di- 
gnité trés-élevée?  Non.  Mais  pourquoi?  «  Parce 
qu'il  est  bon.  »  Je  ne  trouve  rien  de  meilleur 
que  votre  nom;  c'est  pourquoi:  a  Je  glorifierai, 
Seigneur,  votre  nom,  parce  qu'il  est  bon.  » 

11.«  Parce  que  vous  m'avez  délivré  de  toutes 
mes  tribulations  (Ps.liii,9).))  C'est  à  cause  de  ces 
tribulations  que  j'ai  compris  l'excellence  de 
votre  nom  ;  car  si  j'avais  pu  reconnaître  cette 


accepturus  es  a  Deo,  o  avare  ?  Non  tibi  terram,  sed 
seipsum  servat,  qui  fecit  cœlum  et  terram,  «  Yolun- 
tarie  sacrificabo  tibi  :  »  noli  ex  necessitate.  Si  enim 
propter  aliud  laudas  Deum,  ex  necessitate  laudas.  Si 
adesset  tibi  quod  amas,  non  laudares  Deum.  Yide 
quid  dicam  :  Laudas  Deum,  verbi  gratia,  ut  tibi  det 
amplam  pecuniam  :  si  haberes  aliunde  amplam  pe- 
cuniam,  non  a  Deo,  numquid  laudares  Deum  ?  Si 
ergo  propter  pecuniam  laudas  Deum,  non  volunta- 
rie  sacrificas  Deo,  sed  ex  necessitate  sacrificas  :  quia 
prseter  illum  nescio  quid  aliud  amas.  Inde  dictum 
est,  «  Voluntarie  sacrificabo  tibi.  »  Conlemne  omnia, 
ipsum  adtende.  Et  hœc  qua?,  dédit,  propter  dantem 
bona  sunt.  Nam  dat  prorsus,  dat  ista  temporalia;  et 
quibusdam  bono  eorum,  quibusdam  malo  eoriim, 
secundum  altitudinem  et  profunditatem  judiciorum 
suorum.  In  quorum  judiciorum  abysso  expavit  Apos- 
tolus,  dicens,  «  0  altitudo  divitiarum  sapientiœ  et 
scientiœ  Dei,  quam  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus, 
et  investigabiles  via'  ipsius  !  Quis  enim  investigabit 


vias  ejus,  autquis  compreliendet  consilia  ejus  (Rom. 
II,  33)?  »  Novit  quando  det,  cui  det;  quando  aufe- 
rat,  et  cui  auferat.  Pete  tu  in  hoc  tempore  quod  tibi 
prosit  in  posterum,  pete  quod  te  adjuvet  in  œter- 
num.  Ipsum  autem  gratis  dilige  :  quia  meiius  ab  eo 
non  invenis  quod  det  quam  seipsum  ;  aut  si  invenis 
melius,  hoc  pete. «Voluntarie  sacrificabo  tibi.»  Quare 
voluntarie?  Quia  gratis.  Quid  est,  gratis?  «  Et  con- 
fitebor  nomini  tuo,  Domine,  quoniam  bonum  est  :  » 
ob  nihil  aliud,  nisi  quia  bonum  est.  Numquid  ait, 
Confitebor  nomini  tuo.  Domine,  quia  das  mihi  fru- 
ctuosa  prsedia,  quia  das  mihi  aurum  et  argentum, 
quia  das  mihi  latas  divitias,  amplam  pecuniam,  ex- 
cellentissimam  dignitatem  ?  Non.  Sed  quid?  «Quo- 
niam bonum  est.  »  Melius  nihil  invenio  quam  nomen 
tuum  :  ideo  «  confitebor  nomini  tuo,  Domine,  quia 
bonum  est.  » 

11.«  Quoniam  ex  omni  tribulatione  eripuisti  me 
(Ps.  LUI,  9).  ))  Ideo  intellexi  quia  bonum  est  nomen 
tuum  :  nam  si  hoc  possem  ante  tribulationes  agno- 
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excellence  avant  de  souffrir  ces  afflictions,  peut- 
être  ne  m'auraient -elles  pas  été  nécessaires. 
Mais  l'affliction  m'a  servi  d'avertissement,  et  cet 
avertissement  a  tourné  à  votre  louange.  Car  je 
ne  comprendrais  pas  où  je  suis,  si  je  n'avais  été 
averti  de  ma  misère.  Vous  m'avez  donc  délivré 
de  toutes  mes  tribulations,  et  «j'ai  jeté  les  yeux 
sur  tous  mes  ennemis  avec  sécurité  ;  »  j'ai  jeté 
les  yeux  avec  sécurité  sur  tous  les  Zypliéens. 
J'ai  passé,  en  effet,  au-dessus  de  la  fleur  de  leur 
félicité  terrestre  par  l'élévation  de  mon  cœur, 
je  suis  parvenu  jusqu'à  vous,  et  de  là  j'ai  jeté  les 
yeux  sur  eux  et  j'ai  vu  que  ((  toute  chair  est 
comme  du  foin  et  que  toute  la  gloire  humaine 
est  comme  la  fleur  du  foin  {Is.xl,  6)  ;  »  de  même 
que  dans  un  autre  psaume  il  est  dit  :  ((J'ai  vu 
l'impie  exalté  outre  mesure^  je  l'ai  vu  élevé  au- 
dessus  des  cèdres  du  Liban,  j'ai  passé  et  voilà 
qu'il  n'était  déjà  plus(P5.  xxxvi,  35).»  Pourquoi 
n'était-il  déjà  plus  ?  Parce  que  vous  aviez  passé? 
Que  veut  dire  :  parce  que  vous  aviez  passé? 
Parce  que  ce  n'était  pas  inutilement  que  vous 


E  PSAUME  LUI.  553 
avez  entendu  ce  cri  :  Élevez  en  haut  votre  cœur; 
parce  que  vous  n'êtes  pas  resté  sur  cette  terre  où 
vous  eussiez  pourri  ;  parce  que  vous  avez  élevé 
votre  âme  à  Dieu  ;  parce  que  vous  avez  dépassé 
les  cèdres  du  Liban,  et  que  de  cette  hauteur, vous 
avez  regardé  :  et  voilà  qu'il  n'était  déjà  plus, 
vous  l'avez  cherché,  et  vous  n'avez  pas  trouvé 
la  place  où  il  était.  Déjà  ce  travail  n'est  plus 
devant  vous,  parce  que  vous  êtes  entré  dans  le 
sanctuaire  de  Dieu ,  et  que  vous  avez  compris 
le  secret  du  dernier  jour  {Ps.  lxxii,  26).  C'est 
par  cette  pensée  que  le  Prophète  termine  ici  ce 
psaume  :  ((  Et  j'ai  jeté  les  yeux  sur  tous  mes 
ennemis  avec  sécurité.  »  Faites  de  même,  mes 
frères,  dans  vos  cœurs;  élevez  vos  cœurs  vers 
Dieu  ,  purifiez  la  pointe  de  votre  esprit,  appre- 
nez à  aimer  Dieu  sans  intérêt,  apprenez  à  mé- 
priser le  siècle  présent,  apprenez  à  offrir  volon- 
tairement la  victime  de  louange  ,  afin  de  passer 
par-dessus  la  fleur  du  foin  et  de  jeter,  sans 
crainte,  les  yeux  sur  vos  ennemis. 


scere,  forte  milii  necessarise  non  fuissent.  Sed  adhi- 
bita  est  tribulatio  ad  admcmitionem,  admonitio  facta 
est  ad  tuam  laudationem.  Non  enim  intelligerem 
ubi  essem,  nisi  de  infirmitate  mea  admonitus  essem. 
Ex  omnibus  ergo  tribulationibus  eripiiisti  me.  «  Et 
super  inimicos  meos  respexit  oculus  meus  [Ibid.)  :  » 
super  illos  Ziphœos  respexit  oculus  meus.  Florem 
quippe  illorum  transii  altitudine  cordis,  ad  te  per- 
veni,  et  inde  respexi  super  illos,  et  vidi  quia  omnis 
caro  fœuum,  et  omnis  claritas  bominis  sicut  flos  fœni 
[Isai.  XL,  G)  :  sicut  quodam  loco  item  dicitur,  (c  Vidi 
impium  superexaltari  et  elevari  sicut  cedrus  Libani  : 
transii,  et  ecce  non  erat  {Psal.  xxxvj,  35).  »  Quare, 
non  erat  ?  Quia  transisti.  Quid  est,  quia  transisti  ? 


Quia  non  sine  caussa,  Sursum  cor,  (a)  audisti,  quia 
non  in  terra  ubi  putresceres  remansisti,  quia  levasti 
animam  tuam  ad  Deum,  et  transcendisti  cedros  Li- 
bani, et  de  illa  celsitudine  adtendisti  :  et  ecce  non 
erat,  et  quœsisti  cum,  et  non  est  inventus  locus 
ejus.  Jamlabornon  est  ante  te;  quia  intrasti  in  sanc- 
tuarium  Dei,  et  intellexisli  in  novisçima  [Psal.  Lxxn, 
IG).  Sic  et  hic  ita  concludit  :  ((  Et  super  inimicos 
meos  respexit  oculus  mous.  »  Hoc  agite  ergo  Fratres 
cum  animis  vestris,  erigite  corda  vestra,  expolite 
acieni  mentis  vestrœ,  discite  gratis  diligere  Deum, 
discite  prœsens  contemnere  sœculum,  discite  volun- 
tarie  sacriticare  hostiam  laudis;  ut  transcendentes 
florem  fœni,  respiciatis  super  inimicos  vestros. 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  sursum  cor  habuisti. 


DISCOURS''^  SUR  LE  PSAUME  LIY. 


i.  Voici  le  titre  de  ce  psaume  :  «  Pour  la  fin, 
dans  les  hymnes, intelligence  à  David(/^s.Liv  ,1).» 
Ce  que  c'est  que  la  fin,  nous  le  rappellerons  en 
peu  de  mots,  parce  que  vous  le  savez.  «  En  efî'et, 
le  Christ  est  la  fin  de  la  Loi,  pour  la  justification 
de  tous  ceux  qui  croient  en  lui  {Rom.  x,  4).  » 
Que  votre  intention  soit  donc  dirigée  vers  la  fin  ; 
qu'elle  soit  dirigée  vers  le  Christ.  Pourquoi  dit- 
on  qu'il  est  la  fin  ?  Parce  que  nous  rapportons 
à  lui  tout  ce  que  nous  faisons  ;  et  que,  quand 
nous  serons  parvenus  jusqu'à  lui,  nous  n'aurons 
plus  rien  à  chercher  au-delà.  On  appelle,  en 
effet,  du  nom  de  fin  tout  ce  qui  détruit,  et  on 
appelle  aussi  de  ce  nom  tout  ce  qui  achève.  En 
effet,  nous  avons  dans  l'esprit  un  sens  différent 
lorsqu'on  nous  dit  :  Le  pain  que  l'on  mangeait 
est  fini,  et  lorsqu'on  nous  dit  :  l'habit  que  l'on 
tissait  est  fini  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas,  on  em- 

IN  PSALMUM  LIV. 

Enarratio. 

\ .  Psalmi  hujus  titulus  est:  «  In  finem,  in  hymnis, 
inlellectus  ipsi  David  (PsaL  liw,  1).  »  Qui  sit  finis 
commemoramus  breviter,  quia  nostis.  Finis  e/iim 
Legis  Ghristus  est,  «  ad  justitiam  omni  credenti 
{Rom.  X,  4).  »  Intentio  ergo  dirigatur  in  finem,  diri- 
gatur  in  Christum.  Quai  e  finis  dicitur  ?  Quoniam 
quidquid  agimus,  ad  illum  referimus;  et  cum  ad 
eum  pervenerimus,  ultra  quod  quseramus  non  ha- 
bebimus.  Dicitur  enim  finis  qui  consumit  ,  di- 
citur finis  qui    perficit.   Aliter   quippe  intelligi- 


ploie  le  même  terme,  «  est  fini  ;  »  mais  le  pain 
est  fini,  parce  qu'il  n'existe  plus  ;  l'habit  est  fini, 
parce  qu'il  est  mené  à  son  achèvement.  Notre 
fin  doit  donc  être  notre  achèvement  :  notre 
achèvement,  c'est  le  Christ.  En  effet,  nous 
sommes  achevés  en  lui,  parce  que  nous  sommes 
ses  membres  et  qu'il  est  notre  tête.  Quant  à  lui, 
on  dit  qu'il  est  la  fin  de  la  Loi,  parce  que  sans 
lui  nul  n'accomplit  entièrement  la  loi.  Donc, 
lorsque  dans  les  psaumes  vous  entendez  ces 
mots  :  ((  pour  la  fin,  n  (car  beaucoup  portent 
cette  inscription),  que  votre  pensée  ne  s'arrête 
pas  sur  la  fin  qui  est  une  destruction,  mais  sur 
la  fin  qui  est  un  achèvement. 

2.  ((  Dans  les  hymnes  :  »  dans  les  louanges. 
Qu'en  effet  nous  soyons  dans  l'affliction  et  dans 
l'angoisse,  ou  dans  la  joie  et  dans  l'allégresse, 
il  nous  faut  louer  celui  qui  nous  instruit  par 

mus  cum  audimus,  Finitus  est  cibus  qui  man- 
ducabatur;  et  aliter  intelligimus  cum  audimus, 
Finita  est  vestis  quse  texebatur  :  in  utroque  au- 
dimus,  Finitum  est;  sed  cibus  ut  jam  non  esset, 
vestis  ut  perfecta  esset.  Finis  ergo  noster  perfectio 
nostra  esse  débet,  perfectio  nostra  Christus.  In  illo 
enim  perficimur,  quia  ipsius  capitis  membra  sumus. 
Et  dictus  est  finis  Legis,  quia  sine  illo  nemo  perticit 
Legem.  Cum  ergo  auditis  in  Psalmis,  In  finem  : 
(muiti  enim  Psalmi  ita  superscripti  sunt)  :  non  sit 
vestra  cogitatio  in  consumtionem,  sed  in  consumma- 
tionem. 

2.  (dri  hymnis:  «in  laudibus.Siveenimtribulemur 
et  angustemur,  sive  Isetemur  et  exsultemus,  ifie  lau- 
dandus  est,  qui  et  in  Iribulationibus  erudit,  et  in 
Isetitia  consolatur.  Laus  enim  Dei  a  corde  et  ore 


(1)  Discours  au  peuple,  dans  lequel  l'orateur  parle  du  support  des  méchants,  et  s'élève  contre  les  Donatistes. 
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l'affliction  et  qui  nous  console  par  la  joie.  Car, 
la  louange  de  Dieu  ne  doit  jamais  quitter  ni  le 
cœur  ni  la  bouche  du  chrétien  ;  loin  de  le  louer 
seulement  dans  la  prospérité  pour  le  maudire 
dans  l'adversité  ;  et  telle  est  la  prescription  d'un 
des  psaumes  :  «  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout 
temps  ;  sa  louange  sera  sans  cesse  dans  ma 
bouche  {Ps.  xxxiii,  1).  »  Vous  êtes  dans  la  joie, 
reconnaissez  un  père  qui  vous  caresse;  vous 
êtes  dans  l'affliction,  reconnaissez  un  père  qui 
vous  corrige.  Soit  qu'il  caresse,  soit  qu'il  cor- 
rige, il  instruit  celui  auquel  il  prépare  son  hé- 
ritage. 

3.  Que  veut  donc  dire  :  «  Intelligence  à  Da- 
vid? ))  David  était,  comme  nous  le  savons,  un 
saint  Prophète, roi  d'Israël  et  fils  de  Jessé  (I  Bois, 
XVI,  18)  :  mais,  parce  que  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  venu  sur  terre  pour  notre  salut,  descend, 
selon  la  chair,  de  la  race  de  David  {Bom.  i,  3), 
souvent  il  est  figuré  sous  le  nom  de  David  ;  et 
David  est  pris  figurativement  pour  le  Christ,  à 
cause  de  l'origine  de  celui-ci  selon  la  chair.  Car, 
en  un  sens,  il  est  le  fils  de  David ,  en  un  autre 
sens,  il  est  le  Seigneur  de  David  :  fils  de  David, 
selon  la  chair,  il  est  Seigneur  de  David,  selon  sa 
divinité.  Si,  en  effet,  toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui  {Jean,  i,  3),  David  lui-même,  de  la  race 
duquel  il  est  né  parmi  les  hommes,  a  été  fait 
par  lui.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  ayant  de- 
mandé aux  Juifs  de  qui  ils  disaient  que  le  Christ 
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était  fils,  et  ceux-ci  ayant  répondu  :  de  David, 
il  vit  qu'ils  avaient  perdu  le  souvenir  de  sa  divi- 
nité, et  il  les  corrigea  en  leur  proposant  cette 
question  {Matth.  xxii,  42)  :  a  Comment  donc 
David  l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur,  en 
disant  :  a  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 
asseyez-vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  ré- 
duise vos  ennemis  à  vous  servir  de  marchepied? 
Si  donc,  en  esprit,  il  l'appelle  son  Seigneur, 
comment  est-il  son  fils(P5.  cix^  1)?»  Il  leur  po- 
sait une  question  et  ne  niait  pas  qu'il  fût  fils  de 
David.Vous  avez  entendu  qu'il  est  son  Seigneur; 
dites  comment  il  peut  être  son  fils  ;  vous  avez 
entendu  qu'il  est  son  fils,  dites  comment  il  peut 
être  son  Seigneur.  La  foi  catholique  a  résolu 
cette  question.  Comment  est-il  son  Seigneur? 
Parce  que  ((  au  commencement  était  le  Verbe  et 
le  Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu 
{Jean,  i,  1).  »  Comment  est-il  son  fils?  Parce  que 
((  le  Verbe  a  été  fait  chair  et  a  habité  parmi  nous 
{Jean.i,  14).  »  Donc,  puisque  David  est  le  Christ, 
en  figure,  et  que,  d'un  autre  côté,  le  Christ, 
comme  nous  l'avons  souvent  rappelé  à  Votre 
Charité,  est  à  la  fois  la  tète  et  le  corps,  nous  ne 
devons  pas  nous  dire  étrangers  au  Christ,  dont 
nous  sommes  les  membres;  ni  leregarder  comme 
un  autre  que  nous-mêmes ,  car  il  est  dit  :  ((  Ils 
seront  deux  dans  une  seule  chair  {Gen.  i,  24),  » 
et  l'Apùtre  ajoute  :  a  Ce  sacrement  est  grand 
dans  le  Christ  et  dans  l'Église  {Éphés.  v,  31, 32).» 


Ghristiani  recedere  non  débet,  non  ut  laudet  in  pro- 
speris,  et  maledicat  in  adversis;  sed  quemadmodum 
Psalmus  ille  prEescribit,  «  Benedicam  Dominum  in 
omni  tempore,  semper  laus  ejus  in  ore  meo  [Psal. 
XXXIII,  i).  »  Gaudes,  agnosce  patrem  blandientem  : 
tribularis,  agnosce  patrem  emendantem.  Sive  blan- 
diatur,  sive  emendet,  eum  erudit  cui  parât  heredi- 
tatem. 

3.  Quid  est  ergo,  «  Intellectus  ipsi  David?  »  Erat 
quidem  David,  ut  novimus,  propheta  sanctus,  rex 
Israël,  filius  Jesse  (I  Reg.  xvi,  18)  :  sed  quia  ex  ejus 
semine  venit  ad  salutem  nostram  secundum  carnem 
Dominus  Jésus  Christus,  ssepe  isto  nomine  ille  figu- 
ratur,  et  David  pro  Christo  in  figura  ponitur,  pro- 
pter  originem  carnis  ipsius  (Rom.  i,  3).  Nam  secun- 
dum aliquid  filius  est  David,  secundum  aliquid  Do- 
minus est  David  ;  iilius  David  secundum  carnem, 
Dominus  David  secundum  diviiiitatem.  Si  enim  per 
ipsum  facta  sunt  omnia  (Juhan.  i,  3),  per  ipsum  et 
ipse  David  factus  est,  ex  cujus  semine  venit  ad  liomi- 


nes.  Proinde  cum  interrogasset  Dominus  Judœos,  cu- 
jus iilium  Christum  esse  dicerent;  responderunt, 
David  [Matth.  xxii,  42,  etc.).  »  Vidit  eos  reniansisse 
in  carne,  et  amisisse  divinitatem  ;  et  corrigit  eos 
quœstione  proposita  :  «  Quomodo  ergo  ipse  David  in 
Spiritu  dicit  eum  Dominum ,  Dixit  Dominus  Do- 
mino meo,  sede  ad  dexteram  meam,  quoad  usque 
ponam  inimicos  tuos  sub  pedibus  tuis  (PsaL  cix,l)? 
Si  ergo  ille  in  Spiritu  Dominum  eum  dicit,  quomodo 
filius  ejus  est?  »  Qusestionem  proposuit,  non  filium 
negavit.  Audistis  Dominum,  dicite  quomodo  filius 
sit  :  audistis  iilium,  dicite  quomodo  Dominus  sit. 
Hanc  qusestionem  solvit  iides  catholica,  Quomodo 
Dominus  ?  «  Quia  in  principio  erat  Verbum^  et  Ver- 
buni  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  (Johan. 
i,  1).  »  Quomodo  filius?  «  Quia  Verbum  caro  factum 
est,  et  habitavit  in  nobis  {Ibid.  14).  »  Quia  ergo  Da- 
vid in  figura  Christus  est,  Christus  autem,  ut  sœpe 
comme moravimus  Caritatem  Vestram,  et  caput  et 
corpus  est  :  nec  nos  a  Christo  alienos  dicere  debe- 
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Par  conséquent,  puisque  le  Christ  entier  com- 
prend la  tête  et  les  membres,  lorsque  nous  en- 
tendons cette  parole  :  «  Intelligence  à  David,  » 
comprenons  que  nous  sommes  aussi  dans  David. 
Que  les  membres  du  Christ  comprennent,  et  que 
le  Christ  comprenne  dans  ses  membres,  et  que 
les  membres  du  Christ  comprennent  dans  le 
Christ  ;  parce  que  la  tête  et  les  membres  ne  font 
qu'un  seul  Christ.  La  tête  était  dans  le  ciel  et 
disait  :  «  Pourquoi  me  persécutez-vous  {Act.  ix, 
4)  ?  »  Nous  sommes  avec  lui  dans  le  ciel  par 
l'espérance,  il  est  avec  nous  sur  la  terre  par  la 
charité.  Donc,  en  entendant  ces  mots  :  «  intel- 
ligence à  David,  ))  recevons  nous-mêmes  un  aver- 
tissement, et  que  l'Église  comprenne.  En  effet,  il 
nous  importe  beaucoup  de  prendre  grand  soin  de 
comprendre  dans  quel  mal  nous  sommes  main- 
tenant, et  de  quel  mal  nous  demandons  d'être 
délivrés,  chaque  fois  que  nous  nous  rappelons 
l'oraison  dominicale,  à  la  fm  de  laquelle  nous 
disons  :  «  Délivrez-nous  du  mal  [Matth.  vi,  45).» 
Au  milieu  des  afflictions  de  ce  monde,  le  Pro- 
phète, dans  ce  psaume,  déplore  quelque  chose, 
parce  qu'il  a  l'intelligence.  Au  contraire^  celui 
qui  n'a  pas  l'intelligence  ne  pleure  pas  avec  le 
Psalmiste.  Or,  mes  bien-aimés  ,  nous  devons 
nous  souvenir  que  nous  avons  été  faits  à  l'image 
de  Dieu,  et  que  cette  image  n'est  point  ailleurs 
que  dans  notre  intelligence.  Car,  en  beaucoup 
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de  choses,  nous  sommes  surpassés  par  les  ani- 
maux ;  mais  où  l'homme  sait  qu'il  a  été  fait  à 
l'image  de  Dieu,  là  il  reconnaît  en  lui-même 
qu'il  y  a  en  lui  quelque  chose  de  plus  que  ce  qui 
a  été  donné  aux  animaux.  Or,  en  considérant 
tout  ce  qu'il  possède,  l'homme  trouve  que  ce  qui 
le  distingue  proprement  des  animaux,  c'est  qu'il 
a  reçu  l'intelligence  {Gen.  i,  26).  C'est  pourquoi, 
certains  hommes  méprisant  en  eux  ce  qu'ils  ont 
reçu  de  tout  à  fait  spécial  et  en  même  temps  de 
plus  considérable  de  la  part  du  Créateur,  le 
Créateur  le  leur  reproche  et  leur  dit  :  «  Ne  soyez 
pas  comme  le  cheval  et  le  mulet,  qui  n'ont  pas 
d'intelligence  [Ps,  xxxi,  9).  »  Et  dans  un  autre 
psaume,  il  est  dit  :  a  L'homme  élevé  en  hon- 
neur (quel  honneur  a-t-il  reçu,  sinon  d'avoir  été 
fait  à  l'image  de  Dieu?  )  l'homme  élevé  en  hon- 
neur n'a  pas  compris  ;  il  s'est  comparé  aux  ani- 
maux sans  raison  et  il  est  devenu  semblable  à 
eux  (Ps.  XLViii,  22).  »  Reconnaissons  donc  ce 
qui  fait  notre  honneur  et  comprenons.  Si  nous 
comprenons,  nous  voyons  que  cette  terre  n'est 
point  le  lieu  où  nous  devons  nous  réjouir,  mais 
gémir  ;  non  le  lieu  où  nous  devons  nous  livrer 
à  l'allégresse,  mais  pleurer  encore.  Et  lors  même 
qu'une  certaine  allégresse  habiterait  dans  nos 
cœurs,  elle  ne  repose  pas  encore  sur  la  réalité, 
mais  sur  l'espérance.  Nous  nous  réjouissons  de 
la  promesse  que  nous  avons  reçue,  parce  que 


mus,  cujus  membra  sumus,  nec  nos  quasi  alterum 
computare;  quia  erunt  duo  in  carne  una  ((je/i.n,24). 
«  Sacramentum  hoc  magnum  est,  ait  Apostolus,  ego 
autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia  [Ephes.  v,  32).  » 
Quia  ergo  totus  Christus  caput  et  corpus  est  : 
cum  audimus,  «  Intellectus  ipsi  David,  »  intelli- 
gamus  et  nos  in  David.  Intelligant  membra  Christi, 
et  in  membris  suis  intelligat  Christus,  et  membra 
Christi  intelligant  in  Christo  :  quia  caput  et  membra 
un  us  Christus.  Caput  in  cœlo  erat,  et  dicebat,((  Quid 
me  persequeris  {Act.  ix,  4)  ?  »  Nos  cum  illo  in  cœlo 
per  spem,  ipse  nobiscum  in  terra  per  caritatem. 
Ergo,  «  intellectus  ipsi  David.  »  Admoneamur  cum 
audimus,  et  intelligat  Ecclesia  :  pertinet  enim  ad 
nos  magna  cura  intelligendi,  in  quo  malo  nunc  su- 
mus, et  de  quo  malo  ut  liberemur,  optamus,  remi- 
niscentes  orationis  Dominicœ,  ubi  in  fine  dicimus, 
«  Libéra  nos  a  malo  {Matth.  vi,  13).  »  Inter  multas 
ergo  tribulationes  hujus  sseculi,  plangit  ahquid  Psal- 
mus  iste  de  intellectu.  Ule  cum  isto  non  plorat,  qui 


non  liabet  intellectum.  Porro  autem  Carissimi  me- 
minisse  debemus  ad  imaginem  Dei  nos  esse  factos, 
nec  alibi  quam  in  ipso  intellectu.  Nam  in  multis  ré- 
bus a  bestiis  [a)  superamur  :  ubi  autem  homo  ad 
imaginem  Dei  factum  se  no  vit  {Gen.  i,  26),  ibi  ali- 
quid  in  se  agnoscit  amplius  esse  quam  datum  est 
pecoribus.  Gonsideratis  vero  omnibus  rébus  quas 
habet  homo,  invenit  se  eo  proprie  discretum  a  pé- 
core, quod  ipse  habeat  intellectum.  Un  de  quosdam 
contemnentes  in  se  quod  proprium  et  prœcipuum  a 
Conditore  acceperunt;  increpat  ipse  Conditor  dicens 
«  Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est 
intellectus  {Psal  xxxi,  9).  »  Et  alio  loco  dicit,((Homo 
in  honore  positus  (Psal.  xnr,  21).  »  In  quo  honore, 
nisi  quia  factus  ad  imaginem  Dei?  Ergo,  in  «honore 
positus  non  intellexit,  ait,  comparatus  est  jumentis 
insensatis,  et  similis  factus  est  illis.  »  Agnoscamus 
ergo  lionorem  nostrum,  et  intelligamus.  Si  intelligi- 
mus,  videmus  non  esse  istam  regionem  gaudendi, 
sed  gemendi  ;  non  jam  exsultandi,  sed  adhuc  plan- 


(a)  Sic  MSS.  EditI  vero,  a  bestiis  non  separamur. 
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nous  savons  que  celui  qui  Ta  faite  ne  trompe 
jamais.  Mais,  en  ce  qui  touche  le  temps  présent, 
apprenez  dans  quel  mal,  dans  quelles  angoisses 
nous  vivons  ;  et  si  vous  êtes  engagé  dans  cette 
voie,  reconnaissez  en  vous  ce  que  vous  enten- 
dez. Quiconque,  en  effet,  n'est  pas  encore  entré 
dans  la  voie  de  la  piété  s'étonne  de  voir  que  les 
membres  de  David  gémissent  de  tels  maux,  parce 
qu'il  ne  les  voit  pas  en  lui.  Tant  qu'il  ne  les 
voit  pas  en  lui^  il  n'est  point  encore  avec  David  ; 
il  ne  ressent  pas  ce  que  ressent  le  corps,  parce 
qu'il  est  en  dehors  du  corps  ;  mais  qu'il  en  fasse 
partie  et  il  le  sentira.  Que  David  parle  et  que 
nous  entendions  ;  entendons  et  parlons  nous- 
mêmes. 

4.  ((  Mon  Dieu,  écoutez  mes  supplications,  et 
ne  méprisez  pas  ma  prière  ;  prêtezl'oreille  à  ma 
voix, et  exaucez-moi  (/^s.liv,  2  et  3).»  Ces  paroles 
sont  celles  d'un  homme  troublé,  inquiet,  plongé 
dans  les  tribulations.  Il  prie  parce  qu'il  souffre 
beaucoup,  et  qu'il  désire  d'être  délivré  du  mal. 
11  nous  reste  à  apprendre  quel  est  ce  mal  ;  et, 
lorsqu'il  aura  commencé  à  le  dire,  nous  recon- 
naîtrons que  nous  sommes  dans  le  même  état, 
afin  que  nous  partagions  sa  prière,  comme  nous 
partageons  ses  tribulations.  «  La  tristesse  m'ac- 
cable, exercé  que  je  suis  par  la  persécution  de 
mes  ennemis,.etje  suis  troublé Pourquoi 
sa  tristesse?  Pourquoi  son  trouble?  «Exercé  que 
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je  suis,  dit-il,  par  la  persécution  de  mes  enne- 
mis. ))  Il  va  parler  des  méchants  qu'il  doit  sup- 
porter, et  il  déclare  que  leurs  persécutions  sont 
pour  lui  une  épreuve  qui  l'exerce.  Ne  croyez  pas 
que  les  méchants  soient  inutiles  en  ce  monde,  et 
que  Dieu  ne  tire  d'eux  rien  de  bon.  Tout  mé- 
chant vit  pour  se  corriger,  ou  il  vit  pour  éprou- 
ver le  bon  et  l'exercer.  Plaise  à  Dieu  que  ceux 
qui  maintenant  nous  exercent  se  convertissent, 
et  soient  exercés  à  leur  tour  avec  nous  I  Cepen- 
dant, tant  qu'ils  nous  exerceront,  nous  ne  les 
haïrons  point,  parce  que  nous  ignorons  si  cha- 
cun d'eux  persévérera  jusqu'à  la  fin  danslevice 
qui  fait  de  lui  un  méchant.  Souvent,  en  effet, 
vous  paraissez  haïr  un  ennemi ,  et  vous  haïssez 
un  frère,  à  votre  insu.  Les  Écritures  nous  ap- 
prennent que  le  démon  et  ses  anges  sont  desti- 
nés au  feu  éternel  :  ils  sont  les  seuls  pour  les- 
quels il  n'y  a  point  à  espérer  d'amendement. 
C'est  contre  eux  que  nous  avons  à  soutenir  une 
lutte  secrète,  à  laquelle  l'Apôtre  nous  prépare 
en  disant  :  «  Nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  la 
chair  et  contre  le  sang,  c'est-à-dire  contre  des 
hommes  visibles  ;  mais  contre  les  princes  et  les 
puissances,  et  les  dominateurs  de  ce  monde  de 
ténèbres  {Ephés.  vi,  12).  »  Et  de  peur  que,  s'il 
eût  dit  :  «  de  ce  monde,  »  on  n'eiit  compris  que 
les  démons  étaient  les  dominateurs  du  ciel  et  de 
la  terre,  «  de  ce  monde,))  a-t-il  dit,  des  ténèbres  ; 


gendi.  Sed  et  si  exsultatio  quaedam  habitat  in  cordi- 
bus  nostris,  nondum  est  in  re,  sed  in  spe.  Ex  pro- 
misse lœtamur,  quia  scimus  non  nos  fallere  promit- 
tentem.  Verum  quod  adtinet  ad  prœsens  tempus,  in 
quo  malo^  in  quibus  aiigustiis  siinus  audite  ;  et  si 
viam  istam  tenetis,  quod  auditis  in  vobis  agnoscite. 
Quisquis  enim  nondum  tenet  iter  pietatis,  miratur 
quia  talia  gemunt  membra  David,  non  eiiim  videt  in 
se  ista.  Quamdiu  et  in  se  ista  non  videt,  nondum 
est  ibi  :  non  sentit  quod  corpus  sentit  ;  quia  prœter 
corpus  est  :  incorporetur,  et  sentiet.  Dicat  ergo  et 
audiamus,  audiamus  et  dicamus  : 

4.  «  Exaudi  Deus  deprecationem  meam,  et  ne 
despexeris  precem  meam  [Vsal.  liv,  2)  :  »  a  intende 
mihi,  et  exaudi  me  {Ihid,  3).  »  Satagentis,  solliciti, 
in  tribulatione  positi,  verba  sunt  ista.  Orat  multa 
patiens,  de  malo  liberari  desiderans  :  superest  ut  au- 
diamus in  quo  malo  sit;  et  cum  dicere  cœperit,agnos- 
camus  ibi  nos  esse  ;  ut  communicata  tribulatione, 
conjungamus  orationem.  «  Contristatus  sum  in  exer- 


citatione  mea,  et  conturbatus  sum.  »  L'bi  contrista- 
tus, ubi  conturbatus  ?«hi  exercitatione  mea,»  inquit. 
Homines  malos  quos  patitur,  {a)  commemoraturus 
est  ,  eamdemque  passionem  malorum  hominum 
exercitationem  suam  dixit.  Ne  putetis  gratis  esse 
malos  in  hoc  mundo,  et  niliil  boni  de  illis  agere 
Deutn.  Omnis  malus  aut  ideo  vivit  ut  corrigatur,  aut 
ideo  vivit  ut  per  illum  bonus  exerceatur.  Utinam 
ergo  qui  nos  modo  exercent,  convertantur,  et  nobis- 
cum  exerceantur  :  tamen  quamdiu  ita  sunt  ut  exer- 
ceant,  non  eos  oderimus  :  quia  in  eo  quod  malus  est 
quis  eorum,  utrum  usque  in  fniem  perse veraturus 
sit,  ignoramns;  et  plerumque  cum  tibivideris  odisse 
inimicum^  fratrem  odisti,  et  nescis.  Diabolus  et 
angeli  ejus  in  Scripturis  sanctis  manifestati  sunt 
nobis,  quod  ad  ignem  œternum  sint  destinali.  Ipso- 
rum  tantum  desperanda  est  correctio  :  contra  quos 
liabemus  occultam  luctam,  ad  quam  luctam  nos 
armât  Apostolus,  dicens,  «  Non  est  nobis  colluctatio 
adversus  carnem  et  sauguinem,  id  est,  adversus  lio- 


(a)  Sic  Er.  et  pri^stantiores  MSS.  At  Lov.  cornmemcralvs  est. 


558  DISCOURS  SUR 

«  de  ce  monde,  »  a-t-il  dit,  des  amis  de  ce  siècle; 
((  de  ce  monde,))  a-t-il  dit,  des  impies  et  des  in- 
justes ;  ((  de  ce  monde,  ))  a-t-il  dit,  dont  on  lit 
dans  l'Évangile  :  uEt  le  monde  ne  l'a  pas  connu 
{Jean^  i,  10).  »  Si ,  en  effet ,  le  monde  n'a  pas 
connu  la  lumière,  parce  que  la  lumière  brille 
dans  les  ténèbres  et  que  les  ténèbres  ne  l'ont 
pas  comprise,  les  ténèbres  qui  n'ont  pas  compris 
la  lumière  présente  au  milieu  d'elles  sont  appe- 
lées le  monde,  et  les  démons  sont  les  domina- 
teurs de  ces  ténèbres.  Nous  trouvons  donc  dans 
les  Écritures  un  arrêt  rendu  contre  ces  domina- 
teurs des  ténèbres,  qui  ne  laisse  pour  eux  aucun 
espoir  d'un  retour  quelconque.  Mais,  quant  aux 
ténèbres  dont  ils  sont  les  dominateurs,  nous 
sommes  incertains  si,  par  hasard,  ceux  qui 
étaient  ténèbres  ne  deviendront  pas  lumière. 
L'Apôtre  dit  en  effet  à  de  nouveaux  fidèles  : 
((  Vous  avez  été  autrefois  ténèbres,  mais  main- 
tenant, vous  êtes  lumière  dans  le  Seigneur  {Èyh. 
V,  8).  »  Donc,  mes  frères,  tous  les  méchants, 
tant  qu'ils  sont  méchants,  exercent  les  bons. 
Écoutez,  en  effet,  ce  que  je  vais  vous  en  dire  en 
peu  de  mots,  et  comprenez.  Si  vous  êtes  bon, 
vous  n'aurez  pour  ennemi  qu'un  méchant.  Or, 
c'est  pour  vous  une  règle  invariable  de  bonté 
d^imiter  la  bonté  de  votre  Père,  <(  qui  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et 
tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et  sur  les  injustes 
(ilfaY^^.  v,45).))  Car  il  n'est  pas  possible  que  vous 

mines  quos  videtis,  sed  adversus  principes  et  potes- 
tates  et  rectores  mundi,  tenebrarum  harum  {Ephes. 
\i,  12).  »  Ne  forte  cum  dixisset,  mundi,  intelligeres 
dsemones  esse  lectores  cœli  et  terrse  :  mundi  dixit, 
tenebrarum  harum  ;  mundi  dixit,  amatorum  mun- 
di ;  mundi  dixit,  impiorum  et  iniquomm  ;  mundi 
dixit,  de  quo  dicit  Evangelium,  «  Et  mundus  eum 
non  cognovit  {Johan.  i,  10).  »  Si  enim  mundus  non 
cognovit  lucem,  quia  lux  in  tenebris  Iiicet,  et  tene- 
brse  eam  non  comprehenderunt ,  et  ipsse  tenebrse 
quse  non  comprehenderunt  lucem  prsesentem,  mundi 
nomine  appellantur;  harum  tenebrarum  sunt  illi 
rectores.  De  ipsis  ergo  rectoribus  habemus  determi- 
natam  Scripturarum  sententiam,  quod  omnino  inde 
reditus  alicujus  eorum  sperandus  non  est.  At  vero 
de  ipsis  tenebris  quarum  illi  rectores  sunt,  non  su- 
mus  certi,  ne  forte  qui  erant  tenebrse,  fiant  lux.  Fi- 
delibus  quippe  jam  factis  dicit  Apostolus,  Fuistis 
aliquando  tenebrse,  nunc  autem  lux  in  Domino 
(Ephes.  V,  8)  :  »  tenebrae  in  vobis,  lux  in  Domino. 
Ergo,  Fratres,  omnes  mali,  cum  mali  sunt,  exercent 
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ayez  des  ennemis  et  que  Dieu  n'en  ait  point.  Mais 
vous,  vous  n'avez  pour  ennemi  qu'un  homme 
créé  avec  vous,  et  Dieu  a  pour  ennemi  celui 
qu'il  a  créé.  Nous  lisons  donc  souvent  dans  les 
Écritures  que  les  méchants  et  les  injustes  sont 
les  ennemis  de  Dieu;  et  Dieu,  contre  qui  nul  en- 
nemi n'a  de  grief  à  alléguer,  envers  qui  tout 
ennemi  est  un  ingrat,  parce  que  c'est  de  lui 
qu'il  tient  tout  ce  qu'il  a  de  bon,  Dieu  les  épar- 
gne cependant.  Car  quelque  affliction  qu'il  leur 
envoie ,  il  ne  le  fait  que  par  miséricorde. 
L'homme  n'est  livré  aux  tribulations,  que  pour 
être  prémuni  contre  l'orgueil  ;  il  n'est  livré  aux 
tribulations,  que  pour  reconnaître  dans  son 
abaissement  celui  qui  est  le  Très-Haut.  Mais 
vous ,  qu'avez-vous  donné  à  cet  ennemi  que 
vous  avez  tant  de  peine  à  supporter?  S'il  est 
l'ennemi  du  Dieu  qui  lui  a  donné  tant  de  choses, 
et  qui  cependant  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons 
et  sur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes,  vous  qui  ne  pouvez  ni 
faire  lever  le  soleil,  ni  faire  tomber  la  pluie,  ne 
pouvez-vous  du  moins  accorder  cette  seule  chose 
à  votre  ennemi,  que  vous,  homme  de  bonne  vo- 
lonté, vous  gardiez,  la  paix  qui  vous  est  promise 
sur  terre  {Luc.  ii,  14).  Donc,  puisque  vous  avez 
reçu  comme  une  règle  de  charité  d'aimer  votre 
ennemi  en  imitant  votre  Père,  puisqu'en  effet 
Jésus  a  dit  :  Aimez  vos  ennemis  {Luc.  vi,  27  et 
35),  comment  serez-vous  exercé  dans  ce  com- 

bonos.  Ecce  enim  breviter  audite,  et  intelligite.  Si 
bonus  es,  inimicum  non  habebis  nisi  malum.  Porro 
tibi  ea  régula  bonitatis  prsefixa  est,  ut  imiteris  bo- 
nitatem  Patris  tui,  «  qui  facit  solem  suum  oriri 
super  bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injus- 
tos  [Matth.  V,  45).»  Neque  enim  tu  liabes  inimicum, 
et  Deus  non  habet.  Tu  quidem  eum  habes  inimicum 
qui  tecum  creatus  est  ;  ille  vero  eum  quem  creavit. 
Inimicos  ergo  Dei  malos  etiniquos  ssepe  in  Scripturis 
legimus  :  et  parcit  eis  ille  qui  non  habet  quod  illi 
imputet  inimicus,  cui  omnis  inimicus  ingratus  est; 
abillo  enim  habet  quidquid  boni  habet.  Ab  ipso  enim 
habet  misericordiam,  quidquid  est  etiam  unde  tri- 
bulatur.  Ad  hoc  enim  tribulatur,  ne  superbiat  ;  ad 
hoc  tribulatur,  ut  liumilis  agnoscat  excelsum.  Tu 
ergo  inimico  tuo,  quem  intolerabiliter  pateris,  quid 
prsestitisti  ?  Si  ille  eum  habet  inimicum  qui  ei  tanta 
prsestitit,  et  facit  solem  suum  oriri  super  bonos  et 
malos,  et  pluit  super  justos  et  injiistos  :  tu  qui  nec 
solem  potes  oriri  facere,  nec  super  terras  pluere, 
aliquid  unum  servare  inimico  non  potes,  ut  sit  tibi 
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mandement,  si  vous  n'avez  à  supporter  aucun 
ennemi  ?  Vous  voyez  donc  qu'un  ennemi  vous 
sert  à  quelque  chose,  et  que  la  clémence  de  Dieu 
qui  épargne  les  méchants  vous  sert  à  obtenir 
miséricorde  ;  car,  si  aujourd'hui  vous  êtes  boa, 
vous  l'êtes  devenu  après  avoir  été  mauvais,  et 
si  Dieu  n'épargnait  les  méchants,  vous  ne  seriez 
pas  là  pour  lui  rendre  aujourd'hui  des  actions  de 
grâces.  Que  celui  qui  vous  a  épargné,  épargne 
donc  aussi  les  autres  :  car  il  ne  faut  pas,  parce 
que  déjà  vous  Tavez  franchie,  fermer  la  porte  de 
la  clémence. 

5.  Quelle  est  donc  la  prière  du  Prophète,  en- 
touré de  méchants,  dont  les  inimitiés  rexer- 
cent  ?  Que  dit-il  ?  ((  La  tristesse  m'accable  , 
exercé  que  je  suis  par  la  persécution  de  mes  en- 
nemis, et  je  suis  troublé.  »  Après  avoir  étendu 
sa  charité  jusqu'à  aimer  ses  ennemis,  il  a  été  pris 
d'ennui,  entouré  qu'il  était  des  inimitiés  et  des 
aboiements  de  rage  d'un  grand  nombre  de  mé- 
chants ;  et,  par  l'effet  d'une  certaine  failjlesse 
humaine,  il  a  succombé.  11  a  vu  qu'il  commen- 
çait déjà  à  se  sentir  pénétré  par  les  suggestions 
mauvaises  du  démon,  qui  le  portait  à  concevoir 
de  la  haine  contre  ses  ennemis.  Résistant  à  la 
haine  pour  rendre  sa  charité  parfaite,  il  s'est 
senti  troublé  par  le  combat  même,  et  par  la 
lutte.  En  effet,  nous  entendons  à  ce  sujet  sa  voix 
dans  un  autre  psaume  :  a  Mon  œil  a  été  troublé 

pax  in  terra  liomini  bonae  voluntatis  (Lucœ  ii,  14)? 
Ergo  quoniam  bcec  tibi  dilectionis  régula  figitur,  ut 
imitans  Patrem  diligas  iiiimicum:  «  Diligite,  enim 
inquit,  inimicos  vestros  (Lucœ  vi,  27  et  35)  :  »  in  hoc 
prsecepto  quomodo  exercereris,  si  nulliim  inimicum 
patereris?  Vides  ergo  prodesse  tibi  aUquid  :  et  qiiod 
Deus  parcit  mails,  prosit  tibi  ad  habeiidam  miseri- 
cordiam  ;  quia  et  tu  forte  si  bonus  es,  ex  nialo  factus 
es  bonus  ;  et  si  Deus  non  parceret  malis,  nec  tu  qui 
gratias  ageres,  appareres.  Parcat  ergo  aliis  qui  pe- 
percit  et  tibi.  Non  enim  cum  transieris,  intercludenda 
est  via  pietatis. 

o.  IJnde  ergo  iste  orat  positus  inter  malos,  quorum 
inimicitiis  exercebatur?  quid  ait?  «  Contristatus 
sumin  exercitatione  mea,et  conturbatus  sum.»  Cum 
extendit  dilectionem,  ut  diligat  inimicos,  affectus  est 
tœdio,  multorum  inimicitiis,  mulLorum  rabie  cir- 
cundatratus,  et  quadam  humana  intirmitate  succu- 
buit.  Vidit  se  jam  incipej  e  penetrari  mala  persua- 
sione  diaboUca,  ut  odium  (a)  inducat  adversuni  ini- 
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par  la  colère  {Ps.  vi,  8).  »  Mais  qu'ajoute-t-il 
aussitôt  ?  «  J'ai  vieilli  au  milieu  de  tous  mes  en- 
nemis. »  n  commençait,  comme  Pierre,  à  être 
englouti  par  la  tempête  et  par  les  flots  {Matth. 
XIV,  30).  Car  celui-là  marche  sur  les  flots  de  ce 
monde, qui  aime  ses  ennemis. Le  Christ  marchait 
sans  frayeur  sur  la  mer,  parce  que  rien  ne  pou- 
vait arracher  de  son  cœur  l'amour  de  ses  enne- 
mis, lui  qui,  suspendu  sur  la  croix,  disait  :«  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  {Luc,  XXIII,  34).  »  Et  Pierre  voulut  y  mar- 
cher aussi.  Jésus  s'avançait  sur  les  flots  comme 
la  tête,  et  Pierre,  comme  le  corps  ;  parce  que  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Sur  cette  pierre,  je  bâtirai 
mon  Église.  »  Pierre  reçut  l'ordre  de  marcher 
sur  la  mer,  et  il  y  marchait  par  la  grâce  de  celui 
qui  le  lui  avait  ordonné,  et  non  par  ses  propres 
forces.  Mais  ayant  vu  qu'il  s'élevait  un  vent  vio- 
lent, il  eut  peur,  et  il  commençait  déjà  à  s'enfon- 
cer,troublé  qu'il  était  par  la  manière  dont  il  était 
exercé.  Par  quel  vent  impétueux  était-il  ainsi 
exercé?  «  Par  la  voix  de  l'ennemi  et  parla  tribu- 
lation  que  me  suscite  le  péclieur(Ps.Liv,4).))Donc, 
de  même  que  Pierre_,  du  milieu  des  flots,  s'écria  : 
((  Seigneur,  je  péris,  sauvez-moi  (ifa^^^.xiv,  30),» 
de  même  le  Prophète  a  dit  d'abord  :  «  Mon  Dieu, 
écoutez  mes  supplications,  et  ne  méprisez  pas 
ma  prière  ;  prêtez  l'oreille  à  ma  voix  et  exaucez- 
moi  (Ps.liv,  2  et  3).))  Pourquoi  ?  que  souffrez-vous 

micos  :  reluctans  odio  ut  perficeret  ipsam  dilectio- 
nem, in  ipsa  pugna  et  lucta  turbatus  est.  Ejus  enim 
vox  est  et  in  alio  Psalmo,  «  Turbatus  est  prse  ira 
oculus  meus  (Psa/.  vi,  8).»  Et  quid  ibi  sequitur? 
((  Inveteravi  in  omnibus  inimicis  meis.  »  Veluti  in 
tempestate  et  tluctibus  raergi  cœperat,  sicut  Petrus 
(Matth.  XIV,  30).  llle  enim  calcat  fluctus  hujus  sae- 
culi,  qui  diligit  inimicos.  Christus  in  mari  ambulabat 
intrcpidus,  cujus  omnino  de  corde  auferri  non  po- 
terat  inimici  dilectio  :  qui  pendens  in  cruce  dicebat, 
<(  Pater,  ignosce  iilis  ,  quia  nesciunt  quid  faciunt 
(Lucœ  xxni,  34).  »  Et  Petrus  voluit  and^ulare.  llle 
tamquam  caput ,  Petrus  tamquam  corpus  :  quia 
super  banc  petraui  ,  inquit,  sedificabo  Ecclesiam 
meam.  Jussus  est  ambulare,  et  ambulabat  gratia 
jubentis,  non  viribus  suis.  Sed  cum  videret  ventum 
validum,  timuit  ;  et  mergi  jam  cœperat,  conturbatus 
in  exercitatione  sua.  A  quo  vento  valido?  «  A  voce 
inimici,  et  a  tribulatione  peccatoris  [PsaL  liv,  4).)  » 
Ergo  quomodo  ille  clamavit  in  tluctibus,  «  Domine, 


(a)  Aliquût  MSS.  indual. 
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donc?  Pourquoi  gémissez-vous?  «  La  tristesse 
m'accable,  exercé  que  je  suis  par  la  persécution 
de  mes  ennemis,  et  je  suis  troublé.  )>  Vous  m'a- 
vez placé  au  milieu  des  méchants  pour  y  être 
exercé;  mais  ils  se  sont  élevés  contre  moi 
trop  violemment  pour  mes  forces  :  rendez  le 
calme  à  mon  cœur  troublé,  tendez  la  main  à 
celui  qui  s'enfonce  dans  les  eaux.  «  La  tristesse 
m'accable,  exercé  que  je  suis  par  la  persécution 
de  mes  ennemis,  et  je  suis  troublé  par  la  voix 
de  l'ennemi  et  par  la  tribulation  que  me  suscite 
le  pécheur  ;  parce  qu'ils  ont  déversé  sur  moi  leur 
iniquité,  et  qu'ils  m'ont  englouti  dans  leur  fu- 
reur [Ibid.  4).  ))  Vous  avez  compris  quels  sont 
ces  vents  et  ces  flots  :  les  méchants  l'insultaient 
à  cause  de  son  humiliation  et  il  priait  ;  de  tous 
côtés  ils  redoublaient  contre  lui  le  bruit  de 
leurs  insultes  ;  mais  lui,  il  invoquait  dans  son 
cœur  le  Dieu  qu'ils  ne  voyaient  pas.. 

6.  Lorsqu'un  chrétien  est  en  butte  à  de  pa- 
reilles afflictions,  il  ne  doit  pas  se  laisser  facile- 
ment aller  à  la  haine  contre  celui  qui  les  lui  fait 
éprouver,  ni  vouloir  vaincre  la  violence  du  vent  ; 
mais  il  doit  recourir  à  la  prière^  de  peur  de  per- 
dre la  charité.  Il  ne  doit  même  rien  craindre  de 
la  part  de  l'homme  ennemi.  Que  peut-il,  en  effet, 
lui  faire?  Dire  beaucoup  de  mal,  vomir  des 
opprobres,  accabler  d'injures  ;  mais  que  vous 
importe  :  a  Réjouissez -vous ,  dit  le  Seigneur, 
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et  tressaillez  d'allégresse,  parce  que  votre  ré- 
compense est  grande  dans  les  cieux  {Matth.  v, 
12).  ))  Votre  ennemi  redouble  sur  terre  ses  mé- 
chantes paroles,  et  vous  vos  bénéfices  pour  le 
ciel.  Mais  qu'il  sévisse  encore  plus,  que  son  pou- 
voir soit  plus  grand  encore;  quelle  sécurité  pour- 
rait surpasser  la  vôtre,  puisqu'il  vous  a  été  dit  : 
«  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le  corps,  et 
qui  ne  peuvent  tuer  VkxiiQ{Matth.x,^^).))  Qu'avez- 
vous  donc  à  redouter  lorsque  vous  souffrez  les 
attaques  de  votre  ennemi?  Que  ces  attaques  ne 
troublent  point  en  vous  l'amour  que  vous  portez 
à  votre  ennemi.  En  effet, cet  liomme^cet  ennemi, 
qui  est  chair  et  sang,  convoite  ce  qu'il  aperçoit 
en  vous  ;  mais  un  autre  ennemi  caché,  le  domi- 
nateur de  ces  ténèbres  {Éphés.  vi,  12),  dont  vous 
souffrez  dans  la  chair  et  dans  le  sang,  convoite 
vos  autres  biens  secrets  et  médite  de  dérober  et 
de  dévaster  vos  trésors  intérieurs.  Mettez -vous 
donc  ces  deux  ennemis  devant  les  yeux  ;  l'un 
qui  vous  attaque  à  découvert,  l'autre  qui  se  ca- 
che ;  celui  qui  est  visible,  l'homme,  celui  qui  se 
cache,  le  démon.  L'homme  est  ce  que  vous  êtes 
selon  la  nature  humaine  ,  il  n'est  pas  encore  ce 
que  vous  êtes  par  la  foi  et  par  l'amour  ;  mais  il 
pourra  le  devenir.  Donc,  puisqu'ils  sont  deux, 
voyez  l'un  des  yeux  du  corps,  l'autre  des  yeux 
de  l'intelligence  ;  aimez  l'un  et  gardez-vous  de 
l'autre.  L'ennemi  visible  veut  abaisser  en  vous 


pereo,  salva  me  [Matth.  xiv,  30)  :  »  talis  et  hujus  vox 
prsecessit,  «  Exaudi  Deus  '  deprecationem  meam,  et 
ne  despexeris  precem  meam  [Fsal.  liv,  2)  :  »  «  intende 
mihi,  et  exaudi  me  {Ihid.  3).  »  Quare?  quid  enim 
pateris?  quid  gémis?  «  Contristatus  sum  in  exercita- 
tione  mea.  »  Exercer!  me  quidem  inter  malos  po- 
suisti,  sed  nimis  exsurrexerunt  supra  vires  meas  : 
traiiquilla  perturbatura,  manum  extende  mergenti. 
«  Contristatus  sum  in  exercitatione  mea,  et  con- 
turbatus  sum,  a  voce  inimici,  et  a  tribulatione 
peccatoris,  quoniam  declinaverunt  in  me  (a)  iniqui- 
tatem,  et  in  ira  adumbrabant  me  {îhid.  4).»  Audistis 
fluctus  et  ventos  :  tamquam  humiliato  insultabant, 
et  ille  orabat  :  undique  illi  strepitu  insultationis 
sseviebant,  at  ille  intus  invocabat  quem  non  vide- 
bant. 

6.  Cum  aliquid  taie  patitur  Christianus,  non  débet 
facile  velut  odio  ire  in  eum  a  quo  patitur,  et  velle 
ventum  vincere  ;  sed  convertere  se  ad  orationem, 
ne  amittat  dilectionem.  Neque  enim  timendum  est. 


ne  aliquid  faciathomo  inimicus.  Quid  enim  facturus 
est  ?  Multa  mala  dicturus,  opprobria  jaculaturus,  in 
conviciis  sseviturus  :  sed  quid  tibi  ?  «Gaudete^inquit, 
et  exsultate,  quoniam  raerces  vestra  magna  est  in 
cœlis  [Matth.  v,  12).  »  Ille  in  terra  geminat  convicia, 
txi  in  coelo  lucra.  Sed  sa3viat  amplius,  possit  et  ali- 
quid amplius  :  quid  te  securius,  cui  dictum  est, 
«  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam 
autem  non  possunt  occidere  [Matth.  x,  28)  ?  »  Quid 
est  ergo  timendum  quando  pateris  inimicum  ?  Ne 
conturbetur  tibi  dilectio,  qua  diligis  inimicum. 
Etenim  inimicus  ille  homo,  caro  et  sanguis,  quod 
videt  in  te,  appétit.  Alius  autem  inimicus  occultus, 
rector  harum  tenebrarum  {Ephes.  vi,  12),  quas  tu 
pateris  in  carne  et  sanguine,  alterum  occultum 
tuum  petit,  thesauros  tuos  interiores  deprœdari  et 
vastare  molitur.  Duos  ergo  inimicos  constitue  tibi 
ante  oculos,  unum  apertum,  et  alterum  occultum  : 
apertum,  hominem  ;  occultum,  diabohim.  Homo  ille 
hoc  est  quod  tu  secundum  naturam  humanam,  se- 


(a)  Sicpotiores  MSS.  juxta  Grnsc.  lxx.  At  ecliti,  iniquitates. 
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ce  par  quoi  vous  l'emportez  sur  lui.  Par  exemple, 
s'il  est  vaincu  par  vous  en  richesses,  il  veut  vous 
rendre  pauvre;  s'il  est  vaincu  par  vous  en  gloire, 
il  veut  vous  abaisser  ;  s'il  est  vaincu  par  vous  en 
force,  il  veut  vous  aôaiblir:  il  s'applique  donc  à 
rabaisser  en  vous  ou  à  vous  enlever  ce  qui  vous 
rend  supérieur  à  lui.  Quant  à  l'ennemi  caché,  il 
s'efforce  aussi  de  vous  ravir  ce  qui  cause  sa  dé- 
faite. En  effet,  vous  l'emportez  sur  l'homme  par 
votre  degré  de  félicité  humaine,  mais  vous  l'em- 
portez sur  le  démon  par  votre  amour  pour  votre 
ennemi.  De  même  donc  que  l'homme  prend  tous 
les  moyens  de  vous  enlever,  de  briser  ou  de  ren- 
verser la  félicité  par  laquelle  vous  l'emportez 
sur  lui,  de  même  aussi  le  démon  s'acharne  à 
vaincre  l'homme  en  lui  ravissant  ce  qui  le  rend 
victorieux.  Mais  ayez  soin  de  garder  dans  votre 
cœur  l'amour  de  votre  ennemi,  qui  vous  assure 
la  victoire  sur  le  démon .  Que  l'homme  vous  fasse 
tout  le  mal  qu'il  peut,  qu'il  vous  ôte  tout  ce  qu'il 
peut,  si  vous  aimez  celui  qui  vous  opprime  à  dé- 
couvert, vous  serez  vainqueur  de  celui  qui  vous 
attaque  en  secret. 

7.  Mais  le  Prophète,  dans  son  trouble  et  dans 
sa  tristesse,  priait,  comme  si  son  œil  était  trou- 
blé par  la  colère  {Ps.  vi,  8).  Mais  la  colère  qui 
s'invétère  contre  un  frère  est  déjà  de  la  haine. 
La  colère  trouble  l'œil,  la  haine  l'éteint;  la  co- 
lère est  la  paille,  la  haine  est  la  poutre.  Quel- 
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quefois  vous  haïssez  et  vous  reprenez  celui  qui 
est  en  colère  ;  en  vous  est  la  haine,  en  lui  est  la 
colère  que  vous  reprenez,  et  c'est  avec  raison 
que  le  Seigneur  vous  dit  :  «  Otez  d'abord  la  pou- 
tre de  votre  œil,  et  alors  vous  verrez  à  ôter  la 
paille  de  l'œil  de  votre  frère  {Mat th.  vu,  5).  Car 
pour  connaître  la  différence  considérable  qui 
existe  entre  la  colère  et  la  haine,  remarquez  que 
tous  les  jours  les  hommes  s'irritent  contre  leurs 
enfants,  mais  montrez-m'en  qui  haïssent  leurs 
enfants.  Le  Prophète  priait,  Iroublé  et  attristé, 
luttant  contre  toutes  les  injures  de  tous  ceux  qui 
l'outrageaient,  non  pour  l'emporter  sur  quel- 
qu'un d'entre  eux  en  lui  renvoyant  ses  injures, 
mais  afin  de  ne  haïr  aucun  d'eux. C'est  pourquoi 
il  prie;  c'estpourquoi  il  fait  àDieu cette  demande: 
Délivrez-moi  «  de  la  voix  de  l'ennemi  et  des  tri- 
bulations que  me  suscite  le  pécheur  ;  parce  qu'ils 
ont  déversé  sur  moi  leur  iniquité  et  qu'ils  m'ont 
noirci  dans  leur  fureur.  Mon  cœur  a  été  troublé 
enmoi(P6\Liv,4  etS).))  C'est  la  même  chose  que 
ce  qu'il  a  dit  ailleurs  :  «  Mon  œil  a  été  troublé  par 
la  colère  {Ps.  vi,  8).»  Et  si  son  œil  a  été  troublé, 
qu'est-il  arrivé  ensuite  ?  «  Et  la  crainte  de  la  mort 
est  tombée  sur  moi  {Ps.  liv,5).  »  Notre  vie,  c'est 
la  charité.  Si  la  charité  est  notre  vie,  notre  mort 
c'est  la  haine.  Quand  un  homme  craint  de  haïr 
celui  qu'il  aimait,  il  craint  la  mort,  et  la  mort 
la  plus  redoutable,  la  mort  intérieure,  qui  tue 


cundura  fidem  autem  et  dilectionem  nonduin  quod 
tu,  sed  poterit  esse  quod  tu.  Cum  ergo  sint  duo, 
unumvide,  alterum  intelHge;  ununi  dihge,  alterum 
cave.  ÎSamque  et  inimicus  ille  quem  vides,  hoc  in  te 
vult  liumihare  unde  vincitui*.  Verbi  gratia.  Si  divitiis 
tuis  vincitur,  pauperem  te  vult  facere  ;  si  honore  tuo 
vincitur,  humilem  te  vult  facere;  si  viribus  tuis 
vincitur,  debilem  te  vult  facere  :  ea  ergo  adtendit 
in  te  vel  dejicere  vel  auferre  quibus  vincitur.  Et  ille 
occultus  inimicus  iilud  tibi  vult  tollere  unde  vinci- 
tur. Homo  enim  liominem  vincis  humana  felicitate, 
diabolum  autem  vincis  inimici  dilectione.  Quomodo 
ergo  homo  ambit  auferre  tibi,  et  detruncare,  aut 
evertere  felicitatem  qua  vincitur  :  sic  et  diabolus 
liominem  vult  vincere  auferendo  unde  vincitur.  Sed 
cura  in  corde  servare  inimici  dilectionem,  qua  dia- 
bolum vincis.  Sseviat  homo  quantum  potest,  auferat 
quidquid  potest  ;  si  diligitur  aperte  sœviens,  victus 
est  occulte  ScCviens. 

7.  At  iste  conturbatus  et  contristatus  orabat,  tani- 
quam  turbato  prse  ira  oculo  suo  {Psul.  w,  8).  h'a 


vero  fratris  si  fuerit  inveterata,  jam  odium  est.  h'a 
turbat  oculum,  odium  exstinguit  :  ira  festuca  est, 
odium  trabes  est.  Aliquando  odisti  et  corripis  iras- 
centem  :  in  te  est  odium,  in  illo  ira  quem  corripis  : 
merito  tibi  dicitur,  «  Ejice  primum  trabem  de  oculo 
tUo,  et  sic  videbis  ejicere  festucam  de  oculo  fratris 
tui  (Matth.  VII,  5).  »  Nam  ut  noveritis  quantum 
intersit  inter  irani  et  odium  :  quotidie  liomines  has- 
cuntur  fdiis  sins,  date  qui  oderint  jQlios  suos.  Con- 
turbatus iste  orabat  et  contristatus,  luctans  adversus 
omnia  convicia  omnium  conviciatorum  ;  non  ut  ali- 
quem  eoruni  convicium  referendo  vinceret,  sed  ne 
aliquem  eorum  odisset.  Hinc  orat,  liinc  petit.  «  A 
voce  inimici,  et  a  tribulatione  peccatoris  ;  quoniam 
declinaverunt  in  me  iniquitatem,  et  in  ira  adum- 
brabant  me  (Psal.  Liv,  4).»  a  Cor  meum  conturbatum 
est  in  me  (Ibid.  5).  »  Hoc  est  illud  alibi  dictum, 
«  Turbatus  est  prœ  ira  oculus  meus  {PsaL  vi,  8).  » 
Et  si  oculus  turbatus  est,  quid  sequitur  ?  «  Et  metus 
mortis  cecidit  super  me.  »  Vita  nostra  dilectio  est  : 
si  vita  dilectio,  movs  otiium  est.  Cum  co?])erit  liomo 
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l'âme  et  non  le  corps.  Vous  étiez  préoccupé  de  la 
fureur  d'un  homme  qui  vous  attaquait  ;  que  pou- 
vait-il faire  contre  vous,  à  qui  votre  Dieu  avait 
donné  une  pleine  sécurité  par  ces  paroles  :  «  Ne 
craignez  pas  ceux  qui  tuent  le  corps  {Matth.  x, 
28)  ?  »  En  sévissant  contre  vous,  il  peut  tuer  votre 
corps,  en  le  haïssant_,  vous  tuez  votre  âme  ;  il  tue 
le  corps  d'autrui,  et  vous  votre  âme.  «  La  crainte 
de  la  mort  est  donc  tombée  sur  moi.  » 

8.  (c  La  terreur  et  l'effroi  sont  au  dedans 
de  moi ,  et  les  ténèbres  m'enveloppent  de 
toutes  parts.  Et  j'ai  dit  (Ps.  liv,  7)...»  «Celui 
qui  hait  son  frère,  demeure  dans  les  ténèbres 
(I  Jean  ii,  9  et  H).  »  Si  l'amour  est  lumière,  la 
haine  n'est  que  ténèbres.  Et  que  se  dit  à  lui- 
même  le  Prophète,  ainsi  accablé  par  sa  faiblesse 
et  troublé  par  les  persécutions  qui  l'exercent  ? 
((  Qui  me  donnera  des  ailes  comme  à  la  colombe? 
et  je  m'envolerai  et  je  me  reposerai.  »  Ou  il 
souhaitait  la  mort,  ou  il  désirait  la  solitude.  Au 
milieu  des  traitements  que  j'endure,  et  avec  le 
précepte  qui  m'est  fait  d'aimer  mes  ennemis , 
je  sens  que  les  outrages  sans  cesse  réitérés,  sous 
le  flot  desquels  ils  m'accablent,  agitent  mon 
œil,  troublent  ma  lumière,  assiègent  mon  cœur_, 
et  tuent  mon  âme.  Je  voudrais,  mais  je  suis  sans 
forces,  je  voudrais  m'enfuir,  de  peur  d'accumu- 
ler, en  restant,  péchés  sur  péchés  ;  ou  du  moins 
je  voudrais  être  un  peu  séparé  du  genre  hu- 
main, pour  éviter  que  des  coups  nouveaux  et 


LES  PSAUMES. 

fréquents  n'élargissent  ma  blessure,  et  pour 
me  présenter  entièrement  guéri  à  de  nouvelles 
persécutions.  Ces  vœux  ne  sont  point  rares,  mes 
frères,  et  très-souvent  ce  désir  de  la  solitude 
s'empare  de  l'esprit  d'un  serviteur  de  Dieu,  en 
raison  du  grand  nombre  de  tribulations  et  de 
scandales  dont  il  souffre,  et  il  dit  :  (c  Qui  me 
donnera  des  ailes?»  Se  voit-il  sans  ailes,  ou 
plutôt,  sent-il  que  ses  ailes  soient  liées?  Si  elles 
lui  manquent,  qu'elles  lui  soient  données;  si 
elles  sont  liées,  qu'elles  soient  déliées.  Mais 
celui  qui  délie  les  ailes  d'un  oiseau  lui  donne 
véritablement  ou  lui  rend  ses  ailes.  En  effet^ 
elles  n'étaient  plus  comme  à  lui,  puisqu'il  ne 
pouvait  voler.  Des  ailes  enchaînées  ne  sont 
qu'un  fardeau.  «  Qui  me  donnera,  dit-il,  des 
ailes  comme  à  la  colombe?  je  m'envolerai  et 
me  reposerai.  »  11  se  reposera,  en  quel  en- 
droit? J'ai  déjà  dit  que  ces  paroles  avaient  deux 
sens.  Le  premier,  le  désir  de  la  mort,  se  trouve 
également  dans  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  <(  Etre 
mort,  être  avec  le  Christ,  ce  serait  de  beaucoup 
le  meilleur  {Philip,  i,  23).  »  En  effet,  bien  que 
Paul  fût  lui-même  plein  de  force,  bien  qu'il  fût 
grand,  bien  qu'il  fût  très-robuste  de  cœur,  bien 
qu'il  fût  un  invincible  soldat  du  Christ,  il  n'a 
pas  laissé  d'être  troublé,  (nous  le  voyons  dans 
ses  écrits,)  par  les  persécutions  qui  l'ont  exercé 
et  il  a  dit  :  ((  Du  reste,  que  nul  ne  me  cause 
plus  de  nouvelles  peines         vi,  17).  »  C'est 


timere  ne  oderit  quem  diligebat,  mortem  ti- 
met;  et  acriorem  mortem,  et  interiorem  mortem, 
qua  occiditur  anima,  non  corpus.  Adtendebas  ho- 
minem  saevientem  in  te  :  quid  erat  facturas  contra 
quem  tibi  securitatem  tuus  Dominas  dederat,  di- 
cens,  «  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occidunt  (Matth. 
X,  28)  ?  »  Ille  sseviendo  corpus  occidit,  tu  odio  lia- 
bendo  animam  occidisti;  et  ille  corpus  alienum, 
tu  animam  tuam.  «.  Metus  ergo  mortis  cecidit  su- 
per me.  » 

8.  «  Timor  et  tremor  venerunt  super  me,  et  con- 
texerunt  me  tenebrae  [Psal.  liv,  6).  »  «  Et  dixi 
[Ibid.  7).  ))  Qui  odit  fratrem  suum,  in  tenebris  est 
usque  adhuc  (I  Johan.  ii,  9  et  11).  Si  dilectio  lu- 
men est,  odium  tenebrae.  Et  quid  sibi  ait  in  illa 
infirmitate  positus,  et  in  illa  exercitatione  turba- 
tus?  Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  columbse,  et  vo- 
labo,  et  requiescam?  Aut  mortem  optabat,  aut  soli- 
tudinem  desiderabat.  Quamdiu,  inquit,  id  mecum 
agitur,  id  mihi  prsecipitur  ut  inimicos  diligam, 


convicia  istorum  crebrescentia  et  adumbrantia  me, 
commovent  oculum  meum ,  perturbant  lumen 
meum^  appetunt  cor  meum,  interficiunt  animam 
meam.  Vellem  ut  abirem,  sed  infirmus  sum,  ne 
manendo  augeam  peccata  peccatis  :  aut  certe  se- 
pararer  paululum  a  génère  humano,  ne  patiatur 
vulnus  meum  crebras  plagas,  ut  sanatum  exercita- 
tioni  reddatur.  Fit  hoc,  Fratres,  et  surgit  plerumque 
in  animo  servi  Dei  desiderium  soiitudinis,  non  ob 
aliud  nisi  propter  turbam  tribulationum  et  scanda- 
lorum,  et  dicit,  «  Quis  mihi  dabit  pennas  ?  »  Videt 
se  sine  pennis,  an  potius  ligatis  pennis  ?  Si  desunt, 
dentur  ;  si  ligatse  sunt,  solvantur  :  quia  etiam^  qui 
solvit  pennas  avi,autdat  aut  reddit  illi  pennas  suas. 
Non  enim  habebat  eas  tamquam  suas,  quibus  volare 
non  poterat.  Ligatse  pennse  onus  faciunt.  «  Quis,  in- 
quit, dabit  mihi  pennas  sicut  columbse,  et  volabo,  et 
requiescam  (Ps.  lix,  7)?»  Requiescet,  ubi  ?  Duos  dixi 
sensus  hic  esse  :  aut  sicut  ait  Apostolus,  «  Dissolvi 
et  esse  cum  Christo,  multo  enimmagis  optimum 
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comme  s'il  s'appliquait  ces  paroles  d'un  autre 
psaume  :  «  Le  dégoût  m'a  saisi  en  voyant  les 
pécheurs  abandonner  votre  loi  {Ps.  cxviii,53).  » 
Un  homme  s'efTorce  souvent  de  corriger  d^autres 
hommes  débauchés,  dépravés,  confiés  à  ses  soins, 
mais  sur  lesquels  s'épuisent  en  vain  toute  l'in- 
dustrie et  toute  la  vigilance  humaine;  il  ne 
peut  les  corriger,  il  faut  bien  qu'il  les  souffre 
tels  qu'ils  sont.  Car,  cet  homme  que  vous  ne 
pouvez  corriger  est  votre  frère ,  ou  comme 
membre  du  genre  humain,  ou,  le  plus  sou- 
vent, comme  membre  de  FÉglise  :  le  mal  est 
intérieur,  que  ferez-vous?  Où  irez-vous?  Où 
vous  séparerez-vous  de  lui  pour  ne  point  avoir 
à  souffrir  de  ses  vices?  Restez  plutôt  près  de 
lui,  parlez -lui,  exhortez-le,  caressez-le,  mena- 
cez-le, reprenez-le.  J'ai  fait  tout  cela,  j'ai  déployé 
et  dépensé  tout  ce  que  j'avais  de  force,  et  je 
vois  que  je  n'ai  rien  gagné;  tous  mes  soins  ont 
été  inutiles,  il  ne  me  reste  que  la  douleur.  Com- 
ment donc  mon  cœur  trouvera-t-il  du  repos 
contre  de  telles  afflictions,  si  je  ne  dis  :  Qui  me 
donnera  des  ailes  ?  comme  à  la  colombe  cepen- 
dant et  non  comme  au  corbeau.  La  colombe 
cherche,  en  s'envolant,  à  fuir  ce  qui  la  trouble, 
mais  elle  ne  cesse  pas  d'aimer.  En  effet,  la 
colombe  est  regardée  comme  le  symbole  de  l'a- 
mour, et  l'on  aime  jusqu'à  ses  gémissements.  Nul 
être,  autant  que  la  colombe,  n'aime  à  gémir; 

(PMip.1,23).))  Etenim  et  ipse  quamvis  fortis,quamvis 
magnus,  quamvis  corde  robustissimus  ;  quamvis  in 
Ghristo  miles  invictus,  in  exercitationesua,  quantum 
legimus,  conturbatus  est,  et  ait,  «  De  cetero  nemo 
milii  molestus  sit  (Gai.  vi,  17).  »  Tamquam  diceret 
de  illo  Psalmo,«  Tsedium  detinuit  me  a  peccatorihus 
derelinquentibus  legemtuam  (Psal.  cxviii,  53).  »  Co- 
natur  ergo  homo  plerumque  corrigere  liomines  dis- 
tortos,  pravos,  pertinentes  quidem  ad  curam  suam, 
sed  in  quibus  deficiat  omnis  liumana  industria  et 
vigilantia  :  corrigere  non  potest,  pati  necesse  est.  Et 
qui  corrigi  non  potest,  tuus  est,  aut  cjnsortio  gene- 
ris  humani,  aut  plerumque  Ecclesiastica  commu- 
nione,  intus  est,  quid  faciès?  quo  ibis?  quo  te  sepa- 
rabis,  ut  ista  non  patiaris?  Sed  adesto,  loquere, 
exliortare,  blandire,  miiiare,  corripe.  Feci  omnia, 
quidquid  virium  liabui  impendi  et  expressi,  niliil 
me  video  profecisse  ;  omnis  opéra  insumta  est,  dolor 
remansit.  Quomodo  ergo  requiescet  cor  meum  a  ta- 
libus,  nisi  ut  dicam,  «Quis  dabit  mihi  pennas  ?  sicut 
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nuit  et  jour  elle  gémit  comme  si  elle  n'habitait 
qu'une  terre  de  gémissements.  Et  que  dit  le 
Prophète  fidèle  à  l'amour  ?  Je  ne  puis  supporter 
les  injures  des  hommes  ;  ils  grincent  des  dents , 
ils  sont  transportés  de  rage,  la  colère  les  en- 
flamme, et  dans  leur  fureur  ils  veulent  me 
précipiter  dans  les  ténèbres.  Je  ne  puis  leur  être 
utile  en  rien;  plaise  à  Dieu  que  je  trouve  du 
repos  ailleurs,  séparé  d'eux  par  le  corps,  mais 
non  par  l'amour  ;  de  peur  que  l'amour  même 
ne  soit  troublé  en  moi.  Je  ne  puis  leur  être  utile 
par  mes  paroles  ni  par  mes  entretiens;  peut-être, 
en  priant,  leur  servir ai-je  à  quelque  chose.  Les 
hommes  parlent  ainsi,  mais  le  plus  souvent  ils 
sont  si  bien  liés  qu'ils  ne  peuvent  s'envoler. 
Peut-être,  en  eÔet,  ne  sont-ils  pas  retenus  par 
la  glu,  mais  par  le  devoir.  Or,  s'ils  sont  liés  par 
leur  charge  et  par  leur  devoir ,  s'ils  ne  peuvent 
s'éloigner,  qu'ils  disent  :  «  Je  souhaitais  de 
mourir  et  d'être  avec  le  Christ,  c'était  pour 
moi  de  beaucoup  le  meilleur  ;  mais  il  est  néces- 
saire que  je  reste  dans  ma  chair  à  cause  de  vous 
{Pkillip.  1.  23).  »  La  colombe,  liée  par  l'amour, 
et  non  par  l'avarice,  ne  pouvait  s'envoler  à 
cause  du  devoir  qu'elle  avait  à  remplir,  et  non 
à  cause  de  son  peu  de  mérite.  Cependant  il  faut 
que  ce  désir  soit  dans  le  cœur,  et  nul  ne  le 
ressent,  s'il  n'a  commencé  à  marcher  dans  la 
voie  étroite  (Mar^^.  vu,  14);  car,  à  cette  con- 

columbae  »  tamen,  non  sicut  corvo.  Coluraba  a  mo- 
lestiis  quserit  avolationem,  sed  non  amittit  dilectio- 
nem.  Columba  enim  pro  signo  dilectionis  ponitur, 
et  in  ea  gemitus  amatur.  Niliil  tam  amicum  gemiti- 
bus  quam  columba  :  die  uoctuque  gémit,  tamquam 
hic  posita  ubi  gemendum  est.  Quid  ergo  dicit  iste 
dilector?  Convicia  liominum  ferre  non  possum,  stri- 
dunt,  rabie  feruntur,  accenduntur  iracuiidia,  iii  ira 
adumbrant  me  ;  prodesse  illis  non  possum  :  utinam 
requiescam  alicubi  ab  eis  separatus  corpore,  non 
amore  ;  ne  in  me  conturbetur  ipsa  dilectio  :  verbis 
meis  et  collocutione  mea  prodesse  non  possum, 
orando  pro  cis  forsitan  prodero.Dicunt  ista  liomines, 
sed  plerumque  ita  ligantur  ut  volare  non  possint. 
Forte  enim  non  ligantur  visco,  sed  ligantur  officio. 
Si  autem  ligantur  cura  et  officio,  et  deserere  non 
possunt ,  dicant,  «  Optabam  dissolvi ,  et  esse  cum 
Cliristo,  multo  enim  magis  optimum  ;  manere  in 
carne  necessarium  propter  vos  [Philip,  i,  23).  »  Co- 
lumba (a)  religata  alfectu,  non  cupiditate,  volare 


(a)  Editi,  CoUmba  delicata,  religata,  etc.  abest;  delicata,  a  MSS. 
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dition  seulement,  il  sait  que  les  persécutions 
ne  manquent  pas  à  l'Église,  même  en  ce  temps 
où  l'Église  semble  tranquille  et  exempte  des 
persécutions  que  nos  martyrs  ont  souffertes.  Or, 
les  persécutions  ne  manquent  pas,  parce  que 
cette  parole  est  vraie  :  «  Tous  ceux  qui  veulent 
vivre  pieusement  dans  le  Christ  souffriront  la 
persécution  (II  Tim.  m,  12).  »  Êtes- vous  exempt 
de  persécutions  ?  C'est  que  vous  ne  voulez  pas 
vivre  pieusement  dans  le  Christ.  Voulez-vous 
éprouver  la  vérité  des  paroles  de  FApotre? 
Commencez  à  vivre  pieusement  dans  le  Christ. 
Qu'est-ce  que  vivre  pieusement  dans  le  Christ? 
Vivre  de  telle  sorte  que  votre  cœur  ressente  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  «  Qui  est  faible,  sans  que  je 
sois  faible  ?  qui  est  scandalisé,  sans  que  je  brûle 
(II  Cor,  XI,  29)?  Les  faiblesses  des  uns,  les  scan- 
dales des  autres  étaient  pour  lui  autant  de  per- 
sécutions. Est-ce  qu^elles  manquent  en  notre 
temps  ?  Elles  ne  sont  que  trop  nombreses  pour 
ceux  qui  en  ont  souci.  Souvent  on  voit  de 
loin  un  homme  et  l'on  dit  :  Il  est  heureux. 
Quant  à  celui  qui  le  dit,  ou  bien  il  sait  le  goût 
de  sa  propre  douleur,  et  ne  peut  sentir  le  goût 
des  douleurs  d'autrui,  ou  bien  il  n'y  a  pas  de 
douleur  dont  il  ait  à  sentir  par  lui-même  le  goût 
amer,  et  il  ne  porte  aucune  compassion  à  celui 
qui  non-seulement  sait  le  goût  de  ses  peines,mais 
même  qui  les  dévore.  Qu'il  commence  donc  à 
vivre  pieusement  dans  le  Christ,  et  il  éprouvera 

non  poterat  propter  implendum  officium,  non  prop- 
ter  parvum  meritum.  Tamen  desiderium  in  corde 
necesse  est  ut  sit  :  nec  patitur  hoc  desiderium,  niâi 
qui  cœperit  ambulare  angustam  illam  viam  [Matth. 
VII,  14)  ;  ut  noverit  quia  non  desunt  Ecclesise  perse- 
cutiones,  etiani  in  hoc  tempore  quando  tranquillitas 
videtur  Ecclesise  ab  his  quidem  jiersecutionibus , 
quas  Martyres  nostri  passi  sunt.  Non  autem  desunt 
persecutiones,  quia  verum[est  illud,  «  Omnes  qui 
voluiit  pie  vivere  in  Christo,  persecutionem  patien- 
tur  (II  Tim.  m,  12).  »  Non  pateris  persecutionem  : 
non  vis  pie  vivere  in  Christo.  Vis  probare  verum 
esse  quod  dictum  est  ?  Incipe  pie  vivere  in  Christo. 
Quid  est,  pie  vivere  in  Christo  ?  Ut  pertineat  ad  vis- 
cera  tua,  quod  ait  Aposlolus,  «  Quis  infirmatur,  et 
ego  non  iniirmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non 
uror  (II  Cor.  ii,  29)  ?  Ahorum  infirmitates,  aliorum 
scandala,  persecutiones  ilh  fuerunt.  Nuniquid  ergo 
desunt  hoc  tempore  ?  Plures  abundant  illis  qui  ea 
curant.  Et  plermnque  de  longinquo  videtur  homo, 
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ce  qu'a  dit  l'Apôtre;  il  commencera  dès  lors  à 
désirer  des  ailes,  pour  s'éloigner,  pour  fuir, 
pour  demeurer  dans  le  désert  :  second  sens  de 
notre  texte. 

0.  Pourquoi,  en  effet,  pensez-vous,  mes  frères, 
que  les  déserts  soient  remplis  des  serviteurs  de 
Dieu?  S'ils  étaient  heureux  au  milieu  des 
hommes,  se  retireraient-ils  loin  des  hommes? 
Et  cependant  que  font-ils?  Voilà  qu'ils  s'éloignent 
qu'ils  fuient ,  et  qu'ils  demeurent  au  désert  ; 
mais  y  restent-ils  solitaires  ?  L'amour  les  force 
à  y  rester  avec  un  grand  nombre  de  leurs 
frères  ;  mais,  dans  ce  grand  nombre,  n'y  en 
a-t-il  point  encore  pour  les  exercer?  Oui,  parce 
que  dans  toute  réunion  nombreuse,  il  est  inévi- 
table qu'il  ne  se  trouve  des  méchants.  En  effet, 
Dieu,  qui  sait  que  nous  avons  besoin  d'être 
exercés,  mêle  avec  nous  des  hommes  qui  n'au* 
ront  pas  le  courage  de  persévérer,  ou  des  hypo- 
crites qui  n'ont  même  point  commencé  à  prati- 
quer les  vertus  dans  lesquelles  ils  auraient  dû 
persévérer.  Car,  il  sait  qu'il  est  nécessaire  que 
nous  supportions  les  méchants  et  que  ceux-ci 
aient  lieu  de  profiter  du  contact  des  bons  : 
il  faut  que  nous  aimions  nos  ennemis,  que 
nous  les  reprenions,  que  nous  les  punissions, 
que  nous  les  retranchions  de  notre  commu- 
nion ,  que  même  par  amour  pour  eux  nous 
les  séparions  d'avec  nous.  Considérez,  en  effet, 
ce  que  va  dire  l'Apôtre  :  ((  Si  quelqu'un 

et  dicitur,  Bene  est  illi.  Et  ille  qui  dicit,  aut  sua  gus- 
tat,  et  aliéna  non  potest  ;  aut  apud  se  quod  gustet 
non  habet,  et  alteri  gustanti,  immo  devoranti  non 
compatitur.  Incipiat  ergo  pie  vivere  in  Christo,  et 
probet  quod  dicitur  :  incipit  desiderare  pennas, 
elongare,  fugere,  et  manere  in  deserto. 

9.  Unde  enim  putatis,  Fratres,  servis  Dei  impleta 
esse  déserta  ?  Si  bene  illis  esset  inter  homines,  recé- 
dèrent ab  hominibus  ?  Et  tamen  quid  faciunt  et  ipsi  ? 
Ëcce  elongaiit  fugientes,  manent  in  deserto  :  sed 
numquid  singillatim?  Tenet  eos  caritas,  ut  cum 
miiltis  maneaiit  :  et  de  ipsis  multis  exsistunt  qui 
exerceant  ?  Quia  in  omni  congregatione  multitudinis 
necesse  est  ut  inveniantur  mali.Deus  enim  qui  novit 
exercendos  nos,  miscet  nobis  et  non  perseveraturos  ; 
aut  certe  ita  simulatos,  ut  nec  inchoaverint  in  quo 
perseverare  deberent.  Novit  enim  necessarium  esse 
nobis  ut  feramus  malos,  et  proficiat  quod  boni  su- 
mus  ;  diligamus  inimicos ,  corripiamus,  castigemus, 
excommunicemus,  cum  dil^ctione  a  noljis  etiam  se- 
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n'obéit  pas  aux  prescriptions  de  notre  lettre, 
notez-le  et  gardez-vous  d'avoir  commerce  avec 
lui  (II  Thess.  m,  14).  »  Mais  de  peur  que  la 
colère  ne  se  glisse  en  vous  à  cause  de  cela,  et  ne 
trouble  votre  œil,  il  ajoute  :  «  Ne  le  considérez 
pas  comme  un  ennemi,  mais  corrigez-le  comme 
nn  frère,  pour  qu'il  rougisse  de  sa  faute.  »  Il 
prescrit  la  séparation,  mais  il  ne  retranclie  pas 
l'affection.  Par  là,  votre  œil  continue  de  vivre, 
et  votre  vie  subsiste.  Car,  la  perte  de  la  charité 
serait  votre  mort  ;  c'est  elle  que  craignait  le  Pro- 
phète, lorsqu'il  s'écriait  :  «  La  crainte  de  la  mort 
est  tombée  sur  moï{Ps.  liv,  5).»  C'est  pourquoi^ 
de  peur  que  je  ne  perde  cette  vie  de  la  charité» 
«  qui  me  donnera  des  ailes  comme  à  la  colombe? 
je  m'envolerai  et  je  me  reposerai.  )>  Où  irez- 
vous?  Où  vous  envolerez-vous  ?  Où  vous  repose- 
rez-vous?  «Voilà  que  je  me  suis  éloigné,  j'ai  fui 
et  j'ai  demeuré  dans  le  désert. «Dans  quel  désert? 
Partout  où  vous  serez,  d'autres  se  rassembleront 
ils  se  rendront  dans  votre  solitude,  ils  voudront 
partager  la  même  vie  que  vous,  vous  ne  pouvez 
repousser  la  société  de  vos  frères  :  par  là  même 
des  méchants  viendront  se  mêlera  vous,  vous  de- 
vez encore  être  exercé.  «Voilà  que  je  me  suis  éloi- 
gné ;  j'ai  fui  et  j'ai  demeuré  dans  le  désert  {Ps. 
Liv,  8).))  Dans  quel  désert?  Peut-être  dans  votre 
conscience,  où  nul  homme  ne  peut  entrer,  où 
nul  n'est  avec  vous,  où  il  n'y  a  que  vous  et  Dieu. 

paremus.  Videte  enim  quid  dicat  Apostolus  :  «  Si 
quis  autem  non  obaudit  verbo  nostro  per  epistolam, 
huncnotate,  et  nolite  commi?ceri  cum  eo  (Il  T/iess. 
III,  14).  »  Sed  ne  subreperet  tibi  ex  hoc  iracundia,  et 
turbaret  oculum  tuum,  «  Non,  inquit,  ut  inimicum 
eum  existimetis,  sed  corripite  ut  fratrem,  ut  eriibes- 
cat.  »  A  quo  indixit  separationem,  non  prfecidit  di- 
lectionem.  Vivit  ille  oculus,  vivit  vita  tua.  Etenim 
amissa  dilectio,  mors  tua.  Hanc  ille  amittere  timuit 
qui  dixit,  «  Metus  mortis  cecidit  super  me  {Psal. 
LIV,  5).  ))  Itaque  ne  amittain  dilectionis  vitam,((  quis 
dabitmihi  pennas  sicut  co]umbœ,etyolabo,  et  requies- 
cam?  »  Quo  iturus  es  ?  quo  volatums  ?  ubi  requietu- 
rus  ?  «  Ecce  elongavi  fugiens,  et  mansi  in  deserto 
{îbid.  8).  »  In  quo  deserto?  Ubicumque  fueris,  con- 
gregabunt  se  ceteri,  desertum  tecum  petent,  alïec- 
tabunt  vitam  tuam,  tu  repellere  non  potes  societa- 
tem  fratrum  :  miscentur  tibi  etiam  mali  ;  adhuc  tibi 
exercitatio  debetur.  «  Ecce  elongavi  fugiens,  et 
mansi  in  deserto.  »  ïn  quo  deserto?  Si  forte  in  cons- 

(a)  Sic  MSS,  At  editi  hoc  loco  tantum,  a  pusillo  animo. 
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Car  si  vous  entendez  par  le  désert  un  lieu 
quelconque,  que  ferez-vous  de  ceux  qui  s'y  ras- 
sembleront? En  effet,  vous  ne  pouvez  être 
séparé  du  genre  humain ,  tant  que  vous 
vivrez  parmi  les  hommes.  Portez  plutôt  votre 
pensée  sur  notre  Seigneur,  notre  Empereur  et 
notre  Roi,  notre  Créateur,  qui  a  daigné  venir 
comme  une  créature  au  milieu  de  nous  ;  et  re- 
marquez qu'au  milieu  de  ses  douze  Apôtres,  il 
a  laissé  s'introduire  un  méchant  qu'il  devait 
supporter. 

10.  Le  Prophète  dit  :  «  Je  me  suis  éloigné, 
j'ai  fui  et  j'ai  demeuré  dans  le  désert  {Ibid.).  » 
Peut-être,  comme  je  l'ai  dit,  s'est-il  réfugié  dans 
sa  conscience,  où  il  aura  trouvé  un  désert  pour 
se  reposer.  Mais  l'amour  du  prochain  le  trouble. 
Il  était  seul  dans  sa  conscience,  mais  non  pas 
seul  dans  sa  charité  ;  sa  conscience  le  consolait 
intérieurement ,  mais  au  dehors  les  afflictions 
ne  Tabandonnaient  pas.  C'est  pourquoi,  tran- 
quille en  lui-même,  mais,  dépendant  en- 
core des  autres,  il  se  sent  troublé.  Que  dit-il 
alors?  «  J'attendais  celui  qui  devait  me  sau- 
ver de  ma  pusillanimité  et  de  la  tempête 
{/bld.  9).  ))  Vous  êtes  sur  la  mer,  vous  êtes  au 
milieu  de  la  tempête,  il  ne  vous  reste  qu'à  crier  : 
«  Seigneur,  je  itéTis{Matt/f.  xiv,  30).»  Que  celui- 
là  vous  tende  la  main,  qui  marche  sans  crainte 
sur  la  mer  ;  qu'il  vous  soulève  tout  tremblant, 

cientia^  quo  nullus  hominum  intrat,  ubi  nemo  te- 
cum est,  ubi  tu  et  Deus  es.  Nam  si  in  deserto,  in 
aliquo  loco,  quid  faciès  de  congregantibus  se  ?  Non 
enim  a  génère  liumano  separatus  esse  poteris,quam- 
diu  in  liominibus  vivis.  Adtende  potins  consolator^^m 
illum  Bominum  et  regem ,  imperatorem  et  creato- 
rem  nostrum,  creatum  etiam  inter  nos  :  adtende 
quia  duodecim  suis  miscuit  unum  quem  pateretur. 

10.  Dicit,  «  Ecce  elongavi  fagiens,  et  mansi  in  de- 
serto. ))  Forte  iste,  ut  dixi,  fugerit  ad  conscientiam 
suam,  ibi  aliquantum  desertum  invenerit  ubi  re- 
quiesceret.  Sed  illa  dilectio  conturbat  eum  :  solus 
erat  in  conscientia,  sed  non  solus  in  caritate  :  intus 
consolaliatur  conscientia,  sed  forinsecus  tribiilationes 
non  relinquebaiit.  Itaqne  in  se  quietus,  ex  aliis  pen- 
dens,  cum  conturbaretur  adhuc,  quid  ait?((  Exspec- 
tabam  eum  qui  me  salvum  faceret  a  [a]  pusilianimitate 
et  tempestate  (Ibid.  0).  «Mare  est,tempestasost  :  niliil 
tibi  restât  nisi  exclamaro,(( Domine  pereo  [Matth.  xiv, 
30).  »  Porrigat  manum  illo  qui  lluctiis  calent  intre- 
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qu'il  appuie  sur  sa  propre  force  votre  sécurité , 
qu'il  parle  en  vous  et  vous  dise  :  Pensez  à  ce 
que  j'ai  souffert,  peut-être  avez-vousà  supporter 
un  frère  méchant  ou  un  ennemi  du  dehors; 
quels  sont  ceux  que  je  n'ai  pas  supportés?  Au 
dehors ,  les  Juifs  frémissaient  de  rage  ;  au 
dedans,  un  disciple  me  trahissait.  La  tempête 
est  donc  furieuse,  mais  il  sauve  les  siens  u  de 
leur  pusillanimité  et  de  la  tempête.  )>  Peut-être 
votre  navire  est-il  si  fort  ballotté  ,  parce  que 
Jésus  dort  en  vous.  La  mer  était  furieuse,  la  bar- 
que où  naviguaient  les  disciples  était  battue  par 
les  flots,  et  le  Christ  dormait;  enfin  ils  firent 
réflexion  que  le  créateur  et  le  dominateur  des 
vents  dormait  au  milieu  d'eux,  ils  s'approchè- 
rent du  Christ  et  l'éveillèrent.  ((  Il  commanda 
aux  vents,  et  il  se  fit  un  grand,  calme  {Matth. 
vin,  24).  »  C'est  donc  peut-être  avec  raison  que 
votre  cœur  est  troublé,  parce  que  celui  en  qui 
vous  devez  avoir  confiance  est  sorti  de  votre 
pensée  ;  vous  souffrez  sans  patience  parce  que 
les  souffrances  du  Christ  pour  vous  ne  vous 
viennent  pas  à  l'esprit.  Si  le  Christ  ne  se  pré-' 
sente  pas  à  votre  esprit,  c'est  qu'il  dort  ;  éveillez 
le  Christ,  rappelez  votre  foi.  En  effet,  le  Christ 
dort  en  vous,  quand  vous  oubliez  ses  souffran- 
ces ;  et  il  est  éveillé  en  vous  quand  vous  vous 
souvenez  de  ses  souffrances.  Lorsque  vous  avez 
considéré  de  tout  votre  cœur  les  supplices  qu'il 

pidus,  subie vet  trepidationem  tuam,  firmet  in  se  se- 
curitatem  tuam,  alloquatur  te  intus,  et  dicat  tibi, 
Me  adtende,  quid  pertulerim  :  fratrem  malum  forte 
pateris,  aut  inimicum  forinsecus  pateris  ;  quos  non 
passus  sum  ?  Fremebant  forinsecus  Judsei,  intrinse- 
cus  discipulus  tradebat.  Ssevit  ergo  tempestas,  sed 
ille  salvos  facit  a  pusillanimitate  et  tempestate.  Forte 
navis  tua  ideo  turbatur,  quia  ille  in  te  dormit.  Sae- 
viebat  mare,  turbabatur  navicula  in  qua  discipuli 
navigabant  ;  Christus  autem  dormiebat  (Matth.  viir, 
24)  :  tandem  aliquando  visum  est  illis,  quia  inter 
illos  dormiebat  ventorum  imperator  et  creator;  ac- 
cesserunt  et  excitaverunt  Christum  :  imperavit  ventis 
et  facta  est  tranquillitas  magna.  Merito  ergo  forte 
turbatur  cor  tuum,  quia  excidit  tibi  in  quem  credi- 
deris  :  intolerabiliter  pateris,  quia  non  venit  tibi  in 
mentem  quid  pro  te  pertulerit  Christus.  Si  in  men- 
tem  non  tibi  venit  Christus, dormit:  excita  Christum, 
recole  fidem.  Tune  enim  in  te  dormit  Christus  (a), 

(a)  Hic  in  editis  additur,  si  verum  illurn  Filium  Dei  àbnegaa 
tur  in  idipsum.  Er.  et  quidam  MSS.  perdant  in  idipsum  . 
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a  endurés,  ne  supportez-vous  pas  vos  peines,  à 
votre  tour,  avec  fermeté?  Peut-être  même  les 
supportez-vous  avec  joie,  à  la  pensée  qu'il  y  a 
en  vous  quelque  ressemblance  avec  les  souffran- 
ces de  votre  roi.  Quand  cette  pensée  aura  com- 
mencé à  vous  consoler  et  à  vous  donner  de  la 
joie,  sachez  que  c'est  le  Christ  qui  s'est  levé  et 
qui  a  commandé  aux  vents  :  de  là  le  calme  qui 
s'est  fait  en  vous.  «  J'attendais  celui  qui  devait 
me  sauver  de  ma  pusillanimité  et  de  la  tem- 
pête. )) 

11 .  ((  Submergez-les,  Seigneur, et  divisez  leurs 
langues  {Ps.  liv,  10).  »  11  a  considéré  ceux  qui 
l'affligeaient  et  cherchaient  à  le  noircir ,  et 
il  leur  a  souhaité  ce  qu'il  vient  de  dire,  mais 
non  par  colère.  Il  convient  que  ceux  qui  se  sont 
élevés  injustement  soient  submergés  ;  il  convient 
que  ceux  qui  ont  conspiré  sa  perte  soient  divisés 
dans  leurs  paroles.  Qu'ils  s'entendent  pour 
faire  le  bien,  et  alors  que  leurs  langues  s^accor- 
dent.  Mais  si,  comme  le  dit  le  Prophète  dans  un 
autre  psaume,  «tous mes  ennemis  murmuraient 
unanimement  contre  moi  {Ps.  xl,  8),  »  qu^ils 
perdent  ((  cet  accord  unanime  »  pour  le  mal , 
quêteurs  langues  soient  divisées  et  qu'ils  cessent 
de  s'accorder.  «  Submergez-les,  Seigneur,  et 
divisez  leurs  langues.  »  Pourquoi  dit-il  :  <(  Sub- 
mergez-les? ))  Parce  qu'ils  se  sont  orgueilleuse- 
ment élevés.  Pourquoi  dit-il  :  «  Divisez  leurs 

si  oblitus  es  passiones  Christi  :  tune  in  te  vigilat  Chri- 
stus,. si  meministi  passionum  Christi.  Cum  autem 
pleno  corde  intuitus  fueris  quid  ille  fuerit  passus, 
nonne  aequo  animo  et  tu  tolerabis?  et  fortasse  gau- 
dens,  quia  inventuses  in  aliqua  similitudine  passio- 
num régis  tui.  Cum  ergo  ista  cogitans  consolari  et 
gaudere  cœperis,  ille  surrexit,  ille  ventis  imperavit  : 
ideo  facta  est  tranquillitas.  «  Exspectabam  eum  qui 
me  salvum  faceret  a  pusillanimitate  et  tempestate.  » 

11.  «  Submerge  Domine,  et  divide  Unguas  eoruni 
(PsaL  LIV,  10).  »  Adtendit  tribulantes  se  et  adum- 
brantes  se,  et  optavit  hoc,  non  de  ira,  Fratres.  Qui 
se  maie  extulerunt,  expedit  eis  ut  submergantur  : 
qui  maie  conspiraverunt,expedit  eis  ut  hnguge  eorum 
dividantur  :  ad  bonum  consentiant,  et  concordent 
linguœ  illorum.  «  Si  autem  in  idipsum  adversum 
me  susurrabant,ait,  omnes  inimici  mei  (Ps.  xl,8):  » 
perdant  (6)  idipsum  in  malo,  dividantur  linguse  eo- 
rum, non  sibi  consentiant.  «  Submerge  Domine,  et 

:  quod  abest  a  MSS.  (b)  Sic  aliquot  MSS.  At  Lov.  perdan- 
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langues?»  Parce  qu*tls  ont  conspiré  pour  faire  le 
mal.  Souvenez-Yous  de  cette  tour  qu'un  peuple 
orgueilleux  avait  élevée  après  le  déluge  :  que 
s'étaient  dit  ces  hommes  dans  leur  orgueil?  Pour 
ne  point  périr  par  un  nouveau  déluge,  bâtissons 
une  haute  tour  (Gen.xï,A).  Dans  leur  orgueil  ils 
croyaient  s'être  fortifiés  contre  le  danger  par  la 
tour  qu'ils  élevaient  et  le  Seigneur  divisa  leur 
langues.  Ils  commencèrent  alors  à  ne  plus  se 
comprendre,  et  telle  fut  l'origine  de  la  multipli- 
cité des  langues.  Auparavant  en  effet  les  hommes 
parlaient  une  même  langue,  mais  une  même 
langue  était  bonne  pour  des  hommes  de  mêmes 
sentiments  ;  une  même  langue  était  bonne  pour 
des  hommes  sans  orgueil.  Au  contraire  dès 
que  leur  union  ne  servit  plus  qu'à  les  précipiter 
dans  une  orgueilleuse  conspiration,  Dieu,  par 
une  pensée  de  miséricorde,  divisa  leurs  langues; 
de  peur  qu'en  se  comprenant  mutuellement,  ils 
n'établissent  entre  tous  une  pernicieuse  unité. 
Des  hommes  orgueilleux  causèrent  la  divi- 
sion des  langues  ;  d'humbles  apôtres  réunirent 
toutes  les  langues.  L'esprit  d'orgueil  dispersa 
les  langues;  l'Esprit-Saint  les  ramena  à  l'unité. 
En  efifet,  lorsque  l'Esprit-Saint  descendit  sur  les 
Apôtres,  ceux-ci  parlèrent  toutes  les  langues  et 
furent  compris  de  tous  {Act.  ii,  4)  ;  les  langues 
dispersées  furent  réunies  en  une  seule.  Si  donc 
les  hommes  sont  encore  du  nombre  des  Gentils 
et  se  livrent  à  leur  haine  contre  nous,  il  leur  est 
bon  d'être  encore  divisés  de  langage.  S'ils  veu- 

divide  linguas  eorum.  »  Submprge,  quare?  Quia  se 
extulerunt.  Divide.  quare?  Quia  in  malum  con- 
spiraverunt.  Turrem  illam  recordare  superborum 
factam  post  diluvium  :  quid  dixerunt  superbi?  «  Ne 
pereamus  diluvio,  faciamus  altam  turrem  {Gen.  xi, 
4).»  Superbia  se  munitos  esse  arbitrabantur,  exstru- 
xerunt  altam  tmTera  ;  et  Dominus  divisit  linguas  ip- 
sorum.  Tune  se  cœperunt  non  intelligere  :  bine 
facta  est  origo  linguarum  multarum.  Antea  enim 
una  lingua  erat  :  sed  una  lingua  concordibus  prode- 
rat,  una  lingua  hum^bus  proderat  :  at  ubi  illa  col- 
lectio  in  conspirationem  superbiœ  prœcipitata  est, 
pepercit  illis  Deus  ut  divideret  linguas,  ne  se  intelH- 
gendo  perniciosam  facerent  unitatem.  Per  superbos 
homines  divisée  sunt  linguœ,  per  humiles  Apostolos 
congregatœ  sunt  linguaî.  Spiritus  superbise  dispersit 
Hnguas, Spiritus-sanctus  congregavit  linguas. Quando 
enim  Spiritus-sanctus  venit  super  discipulos,  om- 
nium linguis  locuti  sunt,  ab  omnibus  intellecti  sunt 


lent  n'avoir  plus  qu'une  même  langue,  qu'ils 
viennent  à  l'Église,  parce  qu'au  milieu  de  la  di- 
versité des  langues  selon  la  chair,  il  n'y  a 
qu'une  seule  langue  dans  l'unique  foi  du  cœur. 
((  Submergez-les,  Seigneur;  et  divisez  leurs  lan- 
gues. )) 

12.  ((  Parce  que  j'ai  vu  l'iniquité  et  la  contra- 
diction dans  la  ville  [Ps.  liv,  10).  »  Il  avait  bien 
raison  de  chercher  le  désert,  parce  qu'il  avait 
vu  dans  la  ville  l'iniquité  et  les  dissensions.  Il  y 
a  une  ville  remplie  de  trouble,  cette  même  ville 
qui  a  bâti  la  tour  ;  elle  est  livrée  à  la  confusion, 
on  l'appelle  Babylone  et  elle  est  dispersée  dans 
toutes  les  nations  du  monde  {Gen.  xi,  9).  C'est 
du  milieu  d'elle  que  l'Église  se  forme  et  se  ras- 
semble dans  le  désert  de  la  bonne  conscience. 
Car  elle  a  vu  les  contradictions  dans  la  ville.  Le 
Christ  est  venu.  Quel  Christ?  Parole  de  contra- 
diction? Le  Fils  de  Dieu.  Dieu  a-t-il  donc  un 
fils?  Parole  de  contradiction.  Il  est  né  d'une 
vierge,  il  a  soufi'ert,il  est  ressuscité.  Et  comment 
cela  peut-il  se  faire?  Parole  de  contradiction. 
Considérez  au  moins  la  gloire  de  sa  croix.  Voyez  : 
cette  croix,que  ses  ennemis  ont  tous  insultée,  est 
attachée  maintenant  sur  le  front  des  rois.  L'efî'et 
a  prouvé  la  force  du  Christ  ;  il  a  dompté  l'univers, 
non  avec  le  fer,  mais  avec  le  bois.  Le  bois  de  la 
croix  a  paru  à  ses  ennemis  ne  mériter  que  leurs 
outrages,  et  devant  sa  croix,  assistant  à  sa  mort, 
ils  secouaient  la  tète  et  disaient  :  «  S'il  est  le  Fils  de 
Dieu, qu'il  descende  de  la  croix(Ma^M.xxvii,40).)) 

(Act.  II,  4)  :  linguœ  dispersai,  in  unum  congregatœ 
sunt.  Ergo  si  adbuc  sa?viunt  et  gentiles  sunt.  expedit 
eis  divisas  babere  linguas.  Volunt  unam  linguam, 
veniant  ad  Ecclesiam  :  quia  et  in  diversitate  lingua- 
rum Garnis,  una  est  lingua  in  fide  cordis.  «  Sub- 
merge Domine,  et  divide  linguas  eorum.  w 

12.«  Quoniam  vidi  iniquitatem  et  contradictionem 
in  civitate(Ps.LivJO).))Meritoiste  desertum  quœrebat, 
quoniam  vidit  iniquitatem  et  contradictionem  in  civi- 
tate.  Est  quœdam  civitas  turbulenta  :  ipsa  erat  quœ 
turrem  œdificaverat,  ipsa  confusa  est,  et  appellata 
Babylonia,  ipsa  per  innumerabiles  gentes  dispersa 
[Gen.  XI,  9)  :  inde  congregatur  Ecclesia  in  desertum 
bonœ  conscientise.  Vidit  enim  contradictionem  in 
civitate.  Christus  venit.  Quis  Cbristus  ?  contradicis. 
Filius  Dei.  Et  liabet  filiuni  Deus  ?  contradicis.  INatus 
est  de  virgine,  passus,  resurrexit.  Et  unde  hoc  fieri 
potest?  contradicis.  Adtende  saltem  gloriam  crucis 
ipsius.  Jam  in  fronte  regum  criix  illa  fixa  est,  cui 
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Pour  lui,  il  étendait  les  maÏDs  sur  ce  peuple 
incrédule  qui  le  contredisait.  Si,  en  effet,  le 
juste  est  celui  qui  vit  de  la  foi  {Rom.  i,  17),  l'in- 
juste est  celui  qui  n'a  pas  la  foi.  C'est  pourquoi 
je  comprends  l'iniquité  dont  parle  le  Prophète, 
dans  le  sens  d'incrédulité.  Le  Seigneur  voyait 
donc  dans  la  ville  l'iniquité  et  la  contra- 
diction, et  il  étendait  les  mains  sur  ce  peuple 
incrédule  et  contradicteur  ;  il  les  attendait 
encore  et  il  disait  :  «  Mon  Père,  pardonnez-leur, 
parce  qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  {Jaic,  xxiii, 
34).  ))  Ce  sont  les  restes  de  cette  ville  qui  main- 
tenant encore  sévissent  contre  lui  ;  ce  sont  ces 
restes  qui  le  contredisent  encore  :  mais  du  front 
de  tous  les  chrétiens  où  la  croix  est  imprimée,  il 
étend  les  mains  vers  ce  qui  reste  ainsi  d'incré- 
dules et  de  contradicteurs.  <{  Parce  que  j'ai  vu 
l'iniquité  et  la  contradiction  dans  la  ville.» 

^3.  ((Jour  et  nuit.l'iniquité  et  la  douleur  l'en- 
toureront, en  planant  sur  ses  murs  (Ps.ltv,!!).» 
((  Sur  ses  murs,  »  sur  ses  fortifications,  c'est-à- 
dire  sur  ses  chefs  et  sur  ses  grands.  Si  ce  grand 
était  chrétien,  il  n'y  resterait  plus  de  païens,  La 
plupart  du  temps, on  dit  :  Personne  ne  resterait 
païen, si  tel  homme  se  faisait  chrétien.  On  dit  :  Si 
tel  homme  se  faisait  chrétien, qui  resterait  païen? 
Tant  donc  qu'ils  ne  sont  pas  encore  chrétiens, 
ils  sont  comme  les  murs  de  cette  ville  d'incrédu- 

inimici  insultaverunt(a).  Effectus  probavit  virtutem  : 
domuit  orbem,  non  ferro,  sed  ligno.  Lignum  crucis 
contumeliis  dignum  visum  est  inimicis,  et  ante  Ip- 
sum lignum  stantes  caput  agitabant,  et  dioebant, 
«  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  (Matth.  xxvii, 
40).  »  Extendebat  ille  manus  suas  ad  populum  non 
credentem  et  contradicentem.  Si  enim  justus  est, 
qui  ex  fide  vivit  [Rom.  i,  J7),  iniquusest  quinonha- 
bet  fidem.  Quod  ergo  hic  ait,  ce  iniquitatem  :  »  per- 
fidiam  intelligo.  Videbat  ^^rgo  Dominus  in  civitate 
iniquitatem  et  contradictionem,  et  extendebat  ma- 
nus suas  ad  populum  non  credentem  et  contradicen- 
tem :  et  tamen  et  ipsos  exspectans  dicebat,  ((  Pater, 
ignosce  illis,  quia  nesciiint  quid  faciunt  (Lucœ,  xxiii, 
34).  »  Adhuc  sane  l'eliquiœ  sa:^viunt  illius  civitatis, 
adhuc  contradicunt.  De  frontibus  omnium  modo  ex- 
tendit  manus  ad  reliquias  non  credentes  et  contradi- 
cerites.  «  Quoniara  vidi  iniquitatem  et  contradictio- 
nem  in  civitate.  » 

13.  ((  Die  ac  nocte  circumdabit  eam  super  muros 
ejus  iniquitas  et,  Inbor  [Pml.  ijv.  1  1).  »  Super  muros 
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lité  et  de  contradiction. Combien  de  temps  encore 
ces  murs  resteront-ils  debout?  Ils  ne  resteront 
pas  toujours  ainsi.  L'arche  fait  le  tour  des  murs 
de  Jéricho  ;  le  temps  viendra  où  elle  achèvera 
son  septième  tour,  pendant  lequel  tomberont 
les  murs  de  cette  ville  d'incrédulité  et  de  con- 
tradiction (/os.  VT,  3).  Jusqu'à  ce  moment  le 
Prophète  reste  dans  le  trouble,  les  afflictions 
l'exercent;  supportant  avec  peine  ce  qu'il  lui 
reste  de  contradicteurs,  il  souhaite  d'avoir  des 
ailes  pour  prendre  au  loin  son  vol,  et  il  soupire 
après  le  repos  du  désert.  Que  de  préférence  il 
reste  aux  milieu  de  ses  contradicteurs,  qu'il  sup- 
supporte  avec  patience  les  menaces,  qu'il  boive 
les  opprobres,  qu'il  attende  celui  qui  doit  le 
sauver  de  sa  pusillanimité  et  de  la  tempête, 
qu'il  considère  celui  qui  est  la  tête  du  corps  et 
l'exemple  de  sa  vie,  et  qu'il  soit  calme  par  l'es- 
pérance, quand  même  il  serait  troublé  par  la 
réalité  présente.  ((  Le  jour  et  la  nuit,  son  ini- 
quité l'entourera  en  planant  sur  ses  murs,  et  la 
douleur  sera  au  milieu  d'elle  et  l'injustice  {Ps, 
Liv,  12).))  C'est  parce  que  l'iniquité  est  dans  cette 
ville  que  la  douleur  y  est  aussi,  c'est  parce  que 
l'injustice  y  réside  que  la  douleur  y  réside  aussi. 
Mais  écoutez  celui  qui  étend  ses  mains  vers  tous: 
((  Venez  à  moi,  dit-il,  vous  tous  qui  souffrez 
{Matth.  XI,  28).  )>  Vous  poussez  des  cris,  vous 

ejus,supermunimenta  ejus,  tenens  quasi  capitaejus, 
nobiles  ejus.  Ille  nobilis,  si  Christianus  esset,  nemo 
remaneret  paganus.  Plerumque  dicunt  homines, 
Nemo  remaneret  paganus,  si  ille  esset  Christianus. 
Plerumque  dicunt  homines.  Et  ille  si  fîeret  Christia- 
nus, quis  remaneret  paganus  ?  Quod  ergo  nondum 
fiunt  Christiani,  quasi  mûri  sunt  civitatis  illius  non 
credentis  et  contradicentis.  Quamdiu  isti  mûri  sta- 
bunt  ?  Non  semper  stabunt.  Circuit  Arca  muros  Jéri- 
cho :  vcniet  tempus  septimo  Arcœ  circuitu ,  ut 
omnes  mûri  civitatis  non  credentis  et  contradicen- 
tis cadant  {.Josue,  vi,  5).  Donec  fiat,  turbatur  iste  in 
exercitatione  sua  ;  et  perferens  reliquias  contradi- 
centium,  ojitat  pennas  avolationis,  optât  requiem  de- 
serti.  Immo  duret  inter  corriradicentes ,  perferat 
minas,  bibat  opprobria,  exspectet  qui  eum  salvum 
faciat  a  pusillanimitate  et  tempestate  :  intueatur 
caput  exemplum  (6)  vilïP.  suse,  tranquilletur  in  spe, 
etsi  turbatur  in  re.  «  Die  ac  nocte  circumdabit  eam 
super  muros  ejus  iniquitas,  et  labor  in  medio  ejus 
etinjustitia  [Psal.  liv,  12).  »  Et  ideo  Inbor  ibi,  quia 


fn)  f)nines  fore  jISS.  F.ffi'rli<  j.roha  virlnt.'r/i .  (h)  Plerirpie  MSS,  ritr  surr. 
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contredisez,  vous  proférez  des  outrages,  et  lui, 
au  contraire,  vous  dit  :  Venez  à  moi  vous  tous 
qui  souffrez  dans  votre  orgueil,  et  vous  trou- 
verez le  repos  dans  mon  humilité.  «  Apprenez 
de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur,  et 
vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  {Ibid.  29).» 
D'où  vient,  en  effet,  que  ceux-là  soufifrent,  si  ce 
n'est  de  ce  qu'ils  ne  sont  ni  doux  ni  humbles 
de  cœur?  Dieu  s'est  fait  humble,  que  l'homme 
rougisse  d'être  orgueilleux. 

14.  ((  L'usure  et  la  fourberie  ne  s'éloignent 
jamais  de  ses  places  publiques  {Ps.  liv,  12).  » 
L'usure  et  la  fourberie  ne  sont  même  pas  cachées 
en  raison  de  la  honte  qu'elles  méritent  ;  elles 
exercent  publiquement  leurs  ravages.  Celui  qui 
fait  quelque  mal  dans  sa  maison  rougit  du 
moins  de  ce  mal  qu'il  fait  :  «  mais  l'usure  et  Ja 
fourberie  s'exercent  sur  les  places  publiques.  » 
L'usure  est  une  profession  avouée,  l'usure  est 
un  art,  on  la  nomme  un  art;  les  usuriers  for- 
ment un  corps,  un  corps  nécessaire  à  la  ville;  et 
ce  corps  paie  Timpôt,  tant  s'étale  effrontément 
sur  la  place  publique  le  mal  qui  du  moins  de- 
vrait être  caché.  Mais  il  y  a  une  usure  plus  con- 
damnable encore,  qui  consiste  à  ne  pas  remettre 
sa  dette  à  votre  débiteur,  et  l'œil  se  trouble  à  ces 
mots  de  la  prière  du  Seigneur  :  a  Remettez-nous 
nos  dettes  {Matth.  vi,  12).  »  Que  ferez-vous,  en 
effet,  quand  vous  prierez  et  que  vous  en  vien- 
drez à  ces  paroles?  On  vous  a  injurié,  vous  vou- 

iniquitas  ibi  :  quia  injustitia  ibi,  ideo  et  labor  ibi. 
Sed  audiant  extendentem  manus  :  «  Venite  ad  me 
omnes  qui  laboratis  (Matth.  xi,  28).  »  Vos  clamatis, 
vos  contradicitis,  vos  conviciamini  :  ille  e  contra,  Ve- 
nite ad  me  omnes  qui  laboratis  in  superbia  vestra, 
et  requiescetis  in  humilitate  mea.  «  Discite  a  me , 
inquit,  quia  mitis  sum  et  liumilis  corde,  et  invenie- 
tis  requiem  animabus  vestris  [Ibid.  29).  wUnde  enim 
illi  laborant,  nisi  quia  non  sunt  mites  et  humiles 
corde  ?  Deus  humilis  factus  est ,  erubescat  homo 
esse  superbus. 

14.  «  Non  defecit  de  plateis  ejus  usura  et  dolus 
(Psal.  Liv,  12).  »  Usura  et  dolus  non  absconduntur 
saltem  quia  mala  sunt,  sed  publiée  sseviunt.  Etenim 
qui  in  domo  aliquid  mali  facit,  vel  de  malo  suo  eru- 
bescit  :  «  In  plateis  ejus  usura  et  dolus.  »  Fœnns  et 
])rofessionem  habet,  fœnus  et  ars  vocatur  ;  corpus 
dicitur,  corpus  quasi  necessarium  civitati,  et  de  pro- 
fessione  sua  vectigal  impendit  :  usque  adeo  in  platea 
est  quod  saltem  nbsconrlendum  erat.  Est  et  alla 
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lez  exiger  la  condamnation,  le  supplice  du  cou- 
pable :  n'exigez  du  moins  qu'autant  que  vous 
avez  reçu, usurier  d'injures  !  vous  avez  été  frappé 
du  poing  et  vous  demandez  la  mort  de  celui 
qui  vous  a  frappé.  C'est  une  usure  abominable. 
Comment  aborderez-vous  maintenant  la  prière? 
Si  vous  abandonnez  la  prière,  par  quel  chemin 
arriverez-vous  au  Seigneur?  Vous  direz  donc  : 
n  Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux,  que  votre 
nom  soit  sanctifié.  Que  votre  règne  arrive. 
Que  votre  volonté  se  fasse  sur  la  terre  comme 
au  ciel.»  Vous  direz  encore  :  «  Donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  »  Mais  vous  ar- 
riverez à  ces  mots  :  a  Remettez-nous  nos  dettes, 
comme  nous  les  remettons  à  nos  débiteurs 
{Matth.  VI,  9  et  suiv.).  »  Si  Tusure  abonde  dans 
la  ville  perverse  dont  nous  parlons,  du  moins 
qu'elle  n'apparaisse  pas  dans  ces  murs  de  l'É- 
glise où  l'on  se  frappe  la  poitrine.  Que  ferez- 
vous  maintenant  que  vous  voici  en  présence, 
vous  et  ce  verset  de  la  prière?  C'est  le  divin  lé- 
giste qui  a  composé  pour  vous  ces  prières,  sa- 
chant bien  ce  qui  allait  arriver  dans  le  cas  pré- 
sent, et  il  vous  dit  :  Vous  n'obtiendrez  rien 
qu'à  cette  condition.  «  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  vous  remettez  aux  hommes  leurs  péchés,  vos 
péchés  vous  seront  remis  ;  mais  si  vous  ne  re- 
mettez pas  leurs  péchés  aux  hommes,  votre 
Père  ne  vous  remettra  pas  non  plus  les  vôtres 
{Matth.  VI,  14  et  15).  »  Qui  a  dit  cela?  Celui  qui 

usura  pejor,  quandonon  dimittis  quod  tibi  debetur; 
et  turbatur  oculus  in  illo  versu  orationis.  «  Dimitte 
nobis  débita  nostra  {Matth.  vi,  12).  »  Quid  enim  ibi 
facturus  es,  quando  oraturus  es  et  ad  ipsum  versum 
venturus  ?  Verbum  contumeliosum  audisti  :  vis  exi- 
gere  damnationis  supplicium.  Vel  tantum  exige, 
quantum  dedisti,  fœnerator  injuriarum.  Pugno  per- 
cussns  es,  interfectionem  quaeris.  Usura  mala.  Qua 
iturus  es  in  orationem?  Si  reliqueris  orationem,  qua 
circumiturus  es  ad  Dominum  ?  Ecce  dices  :  «  Pater 
noster,  qui  es  in  co?lis,  Sanctificetur  nomen  tuum, 
Veniatregnum  tuum,  Fiat  voluntastua,  sicut  in  cœlo 
et  in  terra.))Dices,c(  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  liodie.nVenies  ad,((  Dimitte  nobis  débita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  debitorihus  nostris  [Matth. 
VI,  9,  etc.).  »  Vel  in  civitate  illa  mala  abundent  usu- 
rœ  istœ,  non  intrent  parietes  istos  ubi  pectus  tundi- 
tur.  Quid  faciès?  quia  ibi  tu  et  ille  versus  in  medio 
estis  ?  Preces  tibi  composiiit  cœlestis  jurisperitus  : 
qui  noverat  quid  ibi  a^eretur,  ait  tibi,  .Miter  non 
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sait  ce  qui  se  passe  ici,  et  ce  que  vous  lui  de- 
mandez en  vous  présentant  devant  lui.  Voyez  : 
il  a  voulu  être  lui-même  votre  avocat,  et  il  est 
en  même  temps  votre  législateur,  l'assesseur  du 
Père,  et  votre  juge  ;  lui-même  vous  dit  :  Vous 
n'obtiendrez  rien  qu'à  cette  candition.  Que 
ferez-vous?  Vous  n'obtiendrez  rien,  si  vous  ne 
dites  ces  paroles;  vous  n'obtiendrez  rien,  si  vous 
ne  les  dites  pas  sincèrement.  Il  faut  donc,  ou  les 
prononcer  et  y  conformer  vos  actions,  ou  re- 
noncer à  mériter  ce  que  vous  demandez  ;  car 
ceux  qui  ne  le  font  pas  sont  au  nombre  de  ces 
iniques  usuriers.  Laissons-y  ceux  qui  adorent 
ou  cherchent  encore  des  idoles,  mais  non  pas 
vous,peuple  de  Dieu  ;  mais  non  pas  vous,  peuple 
du  Christ;  mais  non  pas  vous,  membres  de  cette 
tête  sacrée.  Pensez  au  lien  de  paix  qui  joint  le 
corps  à  la  tête  ;  pensez  à  la  vie  dont  vous  avez 
reçu  la  promesse.  Que  vous  sert,  en  effet,  d'exi- 
ger le  prix  des  injures  que  vous  avez  suppor- 
tées? Est-ce  que  la  vengeance  répare  vos  pertes? 
Vous  réjouirez-vous  donc  du  mal  des  autres? 
Vous  avez  souffert  de  la  part  d'un  méchant, 
pardonnez-lui,  de  peur  que  vous  ne  soyez  mé- 
chants tous  deux.  «  Et  l'usure  et  la  fourberie  ne 
s'éloignent  jamais  de  leurs  places  publiques.  » 

15.  Voilà  donc  pourquoi  vous  cherchiez  la 
solitude  et  demandiez  des  ailes,  et  pourquoi 
vous  murmuriez  :  vous  ne  pouvez  supporter  ces 

impetrabis.  Amen  enim  dico  vobis,quia  si  dimiseritis 
peccata  hominibus,  dimittentur  vobis  (a);  si  autem 
non  dimiseritis  peccata  hominibus,neque  Pater  vester 
dimittet  vobis  (Ma^^/i.vi,  14).  Quis  hoc  dicit?Qm  scit 
quidibi  agatur,quo  tuadstans  petis.Vide  quod  voluit 
esse  ipse  advocatus  tuus  :  ipse  jurisperitus  tuus, 
ipse  assessor  Patris,  ipse  judex  tuus  dixit.  Aliter  non 
accipies.  Quid  ^facturus  es  ?  Non  accepturus,  si  non 
dicturus  ;  non  accepturus,  si  falsum  dicturus.  Ergo 
facturus  et  dicturus,  aut  quod  petis  non  promeritu- 
rus  :  quia  qui  hoc  non  faciunt,  in  usuris  illis  sunt 
mahs.  Sint  ibi  illi  qui  adhuc  idola  aut  adorant,  aut 
qucerunt  :  noH  tu  plebs  Dei,  noli  plebs  Christi,  noli 
corpus  illius  capitis.  Adtende  vinculum  pacis  tuse, 
adtende  promissum  vitœ  tuse.  Quid  enim  tibi  pro- 
dest,  quia  exigis  injurias  quas  pertulisti  ?  Ultio  te 
reficit  ?  Ergo  de  malo  alieno  gaudebis  ?  Passus  es 
raalum,  ignosce  ;  ne  duo  (6)  sitis.  «  Et  non  defecit 
de  plateis  ejus  usura  et  dolus.  » 

15.  Ideo  ergo  tu  quœrebas  solitudinem  et  pennas. 


maux,  à  savoir,  la  contradiction  et  l'iniquité  de 
cette  ville.  Reposez -vous  en  ceux  qui  sont  dans 
l'Église  avec  vous,  et  gardez-vous  de  chercher 
la  solitude.  Écoutez  ce  que  le  Prophète  a  dit  de 
ceux-là  mêmes  qui  vivaient  avec  lui  :  ((  Si  mon 
ennemi  m'avait  donné  des  outrages.  )>  Et  d'abord 
il  avait  déclaré  son  trouble,  exercé  qu'il  était 
par  la  voix  de  son  ennemi  et  par  les  tribulations 
dont  l'avait  accablé  le  pécheur,  et  peut-être  aussi 
placé  qu'il  était  dans  cette  ville  superbe  qui 
élève  la  tour  d'orgueil,  et  qui  a  été  submergée 
pour  amener  la  division  des  langues  {Gen.  xi, 
4)  ;  Mais  maintenant  prêtez  l'oreille  aux  gémis- 
sements que  lui  arrachent  les  périls  qu'il  court 
au  milieu  de  faux  frères.  «  Si  mon  ennemi 
m'avait  donné  des  outrages,  je  les  aurais  suppor- 
tés avec  patience  ;  et  si  celui  qui  me  hait  avait 
proféré  contre  moi  d'arrogantes  paroles,...» 
c'est-à-dire  :  S'il  m'avait  insulté  par  orgueil,  s'il 
s'était  orgueilleusement  élevé  au  dessus  de  moi, 
s'il  m'avait  menacé  de  tout  son  pouvoir  ;  «  je 
me  serais  caché  de  lui.»  Où  vous  cacher  de  l'en- 
nemi du  dehors?  parmi  ceux  du  dedans.  Or, 
voyez  maintenant,  s'il  lui  reste  autre  chose  à 
faire  que  de  chercher  la  solitude.  «  Mais  vous, 
continue-t-il,  qui  aviez  les  mêmes  sentiments 
que  moi,  vous  qui  étiez  mon  chef  et  mon  ami;» 
c'est-à-dire  :  Vous  qui  peut-être  m'avez  donné 
de  bons  conseils,  vous  qui  m'avez  précédé  dans 

ideo  murmuras,  hsec  ferre  non  potes,  contradictio- 
nem  et  iniquitatem  civitatis  hujus.  Requiesce  in  his 
qui  tecum  intus  sunt,  et  noli  quserere  solitudinem. 
Audi  et  de  ipsis  quid  dicat  :  «  Quoniam  si  inimicus 
exprobrasset  mihi  (Psal.  liv,  13).  »  Et  quidem  supe- 
rius  conturbatus  erat  in  exercitatione  sua  a  voce  ini- 
mici  et  a  tribulatione  peccatoris,  forte  in  illa  civitate 
positus,  superba  illa  erigente  turrem  [Geti.  n,  4), 
qnae  (c)  submersa  est,  ut  dividerentur  eorum  linguse  : 
adtende  intus  quid  gemat  propter  pericula  a  falsis 
fratribus.  «  Quoniam  si  inimicus  exprobrasset  mihi, 
sustinuissem  utique  :  et  si  is  qui  oderat  me,  super 
me  magna  locutus  fuisset,  »  id  est,  per  superbiam 
mihi  insultasset,  magnificaret  se  super  me,  minare- 
tur  mihi  quidquid  posset  :  «  absconderem  me  utique 
ab  eo.  »  Ab  illo  qui  foris  est,  ubi  te  absconderes?  In- 
terillos  qui  intus  sunt.  INunc  autem  vide,  si  non  ni- 
bil  aliud  restât,  nisi  ut  solitudinem  quseras.  «  Tu 
vero,  inquit,  homo  unanimis,  dux  meus  et  notus 
meus  (PsaL  LIV,  14).  »  Forte  aliquando  bonum  consi- 


(a)  Vid.  Tract.  VII^  in  Evang.  Johan.,  11.  (6)  Subaudi,  Mali,  (c)  Editi,  subversa.  At  MSS.  submersa.  Alludit  ad  v.  10. 
Submerge,  etc. 
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la  bonne  voie,  vous  qui  m*avez  donné  de  sa-  mort,  jusque  là  inconnue,  les  frappa,  la  terre 
lutaires  avis,  vous  avec  qui  j'habitais  dans  s'ouvrit  et  les  engloutit  (iVomè. xvi,  47).  «Que  la 
l'Église  de  Dieu  ;  a  vous  qui  aviez  les  mêmes  mort  vienne  sur  eux,  dit  le  Prophète,  et  qu'ils 
sentiments  que  moi,  vous  qui  étiez  mon  chef  et  descendent  tout  vivants, dans  l'enfer.  »  Que  veut 
mon  ami, qui  preniez  avec  moi  une  douce  nour-  dire:  «  Tout  vivants?» Sachant  qu'ils  se  perdent  et 
riture(Ps. LIV, 15).))  Quelle  est  cette  douce  nourri-  cependant  courant  à  leur  perte.  Comprenez  que 
ture?Ceux  qui  sontici  ne  la  connaissent  pas  tous,  périr  vivant  et  être  englouti  dans  la  terre  en- 
mais  que  ceux  qui  la  connaissent  ne  la  rendent  tr'ouverte,  c'est  être  absorbé  et  dévoré  par  les 
point  amère,  afin  de  pouvoir  dire  à  ceux  qui  ne  passions  terrestres.  Vous  dites  à  un  homme  : 
la  connaissent  pas  encore  :  ((  Goûtez  et  voyez  Frère,  à  quoi  pensez -vous?  nous  sommes  frères, 
combien  le  Seigneur  est  doux  {Ps.  xxxiii,  9).  ))  nous  invoquons  le  même  Dieu,  nous  croyons  au 
«  Vous  qui  preniez  avec  moi  une  douce  nourri-  même  Christ,  nous  écoutons  la  lecture  du  même 
ture,  et  avec  qui  je  marchais  dans  la  maison  de  évangile ,  nous  chantons  les  mêmes  psaumes, 
Dieu  avec  un  accord  si  parfait  !  ))  D'où  la  dissen-  nous  répondons  le  même  amen, nous  faisons  re- 
sion  est-elle  donc  venue?  Celui  qui  était  dedans,  tentir  le  même  alléluia,  nous  célébrons  la  même 
est  allé  dehors.  Il  marchait  avec  moi  d'un  com-  Pâque  ;  pourquoi  êtes-vous  hors  de  l'Église,  et 
mun  accord  dans  la  maison  de  Dieu ,  il  a  élevé  moi  dans  l'Église?  Le  plus  souvent  pressé  par  la 
une  autre  maison  contre  la  maison  de  Dieu,  force  de  la  vérité  qu'il  reconnaît  dans  ces  pa- 
Pourquoi  l'a-il  quittée,  cette  maison  où  nous  rôles  :  Que  Dieu  le  rende  à  nos  Pères,  dira-t-il. 
marchions  dans  un  accord  si  parfait  ?  Pourquoi  Cet  homme  périt  donc  tout  vivant.  Vous  conti- 
l'a-t-il  désertée,  cette  maison  ou  nous  parta-  nucz  à  l'interroger  et  à  l'avertir  :  Du  moins  que 
gions  une  si  douce  nourriture?  ce  mal  de  la  séparation  soit  le  seul,  pourquoi  y 
16.  ((  Que  la  mort  vienne  sur  eux  et  qu'ils  des-  ajoutez-vous  celui  de  rebaptiser  vos  partisans? 
cendent  tout  vivants  dans  l'enfer  (Ps.liv,  16).  »  Reconnaissez  en  moi  ce  que  vous  avez,et  si  vous 
C'est  ainsi  qu'il  nous  force  à  retourner  en  ar-  avez  de  la  haine  contre  moi,  épargnez  du  moins 
rière,  et  à  nous  souvenir  des  premiers  pas  qui  le  Christ  en  ma  personne.  Le  plus  souvent 
furent  jamais  faits  dans  la  voie  du  schisme  ;  cette  pratique  coupable  leur  déplaît  grande- 
lorsque,  chez  les  anciens  Juifs,  des  orgueilleux  ment  :  ce  que  nous  faisons,  répondent-ils,  est 
se  séparèrent  et  voulurent  sacrifier  à  part.  Une  véritablement  un  grand  mal  ;  plùt  à  Dieu  qu'il 


lium  dedisti,  forte  aliquando  prsecessisti  me,  et  sa- 
lubre  aliquid  monuisti  :  in  Ecclesia  Dei  simul  fui- 
mus.  «  Tu  vero  homo  unanimis,  dux  meus  et  notus 
meus  :  qui  simul  mccum  dulces  capiebas  cibos  {Ibid. 
15).  »  Qui  sunt  dulces  cibi?  Non  omnes  qui  adsunt 
noverunt  :  sed  non  (a)  amaricent  qui  novemnt, 
ut  possint  illis  qui  adhuc  non  noverunt  dicere  : 
«  Gustate,  et  videte,  quoniam  dulcis  est  Dominus 
(Psa/. XXXIII ^  8).))  «Qui  simul  mecum  dulces  capiebas 
cibos.  In  domoDei  ambulavimus  cum  consensu.wUnde 
ergo  dissensio  ?  Qui  intus  erat,  foris  factus  es.  Ambu- 
lavit  mecum  in  domo  Dei  cum  eonsensu  :  aliam  do- 
mum  erexit  contra  domum  Dei.  Quare  illa  relicta 
est,  ubi  ambulavimus  cum  eonsensu  ?  quare  illa  dé- 
serta est,  ubi  dulces  simul  capiebamus  cibos  ? 

16.  «  Veniat  mors  super  eos,  et  descendant  ad 
infernum  viventes  [Psal.  uv,  16).  »  Quomodo  replica- 
vit  et  recolere  nos  fecit  primum  illud  schismatis  ini- 
tium,  quando  in  illo  primo  po]mlo  Judœorum  qui- 
dam superbi  se  separaverunt,  et  extra  sacriiicare 


voluerunt?  Nova  mors  super  eos  venit  :  aperuit  se 
terra,  etvivos  absorbuit  (Num.  xvi,  31).  «  Veniat,  in- 
quit,  mors  super  eos,  et  descendant  ad  infernum 
viventes.  »  Quid  est,  «  viventes  ?  »  Scientes  quia  pe- 
reunt,  et  tamen  pereuntes.  Audi  viventes  perire  et 
absorberi  liiatu  terrœ,  id  est,  devoratione  tcrrenarum 
cupiditatum  absorberi.  Dicis  bomini,  Quid  pateris 
frater  ?  Frati'es  sumus,  unum  Deum  invocamus,  in 
unum  Christum  credimus,  unum  Evangelium  audi- 
mus,  unum  Psalmum  caiitamus,  unum  Amen  res- 
pondemus,  unum  Halleluia  resonamus,  unum  Pas- 
cha  celebramus  :  quid  tu  foris  es,  et  ego  intus  sum  ? 
Plerumque  angustatus  et  considerans  quam  vera  di- 
cantur,  Reddat,  ait,  Deus  majoribus  nostris.  Ergo 
vivus  périt.  Deinde  addis  et  mones,  Saltem  solum  sit 
malum  segregationis,  cur  adjungis  et  rebaptizatio- 
nis  ?  Agnosce  in  me  quod  liabes  ;  et  si  tu  me  odisti, 
Cbvisto  in  me  parce.  Et  lioc  eis  malum  plerumque  et 
maxime  displicet  :  Vere,  inquiunt,  maie  lit,  utinam 
posset  non  lieri  ;  sed  quid  facimus  de  stalutis  majo- 


(a)  Sic  Er.  et  MSS.  At  Lov.  Sed  non  amaricentur. 
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n'existât  point  I  mais  que  ferons-nous  des  lois  de 
nos  pères?  «  Qu'ils  descendent  vivants  dans  l'en- 
fer. »  Sivousy  descendiez  mort,  vous  ignoreriez 
ce  que  vous  faites,  mais  puisque  vous  connaissez 
le  mal  que  vous  faites  et  ne  laissez  pas  de  le 
faire,  n'est-il  pas  vrai  que  vous  descendez  vivant 
dans  l'enfer?  Mais  pourquoi,  tandis  que  la  terre 
s'ouvrait  pour  engloutir  vivants  les  chefs  de  la 
sédition^  le  feu  tombé  du  ciel  consuma-t-il  le 
peuple  qui  obéissait  à  leurs  svLggGsiions{Nomb. 
XVI,  32  et47)?  C'est  à  cause  de  cela  que  le  Psal- 
miste,  en  rappelant  ces  châtiments,  commence 
par  le  peuple  et  termine  par  les  chefs.  ((  Que  la 
mort  vienne  sur  eux,  )>  dit-il,  en  parlant  de 
ceux  sur  lesquels  est  tombé  le  feu  du  ciel,  et  il 
ajoute  aussitôt  :  «  Qu'ils  descendent  vivants 
dans  l'enfer,  »  en  parlant  des  chefs  qu'engloutit 
le  gouffre  ouvert  dans  la  terre.  Comment,  en 
effet,  ceux  dont  il  avait  dit  :  a  Que  la  mort 
vienne  sur  eux,  »  descendraient-ils  vivants  dans 
l'enfer?  si  la  mort  les  avait  déjà  saisis,  com- 
ment fussent-ils  descendus  vivants  dans  l'enfer? 
Il  a  donc  commencé  par  les  moindres  d'entre  les 
coupables  et  fini  par  les  plus  grands.  Que  la 
mort  vienne  sur  ceux  qui  ont  accepté,  qui  se 
sont  mis  à  la  suite.  Et  que  deviendront  les  chefs 
et  les  princes?  Qu'ils  descendent  vivants  dans 
l'enfêr  ;  parce  qu'ils  étudient  les  Ecritures  et 
qu'ils  savent  bien,  en  les  lisant  tous  les  jours, 

rum  nostrorum  ?  «  Descendant  ad  infernum  viven- 
tes.  »  Si  mortaus  descenderes,  quid  ageres  ignora- 
res  :  cum  vero  scis  malum  esse  quod  facis,  et  tamen 
faeis  ;  nonne  vivus  descendis  ad  inferos  ?  Et  quare 
maxime  ipsos  duces  terrse  hiatus  absorbuit  vivos, 
populum  autem  iUis  consentientem  e  cœlo  irmens 
ignis  absumsit  ?  Propterea  hanc  pœnam  commemo- 
rans  Psalmus  iste,  a  populo  csepit,  et  ad  duces  con- 
clusit.  «  Yeniat  mors  super  eos,  »  propter  illos  dixit, 
super  quos  venit  ignis  de  cœlo  :  et  statim  adjunxit, 
«  Descendant  ad  infernum  viventes^  »  propter  duces 
quos  terrse  hiatus  absorbuit.  Nam  quomodo  descen- 
derent  ad  infernum  viventes,  de  quibus  dixerat^w  Ye- 
niat mors  super  eos  ?  »  si  jam  super  eos  mors  véné- 
rât, quomodo  vivi  ad  inferos  descendebant?  Ergo  a 
minoribus  cœpit,  ad  majores  conclusit.  «  Yeniat 
mors  super  eos,  »  qui  consenserunt  et  consecuti 
sunt.  Quid  illi  duces  et  principes  ?  «  Descendant  ad 
infernum  viventes  :  »  quia  ipsi  Scripturas  tractant, 
et  noverunt  bene  quotidie  legendo  quomodo  Ecclesia 
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comment  l'Église  catholique  est  tellement  ré- 
pandue  dans  le  monde  entier  que  toute  contra- 
diction est  impossible,  et  qu'ils  ne  peuvent  trou- 
ver aucun  témoignage  en  faveur  de  leur  schisme. 
Ils  le  savent,  et  c'est  pourquoi  ils  descendent 
tout  vivants  dans  l'enfer,  parce  qu'ils  savent 
que  le  mal  qu'ils  font  est  un  mal .  Quant  aux 
autres,  le  feu  de  la  colère  divine  les  a  consumés. 
En  effet,  embrasés  de  la  fureur  de  la  contradic- 
tion, ils  n'ont  pas  voulu  quitter  leurs  mauvais 
chefs.  Le  feu  est  tombé  sur  le  feu,  l'ardeur  qui 
consume  sur  l'ardeur  qui  produit  les  dissensions, 
«  Que  la  mort  vienne  sur  eux  et  qu'ils  descen- 
dent vivants  dans  l'enfer.  Parce  que  la  méchan- 
ceté habite  sous  leurs  toits  et  au  milieu  d'eux.  » 
«  Sous  leurs  toits,  »  où  ils  sont  étrangers  et  ne 
font  que  passer.  En  effet,  ils  ne  sont  point  ici 
pour  toujours,  et  cependant  ils  combattent  pour 
une  haine  temporelle,.  ((  L'iniquité  habite  donc 
sous  leurs  toits  et  au  milieu  d'eux  règne  l'ini- 
quité :  ))  rien  n'est  au  milieu  d'eux  plus  que 
leur  cœur, 

17.  ((Pour  moi,  j'ai  crié  vers  le  Seigneur (Ps, 
LTV,  17).»  Le  corps  et  l'unité  du  Christ,  dans  ses 
angoisses,  dans  ses  dégoûts,  dans  ses  tourments, 
dans  les  troubles  qui  l'exercent,  ce  seul  homme, 
l'unité  dans  un  seul  corps,  s'est  écrié  des  limites 
de  la  terre,  tandis  que  son  âme  était  livrée  à 
l'ennui  :  ((  Des  extrémités  de  la  terre,  j'ai  crié 

catholica  per  totum  orbem  terrarum  ita  diffusa  est, 
ut  omnino  contradictio  omnis  vacet,  nec  inveniri 
possit  aliquod  testimonium  pro  schismate  eorum, 
noverunt  bene  ;  ideo  ad  inferos  viventes  descendunt, 
quia  malum  quod  faciunt,  malum  esse  noverunt. 
Illos  autem  (a)  divinse  iracundiœ  ignis  absumsit.  Stu- 
dio enim  contentionis  accensi,  a  ducibus  sids  malis 
recedere  noiuerunt.  Yenit  super  ignem  ignis,  super 
ardorem  dissensionis  ardor  consumtionis.  ((  Yeniat 
mors  super  illos,  et  descendant  ad  infernum  viven- 
tes. Quoniam  nequitia  in  hospitiis  eorum,  in  medio 
eorum.  »  In  hospitiis,  ubi  peregrinantur  et  tran- 
seunt.  Non  enim  hic  semper  futuri  sunt  :  et  tamen 
pro  animositate  temporali  sic  pugnant.  In  hospitiis 
ergo  eorum  iniquitas,  in  medio  eorum  iniquitas  : 
nullum  tam  médium  eorum  quam  cor  eorum. 

17.  «  Ego  adDominum  exclamavi  [Fsal.  liv,  17).» 
Corpus  Christi  et  unitas  Christi  in  angore,  in  tœdio, 
in  molestia,  in  conturbatione  exercitationis  su£e;  ille 
unus  horao,  in  uno  corpore  posita  unitas,  cum  tsede- 


(a)  Omnes  MSS.  cle  divina  irarundia  ir/nis  absumsit. 
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vers  vous,  au  milieu  des  angoisses  démon  cœur 
{Ps.  Lx,  3).  »  Il  est  seul,  mais  seul  il  est  l'unité; 
il  est  un,  mais  il  n'est  pas  un  en  un  seul  lieu_, 
et  il  crie  seul  des  extrémités  de  la  terre.  Com- 
ment donc  crierait-il  seul  des  extrémités  de  la 
terre,  s'il  n'était  un  en  beaucoup  d'hommes? 
((  Pour  moi,  j'ai  crié  vers  le  Seigneur.  »  Très- 
bien.  Vous  criez  vers  le  Seigneur,  gardez-vous 
de  crier  vers  Donatus,  de  peur  de  trouver  pour 
seigneur,  au  lieu  du  Seigneur,  celui  qui  n'a  pas 
voulu  rester  votre  frère  d'obéissance  sous  la  loi 
du  Seigneur.  «  Pour  moi,  j'ai  crié  vers  Je  Sei- 
gneur et  le  Seigneur  m'a  exaucé.  » 

il.  ((  Au  soir,  au  matin  et  à  midi,  je  racon- 
terai ses  merveilles,  je  publierai  sa  gloire  et 
il  écoutera  ma  voix(Ps.Liv,  18).»  Et  vous  aussi, 
évangélisez,  gardez-vous  de  taire  ce  que  vous 
avez  reçu  :  «  au  soir,»  c'est  le  passé;  u  au  matin,» 
c'est  l'avenir;  «  à  midi,  d  c'est  l'éternité.  Le 
soir  se  rapporte  donc  à  ce  que  raconte  le  Pro- 
phète ,  le  matin  aux  choses  qu'il  annonce, 
et  le  midi  à  l'accueil  favorable  qui  est  fait  à  sa 
prière.  Car  un  midi  qui  n'est  pas  suivi  de  dé- 
clin exprime  la  fm.  En  effet,  à  midi  la  lumière 
est  à  son  point  le  plus  élevé,  c'est  la  splendeur 
de  la  sagesse,  et  l'ardeur  de  l'amour.  «  Au  soir, 
au  matin  et  à  midi.»  Au  soir  le  Seigneur  est  en 
croix,  au  matin  il  est  ressuscité,  à  midi,  il  est 
monté  au  ciel.  Au  soif  je  raconte  sa  patience  au 
moment  de  la  mort;  au  matin,  j'annonce  la  vie 

ret  aiiiniam  ejus  exclamans  a  finibus  terrœ  :  «  A  iini- 
bus  terrœ  ad  te  clamavi,  inquit,  cum  aiigeretur  cor 
meum  [Psal.  lx,  3).  »  Ipseunus,  sed  unitasunus;  et 
ipse  unus^non  in  uno  loco  unus,  sed  a  finibus  terrœ 
clamât  unus.  Quomodu  a  finibus  terra^,  clamaret 
unus,  nisi  in  multis  esset  unus  ?  «  Ego  ad  Dominum 
exclamavi.  »  Recte.  Tu  exclama  ad  Dominum,  noli 
ad  Donatum  :  ne  tibi  sit  pro  Domino  dominus,  qui 
sub  Domino  noluit  esse  conservus.  «  Ego  ad  Domi- 
num exclamavi  :  et  Dominus  exaudivit  me.  » 

18.  (iVespere,  et  mane,et  meridie,enarrabo^  et  an- 
imntiabo,et  exaudiet  vocemmeam  (Ps.Liv,18).))  Evan- 
gelizatu,  nolitacere  tu  quod  accepisti,  «  vespere,»  de 
prœteritis  ;  «  mane,  »  de  futuris  ;  «  meridie,  »  de 
sempiternis.  Ideo  ad  id  quod  ait,  a  vespere,»  pertinet 
quod  enarrat  :  ad  id  quod  ait,  «  mane,  »  pertinet 
quod  annuntiat  :  ad  id  quod  ait,  «  meridie,  »  perti- 
net quod  exauditur  vox  ejus.  Finis  enim  in  meridie 
est,  sed  unde  non  declinaturin  occasum.  In  meridie 
enim  lux  excelsa  est,  si)lendor  sapientiie,  fervor  di- 
leclionis.  «  Vespero,  et  manC;  et  meridie.  »  Vcspere 
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qu'il  a  reprise  dans  sa  résurrection;  à  midi,  je 
prierai  pour  qu'il  m'exauce,  assis  qu'il  est  à  la 
droite  de  son  Père,  et  il  écoutera  ma  voix  lui 
qui  intercède  pour  nous,  {Rom.  viii,  34).  Com- 
bien grande  est  la  sécurité  du  Prophète;  com- 
bien grande  sa  consolation  ;  combien  il  s'est  raf- 
fermi contre  sa  propre  pusillanimité  et  contre 
la  tempête,  contre  les  méchants,  contre  les  in- 
justes du  dehors  et  du  dedans,  et  contre  ceux 
qui  sont  dehors  après  avoir  été  dedans. 

19.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  ceux  que  vous 
voyez,  dans  l'enceinte  même  de  ces  murailles, 
turbulents,  orgueilleux,  avides  de  leurs  propres 
intérêts,  dépourvus  d'un  zèle  pur,  sain  et  tran- 
quille pour  le  service  de  Dieu,  rapportant  tout 
à  eux-mêmes,  et  toujours  tout  prêts  à  fomenter 
des  dissensions  dont  ils  ne  s'abstiennent  que 
faute  d'occasion,  ceux-là  sont  la  paille  de  Taire 
du  Seigneur  {Matth.  m,  12).  Si  le  vent  de  l'or- 
gueil n'en  a  jusqu'alors  renversé  qu'un  petit 
nombre,  c'est  que  toute  la  paille  ne  sera  enlevée 
que  quand  le  Seigneur  viendra  au  dernier  jour 
la  livrer  au  vent.  Mais  nous,  qu'avons-nous  à 
faire,  si  ce  n'est  de  chanter  avec  le  Prophète,  de 
prier  avec  lui,  de  pleurer  avec  lui,  et  de  dire  avec 
sécurité  :  «  Il  préservera  mon  àme  qui  est  en  paix 
{Ps.  LIV,  19)  ?  »  Il  la  préservera  des  attaques  de 
ceux  qui  n'aiment  pas  la  paix.  «  Il  préservera  mon 
âme  qui  est  en  paix,»  parce  que  je  suis  pacifique 
avec  ceux  qui  haïssent  lapaix(Ps.cxix,7).((Il  pré- 

Dominus  incruce,  mane  in  resurrectione,  meridie  in 
adscensione  :  enarro  vespere  patientiam  morientis, 
annuntio  mane  vitam  resurgentis,  orabo  ut  exaudiat 
meridie  sedens  ad  dexteram  Patris  :  exaudiet  vocem 
meam  qui  interpellât  pro  nobis (flom.  viii,  3o).  Quanta 
hujus  securitas  ?  quanta  consolatio,  quanta  refectio 
a  pusillanimitate  et  tempestatej^contru  malos,  contra 
iniquos  et  foris  et  intus,  et  in  bis  qui  foris  sunt,  cum 
fuissent  intus. 

19.  Itaque,  Fratres  mei,  quos  in  ipsa  congregatione 
parietum  horum  videtis  turbulentos,  superbos,  sua 
quserentes,  elatos,  non  liabentes  zelum  Dei  castum, 
sanum,  qiiietum,  sed  nmltum  sibi  tribuentes,  ad  dis- 
sensionem  paratos,  sed  occasionem  non  invenientes, 
ipsa  est  palea  Dominicse  arese  (Matth.  ni,  12).  Hinc 
illos  paucos  superbise  ventus  excussit  :  tota  palea 
non  volabit,  nisi  cum  ille  in  ultimo  ventilabit.  Sed 
nos  quid,  nisi  cum  isto  cantemus,  cum  isto  oremus, 
cum  isto  planganms  et  diramus  seciu-i^  «  Hedimet 
in  pace  animam  meam  [Psal.  iiv,  19)  ?  »  Contra  illos 
([id  non  amant  pacem  :  «  In  pace  rodimet  animam 
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servera  mon  âme  qui  est  en  paix  des  attaques  de 
ceux  qui  m'approchent(P5.Liv,19).))  Car  la  chose 
est  aisée  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  loin  de  moi  ; 
je  ne  suis  pas  si  vite  trompé  par  un  homme  qui 
dit  :  Venez,  adorez  les  idoles  ;  cet  homme  est 
loin  de  moi.  Si,  au  contraire,  je  lui  dis  :  Étes- 
vous  chrétien?  et  qu'il  me  réponde  :  Je  suis  chré- 
tien ;  c'est  un  ennemi  qui  m'attaque  de  près ,  il 
est  tout  proche.  «  Il  préservera  mon  âme  qui  est 
en  paix,des  attaques  de  ceux  qui  m'approchent; 
parce  qu'en  beaucoup  de  choses  ils  étaient 
avec  moi  {Ibid.).  »  Pourquoi  ai-je  dit,  «  qu'ils 
m'approchent  ?  )>  Parce  que,  a  en  beaucoup  de 
choses  ils  étaient  avec  moi.  »  Ce  verset  présente 
deux  sens.  «  En  beaucoup  de  choses  ils  étaient 
avec  moi  ;  »  nous  avions  le  même  baptême,  en 
cela,  ils  étaient  avec  moi  ;  nous  lisions  le  même 
Évangile,  en  cela,  il,s  étaient  avec  moi;  nous 
célébrions  les  fêtes  des  martyrs,  là,  ils  étaient 
avec  moi  ;  nous  fréquentions  ensemble  la  solen- 
nité de  Pâques,  là,  ils  étaient  avec  moi.  Mais  ils 
n'étaient  pas  en  toutes  choses  avec  moi  :  dans  le 
schisme,  ils  n'étaient  pas  avec  moi  ;  dans  l'hé- 
résie, ils  n'étaient  pas  avec  moi.  En  beaucoup  de 
choses  ils  étaient  avec  moi  ;  en  choses  peu  nom- 
breuses, ils  cessaient  d'être  avec  moi.  Mais,  dans 
les  choses  peu  nombreuses  où  ils  n'étaient  pas 
avec  moi,  il  ne  leur  servait  de  rien  d'avoir  été 
avec  moi  en  beaucoup  de  choses.  En  effet,  mes 
frères,  voyez  quelle  longue  énumération  fait 

meam.  »  «  Quia  cum  his  qui  oderunt  pacem,  eram 
pacificus  [Fsal.  cxix,  7).  »  «  Redimet  inpace  animam 
meam,  ab  his  qui  appropinquant  mihi.  »  Nam  ab 
illis  qui  longe-sunta  me,  facilis  caussa  est  :  non  me 
tam  cito  fallit  qui  dicit,  Veni,  idolum  adora  :  mul- 
tum  a  me  longe  est.  Christianus  es?  Christianus,  in- 
quit.  Ex  propinquo  ^dversatur,prope  est.  «  Redimet  in 
pace  animam  meam,ab  his  qui  appropinquant  mihi  : 
Quoniam  in  multis  erant  mecum  (.Ps.liv,19).))  Quare 
dixi,  appropinquant  mihi  ?  Quia  in  multis  erant  me- 
cum. In  hoc  versu  duge  sententise  occurrent.w  In  mul- 
tis erant  mecum  :  »  Baptismum  habebamus  utrique, 
in  eo  erant  mecum  :  Evaiigehum  utrique  legebamus, 
erant  in  eo  mecum  :  festa  Martyrum  celebrabamus, 
erant  ibi  mecum  :  Pascha;  sollemnitatem  frequenta- 
bamus,  erant  ibi  mecum.  Sed  non  omnino  mecum  : 
in  schismate  non  mecum,  in  hœresi  non  mecum.  In 
multis  mecum,  in  paucis  non  mecum.  Sed  in  his 
paucis  [a)  in  quibus  non  mecum,  non  eis  prosunt 


l'Apôtre  saint  Paul,  de  choses  salutaires  qui 
deviennent  cependant  inutiles,  si  une  seule,  qu'il 
nomme,  ne  s'y  trouve  réunie.  «Que  je  parle,  dit- 
il,  la  langue  des  hommes  et  des  anges,  que  j'aie 
toute  prophétie,  toute  foi  et  toute  science,  que  je 
transporte  les  montagnes,  que  je  distribue  tout 
mon  bien  aux  pauvres,  que  je  livre  mon  corps 
pour  être  brûlé...  (I  Cor.  xiii,  1-3)  ;  quelle  énu- 
mération !  qu'à  toutes  ces  choses,  une  seule  vienne 
à  manquer^  la  charité,  les  autres  l'emportent 
par  le  nombre,  mais  la  charité  l'emporte  sur 
elles  toutes  par  son  poids.  Donc,  dans  tous  les 
sacrements,  ils  étaient  avec  moi  ;  dans  la  seule 
charité,  ils  n'étaient  pas  avec  moi:  par  consé- 
quent, ((  en  beaucoup  de  choses  ils  étaient  avec 
moi.  ))  D'un  autre  côté,  on  peut  comprendre  en- 
core ces  paroles  :  a  Parce  qu'en  beaucoup  de 
choses  ils  étaient  avec  moi,  »  dans  le  sens  que 
voici.  Ceux  qui  se  sont  séparés  de  moi  étaient 
avec  moi,  non  en  un  petit  nombre,  mais  en  un 
grand  nombre  de  choses.  En  effet,  sur  toute  la 
face  de  la  terre,  il  y  a  peu  de  grains  et  beaucoup 
de  paille.  Que  dit  donc  le  Prophète?  Ils  étaient 
avec  moi  dans  la  paille  ;  ils  n'étaient  pas  avec 
moi  dans  le  froment  ;  et,  remarquez-le,  la  paille 
est  proche  du  froment  ;  elle  sort  avec  lui  de  la 
même  semence^  tous  deux  ont  pris  racine  dans 
le  même  champ,  la  même  pluie  les  a  nourris, 
le  même  moissonneur  les  a  fauchés,  ils  ont  été 
battus  ensemble,  le  même  van  les  attend; 

multa  in  quibus  mecum.  Etenim  Fratres  videte  quam 
multa  enarravit  apostolus  Paulus  :  unum  dixit,  si 
dcfuerit,  frustra  sunt  illa.  «  Si  linguis  hominum  lo- 
quar  et  Angelorum,  ait,  si  habeam  omnem  prophe- 
tiam  et  omnem  fidem,  et  omnem  scientiam,  si  montes 
transferam,  si  distribuam  omnia  mea  pauperibus,  si 
tradam  corpus  meum  ita  ut  ardeat  (I  Cor.  xnc, 
1,  etc.)....  »  Quam  multa  enumeravit?  His  omnibus 
multis  desit  una  caritas  :  illa  numéro  plura  sunt, 
hsec  pondère  major  est.  Ergo  in  omnibus  sacramen- 
tis  mecum,  in  una  caritate  non  mecum  :  «  In  multis 
erant  mecum.  »  Rursus  alio  modo  :  «  Quoniam  in 
multis  erant  mecum  :  »  Qui  se  separaverunt  a  me, 
mecum  erant,  non  in  paucis,  sed  in  multis.  Etenim 
per  totum  orbem  terrarum  pauca  sunt  grana,  mul- 
tse  sunt  palea3,  Quid  ergo  ait?  In  palea  mecum 
erant,  in  tritico  non  mecum  erant,  Et  propinquat 
palea  tritico,  de  uno  semine  exit,  in  uno  agro  radi- 
catur,  una  pluvia  nutritur,  eumdem  messorem  pati- 


(a)  MSS.  Sed  in  paucis  non  mecum,  in  quibus  non  eis  prosint,  aie. 
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le  grenier  seul  les  sépare.  «  Parce  qu'en  beau- 
coup de  choses  ils  étaient  avec  moi.  » 

20.  «  Dieu  m'exaucera,  et  celui  qui  est  avant 
tous  les  temps  les  abaissera(/*5.Liv,20).))Ges  hom- 
mes en  effet  présument  de  je  ne  sais  quel  chef  né 
d'hier;  «  celui  qui  est  avant  tous  les  temps  les 
abaissera.  »  En  effet,  bien  que  le  Christ  soit  né 
selon  le  temps  de  la  Vierge  Marie,  cependant  au 
commencement  était  le  Verbe  et  le  Verbe  était 
en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu{Jean.  i,  1).«  Celui 
qui  est  avant  tous  les  temps,  les  abaissera,  car 
il  n'y  a  pas  de  changement  pour  eux.  »  Je  parle 
de  ceux  pour  qui  il  n'y  a  pas  de  changement.  Le 
Prophète  savait  que  certains  d'entre  eux  devaient 
persévérer  dans  le  mal,  et  mourir  obstinés  dans 
leur  méchanceté.  Nous  les  voyons,  en  effet,  ces 
hommes  pour  qui  il  n'y  a  pas  de  changement  ; 
ils  meurent  dans  leur  perversité ,  dans  leur 
schisme,  et  ils  ne  changent  pas.  Dieu  les  humi- 
liera; Dieu  les  humiliera  par  leur  condamnation, 
parce  qu'ils  se  sont  orgueilleusement  élevés  par 
leur  séparation.  Il  n'y  a  point  pour  eux  de  chan- 
gement, parce  que  s'ils  changent,  ce  n'est  pas 
en  mieux,  mais  en  pis  :  ils  ne  changent  pas  ici- 
bas,  et  ils  ne  changeront  pas  lors  de  la  résurrec- 
tion. Car  «  nous  ressusciterons  tous,  mais  nous 
ne  serons  pas  tous  changés  (I  Cor.  xv,  51).  n 
Pourquoi?  «  Il  n'y  a  point  de  changement 
pour  eux,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  la  crainte 

tur,  eamdem  triturationem  sustinet,  eamdem  venti- 
lationem  exspectat,  non  in  unum  horreum  intrat. 
«  Quoniarn  in  multis  erant  mecum.  » 

20.  «  Exaudiet  me  Deus,  et  humiliabit  illos  qui  est 
ante  ssecula  {Psal  liv,  20).  »  Illi  enim  prsesumunt  de 
nescio  quo  duce  suo  qui  cœpit  heri  :  «  humiliabit 
illos  qui  est  ante  ssecula.  »  Quia  etsi  ex  tempore 
Christus  est  de  Maria  virgine,  ante  ssecula  tamen 
<(  in  principio  Verbum,  et  Verbum  apud  Deum,  et 
Deus  Verbum  (Johan.  i,  3).  »  «  Humiliabit  illos  qui 
est  ante  ssecula.  Non  enim  est  illis  commutatio  :  » 
de  illis  dico,  quibus  non  est  commutatio.  Noverat 
aliquos  perseveraturos,  et  in  perseveratione  suse  ne- 
quitise  morituros.  Videmus  enim  eos,  et  non  est  illis 
commutatio  :  qui  sic  moriuntur  in  ipsa  perversitate, 
in  ipso  schismate,  non  est  illis  commutatio.  Humi- 
liabit illos  Deus,  humiUabit  illos  in  damnatione,  quia 
erecti  sunt  in  dissensione.  Non  est  illis  commutatio, 
quia  non  mutantur  in  melius,  sed  in  pejus  ;  nec 
cum  hic  sunt,  nec  in  resurrectione.  «  Omnes  enim 
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de  Dieu.  »  Mes  frères,  il  n'y  a  qu'un  remède  à 
leurs  maux  ;  qu'ils  craignent  Dieu  et  qu'ils  aban- 
donnent Donatus.  Vous  leur  dites  :  Vous  vous 
perdez  dans  cette  hérésie,  dans  ce  schisme  ;  iné- 
vitablement Dieu  vous  punira  de  ces  fautes, 
vous  en  arriverez  à  votre  condamnation, ne  vous 
flattez  point  dans  vos  propres  discours ,  ne  sui- 
vez pas  un  chef  aveugle  ;  ((  car  si  un  aveugle 
conduit  un  aveugle,  ils  tomberont  ensemble  dans 
le  fossé  {Matth.xy,  14).»  Ils  répondent:  en  quoi 
tout  cela  me  concerne-t-il ?  Je  vis  aujourd'hui 
comme  je  vivais  hier,  je  suis  ce  qu'ont  été  mes 
pères.  Vous  ne  craignez  pas  Dieu.  Faites  au  con- 
traire qu'il  ait  la  crainte  de  Dieu  ;  faites  qu'il 
pense  que  toutes  les  paroles  des  livres  saints 
sont  vraies,  et  que  la  foi  du  Christ  ne  peut  tom- 
ber dans  l'erreur  :  comment  restera-t-il  dans 
l'hérésie  en  face  de  la  manifestation  si  éclatante 
de  la  sainte  Église  catholique,  répandue  par 
Dieu  dans  l'univers  entier,  de  cette  Église  qu'il 
avait  promise  avant  de  l'y  répandre,  qu'il  avait 
prédite  et  qu'il  a  établie  telle  qu'il  l'avait  pro- 
mise? Que  ceux-là  donc  qui  n'ont  pas  la  crainte 
de  Dieu  prennent  garde  et  considèrent.  «  Il  a 
étendu  la  main  pour  leur  rendre  ce  qu'ils  mé- 
ritent {Ps.  LlV,  21).  )) 

21.  «  Us  ont  souillé  son  testament  (/6îc?.).  » 
Lisez  ce  testament  qu'ils  ont  souillé.  «  Toutes 
les  nations  seront  bénies  en  celui  qui  sor- 

resm'gemus,  sed  non  omnes  immutabimur  (I  Cor.  xv, 
51).  »  Quare?  «  Quia  non  est  illis  commutatio  :  et 
non  timuerunt  Deum  (Psal.  liv,  20).  »  Fratres  mei, 
unum  remedium  est  :  timeant  Deum,  deserant  Do- 
natum.  Dicis  illi,  Péris  in  hseresi,  in  schismate  ;  ne- 
cesse  est  ut  Deus  rétribuât  istis  malis  ;  venies  in 
damnationem,  noli  tibi  blandiri  verbis  tuis,  non  se- 
quaris  caecum  ducem  :  «  Csecus  autem  caecum  du- 
cens,  simul  in  foveam  cadunt  (Matth.  xv,  14).»  Quid 
ad  me  ?  ait  :  quomodo  vixi  heri,  sic  et  hodie  :  pa- 
rentes mei  quod  fuerunt,  hoc  et  ego.  Non  times 
Deum  :  (a)  Da  timorem  Dei  ;  cogitet  quia  ista  omnia 
veia  sunt  quse  leguntur,  quia  est  fides  Christi  quse. 
falli  non  potest  ;  quomodo  in  hseresi  remanebit  ad 
tantam  evidentiam  sanctse  Catliolicse,  quam  diffudit 
Deus  per  totum  orbem  terrarum;  quam  antequam 
diffunderet  promisit,  prsenuntiavit,  sic  exhibuit  ut 
promisit  ?  Ergo  caveant  et  observent  qui  non  timent 
Deum.  «  Extendit  manum  suam  in  retribuendo 
(Psal.  LiY,  21).  » 


(a)  Sic  M.SS.  Xteditifhabetimortm  Dei}  cogita,  etc.  quomodo  in,  hœresi  remambis. 
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sortira  de  vous  {Gen.  xu,  3,  et  xxvi,  4).  »  «  Ils 
ont  souillé  son  testament. «Que dites-vous  contre 
les  paroles  du  testateur  ?  L'Afrique  seule  a  mérité 
cette  grâce  de  posséder  le  saint  évêqueDonatus  ; 
l'Église  du  Christ  est  restée  en  lui.  Dites,  du 
moins,  l'église  de  Donatus.  Pourquoi  ajoutez - 
vous  :  du  Christ  ?  Car  il  est  dit  de  lui  :  «  Toutes 
les  nations  seront  bénies  en  celui  qui  sortira  de 
vous.  ))  Voulez-vous  suivre  Donatus  ?  Laissez-là 
le  Christ  et  mettez-vous  ainsi  à  part.Voyez  donc 
ce  qui  suit  :  «  Ils  ont  souillé  son  testament.  » 
Quel  testament?  ((  Abraham  et  celui  qui  devait 
sortir  de  lui  ont  reçus  les  promesses  divines.  )> 
Écoutez  l'Apôtre  saint  Paul  :  (c  Mes  frères,  lors- 
qu'un homme  a  fait  un  testament  régulier,  nul 
ne  peut  le  rendre  nul  ou  le  modifier.  Or,  les 
promesses  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham  et 
à  celui  qui  devait  sortir  de  lui.  îl  ne  dit  point  : 
à  ceux  qui  sortiront  de  vous,  comme  parlant  de 
plusieurs,  mais  comme  d'un  seul  :  et  à  celui  qui 
sortira  de  vous,  c'est-à-dire  au  Christ  {Gai.  m, 
15  et  16).  »  Est-ce  donc  à  ce  nouveau  Christ  que 
sont  faites  les  promesses  du  testament  :  «  Toutes 
les  nations  seront  bénies  en  celui  qui  sortira  de 
vous  {Gen.  xii,  3,  et  xxvi,  4)?  »  Mais  vous  qui 
avez  brisé  l'unité  de  toutes  les  nations,  et  qui 
êtes  resté  à  part,  vous  avez  souillé  son  testament, 
et  ce  qui  vous  est  arrivé,  d'être  rejeté  au  dehors 
et  d'être  chassé  de  Théritage,  c'est  le  fait  de  la 

21.  «  Polluerunt  testarnentum  ejus  (Ibid.  21),  » 
Lege  testamentum  quod  polluerunt  :  «  In  semine 
tuo  benedicentur  omnes  gentes  (Gen.  xii,  3,  et  xxvi, 
4).  »  «  Polluerunt  testamentum  ejus.  »  Tu  contra 
ista  verba  testatoris  quid  dicis  ?  Africa  sola  istam 
gratiam  meruit  sancti  Donati,  in  ipso  remansit  Ec- 
clesia  Christi.  Die  saltem,  Ecclesia  Donati.  Quare  ad- 
jungis,  Christi?  de  quo  dictum  est,  In  semine  tuo 
benedicentur  omnes  gentes.  Post  Donatum  vis  ire  ? 
Pone  Christum,  et  sic  recède,  Videte  ergo  quid  se- 
quitur  :  «  Polluerunt  testamentum  ejus.  »  Quod 
testamentum  Abrahee?  dictœ  sunt  promissiones  et  se- 
mirii  ejus.  Apostolus  dicit,  «  Fratres,  tameu  hominis 
testamentum  confirmatum  nemo  irritum  facit,  aut 
superordinat  :  Abrahœ  dictœ  sunt  promissiones  et 
semini  ejus  :  non  dicit,  Et  seminibus,  tamquam  in 
multis  ;  sed  tamquam  in  uno,  Et  semini  tuo,  quod 
est  Christus  [Gai.  m,  45,  etc.)  »  In  hoc  ergo  Christo 
quod  promissum  est  testamentum  ?  «  In  semine  tuo 
benedicentur  omnes  gentes  [Gen.  xn,  3,  et  xxyi,  4).» 


LES  PSAUMES. 

coJère  de  Dieu.  Enelfet,  remarquez  ce  qui  suit  : 
((  Ils  ont  souillé  son  testament  ;  ils  ont  été  re- 
tranchés par  la  colère  desonvisage(P5.Liv,22).)) 
Qu'attendez-vous, et  de  quelle  note  plus  évidente 
peuvent  être  marqués  les  hérétiques?  «  Ils  ont 
été  retranchés  par  la  colère  de  son  visage.  )> 

22  ((  Et  son  cœur  s'est  approché  {Ibid,).  )> 
De  qui  l'entendrons-nous,  [si  ce  n'est  de  celui 
dont  la  colère  les  a  retranchés  ?  Que  veut  dire  : 
((  Son  cœur  s'est  approché?»  Il  nous  a  fait 
comprendre  sa  volonté.  En  effet,  les  sectes  héré- 
tiques ont  mis  en  lumière  l'Église  catholique, 
et  ceux  qui  pensent  mal  ont  manifesté  ceux  qui 
pensent  bien.  Car  il  y  avait  dans  les  Écritures 
beaucoup  de  choses  cachées,  et  les  hérétiques 
qui  ont  été  retranchés  du  corps  des  fidèles,  ont 
agité  l'Église  de  Dieu  par  une  foule  de  ques- 
tions :  de  la  sorte,  ce  qui  était  caché  a  été  dé- 
couvert, et  la  volonté  de  Dieu  a  été  comprise. 
C'est  en  ce  sens  que  le  Prophète  dit  dans  un 
autre  psaume:  a  II  s'est  fait  un  rassemblement  de 
taureaux  au  milieu  des  vaches  des  peuples,  afin 
de  repousser  ceux  qui  ont  été  éprouvés  par  l'ar- 
gent {Ps.  Lxvii,  31).  »  Le  Prophète,  par  ces  mots  : 
((  afin  de  repousser,))  veut  dire,  pour  faire  appa- 
raître, pour  mettre  en  rehef.  C'est  ainsi  que, 
dans  l'art  de  travailler  l'argent,  on  emploie  les 
expressions  de  repoussé  et  de  repoussoir,  pour 
indiquer  que  d'une  masse  confuse  de  métal  Pou- 

Tu  qui  dimisisti  unitatem  omnium  gentium,  et  in 
parte  remansisti,  polluisti  testamentum  ejus.  Quod 
tibi  ergo  contigit,  ut  exterminareris,  ut  ab  heredi- 
tate  separareris,  de  ira  Dei  est.  Adtende  enim  quid 
sequatur  :  a  Polluerunt  testamentum  ejus  :  divisi 
sunt  prse  ira  vultus  ejus  [PsaL  liv,  22).  »  Quid  ex- 
spectatis,  qua  majore  nota  ostendantur  liseretici  ? 
«  Divisi  sunt  pne  ira  vultus  ejus.  )) 

22.  «  Et  appropinquavit  cor  illius  (Ibid.  22).  »  Cu- 
jus  intelHgimus,  nisi  cujus  ira  divisi  sunt?  Quo- 
modo  «  appropinquavit  cor  illius  ?  »  Ut  intelligamus 
voluntatem  illius.  Etenim  ex  hœreticis  (a)  asserta 
est  Catholica,  et  ex  his  qui  maie  sentiunt  probati 
sunt  qui  bene  sentiunt.  Multa  enim  latebant  in 
Scripturis  ;  et  cum  prsecisi  essent  hœretici,  qusestio- 
nibus  agitaverunt  Ecclesiam  Dei  :  aperta  sunt  quse 
latebant,  et  intellecta  est  voluntas  Dei.  Inde  dicitur 
in  aho  Psalmo  ,«  Congregatio  taurorum  iiiter  vaccas 
populorum,  ut  excludantur  hi  qui  probati  sunt  ar- 
gento  [PsaL  lxvii,  31).  »  Excludantur  enim  dixit, 


(a)  Sic  MSS.  At.  cditi^  FAenim  hft^rctkU  cjrertaesl, 
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vrier  fait  sortir  la  forme  de  l'objet  qu'il  confec- 
tionne. Il  y  avait  ainsi,  dans  le  peuple  de  Dieu, 
un  grand  nombre  d'esprits  capables  de  connaître 
et  d'expliquer  les  Écritures,  mais  ils  étaient  ca- 
chés et  ils  ne  faisaient  pas  ressortir  la  solution 
des  questions  difficiles,  tant  que  la  vérité  n'était 
point  calomnieusement  attaquée.  Avait-on,  en 
effet,  pleinement  traité  du  dogme  de  la  Trinité, 
avant  les  aboiements  des  Ariens?  Avait-on  pleine- 
ment traité  de  la  pénitence,  avant  l'opposition 
des  Novatiens?  De  même  la  question  du  baptême 
n'avait  pas  été  pleinement  traitée, avant  que  cer- 
tains hérétiques  ne  se  fussent  mis  à  rebaptiser. 
On  n'avait  pas  dit  non  plus  sur  l'unité  du  Christ 
tout  ce  qui  a  été  dit  au  moment  où  une  nou- 
velle hérésie,  touchant  cet  article  de  foi,  menaça 
d'entraîner  à  leur  perte  des  frères  trop  faibles. 
Mais  alors  ceux  qui  savaient  traiter  ces  questions 
et  les  résoudre  ont  publiquement  exposé,  dans 
des  discours   et  dans  des  controverses  ,  les 
points  obscurs  de  la  Loi,  de  crainte  que  des  frères 
plus  faibles  ne  vinssent  à  périr  par  suite  des 
questions  que  les  impies  avaient  soulevées.  Ces 
hérétiques  ont  donc  été  séparés  par  la  colère  du 
visage  de  Dieu,  et  son  cœur  s'est  approché  de 
nous  par  l'intelligence  que  nous  avons  eue  de 
sa  parole.  Comprenez  donc  ainsi  les  paroles  de 
l'autre  psaume  :  Les  taureaux  rassemblés  au 
milieu  des  vaches  du  peuple  sont  les  orgueil- 
leux toujours  prêts  à  frapper  de  la  corne.  Et 
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qu'entendre  par  les  vaches  du  peuple  ?  Les  âmes 
faciles  à  séduire.  Et  pourquoi  ce  rassemble- 
ment? Afin  de  repousser,  c'est-à-dire  de  tirer  de 
leur  obscurité,  ceux  qui  ont  été  éprouvés  par 
l'argent.  Que  veut  dire  :  «  par  l'argent  ?  )>  Par 
la  parole  de  Dieu.  ((  Les  paroles  de  Dieu  sont 
chastes  et  pures  comme  l'argent  éprouvé  au  feu, 
purgé  de  la  terre  qui  l'entourait,  et  sept  fois 
passé  au  creuset  {Ps.  ii,  7).  )>  Voyez  comme  l'A- 
pôtre repousse  et  met  en  lumière  le  sens  obscur 
de  ce  passage  :  «  Il  faut,  dit-il,  qu'il  y  ait  des 
hérésies,  afin  îjue  ceux  d^entre  vous  qui  sont 
éprouvés  soient  manifestés  (1  Coi\  ii,  19).  »  Que 
veut  dire  :  «  Ceux  qui  sont  éprouvés?  Ceux  qui 
sont  éprouvés  par  l'argent,  par  la  parole  de 
Dieu.  Que  veut  dire  :  Soient  manifestés?  Soient 
repoussés  et  mis  en  lumière.  Pourquoi?  A  cause 
des  hérétiques.  Que  veut  dire  :  à  cause  des  héré- 
tiques ?  A  cause  du  rassemblement  des  taureaux 
au  miliau  des  vaches  des  peuples.  C'est  donc 
ainsi  «  qu'ils  ont  été  séparés  par  la  colère  du 
visage  de  Dieu  et  que  le  cœur  de  Dieu  s'est  ap- 
proché. )) 

23.  ((  Ses  paroles  sont  plus  douces  que  l'huile, 
et  elles  pénètrent  comme  des  traits  (f*5.Liv,  22).» 
11  y  a,  en  effet,  dans  les  Écritures,  des  paroles 
qui  ont  semblé  dures,  tant  qu'elles  sont  restées 
obscures  ;  expliquées,  elles  ont  paru  pleines  de 
douceur.  Car  la  première  séparation  qui  s'est 
produite  parmi  les  disciples  du  Christ  a  été  cau- 


cmineant,  appareant.  Unde  dicuiitur  et  in  arte  ar- 
gentaria  Exclusores,  id  est,  ex  quadam  conhisioile 
massœ  formée  expressores.  Ergo  multi  qui  optime 
possent  Scripturas  dignoscere  et  pertractare,  late- 
bant  in  populo  Dei;  iiec  asserebant  solutioneln  qnaes- 
tionum  difficilium  eu  m  calumniator  nullus  ilistaret. 
Numquid  enirn  perfecle  de  Trinitate  tractatUm  est 
antequam  oblatrarent  Ariani  t  numquid  perfecte  de 
pœnitentia  tractatum  est  antequam  obsisterent  No- 
vatiani?  Sic  non  perfecte  de  baptismate  tractatum 
est  antequam  colitradicerent  foris  positi  rebaptizato- 
res  ;  nec  de  ipsa  unitate  Christi  enucleate  dicta  erant 
quœ  dicta  sunt,  nisi  postea  quam  separatio  illa  ur- 
gere  cœpit  fratres  infirmes,  ut  jam  iUi  qui  noverant 
îiœc  ti'actare  atque  dissolvere,  ne  périrent  infirmi 
sollicita ti  quœstionibus  impiorum,  sermonibus  et 
disputationibus  suis  obscura  Legis  in  publicum  de- 
ducerent.  Ergo  illi  divisi  sunt  prœ  ira  vultus  ejus,  et 
nobis  ad  intelligendum  appropinquavit  cor  ejus.  Ita- 
que  intelligite  lllud  quod  in  Psalmo  alio  commemo- 

TOM.  XII. 


ravit,  Congregatio  tauromm,  id  est  superboruni 
cornupetarum,  inter  vaccas  populorum.  Quas  dixit 
vaccas  ?  Animas  seductibiles.  Ut  quid  hoc?  Ut  exclu- 
dantur  lii,  id  est  appareant  qui  latebant,  qui  probati 
sunt  argento.  Quid  est,  argento?  Eloquio  Dei.w  Elo- 
quia  Domini  eloquia  casta,  argentum  igne  examina- 
tum,  probabile  terrée ,  purgatum  septies  tantum 
[Psal.xi,  7).))  Hune  sensum  obscurum  videte  quem- 
admodum  in  lucem  excludat  Apostolus  :  «  Opor- 
tet,  inquit,  et  liœreses  esse,  ut  probati  manifesti 
liant  inter  vos  (I  Cor.  xi,  19).  »  Quid  est,  probati? 
Probati  argento,  probati  eloquio.  Quid  est,  mani- 
festi fiant  ?  Excludantur.  Quare  hoc  ?  Propter  hœj'e- 
ticos.  Quid  est,  propter  hœreticos?  Propter  congre- 
gationem  taurorum  inter  vaccas  populorum.  vSic 
ergo  et  lii  «  divisi  sunt  prse  ira  vultus  ejus,  et  ap- 
propinquavit cor  illius.  )) 

23.  «  Molliti  sunt  sermones  ejus  super  olcum  et 
ipsi  sunt  jacula  [Psal.  liv,  22).  »  Qua'dam  enim  in 
Scripturis  dura  videbantur,  cum  obscura  essent  ;  ex- 

37 
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sée,  en  quelque  sorte,  par  la  dureté  de  ses  pa- 
roles. En  effet,  lorsqu'il  eut  dit  :  a  Celui  qui  ne 
mangera  pas  ma  chair  et  ne  boira  pas  mon 
sang,  n'aura  pas  la  vie  en  lui  {Jean,  y i,  54  et 
suiv.),  ))  ses  disciples,  qui  ne  comprenaient  pas 
sa  pensée,  se  dirent  entre  eux  :  «  Ces  paroles 
sont  dures,  qui  peut  les  entendre?  »  Et,  en  di- 
sant que  ces  paroles  étaient  dures,  ils  se  sé- 
parèrent du  Christ,  qui  resta  avec  les  douze 
apôtres.  Et  comme  ils  lui  avaient  donné  à  en- 
tendre qu'ils  avaient  été  scandalisés  par  son  dis- 
cours :  ((  Et  vous  aussi,  leur  dit-iî,  voulez-vous 
me  quitter?»  Et  Pierre  lui  répondit  :  «  Vous  avez 
les  paroles  de  la  vie  éternelle,  à  qui  donc  irions- 
nous?  »  Faites  bien  attention,  je  vous  en  con- 
jure, et,  comme  de  petits  enfants,  prenez  ici  une 
leçon  de  piété.  Pierre  comprenait-il  dès  lors  le 
secret  des  paroles  du  Seigneur  ?  Il  ne  le  com- 
prenait pas  encore;  mais  il  croyait  pieusement 
que  ces  paroles  dont  il  n'avait  pas  l'intelligence 
étaient  excellentes  cependant.  Si  donc  ce  dis- 
cours est  dur,  parce  que  vous  ne  le  comprenez 
pas  encore,  qu'il  ne  soit  dur  que  pour  l'impie, 
et  que  la  piété  vous  le  rende  doux  ;  parce  que, 
quand  vous  en  aurez  l'explication,  il  deviendra 
pour  vous  plus  onctueux  que  l'huile  et  pénétrera 
jusque  dans  la  moelle  de  vos  os. 

24.  C'est  pourquoi,  comme  si  l'apôtre  Pierre 
eût  dit  ici  les  mêmes  paroles  qu'après  le  scandale 
causé  par  la  dureté  apparente  des  discours  du 
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Sauveur  :  «  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle, à  qui  donc  irions-nous  ?  »  le  Prophète 
ajoute  :  «  Rejetez  tout  soin  sur  le  Seigneur,  et 
lui-même  vous  nourrira  (Ps.liv,  23).»  Vous  êtes 
un  petit  enfant,  vous  ne  comprenez  pas  encore 
le  sens  caché  des  mots;  peut-être  le  pain  vous 
est-il  encore  inconnu  et  vous  avez  encore  besoin 
d'être  nourri  de  lait  (I  Cor.  m,  1)  :  gardez-vous 
de  vous  irriter  contre  le  sein  qui  vous  sustente  ; 
il  vous  rendra  peu  à  peu  capable  de  participer  à 
une  table,  qui  ne  vous  convient  pas  encore. 
Voilà  donc  que  la  séparation  même  des  héréti- 
ques a  servi  à  changer  en  douceur  la  dureté 
de  bien  des  paroles  :  les  paroles  du  Seigneur 
sont  devenues  plus  douces  que  l'huile,  et  elles 
pénètrent  comme  des  traits.  Elles  ont  armé  les 
prédicateurs  de  l'Evangile,  et  elles  sont  dirigées 
dans  le  cœur  des  auditeurs  par  ceux  qui  les  ré- 
pètent à  temps  et  à  contre-temps.  Ces  discours, 
ces  paroles,  semblables  à  des  flèches,  frappent 
les  cœurs  des  hommes  et  les  inclinent  à  l'amour 
de  la  paix.  Les  paroles  étaient  dures,  elles  s'a- 
doucissent. Cette  douceur  ne  leur  fait  pas  perdre 
leur  force ,  au  contraire,  elles  se  changent  en 
traits  rapides.  Ses  paroles  sont  plus  douces  que 
l'huile,  mais  ces  mêmes  paroles,  si  pleines  de 
douceur,  pénètrent  comme  des  traits.  Mais  peut- 
être  n'ètes-vous  pas  encore  en  état  de  vous  ar- 
mer de  ces  traits,  et  peut-être  ce  qu'il  y  a 
d'obscur  et  de  dur  dans  ces  paroles  n'est-il  point 


posita  mollita  sunt.  Nam  et  prima  hseresis  in  disci- 
pulis  Ghristi  velut  a  duritia  sermonis  ipsius  facta  est, 
Cum  enim  diceret,  «  Nisi  quis  manducaverit  car- 
nem  meam,  et  biberit  sanguinem  meum,  non  habe- 
bit  vitam  in  se  (Johan.wi,  54,  etc.)  :  »  illi  non  intelli- 
gentes dixemntadinvicem,  Durus  est  hicsermo,  quis 
potest  eum  audire  ?  Dicentes  quia  durus  est  sermo 
hic,  separaverunt  se  ab  illo  :  remansit  cum  aliis  duo- 
decim.  Cum  ei  suggessissent,  illos  in  sermons  ejus 
fuisse  scandalizatos,  ((  Numquid  et  vos,  inquit,  vultis 
ire  {Ibid.).)y  Et  Petrus,  «  Yerbum  vitse  seternee  liabes, 
ad  quem  ibimus?»  intendite,obsecramus  vos,et  par- 
vuli  discite  pietatem  :  Numquid  jam  Petrus  intelli- 
gebat  secretum  illius  sermonis  Domini  ?  Nondum 
intelligebat  :  sed  bona  esse  verba  quse  non  intelli- 
gebat,  piecredebat.  Ergo  si  durus  est  sermo,  et  non- 
dum intellectus  est,  durus  sit  impio,  tibi  autem  pie- 
tate  molliatur  :  quia  quandoque  solvetur,  et  fiet  tibi 
oleum,  et  usque  ad  ossa  penetrabit. 
24.  Proinde  tamquam  ipse  Petrus  post  illos  duri- 


tia, sicut  putabant ,  sermonis  Domini  scandalizatos 
etiam  hic  diceret,  Verbum  vitae  seternee  habes,  ad 
quem  ibimus  ?  ita  subjecit,  «  Jacta  in  Dominum  cu- 
ram  tuam,  et  ipse  te  enutriet  (Psal.  liv,  23).  »  Par- 
vulus  es,  nondum  intelligis  sécréta  verborum  :  forte 
tibi  panis  latet,  et  adhuc  lacté  nutriendus  es  (I  Cor, 
ni,  1):  noli  irasci  uberibus  •  ipsa  te  idoneum  red- 
dent  ad  mensam,  cui  modo  minus  idoneus  es.  Ecce 
per  divisionem  hsereticorimi  multa  dura  mollita  sunt  : 
sermones  illius  duri  molliti  sunt  super  oleum^  et 
ipsi  sunt  jacula.  Armaverunt  evangelizantes  :  et  ipsi 
sermones  diriguntur  in  pectora  quorumque  audien- 
tium  ab  instantibus  opportune  et  importune  :  illis 
sermonibus,  illis  verbis  tamquam  sagittis,  corda  ho- 
minum  ad  amorem  pacis  feriuntur,  Duri  erant,  et 
molles  facti  sunt.  Molliti  non  virtutem  amiserunt, 
sed  in  jacula  conversi  sunt.  «  Molliti  sunt  sermones 
ejus  super  oleum  :  et  ipsi,  »  molliti  sermones,  «  ipsi 
sunt  jacula.  »  Sed  tu  nondum  forte  idoneus  es  qui 
armeris  his  jaculis,  et  itondum  tibi  eluxit  quod  in 
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encore  éclairci  à  vos  yeux.  Alors,  «  rejetez  tout 
soin  sur  le  Seigneur,  et  lui-même  vous  nour- 
rira. »  Jetez-vous  dans  le  sein  du  Seigneur.  Mais 
si  vous  voulez  vous  jeter  dans  le  «ein  du  Sei- 
gneur, que  nul  ne  s'avance  pour  vous  recevoir 
au  lieu  du  Seigneur  ;  a  rejetez  tout  soin  sur  le 
Seigneur  et  lui-même  vous  nourrira.  »  Voyez 
comment  ce  grand  soldat  du  Christ  a  refusé  de 
se  charger  du  soin  des  petits  :  ((  Est-ce  que  Paul, 
leur  disait-il,  a  été  crucifié  pour  vous  ?  ou  bien 
êtes-vous  baptisés  au  nom  de  Paul(I  Co^".  1,13)?» 
Que  signifiait  cette  parole,  sinon  «  rejetez  tout 
soin  sur  le  Seigneur  et  lui-même  vous  nourrira?» 
Mais  voici  qu'un  petit  enfant  veut  rejeter  tout 
soin  sur  le  Seigneur,  et  je  ne  sais  qui  se  présente 
et  lui  dit:  Je  me  charge  de  vous. Il  vient  comme 
au-devant  d'un  navire  qui  flotte  à  la  dérive,  et 
il  dit  :  Je  me  charge  de  vous.  Répondez-lui  :  Je 
cherche  le  port  et  non  un  écueil.  «  Jetez  tout 
soin  sur  le  Seigneur,  et  lui-même  vous  nour- 
rira. »  Et  reconnaissez  que  c'est  bien  le  port  qui 
vous  reçoit;  «  Il  n'abandonnera  pas  le  juste  à 
l'agitation  des  flots  pour  l'éternité.  »  Vous  pa- 
raissez flotter  au  hasard  sur  cette  mer,  et  déjà  le 
port  vous  reçoit.  Mais  avant  d'entrer  dans  le 
port,  gardez-vous  de  laisser  l'ancre  se  briser.  Le 
navire  qui  est  à  l'ancre  flotte  certainement,  mais 
il  n'est  pas  lancé  loin  de  la  terre  :  ainsi  le  juste 
est  livré  aux  flots  pour  un  temps,  mais  non  pour 
l'éternité.  C'est  à  cette  agitation  sur  la  mer  que 
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s'appliquent  certaines  paroles  qui  précèdent  :  a  La 
tristesse  m'accable,  exercé  que  je  suis  par  la  per- 
sécution de  mes  ennemis,  et  je  suis  troublé  {Ps. 
LTV,1).))  «J'attendais  celui  qui  devait  me  sauver 
de  ma  pusillanimité  et  de  la  tempête  {lOid.  9).» 
Le  Prophète  est  livré  aux  flots  pour  le  moment 
où  il  parle,  mais  il  ne  le  sera  pas  éternellement, 
car  son  ancre  est  solidement  attachée,  et  cette 
ancre  est  son  espérance.  «  Dieu  n'abandonnera 
pas  le  juste  à  l'agitation  des  flots  pour  l'éternité.» 

25.  Et  pour  les  méchants  que  leur  arrivera-t-il? 
((  0  mon  Dieu,  vous  les  conduirez  dans  le  puits 
de  la  corruption  {Ibîd.2i).  »  Le  puits  de  la  cor- 
ruption n'est  autre  chose  que  les  ténèbres  de  la 
submersion.  Vous  les  conduirez,  dit  le  Pro- 
phète, dans  le  puits  de  la  corruption  :  parce  que 
si  un  aveugle  est  conduit  par  un  aveugle,  tous 
deux  tomberont  dans  la  fosse  {Matth.  xv,  14). 
Dieu  les  conduit  dans  le  puits  de  la  corruption, 
non  pas  qu'il  soit  l'auteur  de  leur  faute,  mais 
parce  qu'il  est  le  juge  de  leurs  iniquités.  Dieu  les 
a  livrés  aux  convoitises  de  leur  cœur  {Rom.  i, 
24).  En  effet,  ils  ont  aimé  les  ténèbres  et  haï  la 
lumière  ;  ils  ont  préféré  leur  aveuglement  à  la 
faculté  de  voir.  Car  voilà  que  le  Seigneur  Jésus 
a  brillé  sur  le  monde  entier;  qu'ils  chantent 
donc  d'une  même  voix  avec  le  monde  entier  : 
((  Il  n'est  personne  qui  puisse  se  soustraire  à  sa 
chaleur  {Ps.  x vin, 7).» Mais  ceux  qui  ont  quitté  le 
tout  pour  la  partie,  le  corps  vigoureux  pour  un 


sermone  forte  obscurum  est  et  durum.  «  Jacta  in  Do- 
mimun  curam  tuam,et  ipsete  enutriet.whiDominum 
jacta  te.  Ecce  vis  te  jactare  in  Dominum,  nemo  se 
supponat  pro  Domino.  «  Jacta  in  Dominum  curam 
tuam.  »  Vide  quemadmodum  magnus  ille  miles 
Christi  in  se  curam  parvulorum  jactari  noluit  : 
«Numquid  Paulus  provobis  cruciiixus  est,aut  in  no- 
mine  Pauli  baptizati  estis  (1  Cor.  i,  13)  ?  »  Quid  eis 
aliud  dicebat,  nisi,  Jactate  in  Dominum  curam  ves- 
tram,  et  ipse  vos  enutriet  ?  Modo  autem  vult  parvu- 
lus  jactare  curam  suam  in  Dominum,  et  occurrit 
nescio  quis,  et  dicit,  Ego  excipio.  Tamquam  navi 
fluctuanti  occurrit,  et  dicit.  Ego  excipio.  Responde 
et  tu,  Portum  quaero,  non  saxum.  «  Jacta  in  Do- 
minum curam  tuam,  et  ipse  te  enutriet.  »  Et  vide 
quia  portus  te  excipit  :  «  Non  dabit  in  a^ternum 
tluctuationem  justo.  »  Videris  tluctuare  in  mari  isto, 
sed  excipit  te  portus.  Tu  tantum  antequam  intresin 
portum,  ab  anchora  noli  abrumpi.  Fluctuât  navis  in 
anchoris,  sed  non  longe  a  terra  projicitur;  nec  in 


œternum  fluctuabit,  etsi  ad  tempus  fluctuât.  Etenim 
ad  tluctuationem  pertinent  verba  superioia  :  «  Con- 
tristatus  sum  in  exercitatione  mea,  et  conturbatus 
sum  (Psa/.  uv,  3).  »«  Exspectabam  eum  qui  me  sal- 
vum  faceret  a  pusillanimitate  et  tempestate  {Ibid. 
9).  »  Fluctuans  loquitur,  sod  non  in  œternum  fluc- 
tuabit :  nam  anckora  ligatur,  anchora  spes  ejus  est. 
«  Non  dabit  in  aethrnum  fluctuationem  justo.  » 

25  Iflis  autem  quid  ?  «  Tu  vero  Deus  deduces  eos 
in  puteum  corruptionis  {îhid.  2-4).  w  Piateus  corrup- 
tioius,  tenebrœ  sunt  submersionis.  «  Deduces  eos, 
inquit,  in  puteum  corruptionis  :  »  quia  cœcus  cœ- 
cum  ducens,  ambo  infoveam  cadunt  [Matth.  xv,14). 
Deducit  fllos  Deus  in  puteum  corruptionis,  non 
quod  ipse  sit  auctor  culpas  ipsorum,  sed  quod  ipse 
sit  judex  iniquitatum  eorum.  «  Tradidit  enim  eos 
Deus  in  concupiscentias  cordis  eorum  (Bom.  i,  24).» 
Amaverunt  enim  tenebras,  et  non  lucem  ;  dilexerunt 
cificitatem,  et  non  visionem.  Nam  ecce  Dominus  Jé- 
sus eluxit  universo  mundo,  (-antent  in  unitate  cuni 
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organe  blessé,  et  la  vie  pour  un  membre  retran- 
ché, qu'auront-ils  à  souffrir  sinon  d'être  con- 
duits au  puits  de  la  corruption? 

26.  ((  Hommes  de  sang  et  de  tromperie.  »  Il 
les  nomme  des  hommes  de  sang  à  cause  des 
meurtres  dont  ils  sont  coupables  :  et  plût  à  Dieu 
qu'il  s'agit  de  meurtres  corporels  et  non  de 
meurtres  spirituels  !  En  effet,  le  sang  qui  sort  de 
la  chair  se  voit  et  fait  horreur  ;  mais  qui  voit 
couler  le  sang  du  cœur  de  celui  que  l'on  rebap- 
tise ?  Ces  morts  exigent,  pour  être  vues,  d'au- 
tres yeux  que  ceux  du  corps.  Et  cependant  les 
Circoncellions,  que  l'on  voit  en  armes  de  tous 
côtés,  ne  laissent  pas  nonjplus  de  commettre  des 
meurtres  visibles.  A  ne  considérer  donc  que  ces 
morts  visibles,  ils  sont  des  hommes  de  sang. 
Regardez  un  homme  armé,  est-il  un  homme  de 
paix  ou  un  homme  de  sang  ?  Si,  du  moins,  il  ne 
portait  qu'un  bâton  ,  mais  il  porte  une  fronde, 
il  porte  une  hache,  il  porte  une  pierre,  il  porte 
des  traits  ;  et  ceux  qui  sont  ainsi  armés  se  ré- 
pandent partout  où  ils  le  peuvent  et  ont  soif  du 
sang  des  innocents.  Il  est  donc  évident  qu'en 
raison  de  ces  morts  visibles,  ils  sont  des  hommes 
de  sang.  Mais  nous  sommes  obligés  de  dire  à 
leur  égard  :  Plût  au  ciel  qu'ils  ne  causassent 
point  d'autres  morts,  et  qu'ils  ne  fissent  pas  pé- 
rir les  âmes!  Que  les  hommes  de  sang  et  de 
tromperie  ne  disent  pas  que  nous  interprétons 

toto  mundo  :  a  Non  enim  est  qui  se  abscondat  a  ca- 
lore  illius  {Psal.  xviii,  7).  »1111  autem  traducentes  se 
a  toto  ad  i^artem,  a  corpore  ad  vulnus ,  a  vita  ad 
prœcisioiiem,  quid  passuri  sunt,  riisi  in  puteum  cor- 
ruptionis  ituri  ? 

26.  «  Viri  sanguinum  et  dolositatis  (Psal.  liv,24).» 
Viros  sanguinum  propter  interfectiones  dicit;  atque 
utinam  corporales^et  non  spiritales.Sanguis  enim  de 
came  exiens,  videtur  et  horretur  :  quis  videt  sangui- 
nem  cordis  in  rebaptizalo  ?  Illse  mortes  alios  oculos 
quœrunt.  Quamquam  et  de  istis  mortibus  visibilibus 
non  quiescant  armati  ubique  Circinncelliones.  Et  si 
istas  visibiles  mortes  adfcendamus  ,  viri  sanguinum 
sunt.  Adtende  armatum,  si  vir  pacis  (a)  est,  et  non 
sanguinis.  Si  fustem  saltem  solum  ferret  :  sed  fert 
fundibulum,  fert  securim,  fert  lapides,  fert  lanceas  : 
et  ista  portantes  ubique  qua  possunt  evagantur,san- 
guinem  innocentium  sitiunt.  Ergo  et  de  istis  visibi- 
libus mortibus  sunt  viri  sanguinum.  Sed  et  de  illis 
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mal  ces  mots  :  «  les  hommes  de  sang,  »  en  les 
appliquant  à  ceux  qui  tuent  les  âmes  ;  car  eux- 
mêmes  ont  donné  cette  appellation  à  leurs  frères 
en  hérésie  les  Maximianistes.  Car  après  les  avoir 
condamnés,  ils  ont  écrit  dans  la  sentence  ren- 
due par  leur  concile ,  les  paroles  suivantes  : 
Leurs  pieds  ont  été  rapides  pour  répandre  le 
sang  des  prédicateurs  de  l'Évangile  ;  le  trouble 
et  les  calamités  sont  dans  leurs  voies  et  ils 
n'ont  pas  connu  la  voie  de  la  paix.  »  Voilà 
ce  qu'ils  ont  dit  des  Maximianistes.  Mais  je  leur 
demande  en  quel  temps  les  Maximianistes  ont 
répandu  le  sang  des  corps,  non  qu'ils  fussent 
incapables  de  le  répandre  s'ils  eussent  été  assez 
nombreux  pour  cela,mais  parce  que  retenus  par 
la  crainte,  en  raison  de  leur  petit  nombre,  ils 
ontplutôt  souffert  ce  genre  de  persécution  de  la 
part  des  Donatistes  qu'ils  n'ont  pu  le  leur  faire 
souffrir.  J'interroge  donc  un  Donatiste  et  je  lui 
dis  :  Vous  avez  prononcé  dans  votre  concile,  que 
les  Maximianistes  avaient  les  pieds  rapides  pour 
répandre  le  sang ,  montrez -moi  un  seul  homme 
que  les  Maximianistes  aient  blessé  du  bout  du 
doigt.  Que  pourra  me  répondre  ce  Donatiste  ; 
sinon  ce  que  je  dis  moi-même  ?  Ceux  qui  se  sont 
sépaj'és  de  l'unité  et  qui  tuent  les  âmes  par 
leurs  séductions  ne  répandent  pas  le  sang  de  la 
chair,  mais  le  sang  de  l'âme.  Vous  avez  parfai- 
tement expliqué  le  sens  du  texte  sacré,  mais  re- 

dicamus,  Utinam  solas  facerent,  et  animas  non  péri- 
mèrent. Isti  qui  sunt  viri  sanguinum  et  dolositatis^ 
ne  pUtent  quia  tios  maie  sic  intelligimus  viros  san* 
guinum,  qui  animas  occidunt  :  ipsi  Maximianistas 
suos  sic  intellexerunt.  Nam  cum  eos  damnarent,  in 
ipsa  sententia  concilii  sui  ista  verba  posuerunt  :  Ve- 
loces  pedes  eorum  ad  effundendum  sanguinem  (6) 
annuntiatorum,  contribulatio  et  calamitas  in  viis  eo- 
rum^ et  viam  pacis  non  cognoverunt.  Hoc  de  Maxi- 
mianistis  dixerunt.  Queero  autem  ego  ab  eis  quando 
Maximianistse  fuderint  corporis  sanguinem,  non  quia 
et  ipsi  non  (c)  funderent,  si  esset  talis  multitudo  quec 
funderet,  sed  propter  timiditatem  paucitatis  suse 
magis  ab  eis  aliquid  passi  sunt,  quam  ipsi  taie  ali- 
quid  aliquando  fecerunt.  Ergo  interroge  Donatistani, 
et  dico  :  hi  concilio  tuo  posuisti  de  Maximianistis, 
Veloces  pedes  eorum  ad  effundendum  sanguinem. 
Unum  mihi  date  quem  digito  Iseserint  Maximia- 
nistœ  ?  Quid  mihi  aliud  responsurus  est,  nisi  quod 


(a)  Sic  MSS.  At  editi.  Si  viv  pacis  essel,  et  non  sanguinis,  fuslem  saltem,  etc.  Paulo  post  loco  fundibulmi,  in  omnibus  nos- 
tris  MSS.  est  fundibalum.  (b^  Vox  annuntiatorum  hic  in  aliquot  MSS.  omittitur,  nec  habetur  in  Bagaitani  concilii  sententia 
relata  in  lib.  contra  Crpscon.  IV,  c.  iv,  (c)  Editi,  non  fuilerint.  Melins  MSS.  non  funderent.  ' 
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connaissez  vos  propres  aiîtions  dans  cette  expli- 
cation. ((Hommes  de  sang  et  de  tromperie.» 
La  tromperie  consiste  dans  le  mensonge,  dans 
la  dissimulation,  dans  la  séduction.  Que  sont 
donc  ceux  que  Dieu  a  retranchés  par  la  colère 
de  son  visage?  ((  Des  hommes  de  sang  et  de 
ruse.  )) 

27.  Mais  que  dit  le  Prophète  de  ces  hommes? 
((  Ils  n'arriveront  pas  à  la  moitié  de  leurs  jours 
{Ps.iu^  24).  »  Que  veut  dire  :  ((  Ils  n'arrive- 
ront pas  à  la  moitié  de  leurs  jours  ?  »  Ils  n'i- 
ront pas  aussi  loin  qu'ils  le  pensent.  Au  milieu 
du  temps  sur  lequel  ils  comptent,  ils  péri- 
ront. Ils  sont  comme  le  méchant  que  Jérémie 
a  comparé  à  la  perdrix  qui  couve  des  œufs 
étrangers  et  dont  il  a  dit  :  ((  Ses  richesses  le 
quitteront  au  milieu  de  ses  jours,  et  sa  fin 
démontrera  sa  folie  {Jérém.xyu,  11).  »  Ils  pro- 
gressent, mais  pour  peu  de  temps.  Que  dit, 
en  effet,  l'Apôtre?  «  Les  hommes  méchants 
et  séducteurs  progressent  en  mal,  !se  trom- 
pent eux-mêmes  et  entraînent  les  autres  dans 

ego  dico  ?  Qui  se  sépara verunt  ab  uiiitate,  et  animas 
seducendo  interinmnt,  spiiitaliter,  non  carnaliter 
sanguinem  fundunt.  Optime  exposuisti,  sed  in  ex- 
positione  tua  agnosce  facta  tua.  ((  \iri  sanguinani 
et  dolositatis.  »  In  fraude  dolositas,  in  simulatione, 
in  seductione,  Quid  ergo  illi  ipsi  qui  divisi  sunt  pra> 
ira  vultus  ejus  ?  Ipsi  sunt  viri  sanguinum  et  dolo- 
sitatis. 

27.  Sed  quid  de  illis  ait  ?  «  Non  dimidiabunt  dies 
suos  (Pm/.Liv,24).))  Quid  est,  «  Non  dimidiabunt  dies 
suos  ?  »  Non  proiicient  quantam  putant  :  intra  iom- 
pus  quod  sperant,  peribunt.  Ipse  est  enim  perdix 
ilie,  de  quo  dictum  est,  ((  In  dimidio  dierum  ejus 
derelinquent  eum,  et  in  novissimis  suis  erit  insipiens 
[Jerem.  xvn,  11).  »  Proficiunt,  sed  ad  tempus.  Quid 
enim  ait  Apostolus?  «  Maligni  autem  iKjraines  et 
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l'erreur  (lî  Tùn.  ni,  13).  »  Or,  si  un  aveugle 
conduit  un  aveugle,  ils  tomberont  tous  deux 
dans  la  fosse  {Matth.  xv,  1).  Ils  tombent  avec  jus- 
tice dans  le  puits  de  corruption.  N'est-ce  pas 
ce  que  dit  l'Apôtre  ?  Ils  progressent  en  mal  ; 
mais  non  pour  longtemps.  Car,  un  peu  au- 
paravant, il  a  dit  :  ((  mais  ils  n'avanceront 
pas  au-delà  ;  »  ce  qui  revient  à  cette  parole  du 
Prophète  :  ((Ils  n'arriveront  pas  à  la  moitié  de 
leurs  jours.  »  L'Apôtre  va  continuer  et  nous 
dire  pourquoi  :  ((  car  leur  folie  sera  évidente 
pour  tous  ,  comme  le  fut  celle  de  Jannès  et  de 
Mambrès  (II  Tim.  m,  9).  »  ((  Hommes  de  sang 
et  de  tromperie,  ils  n'arriveront  pas  à  la  moi- 
tié de  leurs  jours  ;  mais  moi,  Seigneur,  je  met- 
trai en  vous  mon  espérance.  »  Quant  à  eux,  cé 
sera  justice  qu'ils  n'arrivent  pas  à  la  moitié  de 
leurs  jours,  parce  cpi'ils  ont  mis  leur  esjkérance 
dans  les  hommes.  Mais  moi,  je  passerai  de  mes 
jours  temporels  au  jour  de  l'éternité.  Pourquoi? 
Parce  que  j'ai  mis  en  vous  mon  espérance,  ô  mon 
Dieu  ! 

seductores  proiicient  in  pejus,  ipsi  errantes,  et  alios 
in  errorem  mittentes  (II  Tim.  m,  13).  »  Ccecus  autem 
caecum  ducens,  simul  in  foveam  cadunt  [Matth.  xv, 
14).  Merito  cadunt  in  i3uteum  corruptionis.  Quiet 
ergo  ait?  Proficient  in  pejus  :  non  tanien  diu.  Nam 
paulo  ante  dixil,  «  Sed  ultra  non  proiicient  (II  Tim. 
m,  9).  »  hoc  est,  ((  non  dimidiabunt  Jies  suos.  » 
Sequatur  Apostolus,  et  dicat  quare  :  Dementia  enim 
eormn  manifesta  erit  omnibus,  sicut  et  illorum  fuit. 
((  Viri  sanguinum  et  dolositatis  non  dimidiabunt 
dies  suos.  Ego  autem  m  te  sperabo,  Domine.  »  Me- 
rito autem  illi  non  dimidiabunt  dies  suos,  quia  in 
liomine  speraverimt.  Ego  autem  a  diebus  tempora- 
libus  perveni  ad  diem  aîternam.  Quare  ?  Quia  in  te 
speravi  Domine. 


DISCOURS      SUR  LE  PSAUME  LV. 


1.  Lorsque  nous  avons  à  entrer  dans  une 
maison,  nous  regardons  l'inscription  du  fron- 
tispice, pour  savoir  à  qui  elle  est  et  qui  l'ha- 
bite, afin  de  ne  pas  pénétrer  à  contre-temps  là 
où  nous  ne  devons  pas  aller;  ou,  d'un  autre  côté, 
afin  de  n'être  pas  empêchés  par  une  timidité 
hors  de  propos  d'aller  où  nous  devons.  De  même 
aujourd'hui,  comme  si  nous  lisions  sur  un  édi- 
fice, propriété  dételle  ou  de  telle  personne,  nous 
trouvons  au  frontispice  de  ce  psaume  l'inscription 
suivante  :  «  Pour  la  fin,  pour  le  peuple  qui  a  été 
éloigné  des  saints,  en  raison  de  l'inscription  du 
titre  concernant  David,  lorsqu'il  fut  arrêté  dans 
Geth  par  des  étrangers  (/>.5.lv,1  ;  I  Rois,xxï,iO).)) 
Cherchons  d'abord  à  connaître  quel  est  ce  peuple 
qui  a  été  éloigné  des  saints  en  raison  de  l'inscrip- 


tion du  titre  ?  Ces  derniers  mots  se  rapportent  à 
David  que  vous  savez  déjà  comprendre  dans  sa  si- 
gnification spirituelle  ;  car  il  ne  s'agit  ici  d'aucun 
autre  que  de  celui  dont  il  a  été  dit  :  «  Le  Christ 
est  la  fin  de  la  Loi  pour  la  justification  de  tous 
eux  qui  croient  en  lui  {Rom.  x,  4).  »  Donc,  lors- 
qu'on dit  :  ((  Pour  la  fin,  »  que  votre  pensée  se 
porte  sur  le  Christ,  de  peur  que,  si  vous  restiez 
à  moitié  du  chemin,  vous  ne  parveniez  pas  jus- 
ques  à  la  fin. En  effet^en  quelque  endroit  que  vous 
vous  arrêtiez, avant  de  parvenir  jusques  auChrist, 
sa  parole  divine  vous  dit  seulement  ceci  :  Mar- 
chez en  avant,  vous  n'êtes  pas  encore  en  lieu  sûr. 
Il  est  un  lieu  où  vous  pouvez  vous  arrêter  avec 
une  entière  confiance  ;  il  est  une  pierre  sur  la- 
quelle une  maison  s'élève  avec  sécurité,  sans 
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ËNARRATIO. 

4 .  Sicut  (a)  aliquam  domum  intraturi,  cujus  sit 
et  ad  quem  pertineat,  in  titulo  inspicimus,  ne  forte 
importune  irruamus  qno  non  oportet,  neqiie  rursus 
timiditate  revocemur  ab  eo  quo  oportet  intrare  : 
tamquam  ergo  si  legeremus,  Hœc  prsedia  illius  aut 
illius  ;  lia  in  superliminari  Psalmi  hujus  habemus 
inscriptum,  «  In  finem,  pro  populo  qui  a  sanctis 
longe  factus  est,  ipsi  David  in  tituli  inscriptionem, 
cum  temierunt  eum  Allophyli  in  Geth  (Psal.  lv,  1).» 
(I  Reg.  XX],  10).  Agnoscamus  ergo  populum  qui 
longe  factus  est  a  sanctis  in  tituli  inscriptionera. 


Pertinet  hoc  enim  ad  ipsum  David,  quem  jam  nostis 
intelligere  spiritaliter.  Neque  enim  commendatur 
nobis  nisi  ille  de  quo  dictum  est,  «  Finis  Legis 
Christus  ad  justitiam  omni  credenti  {Rom.  x,  4).  » 
Ergo,  «  In  fmem,  cum  au  dis,  in  Christum  intende  ; 
ne  in  viaremanendo  non  pervenias  ad  finem.  Quid- 
quid  enim  est,  ubi  infra  steteris,  antequam  ad 
Christum  pervenias,  nihil  tibi  ahud  divinus  sermo 
dicit,  nisi.  Accède,  nondum  est  locus  ubi  securitas 
sit.  Est  quidam  locus  ubi  statio  fidissima  collocatur; 
est  qusedam  petra  ubi  domus  secura  consurgit,ut  non 
metuat  imbrem  tempestatis.  Fiumina  enim  impege- 
runt  in  domum  illam,  et  non  cecidit,  fundata  enim 
erat  supra  terram  :  «  Petra  autem  erat  Christus 
(Matth.  vil,  2'^).  »  Sub  nomine  David  Christus  (I  Cor. 
X,  4)  (6)  figuratur  :  quia  de  illo  dictum  est,  «  qui 


(1)  Discours  au  peuple  de  Garthage. 

(a)  Huic  Enan-ationi  titulus  in  Regio  MSS.  praefixus  iste  est  ;  Incipit  Carthagine  sermo  habitus  in  basilica  Restituta,  Feriav, 
de  Psalmo  lv.  (6)  MSS.  sub  nomine  David  figuraLiter  :  omisso  Christus. 
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avoir  à  redouter  la  pluie  des  tempêtes.  En  effet, 
les  fleuves  se  sont  précipités  sur  cette  maison, 
et  elle  n'est  pas  tombée;  parce  qu'elle  est  bâtie 
sur  la  pierre  {Matth.  vu,  24),  et  que  cette  pierre 
est  le  Christ  (I  Cor.  x,  4).  Le  Christ  est  figuré  ici 
sous  le  nom  de  David,  parce  qu'il  a  été  dit  de 
lui  :  ((  Il  est  sorti,  selon  la  chair,  de  la  race  de 
David  {Bom.  i,  3).  » 

2.  Quel  est  donc  «  le  peuple  éloigné  des  saints 
en  raison  de  l'inscription  du  titre?»  Que  le  titre 
nous  fasse  connaître  lui-même  quel  est  ce  peuple. 
En  effet,  un  titre  a  été  écrit,  dans  la  passion  du 
Seigneur,lors  de  son  crucifiement(/e«n,xix,20). 
Ce  titre  était  écrit  en  hébreu,  en  grec  et  en  la- 
tin :  Roi  des  Juifs.  11  était  affirmé  par  trois  lan- 
gues, comme  par  trois  témoins,  parce  qu'on  doit 
tenir  pour  certaine  une  parole  forte  du  témoi- 
gnage de  deux  ou  trois  personnes  {Beut,  xvii, 
6).  Les  Juifs,  ayant  lu  ce  titre  sur  la  croix,  s'en 
indignèrent  et  dirent  à  Dilate  :  a  N'écrivez  pas 
qu'il  est  le  roi  des  Juifs,  mais  qu'il  s'est  dit  le 
roi  des  Juifs.  »  Ils  disaient  :  Écrivez  qu'il  s'est 
dit  roi  des  Juifs,  mais  qu'il  n'a  pas  été  ce  qu'il 
s'est  dit.  Mais,  selon  cette  vérité  prophétisée 
dans  un  autre  psaume  :  «  N'altérez  pas  l'inscrip- 
tion du  titre,  »  Dilate  répondit  :  a  Ce  que  j'ai 
écrit  je  l'ai  écrit;  »  comme  s'il  disait  :  Je  n'al- 
térerai pas  la  vérité,  quoique  vous  aimiez  le  men- 
songe.Or,  en  s'indignant  de  ce  titre  comme  d'un 
outrage,  et  en  disant  :  Nous  n'avons  d'autre  roi 

factus  est  ex  semine  David  secundum  carnem 
[Rom.  I,  3).  » 

2.  Quis  ergo  populus  «  qui  longe  a  sanctis  fac- 
tus est  in  tituli  inscriptionem  ?  »  Ipse  titulus  osten- 
dat  nobis  populiim  istiim.  Scriptus  est  enim  qui- 
dam titulus  in  Dominica  passionne,  quando  Domi- 
nus  crucifixus  est  :  «  erat  ibi  titulus  inscriptus, 
Hebraïce,  Grsece,  et  Latine,  Rex  Judœorum  {Johan. 
XIX.  10)  ;»  tribus  linguis  tamquam  tribus  testibus 
titulus  approbatus  ;  «  quia  in  ore  duorum  vel  trium 
testium  stabit  omne  verbum  [Beut.  xvii,  6).»  Istum 
titulum  cum  legissent  Judœi,  indignati  sunt,  et  dixe- 
runt  ad  Pilatum,  Noli  scribere,  Rex  Judœorum  ;  sed 
quia  ipse  dixit,  se  regem  esse  Judœorum  ;  Ipsum 
dixisse  scribe,  dixerunt  ;  non  boc  esse  quod  dixit. 
Sed  quia  verum  est  in  alio  Psalmo,  «  In  tituli  ins- 
criptionem ne  corrampas  (Psal.  lvi,  1)  :  »  respondit 
Pilatus,  Quod  scripsi  scripsi  (Johan.  xix,  22)  :  »  tam- 
quam dicens,  Non  corrumpo  veritatem,  etsi  vos  dili- 
gitis  falsitatem.  Quia  ergo  in  maledicto  isto  indignati 


LE  PSAUME  LV.  583 
que  César,  les  Juifs  se  sont  éloignés  des  saints, 
sous  prétexte  que  ce  titre  les  offensait.  Que  ceux 
qui  reconnaissent  le  Christ  et  aspirent  à  l'avoir 
pour  leur  roi  s'approchent  des  saints  et  s'unis- 
sent au  saint  par  excellence  ;  que  ceux-là,  au 
contraire,  s'éloignent  des  saints,  qui,  par  con- 
tradiction pource  titreront  repoussé  Dieu  comme 
leur  roi  et  lui  ont  préféré  un  homme.  Donc, 
tout  peuple  qui  met  ses  délices  dans  une  royauté 
humaine  et  qui  rejète  le  règne  de  Dieu,  règne 
qui  assure  cependant  à  chaque  sujet  la  royauté 
sur  ses  propres  passions,  tout  peuple,  dis-je,  qui 
agit  ainsi,  s'éloigne  des  saints.  C'est  pourquoi, 
mes  frères,  il  ne  faut  pas  observer  cette  faute 
seulement  chez  les  Juifs,  bien  que  nous  en  trou- 
vions chez  eux  les  premiers  exemples,  afin  que 
leur  histoire  enseigne  manifestement  à  tous  les 
hommes  ce  qu'ils  doivent  éviter.  Ils  ont  ouver- 
tement refusé  de  reconnaître  le  Christ  pour  leur 
roi  et  ils  lui  ont  préféré  César.  César  est  bien,  à 
la  vérité,  l'homme  roi  qui  gouverne  les  hommes 
dans  les  choses  humaines,  mais  il  y  a  un  autre 
roi  pour  les  choses  divines  ;  autre  est  le  roi  pour 
la  vie  temporelle,  autre  le  roi,  pour  la  vie  éter- 
nelle ;  autre  est  le  roi  terrestre,  autre  le  Roi  cé- 
leste :  le  roi  terrestre  est  soumis  au  Roi  céleste  ; 
le  Roi  céleste  domine  sur  toutes  choses.  Les  Juifs 
n'ont  donc  pas  péché  pour  avoir  dit  que  César 
était  leur  roi,  mais  pour  avoir  refusé  d'avoir 
aussi  le  Christ  pour  roi.  Et  maintenant  encore 

sunt  Judaei,  dicentes,  Nos  non  habemus  regem  nisi 
solum  Caesarem,  de  tituli  offensione  longe  facti  sunt 
a  sanctis.  Propinquent  sanctis,  et  adglutinentur 
sancto  qui  regem  Christum  agnoscunt  et  liabere 
concupiscunt  :  longe  liant  a  sanctis  qui  contradi- 
centes  titido  respuerunt  regem  Deum,  et  elegerunt 
regem  liominem.  Omnis  ergo  populus  humano 
regno  delectatus,  respuens  in  se  regnare  Dominum, 
quo  régnante  ita  quisque  subjectus  est,  ut  regnet  et 
ipse  cupiditalibus  suis  :  omnis  ergo  populus  talis 
longe  est  a  sanctis.  Nolite  itaque,  Fratres,  in  solis 
Judœis  boc  adverterere.  Data  sunt  quidem  in  illis 
quasi  primitiva  exempla,  ut  in  illo  populo  eluceret 
quod  omnis  homo  caveret.  A  perte  illi  regem  Chris- 
tum recusaverunt,  et  regem  Cœsarem  elegerunt. 
Est  quidem  et  C.sesar  rex  homo  hominibus  ad  hu- 
mana.  sed  alius  rex  est  ad  divina;  alius  rex  ad  vi- 
tam  temporalem,  alius  ad  œtcrnam  ;  alius  rex  terre- 
nus,  alius  rex  cselestis  :  rex  terreiuis  sub  rege 
cœlesti ,  rex  cœlestis  super  omnia.  Non  ergo  illi 
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il  y  en  a  beaucoup  qui  refusent  d'avoir  pour  roi 
le  Christ,  assis  dans  le  ciel  et  régnant  partout  ; 
et  c'est  d'eux  que  nous  viennent  nos  tribula- 
tions. Ce  psaume  nous  fortifie  contre  de  tels 
hommes.  Il  faut,  en  effet,  que  nous  les  suppor- 
tions jusqu'à  la  fm,  car  nous  n'aurions  pas  à  les 
supporter,  si  cette  épreuve  ne  nous  était  utile. 
En  effet,  toute  tentation  est  une  épreuve,  et  tout 
ce  qui  est  épreuve  porte  des  fruits.  Comme,  le 
plus  souvent,  l'homme  est  inconnu  à  lui-même, 
comme  il  ne  sait  ni  ce  qu'il  peut,  ni  ce  qu'il  ne 
peut  pas  porter;  si  bien  que  quelquefois  il  pré- 
sume pouvoir  porter  ce  qu'il  ne  peut  réellement 
pas,  et  que  d'autres  fois  il  désespère  de  pouvoir 
porter  ce  qu'il  peut  réellement  ;  la  tentation 
vient,  en  quelque  sorte,  l'interroger,  et  l'homme 
se  trouve  lui-même,  tandis  qu'auparavant  il 
était  caché  à  ses  propres  yeux,  mais  non  aux 
yeux  de  son  Créateur.  C'est  ainsi  que  Pierre 
présumait  posséder  je  ne  sais  (juelle  force  qui 
n'était  point  encore  en  lui,  lorsqu'il  affirmait 
qu'il  persévérerait  jusqu'à  la  mort  avec  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  {Luc.  xxn,  33).  Pierre 
ignorait  la  portée  de  ses  forces,  mais  le  Seigneur 
ne  l'ignorait  pas.  La  faiblesse  de  Pierre  lui  fut 
révélée  par  une  réponse  de  celuiqui  l'avait  créé, 
et  qui  après  l'avoir  créé  devait  lui  donner  des 
forces  suffisantes,  mais  qui  savait  ce  qu'il  ne 
lui  avait  pas  encore  donné.  Pierre,  qui  n'avait 

quia  dixerunt  se  habere  Csesarem  regem,  peccave- 
runt  ;  sed  quia  regem  Christum  liabere  noluerunt. 
Et  modo  multi  Christum  regem  in  cœlo  sedentem 
et  ubique  regnantem  habere  nohmt  :  et  ipsi  sunt 
qui  tribulant  nos.  Contra  taies  iste  Psalmus  confir- 
mât nos.  Necesse  est  enim  ut  taies  patiamur  usque 
in  fniem:  quos  non  pateremur,  nisi  nobis  expediret. 
Omnis  enim  tentatio  probatio  est,  et  omnis  prol)a- 
tionis  effectus  babet  fruclum  suum.  Quia  liomo 
plerumque  etiam  sibi  ipsi  ignotus  est  :  quid  ferat, 
quidve  non  ferat,  ignorât  ;  et  aliquando  praesumit  se 
ferre  quod  non  potest,et  aliquando  desperat  se  posse 
ferre  quod  potest  :  accedit  tentatio  quasi  interroga- 
tio,  et  invenitur  bomo  a  seipso;  quia  latebat  et 
seipsum,  sed  artificem  non  latebat.  Proinde  Petrus 
prœsumsit  nescio  quid  quod  in  illo  nondum  erat, 
usque  ad  mortem  se  cum  Domino  Jesu  Christo  esse 
perseveraturum  :  vires  suas  Petrus  ignorabat,  sed 
Dominus  noverat  [Lucœ,  xxii,  33),  Respondit  minus 
idoneum  qui  fabricaverat,  qui  etiam  fabricato  a  se 
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pas  encore  reçu  ces  forces,  ne  le  savait  pas  :  vint 
la  tentation  il  renia  Jésus,  pleura  et  reçut  ce 
qui  lui  manquait  {Matth.  xxvi,  69,  70  et  suiv.). 
Par  conséquent,  comme  nous  ignorons  ce  que 
nous  devons  demander  parce  que  nous  ne  l'au- 
rions pas,  et  ce  dont  nous  devons  remercier  Dieu 
parce  que  nous  l'aurions  reçu,  il  est  nécessaire 
que  les  tentations  et  les  tribulations  nous  in- 
struisent en  ce  monde  de  ce  que  nous  sommes 
véritablement.  Mais  nous  ne  pouvons  souffrir 
que  par  ceux  qui  sont  éloignés  des  saints.  Cet 
éloignement,  mes  frères,  il  faut  l'entendre  du 
cœur  et  non  du  corps.  Souvent,  en  effet,  un 
homme  qui  vit  loin  de  vous  vous  est  intime- 
ment uni,  parce  qu'il  aime  ce  que  vous  aimez  ; 
comme  aussi  celui  qui  est  près  de  vous  vous 
est  uni  de  la  même  façon,  parce  qu'il  aime  aussi 
ce  que  vous  aimez;  mais  il  arrive  souvent  encore 
que  celui  qui  est  près  de  vous  se  trouve  très-éloi- 
gné  de  vous,  parce  qu'il  aime  le  monde  et  que 
vous  aimez  Dieu. 

3.  Que  signifient  donc  ces  mots,  qui  appar- 
tiennent encore  au  titre  du  psaume  :  «  Lorsqu'il 
fut  arrêté  dans  Geth  par  des  étrangers?  »  Geth 
était  une  ville  d'étrangers,  c'est-à-dire, d'hommes 
d'autre  nation ,  d'hommes  appartenant  à  ce 
peuple  qui  est  éloigné  des  saints.  En  effet,  dès 
lors  qu'ils  sont  étrangers  en  ce  sens,  ils  n'ap- 
prochent pas  des  saints,  et  ils  restent  éloignés. 

vires  idoneas  daturus  erat,  quid  nondum  dederat, 
sciebat  ;  («)  [ille  qui  nondum  acceperat,  nesciebat  : 
accessit  tentatio  ;  negavit,  flevit,  accepit  (Matth.xxNi, 
69,  70,  etc.).  Cum  ergo  nesciamus  quid  petamus 
tamquam  non  habentes,  et  unde  gratias  agamus 
tamquam  accipientes,  opus  est  semper  tentationibus 
et  tribulationibus  erudiri  in  isto  sœculo  :  sed  tribu- 
lari  non  possumus,  nisi  ab  eis  qui  longe  fiunt  a 
sanctis.  Longinquitatem  istam,  Fratres,  intelligite 
cordis  esse,  non  corporis.  Fit  enim  plerumque  ut  qui 
corpore  longe  peregrinatur  a  te,  conjunctus  sit  tibi, 
quia  hoc  amat  quod  tu  :  et  fit  plerumque  ut  stans 
juxta  te,  conjunctus  sit  tibî,  quia  hoc  amat  quod  tu: 
et  lit  plerumque  ut  stans  juxta  te,  ex  eo  quia  diligit 
mundum,  cum  tu  diligas  Deum,  longe  sit  a  te. 

3.  Quid  ergo  sibi  vult,  quod  ad  ipsum  titulum 
adliuc  pertinet,  quia  «  tenuerunt  eum  Allophyli  in 
Getli?  ))  GeUi  civitas  qusedam  erat  Allopbylorum,  id 
est,  alienigenarum,  utique  populi  longe  a  sanctis. 
Ex  eo  enim  quod  alienigenœ,  non  utique  appropin- 


Tu)  Sic  nostri  omnes  ?iI5S    At  cditi,  Prœvidlebat  minus  idoneum ,  ot? ,  ef  ]ia".l>>  post,  Qui  nondum  dederat  sciebat. 
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Tous  ceux  qui  repoussent  le  Christ  comme  Roi 
deviennent  des  étrangers.  Pourquoi  deviennent- 
ils  des  étrangers?  Parce  que  la  vigne,  dont 
parle  Jérémie,  quoique  plantée  par  Dieu,  a  reçu 
de  lui|ce  reproche,  quand  elle  ne  produisait  plus 
que  des  fruits  amers  :  ((  Pourquoi  as-tu  changé 
en  amertume  la  douceur  deles  fruits,  vigne  étran- 
gère [Jér.  II,  21)?  »  Dieu  ne  dit  pas  :  ma  vigne, 
parce  que  si  elle  était  à  lui,  elle  serait  douce  ; 
si  elle  est  amère,  elle  n'est  pas  à  lui  ;  et  si  elle 
n'est  pas  à  lui,  elle  est  étrangère,  u  II  fut  donc 
arrêté  dans  Geth  par  des  étrangers.  »  Nous 
trouvons,  en  effet,  au  Livre  des  Rois,  que  David 
le  fils  de  Jessé,  le  roi  d'Israël,  se  réfugia  chez 
des  étrangers  dans  le  temps  que  Saûl  le  persé- 
cutait (I  Rois,  XXI,  10)  ;  il  arriva  dans  la  ville 
de  Geth  et  auprès  du  roi  de  Geth,  mais  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  y  ait  été  arrêté.  C'est  donc 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  David  sorti  de 
la  race  de  ce  David,  roi  d'Israël,  qui  a  été  arrêté 
dans  Geth  par  des  étrangers,  et  qui  l'est  encore 
présentement.  Nous  avons  dit  que  Geth  est  une 
ville.  Si  nous  cherchons  le  sens  de  son  nom,  les 
interprètes  nous  apprennent  qu'il  veut  dire 
pressoir.  Le  Christ,  en  tant  qull  est  la  tète  et  le 
Sauveur  de  son  corps,  le  Christ  né  d'une  Vierge 
et  crucifié,  qui,  par  la  résurrection  de  sa  chair, 
nous  a  déjà  donné  un  exemple  de  notre  résur- 
rection, qui  est  assis  à  la  droite  du  Père,  et  qui 
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intercède  pour  nous,  est  également  ici-has,  mai^ 
en  son  corps  qui  est  l'Église.  Le  corps  est  uni  à 
la  tête, c'est  la  tête  qui  crie  pour  le  corps  KcSaul, 
Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous  (^c^.ix,  4)?  » 
Et  le  corps  ne  fait  qu'un  avec  la  tête,  selon  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  «  Et  Dieu  nous  a  ressuscites 
avec  le  Christ,  et  nous  a  fait  asseoir  en  sa  per- 
sonne dans  les  célestes  demeures  {Éphés.  v,  6).  )> 
Nous  sommes  donc  assis  dans  le  ciel  et  il  souffre 
ici-bas  ;  nous  sommes  assis  dans  le  ciel  par  l'es- 
pérance et  il  est  avec  nous  ici-bas  par  la  charité. 
Cette  union  d'où  résulte  comme  un  seul  homme, 
fait  que  deux  sont  unis  en  une  seule  chair, 
l'époux  et  l'épouse.  C'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur dit  lui-même  :  «  Ils  ne  seront  donc  plus 
deux,  mais  ils  seront  une  seule  chair  {Matth. 
XIX,  6).  »  Comment  donc  le  Christ  est-il  détenu 
ici-bas  dans  Geth?  Son  corps,  c'est-à-dire  son 
Èg\[se{Éphés.  est  détenu  dans  le  pressoir. 
Que  veut  dire  :  dans  le  pressoir?  Dans  les  op- 
pressions. Mais  dans  le  pressoir,  la  pression  est 
fructueuse.  Le  raisin  sur  la  vigne  n'a  point  de 
pression  à  subir,  il  reste  intact,  mais  rien  n'en 
découle  ;  on  le  porto  au  pressoir,  on  le  foule 
aux  pieds,  on  le  presse  ;  il  semble  qu'on  fasse 
tort  au  raisin,  mais  ce  tort  n'est  pas  stérile; 
bien  plus,  si  on  ne  lui  causait  ce  tort,  le  raisin 
resterait  stérile. 


quant  sanctis,  sed  longe  sunt  a  sanctis.  Omnes  qui 
récusant  Gliristum  regem  alienigenœ  fmnt.  Quare 
alienigenœ  flunt  ?  Quia  et  illa  vitis  quamvis  ab  illo 
plantata,  amara  facta  quid  audivit  ?  Quare  conversa 
es  in  amaritudinein  vitis  aliéna  (Jerem.  ii,  21)  ?  Non 
dictum  est,  vitis  mea  :  quia  si  mea,  dulcis;si  amara, 
non  mea;  si  non  mea,  utique  aliéna.  «  Tenueruiit 
ergo  eum  Allopliyli  in  Geth.  »  Invenimus  quideni, 
Fratres,  David  ipsum  hlium  Jesse,  regem  Israël,  pe- 
regrinatum  esse  apud  Allophylos,  cum  quccreretur 
a  Saille  (I  Reg.  xxi,  40)  ;  et  luit  in  ista  civitate  et 
apud  regem  civitatis  liujus  :  sed  ibi  reteiitum  esse 
non  legimus.  Ergo  David  nostrum  Dominum  Jesiim 
Christum  natmn  ex  semine  illius  David,  non  solnm 
tenuerunt,  sed  et  teneiit  adliuc  Allophyli  in  detli. 
Geth  dixinus  quod  civitas  sit.  Interrogata  aiitem  in- 
terpretatio  hujus  nominis,  indicat  torciilar.  Christus 
secundum  quod  caput  Salvator  corporis,  ille  natus 
ex  virgiiie  cruciiixus,  qui  jam  nobis  exemphmi  re- 
surrectionis  nostrœ  in  resurrectione  suae  carnis  osten- 
dit,  qui  sedet  ad  dexterain  Patris,  et  pro  nobis  in- 


terpellât, est  et  hic,  sed  in  corpore  suc  quod  est 
Ecclesia.  Corpus  conjunctum  est  capiti  suo,  caput 
pro  corpore  clamât,  «  Saule,  Saule,  quid  me  perse- 
queris  (Act.  ix,  4)  ?  »  Et  corpus  in  capite  suo  est  se- 
cundum Apostolum  dicentem,  «  Et  simul  resuscita- 
vit,  et  simul  sedere  fecit  in  cœlestibus  (Ephes.  ii,  C).» 
Et  nos  ibi  sedemus,  et  ipse  hic  laborat  :  nos  ibi  se- 
demiis  secundum  spem,  et  ille  hic  nobiscum  est 
secundum  caritatem.  Hœc  compago  tamquam  unius 
hominis  facit  duos  in  carne  una,  sponsiun  et  spon- 
sam.  Unde  et  i]>sc  Dominus  dicit,  Igitur  jam  non 
duo,  sed  una  caro  (Matth.  xix,  6).  Quomodo  ergo 
hic  tenetur  in  Geth  ?  Tenetur  in  torculari  corpus 
ejus,  id  est  Ecclesia  ejus  (Ep/ies.  i,  22).  Quid  est, 
in  torculari?  In  pressuris.  Sed  in  torculari  fructu- 
osa  pressura  est.  Uva  in  vite  prcssuram  non  sentit, 
intégra  videtur,  sed  nihil  inde  manat  :  mittitur  in 
torcular,  calcatur,  premitnr  ;  injuria  videtur  heri 
nvœ,  sed  ista  injuria  sterilis  non  est  ;  immo  si  nuUa 
Injuria  accederet,  sterilis  remaneret. 
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4.  Que  tous  les  saints,  quels  qu'ils  soient, 
qui  ont  à  supporter  l'oppression  de  la  part  de 
ceux  qui  se  sont  éloignés  des  saints,  s'appliquent 
donc  à  comprendre  ce  psaume  ;  qu'ils  s'y  recon- 
naissent, et  qu'ayant  à  souffrir  ce  qui  y  est  dit, 
ils  disent  également  ce  que  le  Prophète  y  a  dit. 
S'il  en  est  qui  ne  souffrent  pas, qu'ils  ne  le  disent 
point  :  je  ne  veux  pas  soumettre  à  parler  comme 
le  psaume  ceux  en  qui  je  ne  vois  pas  les  souf- 
frances que  dépeint  le  psaume  ;  que  plutôt  ils 
prennent  garde  qu'en  voulant  s'éloigner  de  la 
souffrance,  ils  ne  s'éloignent  également  des 
saints.  Que  chacun  pense  donc  à  son  ennemi; 
pour  tout  chrétien,  c'est  le  monde  qui  est  l'en- 
nemi. Que  nul  ne  s'occupe  d'inimitiés  privées, 
s'il  veut  entendre  les  paroles  du  psaume  ;  sachons 
que  nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  la  chair  et 
le  sang,  mais  contre  les  princes,  les  puissances 
et  les  esprits  de  malice  {È'ph.  vi,  12),  c^est-à-dire 
contre  le  démon  et  ses  anges  ;  car,  lors  même 
que  les  hommes  nous  tourmentent^c'est  le  démon 
qui  les  pousse,  qui  les  enflamme,  qui  les  fait 
agir  comme  ses  intruments.  Soyons  donc  en 
garde  contre  deux  ennemis,  celui  que  nous 
voyons  et  celui  que  nous  ne  voyons  pas  :  l'ennemi 
visible_,  c'est  l'homme;  l'invisible,  c'est  le  dé- 
mon. Ainions  l'homme,  défions-nous  du  démon; 
prions  pour  l'homme,  prions  contre  le  démon 
et  disons  à  Dieu  :  a  Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur, 

4.  Quicumque  (a)  ergo  sancti  pressuram  patiuntur 
ab  eis  qui  longe  facti  sunt  a  sanctis,  adtendant  Psal- 
nium  istum,  agnoscant  bic  se,  dicant  quod  hic  dici- 
tur,  qui  patiuntur  quod  hic  dicitur.  Certe  qui  non 
patitur,  non  dicat  :  non  adstringo  ad  vocem,  quem 
video  extra  passionem.  Sed  videat  ne  cuni  vult  esse 
longr  a  passione,  longe  fiat  a  sanctis.  Cogitet  ergo 
unusquisque  de  inimico  suo  ;  •  si  Christianus  est , 
mundus  ipsi  inimicus  est.  Privatas  ergo  inimicitias 
nemo  cogitet,  auditurus  verba  Psalmi  bujus  :  «  scia- 
mus  quia  non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem 
et  sanguinem,  sed  adversus  pi  incipes  et  potestates, 
et  spiritalia  nequitiae,  id  est,  adversus  diabolum  et 
angelos  ejus  {Ephes.  vi,  12)  :  quia  et  quando  pati- 
mur  bomines  importunos,  ille  instigat,  ille  inflarn- 
mat,  ille  tamquaai  vasa  sua  movet.  Adtendamus 
ergo  duos  bostes,  quem  videmus,  et  quem  non  vide- 
mus  :  bominem  videmus,  diabolum  non  videmus  ; 
hominem  diligamus,  diabolum  caveamus  ;  pro  ho- 
mine  oremus,  contra  diabolum  oremus,  et  dicamus 
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parce  que  l'homme  m'a  foulé  aux  pieds  {Ps.  lv, 
2).»  iSe  craignez  pas  si  l'homme  vous  a  foulé  aux 
pieds.Donnez  votre  vin;  vous  n'avez  été  fait  raisin 
que  pour  être  foulé.  «  Ayez  pitié  de  moi.  Sei- 
gneur, parce  que  l'homme  m'a  foulé  aux  pieds; 
tout  le  jour  il  m'a  combattu  et  accablé  de  tribu- 
lations {Ibid.).  »  Cet  homme  est  celui  qui  est 
éloigné  des  saints. Mais  pourquoi  nepas  entendre 
ici  le  démon?  N'a-t-il  jamais  été  appelé  du  nom 
d'homme?  L'Évangile  se  trompe  donc,  quand  il 
dit  :  ((  C'est  l'homme  ennemi  qui  a  fait  ce\ai{Matth. 
XXIII,  28)?  ))  Mais  le  démon  peut  être  dit  un 
homme,  d'une  manière  figurée,  sans  être  cepen- 
dant un  homme.  Soit  donc  que  celui  qui  parle 
ait  en  vue  le  démon, ou  le  peuple  et  tout  homme 
éloigné  des  saints,  dont  le  démon  se  sert  pour 
affliger  le  peuple  de  Dieu  qui  est  attaché  aux 
saints,  attaché  au  Saint  des  saints,  attaché  au 
Roi,  à  ce  roi  dont  le  titre  a  indigné  et  comme 
repoussé  ceux  qui  se  sont  éloignés  de  lui  ;  que 
celui  qui  parle  dise  :  a  Ayez  pitié  de  moi.  Sei- 
gneur, parce  que  l'homme  m'a  foulé  aux  pieds;  » 
et  qu'il  n'éprouve  aucune  défaillance  pendant 
qu'il  est  ainsi  foulé,  sachant  quel  est  celui  qu'il 
doit  invoquer  et  dont  l'exemple  doit  le  rendre 
fort.  Le  Christ  a  été  la  première  grappe  écrasée 
dans  le  pressoir  (/s.  lxui,  3).  De  cette  grappe, 
foulée  au  jour  de  la  passion,  a  coulé  le  vin 
incomparable  qui  enivre  les  âmes  {Ps.  xxii,  5). 

Deo,  «  Miserere  mei  Domine,  quoniam  conculcavit 
me  homo  (PsaU  lv,  2).  »  Noli  timere,  quia  concul- 
cavit te  homo  :  vinum  babeto,  uva  factus  es  ut 
calceris.  «  Miserere  mei  Domine,  quoniam  conculca- 
vit me  homo  :  tota  die  bellans  tnbulavit  me,  »  omnis 
qui  longe  factus  est  a  sanctis.  Sed  et  ipse  diabolus 
quare  hic  non  intelligatur  ?  An  forte  quia  (6)  non 
dictus  est  homo  ?  Ergo  errât  Evangelium,  quia  dixit, 
«  Inimicus  homo  hoc  fecit  {Matth.  xiii,  28)  ?  »  Sed 
sub  quadam  figura  potest  et  ille  dici  homo,  non 
tamen  esse  homo.  Sive  ergo  ipsum  intueretur  qui 
dicebat  hœc,  sive  populum  et  unumquemque  longe 
factum  a  sanctis,  per  quales  diabolus  tribulat  popu- 
lum Dei  inbserentem  sanctis,  inbaîrentem  sancto, 
iiiba?rentem  régi,  ad  cujus  régis  titulum  indignati 
illi  tamquam  repercussi,  longe  sunt  facti  ;  dicat, 
«  Miserere  mei  Domine,  quoniam  conculcavit  me 
homo  :  »  nec  deficiat  in  ista  conculcatione,  sciens 
quem  invocet,  et  quo  exemplo  fortis  etïectus  sit. 
Primus  botrus   in  torculari  pressas  est  Cbristus 


(a)  MSS.  omnes  Quidquid  ergo  pressurarum  sancti  patiuntur.  (6)  Particula,  non,  abest  a  MSS. 
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Que  le  corps,  regardant  la  tête^  dise  donc  : 
«  Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur^  parce  que 
niomme  m'a  foulé  aux  pieds  tout  le  jour;  il 
m'a  combattu  et  rempli  de  tribulations.  »  Tout 
le  jour,  en  tout  temps.  Que  nul  ne  se  dise  : 
Nos  pères  ont  eu  des  tribulations  ;  il  n'en  existe 
pas  pour  nous.  Si  vous  croyez  être  exempt  de 
tribulations,  vous  n'avez  pas  encore  commencé 
à  être  chrétien.  Et  que  deviendraient  les  paroles 
de  l'Apôtre  :  (c  Tous  ceux  qui  veulent  vivre 
pieusement  en  Jésus-Christ  souffriront  persécu- 
tion (Il  Tim.  III,  12)?))  Si  donc  vous  ne  souffrez 
aucune  persécution  pour  Jésus-Christ,  craignez 
de  n'avoir  pas  encore  commencé  à  vivre  pieuse- 
ment en  Jésus-Christ.  Au  contraire,  en  commen- 
çant à  vivre  pieusement  en  Jésus-Christ,  vous 
êtes  entré  dans  le  pressoir,  préparez-vous  à 
subir  la  pression  ;  mais  gardez-vous  d'être  un 
raisin  desséché,  dont  la  pression  ne  fasse  rien 
sortir. 

5.  «  Mes  ennemis  m'ont  foulé  aux  pieds 
tout  le  jour  lv,  3).  »  Ceux  qui  sont  éloi- 
gnés des  saints,  voilà  quels  sont  mes  ennemis  . 
«  Tout  le  jour;»  nous  avons  déjà  dit  ce  que  cela 
signifie.  «  De  la  hauteur  du  jour  {IbidA);))  que 
veut  dire  :  «  De  la  hauteur  du  jour?  »  Peut-être 
cette  parole  est-elle  bien  haute  pour  notre  intel- 
ligence. N'en  soyons  pas  étonnés,  puisque  c'est 
la  hauteur  du  jour.  Peut-être,  en  effet,  ceux  qui 

{Isai.  Lxiii,  3).  Cum  ille  botrus  passione  expressus 
est,  manavit  illud  unde  calix  inebrians  quam  prae- 
clarus  est  (Psal.  xxii,  5).  Dicat  ergo  et  corpus  ejus, 
intuens  caput  suum,  «  Miserere  mei  Domme,  quo- 
niam  conculcavit  me  homo  :  tota  die  bellans  tribu- 
lavit  me.  »  Tota  die,  toto  tempore.  Nemo  sibi  dicat, 
Fuerunt  tribulationes  apud  patres  nostros,  apud  nos 
non  sunt.  Si  putas  te  non  habere  tribulationes,  non- 
dum  cœpisti  esse  Christianus.  Et  ubi  est  vox  Apos- 
toli,  «  Sed  et  omnes  qui  volunt  in  Christo  pie  vivere, 
persecutiones  patientur  (II  Tim.  m,  12).  »  Si  ergo 
non  pateris  ullam  pro  Christo  persecutionem,  vide 
ne  nondum  cœperis  in  Christo  pievivere.  Cum  autem 
eœperis  in  Christo  pie  vivere,  ingressus  es  torcular  ; 
praîpara  te  ad  pressuras  :  sed  noli  esse  aridus,  ne 
de  pressura  nihil  exeat. 

5.  «  Conculcaverimt  me  inimici  mei  tota  die  {Psal. 
LV,  3).  »  Illi  longe  facti  a  sanctis,  ipsi  inimici  mei. 
Tota  die  :  jam  dictum  est.  «  Ab  altitudine  diei 
{IhidA).  »  Quid  sibi  hoc  vult,  Ab  altitudine  diei? 
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se  sont  éloignés  des  saints  ne  l'ont-ils  fait  que 
pour  n'avoir  pu  pénétrer  la  hauteur  du  jour, 
dont  les  Apôtres  étaient  les  douze  heures  lumi- 
neuses. Ceux  qui  ont  crucifié  le  Christ,  comme 
n'étant  qu'un  homme  ordinaire,  se  sont  trom- 
pés en  plein  jour.  Mais  pourquoi  sont-ils  tom- 
bés dans  les  ténèbres,  de  manière  à  s'éloigner 
des  saints?  Parce  que  le  jour  brillait  à  une 
grande  hauteur,  et  qu'ils  n'ont  pas  reconnu 
celui  qui  était  caché  à  cette  hauteur;  car,  s'ils 
avaient  connu  le  Seigneur  de  gloire,  jamais 
ils  ne  l'auraient  crucifié  (I  Cor.  ii,  8).  Repoussés 
par  l'éclat  du  jour  dans  sa  hauteur,  et  éloi- 
gnés des  saints ,  ils  sont  devenus  pour  ceux-ci 
des  ennemis  qui  les  persécutent  et  les  foulent 
aux  pieds  comme  le  raisin  dans  le  pressoir.  On 
peut  comprendre  encore  autrement  ces  mots  : 
((  De  la  hauteur  du  jour  mes  ennemis  m'ont 
foulé  aux  pieds  tout  le  jour,  ))  c'est-à-dire,  en 
tout  temps.  «  De  la  hauteur  du  jour,  ))  c'est-à- 
dire,  du  haut  de  l'orgueil  temporel.  En  effet, 
lorsqu'ils  foulent  aux  pieds  les  saints,  ils  sont 
élevés  ;  ceux  que  l'on  foule  aux  pieds  sont  en 
bas,  ceux  qui  les  foulent  de  leurs  pieds  sont  en 
haut.  iMais  ne  craignez  pas  la  hauteur  de  ceux 
qui  vous  pressent  ainsi,  c'est  la  hauteur  du  jour, 
elle  est  temporelle  et  non  éternelle. 

6.  «  Les  nombreux  ennemis  qui  me  font 
la  guerre,  seront  saisis  de  crainte  (Ps.  lv,  4).» 

Forte  altum  est  ad  intellectum.  Nec  mirum,  quia 
altitudo  diei  (,st.  Forte  enim  illi  propterea  longe 
facti  sunt  a  sanctis,  quia  non  potuerunt  penetrare 
altitudinem  diei,  cujus  Apostoli  duodecim  hoTse 
fuigentes.  Ergo  qui  ta  m  quam  hominem  crucitixe- 
runt,  in  die  erraverunt.  Quare  autem  tenebras  passi 
sunt,  ut  longe  fièrent  a  sanctis?  Quia  in  alto  (a) 
lucebat  dies,  in  alto  latentem  non  cognoverunt.  «  Si 
enim  cognovissent,  numquam  Dominum  gloriœ  cru- 
citixissent  (1  Cor.  ii,  8).  »  Hac  ergo  altitudine  diei 
percussi ,  et  longe  facti  a  sanctis,  facti  sunt  ini- 
mici, qui  tribulent  et  conculcent  tamquam  uvam 
in  torculari.  Est  et  alius  intellectus.  «  Ab  altitudine 
diei  conculcaverunt  me  inimici  mei  tota  die,  »  hoc 
est,  toto  tempore  :  «  Ab  altitudine  diei,  »  hoc  est,  a 
superbia  temporali.  Quaudo  enim  conculcant,  aiti 
sunt  :  huniiles  sunt  qui  conculcantur,  alti  sunt  qui 
conculcant.  Sed  noli  timere  altitudinem  conculcan- 
tium  :  diei  altitudo  est,  temporalis  est,  non  a^erna. 
6.  «  Quoniam  multi  qui  debellant  me,  timebunt 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  latebat.  Alius  e  contra,  loco  latentem,  liabet  lucentem. 
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Quand  seront-ils  saisis  de  crainte  ?  Quand  le 
jour  pendant  lequel  ils  sont  élevés  sera  pas- 
sé. En  effet,  ils  sont  élevés  pour  un  temps; 
lorsque  le  temps  de  leur  élévation  sera 
fini,  ils  seront  dans  la  crainte.  «  Pour  moi, 
Seigneur,,  j'espérerai  en  vous.  »  Il  ne  dit  pas  : 
pour  moi  je  ne  craindrai  pas,  mais  :  a  Les  nom- 
breux ennemis  qui  me  font  la  guerre  seront 
saisis  de  crainte.  »  Lorsque  le  jour  du  jugement 
sera  venu,  alors  toutes  les  tribus  de  la  terre 
se  lamenteront  {Matth.  xx\,  31).  »  Lorsque  le 
signe  du  Fils  de  l'homme  paraîtra  dans  le  ciel, 
alors  tous  les  saints  seront  dans  l'assurance.  En 
effet,  ils  verront  se  réaliser  ce  qu'ils  espéraient, 
ce  qu'ils  désiraient,  ce  qu'ils  avaient  appelé  de 
leurs  prières;  mais  pour  leurs  persécuteurs,  il 
ne  ser^  plus  temps  de  se  repentir,  parce  que, 
dans  le  temps  où  leur  pénitence  aurait  pu  être 
fructueuse,  ils  auront  endurci  leur  cœur  contre 
les  avertissements  du  Seigneur.  Élèveront-ils 
alors  un  mur  de  protection  contre  le  jugement 
de  Dieu?  Reconnaissez  donc  à  bon  droit  la  piété 
de  celui  qui  parle,  et,  si  vous  faites  partie  de  ce 
corps,  imitez-le.  Après  avoir  dit  :  ((  Les  nom- 
breux ennemis  qui  me  font  la  guerre  seront 
saisis  de  crainte,  »  il  n'a  pas  ajouté,  comme 
par  contraste  :  pour  moi,  je  ne  craindrai  pas; 
de  peur  qu'en  attribuant  à  ses  propres  forces  sa 
sécurité,  il  ne  devint  lui-même  du  nombre  de 

[Psal.  Lv,  4).  «Quando  timebunt?  Gum  {a)  transierit 
dies  qua  alti  sunt.  Etenim  ad  tempus  ati  sunt,  finito 
tempore  altitudinis  suee  timebunt.  «  Ego  vero  in  te 
sperabo,  Domine.  »  Non  ait,  Ergo  vero  non  timebo  ; 
sed,  a  Multi  qui  debellant  me,  timebunt  :  »Cum  ve- 
nerit  ille  dies  judicii,  tune  lamentabuntur  se  omnes 
tribus  terrœ.  Cum  apparuerit  signum  iilii  hominis 
in  cœlo,  tune  securi  erunt  omnes  sancti  (Matth.  xv, 
31).  Illud  enim  veniet  quod  sperabant,  quod  deside- 
rabant,  quod  ut  veniret  orabant  :  illis  autem  pœni- 
tendi  locus  nullus  remanebit,  quia  eo  tempore  quo 
fructuosa  posset  esse  pœnitentia,  cor  obduraverunt 
adversus  monentem  Dominum.  Numquid  et  murum 
érigent  adversus  judicantem  Deum  ?  Pietatem  sane 
hujus  agnosce,  et  si  in  (6)  eo  corpore  es,  imitare. 
(:um  dixisset,  a  Multi  qui  debellant  me,  timebunt  :» 
non  reddidit,  Ego  vero  non  timebo  :  ne  suis  viribus 
adsignando  quod  non  timet,esset  et  ipse  in  altis  tem- 
poralibus,et  per  superbiam  temporalem  non  merere- 
turvenire  ad  requiem  sempiternam  :  potins  te  fecit 
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ceux  dont  la  grandeur  est  temporelle,  et  qu'en 
raison  de  cet  orgueil  temporel,  il  ne  méritât 
d'être  privé  du  repos  éternel  ;  mais  il  vous  a 
plutôt  fait  comprendre  pourquoi  il  ne  craignait 
pas ,  en  disant  :  a  Pour  moi ,  j'espérerai  en 
vous.  Seigneur  {Ps.  lv,  4).  ))  11  n'a  pas  exprimé 
sa  propre  confiance,  mais  la  cause  de  sa  con- 
fiance. Si,  en  effet,  j'étais  sans  crainte,  ce  pour- 
rait être  par  dureté  de  cœur  ;  car,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  craignent  rien,  par  suite  de 
leur  orgueil  excessif.  Que  Votre  Charité  réflé- 
chisse :  autre  chose  est  un  corps  sain,  autre 
chose  un  corps  insensible,  autre  chose  un  corps 
immortel.  La  santé  parfaite,  il  est  vrai,  c'est 
l'immortalité;  mais  on  donne  aussi  le  même 
nom,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  santé  dont 
nous  jouissons  en  cette  vie.  Tant  qu'un  homme 
n'est  pas  malade,  on  dit  qu'il  est  en  santé,  et  le 
médecin^  après  l'avoir  examiné  prononce  de  la 
sorte;  au  contraire,  dès  qu'un  homme  tombe 
malade,  sa  santé  est  troublée,  mais,  par  sa 
guérison,  il  revient  en  santé.  Remarquez  donc 
et  considérez  ces  trois  états  du  corps  ;  la  santé, 
rinsensibilité,rimmortalité.La  santé  estexempte 
de  maladie  ;  mais,  quand  elle  reçoit  quelque 
coup  elle  souffre.  L'insensibilité  ne  ressent  pas 
de  souffrance  ;  elle  a  perdu  le  sentiment  de 
la  douleur  et  plus  elle  est  profonde,  moins  elle 
souffre.  D'un  autre  côté,  l'immortalité  ne  souffre 

intelligere  unde  nontimebit  ;  «  Ego  vero,  inquit,  in 
te  sperabo.  Domine  :  »  non  dixit  prœsumtionem 
suam,sed  caussam  praesumtionis  suœ.Si  enim  non  ti- 
mebo, possum  et  duritia  cordis  non  timere,  multi 
enim  nimia  superbia  niliil  timent.  Adtendat  Caritas 
Yestra  :  Aliud  est  sanitas  corporis,  aliud  stupor  cor- 
poris,  aliud  immortalitas  corporis.  Sanitas  quidem 
perfecta,immortalitas  est  :  sed  dicitur  etiam  secundum 
quemdam  modum  sanitas,  quam  habemus  in  bac 
vita.  Quando  non  infirmatur,  unusquisque  sanus 
vocatur  ;  et  cum  inspexerit  medicus,  sanum  renun- 
tiat  :  et  cum  segrotare  quisque  cœperit,  ipsa  sanitas 
perturbatur;  et  quando  curatur,  ad  ipsam  sanita- 
tem  reditur.  Très  ergo  affectiones  quasdam  corporis 
advertite  et  inspicite,  sanitatem,  stuporem,  immor- 
talitatem.  Sanitas  segritudinem  non  habet,  sed  ta- 
men  quando  tangitur  et  molestatur,  dolet.  Stupor 
autem  non  dolet,  amisit  sensumdoloris,  tanto  insen- 
sibilior,  quanto  pejor.  Rursus  immortalitas  non  do- 
let, absumta  est  enim  omnis  corruptio,  et  corrupti- 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  tran.Herint  d>es  qui  nlli  r,imt.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  in  ejus  corpores. 
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pas  ;  en  effet,  toute  corruptibité  a  disparu,  ce 
qu'il  y  avait  de  corruptible  dans  le  corps  a 
revêtu  l'incorruptibilité,  et  tout  ce  qu'il  y  avait 
en  lui  de  mortel  a  revêtu  l'immortalité  (I  Cor. 
XV,  53  et  54).  Il  n'y  a  donc  aucune  douleur  dans 
un  corps  immortel,  ni  aucune  douleur  dans  un 
corps  insensible.  Que  cependant  l'insensible  ne 
se  croie  pas  immortel;  la  santé  de  celui  qui  souffre 
est  plus  près  de  l'immortalité,  que  l'inertie  de 
l'insensible.  Vous  rencontrez  donc  un  orgueil- 
leux tout  gonflé  d'arrogance  qui  s'est  persuadé 
à  lui-même  qu'il  ne  craint  rien  ;  le  croyez-vous 
plus  fort  que  celui  qui  dit  :  ((  Combats  au-debors 
et  frayeurs  au-dedans  (II  Cor.  vu,  5)?  Le  croyez- 
vous  plus  fort  que  notre  tête,  le  Seigneur  notre 
Dieu,  qui  a  dit  :  «  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la 
moYi{Matth.  xxvi,  38)?  .)Non ,  il  n'est  pas  plus  fort 
qu'eux.  Que  son  insensibilité  ne  vous  charme 
pas,  il  n'est  pas  revêtu  d'immortalité  ;  mais  il  est 
dépourvu  de  sentiment.  Pour  vous,  n'ayez  pas 
une  âme  dépourvue  de  sentiment,  car,  ceux  qui 
n'en  ont  pas  sont  blâmés;  et  dites,  comme  preuve 
de  votre  sensibilité  et  de  votre  santé  :  <(  Qui  est 
faible  sans  que  je  sois  faible,  qui  est  scandalisé 
sans  que  je  brûle  (II  Cor.  xi,  29)?  »  Si,  dans  ce 
scandale  de  l'Apôtre,  n'était  pas  comprise  la 
perte  de  toute  âme  ïdXhle,  préfèreriez-vous  en 
lui,  comme  un  état  plus  excellent,  la  dureté  et 
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l'absence  de  toute  douleur?  Non,  car  ce  serait 
de  l'insensibilité  et  non  de  la  tranquillité.  Assu- 
rément, mes  frères,  lorsque  nous  serons  parve- 
nus à  cette  cité,  à  ce  trône,  à  cette  béatitude,  à 
la  céleste  patrie,  où  notre  âme  jouira  d'une 
pleine  et  entière  sécurité,  d'un  repos  parfait  et 
d'une  éternelle  félicité,  nous  ne  ressentirons 
aucune  douleur,  parce  que  rien  ne  pourra  nous 
en  causer.  «  Les  nombreux  ennemis  qui  me 
font  la  guerre,  dit  le  Psalmiste,  seront  saisis  de 
frayeur.  »  Et  ces  insensibles,  qui  ne  craignent 
rien  maintenant ,  craindront  alors  :  car  une 
effroyable  terreur  se  répandra  de  toutes  parts, 
qui  brisera  et  réduira  à  néant  leur  insensibi- 
lité. ((  Les  nombreux  ennemis]  qui  me  font  la 
guerre  seront  saisis  de  frayeur  ;  mais  moi , 
Seigneur,  je  mettrai  en  vous  mon  espérance.  » 

7.  ((  Je  louerai  en  Dieu  mes  discours  ;  j'ai  mis 
en  Dieu  mon  espérance;  je  ne  craindrai  rien  de 
ce  que  la  chair  pourra  faire  contre  moi(Ps.LV,5).)) 
Pourquoi?  Parce  que  je  mettrai  en  Dieu  mon 
espérance.  Pourquoi?  Parce  que  je  louerai  en 
Dieu  mes  discours.  Si  vous  louez  en  vous  vos 
discours,  je  ne  vous  dis  pas  de  ne  pas  craindre, 
je  dis  qu'il  est  impossible  que  vous  ne  craigniez 
pas.  En  effet,  ou  vous  tiendrez  vos  discours  pour 
mensongers  et  ils  seront  bien  les  vôtres,  parce 
qu'ils  sont  mensongers  ;  ou  bien,  s'ils  sont  vrais, 


bile  hoc  induit  incorruptionem ,  et  mortale  hoc 
induit  immortalitatem  (I  Cor.  xv,  53).  Nullus  ergo 
dolor  in  corpore  immortali,  nullus  dolor  in  corpore 
stupido.  Non  se  putet  stupidus  jani  immortaleni  : 
vicinior  est  immortalitati  sanitas  dolentis ,  quam 
stupor  non  sentientis.  Invenis  ergo  homineni  super- 
bum  typho  arrogantissimo,  qui  sibi  persuaserit  nihil 
timere  :  fortiorera  putas  illo,  qui  ait,tf  Foris  pugnae, 
intus  timorés  (II  Cor.  vu,  5)  :  »  fortiorem  ipso  capite 
nostro  Domino  Deo  nostro,  qui  dixit,  «  Tristis  est 
anima  mea  usque  ad  mortem  {Matth.  xvi,  38)  ?  » 
Non  est  iste  fortior  :  non  te  delectet  stupor  ejus  : 
non  immortalitate  indutus,  sed  sensu  exutus  est.  Tu 
vero  habeto  animam  non  sine  alfectu  ;  repreliensi 
enim  sunt  qui  sunt  sine  alfectu  :  et  die  de  sensu 
sariitatis,  «  Quis  infirmatur,  et  ego  non  infirmer? 
quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror  (II  Cor.  xi,  29)?» 
Si  ad  istum  non  pertineret  scandahim,  cujusque  (a) 
infirmi  perditio,  quasi  rigidus  et  sine  dolore  videre- 
tur  melior  esse  ?  Absit  :  stupor  esset,  non  tranquil- 


litas.  Plane,  Fratres,  cum  venerimus  ad  eumlocuni, 

ad  eani  sedem,  ad  eam  beatitudinem,  ad  cœlestem 
patriam,  ubi  anima  nostra  impleatur  securitate,  im- 
pleatur  quiete  et  sempiterna  felicilate,  nullus  ibi 
dolor  erit  ;  quia  un  de  doleatur  non  erit.  «  Multi, 
inquit,  qui  debellant  me,  timebunt.  wEt  ipsi  stupidi 
qui  modo  nihil  timent,  timebunt  aliquando.  Veniet 
enim  tantus  terror  qui  totam  duritiam  frangat  et 
conterat.  «Multi  qui  debellant  me,  timebunt.  Ego 
vero  in  te  sperabo,  Domine.  » 

7.  «  In  Deo  laudabo  sermones  meos,  in  Deo  (6) 
speravi  :  non  timebo  quid  faciat  milii  caro  (Psal.  lv, 
5).  »  Quare?  Quia  in  Deo  sperabo.  Quare  ?  Quia  in 
Deo  laudabo  sermones  meos.  Si  in  te  laudas  sermo- 
nes tuos  :  non  dico  ut  non  timeas  ;  impossibile  est  ut 
non  timeas.  Sermones  enim  tuos  aut  mendaces  lia- 
bebis,  ideoque  tuos,  quia  mendaces  :  aut  si  erunt 
veraces  sermones,  et  non  eos  putabis  te  habere  a 
Deo,  sed  a  te  loqui  ;  veraces  erunt,  sed  tu  mendax 
eris  :  si  autem  cognoveris  nihil  te  verum  in  sapien- 


(a)  Editi,  infirmitatis.  Melius  MSS.  aliquot,  infirmi.  quidam  infirmantis  perditio.  Alii  tre^.  iiifirmati  périclitât io .  (b)  Plures 
MSS.  sperabo. 


590  DISCOURS  SUR 

mais  que  vous  pensiez  qu'ils  viennent,  non  pas 
de  Dieu,  mais  de  votre  propre  fonds,  ils  seront 
vrais,  mais  vous  serez  menteur.  Si,  au  contraire, 
vous  reconnaissez  que  vous  ne  pouvez  rien  dire 
de  vrai,  sur  la  sagesse  divine  et  sur  la  vraie  foi, 
qu'autant  que  vous  l'aurez  rei^u  de  celui  dont  il 
est  dit  :  «  Que  possédez-vous  que  vous  n'ayez 
reçu  (I  Cor.  iv,  7)  ?  »  alors  vous  louez  en  Dieu 
vos  propres  discours  et  vous-même  serez  loué  en 
Dieu  des  discours  de  Dieu.  En  effet,  si  vous  ho- 
norez ce  qui  en  vous  vient  de  Dieu,  vous  qui 
êtes  fait  par  Dieu,  vous  serez  honoré  en  Dieu  ; 
si,  au  contraire,  vous  honorez  ce  qui  en  vous 
vient  de  Dieu  comme  étant  de  vous  et  non  de 
Dieu,  vous  vous  éloignez  du  Saint  des  saints 
comme  ce  peuple  s'est  éloigné  des  saints.  «Je  loue- 
rai donc  en  Dieu  mes  discours.»  Si  je  les  loue  en 
Dieu,  pourquoi  sont-ils  miens?  Je  les  louerai  en 
Dieu  et  ils  sont  miens  :  en  Dieu,  parce  qu'ils 
viennent  de  lui  ;  miens,  parce  que  je  les  ai  re- 
çus. Celui  qui  me  les  a  donnés  a  voulu  qu'ils 
fussent  miens,  par  l'amour  que  j'ai  pour  celui 
de  qui  ils  sont  :  et  venant  de  lui  à  moi,  ils  sont 
devenus  miens.  Comment  sans  cela  expliquer 
ces  paroles  :  «  Donnez-nous  aujourd'hui  notre 
pain  quotidien  (i/ai^^.  vi,  11)?»  Comment  dire 
notre  pain,  et  dire:  donnez-nous  ?  En  lui  de- 
mandant ce  pain,  vous  n'en  êtco  pas  dépourvu; 
en  déclarant  qu'il  est  à  vous,  vous  n'êtes  pas  un 
ingrat.  Si  vous  ne  disiez  pas  qu'il  est  à  vous,  vous 
ne  l'auriez  pas  reçu  ;  et  si  vous  disiez  qu'il  est  à 

tia  Dei,  in  fide  veritatis,  posse  dicere,  nisi  quod  ab 
illo  accepisti,  de  quo  dicitur,  «  Quid  enim  habes  quod 
non  accepisti  (I  Cor.  in,  7)  ?  »  in  Deo  laudas  sermones 
tuos,  ut  in  Deo  lauderis  sermonibus  Dei.  Etenim  si 
quod  in  te  Dei  est,  honoratur  a  te  j  et  tu  factus  a 
Deo,  honoraberis  in  Deo  :  si  autem  quod  in  te  Dei 
est  honoraveris  tamquam  tuum,  non  Dei  ;  quomodo 
populus  ille  longe  factus  est  a  sanctis,  sic  tu  longe  a 
sancto.  Ergo,  «  In  Deo  laudabo  sermones  meos  : 
si  in  Deo,  quare  meos  ?  Et  in  Deo,  et  meos.  In  Deo, 
quia  ab  ipso  :  meos,  quia  accepi.  »  Ipse  voluit  meos 
esse  qui  dédit,  amando  eum  cujus  sunt  :  quia  ex 
illo  mihi  sunt,  mei  facti  sunt.  Unde  enim,  «  Panem 
nostrumquotidianum  danobis  hodie  {MaUli.yi,\\)1r> 
Quomodo,  nostrum?  quomodo,  da  ?  Ab  illo  petendo 
non  eris  vacuus,  tuum  confitendo  non  eris  ingratus. 
Si  enim  non  dicas  tuum,  non  accepisti  :  rursus  si 
dicas  tuum  ita,  quasi  a  te  sit  quod  dicis  tuum,  amit- 
tis  quod  acceperas,  quia  ingratus  es  illi  a  quo  acce- 
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vous  en  ce  sens  qu'il  viendrait  de  vous,  vous 
perdriez  ce  que  vous  auriez  reçu, par  votre  ingra- 
titude envers  celui  de  qui  vous  Taviezreçu.  Je 
louerai  donc  en  Dieu  les  discours  que  je  tiens, 
parce  qu'en  lui  est  la  source  des  discours  vrais  ; 
et  je  les  regarde  comme  miens,  parce  qu'ayant 
eu  soif,  je  me  suis  approché  de  la  source  et  que 
j'y  ai  hu.  «  Je  louerai  en  Dieu  mes  discours,  j'ai 
mis  en  Dieu  mon  espérance,  je  ne  craindrai  rien 
de  ce  que  la  chair  pourra  faire  contre  moi.» N'est- 
ce  j»as  vous  qui  disiez  tout  à  l'heure  :  «  Ayez  pitié 
de  moi,  Seigneur,  parce  que  l'homme  m'a  foulé 
aux  pieds  :  tout  le  jour,  il  m'a  fait  la  guerre  et 
m'a  accablé  de  tribulations  (Ps.  lv,  2)?  »  Com- 
ment donc  dites-vous  maintenant  :  «  Je  ne  crain- 
drai rien  de  ce  que  la  chair  pourra  faire  contre 
moi  {Ibid.^)!)-)  Que  vous  fera-t-elle  ?  Vous  venez  de 
dire  :  «  Elle  m'a  foulé  aux  pieds,  elle  m'a  accablé 
de  tribulations  :  »  n'est-ce  donc  rien  vous  faire, 
que  de  vous  faire  tout  ce  mal  ?  Il  a  considéré  le 
vin  qui  coule  pendant  la  pression, et  il  a  répondu  : 
Il  est  vrai,  la  chair  m'a  foulé  aux  pieds  ;  il  est 
vrai,  elle  m'a  accablé  de  tribulations  ;  mais  que 
m'a-t-elle  fait?  J'étais  du  raisin,  je  serai  du  vin. 
((  J'ai  mis  en  Dieu  mon  espérance,  je  ne  crain- 
drai rien  de  ce  que  la  chair  pourra  faire  contre 
moi.  » 

8.  a  Tout  le  jour,  ils  prenaient  mes  paroles 
en  abomination  {Ibid,  6).  »  Ils  sont  ainsi,  vous 
le  savez  bien.  Dites  la  vérité,  prêchez  la  vérité, 
annoncez  le  Christ  aux  païens, annoncez  l'Église 

peras,  «  In  Deo  ergo  laudabo  sermones,  »  quia  ibi 
ipse  est  fons  sermonum  verorum  :  «  meos,  »  quia 
si  tiens  accessi  et  bibi.  «  In  Deo  laudabo  sermones 
meos,  in  Deo  speravi,  non  timebo  quid  faciat  mihi 
caro.  »  Nonne  tu  eras  qui  paulo  ante  dicebas,  «  Mi- 
serere mei.  Domine,  quoniam  conculcavit  me  homOj 
tota  die  bellans  tribulavit  me  {Psal.  lv,  2)  ?  »  Quo- 
modo ergo  hic,  «  Non  timebo  quid  faciat  mihi  caro  ?» 
Quid  tibi  faciet?  Tu  ipse  paulo  ante  dixisti,  Concul- 
cavit me,  tribulavit  me  :  Nihil  faciet  cum  ista  faciet? 
Respexit  ad  vinum  quod  manat  de  calcatura,  et  res- 
pondit.  Plane  conculcavit,  plane  tribulavit,  sed  quid 
mihi  faciet  ?  Uva  eram,  vinum  ero  :  «  In  Deo  speravi, 
non  timebo  quid  faciat  mihi  caro.  » 

8.  ((  Tota  die  verba  mea  abominabantur  {F sol.  lv, 
6).  »  Sic  sunt,  nostis.  Dicite  veritatem,  prsedicate  ve- 
ritatem,  annuntiate  Christum  Paganis,  annuntiate 
Ecclesiam  hsereticis,  annuntiate  omnibus  salutem  : 
contradicunt,  abominantur  verba  mea.  Sed  cum^ 
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aux  hérétiques,  annoncez  à  tous  le  salut  ;  ils 
contredisent  mes  paroles,  ils  les  ont  en  abomi- 
nation. Mais,  lorsqu'ils  ont  en  abomination  mes 
paroles,  qui  pensez-vous  qu'ils  aient  en  abomi- 
nation, sinon  celui  en  qui  je  louerai  mes  dis- 
cours? «  Tout  le  jour  ils  prenaient  mes  paroles 
en  abomination.»  Mais  du  moins, il  leur  suffira 
d'avoir  mes  paroles  en  abomination,  ils  n'iront 
pas  au-delà  ;  qu'ils  les  blâment  donc,  qu'ils  les 
repoussent  avec  mépris.  Non,  ce  n'en  est  point 
assez.  Est-il  nécessaire  de  le  dire?  Quand  ils  re- 
jettent avec  mépris,  quand  ils  ont  en  abomina- 
tion ces  paroles  qui  découlent  de  la  source  de 
vérité,  que  font-ils  à  celui  qui  les  prononce? 
Que  lui  font-ils,  si  ce  n'est  ce  qui  suit?  «  Tous 
leurs  desseins  ne  tendaient  qu'âme  nmre{Ibid.).)). 
S'ils  ont  en  abomination  le  pain  lui-même  de  la 
parole,  comment  épargneraient-ils  l'humble  ins- 
trument de  cette  parole  ?  «  Tous  leurs  desseins 
ne  tendaient  qu'à  me  nuire.  »  S'ils  ont  traité  de 
la  sorte  le  Seigneur  lui-même,  que  ce  corps  ne 
refuse  pas  des  douleurs  que  la  tête  a  souffertes 
avant  lui,  afin  que  le  corps  soit  étroitement  uni 
à  la  tête.  Votre  Seigneur  a  été  méprisé,  et  vous 
voudriez  être  honoré  par  ceux  qui  se  sont  éloi- 
gnés des  saints?  Ne  cherchez  pas  à  obtenir  ce 
qu'il  n'a  point  obtenu  avant  vous.  «  Le  disciple 
n'est  pas  au-dessus  de  son  maître,  ni  l'esclave 
au-dessus  de  son  possesseur.  »  S'ils  ont  appelé 
le  père  de  famille  Beelzebub,  combien  plutôt 
ne  donneront-ils  pas  ce  nom  â  ses  serviteurs 

verba  mea  abominantur,  quem  putamus  abominan- 
tur,  nisi  eum  in  quo  laudabo  sermones  meos?  «Iota 
die  verba  mea  abominabantur.  »  Sufiiciat  saltem, 
abominentur  verba,  nihil  ultra  progrediantur,  repre- 
hendant,  respuant.  Absit.  Ut  quiddicam  lioc?Quando 
verba  respuunt,  quando  verba  abominantur,  quse 
verba  de  fonte  veritatis  émanant,  quid  faciant  illi 
per  quem  verba  ipsa  dicuntur  ?  quid,  nisi  quod  sequi- 
tur,  «  Adversum  me  omnia  consilia  eorum  in  malum 
{Ibid.)  ?  »  Si  panem  ipsum  abominantur,  vasculo  in 
quo  ministratur  quomodo  parcunt  ?  «  Adversum  me 
omnia  consilia  eorum  in  malam.  »  Si  sic  et  in  ipsum 
Dominum,  non  dedignetur  ergo  corpus  quod  prse- 
cessit  in  capite,  ut  corpus  hsereat  capiti.  Contemtus 
est  Dominus  tuus,  et  tu  te  honorari  vis  ab  eis  qui 
longe  lacti  sunt  a  sanctis  ?  Noii  tibi  arrogare  velle 
quod  in  illo  non  prsecessit.  Non  est  discipulus  major 
magistro  suo,  non  est  servus  major  domino  suo.  Si 
patrem  familias  Beelzebub  vocaverunt,  quanto  ma- 


LE  PSAUME  LV.  591 

{Matth.  X,  24  et  25)?  »  «  Tous  leurs  desseins  ne 
tendaient  qu'à  me  nuire.  » 

y.  «  Ils  auront  une  résidence  passagère  et  ils 
cacheront  (/^5. LV, 7).))  Avoir  une  résidence  passa- 
gère suppose  que  l'on  voyage.  On  appelle  rési- 
dents,ceux  qui  habitent  dans  un  lieu  qui  n'est  pas 
leur  patrie.Tout  homme  est  voyageur  dans  cette 
vie,  pendant  laquelle  vous  voyez  que  nous  som- 
mes enveloppés  d'une  chair  qui  ne  laisse  point 
apercevoir  le  cœur.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit: 
((  Ne  jugez  quoi  que  ce  soit  avant  le  temps,  jus- 
qu'à ce  que  vienne  le  Seigneur,  qui  portera  la 
lumière  dans  les  secrets  cachés  par  les  ténèbres, 
et  mettra  les  pensées  des  cœurs  â  nu  :  alors  cha- 
cun recevra  de  Dieu  la  louange  qui  lui  sera  due 
(1  Cor.  IV,  5).  »  Jusqu'à  ce  que  ces  choses  arri- 
vent, chacun,  dans  ce  voyage  de  la  vie  char- 
nelle, porte  son  propre  cœur,et  le  cœur  de  cha- 
curl  est  fermé  au  cœur  du  prochain.  C'est  pour- 
quoi ceux  dont  les  desseins  ne  tendaient  qu'à 
nuire  au  Prophète,  «  auront  une  résidence  pas- 
sagère et  ils  cacheront  ;  »  car  ils  sont  dans  le 
voyage  de  la  vie,  ils  portent  leur  chair  et  ils 
cachent  dans  leur  cœur  leur  fourberie  et  toutes 
leurs  mauvaises  pensées.  Pourquoi?  Parce  que 
cette  vie  est  encore  un  voyage.  Qu'ils  cachent 
leurs  pensées;  ce  qu'ils  cachent  sera  découvert, 
et  eux-mêmes  ne  pourront  se  cacher.  Il  y  a  en- 
core une  autre  manière  d'entendre  ce  que  l'on 
appelle  ici  caché,  et  ce  second  sens  vous  plaira 
peut-être  plus  que  le  premier.  En  effet,  parmi 

gis  domesticos  ejus  ?  «  Adversum  me  omnia  consilia 
eorum  in  malum.  » 

9.  «  Incolent,  et  abscondent  {Psal.  lv,  7).  <)Incolere 
peregrinari  est.  Incolœ  dicuntur  qui  habitant  in  pa- 
tria  non  sua.  Omnis  liomo  in  hac  vita  peregrinus 
est  :  in  qua  vita  videtis  quia  carne  circumtegimur, 
per  quam  cai'nem  cor  videri  non  potest.  Ideo  Apos- 
tolus  dicit,((  Nolite  ante  tempus  quidquam  judicare, 
quoad  usque  veniat  Dominus,  et  illuminabit  abscon- 
dita  tenebrarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis, 
et  tune  laus  erit  unicuique  a  Deo  (I  Cor.  iv,  5).  » 
Antequam  hoc  fiat,  in  hac  peregrinatione  carnalis 
vitœ  quisque  cor  suum  portât,  et  omne  cor  omni 
cordi  clausum  est.  Proinde  isti  quorum  consilia  ad- 
versus  hune  in  malum,  «  incolent,  et  abscondent  ;  » 
quia  in  ista  peregrinatione  sunt,  et  carneni  portant, 
dolumtegunt  in  corde,  quidquid  mali  cogitant  ab- 
scondunt.  Quare?  Quia  adliuc  peregrina  est  vita 
ista.  Abscondant,  apparebit  quod  abscondunt,  et  ipsi 


592  DISCOURS  SUR 

ceux  qui  se  sont  éloignés  des  saints,  il  y  en  a  qui 
entrent  dans  l'Église  avec  dissimulation,  et  ils 
font  souffrir  au  corps  du  Christ  les  plus  doulou- 
reuses tribulations,  parce  qu'on  ne  les  évite  pas 
comme  entièrement  étrangers.  L'Apôtre,  rappe- 
lant les  graves  périls  qui  viennent  d'eux,  disait, 
en  achevant  l'énumération  de  ses  nombreuses 
souffrances  :  (c  Périls  sur  les  fleuves,  périls  de  la 
part  des  voleurs,  périls  du  côté  des  hommes  de 
ma  race, périls  du  côté  des  Gentils^périls  dans  les 
villes, périls  dans  les  déserts,  périls  sur  la  mer  et 
périls  par  les  faux  frères  (II  Cor.  xi,  26).»  Ceux- 
là  sont  particulièrement  dangereux, dont  le  Pro- 
phète a  dit  dans  un  autre  psaume  :  «  Et  ils  en- 
traient pour  voir  {Ps.  XL,  7).  »  Ils  entrent  pour 
voir,  et  nul  ne  leur  dit  :  N'entrez  pas  ici  pour 
voir.  En  effet,  ils  entrent  chez  vous  comme  un 
des  vôtres,  et  Ton  ne  se  défie  pas  d'eux  comme 
d'étrangers.  «  Ils  auront  donc  une  résidence 
passagère  et  ils  cacheront.  »  Ainsi  entrent  dans 
une  grande  maison  ceux  qui  ne  doivent  pas  y 
rester,  et  qui  par  là  même  y  ont  une  résidence 
passagère.  Le  Seigneur  a  voulu  nous  faire  com- 
prendre ainsi  que  de  tels  pécheurs  sont  des  es^ 
claves,  dans  le  sens  de  cette  parole  de  l'Évan^ 
gile  que  «  tout  pécheur  est  l'esclave  du  péché.  » 
Voilà  pourquoi  il  a  dit  :  «  L'esclave  ne  demeure 
pas  dans  la  maison  pour  toujours,  tandis  que 
Fenfant  de  la  maison  y  demeure  pour  toujours 

liôn  abscondentur.  Est  et  in  hoc  abscondito  alius  in- 
tellectus,  qui  fortasse  magis  placebit.  Etenim  ex  iis 
qui  longe  facti  sunt  a  sanctis,  subintrant  quidam 
licti,  et  pejores  tribulationes  faciunt  corpori  Ghristi  ; 
quia  non  tamquam  penitus  alieni  devitantur.  Ab 
ipsis  pericula  graviora  commemorans  Apostolus,curn 
enumeraret  multas  passiones  suas,  et  diceret,«  Peri- 
culis  lluminum,  periculis  latronum,  periculis  ex  gé- 
nère, periculis  ex  gentibus,  periculis  in  civitate,  pe- 
riculis in  deserto,  periculis  in  mari  :  Periculis, 
inquit,  in  falsis  fratribus  (II  Cor.  xi,  26).  »  Hi  nimis 
periculosi  sunt,  de  quibus  dicitur  in  alio  Psalmo,  Et 
ingrediebantur  ut  vidèrent.  Ingrediebantur  ut  vidè- 
rent iVsal.  XL,  7),  et  nemo  dicit,  Non  {a)  intres  ut  vi- 
deas.  Intrat  etenim  tamquam  tuus,  non  cavetur  ut 
alienus.  Isti  ergo,  «  incolent ,  et  abscondent.  »  Quia 
sic  intrant  in  domum  magnam,  non  ibi  persevera- 
turi;  ideo  incolent.  Taies  enim  peccatores  servos 
volens  inteUigi  Dominus ,  secundum  illum  intellec- 
tumEvangelicum,((quo  omnis  qui  facit  peccatum  ser- 
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{Jean,  viii,  34).  »  Celui  qui  entre  dans  la  maison 
à  titre  d'enfant,  n'y  réside  pas  passagèrement, 
parce  qu'il  persévérera  jusqu'à  la  fin  {Matth.  x, 
22,  et  XXIV,  13).  Au  contraire,  celui  qui  entre 
dans  la  maison  comme  un  esclave,  comme  un 
artisan  de  mensonge,  comme  un  pécheur,  comme 
un  homme  qui  ne  marche  que  sous  l'œil  du  maî- 
tre, qui  cherche  ce  qu'il  peut  ravir,  qui  il  peut 
accuser  et  ce  qu'il  peut  blâmer,  celui-là  n'entre 
dans  la  maison  que  pour  y  résider  passagère- 
ment, et  non  pour  y  habiter  et  y  demeurer  avec 
persévérance.  Et  cependant,  mes  frères,  ne  crai- 
gnons pas  ces  hommes.  «  J'ai  mis  en  Dieu  mon 
espérance  et  je  ne  craindrai  rien  de  ce  que  la 
chair  pourra  faire  contre  moi(i^s.LV,5).  »  Qu'ils 
résident  passagèrement  dans  la  maison,  qu'ils  y 
entrent,  qu'ils  feignent  d'y  être  en  amis,  qu'ils 
cachent  leurs  menées ,  après  tout,  ils  ne  sont 
que  chair  ;  pour  vous,  mettez  en  Dieu  votre  es- 
pérance et  la  chair  ne  pourra  rien  contre  vous. 
Mais  elle  cause  les  tribulations?  Mais  elle  opprime 
et  foule  aux  pieds  ?  Le  vin  ne  se  fait  que  parce 
que  le  raisin  est  écrasé.  Vos  tribulations  porte- 
ront leurs  fruits ,  un  autre  vous  voit  et  vous 
imite  ;  car  vous  aussi ,  pour  apprendre  à  sup- 
porter ces  méchants  ,  vous  avez  contemplé 
votre  tête,  la  première  grappe  de  raisin,  le  Sei- 
gneur, auprès  de  qui  un  homme  est  entré  pour 
voir,  a  résidé  en  étranger  et  s'est  caché,  le  trai- 

vus  est  peccati,ait,  Servus  non  manet  in  domo  in  seter- 
num,  filius  autem  manet  inœternum  (Jo/iaw.vn,34).)) 
Qui  inti^at  ut  filius,  non  incolet,qiiia  perseverabit  us- 
que  in  fmem  :  qui  intrat  ut  servus, subdolus,peccator, 
ad  oculum  adtendens,  quserens  quid  rapiat,  quaerens 
quid  accuset  aut  quid  vituperet,  incolere  intrat,  non 
inhabitare  et  perseverare  [Matth.  x,  22,  et  xxiv,  \  2i). 
Nec  istos  tamen  timeamus,  Fratres  :  «  In  Deo  spe- 
ravi,  non  tiraebo  quid  faciat  mihi  caro  [Vsal.  lv,5).» 
Etsi  incolunt,  etsi  intrant,  etsi  fmgunt,  etsi  abscon- 
dunt,  caro  sunt  :  tu  in  Domino  spera,  nihil  tibi  fa- 
ciet  caro.  Sed  infert  tribulationem,  infert  c-onculca- 
tionem?  Accedit  vinum,  quia  uva  premitur  :  tri- 
bulatio  tua  infructuosa  non  erit  :  alter  videt  te^ 
imitatur  te  :  quia  et  tu  ut  disceres  talem  ferre,  caput 
tuum  contemplatus  es^  botrum  illum  primum,  ad 
quem  intravit  homo  ut  videret,  incoluit,  et  abscondit 
tvaditor  Judas.  Omnes  ergo  ficto  animo  intrantes,  m- 
colentes  et  abscondentes  noli  timere  :  pater  ipsorum 
Judas  cum  Domino  tuo  fuit  :  et  ille  quidem  noverat 


(cf)  Aliquot  MSS.  A^on  intras. 
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tre  Judas.  Ne  craignez  donc  pas  ceux  qui  entrent 
perfidement,  qui  résident  passagèrement  et  se 
cachent.  Judas,  leur  père  à  tous,  s'est  trouvé 
auprès  du  Seigneur,  et  celui-ci  le  connaissait. 
Bien  que  le  traître  Judas  résidât  près  de  lui 
en  étranger  et  se  cachât,  cependant  son  cœur 
était  ouvert  pour  le  Seigneur.  Le  Seigneur  l'a 
choisi  sciemment,  pour  vous  consoler,  vous  qui 
ne  pouvez  âavoir  qui  éviter.  En  effet_,  connais- 
sant Judas,  il  pouvait  ne  pas  choisir  Judas.  Il  le 
connaissait,  car  il  a  dit  à  ses  disciples  :  «  Ne  vous 
ai-je  pas  choisis  tous  les  douze  ?  et  cependant, 
un  de  vous  est  un  démon  {Jean^yi,  71).  »  Un  dé- 
mon a-t-il  donc  été  choisi?  Ou,  s'il  n'a  pas  été 
choisi comment  le  Seigneur  en  a-t-il  choisi 
douze,  et  non  pas  onze  seulement  ?  Judas  lui- 
même  a  été  choisi  ;  mais  dans  un  but  ditférent. 
Onze  apôtres  ont  été  choisis  pour  une  œuvre  de 
salut  ;  un  apôtre  a  été  choisi  pour  une  œuvre  de 
tentation.  Car  de  quelle  manière  Jésus  serait-il 
un  exemple  pour  vous,  qui  ne  pouvez  savoir  de 
quels  méchants  vous  garder,  ni  contre  quels 
hommes  fourbes  et  menteurs,  étrangers  et  hypo- 
crites vous  précautionner,  s'il  ne  pouvait  vous 
dire  :  Voilà  que  j'ai  eu  avec  moi  un  de  ces  per- 
fides? Je  vous  ai  donné  l'exemple,  j'ai  supporté, 
j'ai  voulu  souffrir  ce  que  je  savais,  afin  de  vous 
consoler,  vous  qui  ne  pouvez  savoir.  Ce  que  m'a 
fait  Judas,  un  autre  vous  le  fera.  Pour  avoir 
toute  puissance  contre  vous,  pour  exercer  toute 

eum  ;  quamquam  Judas  traditor  incolebat  et  abscons 
débat,  tamen  cor  ipsius.  Domino  reruni  patebat  ; 
sciens  ille  elegit  unum,  unde  tibi  solatiura  faceret 
nescituro  quos  devites.  Poterat  enim  ille  non  eligere 
Judam,  quia  noverat  Judam  :  ait  quippe  discipulis, 
«  Nonne  ego  vos  duodecira  elegi,  et  unus  ex  vobis 
diabolus  est  (Johan.  vi,  71)  ?  »  Ergo  et  diabolus  elec- 
tus  est?  Aut  si  electus  non  est,  quomodo  duodecim 
elegit,  et  non  potius  undecim  ?  Electus  et  ille  est, 
sed  ad  aliud.  Electi  undecim  ad  opus  probatio- 
nis,  electus  unus  ad  opus  tentationis.  Unde  pos- 
sit  tibi  exemplum  dare  nescituro  quos  devites  ma- 
los,  quos  caveas  falsos  et  fictos,  incolentes  et  abs- 
condentes  ,  nisi  ut  dicat  tibi  ,  Ecce  ego  mecum 
liabui  unum  ipsorum?pr8ecessit  exemplum,  toleravi, 
perferre  volui  quod  sciebam,  ut  tibi  nescienti  prse- 
berem  solatium.  Quod  mihi  fecit,  hoc  faciet  et  tibi  : 
ut  multum  possit,  ut  multum  saeviat,  accusaturus 
est,  falsa  crimina  dicturus  est.  Ut  preevaleant  (a)  fal- 

(a)  Plerique  MSS.  falsi  testes. 
TOM.  XTI. 
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sa  fureur,  il  vous  accusera,  il  vous  imputera  de 
faux  crimes.  Que  ses  mensonges  prévalent  con- 
tre vous,  prévaudront-ils  contre  vous  sans  avoir 
d'abord  prévalu  contre  moi  ?  Ils  ont  certaine- 
ment prévalu  contre  moi,  mais  ils  ne  m'ont 
point  enlevé  le  ciel.  Et  la  chair  du  Christ,  à 
peine  mise  au  tombeau,  a  supporté  elle-même 
de  faux  témoins  {Motfh.  xxvi,  60).  Ce  ne  fut  pas 
assez  pour  lui  de  les  supporter  dans  son  juge- 
ment, il  les  a  supportés  dans  son  tombeau.  Des 
soldats  recurent  de  l'argent  pour  mentir,  et  ils 
dirent  :  «  Tandis  que  nous  dormions,  ses  disci- 
ples sont  venus  et  l'ont  enlevé.»  Et  tel  était 
Taveuglement  des  Juifs,  qu'ils  acceptèrent  un 
rapport  tout  à  fait  incroyable  :  ils  crurent  des 
témoins  endormis.  Ou  iJ  n'était  pas  vrai  qu'ils 
fussent  endormis,  et  alors  il  n'y  avait  pas  lieu 
de  croire  des  menteurs  ;  ou  ils  dormaient  véri- 
tablement, et  alors  ils  n'ont  pu  savoir  ce  qui  se 
passait.  «  Ils  auront  une  résidence  passagère  et 
ils  cacheront.  »  Qu'ils  viennent  et  se  cachent  : 
que  feront-ils?  «  J'ai  mis  en  Dieu  mon  espé- 
rance, je  ne  craindrai  rien  de  ce  que  la  chair 
fera  contre  moi  {Matth,  xxviii,  » 

10.  «  Ils  guetteront  mon  talon  {Ps.  lv,  7).  » 
En  effet,  ils  résideront  passagèrement  et  se  ca- 
cheront,de  manière  à  observer  quand  un  homme 
peut  tomber.  Ils  guettent  attentivement  son  ta- 
lon, au  moment  de  sa  chute,  pour  la  rendre 
plus  dangereuse  en  lui  saisissant  le  pied,  ou 

sitates,  numquid  in  te  preevalebunt,  et  in  me  non 
praevaluerunt  ?  In  me  certe  prœvaluerunt,  sed  cœluni 
mihi  non  abstulerunt.  Caro  ipsius  jam  sepulta,  falsos 
testes  pertulit  :  pamni  fuit  eos  perpeti  in  judicio, 
perpessus  est  in  sepulcro  (Matth.  xxvi,  60).  Accepe- 
runt  pecuniam  ut  mentirentur ,  dixerunt ,  «  Cum 
dormiremus,  venemnt  discipuli  ejus,  et  abstulerunt 
eum  [Matth.  xxviii,  13).  »  Taies  autem  cseci  erant 
Judeei,  ut  crederent  dicto  omnino  incredibili  :  credi- 
derunt  testibus  dormientibus.  Aut  falsum  erat  quod 
dormiemnt,  et  mendacibiis  credere  non  debuerunt  : 
aut  verum  erat  quod  dorraierunt,  et  quod  factum 
est  nescierunt.  «  Incolent,  et  abscondent.  »  Incolant, 
et  abscondant  :  quid  facturi?  «  In  Deo  speravi,  non 
timebo  quid  faciat  mihi  caro  [Psal.  lv,  o],  » 

J0.((  Ipsi  calcaneum  meum  observabunt  (Ibid.  7).)) 
Etenim  sic  incolent  et  abscondent,  ut  observent  ubi 
liomo  labitur.  Intenti  sunt  ad  calcaneum,  quando 
liât  lapsus,  ut  pedem  teneant  ad  ruinam,  aut  pedem 

3S 
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pour  placer  devant  lui  un  obstacle  contre  lequel 
son  pied  aille  se  heurter,  ou  tout  au  moins  pour 
trouver  occasion  de  l'accuser.  Et  qui  marche  si 
bien  qu'il  ne  tombe  jamais  ?  On  tombe  bien 
vite,  ne  serait-ce  que  par  la  langue.  En  effet,  il 
est  écrit  :  «  Celui  qui  ne  pèche  point  par  la 
langue,  est  un  homme  parfait  {Jean,  m,  2).  )) 
Qui  oserait  enfin  se  dire  ou  se  croire  parfait  ? 
Il  est  donc  inévitable  à  tout  homme  de  tomber 
par  quelque  faute  de  parole.  Mais  ceux  qui  ré- 
sident chez  vous  en  étrangers  et  se  cachent  sai- 
sissent au  vol  toutes  vos  paroles,  cherchant  par- 
tout à  tendre  des  filets  et  à  nouer  des  calom- 
nies dans  lesquelles  ils  sont  enlacés  eux-mêmes 
avant  ceux  qu'ils  s'efforcent  d'y  enlacer;  de 
telle  sorte  qu'ils  sont  pris  et  se  perdent  avant 
ceux  qu'ils  voulaient  prendre  et  perdre.  En 
effet,  l'homme  ainsi  poursuivi  se  réfugie  d'a- 
bord dans  son  propre  cœur  et  de  là  en  Dieu. 
Il  sait  bien  dire  :  «  Je  louerai  en  Dieu  mes 
discours.  »  Ce  que  j'ai  dit  de  bon,  ce  que  j'ai 
dit  de  vrai,  je  Tai  dit  de  Dieu  et  par  Dieu. 
Si  j'ai  dit  peut-être  quelque  autre  chose  que 
je  n'aurais  pas  dù  dire,  c'est  l'homme  qui  a 
parlé,  mais  toutefois  sous  la  dépendance  de 
Dieu.  Dieu  affermit  celui  qui  marche,  menace 
celui  qui  s'égare,  pardonne  à  qui  reconnaît  ses 
fautes,  retient  la  langue,  et  relève  celui  qui  est 
tombé.  «  Car  le  juste  tombera  sept  fois  mais  il 
se  relèvera  sept  fois  :  les  impies,  au  contraire, 

supponant  ad  offensionem,  certe  ut  inveniant  quod 
accusent.  Et  quis  ita  ambulet  ut  nusquam  iabatur  ? 
certe  quod  cito  fit  vel  in  lingua?  Etenim  scriptum 
est,  «  Si  quis  in  lingua  non  offendit,  hic  perfectus 
est  vir  [Jacob,  in,  2).»  Quis  tandem  se  audeat  dicere 
aut  putare  perfeclum?  Ergo  necesse  est  ut  aliquis 
Iabatur  in  lingua.  Illi  autem  qui  incolent  et  abscon- 
deut,  aucupantur  verba  omnia,  quserentes  alicubi 
laqueos  et  nodosas  facere  calumnias,  quibus  prius 
ipsi  implicantur,  quam  quos  implicare  contendunt  : 
ut  prius  ipsi  capiantur  et  pereant,  quam  alios  ca- 
piant  ut  perdant.  Etenim  recurrit  homoin  cor  suum, 
et  inde  recurrit  ad  Deum,  et  novit  dicere^,  «  lu  Deo 
laudabo  sermones  meos  (Psal,  lv,  5).  »  Quidquid 
bonum  dixi,  quidquid  verum  dixi  [a),  Dei  dixi,  et  de 
Deo  dixi  :  quidquid  forte  aliud  dixi  quod  dicere  non 
debui,  liomo  dixi,  sed  sub  Deo  dixi.  Qui  confirmât 
ambulantem,  minatur  erranti,  ignoscit  agnoscenti. 
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resteront  sans  résistance  dans  leur  méchan- 
ceté [(Proi;.  XXIV,  16).  »  Que  personne  de  nous 
ne  craigne  donc  ces  ennemis  qui  nous  poursui- 
vent, qui  épient  nos  paroles,  comptant  presque 
les  syllabes  et  transgressant  les  commandements. 
Un  homme  s'applique  à  trouver  contre  vous  un 
sujet  d'accusation  ;  mais  il  ne  s'applique  pas  à 
profiter  de  vos  paroles  pour  croire  au  Christ. 
Pour  vous,  faites  attention  à  ce  que  dit  celui 
que  vous  reprenez  ;  car  peut-être  vous  donne-t- 
il  quelque  salutaire  avertissement.  Et  comment, 
direz-vous,  pourrait-il  me  donner  un  salutaire 
enseignement,  lui  qui  est  ainsi  tombé  en  pa- 
roles? Sa  chute  même  vous  avertit  utilement  de 
ne  point  vous  occuper  à  épier  des  paroles,  mais 
de  garder  les  commandements.  «  Us  guetteront 
mon  talon.  » 

11.  «Ainsi  Fa  supporté  mon  âme(P5.LXV,7).)) 
Je  dis  ce  que  j'ai  éprouvé.  Je  parle  par  ex- 
périence :  ((  Ainsi  l'a  supporté  mon  âme.  Ils 
résideront  passagèrement  et  d'une  manière  ca- 
chée.» Que  mon  âme  les  supporte  tous^  qu'elle 
supporte  ceux  qui  aboient  au  dehors  et  ceux  qui 
se  cachent  au  dedans.  La  tentation  qui  vient  du 
dehors,  se  précipite  comme  un  fleuve  ;  qu'elle 
vous  trouve  sur  la  pierre,  qu'elle  vous  assaille 
et  ne  vous  renverse  pas  :  la  maison  a  été  fondée 
sur  la  pierre  [Matth.  vu,  23).  Si  l'épreuve  vient 
du  dedans,  qu'elle  réside  et  se  cache  à  vos  cô- 
tés ;  que  la  tentation  vous  tourmente,  qu'elle 

revocat  linguam,  revocat  lapsum.  «  Justus  enim 
septies  cadet  et  resurget,  impii  vero  infirmabuntur 
in  mahs  (Prov.  xxiv,  16).  »  Non  ergo  timeat  unus- 
quisque  nostrum  callidos  insectatores,  aucupes  ver- 
borum,  dinumeratores  pene  syllabarum,  etprsevari- 
catores  prseceptorum.  Quid  in  te  arguât  adtendit  : 
ut  credat  per  te  Gliristo,  non  adtendit.  Adtende  in 
sermones  ejus  quem  reprehendis,ne  forte  te  aliquid 
salubriter  doceat.  Et  quid  me,  inquit,  salubriter  po- 
terit  docere,  qui  sic  lapsus  est  in  verbo  ?  Hoc  ipsum 
te  forte  salubriter  docet,  ne  sis  auceps  verborum,sed 
collector  prteceptorum.  «  Ipsi  calcaneum  meum  ob- 
servabunt.  » 

11.  ((  Sicut  sustinuit  anima  mea  (PsaZ.  lv,  7).  » 
Hoc  dico  quod  sustinui.  Loquebatur  expertus  :  «  Si- 
cut sustinuit  anima  mea.  Incolent  et  abscondent.  » 
Omnes  sustineat  anima  mea,  foris  latrantes,  intus 
occultantes  (6)  sustineat.  Forinsecus  veniens,  quasi 


(a)  Editi,  Deo  dixi.  At  MSS.  Dei  dixi  :  qua  loquendi  ratione  supra  in  Enarrat.  Psal.  XLix,  n.  23,  habent  nonnuUi  MSS. 
Si  bona  auditis,  Dei  auditis.  (6)  Sic  MSS.  At  editi,  sustineat  forinsecus  venientes.  Quasi  fluvius,  etc.  , 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  LV. 


S95 


vous  avoisine  comme  la  paille  avoisin  le  blé, 
qu'elle  vous  broie  comme  les  bœufs  qui  broient 
le  froment;  vous  serez  purifié  et  la  paille  sera 
anéantie. 

12.  «  Ainsi  l'a  supporté  mon  âme,  vous  les 
sauverez  pour  rien  {Ps.  lv,  8).»  Il  nous  enseigne 
à  prier  pour  eux.  Bien  qu'  «  ils  résident  chez 
vous  en  étrangers  et  qu'ils  se  cachent,  »  bien 
qu'ils  soient  plein  de  ruses  et  d'hypocrisie, 
bien  qu'ils  vous  tendent  des  pièges,  priez  pour 
eux  et  gardez -vous  de  dire  :  Est-ce  que  Dieu 
corrigera  jamais  un  tel  homme,  si  méchant,  si 
pervers?  Ne  désespérez  pas;  regardez  qui  vous 
priez,  et  non  pour  qui  vous  priez.  Vous  voyez 
la  grandeur  de  la  maladie  ;  mais  ne  voyez -vous 
pas  la  puissance  du  médecin?  «Us  résideront  en 
étrangers  et  se  cacheront  :  Ainsi  mon  âme  l'a 
supporté.  »  Souffrez,  priez;  et  qu'arrivera-t-il? 
((  Vous  les  sauverez  pour  rien.»  Vous  les  sauve- 
rez dételle  sorte,  ô  monDieu^que  ce  ne  sera  rien 
pour  vous,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  vous  en  coûtera 
aucune  peine.  Ils  sont  désespérés  aux  yeux  des 
hommes ,  mais  vous  les  guérirez  d'un  mot  ; 
vous  n'aurez  besoin  d'aucun  travail  pour  les 
sauver,  quoique,  en  voyant  leur  guérison,  nous 
restions  stupéfait.  11  y  a  encore  une  autre  ma- 
nière de  comprendre  ce  verset  :  «Vous  les  sauve- 
rez pour  rien  ;  »  vous  les  sauverez  sans  qu'aucun 
mérite  de  leur  part  ait  précédé  leur  guérison. 

fluvius  venit  tentatio  :  in  petra  te  inveniat,  impin- 
gat,  non  dejiciat  ;  fundata  est  domus  supra  petram 
{Matth,  VII,  25).  Intus  est,  incolet  et  abscondet  :  ut 
palea  tibi  vicinetur ,  intret  tritura  boum ,  intret 
tribula  tentationum  ;  tu  purgaris,  illa  comminuitur. 

12.  «  Sicut  sustinuit  anima  mea  :  »  «  Pro  iiihilo 
salvos  faciès  eos  (Psal.  lv,  8).  »  Docuit  et  pro  ipsis 
orare;  Nempe  «  incolent  et  abscondent,  »  nempe  do- 
losi,  nempe  simulatores  atque  insidiatores  sunt  :  tu 
ora  pro  eis,  et  noli  dicere,  Numquid  et  talem  homi- 
nem  Deus  correcturus  est,  tam  malum,  tam  perver- 
sum  ?  Noli  desperare  :  quem  roges  adtende,  non  pro 
quo  roges.  Magiiitudinem  morbi  vides,  potentiam 
medici  non  vides  ?  «  Incolent  et  abscondent  :  sicut 
sustinuit  anima  mea.  »  Sustine,  ora  :  et  quid  fit  ? 
«  Pro  nihilo  salvos  faciès  eos.  »  Sic  illos  salvos  faciès, 
ut  nihil  tibi  sit,  id  est,  ut  nullus  labor  tibi  sit.  Homi- 
nibus  desperati  sunt,  sed  tu  verbo  curas  :  non  labo- 
rabis  in  curando,  quamvis  nos  stupeamus  inspi- 
ciendo.  Est  alius  sensus  in  hoc  versu,  «  Pro  niliilo 


«J'ai  été  d'abord,ditrapôtre,un blasphémateur, 
un  persécuteur  et  uq  calomniateur  (I  Tim.  i,13).)) 
Il  recevait  de  la  part  des  prêtres  des  lettres  de 
commission,  pour  charger  de  liens  et  amener 
devant  eux  tous  les  chrétiens  qu'il  pourrait 
trouver  {Luc.  ix,  2).  Certes,  afin  de  les  enchaî- 
ner et  de  les  emmener,  il  résidait  d'abord  en 
étranger  chez  eux  et  se  cachait.  Aucun  mérite 
de  sa  part  n'avait  donc  précédé  sa  conversion. 
Ou  plutôt  elle  avait  été  précédée  de  faits  qui 
réclamaient  sa  condamnation.  Il  n'avait  ap- 
porté aucun  bien  au  Christ  et  il  a  été  sauvé. 
«  Vous  les  sauverez  pour  rien.  »  Ils  ne  vous  ap- 
portent ni  boucs,  ni  béliers,  ni  taureaux;  ils  ne 
présentent  à  votre  temple  ni  dons  ni  aromates, 
ils  ne  répandent  point  devant  vous  la  libation 
d'une  bonne  conscience  ;  tout  en  eux  est  âpre, 
tout  est  affreux,  tout  est  détestable;  et  puisqu'ils 
ne  vous  apportent  rien,  comment  sont-ils  sau- 
vés? (cVous  les  sauverez  pour  rien,))  c'est-à-dire 
que  votre  grâce  leur  est  gratuitement  donnée. 
Qu^avait  apporté  sur  la  croix  le  bon  larron?  De 
la  gorge  de  sa  montagne  il  passa  au  jugement, 
du  jugement  à  la  croix,  de  la  croix  au  paradis 
(Luc.  XXIII,  43).  Il  a  cru,  et  c'est  pourquoi  il  a 
parlé  {Ps.  CXY,  10).  Mais  cette  foi,  qui  la  lui  a 
donnée,  si  ce  n'est  celui  qui  était  suspendu  près 
de  lui?  «  Vous  les  sauverez  pour  rien.  )> 

13.  ((  Dans  votre  colère  vous  ramènerez  les 

salvos  faciès  eos  :  »  nullis  eorum  meritis  praecedenti- 
bus  salvos  faciès  eos.  «  Qui  prius  fui  blasphemus,  in- 
qiiit,  et  persecutor  et  injuriosus  (l  Tim.  i,  13.  n 
Accipiebat  litteras  a  sacerdotibus.  ut  ubicumque  in- 
veniret  Christianos,  alligaret  et  adduceret  (Act.  ix, 
2).  Utique  ut  aUigaret  et  adduceret,  primo  incole- 
bat,  et  abscondebat.  NuUa  ergo  hujus  bona  mérita 
prsecesseraiit,  immo  talia  prœcesserant,  de  quibus 
damnaretur  :  nihil  boni  adtuHt,  et  salvus  factus  est. 
(c  Pro  nihilo  salvos  faciès  eos.  »  Non  ad  te  afférent 
hircos,  arietes,  tauros,  non  dona  et  (a)  aromata  affé- 
rent in  templo  tuo,  non  aliquid  de  coiiscientia  bona 
libaminis  superfundunt  ;  totum  in  ilUs  asperum,  to- 
tum  tetrum,  totum  detestandum  :  et  cum  illi  ad  te 
nihil  afferant,  unde  salventur,  «  Pro  nihilo  salvos 
faciès  eos,  »  id  est,  gratis  data  gratia  tua.  Quid  ille 
latro  adtulerat  ad  crucem  (Liicœ,  xxiii,  43)  ?  De  (6) 
fauce  in  judicium,  de  judicio  in  lignum,  de  Hgno  in 
paradisum.  «  Credidit,  propter  quod  locutus  est 
(Psal.  cxv,  10).  »  Sed  et  ipsam  fidem  quis  donavit. 


(o)  Plerique  MSS.  et  ornamenta.  (6)  NonnuUi  codices,  De  falce.  Sed  verius  alii.  De  fauce  :  loco  scilicet  ubi  latrocinia  exer- 
cebat.  Sic  in  Evang.  Johan.  Tract.  VII,  n.  12.  Latro  qui  procedil  ad  faucem  occidere  homi7iem. 
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peuples  (Ps.  L\',  8).  ))  Vous  vous  irritez  et  vous 
ramenez,  vous  sévisssz  et  vous  sauvez,  vous  ef- 
frayez et  vous  appelez.  Que  veut  dire  en  effet  : 
«  Dans  votre  colère  vous  ramènerez  les  peu- 
ples. ))  Vous  jetterez  partout  des  afflictions,  afin 
que  les  hommes,  accablés  de  tribulations,  aient 
recours  à  vous,  de  peur  qu'il  ne  se  laissent  sé- 
duire par  les  voluptés  et  par  une  sécurité  per- 
verse. De  votre  part,  il  semble  que  ce  soit  de  la 
colère;  mais  c'est  une  colère  paternelle,  le  père 
s'irrite  contre  le  fils  qui  méprise  ses  ordres  ; 
dans  sa  colère,  il  lui  donne  des  soufflets,  il  le 
frappe,  il  le  saisit  par  l'oreille,  il  l'entraîne  par 
le  bras,  il  le  conduit  à  l'école.  «  Dans  votre  co- 
lère vous  ramènerez  les  peuples.  »  Combien  y 
en  a-t-il  qui  sont  entrés  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur et  qui  l'ont  remplie,  ramenés  par  lui  dans 
sa  colère, c'est-à-dire  effrayés  et  ramenés  à  la  foi 
par  les  afflictions.  En  effet  la  tribulation  nous 
secoue,  pour  vider  entièrement  le  vase  qui  était 
rempli  d'iniquité,  afin  qu'il  soit  ensuite  rempli 
de  grâce.  ((  Dans  votre  colère  vous  ramènerez  les 
peuples.  )) 

14.  ((  Mon  Dieu,  j'ai  raconté  ma  vie  devant 
vous  {Ihid.  9).  »  Vous  m'avez  donné  la  vie,  et  à 
cause  de  cela  je  raconte  ma  vie  devant  vous. 
Est-ce  donc  que  Dieu  ignorait  ce  qu'il  avait 
donné  ?  Pourquoi  lui  racontez-vous  votre  vie  ? 
Voulez-vous  apprendre  quelque  chose  à  Dieu? 
i\on.  Pourquoi  donc  lui  dire  :  «  J'ai  raconté  de- 
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vant  vous?  »  Ne  serait-ce  point,  parce  qu'il 
vous  est  utile  que  j'aie  raconté  ma  vie  devant 
vous?  Et  de  quoi  cela  sert-il  à  Dieu? La  cause 
de  Dieu  y  trouve  son  gain.  J'ai  raconté  ma  vie 
à  Dieu,  parce  que  Dieu  m'a  fait  vivre. C'est  ainsi 
que  r Apôtre  saint  Paul  a  raconté  sa  vie,  en  di- 
sant :  ((  J'ai  d'abord  été  un  blasphémateur,  un 
persécuteur  et  un  calomniateur  (I  Tim  i,  13).  » 
Qu'il  le  dise,  et  qu'il  ajoute  :  «Mais  j'ai  obtenu 
miséricorde.  »  Il  a  raconté  sa  vie,  non  pour  lui- 
même,  mais  pour  Dieu;  parce  qu'il  l'a  racontée 
aussi  pour  que  l'on  crût  à  Dieu,  non  pour  son 
propre  gain  mais  pour  le  gain  de  Dieu.  Que 
dit,  en  effet,  le  même  Apôtre?  a  Le  Christ  est 
mort  et  est  ressuscité,  afin  que  tout  homme  qui 
vit  ne  vive  plus  pour  soi-même,  mais  pour  lui, 
qui  est  mort  pour  tous  (1  Cor.  v,  15).  »  Si  donc 
vous  vivez  et  ne  vivez  pas  par  vous-même, 
mais  par  Dieu  qui  vous  a  donné  de  vivre,  racon- 
tez votre  vie,  non  pour  vous,  mais  pour  lui  ;  sans 
chercher  vos  propres  intérêts,  sans  vivre  pour 
vous, mais  en  vivant  pour  celui  qui  est  mort  pour 
tous.  En  effet,  que  dit  le  même  Apôtre  de  cer- 
tains hommes,  qui  seront  réprouvés?  «  Ils  cher- 
chent leurs  intérêts  et  non  ceux  de  Jésus-Christ 
{Philip.  II,  21).  »  Si,  vous  racontez  votre  vie  pour 
vous  être  utile  à  vous-même,  et  sans  chercher  à 
être  utile  aux  autres_,  vous  la  racontez  pour  vous 
et  non  pour  Dieu;  si, au  contraire, vous  racontez 
votre  vie  de  manière  à  inviter  les  autres  à  rece- 


nisi  qui  justa  pependit  ?  a  Pro  nihilo  salvos  facief; 
eos.  n 

13.  «  In  ira  populos  deduces  (Psal.  lv,  8).  »  Ira- 
sceris  et  deducis,  saevis  et  salvas,  terres  et  vocas. 
Quid  est  enim,  «  In  ira  populos  deduces  ?  »  Impies 
tribulationibus  omnia,  ut  in  tribulationibus  positi 
honiines  recurrant  ad  te,  ne  deliciis  et  securitate 
perversa  seducantur.  A  te  ira  videtur,  sed  paterna. 
Irascitur  pater  filio  contemtori  prseceptorum  suo- 
runi  :  iratus  ei  eum  colaphizat,  ceedit,  aurem  vellit, 
manu  trahit,  ad  scholam  ducit.  «  In  ira  populos  de- 
duces. »  Quam  multi  ingressi  sunt,  quam  multi  im- 
jjleverunt  domumDomini,  in  iraejus  deducti,  idest, 
tribulationibus  territi,  et  fide  impleti?  Ad  hoc  enim 
exagitat  tribulatio,  ut  exinaniat  vas  quod  plénum 
est  nequitia,  ut  impleatur  gratia.  «  In  ira  populos 
deduces.  » 

il.  ((  Deus  vitani  meam  enuntiavi  tibi  (Ibid.  9).  » 
t't  vivam  enim,  tu  fecisti,  et  ad  hoc  enuntio  vitarn 
iiieam  tibi,  Hane  vero  Deus  ignorabat  quod  dedevat? 


Quid  est  quod  illi  enuntias?  Docere  vis  Deum?absit. 
Ergo  quid  ait,  «  Enuntiavi  tibi  ?  An  forte,  Quia  tibi 
prodest  quod  enuntiavi  vitam  meam  ?  Et  quid  pro- 
dest  Deo?  Lucris  Dei  prodest.  Enuntiavi  Deo  vitam 
meam,  quia  vivere  me  fecit  Deus.  Quomodo  enun- 
tiavit  vitam  suam  Paulus  apostolus,  dicens,  «  Qui 
prius  fui  blasphemus  et  persccutor  et  injurio- 
sus  (I  Tim.  1,  13).  ))  Enuntiet  vitam  suam  :  «  Sed 
misericordiam  consecutus  sum.  »  Enuntiavit  vitam 
suam,  non  sibi,  sed  illi  :  quia  sic  enuntiavit  ut  illi 
crederetur,  non  ad  lucra  sua,  sed  ad  lucra  illius. 
Quid  enim  ait  ipse  Paulus  ?  «  Ideo  Christus  mortuus 
est  et  resurrexit,  ut  qui  vivit  jam  non  sibi  vivat,  sed 
ei  qui  pro  omnibus  mortuus  est  (I  Cor.  v,  15).  »  Si 
ergo  vivis,  et  non  a  te  vivis,  quia  ut  viveres  ille 
prœstitit;  enuntia  vitam  tuam,  non  tibi,  sed  illi  ; 
non  tua  queerens,  non  tibi  vivens^  sed  ei  qui  pro 
omnibus  mortuus  est.  Etenim  de  quibusdam  repro- 
bis  quid  ait  idem  Apostolus  ?  «  Omnes  enim  sua 
quserunt,  non  quœ  Jesu  Christi  (Fhilip.  ii,  21).  »  Si 
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voir  la  vie  que  vous  avez  reçue,  alors  vous  ra- 
contez votre  vie  à  celui  de  qui  vous  l'avez  reçue, 
et  vous  obtiendrez  une  récompense  d'autant  plus 
grande  que  vous  n'aurez  pas  été  ingrat  pour  le 
don  qui  vous  a  d'abord  été  fait.  «  Mon  Dieu, 
j'ai  raconté  ma  vie  devant  vous.  Vous  avez  placé 
mes  larmes  devant  vos  yeux.  »  Vous  avez  en- 
tendu mes  supplications.  «  Comme  vous  Taviez 
promis.  »  Vous  avez  agi  comme  vous  l'aviez 
promis.  Vous  avez  dit  que  vous  exauceriez  celui 
qui  pleurerait;  j'ai  cru,  j'ai  pleuré,,  j'ai  été 
exaucé  ;  je  vous  ai  trouvé  miséricordieux  dans 
vos  promesses  et  fidèle  dans  leur  accomplisse- 
ment. ((  Comme  vous  l'aviez  promis.  » 

13.  (c  Que  mes  ennemis  soient  rejetés  der- 
rière moi  (Ps.LV,  10).»  Cela  leur  est  utile,  et  le 
Prophète  ne  leur  souhaite  pas  de  mal.  En  etïet, 
ils  veulent  marcher  devant,  et  refusent,  par  cela 
même,de  se  corriger.  Vous  avertissez  votre  ennemi 
de  bien  vivre, de  se  corriger, il  méprise  votre  aver- 
tissement, il  repousse  votre  parole  :  En  voilà  un, 
dit-il,  qui  se  mêle  de  m'avertir  !  en  voilà  un  qui 
veut  m'imposer  une  manière  de  vivre!  Cet 
homme  veut  vous  précéder  ;  et  en  marchant  de- 
vant vous,  il  ne  se  corrige  pas.  Il  ne  réfléchit 
pas  que  vos  paroles  ne  viennent  pas  de  vous;  il 
ne  réfléchit  pas  que  vous  racontez  votre  vie  pour 
Dieu  etnonpourvous.Donc,en  marchant  devant 
vous,  il  ne  se  corrige  pas;  il  est  salutaire  pour 

propterea  enuntias  vitam  tuam  ut  tibi  prosit,  et  aliis 
non  prosit  ;  tibi  illani  enuntias,  non  Deo  :  si  autem 
sic  enuntias  vitam  tuam,  ut  alios  etiam  invites  ad 
accipiendam  vitam,  quam  et  tu  accepisti  ;  enuntias 
vitam  tuam  illi  a  quo  accepisti,  et  habebis  mercedem 
ampliorem,  quia  et  ex  eo  quod  accepisti  non  ingra- 
tus  exstitisti.  «  Deus  vitam  meam  enuntiavi  tibi. 
Posuisti  lacrymas  meas  in  conspectu  tuo.»  Exaudisti 
me  deprecantem  te.  «  Sicut  et  in  repromissione 
tua.  ))  Quia  sic  promiseras,  hoc  egisti.  Dixisti  te 
exauditurum  flentem  :  credidi,  flevi,  exauditus  sum; 
inveni  et  misericordem  in  repromittendo,veracem  in 
reddendo.  «  Sicut  et  in  repromissione  tua.  « 

15.  «  Convertantur  inimici  mei  retrorsum  (Psa/.Lv, 
10).  »  Hoc  ipsis  prodest,  non  maie  ilb's  optât.  Etenim 
prcPcedei-e  volunt,  ideo  corri.^i  nokmt.  Mones  inimi- 
cum  tuum  ut  bene  vivat,  ut  se  corrigat  :  ille  conte  m - 
nit,  iUe  respuit  verbum  tuum  :  Ecce  qui  me  monet, 
ecce  a  quo  audituriis  sum  pra^cepta  quibus  vivam. 
PFciPcedere  te  vult,  el   pi-jpcedcndn  non  corris^itnr. 


LE  PSAUME  I.V.  597 

lui  par  conséquent,  d'être  rejeté  en  arrière  et  de 
suivre  celui  qu'il  voulait  précéder.  Le  Seigneur 
parlait  un  jour  à  ses  disciples  de  la  passion  qu'il 
allait  souffrir  ;  Pierre  en  eut  horreur  et  s'écria  : 
«  A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur,  cela  ne  sera  pas 
{Matth,  XYi,  22).  ))  Lui  qui,  un  peu  auparavant, 
avait  dit  :  «  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu 
vivant;  )>  lui  qui  avait  confessé  que  Jésus  était 
Dieu,  il  craignait  de  ]e  voir  mourir  comme  un 
homme.  Mais  le  Seigneur  qui  était  venu  pour 
soufirir,  (car  nous  ne  pouvions  être  sauvés  au- 
trement que  rachetés  par  son  sang),  avait  loué 
un  peu  auparavant  la  confession  de  Pierre  et  lui 
avait  dit  :  «  Parce  que  ce  n'est  ni  la  chair  ni  le 
sang  qui  vous  l'ont  révélé,  mais  mon  Père,  qui 
est  dans  les  cieux;  à  cause  de  cela,  vous  êtes 
Pierre  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise 
et  les  portes  de  l'enfer  ne  triompheront  point 
d'elle,  et  je  vous  donnerai  les  clés  du  royaume 
des  cieux  {Ibid.  17).  »  Voyez  quelle  confession 
vraie,  pieuse,  pleine  de  confiance,  renfermée 
dans  ces  paroles  :  «  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du 
Dieu  vivant!  »  Mais,  aussitôt  que  le  Seigneur 
eût  commencé  à  parler  de  sa  passion,  Pierre  eut 
peur  que  la  mort  ne  le  fit  périr,  tandis  que  nous 
eussions  péri  s'il  ne  fût  mort,  et  il  s'écria  :  a  A 
Dieu  ne  plaise,  Seigneur!  Ceba  ne  sera  pas.  » 
Et  le  Seigneur  qui  venait  de  lui  dire  :  «  Vous 
êtes  heureux,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 

Non  adtendit  quia  verba  tua  non  sunt  tua,  non 
adtendit  quia  vitam  tuam  Deo  enuntias,  non  tibi. 
Pra^cedendo  ergo  non  corrigilur  :  bonum  est  illi  ut 
convertatur  retrorsum,  et  quem  prœcedere  volebat 
sequatur.  Dominus  de  passione  sua  futura  discipulis 
loquebatur,  exhorruit  Petrns,  et  ait,  «  Absit  Do- 
mine, non  fiet  istud  (M^ifth.  xvi,  22)  :  »  qui  paulo 
ante  dixerat,  «  Tu  es  f.hristus  Fil  lus  Dei  vivi  (ïbid, 
10),  »  confessas  Deura,  timuit  eum  mori  quasi  ho- 
minem.  Dominus  autem  qui  sic  venerat  ut  patere- 
tur,  (neque  enim  abter  salvi  esse  possemus,  nisi  ejus 
sanguine  redimeremur  :  }  paulo  ante  confessionem 
Pétri  landaverat,  et  dixerat,  «  Quia  non  tibi  caro  et 
sanguis  revelavit  hoc,  sed  Pater  meus  qui  in  cœlis 
est;  propterea  tu  es  Petrus.et  super  istam  petramoîdi- 
ticabo  Ecclesiani  meam,  et  port»  inferoruni  non  Vin- 
cent eam;  et  tibi  dabo  claves  regni  cœlorum  {Ibid. 
17,  etc.).))  Yidete  quemadmodum  prosecutus  esl  con- 
tessionem  veram,  piam,  plenam  ridiicia\  quia  dixit, 
((  Tues  Cbristns  Filins  Doi  vivi.>)  Conliniio  antt^m  nbi 
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Église,  ))  lui  dit  alors  :  a  Retourne  en  arrière 
Satan,  tu  es  pour  moi  un  scandale  [Ibii.  23).  » 
Pourquoi  donc  est-il  devenu  Satan,  lui  qui  était 
tout  à  l'heure  heureux,  lui  qui  était  la  pierre 
de  l'Église?  «  C'est,  dit  le  Seigneur,  que  vous 
n'appréciez  pas  les  choses  qui  me  concernent, 
vous  n'appréciez  que  les  choses  humaines.  »  Un 
moment  auparavant  il  appréciait  cependant  les 
choses  de  Dieu  :  ((  Parce  que  ces  choses  ne  vous 
ont  pas  été  révélées  par  la  chair  et  le  sang,  mais 
par  mon  Père,  qui  est  dans  les  cieux.  »  Quand 
il  louait  en  Dieu  ses  paroles,  il  n'était  pas  Satan, 
mais  Pierre, comme  la  pierre  soutien  de  l'Église  ; 
quand,  au  contraire,  il  tira  ses  paroles  de  son 
propre  fonds,  de  sa  faiblesse  humaine,  de  son 
amour  charnel  de  l'homme,  devenu  un  obstacle 
à  son  salut  et  à  celui  des  autres,  il  fut  appelé 
Satan.  Pourquoi?  parce  qu'il  voulait  marcher 
devant  le  Seigneur,  et  donner  un  conseil  terres- 
tre au  chef  céleste.  «A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur! 
cela  ne  sera  pas.  »  Vous  dites  :  A  Dieu  ne 
plaise  !  et  vous  dites  :  Seigneur.  S'il  est  le  Sei- 
gneur, il  agit  dans  sa  puissance;  s'il  est  le 
maître  il  sait  ce  qu'il  fait,  il  sait  ce  qu'il  ensei- 
gne. Vous  voulez,  vous,  conduire  votre  chef, 
enseigner  vot  e  maitre,  commander  votre  Sei- 
gneur, prendre  par  vos  souhaits  un  parti  à  la 
place  de  Dieu;  vous  marchez  trop  loin  devant 
lui  ;  retournez  en  arrière  !  Le  Prophète  ne 

cœpit  loqui  Dominus  de  passione  sua,  timuit  ille  ne 
periret  moriendo,  cum  ipsi  nos  periremus  nisi  ille 
moreretur;  et  ait,  «Absit  Domine,  non  fiet  istud.»  Et 
Dominus  illi  cui  paulo  ante  dixerat,  Beatus  es,  ei 
super  liane  petram  sediticabo  Ecclesiam  meam.«  Redi, 
inquit,  rétro  satanas,  scandahim  mihi  es  {Ihid.  23)  :  » 
Quare  ergo  satanas,  qui  paulo  ante  beatus  et  pe- 
tra?  «  Non  enim  sapis  quae  Dei  sunt,  ait,  sed  quee 
sunt  homiuis.  »  Paulo  ante  quœ  Dei  :  quia  non  reve- 
lavit  tibi  caro  et  sanguis,  sed  Pater  meus  qui  in  cœlis 
est.  Quando  in  Deo  laudabat  sermonem,  non  sata- 
nas, sed  Petrus  a  petra  :  quando  autem  a  se,  et  ex 
humana  infirmitate,  amore  hominis  carnali,  quod 
inipedimento  esset  saluti  ipsius  et  ceterorum^  sata- 
nas dictns  est.  Quare  ?  Quia  praicedere  Dominum 
voiebat,  et  Duci  cœlesti  terrenum  dare  consilium. 
Absit  Domine,  non  iiet  istud.  Dicis,  Absit  ;  et  dicis, 
Domine  :  utique  si  Dominus  est,  potestate  facit;  si 
magister  est,  novit  quid  faciat,  novit  quid  doceat  ; 
tu  autem  vis  ducere  ducem,  docere  mâgistrum,  ju- 
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pouvait-il  faire  utilement  ce  vœu  pour  ses  en- 
nemis? «  Que  mes  ennemis  soient  rejetés  en 
arrière.  »  Qu'ils  soient  rejetés  en  arrière,  mais 
non  qu'ils  restent  en  arrière.  Qu'ils  soient  reje- 
tés en  arrière,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  marchent 
pas  devant  moi,  mais  qu'ils  me  suivent,  c'est-à- 
dire  qu'ils  ne  restent  pas  en  route,  u  Que  mes 
ennemis  soient  rejetés  en  arrière.  » 

16.  «  Quel  que  soit  le  jour  où  je  vous  in- 
voquerai, je  sais  que  vous  êtes  mon  Dieu  {Ps, 
Lv,  10).  ))  C'est  la  grande  science.  Il  ne  dit 
pas  :  je  sais  que  vous  êtes  Dieu  ;  mais  :  «  Je 
sais  que  vous  êtes  mon  Dieu.  »  Il  est,  en 
effet,  votre  Dieu,  lorsqu'il  vient  à  votre  secours; 
il  est  votre  Dieu  lorsque  vous  ne  vous  rendez 
pas  étranger  à  lui.  C'est  pourquoi  il  est  dit  : 
((  Heureux  le  peuple  dont  le  Seigneur  est  le 
Dieu  (Ps.  cxLiii,  15)  !  »  Pourquoi  :  dont  il  est 
le  Dieu?  De  qui  n'est-il  pas  le  Dieu?  Il  est,  en 
effet,  Dieu  de  tous;  mais  il  est  proprement 
nommé  le  Dieu  de  ceux  qui  l'aiment,  de  ceux 
qui  le  tiennent,  de  ceux  qui  le  possèdent,  de 
ceux  qui  l'honorent,  de  ceux  qui  sont  comme 
de  sa  maison,  qui  forment  sa  grande  famille,  et 
qui  ont  été  rachetés  par  le  sang  divin  de  son 
Fils  unique.  Combien  Dieu  nous  a  donné,  pour 
que  nous  fussions  à  lui  et  qu'il  fût  à  nous  I  Mais 
les  Géthéens,  qui  se  sont  éloignés  des  saints, 
sont  pour  lui  des  enfants  étrangers.  Voyez  ce 

bere  Domino,  (a)  optare  Deo  :  multum  praecedis,  redi 
rétro.  Numquid  non  et  istis  inimicis  hoc  proderat  ? 
«  Conv-ertantur  inimici  mai  retrorsum  :  »  sed  non 
remaneant  retrorsum.  Ideo  convertantur  retrorsum, 
ne  preecedant;  sed  ut  sequantur,  non  ut  rema- 
neant. «  Convertantur  inimici  mai  retrorsum.  » 

16.  «  In  quacumqua  die  invocavaro  te,  ecca  scivi 
quoniam  Dans  meus  es  tu  {Fsal.  lv,  10).  »  Magna 
scientia.  Non  ait,  Scivi  quia  Dans  as  :  sad,  «  quia 
Deus  meus  es  tu.  »  Tuus  est  enim,  cum  tibi  subve- 
nit  :  tuus  est,  cum  tu  ab  illo  aUenus  non  as.  Unde 
dicitur^  «  Beatus  populus,  cujus  est  Dominus  Daus 
ipsius  (Psa/.  cxui,  15).  »  Quara,  cujus  est?  cujus 
anim  non  est?  Omnium  quidam  Daus  est:  sadaorum 
Deus  propria  dicitur,  qui  eum  diligunt,  qui  aum  te- 
nant, qui  illum  possident,  qui  illum  colunt,  tam- 
quam  de  domo  ipsius,  magna  sunt  familia  ajus,  re- 
demti  magno  sanguine  unici  Filii.  Quantum  dédit 
nobis  Deus,  ut  ipsius  essemus  et  ipse  sit  noster  ?  At 
vero  alienigenee  longe  facti  a  sanctis,  filii  aUani  sunt. 


a  Sic  MSS.  At  editi,  imperare. 
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qu'en  dit  le  Prophète  dans  le  même  psaume  : 
«  Seigneur  délivrez-moi  des  mains  des  enfants 
étrangers,  dont  la  bouche  profère  des  paroles 
de  vanité  et  dont  la  main  est  une  main  d'ini- 
quité {Ibid.  etc.).  »  Et  voyez  quelle  est  la  gran- 
deur de  ces  hommes  ;  elle  n*est  que  la  hauteur  du 
jour,  c'est-à-dire,  un  orgueil  sans  durée.  «  Leurs 
fils,  dit  le  psaume,  sont  de  jeunes  vignes  bien 
plantées,  leur  filles  sont  parées  comme  des 
temples.  »  Le  bonheur  qu'il  dépeint  est  celui  du 
siècle.  Ce  bonheur  séduit  et  égare  les  hommes, 
qui  le  prennent  pour  quelque  chose  de  grand, 
et  ne  cherchent  point  la  véritable  et  éternelle 
félicité.  Ces  hommes  sont  donc  des  enfants  étran- 
gers et  non  des  enfants  de  J)ieu.  «  Leurs  fils  sont 
de  jeunes  vignes  bien  plantées,  leurs  filles  sont 
parées  comme  des  temples  ;  leurs  celliers  sont 
pleins  et  regorgent  des  uns  dans  les  autres. 
Leurs  bœufs  sont  gras,  leurs  brebis  fécondes  et 
nombreuses  au  sortir  de  l'étable;  il  n'y  a  ni 
ruines  ni  brèches  dans  leurs  murailles,  ni  cla- 
meurs sur  leurs  places  publiques.  »  Et  que  dit 
ensuite  le  psaume?  a  Ils  ont  nommé  heureux 
le  peuple  auquel  ces  biens  appartiennent.  » 
Mais  quels  sont  ceux  qui  ont  parlé  ainsi  ?  Les 
enfants  étrangers,  «  dont  la  bouche  profère  des 
paroles  de  vanité.  »  Mais  vous,  ô  Prophète,  que 
dites-vous?  a  Heureux  le  peuple  dont  le  Sei- 
gneur est  le  Dieu  !  )>  Il  a  laissé  de  côté  toutes 

Videte  quid  de  illis  dicatur  in  aUo  Psalmo  :  «  Do- 
mine libéra  me,  ait,  de  manu  filiorum  alienorum, 
quorum  os  locutum  est  vanitatem,  et  dextera  eorum 
dextera  iniquitatis  [Ibid.  7  et  8).  »  Et  vide  altitudi- 
nem  ipsorum,  sed  altitudinem  diei,  id  est,  supei- 
biam  temporalem.  «  Quorum  filii  eorum,  inquit, 
sicut  novellse  constabihtaî,  lilise  eorum  ornatse  ut  si- 
railitudo  templi.  »  Felicitatem  describit  prœsentis 
saeculi,  in  qua  errantes  liomines,  et  eam  pro  magno 
habentes,  felicitatem  veram  sempiternamque  non 
queerunt.  Inde  ergo  isti  filii  alieni,  non  filii  Dei  : 
«  Quorum  filii  eorum,  inquit,  sicut  novellaa  consta- 
bilitee,  filiee  eorum  ornatse  sicut  similitudo  templi  : 
cellaria  eorum  plena,  eructantia  ex  hoc  in  hoc  :  bo- 
ves  eorum  crassi,  oves  eorum  fecundee,  multipli- 
cantes  in  exitibus  suis  ;  non  est  ruina  macerite 
neque  transitus,  neque  clamor  in  plateis  eorum.  Et 
quid  sequitur?  Beatum  dixerunt  populum  cni  hsec 
sunt.  Sed  qui  dixerunt  ?  Filii  alieni,  quorum  os  lo- 
cutum est  vanitatem.  Tu  quid  dicis?  Beatus  populus, 
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les  autres  choses  que  Dieu  donne  et  il  a  donné 
Dieu  lui-même.  Car,  mes  frères,  tous  ces  biens 
qu'énumèrent  les  enfants  étrangers,  Dieu  les 
donne  ;  mais  il  les  donne  aussi  aux  étrangers,  il 
les  donne  aux  méchants,  il  les  donne  aussi  aux 
blasphémateurs,  «  lui  qui  fait  lever  son  soleil 
sur  les  bons  et  sur  les  méchants  et  tomber  la 
pluie  sur  les  justes  et  sur  les  injustes  {Matth.  v, 
45).  ))  Tantôt  il  donne  ces  biens  aux  bons,  tantôt 
il  ne  les  donne  pas;  quelquefois  aussi  il  les 
donne  aux  méchants,  et  quelquefois  il  ne  les 
leur  donne  pas  ;  cependant,  il  se  réserve  lui- 
même  aux  bons,  tandis  qu'il  réserve  aux  mé- 
chants le  feu  éternel.  11  est  donc  un  mal  qu'il 
ne  donne  pas  aux  bons,  et  il  est  un  bien  qu'il  ne 
donne  pas  aux  méchants;  tandis  qu'entre  ces 
deux  extrêmes  il  est  des  choses  bonnes  et  des 
choses  mauvaises,  qu'il  donne  également  aux 
bons  et  aux  méchants. 

17.  Pour  nous,  mes  frères,  aimons  donc  Dieu 
purement  et  chastement.  Un  cœur  n'est  point 
chaste,  qui  honore  Dieu  en  vue  d'une  récom- 
pense. Mais  quoi?  N'aurons-nous  donc  aucune 
récompense  du  culte  que  nous  rendons  à  Dieu  ? 
Nous  en  aurons  une  assurément,  mais  ce  sera 
le  Dieu  que  nous  adorons.  Il  sera  lui-même 
notre  récompense  parce  que  nous  le  verrons  tel 
qu'il  est  (i  Jean,  iii^  2).  Remarquez  la  preuve 
que  nous  recevrons  une  récompense.  Que  dit 

cujus  est  Dominus  Deus  ipsius.  »  Tulit  omnia  de 
medio  cetera  quee  dat  Deus,  et  dédit  ipsum  Deum. 
Omnia  quippe  illa,  Fratres,  quae  commemorarunt 
filii  alieni,  Deus  dat  ;  sed  et  alienis  dat,  sed  et  malis 
dat,  sed  et  blasphemis  dat,  «  qui  solem  suum  oriri 
facit  super  bonos  et  malos.  et  pluit  super  justos  et 
iiijustos  {Matth.  v,  45).  »  Aliquando  ista  bonis  dat, 
aliquando  non  dat;  et  malis  aliquando  dat,  ali- 
quando non  dat  :  bonis  tamen  servat  seipsum,  malis 
autem  ignem  sempiternum.  Est  ergo  malum  quod 
non  dat  bonis,  et  est  bonum  quod  non  dat  malis  ; 
sunt  qusedam  média  et  bona  et  mala,  quse  dat  et 
bonis  et  malis. 

17.  Nos  ergo  Deum  amemus,  Fratres,  pure  et 
caste.  Non  est  castum  cor,  si  Deum  ad  mercedem 
colit.  Quid  ergo  ?  mercedem  de  Dei  cultu  non  liabe- 
bimus  ?  Habebimus  plane,  sed  ipsum  Deimi  quem 
colimus.  Ipse  nobis  merces  erit,  quia  videbimus  eum 
sicut  est  (I  Johan.iii,  2).  Adtende  (a)  quia  mercedem 
consequeris.  Amatoribus  suis  Dominus  noster  Jésus 


(a)  Nonnulli  MSS.  quam  mercedem. 
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Notre-Seigiieur  jésus-Clirist  à.  ceux  qu'il  aime? 
«  Celui  qui  m'aime  garde  mes  commande- 
ments ,  et  celui  qui  m'aime  est  aimé  de  mon 
Père,  et  moi,  je  l'aimerai.  »  Que  lui  donne- 
rez-vous  donc?  a  Et  je  me  montrerai  à  lui 
{Jean,  xiv,  23).  »  Si  vous  ne  l'aimez  pas,  c'est 
peu  de  chose;  si  vous  l'aimez,  si  vous  sou- 
pirez après  lui,  si  vous  honorez  d'un  amour 
désintéressé  celui  qui  vous  a  racheté  gratuite- 
ment (car  vous  n'aviez  pas.  mérité  qu'il  vous 
rachetât),  si,  après  avoir  considéré  ses  bienfaits, 
vous  soupirez  et  avez  le  cœur  agité  du  désir  de 
le  posséder,  ne  lui  demandez  rien  en  dehors  de 
lui,  il  vous  suffit.  Quelque  avide  que  vous  puis- 
siez être,  Dieu  vous  suffit.  En  effet,  l'avarice  la 
plus  effrénée  ne  pourrait  désirer  que  toute  la 
terre  et,  si  vous  le  voulez,  le  ciel  par  surcroit; 
celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  est  plus  que  le 
ciel  et  la  terre.  Je  vous  dirai,  mes  frères  :  Consi- 
dérez par  l'exemple  des  mariages  humains  ce 
qu'est  un  cœur  chaste  par  rapport  à  Dieu.  Assu- 
rément, les  mariages  sont  choses  purement  hu- 
maines, et  cependant,  celui  qui  n'aime  son  épouse 
qu'à  cause  de  sa  dot  ne  l'aime  réellement  pas  ; 
de  même ,  l'épouse  n'aime  pas  chastement  son 
époux,  si  elle  l'aime  parce  qu'il  lui  a  fait  quel- 
que présent,  parce  qu'il  lui  a  beaucoup  donné. 
Riche,  il  était  son  mari  ;  pauvre,  il  est  encore  son 
mari.  Combien  même  de  maris,  que  la  proscrip- 

Ghristus  quid  dicit  ?  ((  Qui  diligit  me^  mandata  mea 
custodit;  et  qui  diligit  me,  diligetur  a  Pâtre  meo,  et 
ego  diligam  eum.  Quid  illi  ergo  dabis  ?  Et  ostendam 
meipsum  illi  {Johan.  xiv,  23).  »  Si  non  amas,  parum 
est  :  si  amas,  si  suspiras,  si  gratis  colis  eum,  a  quo 
gratis  emtus  es,  non  enim  eum  promerueras  ut  te 
redimeret,  si  consideratis  in  te  beneficiis  ejus  suspi- 
ras, et  inquietum  habes  cor  desiderio  ejus  ;  noli  ex- 
tra eum  aliquid  ab  eo  quserere,  ipse  tibi  sufficit. 
Quantumlibet  sis  avarus,  sufficit  tibi  Deus.  Etenim 
avaritia  lerram  quterebat  possidere  totam,  adde  et 
cœlum  :  phis  est  qui  fecit  cœlum  et  terram.  Dicam, 
Fratres  :  In  istis  humanis  conjugiis  considerate  cor 
castum  qiiale  sit  ad  Deum  :  certe  humana  conjugia 
sunt,  non  diligit  uxorem  suam,  qui  propter  dotem 
illam  diUgit  :  non  maritum  caste  dihgit,  quse  pro- 
pterea  diligit,  quia  aliquid  donavit,  aut  quia  multum 
donavit.  [a]  Et  dives  maritus,  et  pauper  factus  mari- 
tus  est.  Quam  multi  proscripli  a  castis  uxoribus  am- 
plius  dilecti  sunt?Probata  sunt  multa  casia  conju- 
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tion  n'a  fait  que  rendre  plus  chers  à  de  chastes 
épouses!  Les  infortunes  des  maris  ont  mani- 
festé la  pureté  de  nombreuses  unions  conju- 
gales ;  les  femmes,  de  peur  qu'on  ne  pùt  pen- 
ser qu'elles  aimaient  autre  chose  que  leurs 
époux,  non-seulement  ne  les  ayant  pas  aban- 
donnés, mais  encore  s'étant  plus  étroitement 
attachées  à  eux.  Si  donc  un  époux  charnel  est 
aimé  d'un  amour  désintéressé,  s'il  est  aimé 
d'un  amour  chaste  ;  si,  également  une  épouse 
charnelle  est  aimée  d'un  amour  désintéressé,  si 
elle  est  aimée  d'un  amour  chaste;  comment  Dieu 
doit-il  être  aimé,  lui  qui  est  le  vrai,  le  véritable 
époux  de  l'âme,  qu'il  féconde  pour  faire  naître 
en  elle  la  vie  éternelle,  et  qu'il  ne  laisse  ja- 
mais stérile?  Aimons-le  donc  au  point  de  ne 
rien  aimer  en  dehors  de  lui  ;  et  il  se  fera  en 
nous  ce  que  nous  avons  dit,  ce  que  nous  avons 
chanté_,  ce  qui  doit  être  ici-bas  notre  perpétuel 
cantique  :  «Quelque  soit  le  jour  où  je  vous 
invoquerai,  je  sais  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 
Invoquer  Dieu,  c'est  l'invoquer  sans  intérêt. 
C'est  pourquoi  il  a  été  dit  de  certains  hommes  : 
((  Ils  n'ont  pas  invoqué  Dieu  {Fs.  xiii,  3).  »  Ils 
croyaient  invoquer  Dieu,  et  ils  lui  demandaient 
des  héritages,  l'accroissement  de  leur  fortune, 
la  prolongation  de  leur  vie  et  d'autres  choses 
temporelles  ;  et  que  dit  d'eux  l'Écriture  :  «  Ils 
n'ont  pas  invoqué  Dieu,  »  Qu'ajoute  en  consé- 

gia  calamitatibus  maritorum  :  ne  aliud  amare  quam 
maritum  putarentur,  non  solum  non  deseruerunt, 
sed  amplius  obsecutse  sunt.  Si  ergo  maritus  carnalis 
gratis  diligitur,  si  caste  diligitur  ;  et  uxor  carnalis 
gratis  diligitur,  si  caste  diligitur  :  Deus  quomodo 
diligendus  est,  verus  et  verax  animai  maritus  ad 
prolem  sempiternse  vitae  fecundans,  et  stériles  nos 
non  esse  permittens  ?  Illum  ergo  sic  diligamus,  ut 
aliud  prseter  ipsum  non  diligatur  ;  et  fit  in  nobis 
quod  diximus,  quod  cantavimus,  quia  et  hic  vox 
nostra  est  ;  (c  In  quacumque  die  invocavero  te,  ecce 
scivi  quoniam  Deus  meus  es  tu.  »  Hoc  est  invocare 
Deum,  gratis  invocare.  Proinde  de  quibusdam  quid 
dictum  est?  «  Dominum  non  invocaverunt  [PsaL 
xui,  5).  »  Quasi  Dominum  sibi  invocare  videbantur  ; 
et  petebant  eum  de  hereditatibus,de  amplianda  pecu- 
nia,  de  prolonganda  vita  ista,de  ceteris  temporalibus 
rébus  :  et  quid  de  illis  Scriptura  ?  «  Dominum  non 
invocaverunt.  »  Ideo  quid  sequitur?  «  Ibi  timuerunt 
timoré,  ubi  non  erat  timor.  »  Quid  est,  ubi  non  erat 


(a)  Sic  meliores  MSS.  Al  odili.  mnltum  do^tavit.  Danavii  ci  divins  mnrilns,  pt  panper  farlux  est  maritus.  etc. 
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quence  l'Éciiture?  «  Ils  ont  craint  et  tremblé, 
là  où  il  n'y  avait  pas  lieu  de  craindre.  »  Que 
veut  dire  :  là  il  où  n'y  avait  pas  lieu  de  craindre  ? 
Ils  ont  craint  qu'on  ne  leur  enlevât  de  l'ar- 
gent,qu'une  perte  quelconque  ne  diminuât  leur 
maison,  enfin  que  le  nombre  de  leurs  années 
en  cette  vie  ne  fût  moindre  qu'ils  ne  l'espé- 
raient ;  mais  ils  ont  craint  là  où  il  n'y  avait  pas 
lieu  de  craindre.  Tels  furent  les  Juifs  :  (c  Si  nous 
le  laissons  vivre ,  disaient-ils  du  Christ ,  les 
Romains  viendront  et  ils  nous  enlèveront  notre 
ville  et  notre  nation  {Jean,  xi,  48).  »  Ils  ont 
craint  là  où  il  n'y  avait  pas  lieu  de  craindre. 
«  Pour  moi,  je  sais  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 
Nobles  richesses  du  cœur  !  éclatante  lumière  de 
l'œil  intérieur!  magnifique  confiance  de  la 
sécurité  !  «  Je  sais  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 

^8.  ((  Je  louerai  en  Dieu  mes  paroles  ,  je 
louerai  mes  discours  dans  le  Seigneur,  j'ai  mis 
en  Dieu  mon  espérance,  je  ne  craindrai  rien  de 
ce  que  l'homme  peut  me  faire  (P5.Lv,  il).»  C'est 
le  même  sens  que  dans  un  verset  précédent, 
dont  celui-ci  n'est  que  la  répétition. 

19.  «  Mon  Dieu,  les  vœux  que  je  vous  fais 
sont  en  moi,  ce  sont  les  vœux  de  louange  que 
j'accomplirai  en  votre  honneur  {Ibid.  12).  )) 
Faites  des  vœux  au  Seigneur  votre  Dieu  et 
accomplissez-les  {Ps,  lxxv,  12).  Quels  vœux 
ferez-vous  ?  Quelles  promesses  accomplirez- 

timor  ?  Ne  illis  subtraheretur  pecunia,  ne  aliquid  in 
domo  eorum  minus  fieret  ;  postremo  ne  minus  an- 
norum  haberent  in  hac  vita,  quam  sibi  sperabant  : 
verum  ibi  trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  timor. 
Quales  fuerunt  illi  Judœi  :  «  Si  dimiserimus  eum  vi- 
vere,  venient  Romani,  et  auferent  a  nobis  et  locum  et 
gentem  [Johan.  xi,  48).  »  Ibi  timuerunt  timoré  ubi 
non  erat  timor.  «  Ecce  scivi,  quoniam  Deus  meus  es 
tu.  »  Magnte  divitiee  cordis,  magnum  lumen  oculi 
interioris,  magna  fiducia  securitatis  ;  «  Ecce  scivi 
quoniam  Deus  meus  es  tu.  » 

18.  «  In  Deo  laudabo  verbum,  in  Domino  laudabo 
sermonem  :  in  Deo  (a)  speravi,  non  timebo  quid  fa- 
ciat  mihi  liomo  [Psal.  lv,  il).  »  Jam  ipse  est  sensus 
qui  superius  est  repetitiis. 

19,  «  In  me  sunt  Deus  vota  tua,  quœ  reddam  lau- 
distibi  (Bld.  12).  »  «  Yovete,  et  reddite  Domino  Deo 
vestro  (Psal.  lxxv,  J 2).»  Quid  voveatis,  quid  reddatis? 
An  forte  animalia  illa  quai  ofïerebantur  ad  aras 
aliquando  ?  Nihil  laie  oflei'as  :  in   te  est  quod 
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vous  ?  Lui  offrirez-vous,  par  hasard,  quelques- 
uns  des  animaux  qui  étaient  autrefois  pré- 
sentés devant  ses  autels?  Ne  lui  ofirez  rien 
de  pareil  ;  en  vous  est  ce  que  vous  devez  lui 
vouer  et  lui  rendre.  Du  cofî're-fort  de  votre 
cœur,  tirez  un  encens  de  louange,  du  cellier  de 
votre  bonne  conscience,  tirez  un  sacrifice  de  foi. 
Quoique  vous  offriez,  consumez-le  par  la  cha- 
rité. Qu'en  vous  soient  les  vœux  que  vous  devez 
faire,  en  vous  les  sacrifices  de  louange  que  vous 
devez  offrir  à  Dieu.  De  quelle  louange  ?  Que 
vous  a-t-il,en  efiet,  donné?  «  Parce  que  vous  avez 
délivré  mon  âme  de  la  mort.  »  C'est  là  cette 
vie  que  le  Prophète  raconte  à  Dieu.  «  Mon  Dieu 
je  vous  ai  raconté  ma  vie  [Ps.  lv,  9).  »  Qu'étais- 
je,  en  efiet?  J'étais  mort.  Par  moi-même  j'étais 
mort,  que  suis-je  par  vous?  Je  suis  vivant.  C'est 
pourquoi,  «monDieu,  les  vœux  queje  vous  fais, 
sont  en  moi, ce  sont  les  vœ.ux  de  louange  que  j'ac- 
complirai en  votre  honneur.  )>  Voici  que  j'aime 
mon  Dieu,  nul  ne  peut  me  Voiev,  nul  ne  peut 
non  plus  m'ùter  ce  que  j'ai  à  lui  donner,  parce 
que  je  le  tiens  enfermé  dans  mon  cœur.  C'est 
avec  raison  que  celui  qui  a  cette  confiance  d'un 
ordre  supérieur  dira  :  a  Quel  mal  peut  me  faire 
un  homme  {Ibid.  11)?  »  Qu^un  homme  soit  fu- 
rieux contre  moi,  qu'il  puisse  donner  libre  cours 
à  sa  fureur,  qu'il  ait  le  pouvoir  d'accomplir 
tout  le  mal  qu'il  s'efî'orce  de  me  faire;  que 

voveas  et  reddas.  De  cordis  arca  profer  laudis 
incensum ,  de  cellario  bonse  conscientiîB  profer 
sacrificium  tidei.  Quidquid  profers,  accende  ca- 
ritate.  In  te  sint  vota ,  quae  reddas  laudis  Deo. 
Cujus  laudis?  Quid  enim  tibi  praestitit?  «  Quo- 
niam eruisti  animani  meam  de  morte  (Psal.  lv,13).)> 
Ipsa  est  illa  vita  quam  enuntiat  illi  :  «  Deus  vitam 
meam  enuntiavi  tibi  {Ibid.  9).»  Quid  enim  eram? 
Mortuus.  Fer  meipsum  eram  mortuus  :  per  te  quid 
sum?  Yivus.  «  Ideo  in  me  sunt  Deus  vota  tua,  quae 
reddam  Jaudis  tibi.  »  En  amo  Deum  meum  ;  nemo 
Inmc  mihi  eripit  :  quod  illi  dem,  nemo  mihi  eripit, 
quia  in  corde  inclusum  est.  Merito  dicitur  in  illa 
superiore  liducia,((  Quid  faciat  mihi  liomo(J6id.ll)?)) 
Sœviat  homo,  permittatur  sœvire,  permittatur  effi- 
cere  quod  conatur  :  quid  est  ablaturus  ?  Aurum,  ar- 
gentum,  pecora,  servos,  ancillas,  fundos,  domos; 
auferat  omnia;  numquid  aufert  vota,  quœ  in  me 
sunt,  qu8B  reddam  laudis  Deo?  Permissus  est  tentare 
I  en  ta  toi'  sanctum  virnm  Job  {Job.  i,  12),  uno  puncto 


(o)  Aliquot.  MSS.  sfifraho. 
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pourra- t-il  me  ravir?  De  Tor,  de  l'argent,  des 
troupeaux,  des  serviteurs,  des  servantes,  des 
terres,  des  maisons?  Qu'il  me  ravisse  toutes  ces 
choses,  est-ce  qu'il  m'ôtera  les  vœux  qui  sont  en 
moi  et  les  sacrifices  de  louange  que  j'offre  à 
Dieu?  Le  tentateur  reçut  la  permission  de  tenter 
le  saint  homme  Job  [Job,  i,  12)  ;  en  un  instant, 
il  lui  enleva  tout  ce  qu'il  avait,  il  le  dépouilla 
de  tous  ses  biens ,  il  le  priva  de  son  héritage  et 
tua  ses  héritiers  :  et  ce  n'est  point  peu  à  peu 
qu'il  le  dépouilla,  mais  en  masse,  d'un  seul 
coup,  d'un  seul  choc,  si  bien  que  tous  ces 
malheurs  lui  furent  annoncés  à  la  fois  et  tout 
à  coup.  Job  resta  seul,  ayant  tout  perdu  ;  mais 
les  vœux  de  louange  qu'il  avait  à  rendre  à  Dieu 
étaient  en  lui_,  complètement  en  lui  :  le  démon 
qui  le  dévalisait  n'avait  pu  faire  invasion  dans 
le  coffre-fort  de  son  admirable  cœur,  et  Job 
avait  en  abondance  les  sacrifices  qu'il  voulait 
offrir.  Écoutez  quels  étaient  ses  sacrifices  ; 
écoutez  ce  qu'il  offrait  :  «  Le  Seigneur  me  l'avait 
donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté;  il  a  été  fait 
comme  il  a  plu  au  Seigneur  :  que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  {Job.  i,  21).  »  0  richesses 
intérieures,  où  le  voleur  n'a  pas  d'accès!  Le 
Seigner  avait  donné  à  Job  ce  que  lui-même 
recevait  de  Job.  Le  Seigneur  avait  enrichi  Job, 
afin  que  Job  put  lui  faire  les  offrandes  qu'il 
aimait.  Dieu  vous  demande  des  louanges  ;  Dieu 
vous  demande  que  vous  confessiez  son  nom. 
Mais  lui  donnerez -vous  quelque  chose  qui 
provienne  de  votre  champ  ?  C'est  lui  qui  a  fait 

temporis  abstulit  omnia  quidquid  facultatum  ha- 
buerat  ademit  ;  abstulit  hereditatem,  interfecit  he- 
redes;  neque  hoc  paulatim,  sed  catervatim,  uno 
ictu,  uno  impetu,  ut  omnia  subito  nuntiareutur  : 
ablatis  omnibus  solus  remansit  Job  ;  sed  in  illo  erant 
vota  laudis  quse  redderet  Deo,  in  illo  plane  erant  : 
arcam  sancti  pectoris  sui  fur  diabolus  non  invaserat, 
plenus  erat  unde  sacrificaret.  Audi  quse  habebat, 
audi  quse  protulit  :  «  Dominus  dédit,  Dominas  abs- 
tulit; sicut  Domino  placuit,  ita  factum  est  :  sit  no- 
men  Domini  benedictum  [Ihid.  21).  »  0  divitise  inte- 
riores,  quo  fur  non  accedit  :  Ipse  dederat  Deus  unde 
accipiebat  ;  ipse  ditaverat,  unde  illi  olferebat  quod 
amabat.  Laudem  a  te  quserit  Deus^  confessionem 
tuam  quserit  Deus.  Sed  de  agro  tuo  aliquid  datu- 
rus  es?  Ipse  pluit  ut  haberes.  De  arca  daturus 
es  aliquid?  Ipse  instituit  quod  daturus  es.  Quid 
daturus  es  quod  ab  illo  non  accepisti?  «  Quid  enim 
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pleuvoir  pour  que  votre  champ  produisît  des 
fruits.  Lui  donnerez -vous  quelque  part  de  vos 
richesses?  C'est  lui  qui  vous  a  accordé  ce  que 
vous  lui  donnerez.  Que  lui  donnerez-vous  que 
vous  n'ayez  reçu  de  lui?  Qu'avez- vous,  en  effet, 
que  vous  n'ayez  reçu (I  Cor.iv,7))?  Donnerez-vous 
quelque  chose  qui  vienne  de  votre  cœur  ?  C'est 
encore  lui  qui  vous  a  donné  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité  ;  c'est  là  ce  que  vous  lui  devez  présen- 
ter,c'est  là  ce  que  vous 'devez  lui  offrir  en  sacri- 
fice. Tous  les  autres  biens,  l'ennemi  peut  vous  les 
ravir  malgré  vous  ;"ceux-ci, l'ennemi  ne  peut  vous 
les  prendre  que  si  vous  y  consentez.  Ces  biens 
terrestres,  l'homme  les  perdra  malgré  lui;  il 
voudra  garder  son  or,  il  perdra  son  or  ;  il  vou- 
dra garder  sa  maison,  il  perdra  sa  maison  ;  mais 
nul  ne  perdra  sa  foi,  s'il  ne  Ta  méprisée  volon- 
tairement. 

20.  «  En  moi,  mon  Dieu,  sont  les  vœux  que  je 
vous  fais,  en  moi  sont  les  sacrifices  de  louange 
que  je  vous  offrirai,  parce  que  vous  avez  délivré 
mon  âme  de  la  mort,  mes  yeux  des  larmes  et 
mes  pieds  de  toute  chute  ;  afin  que  je  pusse 
plaire  à  Dieu,  en  marchant  devant  lui  dans  la 
lumière  desvivants(P5.Lv,13).))  C'est  avec  raison 
qu'un  tel  langage  déplaît  aux  enfants  étrangers 
qui  se  sont  éloignés  des  saints,  parce  qu'ils  ne 
possèdent  pas  la  lumière  des  vivants,  pour  voir 
ce  qui  plait  à  Dieu.  La  lumière  des  vivants  est 
la  lumière  de  ceux  qui  ne  peuvent  mourir,  la 
lumière  des  saints.  Celui  qui  n'est  pas  dans  les 
ténèbres,  plaît  à  Dieu  dans  la  lumière  des  vi- 

habes  quod  non  accepisti  (I  Cor.  ly,  7)  ?  »  De  corde 
dabis  ?  Ipse  dédit  fidem,  spem  et  caritatem  :  hoc 
prolaturus,  hoc  sacrificaturus  es.  Sed  plane  omnia 
illa  cetera  potest  tibi  auferre  inimicus  invito,  hoc 
auferre  non  potest  nisi  volenti.  Illa  perdet  et  invitus; 
et  volens  habere  aurum,  perdet  aurum  ;  et  volens 
liabere  domum,  perdet  domum  :  fidem  nemo  per- 
det nisi  qui  spreverit. 

20.  «  In  me  sunt  Deus  vota  tua,  quse  reddam  lau- 
dis tibi  :  quia  eruisti  animam  meam  de  morte, 
oculos  meos  a  lacrymis,  et  pedes  meos  de  lapsu  : 
ut  placeam  coram  Deo  in  lumine  viventium  [Psal. 
Lv,  13).))Merito  non  placet  filiis  alienis  longe  factis 
a  sanctis,  quia  non  habent  lumen  viventium,  unde 
videant  quod  Deo  placet.  Lumen  viventium ,  est 
lumen  immortalium,  lumen  sanctorum.  Qui  non  est 
in  tenebris,  placet  in  lumine  viventium.  Adtenditur 
homo  et  ea  quae  ipsius  sunt,  nemo  scit  qualis  est  :  , 
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vants.  On  voit  un  homme  et  tout  ce  qui  est  à 
lui  ;  mais  nul  ne  sait  ce  qu'il  est,  Dieu  seul  le 
voit  tel  qu'il  est.  Quelquefois  le  démon  même 
l'ignore  ;  il  ne  le  sait  que  par  ses  tentations, 
comme  il  en  arriva  pour  le  saint  homme  Job, 
dont  je  viens  de  parler.  Dieu  le  connaissait  et  il 
lui  avait  rendu  témoignage;  le  démon  ne  le 
connaissait  pas  et  c'est  pourquoi  il  avait  dit  : 
«  Job  adore-t-il  Dieu  sans  intérêt  {Job.  1,8)?  » 
Voyez  par  quel  côté  l'ennemi  attaque  Job  :  c'est 
là  que  se  trouve  la  perfection  de  Job.  Voyez  ce 
que  l'ennemi  objecte.  Il  avait  vu  un  homme  qui 
servait  Dieu,  qui  lui  obéissait  en  toutes  choses, 
qui  faisait  le  bien  en  toutes  manières,  et,  parce 
que  cet  homme  était  riche  et  comblé  de  félicité, 
il  objecte  que  Job  sert  Dieu  parce  que  Dieu  lui 
a  donné  tous  ces  biens  :  «  Est-ce  que  Job  adore 
Dieu  sans  intérêt  ?  »  Car  servir  Dieu  sans  inté- 
rêt, c'est  posséder  la  vraie  lumière,  c'est  possé- 
der la  lumière  des  vivants.  Dieu  voyait  dans  le 
cœur  de  son  serviteur  que  le  culte  que  celui-ci  lui 
rendait  était  désintéressé. Ce  cœur  était  agréable 
à  Dieu  dans  la  lumière  des  vivants  ;  le  démon 
l'ignorait,  parce  qu'il  était  dans  les  ténèbres. 
Dieu  permit  donc  au  tentateur  de  s'approcher 
de  lui,  non  pour  apprendre  ce  que  Dieu  savait, 
mais  pour  nous  le  faire  savoir  et  nous  fournir  un 
exemple  à  imiter.  En  effet,  si  le  tentateur  n'a- 
vait reçu  cette  permission,  verrions-nous  dans 
Job  quelque  chose  que  nous  dussions  et  voulus- 
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sions  imiter  ?  Le  tentateur  reçut  donc  la  permis- 
sion de  l'éprouver  ;  il  lui  enleva  tout,  et  Job  resta 
privé  de  ses  richesses  ;  privé  de  sa  famille,  privé 
de  ses  enfants,  mais  plein  de  Dieu.  Sa  femme 
seule  lui  fut  laissée  (/oè.  11,  9).  Regardez-vous  le 
démon  comme  miséricordieux,  pour  avoir  laissé 
à  Job  sa  femme  ?  Il  savait  par  qui  il  avait  trompé 
Adam.  Il  avait  gardé  cette  femme  comme  son 
auxiliaire  et  non  comme  la  consolatrice  de  son 
mari.  Celui-ci,  étant  donc  rempli  de  Dieu,  et  les 
vœux  de  louange  qu'il  devait  offrir  à  Dieu  étant 
en  lui  ;  afin  de  montrer  qu'il  adorait  Dieu  sans 
intérêt  et  non  à  cause  des  grands  biens  qu'il  en 
avait  reçus,  et  qu'il  ne  changeait  pas  pour  avoir 
perdu  tous  ces  biens, parce  qu'il  n'avait  pas  perdu 
Dieu  qui  les  lui  avait  donnés  ;  celui-ci,  dis-je, 
s'écria  :  <(  Le  Seigneur  me  l'avait  donné,  le  Sei- 
gneur me  l'a  ôté  ;  il  a  été  fait  comme  il  a  plu 
au  Seigneur  ;  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni 
{Job.  î,  21).  »  Il  était  couvert  de  plaies  de  la  tête 
aux  pieds;  mais  le  dedans  était  intact,  et  de  la 
lumière  des  vivants,  de  la  lumière  de  son  cœur, 
il  répondit  à  sa  femme  qui  le  tentait  :  «  Vous 
avez  parlé  comme  une  femme  insensée  {Job, 
II,  10),  »  c'est-à-dire  :  comme  une  femme  qui  ne 
possède  pas  la  lumière  des  vivants.  Car  la  lu- 
mière des  vivants,  c'est  la  sagesse,  et  les  té- 
nèbres des  insensés  sont  la  folie.  «Vous  avez 
parlé  comme  une  femme  insensée  ;  »  vous 
voyez  ma  chair,  vous  ne  voyez  pas  la  lumière 


Deus  videt  qualis  est.  Aliquando  et  ipsum  diabolum 
latet;  nisi  tentet,  non  invenit  :  sicut  de  isto  viro, 
quem  modo  commemoravi.  Noverat  eum  Deus , 
et  ei  testimoniura  perhibebat  :  diabolus  eum  non 
noverat,  et  ideo  dixerat,  Numquid  Job  gratis  colit 
Deum  (J06.  I,  8)  ?  Videte  quo  provocat  inimicus  : 
ibi  perfectio  est.  Videte  quid  objicit  inimicus  : 
Videbat  hominem  Deo  servientem ,  in  omnibus 
obsequentem,  omnia  bene  operantem  ;  et  quia  dives 
erat  et  felicissima  domus,  hoc  objicit,  quia  ideo 
colit  Deum,  quoniam  dédit  illi  haec  omnia  :  Num- 
quid Job  gratis  colit  Deum  ?  Hoc  enim  erat  verum 
lumen,  hoc  lumen  viventium,  ut  gratis  coleret 
Deum.  Deus  videbat  in  corde  servi  sui  cultum 
suum  gratuitum.  Placebat  enim  illud  cor  in  cons- 
pectu  Domini  in  lumine  viventium  :  diabolum  late- 
bat,  quia  in  tenebris  erat.  Admisit  Deus  tentatorem, 
non  ut  ipse  nosset  quod  noverat,  sed  ut  nobis  nos- 
cendum  et  imitandum  praeberet.  Numquid  enim  si 
tentator  non  admitteretur,  videremus  nos  ipsi  in  Job 


quod  deberemus  et  vellemus  imitari?  Admissus  est 
tentator,  abstulit  omnia,  remansit  ille  solus  a  facul- 
tatibus,  solus  a  familia,  solus  a  filiis ,  plenus  Deo. 
Uxor  sane  relicta  erat  (J06.  11,  9j.  Misericordem  pu- 
tatis  diabolum,  qui  ei  reliquit  uxorem  ?  Noverat  per 
quam  deceperat  Adam.  Suam reliquerat  adjutricem, 
non  mariti  consolatricem.  Ille  ergo  plenus  Deo,  in 
quo  vota  erant,  quse  redderet  laudis,  ut  ostenderet 
quia  gratis  Deum  colebat,  non  ideo  quia  tanta  acce- 
perat  ;  et  amissis  omnibus  talis  est,  quia  illum  qui 
dederat  omnia,  non  amisit;«  Dominus  dédit,  inquit, 
Dominus  abstulit  ;  sicut  Domino  placuit ,  ita  factum 
est  :  sit  nomen  Domini  benedictum  {Joh,  i,21).  ))Vul- 
nere  etiam  percussus  a  capiteusquead  pedes,  integer 
tamen  intus,respondittentatrici,de  lumine  viventium 
de  himine  cordis  sui  :  «  Locuta  es  tamquam  una  ex 
insipientibusmulieribus  (J06.11,  iO),))idest,  tamquam 
eaquse  non  habet  lumen  viventium.  Lumen  enim  vi- 
ventium sapientia,  et  tenebr£E  insipientium  stultitia 
est.  «  Locuta  es  tamquam  una  ex  insipientibus  mu- 
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qui  est  dans  mon  cœur.  Elle  aurait  pu,  en  effet, 
aimer  davantage  son  époux,  si  elle  avait  connu 
sa  beauté  intérieure,  et  si  elle  avait  vu  de  quelle 
manière  il  était  beau  aux  yeux  de  Dieu  ;  parce 
qu'il  avait  en  lui  les  vœux  de  louange  qu'il  de- 
vait offrir  à  Dieu.  Voyez  comment  l'ennemi  n'a- 
vait pu  envahir  ce  patrimoine  I  Combien  était 
intact  ce  que  Job  possédait,  et  combien,,  pour  le 
posséder  davantage  encore,  il  espérait  avancer 
de  vertus  en  vertus  !  Mes  frères,  que  toutes  ces 
choses  nous  servent  donc  à  aimer  Dieu  d'un 
amour  désintéressé,  à  mettre  sans  cesse  en  lui 
notre  espérance,  et  à  ne  craindre  ni  homme,  ni 
démon.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  peut  rien  contre 
nous,  s'il  n'en  a  reçu  la  permission  ;  et  cette 
permission  ne  peut  lui  être  donnée  qu'en  vue  de 

lieribus  :  »  carnem  meam  vides,  lumen  cordis  mei 
non  vides.  Poterat  enim  illa  tune  virum  amplius 
amare,  si  pulcritudinem  iuteriorem  nosset,  et  inspi- 
ceret  ubi  ille  pulcher  erat  coram  oculis  Dei  :  quia  in 
illo  erant  vota,  quse  redderet  laudis  Deo.  Quomodo 
illud  patrimonium  non  invaserat  inimicus?  Quam 
integrum  erat  quod  possidebat^  et  propter  quod  am- 
plius possidendum  sperabat  iturus  a  virtutibus  in 
virtutem.  Ergo,  Fratres,  ad  hoc  nobis  valeanthsec 
omnia,  ut  Deum  gratis  diligamus,  in  illo  speremus 
semper,  nec  hominem,  necdiabolum  timeamus.  Nec 
ille,  nec  iste  facit  aliquid,  nisi  quando  permittitui?  : 
permitti  ad  nihilum  potest,  nisi  quod  nobis  prodest. 
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notre  utilité.  Tolérons  les  méchants,  soyons 
bons,  parce  que  nous  avons  aussi  été  méchants. 
Dieu  sauvera  gratuitement  tous  ceux  de  qui 
nous  osons  désespérer.  Ne  désespérons  donc  de 
personne,  prions  pour  tous  ceux  de  qui  nous 
avons  à  souffrir ,  ne  nous  retirons  jamais  de 
Dieu.  Que  Dieu  soit  notre  patrimoine,  que  Dieu 
soit  notre  espérance,  que  Dieu  soit  notre  salut. 
Ici-bas  il  nous  console,  au  ciel  il  nous  récom- 
pensera ;  partout  il  nous  vivifie,  et  nous  donne 
la  vie,  non  point  une  autre  vie,  mais  la  vie  de 
Celui  dont  il  est  dit  :  a  Je  suis  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie  {Jean,  xiv,  6)  ;  »  afin  qu'ici  bas  dans  la 
lumière  de  la  foi,  et  au  ciel  dans  la  lumière  de 
la  vision,  comme  dans  la  lumière  des  vivants, 
nous  soyons  agréables  aux  yeux  du  Seigneur, 

Toleremus  malos^  simus  boni  ;  quia  et  nos  fui-» 
mus  mali.  Pro  nihilo  salvos  faciet  Deus  omnes ,  de 
quibus  desperare  audemus.  Ergo  de  nemine  despe- 
remus,  pro  omnibus  quos  patimur  oremus,  a  Deo 
numquam  recedamus.  Patrimonium  nostrum  ipse 
sit,  spes  nostra  ipse  sit,  salus  nostra  ipse  sit.  Ipse  hic 
consolator,  ibi  munerator,  ubique  vivificator  et  vitee 
dator  ;  non  alterius  vitse,  sed  illius  de  qua  dictum 
est,  «  Ego  sum  via  et  veritas  et  vita  {Johan.  xiv,  6)  :» 
ut  et  hic  in  lumine  fidei,  et  ibi  in  lumine  speciei, 
tamquam  in  lumine  viventiura,in  conspectu  Domini 
placeamus. 
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Mes  frères^  dans  l'Évangile  qui  vient  de  nous 
être  lu,  nous  avons  entendu  combien  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  avec  son  Père, 
homme  avec  nous,  a  d'amour  pour  nous  ;  vous 
avez  pu  juger  par  vous-mêmes,  combien  il  nous 
aime  maintenant  qu'il  est  assis  à  la  droite  de  son 
Père.  Car  il  nous  a  dit  lui-même  et  nous  a  fixé 
la  mesure  de  son  amour,  lorsqu'il  nous  a  fait  le 
commandement  de  nous  aimer  les  uns  les  autres 
{Jean^  xni,  34).  Et  de  peur  que,  dans  le  doute, 
'  nous  ne  nous  fatiguions  à  chercher  jusqu'à  quel 
point  nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  autres, 
et  quelle  est  la  mesure  parfaite  dans  laquelle  cet 
amour  plait  à  Dieu  (et  mesure  parfaite  veut  dire 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir  de  plus  grande),  lui- 
même  nous  l'exprime,  nous  l'enseigne  et  nous  dit  : 
«  Nul  ne  peut  avoir  une  charité  plus  grande  que 
de  donner  sa  vie  pour  ses  amis  {Jean^  xv,  12).  » 
Il  a  fait  lui-même  ce  qu'il  avait  enseigné  ;  les 
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feNARRATlO. 

1.  AudivimuS  in  Evângelio  modo,  Fratres,  quan- 
tum nos  diligat  Dominus  et  Salvator  noster  Jésus 
Christus,  Deus  apud  Patrem,  homo  apud  nos,  ex 
nobis  ipsis,  jam  circa  dexteram  Patris,  audistis 
quantum  nos  diligat.  Nam  sua?,  caritatis  mensuram 
et  ipse  dixit,  et  nobis  indixit,  mandatum  suum  di- 
cens  esse,  ut  nos  invicem  diligamus  (Johan.  xiii,34). 
Et  ne  quœreremus  dubitantes  et  eestuantes,  quan- 
tum nos  debeamus  invicem  diligere,  quantaque  illa 
sit  qucP,  Deo  placet  caritatis  perfecta  mesura,  (Ea  enim 
perfecta  est,  cpia  major  esse  non  potest  :)  expressit 


Apôtres  ont  fait  ce  qu'ils  avaient  appris  de  lui, 
et  ce  qu'ils  nous  ont  prêché  de  faire.  Faisons-le 
donc  nous-mêmes;  car, bien  que  nous  ne  soyons 
pas  ce  qu'il  est,  en  le  considérant  comme  notre 
Créateur,  nous  sommes  ce  qu'il  est,  en  considé- 
rant ce  qu'il  s'est  fait  pour  nous.  S'il  eût  été 
seul  à  le  faire,  peut-être  personne  de  nous  ne 
devrait-il  oser  l'imiter  ;  car, s'il  est  homme,  il  est 
également  Dieu  :  mais, en  tant  qu'il  était  homme, 
ses  serviteurs  ont  imité  leur  Seigneur,  et  ses  dis- 
ciples ont  imité  leur  Maitre.  Ainsi  ont  agi  ceux 
qui  nous  ont  précédés  dans  sa  famille  :  ils  sont 
nos  pères,  et  en  même  temps  nos  frères  dans  le 
service  du  même  Dieu,  et  ce  Dieu  ne  nous  or- 
donnerait pas  de  suivre  son  exemple,  s'il  jugeait 
que  cela  fût  impossible  à  l'homme.  Mais,  à  la  vue 
de  votre  faiblesse,  peut-être  venez-vous  à  défail- 
lir sous  le  poids  du  précepte  ?  Fortifiez-vous  par 
l'exemple.  Mais  l'exemple  suffit-il  ?  Celui  qui 

ipse,  docuit,  et  ait,  «  Majorera  hac  caritatem  nemo 
habeti,  quam  ut  animam  suam  quis  ponat  pro  ami- 
cis  suis  (Johan.  xv,  12).  »  Fecit  ipse  quod  docuit, 
feceruntApostoli  quod  ab  illo  didicerunt,  et  nobis  fa- 
ciendum  prœdicaverunt.  Faciamus  et  nos  ;  quia  etsi 
non  sumus  quod  ille  secundum  id  quod  creavit  nos, 
quod  ille  tamen  sumus  secundum  id  quod  factus  est 
propter  nos.  Et  si  solus  fecisset,  forte  nemo  nostrum 
deberet  audere  imitari  ;  ita  enim  ille  homo  erat,  ut 
et  Deus  essetj:  sed  in  eo  quod  liomo  erat,  imitati  sunt 
servi  Dominum,  et  discipuli  Magistrum  ;  et  fecerunt 
qui  nos  praecesserunt  in  familia  ipsius ,  patres  qui- 
dem  nostri,  sed  tamen  conservi  nostri  :  neque  im- 
peraret  hoc  Deus  ut  faceremus,  si  impossibile  judi- 
caret ,  ut  hoc  ab  homine  fieret.  Sed  considerans 
infirmitatemtuam,  deiicis  sub  prœcepto  ?  confortare 
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vous  a  donné  l'exemple  est  là  pour  vous  donner  le 
secours. Voilà  les  enseignements  que  nous  allons 
entendre  dans  ce  psaume,  car  il  arrive  à  propos, 
par  la  grâce  de  Dieu,  que  le  psaume  s'accorde 
avec  l'Évangile  du  jour,  pour  nous  dire  l'amour 
da  (  iirist,  qui  a  donné  sa  vie  pour  nous,  afin 
(|u'à  notre  tour  nous  donnassions  la  nôtre  pour 
nos  frères  (I  Jean,  m,  16).  L'Évangile  est  en  ac- 
cerd  et  en  harmonie  avec  le  psaume,  pour  nous 
faire  voir  comment  Notre-Seigneur  lui-même  a 
donné  sa  vie  pour  nous  ;  car  ce  psaume  chante 
sa  passion.  Et  comme  le  Christ  entier  se  compose 
de  la  tête  et  du  corps,  que  vous  connaissez 
hien,  je  n'en  doute  pas,  la  tête  est  notre  Sau- 
veur lui-même,  qui  a  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
qui  maintenant,  après  être  ressuscité  d'entre  les 
morts,  est  assis  à  la  droite  du  9ère{Matth.xxyu, 
et  28  ;  Marc,  xvi,49)  :  mais  son  corps  est  l'Église 
{Éphés.  I,  23),  non  pas  telle  ou  telle  église,  mais 
l'Église  répandue  sur  toute  la  surface  de  la  terre  ; 
non  pas  uniquement  celle  qui  est  composée  des 
hommes  actuellement  vivants,  mais  aussi  celle 
à  qui  appartiennent  et  tous  ceux  qui  ont  existé 
avant  nous  et  tous  ceux  qui  seront  après  nous 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.  En  effet,  l'Église  uni- 
verselle_,  qui  consiste  dans  la  réunion  de  tous  les 
fidèles,  parce  que  tous  les  fidèles  sont  membres 
du  Christ,  a  dans  les  cieux  sa  tête  qui  gouverne 
le  corps,  et  bien  qu'elle  en  soit  séparée  selon 

in  exemple.  Sed  etiam  exemplum  ad  te  multum  est? 
adest  ille  qui  prsebuit  exemplum,  ut  preebeat  et  auxi- 
lium.  Audiamus  ergo  in  isto  Psalmo  :  opportune 
namque  accidit,  et  illo  procurante,  ut  ei  consona- 
ret  Evangelium,  commèndans  nobis  dilectionem 
Christi,  qui  animam  suam  posuit  pro  nobis  (I  Johan, 
ui,  16),  »  ut  et  nos  animam  nostram  pro  fratribus 
ponamus.  Concordavit  et  consonuit  liuic  Psalmo,  ut 
videamus  quomodo  ipsé  Dominus  noster  animam 
suam  posuit  pro  nobis.  Psalmus  enim  iste  passionem 
ipsius  cantat.  Et  quoniam  totus  Christus  caput  est 
et  corpus,  quod  bene  vos  nosse  non  dubito  :  caput 
est  ipse  Salvator  noster,  passus  sub  Pontio  Pilato 
(Matth.  xxvn,  et  28),  qui  nunc  postea  quam  resur- 
rexita  mortuis,  sedet  ad  dexteram  Patris  {Marc,  xvi,  . 
19)  :  corpus  autem  ejus  est  Ecclesia  {Ephes.  i,  23)  ; 
non  ista,  aut  illa,  sed  toto  orbe  diffusa  ;  nec  ea  quse 
nunc  est  in  hominibus  qui  preesentem  vitam  agunt, 
sed  ad  eam  pertinentibus  etiam  bis  qui  fuerunt  ante 
nos,  et  bis  qui  futuri  sunt  post  nos  usque  in  finem 
saeculi.  Tota  enim  Ecclesia  constans  ex  omnibus  fide- 
libus,  quia  lideles  omnes  membra  sunt  Ghristi,  habet 
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le  rapport  de  nos  yeux,  elle  lui  est  étroitement 
unie  par  la  charité.  Le  Christ  entier  étant  donc 
formé  de  sa  tête  et  de  son  corps,  il  nous  faut, 
dans  tous  les  psaumes,  entendre  les  paroles  de 
la  tête  de  manière  à  entendre  aussi  les  paroles 
du  corps.  En  effet,  il  n'a  pas  voulu  parler  sépa- 
rément, parce  qu'il  n'a  pas  voulu  être  séparé  de 
nous,  selon  sa  parole  :  «  Voici  que  je  suis  avec 
vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  {Matth, 
xxviii,  20).»  S'il  est  avec  nous,  il  parle  en  nous, 
il  parle  de  nous,  il  parle  par  nous,  car  nous  aussi 
nous  pai?lons  en  lui  ;  et  c'est  parce  que  nous  par- 
lons en  lui  que  nous  disons  la  vérité.  Car  lorsque 
nous  voulons  parler  en  nous  et  d'après  nous- 
mêmes,  nous  restons  dans  le  mensonge. 

2.  Puisque  ce  psaume  chante  la  passion  du 
Seigneur ,voyez  quel  en  est  le  titre .  «  Pour  la  fin 
{Ps.  LVi,  1).))  Or,  la  fin  c'est  le  Christ  {Rom.  x,  4). 
Pourquoi  est-il  appelé  la  fin  ?  Il  n'est  pas  la  fin 
qui  consume,  mais  la  fin  qui  consomme.  Con- 
sumer, c'est  perdre  :  consommer,  c'est  achever. 
Toutes  les  fois  que  nous  employons  le  mot  fini, 
nous  le  faisons  venir  du  mot  fin.  Mais  nous  di- 
sons en  un  autre  sens  :  le  pain  est  fini,  et  la  tuni- 
que est  finie. Le  pain  que  l'on  mangeait  est  fini; 
la  tunique  que  l'on  tissait  est  finie.  Le  pain 
est  fini  quand  il  est  consumé ,  et  la  tunique 
est  finie  quand  elle  est  achevée.  Le  Christ  est 
notre  fin  et  notre  but,  parce  que,  quels  que 

illud  caput  positum  in  cœlis  quod  gubernat  corpus 
suum  :  et  si  separatum  est  visione,  sed  annectitur 
caritate.  Quia  ergo  totus  Christus  caput  est  et  corpus 
ejus ,  propterea  in  omnibus  Psalmis  sic  audiamus 
voces  capitis,  ut  audiamus  et  voces  corporis.  Noluit 
enim  loqui  separatim,  quia  noluit  esse  separatus, 
dicens,  «  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  ad  consum- 
mationem  saecuU  [Matth.  xxvm,  20).»  Si  nobiscum 
est,  loquitur  in  nobis,  loquitur  de  nobis,  loquitur 
per  nos;  quia  et  nosloquimur  in  illo:  et  ideo  verum 
loquimur  quia  in  illo  loquimur.  Nam  quando  in  no- 
bis et  ex  nobis  loqui  voluerimus,  in  mendacio  rema- 
nebimus. 

2.  Quia  ergo  passionem  Domini  cantat  iste  Psalmus, 
vide  quem  titulum  habeat  :  «  In  finem  (PsaL  lvi,!).» 
Finis  Christus  est.  Quare  dictus  est  finis  (Rom.  x,  4)? 
Non  qui  consumât,  sed  qui  consummet.  Consumera 
enim,  perdere  est  :  consummare,  perficere.  Finitum 
enim  quidquid  dicimus,  a  fine  dicimus.  Sed  aliter 
dicimus,  Finitus  est  panis  ;  aliter  dicimus,  Finita  est 
tunica  :  finitus  est  panis  qui  manducabatur,  finita  est 
tunica  quae  texebatur  :  panis  ergo  finitus  est  ut  cou-  ' 


soient  nos  efforts,  nous  ne  sommes  perfectionnés 
qu'en  lui.  Nous  sommes  perfectionnés  en  lui,  et 
notre  perfection  est  d'arriver  à  lui.  Si,  arrivé  à 
lui,  vous  ne  cherchez  rien  au-delà,  il  est  votre 
fm.  De  même  que  la  fin  de  votre  route  est  l'en- 
droit vers  lequel  vous  tendez,  et  où  vous  reste- 
rez, une  fois  arrivé  ;  ainsi  la  fin  de  vos  désirs,  de 
vos  résolutions,  de  vos  efforts,  de  votre  ardeur, 
est  le  but  auquel  vous  tendez,  au-delà  duquel, 
une  fois  -  arrivé  jusque  là,  vous  ne  désirerez  plus 
rien,  parce  que  vous  ne  pourriez  avoir  rien  de 
meilleur.  C'est  donc  lui  qui  nous  a  laissé  pour  la 
vie  présente  un  modèle  de  vie  et  qui,  dans  la  vie 
à  venir,  nous  donnera  la  récompense  de  cette 
première  vie. 

3.  «  Pour  la  fin.  Ne  changez  rien  à  l'inscrip- 
tion du  titre  de  David,  lorsqu'il  s'enfuit  dans  une 
caverne,  de  devant  la  face  de  Saûl(Ps.Lvi,  1).» 
En  nous  reportant  à  l'Écriture  Sainte,  nous  y 
trouvons  que  David,  ce  saint  roi  dlsraël  dont  le 
Psautier  porte  le  nom,  a  été  persécuté  par  Saiil, 
roi  du  même  peuple  (I  Rois  y  xxiv,  4)  ;  comme  le 
savent  beaucoup  d'entre  vous,  qui  ont  lu  ou  en- 
tendu lire  les  Écritures.  Le  roi  David  eut  donc 
pour  persécuteur  Saùl  :  le  premier  était  rempli 
de  mansuétude,  l'ajatre  d'arrogance  ;  l'un  était 
doux ,  l'autre  envieux  ;  l'un  patient ,  l'autre 
cruel  ;  l'un  bienfaisant,  l'autre  ingrat  ;  et  David 


souffrit  les  persécutions  de  son  ennemi  avec  tant 
de  douceur  que,  l'ayant  eu  entre  les  mains,  il 
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ne  lui  fit  aucun  mal  et  ne  le  toucha  même  pas. 
En  effet,  le  Seigneur  Dieu  livra  Saûl  à  David  au 
point  qu'il  pouvait  le  mettre  à  mort  ;  mais  il 
préféra  l'épargner  plutôt  que  de  le  tuer.  Saûl 
ne  fut  point  vaincu  par  ce  bienfait  et  il  ne 
cessa  de  persécuter  David.  Nous  trouvons  donc, 
dans  l'histoire  de  ce  temps,  qu'au  moment  où 
Saûl,  ce  roi  déjà  réprouvé,  persécutait  David, 
roi  prédestiné  à  une  royauté  prochaine,  celui-ci 
s'enfuit  dans  une  caverne,  de  devant  la  face  de 
son  ennemi.  Quel  rapport  y  a-t-il  donc  entre  ces 
faits  et  le  Christ?  Si  tout  ce  qui  arrivait  alors 
était  la  figure  de  ce  qui  devait  arriver,  nous 
trouvons  là  la  figure  du  Christ,  et  cela  de  la 
manière  la  plus  exacte  et  la  plus  complète.  Car 
je  ne  vois  pas  comment  ces  mots  :  «  Ne  changez 
rien  à  l'inscription  du  titre,  »  pourraient  s'ap- 
pliquer à  David.  En  effet,  il  n'y  avait  sur  David 
aucun  titre  inscrit,  que  Saûl  voulût  changer. 
Au  contraire,  nous  voyons  que,  lors  de  la  pas- 
sion du  Seigneur,  on  mit  sur  la  croix  cette  in- 
scription :  «  Roi  des  Juifs  (Matth.  xxvii,  37),  » 
afin  que  ce  titre  fût  un  reproche  pour  ceux  qui 
ne  s'étaient  pas  abstenu  de  porter  la  main  sur 
leur  roi  (/ean,  xix,  19).  Saûl  était  en  effet  le  re- 
présentant des  Juifs,  et  David  celui  du  Christ. 
Car  le  Christ,  comme  le  dit  l'Évangile  écrit  par 
les  Apôtres,  est  sorti  selon  la  chair,  ainsi  que 
nous  le  savons  et  le  confessons,  de  la  race  de 
David  {Rom.  i,  3,     Matth.  i,  1)  :  mais,  quanta 


sumeretur,  tuuica  finita  est  ut  perficeretur.  Finis 
ergo  propositi  nostri  Christus  est  :  quia  quantumli- 
bet  conemur,  in  illo  perficimur,  et  ab  illo  periici- 
mur  ;  et  hsec  est  perfectio  nostra,  ad  illum  perve- 
aire  :  si  cum  ad  illum  perveneris,  ultra  non  quaeris, 
finis  tuus  est.  Quomodo  enim  finis  vitae  tuœ  locus 
est  quo  tendis,  quo  cum  perveneris,  jam  manebis  : 
sic  finis  studii  tui,  propositi  tui,  conatus  tui,  inten- 
tionis  tuse,  ille  est  ad  quem  tendis,  ad  quem  cum 
perveneris,  ultra  non  desiderabis,  quia  melius  nihil 
habebis.  Ipse  ergo  et  exemplum  nobis  vivendi  pro- 
posait in  hac  vita,  et  prœmium  vivendi  dabit  in  fu- 
tur a  vita. 

3.  ((  In  finem,  ne  corrumpas  ipsi  David  in  tituli 
inscriptionem,  cum  fugeret  a  facie  Saûl  in  speluncam 
{Ps.  Lvi,  1).))  Referentes  nos  ad  sanctam  Scripturam, 
invenimus  quidem  sanctum  David  illum  regem  Israël, 
ex  quo  etiam  nomen  accepit  Psalterium  Davidicum, 
persecutorem  passum  fuisse  Saùlem  regem  ipsius 
populi  (1  Ueg.  xxiv,  4)  :  sicut  multi  vestrum  nove- 


runt ,  qui  Scripturas  vel  adtigerunt  vel  audierunt. 
Habuit  ergo  persecutorem  Saidem  rex  David  :  et  cum 
esset  ille  mitissimus,  ille  ferocissimus  ,•  ille  lenis,  ille 
invidus;  ille  patiens,  ille  crudelis  ;  ille  beneficus,  ille 
ingratus;  pertulit  eum  tanta  lenitate,  ut  cum  eum 
accepisset  in  manus,  non  illum  adtigisset,  non  Isesis- 
set.  Accepit  enim  a  Domino  Deo  potestatem,  ut  si 
vellet,  occideret  Saûlem  ipse  David  :  et  elegit  par- 
cere  quam  occidere.  Ille  autem  nec  tali  beneficio 
victus  est,  ut  desineret  persequi.  Invenimus  ergo  illo 
tempore,  quando  Saûl  David  persequebatur,  regem 
futurum  et  prsedestinatum  rex  jamreprobatus,  quod 
fugerit  a  facie  Saûl  in  speluncam  ipse  David.  Quid 
ergo  hoc  ad  Christum  ?  Si  omnia  quae  tune  ageban- 
tur,  figurce  erant  futurorum,  invenimus  ibi  Chris- 
tum, et  multo  maxime.  Nam  illiid,  «  Ne  corrumpas 
in  tituli  inscriptionem,  »  non  video  quomodo  perti- 
neat  ad  illum  David.  Non  enim  aliquis  tituliis  ins- 
criptus  erat  ipsi  David,  quem  voluit  corrumpere 
Saûl.  Videmus  autem  in  passione  Domini  scriptum 
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sa  divinité  il  est  au-dessus  de  David,  au-dessus 
de  tous  les  hommes,  au-dessus  du  ciel  et  de  la 
terre,  au-dessus  des  anges,  au-dessus  de  toutes 
les  choses  visibles  et  invisibles;  parce  que  toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui  et  que  rien  n'a  été 
fait  sans  lui  {Jean,  i,  3).  Cependant,  pour  venir 
parmi  nous,  il  a  daigné  se  faire  homme,  de  la 
race  de  David,  parce  qu'il  est  né  de  la  tribu  de 
David,  d'où  venait  la  Vierge  Marie,  qui  a  enfanté 
le  Christ  (Zwc.  1,27,  et  ii,  4).  C'est  pourquoi  l'on 
inscrivit  sur  la  croix  ce  titre  :  Roi  des  Juifs. 
Salil,  comme  nous  l'avons  dit,  figurait  le  peuple 
d'Israël,  David  figurait  le  Christ,  et  sur  la  croix 
on  lisait  :  Roi  des  Juifs.  Les  Juifs  s'indignèrent 
de  ce  qu'on  avait  mis  sur  la  croix  ce  titre  :  Roi 
des  Juifs  ;  ils  rougissaient  d'avoir  pour  roi  un 
homme  qu'ils  avaient  pu  crucifier.  En  effet,  ils 
ne  voyaient  pas  que  cette  même  croix,  sur  la- 
quelle ils  avaient  cloué  le  Christ,  serait  un  jour 
placée  sur  la  tête  des  rois.  S'indignant  donc  de 
ce  titre,  ils  allèrent  trouver  Ponce  Pilate,  au  tri- 
bunal duquel  ils  avaient  traîné  le  Christ,  en  de- 
mandant sa  mort,  et  ils  lui  dirent  :  «  N'écrivez 
pas  :  roi  des  Juifs,  mais  écrivez  qu'il  s'est  dit  roi 
des  Juifs  [Jean^  xix,  21).  »  Et  comme  déjà  l'Es- 
prit-Saint  avait  chanté  dans  ce  psaume  ces 
mots  :  ((  Pour  la  fin.  Ne  changez  rien  dans  l'in- 
scription du  titre,  »  Pilate  leur  répondit  :  ((  J'ai 
écrit  ce  que  j'ai  écrit  :  »  pourquoi  me  suggérez- 
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vous  un  mensonge?  Je  ne  corromprai  pas  la  vé- 
rité. 

4.  Nous  avons  donc  vu  ce  que  veut  dire  :«  Ne 
changez  rien  à  l'inscription  du  titre.  »  Que  veut 
donc  dire  :  «  Lorsqu'il  s'enfuit  dans  une  caverne, 
de  devant  la  face  de  Saiïl  ?  ))  Ce  que  fit  en  effet 
David  ;  car  si  nous  n'avons  pas  trouvé  en  lui 
l'inscription  du  titre,  nous  trouvons  de  lui  la 
fuite  dans  une  caverne  (I  Rois,  xxiv,  4).  En 
effet,  cette  caverne;,  dont  se  couvrit  David,  figu- 
rait quelque  chose.  Mais  pourquoi  se  couvrit- 
il  ?  Pour  se  cacher  et  éviter  qu'on  ne  le  trouvât. 
Qu'est-ce  que  d'être  caché  dans  une  caverne?  C'est 
être  caché  sous  terre.  Celui  donc  qui  s'enfuit 
dans  une  caverne  est  caché  sous  terre,  pour 
éviter  d'être  vu.  Or,  en  portant  sa  chair,  qu'il 
avait  reçue  du  limon  de  la  terre,  Jésus  portait  de 
la  terre  ;  et  il  se  cachait  dans  cette  terre  de  peur 
qu'en  lui  les  Juifs  ne  trouvassent  Dieu.  Si,  en 
effet,  ils  avaient  connu  le  Seigneur  de  gloire, 
jamais  ils  ne  l'auraient  crucifié  (I  Co7\  ii,  8). 
Pourquoi  donc  n'ont-ils  pas  trouvé  le  Roi  de 
gloire  ?  Parce  qu'il  s'était  couvert  de  cette  ca- 
verne, c'est-à-dire  qu'il  opposait  aux  yeux  l'in- 
firmité de  la  chair,  et  qu'il  cachait  sous  le  cou- 
vert de  son  corps,  comme  ati  sein  de  la  terre,  la 
majesté  de  sa  Divinité.  Ne  connaissant  donc  pas 
le  Dieu,  ils  crucifièrent  l'homme.  Or,  il  ne  pou- 
vait mourir  qu'en  sa  qualité  d'homme,  ni  être 


fuisse  titulum,  «  Rex  Judeeorum  (Matth.  xxvii,  37):» 
ut  ille  titulus  exprobraret  frontem  ipsorum ,  quod  a 
rege  suo  manus  non  abstinuerunt  [Johan.  xix,  19). 
In  illis  enim  Saûl  erat,  in  Christo  David  erat.  Ghris- 
tus  enim,  sicut  dicit  apostolicum  Evangelium,  est, 
quod  novimus,  quod  confitemur,  ex  semine  David 
secundum  carnem  (Rom.  i,  3  ;  Matth.  i,  1)  :  nam  se- 
cundum  divinitatem  supra  David,  supra  omnes  ho- 
mines,  supra  cœlum  et  terram,  supra  Angelos,  su- 
pra omnia  visibilia  et  invisibilia  ;  quia  omnia  per 
ipsum  fucta  sunt,  et  sineipso  factum  estniliil  (Johan. 
i,  3)  :  »  dignatus  tamen  homo  iieri  ex  semine  David 
ad  nos  venit  ;  quia  de  tribu  David  natus  est,  unde 
virgo  Maria  qu^  peperit  Ghristum  (Lucœ  i,  "11,  et  ii, 
V).  Inscriptus  itaque  titulus  ille  est,  Rex  Judœorum. 
Saiil,  ut  diximus ,  populus  Judœorurn  erat,  David 
Christus  erat  :  titulus  ibi  Rex  Judœorum  (Johan. 
XIX,  21).  Indignati  sunt  Judsei,  quia  inscriptus  emt 
titulus,  Rex  Judaaorum  :  puduit  illum  habere  regeni 
queni  crucifigere  potuerunt.  Non  enim  viderunt 
quia  ipsa  cnix,  in  qua  eum  lixerunt,  futura  erat  in 
froutibus  regum.  Cum  ergo  indignarentur  ex  illo 


titulo,  adierunt  Pilatum  judicem,  cui  obtulerant  oc- 
cidendum  Cliristum  ;  et  dixerunt  ad  eum,  Noli  scri- 
bere  sic,  Rex  Judseorum  ;  sed  scribe  quia  ipse  dixit 
se  regem  esse  Judaeorum.  Et  quia  cantatum  erat  per 
Spiritum  sanctum,  «  In  fmem,  ne  corrumpas  in  ti- 
tuli  inscriptionem;  »  respondit  eis  Pilatus,  «  Quod 
scripsi  scripsi  :  »  quid  mihi  suggeritis  falsitatem  ? 
ego  non  corrumpo  veritatem. 

4.  Audivimus  ergo  quid  sibi  velii,«  INe  corrumpas 
in  tituli  inscriptionem.  »  Quid  ergo  est,  «  Cum  fuge- 
ret  a  facie  Saiil  in  speluncam  ?  »  Quod  quidem  et 
David  ille  fecit  :  sed  quia  in  illo  non  invenimus  tituli 
inscriptionem,  in  hoc  inveniamus  fugam  in  spelun- 
cam (I  Reg.  XXIV,  4).  Figurabat  enim  aliquid  illa 
spelunca,  qua  se  texit  David.  Quare  antem  se  texit? 
Ut  occultaretur,  et  non  inveniretur.  Quid  est  contegi 
spelunca?  Contegi  terra.  Qui  enim  fugit  in  spelun-^ 
cam,  terra  contegitur,  ne  videatur.  Portabat  autem 
terram  Jésus,  carnem  quam  acceperat  de  terra  ;  et 
in  ea  se  occultabat,  ne  a  Judseis  inveniretur  Deus. 
«  Si  enim  cognovissent,  numquam  Dominum  gloriœ 
crucitixissent  (1  Cor.  Ji,  8).  »  Quare  ergo  Dominunl 


D18C0LKS  SUR 

crucifié  que  comme  homme;  car  on  ne  pouvait 
même  le  saisir  que  parce  qu'il  était  homme. 
A  ceux  qui  le  cherchaient  dans  une  criminelle 
intention,  il  opposa  la  terre  ;  à  ceux  qui  le  cher- 
chent clans  une  bonne  intention,  il  a  réservé  la 
vie  éternelle.  A  le  considérer  donc  selon  la  chair, 
il  s'enfuit  dans  une  caverne,  de  devant  la  face 
de  Saûl.  Que  si  vous  voulez  admettre  que  le 
Seigneur  se  soit  ainsi  enfui  dans  la  caverne,  de 
devant  la  face  de  Saûl,  parce  qu'il  a  souffert,  di- 
sons qu'il  s'est  caché  aux  Juifs  jusqu'au  point  de 
mourir.  En  effet,  quelques  tourments  que  les 
Juifs  lui  firent  subir,  ils  pensèrent,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  mort,  qu'il  pouvait  encore  se  délivrer 
et  prouver  par  quelque  miracle  qu'il  était  le 
Fils  de  Dieu.  Ces  faits  avaient  été  prédits  dans 
le  livre  de  la  Sagesse  :  a  Condamnons-le  à  la 
mort  la  plus  ignominieuse,  car  Dieu  aura  égard 
à  ses  discours,  s'ils  sont  vrais.  S'il  est  vraiment 
le  Fils  de  Dieu,  Dieu  le  prendra  sous  sa  protec- 
tion et  le  délivrera  des  mains  de  ses  ennemis 
{Sag.  II,  20  et  18).  »  C'est  pourquoi,  quand  il  fut 
crucifié,  sans  être  délivré  par  Dieu,  ils  crurent 
qu'il  n'était  pas  le  Fils  de  Dieu.  Aussi  F  insul- 
tèrent-ils, pendant  qu'il  était  attaché  sur  la 
croix,  secouant  la  tête  et  disant  :  «  Si  tu  es  le 
Fils  de  Dieu,  descends  de  dessus  la  croix.  Il  a 
sauvé  les  autres  et  ne  peut  se  sauver  lui-même 
{Matth.  XX VII,  40  et  42).  »  En  parlant  ainsi,  ils 
se  trompaient,  comme  il  est  dit  au  même  livre 
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de  la  Sagesse  :  «  V'oilà  ce  qu'ils  pensaient  et  ils 
se  trompaient  ;  leur  méchanceté  les  avait  aveu- 
glés {Say.  II,  21).))  Qu'y  avait-il,  en  effet,  de  dif- 
ficile à  descendre  de  la  croix,  pour  celui  à  qui 
il  a  été  facile  de  sortir  du  tombeau  ?  3Iais  pour- 
quoi a-t-il  voulu  souffrir  patiemment  jusqu'à  la 
mort?  Pour  fuir  de  devant  la  face  de  Saiil,  jus- 
que dans  la  caverne.  Car  on  peut  entendre  par 
caverne  la  partie  souterraine  de  la  terre.  Et  d'ail- 
leurs, ce  qui  est  évident  et  certain  pour  tout  le 
monde,  c'est  que  le  corps  du  Christ  a  été  mis 
dans  un  sépulcre  creusé  dans  la  pierre.  Ce  tom- 
beau était  véritablement  une  caverne  ;  et  c'est 
là  qu'il  s'enfuit  de  devant  Saiil.  Car  les  Juifs  l'ont 
persécuté  jusqu'à  ce  qu'il  fût  mis  dans  la  ca- 
verne ?  Et  comment  prouvons-nous  que  les  Juifs 
l'ont  persécuté  jusqu'à  ce  qu'il  fût  mis  dans  la 
caverne?  C'est  que  même,  quand  il  fut  mort,  et 
tandis  qu'il  était  encore  sur  la  croix,  ils  le  per- 
cèrent d'un  coup  de  lance  {Jean,  xix,  34).  Mais 
après  qu'il  eut  été  enveloppé  d'un  linceul,  qu'on 
eût  pris  soin  de  sa  sépulture,  et  qu'il  eût  été  mis 
dans  la  caverne,  dès  lors  les  Juifs  ne  purent  plus 
rien  contre  sa  chair.  Le  Seigneur  sortit  donc, 
exempt  de  blessures  et  de  corruption,  de  cette 
caverne  oû  il  avait  fui  de  devant  Saûl.  Ressus- 
cité, il  se  cacha  aux  impies  dont  Saûl  avait  été 
la  figure,  et  se  montra  au  contraire  à  ses  mem- 
bres. Car  les  membres  du  Sauveur  ressuscité 
furent  touchés  par  ses  membres  ;  en  effet,  les 


glorise  non  invenerunt  ?  Quia  spelunca  se  texerat, 
id  est,  Carnis  inflrmitatem  oculis  objiciebat,  majesta- 
tem  autem  divinitatis  in  corporis  tegmine,  tamquam 
terrœ  abdito  contegebat.  llh  ergo  non  cognoscentes 
Deum,  crucifixerunt  liominem.  Nec  mori  potuit  nisi 
in  homine,  nec  crucifigi  potuit  nisi  in  homine  ;  quia 
nec  teneri  posset  nisi  in  homine.  Opposuit  maie 
quserentibus  terram,  servavit  bene  qiiœrentibus  vi- 
tam.  Fugit  ergo  secundum  carnem  in  speluncam  a 
facie  Saùl.  Quod  si  et  hoc  velis  accipere,  ita  Domi- 
num  fugisse  in  speluncam  a  facie  Saûl  quia  passus 
est  ;  usque  adeo  se  occultavit  Judœis,  ut  et  morere- 
tur.  Quantumlibet  enim  ssevirent  in  eum  Jiidœi,  do- 
nec  moreretur,  adhuc  putabant  eum  posse  liberari, 
et  ostendere  aliquo  miraculo  quod  Filins  Dei  esset. 
Hoc  prœdictum  erat  in  libro  Sapientiœ  :  «  Morte  tur- 
pissima  condemnemus  illum;  erit  enim  respectas 
ilU  ex  sermonibns  illius  :  si  enim  vere  Filins  Dei  est, 
suscipiet  illum,  et  liberabit  illum  de  manibus  con- 
Irarorium  (Sap.  ]i,'20  et  18).))Quia  ergo  crucifigeba- 
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tur,  et  non  liberabatur,  crediderunt  illum  non  esse 
Filium  Dei.  Propterea  insultantes  pendenti  in  ligno, 
et  caput  agitantes,  dicebant  illi,  «  Si  Filius  Dei  est, 
descendat  de  crnce.  Alios  salvos  fecit,  seipsum  sal- 
varenon  potest  [Matth.  xxvn,  40  et  t2).  wlsta  dicen- 
tes,  sicut  est  in  ipso  libro  Sapientiae,  «  liœc  cogita- 
verunt  et  erraverunt  ;  excœcavit  enim  illos  malitia 
eorum  {Sap.  n,  21).»  Quid  enim  magnum  erat  de 
cruce  desceiidere,  cui  facile  fuit  de  sepulcro  resur- 
gere  ?  Sed  quare  usque  ad  mortem  voluit  esse  pa- 
tiens  ?  Ut  fugeret  a  facie  Saùl  in  speluncam.  Etenim 
spelunca,  inferior  pars  terrœ  potest  accipi.  Et  certe 
quod  manifestum  est,  et  certum  omnibus,  corpus 
ejus  in  monumento  positum  est,  quod  erat  excisuui 
in  petra.  Hoc  ergo  monumentum  spelunca  erat:  illuc 
fugit  a  facie  Saûl.  Tamdiu  enim  persecuti  sunt  illum 
Judœi,  quoad  usque  poneretur  in  spelunca.  Uude 
probamus  quod  tamdiu  illum  persecuti  sunt,  quo 
usque ibi  poneretur?  Etiam  mortuum  in  cruce  pen- 
dentem  lancea  vulneraverunl  i.hhan,  xix,  3'f).  At 
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Apôtres  ses  membres  le  touchèrent,  et  crurent  à 
sa  résurrection  {Luc.  xxiv,  39),  de  sorte  que  la 
persécution  de  Saûl  ne  profita  aucunement  au 
persécuteur.  Écoutons  maintenant  le  psaume, 
car  nous  avons  assez  parlé  du  titre,  selon  que 
le  Seigneur  a  daigné  nous  donner  de  le  faire. 

5.  «  Ayez  pitié  de  moi,  monDieu,  ayez  pitié  de 
moi,  parce  que  mon  âme  se  confie  à  vous  {Ps. 
LYi,2).))  Le  Christ,  dans  sa  passion,  dit  :  a  Ayez 
pitié  de  moi,  mon  Dieu. «Dieu  dit  à  Dieu  :  «Ayez 
pitié  de  moi.  »  Celui  qui,  avec  son  Père,  a  pitié 
de  vous,  crie  en  vous  :  a  Ayez  pitié  de  moi.))Car 
ce  cri  parti  de  sa  bouche  :  «  Ayez  pitié  de  moi,  » 
est  votre  propre  cri  ;  il  Ta  reçu  de  vous,  alors 
que  pour  vous  délivrer,  il  s*est  revêtu  de  votre 
chair.  C'est  cette  chair  elle-même  qui  crie  :  ((Ayez 
pitié  de  moi,  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  :  » 
c'est  l'homme  lui-même,  âme  et  chair.  En  effet, 
leVerbe  a  revêtu  l'homme  tout  entier,  et  l'homme 
tout  entier  a  été  uni  à  la  personne  du  Verbe.  Ne 
croyez  pas  qu'il  n'ait  point  d'âme,  parce  que 
l'Évangéliste  a  dit  :  «Et  le  Verbe  a  été  fait  chair 
et  il  a  habité  parmi  nous  (Jean,  i,  14).  »  En  effet, 
l'homme  est  appelé  chair,  et  c'est  ainsi  que,  dans 
un  autre  passage,  l'Écriture  a  dit  :  ((  Et  toute 
chair  verra  le  Sauveur  donné  par  Dieu  {Isaïe, 
XL,  5,  et  Zwc,  III,  6).  »  Est-ce  qup  la  chair  seule 
le  verra,  sans  que  l'âme  soit  unie  à  elle  ?  Le  Sei- 

ubi  involutus  curato  funere  positus  est  in  spelunca, 
jain  niliil  habuemnt  quod  carnifacerent.  Resurrexit 
ergo  Dominus  ex  illa  spelunca  illsesus,  incormptus, 
quo  fugerat  a  facie  Saûl  :  occultans  se  impiis^  quos 
prœfigurabat  Saiil  ;  ostendens  se  autem  membris 
suis.  Nam  resurgentis  membra  a  membris  ejus  pal- 
pata  sunt  ((Lwcce,xxiv,  39)  :  membra  enim  ejusApos- 
toli  tetigerunt  resurgentem,  et  crediderunt  ;  et  ecce 
nihil  profuit  persecutio  Saûlis.  Audiamus  ergo  jam 
Psalmum,  quia  de  titulo  ejus  satis  locuti  sumus, 
quantum  Dominus  donare  dignatus  est . 

5.  ((  Miserere  mei  Deus,  miserere  mei^  quoniam  in 
te  confidit  anima  mea  [Fsal.  lv[,  2).  »  Clmstus  in 
passione  dicit,  «  Miserere  mei  Deus.  »  Deo  Deus 
dicit,((  Miserere  mei.  »  Qui  cum  Pâtre  misereturtui, 
in  te  clamât,  «  Miserere  mei.  »  Etenim  quod  de  illo 
clamât,  (c  Miserere  mei,  »  tuum  est  :  a  te  hoc  acce- 
pit,  propter  te  liberandmn  carne  indutus  est.  Garo 
ipsa  clamât  :  «  Miserere  mei  Deus,  miserere  mei  :  » 
homo  ipse,  anima  [a)  et  caro,  Totum  enim  hominem 
suscepit  Verbum,  et  totus  homo  factus  est  Verbum. 
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gneur  lui-même  dit  aussi  des  hommes  :  «  Comme 
vous  lui  avez  donné  pouvoir  sur  toute  chair 
{Jean,  xvii,  2)  :  »  n'avait-il  rec^u  ce  pouvoir  que 
sur  la  chair  seulement,  et  non  principalement 
sur  les  âmes  qu'il  délivrait  avant  tout  ?  En  lui 
donc,  il  y  avait  une  âme,  il  y  avait  un  corps,  il 
y  avait  un  homme  tout  entier  :  et  l'homme  tout 
entier  était  avec  le  Verbe  et  le  Verbe  avec 
l'homme  ;  et  l'homme  et  le  Verbe  étaient  un  seul 
homme,  et  le  Verbe  et  l'homme  étaient  un  seul 
Dieu.  Qu'il  dise  donc  :  ((  Ayez  pitié  de  moi,  mon 
Dieu,  ayez  pitié  de  moi.  »  Ne  soyons  pas  épou- 
vantés de  ces  paroles,  émanées  de  celui  qui  tout 
à  la  fois  implore  et  donne  la  miséricorde.  En 
effet,  il  la  demande  parce  qu'il  la  donne  :  car  il 
ne  s'est  fait  homme  que  parce  qu'il  est  miséri- 
cordieux, non  pour  naitre  par  la  nécessité  de  sa 
condition,  mais  pour  nous  délivrer  de  la  condi- 
tion de  notre  nécessité.  ((Ayez  pitié  de  moi,  mon 
Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  parce  que  mon  âme  se 
confie  à  vous.  ))  En  écoutant  la  prière  de  votre 
Maitre,  apprenez  à  prier.  En  effet,  il  a  prié  pour 
nous  apprendre  à  prier,  parce  qu'il  a  souffert 
pour  nous  apprendre  à  souffrir,  et  qu'il  est  res- 
suscité pour  nous  apprendre  à  espérer  notre  ré- 
surrection. 

6.  ((Et  j'espérerai  à  l'ombre  de  vos  ailes, 
jusqu'à  ce  que  l'iniquité  ait  passé  (Ps.LVi,  2).  » 

Ne  ideo  putetur  non  ibi  fuisse  animam,  quia  Evan- 
gelista  ita  dicit  :  ((  Verbum  caro  factum  est,  et  liabi- 
tavit  in  nobis  [Johan.  i,  14).  »  Etenim  dicitur  caro 
homo,  sicut  alio  loco  dicit  Scriptura,  ((  Et  videbit 
omnis  caro  salutare  Dei  (Isai.  xl,  5  ;  Lmœ  ni,  6).  » 
Num.quid  caro  sola  videbit,  et  anima  ibi  non  erit  ? 
Itenim  dicit  ipse  Dominus  de  hominibus,  «  Sicut 
dedisti  ei  potes tatem  omnis  carnis  [Johan.  xvn,  2).  » 
Numquid  in  solam  carnem  acceperat  potestatem,  et 
non  maxime  in  animas,  quas  primitus  liberabat? 
Ergo  ibi  erat  anima,  ibi  erat  caro,  ibi  totus  homo  ;  et 
totus  homo  cum  Verbo,  et  Verbum  cum  liomine,  et 
homo  et  Verbum  unus  homô,  et  Verbum  et  homo 
unus  Deus.  Dicat  ergo,  ((  Miserere  mei  Deus,  mise- 
rere mei.  »  Non  expavescamus  voces  petentis  misea- 
cordiam  et  exhibentis.  Ideo  enim  petit,  quia  exhibet: 
ad  hoc  enim  homo,  quia  misericors  ;  non  ut  condi- 
tionis  necessitate  nasceretur,  sed  ut  nos  de  conditione 
necessitatis  liberaret.  a  Miserere  mei  Deus,  miserere 
mei;  quoniam  in  te  confidit  anima  mea.  »  Audis  ma- 
gislrum  orantem,  disce  orare.Ad  hoc  enim  oravit,  ut 


(a)  Editi,  anima  est  <:l  caro.  Expun;.-e,  est,  juxU  MSS.  ejusque  loco  subaudi.  clamât. 
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C'est  évidemment  le  Christ  tout  entier  qûi  dit 
ces  paroles;  c'est  nous  aussi  qui  les  disons.  En- 
effet,  l'iniquité  n'est  point  encore  passée,  llni- 
quité  est  encore  dans  toute  son  ardeur.  Et  le 
Seigneur  lui-même  a  prédit  que  l'iniquité  abon- 
derait à  la  fin  :  «  Et  parce  que  l'iniquité  abondera, 
dit-il,  la  charité  se  refroidira  ;  mais  celui  qui 
aura  persévéré  jusqu^à  la  fin,  sera  sauvé  {Matth. 
XXIV,  12).  »  Mais  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin, 
jusqu'à  ce  que  l'iniquité  ait  passé?  Celui  qui 
aura  fait  partie  du  corps  du  Christ,  qui  aura  fait 
partie  des  membres  du  Christ,  et  qui  aura  appris 
de  la  tête  à  persévérer  patiemment.  Vous  pas- 
sez, et  vos  épreuves  ont  passé  aussi,  et  vous  en- 
trez dans  une  autre  vie  où  sont  allés  les  saints, 
si  vous  êtes  saint  vous-même.  Les  martyrs  sont 
allés  dans  l'autre  vie  et,  si  vous  avez  été  martyr, 
vous  irez  de  même  dans  l'autre  vie.  Mais  de  ce 
que  vous  aurez  passé  dans  une  autre  vie,  s'en- 
suit-il que  l'iniquité  aura  passé?  D'autres  mé- 
chants prennent  naissance,  de  même  que  d'au- 
tres méchants  subissent  la  mort.  De  même  donc 
que  des  méchants  meurent  et  que  d'autres  nais- 
sent; de  même  des  justes  vont  dans  l'autre  vie 
et  d'autres  naissent.  Jusqu'à  la  fin  des  siècles, 
l'iniquité  subsistera  opprimant  la  vertu,  et 
la  vertu  subsistera  patiente  et  résignée.  «  Et 
j'espérerai  à  l'ombre  de  vos  ailes,  jusqu'à  ce  que 
l'iniquité  ait  passé;  »  c'est-à-dire,  vous  me  pro- 


LE  PSAUME  LVl.  611 

tégerez  et  que  vous  me  tiendrez  à  l'ombre,  pour 
que  la  chaleur  de  l'iniquité  ne  me  dessèche  pas. 

7.  (Je  crierai  vers  le  Dieu  Très-Haut  (Ps.lvi, S).» 
S'il  est  très-haut, comment  entend-il  vos  cris?  La 
confiance  est  née  de  l'expérience  ;  je  crierai,  dit 
le  Prophète,  «  vers  le  Dieu  qui  a  été  mon  bienfai- 
teur {Ibid.).y)  Si,  avant  que  je  le  cherchasse,  ses 
bienfaits  ont  précédé  mes  prières,  comment  ne 
m'exaucerait-il  pas  lorsque  je  crie  vers  lui  ?  En 
effet,  le  Seigneur  nous  a  accordé  le  plus  grand 
des  bienfaits,  en  nous  envoyant  notre  Sauveur, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  afin  qu'il  mourût 
à  cause  de  nos  péchés,  et  qu'il  ressuscitât  pour 
notre  justification  {Rom.  iv,  25).  Et  pour  quels 
hommes  a-t-il  voulu  que  son  Fils  mourût?  Pour 
des  impies.  Ces  impies  ne  cherchaient  pas  Dieu 
et  Dieu  les  a  cherchés.  Donc,  si  haut  qu'il  soit, 
il  ne  laisse  pas  de  permettre  à  notre  misère  et  à 
nos  gémissements  de  l'approcher,  parce  que  le 
Seigneur  est  pioche  de  ceux  qui  ont  brisé  leur 
cœur  par  le  repentir  (P^.  xxxiii,  19).  «  Je  crierai 
vers  le  Dieu  Très-Haut,  vers  le  Dieu  qui  a  été 
mon  bienfaiteur.  » 

8.  ((  Il  a  envoyé  du  ciel  et  il  m'a  sauvé 
(Ps.LVi,  -4).  »  Il  est  maintenant  évident  que  cet 
homme,  que  cette  chair,  que  le  Fils  de  Dieu,  en 
ce  qui  concerne  sa  participation  à  notre  nature, 
a  été  sauvé  ;  le  Père  a  envoyé  du  ciel  et  l'a 
sauvé;  il  a  envoyé  du  ciel  et  l'a  ressuscité.  Mais 


doceret  orare  :  quia  ad  hoc  passus  est,  ut  doceret  pati  ; 
ad  hoc  resurrexit,  ut  doceret  sperare  resurrectionem. 

6.  «  Et  in  umbra  alarum  tuarum  sperabo,  donec 
transeat  iniquitas  {Psal.  lvi,  2).  »  Hoc  plane  jam  to- 
tus  Cliristus  dicit  :  hic  est  et  vox  nostra.  Non  eniin 
jam  transiit  iniquitas,  adliuc  fervet  iniquitas.  Et  in 
fine  dixit  ipse  Dominus  abundantiam  futuram  ini- 
quitatis  :  «  Et  quoniam  abundabit  iniquitas,  refri- 
gescet  caritas  multomm  ;  qui  autem  perseveraverit 
usque  in  fmem,  hic  salvus  erit  (Matth.  xxiv,  12).  » 
Quis  autem  perseverabit  usque  in  fmem,  quoad 
usque  transeat  iniquitas  ?  Qui  fuerit  in  Cliristi  cor- 
pore,  qui  fuerit  in  membris  Christi,  et  a  capite  didi- 
cerit  patientiam  perseverandi.  Transis  tu,  et  ecce 
transierunt  tentationes  tuse  ;  et  is  in  aliam  vitam  in 
quam  ierunt  sancti,  si  sanctus  fueris.  In  aliam  ierunt 
Martyres  :  si  martyr  fueris,  is  et  tu  in  aliam  vitam. 
Numquid  quia  tu  transisti  hinc,  propterea  jam  tran- 
siit iniquitas  ?  Nascuntur  alii  iniqui,  sicut  moriun- 
tur  alii  iniqui.  Quomodo  ergo  alii  iniqui  moriun- 
tur,  et  alii  nascuntur  :  sic  alii  justi  eunt,  et  alii  nas- 
cuntur. Usque  in  finem  seeculi  nec  iniquitas  deerit 


premens,  nec  justitia  patiens.  «  Et  in  lunbra  alarum 
tuarum  sperabo,  donec  transeat  iniquitas  :  »  id  est, 
tu  protèges  me,  et  ut  ab  a?stu  iniquitatis  non  ares- 
cam,  tu  umbraculum  pra^bebis  mihi. 

7.  «  Clamabo  ad  Deum  altissimum  {Psal.  lvj,  3).  » 
Si  altissimus  est,  quomodo  audit  te  clamautem  ?  Nata 
est  experimento  fiducia  :  «  Deum,inquit,  qui  benefe- 
cit  mihi'(I6îd.).  »  Si  antequam  eum  quœrerem,  bene- 
fecit  milii,  clamantem  me  non  exaudiet?  Bene  enim 
nobis  fecit  Dominus  Dous  mittendo  nobis  Sab.  atorem 
nostrum  Jesuni  Cliristum,  nt  moreretur  propter  de- 
licta  nostra,  et  resurgeret  propter  justificationem 
nostram  {Ro)n.  iv,  23).  Pro  qualibus  mori  voluit  Fi- 
lium  suum  ?  Pro  impiis.  Impii  autem  non  quœre- 
bant  Deum,  et  quœsiti  sunt  a  Deo.  Sic  est  ergo  ille 
altissimus,  ut  non  sit  ab  illo  longe  miseria  nostra  et 
gemitus  noster  :  «  quia  prope  est  Dominus  liis  qui 
obtrivermit  cor  {Psal.  xxxiii,  19).  »  «  Clamabo  ad 
Deum  altissimum,  Deum  qui  benefecit  mihi.  » 

8.  «  Misit  de  cœlo,  et  salvum  fecit  me  {Psal.  lvi, 
4).  »  Jam  homo  ipse,  jam  caro  ipsa,  jam  Filius  Dei 
secundum  nostram  participationem  manifestum  est, 
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il  faut  aussi  que  vous  sachiez  qu'il  s'est  ressus- 
cité lui-même  :  on  trouve  dans  l'Ecriture  et  que 
son  Père  l'a  ressuscité  et  qu'il  s'est  lui-même 
ressuscité.  D'abord  le  Père  l'a  ressuscité  ;  écou- 
tez ce  témoignage  de  l'Apôtre  :  a  Le  Christ  s'est 
fait  obéissant  jusqu'à  la  mort  et  jusqu'à  la  mort 
de  la  croix;  c'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et  lui 
a  donné  un  nom  plus  excellent  que  tout  autre 
nom  {Philip,  ii,  8  et  9).  ))  Vous  venez  d'entendre 
que  le  Père  a  ressuscité  et  élevé  le  Fils  ;  enten- 
dez maintenant  que  le  Christ  a  ressuscité  sa 
propre  chair.  Jésus,  parlant  de  lui-même  sous 
la  ligure  du  temple  :  «  Détruisez  ce  temple,  a-t-il 
dit  aux  Juifs,  et  je  le  rebâtirai  en  trois  jours 
(Jean,  n,  19).  »  L'Évangéliste  nous  a  lui-même 
expliqué  le  sens  de  ces  paroles  :  «  Il  voulait, 
dit-il,  parler  du  temple  de  son  corps.  »  Mainte- 
nant donc  le  Christ  dit,  en  qualité  de  suppliant, 
en  qualité  d'homme,  en  qualité  de  chair  :  «  lia 
envoyé  du  ciel  et  il  m'a  sauvé.  » 

9.  ((  Il  a  livré  à  l'opprobre  ceux  qui  me  fou- 
laient aux  pieds.  ))  Il  a  livré  à  l'opprobre  ceux 
qui  l'ont  foulé  aux  pieds,  ceux  qui  l'ont  insulté 
après  sa  mort,  ceux  qui  l'ont  crucifié,  parce 
qu'ils  ne  voyaient  en  lui  qu'un  homme  et  qu'ils 
ne  le  reconnaissaient  pas  pour  Dieu.  Voyez  si 
cette  prophétie  n'est  pas  réalisée.  Nous  n'avons 
pas  à  croire  une  chose  à  venir,  nous  recon- 
naissons un  fait  accompli.  Les  Juifs  ont  sévi 
contre  le  Christ;  ils  ont  assouvi  leur  orgueil 

quia  salvatus  est,  et  misit  de  cœlo  Pater,  et  salvavit 
eum  ;  misit  de  cœlo,  et  resuscitavit  eum  :  sed  ut  no- 
veritis  quia  et  ipse  Domiiius  se  resuscitavit  ;  utrum- 
que  positum  est  in  Scriptura,  quia  et  Pater  illum 
resuscitavit,  et  quia  ipse  se  resuscitavit.  Audite  quia 
Pater  illum  resuscitavit  :  Apostolus  dicit,  «  Factus 
est,  inquit,  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  au- 
teiii  crucis  :  propter  quod  et  Deus  eum  exaltavit,  et 
doiuivit  ei  nomen  quod  est  super  omne  nomen 
(Philip.  II,  8  et  9).  »  Audistis  Patrem  resuscitantem 
et  exaltantein  Filium  ;  audite  quia  et  ipse  carnem 
suam  resuscitavit  :  In  figura  templi  dicit  ad  Judieos, 
«  Solvite  templum  ho  c,  et  in  triduo  suscitabo  illud 
{Juhan.  II,  10).  ))  Evangelista  autem  exposuit  nobis 
quid  diceret  :  Hoc  autem,  inquit,  dicebat  de  templo 
corporis  sui.  Modo  ergo  ex  persona  precantis,  ex  per- 
soua  hominis,  ex  persona  carnis  dicit,  «  Misit  de 
cœlo,  et  salvum  fecit  me.  » 

9.  «  Dédit  in  opprobrium  conculcantes  me.  [Psal 
Lvi,  4).))  Qui  illum  conculcaverunt,  qui  mortuo  in- 
sultavcrunt  qui  tamquam  liominem  crucilixerunt, 
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sur  le  Christ,  En  quel  endroit?  Dans  la  ville 
de  Jérusalem.  Car ,  où  ils  régnaient ,  là  ils 
étaient  gonflés  d'orgueil,  là  ils  portaient  haut 
la  tête.  Après  la  passion  du  Seigneur,  ils  ont 
été  arrachés  de  Jérusalem  et  ils  ont  perdu  le 
royaume  dans  lequel  ils  avaient  refusé  de 
reconnaître  le  Christ  pour  roi.  Voyez  de  quelle 
manière  ils  ont  été  livrés  à  P'opprobre  :  ils  ont 
été  dispersés  dans  toutes  les  nations  et  nulle 
part  ils  n'ont  obtenu  de  stabilité,  nulle  part  ils 
n'ont  eu  de  demeure  assurée.  Mais  les  Juifs 
subsistent  encore,  afin  de  porter  avec  eux  nos 
livres  sacrés  pour  leur  confusion.  En  effet, 
lorsque  nous  voulons  prouver  que  le  Christ  a 
été  annoncé  par  les  prophéties,  nous  produisons 
ces  livres  aux  païens.  Et  pour  qu'ils  ne  puissent 
dire,  par  dureté  de  cœur  pour  notre  foi_,  que 
nous,  chrétiens,  nous  avons  composé  ces  livres, 
et  qu'en  prêchant  l'Evangile,  nous  avons  inventé 
les  livres  des  Prophètes,  pour  faire  croire  que 
ce  que  nous  prêchons  a  été  prédit,  nous  portons 
la  conviction  dans  leur  esprit,  en  leur  démon- 
trant que  tous  les  livres  dans  lesquels  le  Clirist 
a  été  prédit  sont  entre  les  mains  des  Juifs  et 
que  les  Juifs  possèdent  les  mêmes  Écritures. 
Nous  prenons  ces  textes  des  mains  de  nos  enne- 
mis, pour  confondre  d'autres  ennemis.  A  quel 
opprobre  sont  donc  livrés  les  Juifs?  Le  Juif 
porte  les  livres  où  le  chrétien  puise  sa  foi .  Ils 
sont  devenus  nos  libraires;  semblables  à  ces 

quia  Deum  non  intellexerunt,  dédit  eos  in  oppro- 
brium. Yidete  si  non  est  factum.  Non  futurum  cre- 
dimus,  sed  completum  agnoscimus.  Seevierunt  Judiei 
in  Cliristum,  superbierunt  in  Christum  :  ubi?  In 
civitate  Jérusalem.  Ubi  enim  regnabant,  ibi  tume- 
baiit.  ibi  cervices  erexeriint.  Post  passionem  Domini 
eradicati  iiide  suiit;  et  perdiderunt  regnum,  in  quo 
regera  Christum  agnoscere  noluerunt.  Quemadmo- 
dum  dati  sunt  in  opprobrium,  videte  :  dispersi  sunt 
per  omnes  geiites,  nusquam  liabentes  stabilitatem, 
nusquam  certain  sedem.  Propterea  autem  adlmc 
Judci'i  sunt,  ut  libros  nostros  portent  ad  confusionem 
suam.  Quando  enim  volumus  ostendere  prophetatuin 
Christum,  proferimus  Pagaiiis  istas  litteras.  Et  ne 
forte  dicant  duri  ad  fidem  quia  nos  illas  Cliristiani 
composuimus,  ut  cum  Evangelio  quod  prœdicamus 
fmxerimus  ProphetaS;,  per  quos  prœdictum  videretur 
quod  prœdicamus  ;  liinc  eos  convincimus,  quia  om- 
nes ipsœ  litteree  quibus  Christus  proplietatus  est, 
apud  Judœos  sunt,  omnes  ipsas  litteras  babent  Judiei. 
Proferimus  codices  ab  inimicis,  ut  confùndamus 
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esclaves  qui  portent  les  livres  de  leurs  maitres 
derrière  eux,  et  qui  se  fatiguent  en  les  portant, 
pour  que  ceux-ci  profitent  en  les  lisant.  Voilà 
l'opprobre  auquel  ont  été  condamnés  les 
Juifs,  et  c'est  ainsi  qu'est  accomplie  Tantique 
prophétie  :  ((  Dieu  a  livré  à  l'opprobre  ceux  qui 
me  foulaient  aux  pieds.  »  Quel  opprobre  pour 
eux,  mes  frère>,  quand  ils  lisent  ce  verset  et 
qu'ils  regardent  en  aveugles  leur  propre  mi- 
roir! Car,  les  Juifs  apparaissent  dans  ces  livres 
qu'ils  portent,  comme  la  figure  d'un  aveugle 
dans  son  miroir  :  les  autres  l'y  voient  et  lui  ne 
s'y'  voit  pas.  «  îl  a  livré  à  l'opprobre  ceux  qui 
me  foulaient  aux  pieds.  » 

10.  Peut-être  demandez-vous,  en  entendant 
ces  paroles:  «  Il  a  envoyé  du  ciel  et  m'a  sauvé,  » 
qu'a-t-il  envoyé  du  ciel  ?  qui  a-t-il  envoyé 
du  ciel?  A-t-il  envoyé  un  ange  pour  sauver 
le  Christ,  et  le  Seigneur  a-t-il  été  sauvé  do 
la  sorte  par  son  serviteur?  Tous  les  anges 
sont  en  effet  des  créatures  qui  servent  le 
Christ.  Les  anges  ont  pu  être  envoyés  pour  obéir 
au  Christ  et  pour  le  sei'vir,  mais  non  pour 
l'aider.  Il  est  écrit,  en  eîfot,  que  les  anges  le 
servaient,  non  par  compassion  de  son  indi genre, 
mais  par  dépendance  de  sa  toute  puissance 
{Matth.  IV,  11).  Qu'a-t-il  donc  «envoyé  du  ciel 
et  comment  m' a-t-il  sauvé?  »  Les  paroles  qui 
suivent  nous  apprennent  ce  que  Dieu  a  envoyé 

alios  inimicos.  hi  quali  ergo  opprohrio  sunt  Judiri? 
Codicom  portât  Juda:^us,  unde  credat  Christian  us. 
Librarii  nostri  facti  sunt,  quomodo  soient  servi  post 
dominos  codices  ferre,  ut  illi  portando  deliciant,  illi 
legendo  proficiant.  In  taie  opprobrium  dati  sunt  Ju- 
dœi  :  et  inipletuni  est  quod  tauto  ante  praniictum 
est.  «  Dédit  in  opprobrium  conculcaiites  me.  »  Quale 
autem  opprobrium  est,  Fratres ,  ut  hune  versum 
legant,  et  ipsi  CcTci  adtendant  ad  specukim  siium? 
Sic  enim  apparent  Juda^i  de  Scriptura  sancta  qiiam 
portant,  quomodo  apparet  faciès  cseci  de  speculo  : 
ab  alils  videtur,  ab  ipso  non  videtur.  «  Dédit  in  op- 
probrium conculcantes  me.  » 

•10.  Qua'Tebas  forte  cum  diceret,  «  Misit  do  cœlo, 
et  salvum  me  fecit.  »  Quid  misit  de  cœlo?  quem  misit 
de  cœlo?  Angelum  misil,  ut  salvum  faceret  Christum, 
et  per  servum  salvus  fit  Dominus  ?  Omnes  enim  An- 
geli  rreatiira  serviens  Clu'isto  est.  Ad  o])^equium 
mitti  potiierunt  Angeli,  ad  servitiiim  mitti  potue- 
rnnt,  mm  ad  adjutorium  :  sicut  scriptum  est.  quod 

(d)  Ivlili   trihucntcm  :  cnjiis  lono  reponinm=;  rclribupiilcm. 
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du  ciel  :  ((  Il  a  envoyé  du  ciel  sa  miséricorde  et 
sa  vérité.  »  Dans  quel  but?  «  Et  il  a  délivré  mon 
âme  du  milieu  des  lionceaux  (P5.LVi,5).))  «  Il  a 
envoyé  du  ciel,  dit  le  Psalmiste,  sa  miséricorde 
et  sa  vérité,  »  et  le  Christ  dit  de  lui-même  :  a  Je 
suis  la  vérité  (/(?fln.xiv,6).))  La  vérité  a  donc  été 
envoyée  pour  délivrer  mon  âme  du  milieu  des 
lionceaux  :  mais  la  miséricorde  aussi  a  été  en- 
voyée. Nous  trouvons  que  Jésus-Christ  est  à  In 
fois  la  miséricorde  et  la  vérité  :  la  miséricorde  qui 
compatit  à  nos  maux,  la  vérité  qui  nous  en  d(''- 
livre.C'esl  là  ce  que  je  v(ms  disais  tout  à  l'heure: 
il  s'est  ressuscité  lui-même.  Si,  en  effet,  la  vérité 
a  ressuscité  le  Christ,  et  si  la  vérité  a  délivré 
Fàme  du  Christ  du  milieu  des  lionceaux;  de 
même  qu'il  a  montré  sa  miséricorde  en  mourant 
pour  nous,  de  même  il  a  montré  sa  vérité  en  res- 
suscitanl  pour  nous  juslilier.  Car,  il  avait  ditcpi'il 
ressusciterait,  et  la  vérité  ne  pouvait  mentir;  et 
parce  qu'il  est  la  vérité  et  qu'il  est  véridique,  il 
nous  a  montré  de  vraies  cicatrices,  parce  qu'il 
avait  reçu  de  vraies  blessures.  Ses  disciples  ont 
touché  ces  cicatrices,  ils  les  ont  palp(*es,  ils  se  les 
sont  montrées, et  le  disciple  (pii  avait  mis  le  doigt 
dans  l'ouverture  du  côté  s'est  écrié  :  «Mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu  (./e^/«.x\,  28)!»  ï)ans  sa  misé- 
ricorde, le  Christ  était  mort  pour  lui,  et  dans  sa 
vériti',  il  était  ressuscité  pour  lui.  «  Il  a  envoyé 
du  ciel  sa  miséricorde  et  sa  vérité,  et  il  a  délivré 

Angeli  miuistrabant  ei  (Matth.  iv,  U  i,  nontanquam 
miséricordes  indigenti,  sed  tanquam  subjecti  oinni- 
potenti.  Quid  ergo  «  misit  de  co'lo,  et  salvum  fecit 
me?»  Modo  audimus  in  alio  versu  quid  de  cœlo  mi- 
sent. «  Misit  de  co^lo  misericordiam  suam  et  verita- 
tem  suam  [Psal.  lvi,  4).  »  Ad  quam  rem?  «  Et  eriiil 
animam  meam  de  medio  catulorum  leonum  (Ibid. 
5).  ))  «  Misït,  inquit,  de  cœlo  misericordiam  suam  et 
veritatem  suam  :  »  et  ipse  Christus  ait,  «  Ego  sum 
Veritas  (Joan.  xiv,  6).  »  Missa  est  erg-o  veritas,  ut 
erueret  animam  meam  bine  de  medio  catulorum 
leonum;  missa  est  misericordia.  Ipsum  Cbristum 
invenimus  et  misericordiam  et  veritatem  ;  miseri- 
cordiam nobis  compatientem,  et  vei'itatem  nobis  [a) 
retri])uentem.  Hoc  est  er£;o  quod  paulo  ante  dixi. 
quia  et  ipse  se  resuscitavit.  Si  enim  veritas  resusci- 
vit  Cliristum,et  si  veritas  animauiClnasti  émit  do  me- 
dio catulorum  leonuui;  ut  misoricors  fuit  mori  pro  no- 
bis.ita  verax  fuit  resurgore  ad  justificandosnos.Dixerat 
enim  se  rosurrecturum,etveritas  uieutiri  iioiipotuit,et 
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mon  âme  du  milieu  des  lionceaux.  »  Quels  sont 
ces  lionceaux?  Ce  peuple  frivole,  trempé  crimi- 
nellement, séduit  pour  son  malheur  par  les 
princes  des  Juifs  :  ceux-ci  étaient  les  lions,  les 
autres  étaient  les  lionceaux.  Tous,  ils  ont  rugi 
contre  le  Christ  ;  tous,  ils  sont  tombés.  Nous 
allons,  en  effet,  en  écoutant  les  versets  suivants, 
voir  la  prédiction  de  leur  chute. 

11.  «Et,  dit  le  Prophète,  il  a  délivré  mon 
âme  du  milieu  des  lionceaux.  »  Pourquoi  dites- 
vous  :  «  il  a  délivré  mon  âme?»  Qu'aviez-vous 
donc  souffert  pour  que  votre  âme  fût  délivrée  ? 
((  Je  me  suis  endormi  dans  le  trouble  {Ps. 
Lvi,  5).  »  Par  ces  mots  le  Christ  a  exprimé  sa 
mort.  Nous  hsons,  h  la  vérité,  dans  le  livre  des 
Rois,  que  David  s'est  enfui  dans  une  caverne 
(I  Hois.  XXIV,  4),  mais  nous  n'y  lisons  pas  qu'il 
ait  dormi  dans  une  caverne.  Il  y  a  donc  un 
autre  David  réfugié  dans  une  caverne,  un  autre 
David  qui  dit  :  «  Je  me  suis  endormi  dans  le 
trouble.  »  Nous  voyons  quel  est  son  trouble  : 
ce  n'est  pas  lui  qui  est  troublé,  mais  ses  enne- 
mis excitent  du  trouble.  Il  se  dit  troublé,  selon 
l'opinion  qu'avaient  ceux  qui  rugissaient  contre 
lui,  mais  non  selon  les  sentiments  de  sa  con- 
science. Ses  ennemis  ont  cru  l'avoir  troublé , 
ils  ont  cru  l'avoir  vaincu  ;  mais  lui,  il  a  dormi 
dans  ce  trouble.  Il  était  si  paisible  au  milieu  de 
ce  trouble,  qu'il  dormait  lorsqu'il  voulait  dor- 
mir. Nul  ne  dort,  s'il  est  troublé  :  tous  ceux  qui 

quia  Veritas  et  verax,  propterea  cicatrices  veras  osten- 
dit,  quia  vera  vulnera  pertulit.  Has  cicatrices  tenue- 
runt  discipuli,palpaverunt,  manifestaverunt  sibi  :  ex- 
clamavit  qui  misit  digitos  in  compunctum  latus,  et 
ait,((Dominus  meus  et  Deus  meus  (Jo/ian.xx,28).))  Mi- 
sericordia  pro  illo  mortuus  erat,  et  veritate  ad  illura 
resurrexerat.  «  Misit  de  cœlo  misericordiam  suam  et 
veritatem  suam  :  et  eruit  animam  meam  de  medio 
catiilorum  leonum.  »  Qui  sunt  catuli  leonum?  Popu- 
lus  ille  minutus,  maie  deceptus,  maie  seductus  a 
principibus  Judceorum  :  ut  illi  leones,  illi  catuli 
leonum.  Omnes  fremuerunt ,  omnes  occiderunt. 
Audituri  enim  sumus  hic  et  cœdem.  ipsorum  modo 
in  consequentibus  versibus  Psalmi  hujus. 

H.  «  Et  eruit,  inquit,  animam  meam  de  medio 
eatulorum  leonum.  ))  Quare  dicis,  «  Et  eruit  animam 
meam  ?  »  Quid  enim  passus  eras,  ut  erueretur  anima 
tua?  ((  Dormi vi  conturbatus  [Fsal.  lvi,  5).»  Expressit 
Christus  mortem  suam.  Certe  de  illo  David  legimus 
quod  fugerit  in  speluncam^  non  tamen  quia  dormi- 
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sont  violemment  troublés,  ou  sont  réveillés  de 
leur  sommeil,  ou  ne  peuvent  retrouver  leur  som- 
meil. Lui, au  contraire,  quoique  troublé,  s'endor- 
mit. Son  trouble  marque  sa  grande  humilité  ;  son 
sommeil, sa  grande  puissance. De  quelle  puissance 
lui  venait  cette  faculté  de  dormir?  De  celle  dont 
il  a  dit  lui-même  :  «  J'ai  le  pouvoir  de  déposer 
ma  vie  et  le  pouvoir  de  la  reprendre  ;  nul  ne  me 
l'ôte,  c'est  moi  qui  la  dépose  et  la  reprends 
{Jean,  x,  18).  »  Ils  l'ont  troublé  et  il  a  dormi. 
La  figure  du  Christ  se  trouvait  en  Adam,  lorque 
Dieu  lui  envoya  le  sommeil  pendant  lequel  il 
produisit  la  femme  de  son  côté  {Gen.  ii,  21). 
Dieu  ne  pouvait-il  donc  produire  la  femme 
d'une  côte  de  l'homme ,  tandis  que  celui- 
veillait?  Ou  voulut-il  que  l'homme  fut  endormi 
pour  ne  pas  sentir  qu'une  côte  lui  était  enlevée? 
Mais,  qui  peut  dormir  si  fort  que  de  ne  pas 
s'éveiller ,  si  on  lui  arrache  violemment  un 
os  du  corps  ?  Celui  qui  a  pu  enlever  sans 
douleur  une  côte  au  patriarche  endormi,  pou- 
vait l'enlever  de  même  au  patriarche  éveillé. 
Mais  pourquoi  Dieu  voulut-il  le  sommeil  d'Adam? 
Parce  que  le  Christ  dormait  sur  la  croix, lorsque 
son  épouse  fut  tirée  de  son  côté.  En  effet,  son 
côté  fut  percé  d'un  coup  de  lance,  alors  qu'il 
était  attaché  sur  la  croix  {Jean.xix,  34),  et  de  sa 
plaie  coulèrent  les  sacrements  de  l'Église.  «  Je 
me  suis  endormi  dans  le  trouble.  »  Dans  un 
autre  psaume,  il  éclaircit  ces  paroles,  en  disant  : 

vit  in  spelunca  (I  Reg.  xxiv,  4).  Alius  David  est  in 
spelunca,  alius  David  est  qui  dicit,  «  Dormivi  con- 
turbatus.  »  Videmus  perturbationem  ipsius  ;  non 
illo  turbato,  sed  illis  turbantibus.  ïurbatum  se  enim 
dixit,  secundum  opinionem  frementium,  non  secun- 
dum  cedentis  conscientiam.  Putaverunt  se  illi  tur- 
basse,  putaverunt  vicisse  :  ille  autem  dormivit  con- 
turbatus.  Tam  placatus  erat  iste  turbatus,  ut  quando 
vellet,  dormiret.  Nemo  dormit  turbatus  :  omnes  qui 
perturbantur,  aut  a  sommo  excitantiu^,  aut  in  som- 
num  vergi  non  permittuntur.  Ille  autem  turbatus 
est,  et  dormivit.  Magna  humilitas  perturbât!,  magna 
potestas  dormientis.  De  qua  potestate  veniebat  quod 
dormivit  ?  De  qua  ipse  dicit,  «  Potestatem  habeo  po- 
nendi  animam  meam,  et  potestatem  liabeo  sumendi 
eam  :  nemo  tollit  eam  a  me,  sed  ego  eam  pono, 
et  iterum  sumo  eam  (Joan.  x,  18).  »  Turbaverunt 
illi,  et  dormivit  ipse.  Cujus  typum  gerebat  Adam, 
quando  immisit  ci  Deus  soporem,  ut  de  latere  illi 
conjungem  faceret  (Gen.  ii,  21).  Non  enim  non  po- 
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((  Moi_,  je  me  suis  endormi  et  j'ai  pris  du  som- 
meil {Fs.  III,  6).  »  Ici,  il  a  exprimé  son  pouvoir, 
sa  volonté  de  dormir.  Il  pouvait,  dans  cet  autre 
psaume,  dire  simplement  :  Je  me  suis  endormi, 
comme  il  le  dit  dans  celui-ci.  Mais  que  veut 
dire  :  a  Moi,  je  me  suis  endormi?  »  Cela  veut 
dire  :  j'ai  dormi,  parce  que  je  l'ai  voulu.  Ils  ne 
m'ont  pas  contraint  au  sommeil  malgré  moi, 
j'ai  dormi  par  l'effet  de  ma  volonté,  selon  ces 
paroles  :  «  J'ai  le  pouvoir  de  déposer  ma  vie  et 
le  pouvoir  de  la  reprendre  {Jean,  x,  8).  »  C'est 
pourquoi  dans  ce  même  psaume  il  est  dit:  a  Moi, 
je  me  suis  endormi_,  et  j'ai  pris  pris  du  sommeil, 
et  je  me  suis  réveillé,  parce  que  le  Seigneur  me 
prendra  sous  sa  protection  {Ps.  m,  6).  » 

12.  ((Je  me  suis  endormi  dans  le  trouble.  » 
Pourquoi  dans  le  trouble?  Par  qui  troublé? 
Voyons  comment  la  mauvaise  conscience  des 
Juifs,  qui  se  veulent  excuser  d'avoir  mis  à  mort 
le  Seigneur,  les  brûle.  Les  Juifs,  comme  le  ra- 
conte l'Évangile,  livrèrent  Jésus  au  juge,  pour 
ne  point  paraître  le  faire  mourir  eux-mêmes. 
En  effet,  Pilate  qui  était  alors  le  juge  romain, 
leur  ayant  dit  :  «  Prenez  -le  vous-mêmes  et  jugez- 
le  selon  votre  loi,»  ils  répondirent  :  «  Il  ne  nous 
est  permis  de  faire  mourir  personne  {Jean,  xviii, 
31).  »  S'il  ne  vous  est  pas  permis  de  donner  la 
mort,  vous  est-il  permis  de  livrer  quelqu'un 

terat  uxorem  facere  primo  homini  etiani  de  latere 
vigilantis,  aut  propterea  voluit  eum  dormire,  ne 
seiitiret  cum  sibi  costa  detraheretur.  Postremo,  quis 
ita  dormit,  ut  osse  sibi  convulso  non  expergiscatur  ? 
Qui  potuit  sine  dolore  auferre  costam  dormienti, 
potuit  et  vigilanti.  Sed  qiiare  voluit  dormienti  fa- 
cere ?  Quia  dormienti  Cbristo  in  cruce  facta  est  con- 
jux  de  latere.  Percussum  est  enim  latus  pendentis 
de  lancea  ,  et  profluxerunt  Ecclesiœ  sacramenta 
(Johan.  xix,  34).  «  Dormivi ,  inquit,  conturbatus.  » 
Et  in  alio  Psalmo  manifestât  hoc,  ubi  ait.  Ego  dor- 
mivi, et  somnum  cepi  (Psal.  m,  6).  »  Ibi  expressif 
potestatem  suam.  Poterat  et  illic  dicere,  Dormivi  : 
sicut  dixit  hic.  Quid  est  autem,  Ego  dormivi  ?  Id 
est,  quia  volui,  dormivi.  Non  illi  me  in  somnum 
nolentem  compulenmt  ;  sed  mea  voluntate  ego 
doraiivi,  secundum  illud  :  «  Potestatem  habeo  po- 
nendi  animam  meam,  et  potestatem  habeo  iterum 
sumendi  eam  (Jo/iaw.  x,  18).  »  Propterea  ibi  sequitur, 
et  dicit,  «  Ego  dormivi,  et  somnum  cepi,  et  exsur- 
rexi,  quoniam  Dominus  suscipiet  me.  » 
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pour  qu'il  soit  mis  à  mort?  Qui  est  celui  qui 
tue,  dans  cette  circonstance  ?  Celui  qui  cède  à 
des  cris  acharnés,  ou  celui  qui,  par  ses  vocifé- 
rations a  arraché  au  juge  la  mort  de  sa  victime? 
Que  le  Seigneur  lui-même,  dans  l'Evangile, 
rende  témoignage  de  son  meurtrier  ;  qu'il  dise 
sll  a  été  tué  par  Pilate  qui  l'a  livré  à  la  mort 
malgré  lui ,  qui  ne  l'a  fait  fouetter  de  ver- 
ges ,  ne  l'a  revêtu  d'une  robe  ignominieuse 
{Jean,  xix,  1  et  suiv.),  et  ne  l'a  exposé  aux  yeux 
des  Juifs  après  la  flagellation,  que  pour  les 
rassasier  du  moins  par  la  peine  du  fouet,  et  em- 
pêcher qu'ils  ne  lui  arrachassent  sa  mort.  Car 
encore,  voyant  ensuite  qu'ils  s'opiniàtraient 
dans  leur  fureur,  il  se  lava  les  mains,  comme 
nous  le  lisons  dans  l'Evangile,  et  il  leur  dit  :  «  Je 
suis  innocent  du  sang  de  ce  juste  {Matth.  xxvii, 
24).  »  Voyez  s'il  est  innocent,  celui  qui  ne  fit 
que  céder  aux  clameurs  d'un  peuple  injuste; 
mais  ceux-là  furent  bien  plus  coupables  qui, 
par  leurs  cris,  l'ont  tué  de  propos  délibérés. 
Mais  interrogeons  le  Seigneur  et  demandons-lui 
à  qui  il  attribue  sa  mort,  quand  il  dit  :  .x  J'ai 
dormi  dans  le  trouble.  »  Interrogeons-le  et 
disons-lui  :  Puisque  vous  avez  dormi  dans  le 
trouble,  quels  sont  ceux  qui  vous  ont  persécuté? 
quels  sont  ceux  qui  vous  ont  tué?  Est-ce  par 
hasard  Pilate,  qui  vous  a  remis  aux  mains  des 

12.  «  Dormivi  conturbatus  :  «  Unde  turbatus? 
quibus  turbantibus  ?  Videamus  quomodo  (a)  inurat 
malam  conscientiam  Judteis,  volentibus  excusare  se 
ab  interfcctione  Domini.  Xam  propterea  eum,  sicut 
loquitur  Evangelium,  judici  tradiderunt,  ne  ipsi 
eum  occidisse  viderentur.  Cum  enim  dixisset  eis 
judex  tune  Pilatus,  t  Accipite  eum  vos,  et  secundum 
Legem  vestram  judicate  eum  :  responderunt,  Nobis 
non  licet  interlicere  quemquam  'Johan.  xvni,  31).  » 
Interticere  non  licet,  tradere  interficiendum  licet? 
Quis  autem  occidit  ?  qui  audito  claniore  cessit,  an 
qui  clamando  ut  occideretur  extorsit  ?  Ipse  Dominus 
dicat  testimonium  a  quibus  occisus  est,  utrum  ab 
illo  Pilato,  qui  nolenseutn  occidit  :  unde  etiani  eum 
ilagellavit,  et  veste  ignominiosa  induit,  et  flagella- 
tum  ad  eorum  oculos  produxit,  ut  saltem  pœna  tla- 
gellorum  ejus  satiati,  eum  occidi  non  extorquèrent 
[Johan.  XIX,  i,  etc.).  Propterea  etiam  cum  videreteos 
perse verare, sicut  legimus,lavit  manus  suas,  et  dixit, 
«  Innocens  ego  suni  a  sanguine  justi  hujus  [Matth. 
xxvn,  Tt).  »  Videris  utrum  ille  innocens,  qui  vel 


(a)  Sic  septem  MSS.  At  editi,  indurat  :  mendose. 
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soldats  pour  être  suspendu  sur  le  bois  de  la 
croix  et  transpercé  de  clous  ?  Écoutez  la  réponse  : 
{(  Les  enfants  des  hommes  {Ps.  lvi,  5).  »  Il  dit 
donc  clairement  quels  sont  ceux  dont  il  a  souf- 
fert les  persécutions.  Mais  comment  ceux  qui 
ne  portaient  point  d'armes,  Tont-ils  tué?  Com- 
ment l'ont  tué  ceux  qui  n'ont  point  tiré  le 
glaive,  qui  ne  se  sont  pas  précipités  sur  lui 
pour  l'immoler?  Comment  Font-ils  tué?  «  Les 
enfants  des  hommes  ont  eu  leurs  dents  pour 
armes  et  pour  flèches,  et  leur  langue  a  été  un 
glaive  affilé.  ))  Ne  dites  pas  que  leurs  mains  sont 
désarmées,  faites  attention  que  leur  bouche  est 
armée,  et  que  de  leur  bouche  est  sorti  le  glaive 
qui  devait  tuer  le  Christ  ;  de  même  que,  de  la 
bouche  du  Christ  est  sorti  celui  qui  doit  tuer 
les  Juifs.  En  effet,  le  Christ  a  dans  la  bouche 
l'épée  à  deux  tranchants  {Apoc.  i,  ^6),  et  en 
ressuscitant  il  en  a  frappé  les  Juifs,  et  il  a  séparé 
d'entre  eux  ceux  dont  il  voulait  faire  ses  fidèles. 
Leur  glaive  était  mauvais  ,  le  sien  est  bon  ;  leurs 
flèches  étaient  meurtrières,  les  siennes  sont 
salutaires.  Car,  il  a  des  flèches  ])ienfaisantes, 
ses  douces  paroles,  dont  il  perce  le  c(eur  fidèle, 
pour  être  aimé  de  lui.  Rien  différentes  sont  les 
flèches  de  ces  hommmes,  bien  différent  est  leur 
glaive.  ((  Les  enfants  des  hommes  ont  leurs  dents 
pour  armes  et  pour  flèches,  et  leur  langue  est 
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comme  un  glaive  affilé.  »  La  langue  des  enfants 
des  hommes  a  été  comme  un  glaive  affilé  et 
leurs  dents  leur  ont  servi  d'armes  et  de  flèches. 
Quand  donc  l'ont-ils  frappé,  si  ce  n'est  lorsqu'ils 
ont  crié  :  «  Crucifiez-le,crucifiez-le  {Matth.xxyUf 
4j  et  Jean,  xix,  6)?  » 

13.  Et  que  vous  ont-ils  fait,  ô  Seigneur?  Ici, 
que  le  Prophète  se  livre  à  son  transport  !  Dans 
tous  les  versets  précédents ,  en  effet ,  c'était 
le  Seigneur  qui  parlait  ;  ou  plutôt  le  Prophète 
parlait  en  représentant  la  personne  du  Sei- 
gneur, parce  que  le  Seigneur  était  dans  le 
Prophète.  Et  quand  le  Prophète  parle  en  son 
propre  nom,  c'est  encore  le  Seigneur  qui  parle 
par  sa  bouche,  et  lui  dicte  la  vérité  qu'il  doit 
dire.  Écoutez  donc,  mes  frères,  ce  que  le  Pro- 
phète va  vous  dire  en  son  propre  nom.  Il  a  vu, 
par  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint,  le  Seigneur 
humilié,  frappé,  fouetté,  souffleté,  accablé  de 
coups_,  souillé  de  crachats,  couronné  d'épines, 
suspendu  au  bois  de  la  croix  ;  il  a  vu  leur  fu- 
reur, il  a  vu  sa  patience;  il  a  vu  leur  joie 
triomphante_,  il  a  vu  sa  défaite  apparente  : 
l'Esprit  divin  lui  a  montré  ce  spectacle.  Mais 
après  toute  son  humiliation  et  toute  leur  fu- 
reur, il  Ta  vu  ressusciter  ;  il  a  vu  réduit  à  néant 
tout  ce  que  les  juifs  avaient  fait  dans  leur 
rage,  et  transporté  d'espoir,  comme  s'il  était  le 


cessit  clamantibus  :  multo  magis  tamen  illi  nocentes, 
qui  clamando  eum  occidere  voluerunt.  Sed  nos  in- 
terrogemus  et  audiamus  Domiiium,  quibus  tribuat 
raortem  suam,  quia  dixit,  «  Donnivi  turbatus.  »  In- 
terrogeimis  cura,  et  dicamus,  Quoniam  dormisti 
turbatus,  qui  te  persecuti  sunt?  qui  te  occiderunt? 
Tiumquid  forte  Pilatiis,  qui  militibiis  dédit  in  ligno 
suspendendum,  clavis  transfigendum  ?  Audite  qui  : 
«  Filii  hominum  (Psal.  lvi,  5).  »  Illos  utique  dicit, 
quos  persecutores  passus  est.  Sed  quomodo  ipsi 
occiderunt,  qui  ferrum  non  ferebant  ?  Qui  gladium 
non  strinxerunt,  qui  impetum  in  eum  non  fecerunt 
ad  occidendum,  unde  occiderunt  ?  «  Dentés  eorum 
arma  et  sagitta?,  et  lingua  eorum  gladius  acutus.  » 
Noli  adtendere  inermes  manus,  sed  os  annatum  : 
inde  gladins  processit,  quo  Christus  occideretur  ; 
quomodo  et  de  ore  Cbristi,  unde  et  Jud<T;i  occideren- 
tur.  «  Habet  enim  ille  gladium  bis  acutum  :  (a) 
et  resurgens  perciissit  eos,  et  divisit  ab  eis  quos 
faceret  fidèles  suos  (Apoc.  i,  16).  »  llli  malura  gla- 
dium, ille  bonum  :  illi  sagittas  malas,  ille  bonas. 


Nam  habet  et  ipse  sagittas  bonas,  verba  bona,  unde 
sagittat  cor  fidèle,  ut  ametur.  Ergo  aliœ,  istorum 
sagittœ,  et  alius  istorum  gladius.  «  Filii  hominum 
dentés  eorum  arma  et  sagittse,  et  lingua  eorum  ma- 
cliœra  acuta.  »  Lingua  fiiiorum  hominum  machsera 
acuta,  et  dentés  eorum  arma  et  sagittœ.  Quando 
ergo  percusserunt,  nisi  quando  clamaverunt,  «  Cru- 
cifige,  crucifige  (Matth.  xxvn,  4  ;  Johan.  xix,  6)?  » 

13.  Et  quid  tibi  fecerunt,  o  Domine?  Exsultet  hic 
Propheta.  Superius  enim  omnes  illos  versus  Domi- 
nus  loquebatur  :  Propheta  quidem,  sed  ex  persona 
Domini,  quia  in  Propheta  Dominus.  Et  quando  lo- 
quitur  ex  persona  sua  Propheta,  ipse  Dominus  lo- 
quitur  pereum,  qui  ei  dictât  veritatem  quam  loqua- 
tur.  Modo  ergo  ex  persona  Prophetœ,  audite  Fratres 
mei.  Yidit  Dominum  in  Spiritu  iste  Propheta  bumi- 
liatum,  cœsum,  flagellatum  ,  colapliis  percussum, 
expalmatum  manibus,  sputis  illitum,  spinis  coro- 
natum,  ligno  suspensum  :  illos  sœvientes,  illum 
tolerantom;  illos  exultantes,  illum  quasi  victum 
vidit  in  Spiritu  :  et  post  illam  jam  omiiem  bumilia- 


(a)  Hic         ndilunt,  ncrIJenlisi  et  res\irgpn!is  :  qnod  abei?t  a  MSS, 
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témoin  de  ce  fait,  il  s'est  écrié  :  «  Élevez-vous 
au-dessus  des  cieux,  ô  mon  Dieu  I  »  Homme  sur 
la  croix,  Dieu  au-dessus  des  cieux.  Que  ceux  qui 
ont  déchaîné  leur  fureur  contre  vous,  restent 
sur  terre,  et  vous, montez  au  ciel  pour  les  juger. 
Où  sont-ils  ces  furieux?  Où  sont  les  dents  qui 
étaient  leurs  armes  et  leurs  flèches?  «Les  plaies 
qu'ils  font  ne  sont-elles  pas  comme  les  plaies 
que  font  des  flèches  d'enfants  (Ps.lxiii,  8)  ?  »  En 
effet,  c'est  ainsi  que  le  Prophète  exprime,  dans 
un  autre  psaume,  l'inutilité  de  leur  cruauté, 
et  les  vaines  fureurs  dans  lesquelles  ils  se  sont 
précipités,  puisqu'ils  n'ont  rien  pu  faire  contre 
le  Christ  crucifié  pour  une  heure, et  ensuite  res- 
suscité et  assis  dans  le  ciel.  «  Les  plaies  qu'ils 
font  sont  comme  les  plaies  que  font  des  flèches 
d'enfants  {Ps.  lxiii,  8).  »  Avec  quoi  les  enfants 
se  font-ils  des  flèches?  Avec  des  roseaux.  Mais 
quelles  flèches?  Quelles  forces?  Quels  arcs? 
Quelles  blessures?  «  Élevez-vous,  ô  mon  Dieu, 
au-dessus  des  cieux_,  et  que  votre  gloire  se  ré- 
pande sur  toute  la  terre.  »  Comment,  ô  mon 
Dieu,  ôtes-vous  élevé  au-dessus  des  cieux  ?  Mes 
frères,  nous  ne  voyons  pas  l'élévation  de  Dieu 
au-dessus  des  cieux,  mais  nous  y  croyons; 
quant  à  la  diffusion  de  sa  gloire  sur  toute  la 
terre,  non-seulement  nous  y  croyons,  mais  nous 
en  sommes  témoins.  Or  remarquez,  je  vous 
prie,  l'excès  de  folie  des  hérétiques.  Séparés  de 

tionem,  et  illorum  furorem,  resurrexisse  eum,  et 
illa  omnia  qua''  fecerant  Judfei  sœvientes  facta  esse 
inania  ;  et  (a)  elatus  gaudio,  tamquam  videret  iieri, 
«Exaltare,  inquit,  super  cœlos  Deiis  iPsaJ.  i.vi,  6).» 
Homo  in  cruce,  et  super  cœlos  Deus.  Hemaneant  in 
terra  sœvieiites,  tu  iii  cœlo  esto  judicans.  Ubi  sunt 
qui  furebaiit  ?  ubi  sunt  dentés  eomm  arma  et  sa- 
gittœ  ?  Nonne  sagittœ  infantium  factce  sunt  plagœ 
eorum  ?  Alio  enim  loco  Psalmus  hoc  dicit,  volens 
eos  ostendere  inaniter  ssevisse,  et  inaniter  in  furias 
prœcipitatos  esse  :  quoniam  nihil  potuerunt  facere 
Christo  ad  lioram  crucifixo,  et  postea  resiu'genti_, 
atque  in  cœlo  sedenti  :  «  Sagittœ  infantium  factœ 
sunt  plagœ  eorum  (Psa/.LXîii,  8).»  Quomodo  infantes 
faciunt  sibi  sagittas  ?  De  (6)  cannis  ?  Sagittœ  autem 
quœ  ?  Dut  quœ  vires  ?  aut  qui  arcus  ?  aut  qui  ictus  ? 
aut  quod  Yulnus  ?  «  Exaltare  super  cœlos  Deus,  et 
super  omnem  terram  gloria  tua.  »  Ut  quid  exaltaris 
super  cœlos  Deus  ?  Fratres,  exaltatum  Deum  super 
cœlos  non  videmus,  sed  credimus;  super  omnem 
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l'unité  de  l'Église  du  Christ,  s'attachant  à  une 
partie  et  perdant  le  tout,  ils  refusent  de  partici- 
per à  la  communion  du  monde  entier,  où  se 
trouve  répandue  la  gloire  du  Christ.  Nous, 
catholiques,  nous  sommes  au  contraire  dans 
toute  la  terre,  parce  que  nous  sommes  en  com- 
munion avec  toute  la  terre,  partout  où  est  ré- 
pandue la  gloire  du  Christ.  Nous  voyons,  en  ef- 
fet, que  ce  qui  a  été  chanté  par  le  Prophète  est 
maintenant  accompli.  Notre  Dieu  s'est  élevé  au- 
dessus  des  cieux,  et  sa  gloire  brille  sur  toute  la 
face  de  la  terre.  0  folle  hérésie  !  Ce  que  tu  ne  vois 
pas,  tu  le  crois  avec  moi;  ce  que  tu  vois,  tulenies. 
Tu  crois  avec  moi  que  le  Christ  est  élevé  au-des- 
sus des  cieux,  ce  que  nous  ne  voyons  pas  ;  et  lu 
nies  la  diffusion  de  sa  gloire  sur  toute  la  terre, 
ce  que  nous  voyons  !  ((  Élevez-vous,  ô  mon  Dieu, 
au-dessus  des  cieux,  et  que  votre  gloire  se  ré- 
pande sur  toute  la  terre.  » 

li.  Le  prophète  revient  à  des  paroles  pro- 
noncées par  le  Seigneur  :  et  le  Seigneur  lui- 
même  commence  un  récit,  comme  s'il  nous  par- 
lait, en  même  temps  que  le  Prophète  s'écriait 
dans  les  transports  de  sa  joie  :  <(  0  mon  Dieu, 
élevez-vous  au-dessus  des  cieux,  et  que  votre 
gloire  se  répande  sur  toute  la  terre  !  »  Dieu 
semble  nous  rassurer,  comme  s'il  nous  disait  : 
Qu'ont-ils  pu  contre  moi,  ceux  qui  m'ont  persé- 
cuté ?  xMais  pourquoi  nous  parle-t-il  ainsi?  Parce 

autem  terram  gloriam  ejus  non  tantum  credimus, 
sed  etiam  videmus.  Qualem  vero  vœsaniam  patian- 
tur  liœretici,  quœso  ut  adtendatis.  Illi  prœcisi  acom- 
pagine  Ecclesiœ  Cliristi,  et  partem  tenantes,  totum 
amittentes,  nolunt  communicare  orbi  terrarum,  qua 
diffusa  est  gloria  Cbristi.  Nos  autem  Catliolici  in 
omni  terra  sumus,  quia  omni  terrœ  communicamus 
quacumque  gloria  Cbristi  diiïusa  est.  Videmus  enim 
quod  tune  cantatum  est,  modo  completum.  Exaltatus 
est  super  cœlos  Deus  noster,  et  super  omnem  ter- 
ram gloria  ipsius.  0  bœretica  insauia  !  Quod  non  vi- 
des credis  mecum,  quod  vides  negas  :  credisraecum 
exaltatumCliristum  super  co?los,  quod  non  videmus; 
et  negas  gloriam  ejus  super  omnem  terram,  quod 
videmus.  «  Exaltare  super  coilos  Deus,  et  super  om- 
nem terram  gloria  tua.  » 

14.  Redit  ad  verba  Domini  :  et  ipse  Dominus  nnr- 
rare  nobis  incipit,  tamquam  alloquens  nos,  exsul- 
tante  etiam  Propbeta  et  dicente,  «  Exaltare  super 
co^los  Deus,  et  super  omnem  teri*am  gloria  tua.  » 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  elevatus.  (6)  MSS.  de  canniciis. 
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que  ses  persécuteurs  sont  les  nôtres.  Mais  ceux 
qui  nous  persécutent  de  la  même  manière  ne 
peuvent  rien  non  plus  contre  nous.  Que  Votre 
Charité  soit  donc  attentive  aux  paroles  du  Sei- 
gneur qui  nous  exhorte  par  son  exemple  :  «  Ils 
ont  préparé  un  piège  sous  mes  pieds  et  ils  ont 
courhé  mon  âme  {Ps.  lvi,  12).  »  Ils  ont  voulu  en 
quelque  sorte  m'arracher  du  ciel  et  me  faire  pas- 
ser sous  terre.  ((  Ils  ont  courbé  mon  âme.  Ils  ont 
creusé  une  fosse  devant  moi  et  ils  y  sont  eux- 
mêmes  tombés  (/ôzc?.).))  Est-ce  à  moi,  est-ce  à  eux 
qu^ils  ont  nui?  Voilà  que  le  Christ  s'est  élevé  au- 
dessus  des  cieux  et  que  sa  gloire  a  éclaté  sur  toute 
la  face  de  la  terre  :  nous  voyons  le  royaume  du 
Christ,  où  est  le  royaume  des  Juifs?  Parce  qu'ils 
ont  fait  ce  qu'ils  ne  devaient  pas  faire,  le  châti- 
ment qu'ils  ont  mérité  est  donc  venu  sur  eux. 
«  Ils  ont  creusé  une  fosse  et  ils  y  sont  tombés.  )> 
En  effet  leurs  persécutions  contre  le  Christ  n'ont 
pas  nui  au  Christ,  mais  elles  leur  ont  nui  à  eux- 
mêmes.  Et  ne  croyez  pas,  mes  frères,  qu'ils 
soient  les  seuls  auxquels  il  en  soit  arrivé  autant. 
Quiconque  prépare  une  fosse,  pour  y  faire  choir 
son  frère,  y  tombe  inévitablement.  Réfléchissez, 
mes  frères,  regardez  toutes  ces  choses  avec  des 
yeux  de  chrétiens  et  ne  vous  laissez  pas  tromper 
par  les  choses  visibles.  Peut-être,  en  effet,  quel- 
qu'un de  vous,  en  entendant  mes  paroles,  se 
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souvient-il  d^'avoir  vu  un  homme  chercher  à 
tromper  son  frère,  chercher  à  lui  tendre  des 
embûches,  les  lui  tendre  en  effet  et  réussir  ;  son 
frère  est  tombé  dans  ses  pièges  et  il  a  été  dé- 
pouillé, ou  opprimé,  ou  jeté  en  prison,  ou  acca- 
blé par  un  faux  témoignage,  ou  circonvenu 
par  une  accusation  calomnieuse  ;  ce  malheureux 
parait  opprimé  et  l'autre  oppresseur,  le  premier 
semble  vaincu  et  l'autre  vainqueur  ;  et  l'on  croit 
que  nous  avons  eu  tort  de  dire  que  quiconque 
creuse  une  fosse,  pour  y  faire  choir  son  frère,  y 
tombe  lui-même.  Je  vous  interroge  comme  des 
chrétiens,  pour  que  vous  preniez  exemple  sur 
ce  que  nous  savons  déjà.  Les  païens  ont  persé- 
cuté les  martyrs  et  les  martyrs  ont  été  pris,  ils 
ont  été  chargés  de  chaînes,  ils  ont  été  jetés  en 
prison,  ils  ont  été  livrés  aux  bêtes,  les  uns  ont 
été  frappés  avec  le  fer,  les  autres  ont  été  expo- 
sés aux  flammes  et  brûlés  ;  est-ce  que  les  persé- 
cuteurs ont  remporté  la  victoire  ;  est-ce  que  les 
martyrs  ont  été  vaincus?  Non.  Cherchez  la  gloire 
des  martyrs  auprès  de  Dieu;  cherchez  la  fosse 
creusée  par  les  païens  dans  le  gouffre  de  leur 
conscience  ;  car  là,  dans  la  mauvaise  conscience, 
est  la  fosse  où  tombe  l'impie.  Croyez-vous  que 
celui-là  ne  soit  pas  tombé  dans  la  fosse,  qui  a 
perdu  la  foi  du  Christ  et  a  été  frappé  d'aveugle- 
ment? S'il  n'était  tombé  dans  la  fosse,il  verrait 


Confirmât  nos  et  ipse ,  tamquam  dicens  nobis,  Quid 
mihi  facere  potuerunt  illi  qui  me  persecuti  sunt  ? 
Quare  autem  nos  alloquitur  ?  Quia  faciunt  et  nobis. 
Sed  nihil  faciunt  qui  nos  similiter  fuerint  persecuti. 
Videat  enim  Caritas  Yestra  alloquentera  nos  Domi- 
num,  et  exhortantem  nos  exemplo  suo.  «  Muscipu- 
lam  paraverunt  pedibus  meis,  et  incurvavemnt  ani- 
mam  meam  (Psal.  lvi,  12)  :  »  Yoiuerunt  illam  quasi 
de  cœlo  deponere,  et  ad  inferiora  deprimere:  «Cur- 
vaverunt  animam  meam  :  foderunt  ante  faciem  meam 
foveam,et  ipsi  inciderunt  in  eam(J6i(i.).))  Mihi  nocue- 
runt,an  sibi  ?  Ecce  ille  exaltatus  est  super  cœlos  Deus, 
etecce  super  omnem  terram  gloria  ipsius  :  regnum 
Christi  videmus,  ubi  est  regnum  Judœorum  ?  Quo- 
niam  ergo  fecemnt  quod  facere  non  debuerunt, 
factum  est  in  illos  quod  pati  debuerunt  :  ipsi  fode- 
runt foveam,  et  ipsi  inciderunt  in  eam.  Quod  enim 
persecuti  sunt  Christum,  Christo  non  obfuit,  sed  ip- 
sis  obfuit.  Et  nolite  putare,  Fratres,  ipsis  solis  hoc 
accidisse.  Omnis  qui  parât  foveam  fratri  suo,  necesse 


est  ut  ipse  incidat  in  eam.  Intendite  Fratres  mei, 
Christianos  ocalos  habete,  nolite  decipi  visibilibus. 
Forte  enim  alicui  vestrum,  quia  hoc  dixi,  subvenit 
modo  aliquis  qui  voluit  fratri  suo  fraudem  facere,  et 
voluit  ei  allquas  insidias  machinari,  et  machinatus 
est,  et  implevit,  et  cecidit  frater  in  insidias  ejus,  et 
spoliatus  est,  aut  pressus  est,  sive  carcere,  sive  falso 
testimonio,  sive  aliqua  nefaria  criminatione  circum- 
ventus  :  videtur  autem  iste  oppressus,  ille  oppres- 
sisse  ;  iste  victus,  ille  vicisse  ;  et  falsum  putatur 
quod  diximus,  quoniam  quicumque  foveam  parave- 
nt fratri  suo,  ipse  cadit  in  eam.  Interrogo  vos  tam- 
quam Christianos,  ut  sumatis  exemplum  de  his  quœ 
jam  novimus.  'Pagani  persecuti  sunt  Martyres,  et 
Martyres  capti  sunt,  ligati  sunt,  in  carcerem  missi 
sunt,  bestiis  (a)  subrecti  sunt,  alii  ferro  percussi, 
alii  ignibus  concremati  :  vicerunt  persequentes,  et 
victi  sunt  Martyres  ?  absit.  Quœre  gloriam  Marty- 
rum  apud  Deum,  qusere  foveam  Paganorum  in  con- 
fossa  conscientia  ;  ibi  est  enim  fovea  quo  cadit  im- 


(a)  Editi,  bestiis  subjecti.  At  MSS.  bestiis  subrecti.  V.  Not.  sup.  pag.  518. 
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devant  lui  ;  mais  il  ne  sait  où  aller,  il  a  perdu 
son  chemin,  comme  celui  qui  au  milieu  de  sa 
route  est  tombé  dans  une  fosse. Vous  voyez  donc 
que  tous  les  malfaiteurs  ont  perdu  leur  chemin, 
embarrassés  qu'ils  sont  dans  leur  propre  crime. 
Mais  peut-être  votre  ennemi  vous  a-t-il  déjà  li- 
vré aux  mains  d'un  voleur,  ou  aux  mains  d'un 
juge  inique  qu'il  a  circonvenu;  et  vous  êtes 
dans  la  peine,  tandis  qu'il  se  réjouit  et  qu'il 
triomphe.  Gardez-vous,  je  l'ai  déjà  dit,  d'a- 
voir des  yeux  de  païen  ,  ayez  des  yeux  de 
chrétien;  vous  voyez  votre  ennemi  trans- 
porté de  joie,  sa  joie  même  est  la  fosse  dans 
laquelle  il  tombe.  Car  mieux  vaut  la  tris- 
tesse de  celui  qui  souffre  l'injutice  que  la  joie  de 
celui  qui  commet  ^injustice.  La  joie  de  celui  qui 
commet  l'injustice,  voilà  la  fosse  ;  et  quiconque 
y  tombe,  perd  la  vue.  Vous  vous  plaignez  parce 
que  vous  avez  perdu  un  vêtement, et  vous  ne  plai- 
gnez pas  cet  homme  d'avoir  perdu  la  foi?  Qui 
de  vous  deux  a  souffert  le  plus  rude  dommage  ? 
Ou  encore,  voici  qu'il  vous  tue  et  que  vous  êtes 
tué;  vit-il,  et  vous,  êtes-vous  mort?  Non.  Que  dit 
la  foi  des  chrétiens?  Quel  est  celui  qui  ne  meurt 
que  pour  un  temps?  Écoutez  le  Seigneur  :  «Ce- 
lui qui  croit  en  moi  vit,  lors  même  qu'il  serait 
mort  {Jean,  xi,  25).  »  Donc  celui  qui  ne  croit 
pas  est  mort,  quand  même  il  serait  vivant.  «  Ils 
ont  creusé  une  fosse  devant  moi  et  ils  y  sont 

pius ,  in  conscientia  mala.  Putas  eum  in  foveam  non 
cecidisse,  qui  lucem  Christi  perdidit,  et  cœcitate 
percussus  est  ?  Si  non  caderet  in  foveam,  videret 
ante  se  :  nescit  qua  eat,  quomodo  qui  ambulat  in 
via  cum  ceciderit  in  foveam,  perdidit  viam.  Videtis 
ergo  omnes  malefactores  perdidisse  viam,  implicatos 
facinore.  Sed  jam  te  tradidit  in  manus  forte  latronis, 
aut  in  manus  alicujus  injusti  vel  drcumventia  seju- 
dicis,  et  tu  in  pressura  es,  ille  lœtatur,  ille  exsultat. 
Noli,  jam  dixi,  noli  habere  oculos  Paganoriim  : 
Christianos  oculos  habe.  Vides  illum  qui  exsultat  : 
ipsa  exsultatio  est  fovea  ipsius.  Melior  est  euim  tris- 
titia  iniqua  patientis,  quam  Isetitia  iniqua  facientis. 
Ipsa  Isetitia  iniqua  facientis,  ipsa  est  fovea  :  illuc 
quisque  cum  ceciderit,  oculos  perdit.  Te  doles,  quia 
perdidisti  vestem  ;  et  illum  non  doles,  quia  perdidit 
tidem  ?  Quis  vestrum  graviore  damno  pe]'cussus  est? 
Ecce  ille  occidit,  tu  occideris  :  vivit  ille,  tu  mortuus 
es  ?  absit.  Ubi  est  fides  Christianorum  ?  ubi  est  ille 
qui  moritur  ad  tempus  ?  Audiat  Dominum  suum  ; 
«  Qui  crédit  in  me,  licel  moriatur,  vivit.  Ergo  qui 
non  crédit,  licet  vivat,  mortuus  est  (Johan.  n,  2o).  » 
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eux-mêmes  tombés.  »  Tel  est  inévitablement  le 
sort  réservé  à  tous  les  méchants. 

15.  Mais  la  patience  des  bons  prépare  leur 
cœur  à  se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu  ;  ils 
se  glorifient  dans  les  afflictions  et,  comme  le 
Prophète,  ils  disent  :  «  Mon  cœur  est  prêt,  mon 
Dieu,  mon  cœur  est  prêt;  je  chanterai  et  psal- 
modierai {Ps.  LVI,  8).  »  Que  m'a  fait  mon  enne- 
mi? Il  a  préparé  une  fosse  ;  mon  cœur  est  prêt. 
Il  a  préparé  une  fosse  pour  me  tromper,  et  je  ne 
préparerais  pas  mon  cœur  pour  souffrir  ses  ou- 
trages ?  Il  a  préparé  une  fosse  pour  m'opprimer, 
et  je  ne  préparerais  pas  mon  cœur  pour  suppor- 
ter l'oppression?  C'est  pourquoi  il  tombera  dans 
cette  fosse,  et  moi  je  chanterai  et  je  psalmodie- 
rai. Écoutez  l'Apôtre;  son  cœur  est  prêt,  parce 
qu'il  a  imité  son  Seigneur  :  «  Nous  nous  glori- 
fions, dit-il,  dans  les  afflictions,  car  l'affliction 
produit  la  patience,  la  patience  l'épreuve, 
l'épreuve  l'espérance,  et  l'espérance  ne  sera  pas 
confondue,  parce  que  l'amour  de  Dieu  a  été  ré- 
pandu dans  nos  cœurs  par  l'Esprit-Saint,  qui 
nous  a  été  donné  {Ro?n.  v.  3  etsuiv.).  »  L'Apôtre 
était  dans  les  tourments,  dans  les  chaînes,  dans 
les  prisons;  il  était  couvert  de  plaies,  il 
souffrait  la  faim,  la  soif,  le  froid  et  la  nudité,  il 
était  dévoré  par  tous  les  genres  de  douleurs  et 
de  souflrances  (II  Co7\  xi ,  27),  et  il  disait  : 
Nous  nous  glorifions  dans  les  tribulations.  Pour- 

«  Foderunt  ante  faciem  meam  foveam,  et  ipsi  inci- 
derunt  in  eam.  »  Omnibus  malis  necesse  est  ut  hoc 
contingat. 

15.  Bonorum  autem  patientia  praeparatione  cordis 
excipit  voluntatem  Dei,  et  gloriatur  in  tribulationi- 
bus,  dicens  quod  sequitur  :  «  Paratum  cor  meum 
Deus ,  paratum  cor  meum  ;  cantabo  et  psallam 
(Fsal.  LVI,  8).  »  Quid  fecit  mibi?  Paravit  foveam,  cor 
meum  paratum  est.  Ille  paravit  foveam  ad  decipien- 
dum,  ego  cor  non  parabo  ad  perpetiendum ?  Ille 
paravit  foveam  ad  opprimendum,  ego  cor  non  pa- 
rabo ad  tolerandum?  Propterea  ille  incidet  in  eam, 
ego  autem  cantabo  et  psallam.  Audi  cor  paratum  in 
Apostolo,  quia  imitatus  est  Dominum  suum  :  «  Glo- 
riamur,  inquit,  in  tribulationibus  ;  quia  tribulatio 
patientiam  operatur,  patientia  probationem,  proba- 
tio  spem,  spes  vero  non  confundit  :  quia  caritas  Dei 
ditfusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum 
qui  datus  est  nobis  (Rom.  v,  3,  etc.).  »  Erat  in  pres- 
suris,  in  catenis,  in  carceribus,  in  plagis,  in  famé  et 
siti,  in  frigore  et  nuditate,  in  omni  vastatione  labo- 
rum  et  dolorum,  et  dicebat,  Gloriamur  in  tribulatio- 
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quoi  parlait-il  ainsi,  si  ce  n'est  parce  que  son 
cœur  était  préparé?  Il  chantait  donc,  et  il  psal- 
modiait :  ((  Mon  cœur  est  prêt,  mon  Dieu,  mon 
cœur  est  prêt;  je  chanterai  et  je  psalmodierai.  » 

16.  ((  Levez-Yous,  ô  ma  gloire  {Ps.  lyi,  9)!  » 
Celui  qui  s'est  enfui  dans  une  caverne,  de  de- 
vant Saiil,  s'écrie  :  «  Levez-vous,  ô  ma  gloire!» 
Que  Jésus  soit  glorifié  après  sa  passion.  «Psalté- 
rion  et  cithare,  levez-vous  {Ibid.).))  Qu'appelle- 
t-il?  Que  veut-il  voir  se  lever?  Je  vois  là  deux  ins- 
truments à  chanter,  mais  je  ne  vois  que  le  seul 
corps  du  Christ  ;  une  seule  chair  est  ressuscitée 
et  deux  instruments  se  sont  levés.  L'un  est  le 
psaltérion  et  l'autre  est  la  cithare.  On  donne  en 
latin  le  nom  (X'organum  à  tout  instrument  de 
musique.  On  n'appelle  pas  seulement  de  ce  nom 
le  grand  instrument  où  l'on  fait  entrer  l'air  au 
moyen  de  soufflets,  mais  tout  instrument  maté- 
riel, propre  à  accompagner  léchant,  dont  se  sert 
celui  qui  chante. Or,ces  instruments, à  chacun  des- 
quels on  peut  donner  en  latin  le  nom  générique 
d 'or ^'rtm^m^  sont  distincts  les  uns  des  autres,  et  je 
veux  (autant  que  le  Seigneur  me  donnera  de  le 
faire,)  vous  montrer,  et  comment  ils  sont  dis- 
tincts, et  pourquoi  ils  sont  distincts,  et  pour- 
quoi le  Prophète  dit  à  l'un  et  à  l'autre  :  a  Le- 
vez-vous! ))  Nous  l'avons  déjà  dit,  la  seule 
chair  du  Seigneur  est  ressuscitée  et  cependant 
le  Prophète  s'écrie  :  «  Psaltérion  et  cithare  le- 

nibus(II  Cor.  II,  27).  TTnde,  nisi  quiaparatum  est  cor 
ejus?  Ideo  cantabat  et  psallebat  :  «  Paratura  cor 
meiim  Deus,  paratum  cor  meum  ;  cantabo  et  psal- 
lam.  » 

16.  «  Exsurge  gloria  mea  [Vsal.  lvi,  0).  »  Ille  qui 
fugerat  a  facie  Saûl  in  speluncam  :  «  Exsurge  gloria 
mea  :  »  glorificetur  Jésus  post  passionem.  «  Exsurge 
psalterium  et  citliara.  »  Quid  vocat,  ut  surgat?  Duo 
organa  video,  corpus  autem  Cliristi  unum  video  : 
una  caro  resurrexit,  et  duo  organa  surrexerunt.  Al- 
terum  erga  organum  psalterium,  alterum  citliara. 
Organa  dicuntur  omnia  instrumenta  Musicorum. 
Non  solum  illud  organum  dicitur,  quod  grande  est, 
et  inflatur  foUilîus  ;  sed  quidquid  aptatur  ad  cantile- 
nam,  et  corporeum  est,  quo  instrumento  utitur  qui 
cantat,  organum  dicitur.  Distincta  sunt  autem  inter 
se  ista  organa;  et  volo,  quantum  Dominus  dat,  in- 
dicare  vobis,  et  quomodo  distincta  sunt,  et  quare 
distincta,  et  quare  utrique  dicatur,  «  Exsurge.  » 
Jam  diximus,  una  caro  Domini  resurrexit  ;  et  dici- 
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vez-vous.  ))  Le  psaltérion  est  un  instrument  que 
porte  à  la  main  celui  qui  en  joue,  et  sur  lequel 
des  cordes  sont  tendues.  Mais  l'endroit  d'où  les 
cordes  reçoivent  leur  son,  ou  le  bois  creux,  qui 
est  suspendu  et  qui  résonne  lorsqu'il  est  touché, 
parce  qu'il  contient  de  l'air,  est  placé  dans  le 
psaltérion  au  haut  de  Tinstrument.  Dans  la 
cithare,  au  contraire,  cette  cavité  sonore  est 
placée  en  bas.  Par  conséquent,  dans  le  psalté- 
rion, les  cordes  reçoivent  le  son  d'en  haut,  et 
dans  la  cithare,  les  cordes  reçoivent  le  son  d'en 
bas;  c'est  ce  qui  fait  la  différence  entre  le  psal- 
térion et  la  cithare.  Que  nous  figurent  donc  ces 
deux  instruments  ?  Car  nous  voyons  que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  réveille  à  la  fois  son  psal- 
térion et  sa  cithare,  et  dit  :  «  Je  me  lèverai  dès 
le  matin.  »  Je  pense  que  vous  avez  déjà  reconnu 
qu'il  s'agit  ici  du  Seigneur  au  moment  de  sa  ré- 
surrection. Nous  le  lisons  dans  l'Évangile  {Marc, 
XVI,  1);  voyez  l'heure  de  sa  résurrection.  Com- 
bien de  temps  avait-on  cherché  le  Christ  dans 
les  ténèbres?  Le  jour  a  brillé,  vous  pouvez  le 
reconnaître;  il  est  ressuscité  au  point  du  jour. 
Mais  que  signifie  le  psaltérion?  que  signifie  la 
cithare?  Au  moyen  de  sa  chair,  le  Seigneur  a 
opéré  deux  sortes  d'œuvres,  il  a  fait  des  mira- 
cles et  il  a  supporté  des  souffrances  :  les  miracles 
venaient  d'en  haut ,  les  souffrances  venaient 
d'en  bas.  En  effet  les  miracles  qu'ail  a  faits  étaient 

tur,  «  Exsurge  psalterium  et  cithara.  »  Psalterium 
est  orgânum,  quod  quidem  manibus  fertur  percu- 
tientis,  et  chordas  distentas  liabet;  sed  ilhim  locura 
unde  sonum  accipiunt  chordce,  illud  concavuni  li- 
gnum  quod  pendet  et  tactum  resonat,  quia  conci- 
pit  aerem,  psalterium  in  superiore  parte  habet.  Ci- 
thara autem  hoc  genus  ligni  concavum  et  resonans 
in  inferiore  parte  habet.  Itaque  in  psalterio  cliordœ 
sonum  de  super  accipiunt  :  in  citliara  autem  cliordtC 
sonum  ex  inferiore  parte  accipiunt,  hoc  interest  in- 
ter psalterium  et  citharam.  Quid  ergo  duo  liœc  or- 
gana nobis  figurant  ?  Excitât  enim  Christus  Domi- 
lius  Deus  noster  psalterium  suum  et  citharam  suam; 
et  dicit,  «  Exsurgam  diluculo.  »  Puto  quia  hic  jam 
agnoscitis  Dominuiii  resurgentem.  Legimus  in  Evan- 
geUo  :  videte  lioram  resurrectionis  {Marci,  xvi,  i). 
Quamdiu  per  umbi^as  (a)  quœrebatur  ('.liristus  ? 
Luxit,  agnoscatur  ;  diluculo  resurrexit.  Sed  quid  est 
psalterium?  quid  est  citliara?  Per  carnem  suam 
Dominus  duo  gênera  factorum  operatns  est,  mira- 
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des  œuvres  de  sa  puissance  divine  ;  mais  il  les  a 
faits  au  moyen  de  son  corps,  il  les  a  faits  au 
moyen  de  sa  chair.  Donc  la  chair  faisant  des 
œuvres  divines,  c'est  le  psaltérion  ;  la  chair  sup- 
portant des  souffrances  humaines, c'est  la  cithare. 
Que  le  psaltérion  résonne  :  que  les  aveugles  re- 
couvrent la  vue,  que  les  sourds  entendent,  que 
les  paralytiques  recouvrent  le  mouvement, 
que  les  boiteux  marchent,  que  les  malades  se 
lèvent ,  que  les  morts  ressuscitent  ;  voilà  les 
sons  du  psaltérion.  Que  la  cithare  résonne  à  son 
tour  :  que  le  Christ  ait  faim,  qu'il  ait  soif,  qu'il 
dorme ,  qu'il  soit  fait  captif,  qu'il  soit  flagellé, 
qu'il  soit  bafoué,  qu'il  soit  crucifié,  qu'il  soit 
enseveli.  Quand  donc  nous  voyons  certaines  œu- 
vres de  la  chair  du  Sauveur  retentir  d'en  haut, 
et  d'autres  œuvres  retentir  d'en  bas,  tandis 
qu'une  seule  chair  ressuscite,  nous  reconnais- 
sons dans  cette  seule  chair  tour  à  tour  et  le  psal- 
térion et  la  cithare.  Or  ces^^deux  faits  d'ordres  si 
distincts  ont  rempli  l'Évangile,  et  voilà  ce  que 
la  prédication  annonce  parmi  les  nations;  car 
les  miracles  et  les  soufiranccs  du  Seigneur  sont 
également  publiés. 

17.  Celui  qui  est  psaltérion  et  cithare  s'est 
donc  levé  au  point  du  jour,  et  il  glorifie  le  Sei- 
gneur. Que  dit- il?  a  Je  vous  glorifierai.  Sei- 
gneur,parmi  les  peuples  et  je  vous  chanterai  des 
psaumes  parmi  les  nations,  parce  que  votre  mi- 
aula et  passiones  :  miracula  de  super  fuerunt,  pas- 
siones  de  iiiferiore  fuerunt.  Illa  enim  quse  fecit  mi- 
racula, divina  erant  ;  sed  per  corpus  fecit,  per  car- 
nem  fecit.  Caro  ergo  divina  operans,  psalteriuin  est  : 
caro  liumana  patiens,  cithara  est.  Sonet  psalteriuni_, 
illuminentur  cœci,  audiant  surdi,  stringantur  para- 
lytici,  ambulent  claudi,  surgant  irgroli,  resurgant 
mortui  :  iste  est  sonus  psalterii.  Sonet  et  cithara, 
esuriat,  sitiat,  dormiat,  teneatur,  flagelletiir,  irri- 
deatur,  crucifigatur,  sepeliatur.  Cum  ergo  vides  in 
illa  carne  quœdam  sonuisse  de  super,  qutedam  de 
inferiore  parte,  una  caro  resurrexit,  et  in  una  carne 
agnoscimus  et  psalterium  et  citliaraïa.  Et  ista  duo 
gênera  factorum  impleverunt  Evangelium,  et  prœdi- 
catur  in  gentibus  :  nani  et  miracula  et  passiones  Do- 
mini  pnedicantur. 

17.  Ergo  suiTexit  psalterium  et  cithara  diluculo, 
et  conhtetur  Domino  :  et  quid  ait?  «  Confitebor  tibi 
in  populis  Domine,  et  psallam  tibi  in  gentibus  (PsaL 
Lvi,  10)  :  »  «  quia  magnificata  est  usque  ad  cœlos 
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séricorde  a  été  glorifiée  jusque  dans  les  cieux  et 
votre  vérité  jusque  dans  les  nuées  {Ps.L\i,  10  et 
11).))  Les  cieux  sont  au-dessus  des  nuées,  et  les 
nuées  sont  au-dessous  des  cieux, et  cependant  les 
nuées  font  partie  de  ce  ciel  qui  est  proche  de 
nous.  Mais  quelquefois  les  nuées  semblent  s'ap- 
puyer sur  les  montagnes,  tant  est  rapproché  de 
nous  l'air  dans  lequel  elles  se  forment.  Au  con- 
traire, le  ciel  est  tout  en  haut;  il  est  l'habitation 
des  Anges,  des  Trônes,  des  Dominations,  des 
Principautés  et  des  Puissances.  11  semblerait 
donc  plus  juste  peut-être  que  le  Prophète 
eût  dit  :  Votre  vérité  a  été  glorifiée  jusque 
dans  les  cieux,  et  votre  miséricorde  jusque 
dans  les  nuées.  En  effet,  dans  le  ciel,  les  anges 
louent  Dieu  qu'ils  voient  dans  la  vérité  de  son 
être,  sans  que  rien  obscurcisse  leur  vue,  sans 
qu'aucune  ombre  mensongère  ne  se  place  de- 
vant leurs  yeux  :  ils  le  voient,  l'aiment,  le  glo- 
rifient et  ne  se  lassent  jamais.  C'est  dans  le  ciel 
que  réside  la  vérité;  ici-bas,  au  contraire,  notre 
misère  a  sans  cesse  besoin  de  la  miséricorde, 
car  c'est  au  misérable  ({u'il  faut  faire  miséri- 
corde. La  miséricorde  est  inutile  dans  le  ciel,  où 
nul  n'est  misérable.  C'est  pourquoi  je  vous  ai 
dit  qu'il  aurait  paru  plus  convenable  de  dire: 
votre  vérité  a  été  glorifiée  jusque  dans  les  cieux 
et  votre  miséricorde  jusque  dans  les  nuées.  En 
cftet,  par  les  nuées  nous  comprenons  les  prédi- 

misericordia  tua,  et  usque  ad  nubes  veritas  tua 
{Ibid.  W).  »  Cœli  supra  nubes,  et  nubes  infra  cœlos: 
et  tamen  ad  hoc  cœlum  proximum  pertinent  nubes. 
Sed  aliquando  nubes  recumbunt  in  montibus,  usque 
adeo  in  proximo  aere  conglomerantur.  Cœlum  au- 
tem  sursum  est,  habitationes  Angelorum,  Sedium, 
Dominationum ,  Principatuum  ,  Potestatuni.  Illud 
ergo  forte  videatnr  fuisse  dicendum,  Magnificata  est 
usque  ad  cojIos  veritas  tua,  et  usque  ad  nubes  mise- 
ricordia  tua.  Etenim  iu  cœlo  Angeli  laudant  Deum, 
videntes  ipsam  speciem  veritatis,  sine  ulla  caligine 
visionis,  sine  {(i)  interpolatione  aliqua  falsitatis  :  vi- 
dent, diligunt,  laudant,  non  fatigantur.  Ibi  veri- 
tas :  hic  autem  in  nostra  miseria  utique  misericor- 
dia.  Misero  enim  prœbenda  est  misericordia.  Non 
enim  opus  est  misericordia  sursum,  ubi  nullus  est 
miser.  Hoc  propterea  dixi,  quia  videtur  congruen- 
tius  dici  potuisse,  Magnificata  est  usque  ad  co:los 
veritas  tua,  et  usque  ad  nubes  misericordia  tua.  Xii- 
))es  enim  intelligimus  prœdicatores  veritatis,  homi- 
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cateui's  de  la  vérité,  c'est-à-dire  des  hommes, 
portant  cette  chair  encore  obscure  en  une 
certaine  façon  ,  du  sein  de  laquelle  Dieu 
fait  briller  ses  miracles  et  retentir  le  ton- 
nerre de  ses  commandements.  C'est  de  ces 
mêmes  nuées  que  parle  le  Prophète  Isaïe,  repré- 
sentant la  personne  du  Seigneur, lorsque,  répri- 
mandant une  vigne  mauvaise,  stérile  et  cou- 
verte d'épines,  il  dit  :  (c  Je  donnerai  des  ordres 
à  mes  nuées,  et  je  leur  défendrai  de  répandre  la 
pluie  sur  elle  {fs.  v,  6);  »  c'est-à-dire  :  j'ordon- 
nerai à  mes  Apôtres  d'abandonner  les  Juifs,  et 
leur  défendrai  de  prêcher  l'Évangile  à  ce  peuple, 
tandis  qu'ils  évangéliseront  la  terre  fertile  des 
Gentils,  qui  ne  produira  ni  épines  ni  brous- 
sailles, mais  qui  donnera  des  raisins.  Nous  sa- 
vons donc  que  ces  nuées  sont  les  prédicateurs  de 
la  vérité,  les  Prophètes,  les  Apôtres,  tous  ceux 
qui  annoncent  avec  droiture  la  parole  de  vérité 
et  qui  ont  en  eux  la  lumière  cachée,  comme  les 
nuées  recèlent  les  éclairs.  Les  nuées  sont  donc 
des  hommes.  Que  signifient  donc  ces  paroles. 
Seigneur  :  «  Parce  que  votre  miséricorde  a  été 
glorifiée  jusque  dans  les  cieux  et  votre  vérité 
jusque  dans  les  nuées?  »  La  vérité  règne  dans 
toute  sa  puissance  parmi  les  anges,  mais  vous 

nés  portantes  istam  carnem  caliginosam  quodam 
modo,  unde  Deus  et  coruscat  miraculis,  et  tonat 
prœceptis  :  et  ipsi  sunt  illai  nubes  de  quibus  dicit 
Isaias  ex  persona  Domini ,  increpans  quamdam  vi- 
neam  malam,  sterilem,  spinosam^  «  Mandabo  nubi- 
bus  meis,  ne  pluant  super  eam  imbrem  {Isai.  y,  6)  :  » 
id  est,  mandabo  Apostolis  meis,  ut  deserant  Judaios, 
et  non  illis  evangelizent,  sed  evangelizent  in  terra 
bona  Gentium,  unde  non  spinse,  sed  uvse  procédant. 
Novimus  ergo  nubes  Dei  esse  praâdicatores  veritatis  , 
Prophetas,  Apostolos,  omnes  recte  proferentes  ver- 
bum  veritatis  et  babentes  in  se  lumen  occultum, 
sicut  habent  nubes  unde  coruscant,  homines  ergo 
nubes.  Quid  sibi  itaque  vult  Domine,  «  Quia  magni- 
iicata  est  usque  ad  cœlos  misericordia  tua ,  et  usque 
ad  nubes  veritas  tua  ?  «Veritas  prsepollet  in  Angelis  : 
sed  dedisti  illam  et  hominibus,  et  deduxisti  illam 
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l'avez  aussi  donnée  aux  hommes  et  vous  l'avez 
fait  descendre  jusque  dans  les  nuées.  Dans  le 
ciel,  les  anges  paraissent  n'avoir  pas  besoin  de 
la  miséricorde,  mais  parce  que  vous  avez  pitié 
de  la  misère  des  hommes,  et  qu'en  leur  accor- 
dant votre  miséricorde  vous  faites  d'eux  des 
anges  par  la  participation  à  la  résurrection, 
votre  miséricorde  s'étend  jusque  dans  les  cieux. 
Gloire  à  Notre-Seigneur,  à  sa  miséricorde  et  à 
sa  vérité  :  à  sa  miséricorde ,  parce  qu'elle 
n'a  pas  cessé  de  nous  rendre  heureux  par  la 
grâce  et  ne  nous  a  jamais  privés  de  la  vérité;  à 
sa  vérité,  parce  qu'elle  a  daigné,  sous  l'enve- 
loppe de  la  chair,  descendre  d'abord  jusqu'à 
nous  et,  par  le  moyen  de  cette  même  chair, 
guérir  l'œil  intérieur  de  notre  cœur,  afin  que 
nous  pussions  ensuite  la  voir  face  à  face  (I  Cor. 
XIII,  12).  Rendons-lui  donc  des  actions  de  grâces 
et  chantons,  avec  le  psalmiste,  ces  derniers  ver- 
sets qu'il  a  lui-même  chantés, il  y  a  si  longtemps: 
«  Élevez-vous,  mon  Dieu,  au-dessus  des  cieux, 
et  que  votre  gloire  se  répande  sur  toute  la  terre  1» 
Voilà,  en  effet,  ce  que  le  Prophète  a  prédit  du 
Christ,  il  y  a  déjà  tant  d'années,,  nous  le  voyons 
maintenant  accompli.  Répétons  donc  aussi  les 
mêmes  paroles  après  lui. 

usque  ad  nubes. Sursum  misericordia  videntur  Angeli 
nonindigere:  sed  quia  homines  miseros  tu  miseraris, 
et  prsebendo  illis  misericordiam  communicatione  re- 
surrectionis  Angelos  facis,  usque  ad  cœlos  est  miseri- 
cordia tua.  Gloria  Domino  nostro,  et  misericordise  ip- 
sius,  et  veritati  ipsius,  quia  nec  deseruit  nos  mise- 
ricordia facere  beatos  per  gratiam  suam^  nec  frau- 
davit  nos  veritate  :  quia  primo  veritas  carne  operta 
venit  ad  nos,  et  sanavit  per  carnem  suam  oculum  in- 
teriorem  cordis  nostri,  ut  eam  postea  facie  ad  faciem 
videre  possemus  (I  Cor.  xni,  12).  Agentes  ergo  illi 
gratias,  dicamus  cum  ipso  Psalmo  ultimos  versus, 
quos  jam  dudum  etiam  dixit:  «Exaltare  super  cœlos 
Deus,  et  super  omnem  terram  gloria  tua  (Psal.  li, 
d2).  »  Hoc  enim  ei  dixit  Propheta  ante  tôt  annos  : 
hoc  modo  videmus  nos  ;  hoc  ergo  dicamus  et  nos. 
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^ .  Les  paroles  que  nous  venons  de  chanter, 
nous  avons  plutôt  à  les  écouter  qu'à  les  faire 
entendre. C'est,  en  effet,  la  vérité  elle-même  qui 
dans  une  assemblée  du  genre  humain, pour  ainsi 
dire, fait  entendre  à  tous  les  hommes  ces  paroles  : 
«  Enfants  des  hommes,  si  vous  tenez  avec  vérité 
le  langage  de  la  justice,  jugez  selon  la  justice 
{Ps.  LVII,  2).))  Quel  est  l'homme,  si  injuste  qu'il 
soit,  qui  ne  puisse  facilement  parler  le  langage 
de  la  justice?  ou  quel  est  celui  qui,  interrogé 
sur  ce  qui  est  juste ,  n'indique  facilement , 
pourvu  que  son  intérêt  ne  soit  point  en  cause, 
ce  qui  est  réellement  juste?  Cela  lui  est  facile, 
parce  que  la  main  de  notre  Créateur,  a  gravé 
dans  nos  cœurs  cette  vérité  :  u  Ne  faites  pas  à 
autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  qui  vous  soit 
fait  {7'ob.  IV,  6  et  Matth.  ^ii,  12).  »  C'est  ce  que 
personne  n'a  jamais  été  libre  d'ignorer,  même 
avant  que  la  loi  ne  fût  donnée,  afin  qu'il  n*y 

IN  PSALMUM  LVII. 

ENARRATIO. 

1.  Vox  quam  cantavimus,  audienda  nobis  magis 
est,  quam  clamanda.  Omnibus  enim  tamquam  in 
concione  generis  humani  veritas  clamât,  «  Si  vere 
utique  justitiam  loquimiiii,  recta  judicate  liomimim 
(PsaL  LVII,  2).  »  Cui  enim  iiiiquo  non  facile  est  loqui 
justitiam  ?  aut  quis  de  justitia  interrogatus,  quando 
non  habet  caussam,  non  facile  respondeat  quid  sit 
justum  ?  Quando  quidem  manu  formatons  nostri  in 
ipsis  cordibus  nostris  veritas  scripsit,  Quod  tibi  non 
vis  iieri,  ne  facias  alteri.  Hoc  et  antequam  Lex  da- 
retur,  nemo  ignorare  permissus  est,  ut  esset  unde 


eût  jamais  lieu  de  ne  point  juger  ceux  même  à 
qui  la  loi  n'avait  pas  été  donnée.  Mais  pour  que 
les  hommes  ne  pussent  prétendre  que  la  loi 
était  incomplète,  Dieu  a  écrit  sur  les  tables  delà 
loi  ce  que  les  hommes  ne  lisaient  pas  dans  leurs 
cœurs.  Assurément  ces  préceptes  y  étaient  écrits, 
mais  ils  ne  voulaient  pas  les  y  lire.  Dieu  les  mit 
sous  leurs  yeux,pour  qu'ils  fussent  contraints  de 
les  voir  dans  leur  conscience;etla  voix  deDieu  s'ap- 
prochanten  quelque  sorte  d'eux  extérieurement, 
les  hommes  furent  comme  refoulés  dans  leur 
intérieur  selon  cette  parole  de  l'Ecriture  :  «  Un 
interrogatoire  se  fera  dans  les  pensées  de  l'impie 
{Sag.i,^).))Lk  où  il  se  fait  un  interrogatoire,  ily  a 
une  loi.  Mais  parce  que,  dans  leur  convoitise 
des  choses  du  dehors,  les  hommes  s'étaient  exi- 
lés de  leurs  propres  cœurs,  une  loi  écrite  leur  a 
été  donnée  aussi.  Ce  n'est  pas  que  cette  loi  ne 
fût  écrite  dans  les  cœurs;  mais,  comme  vous 

judicarentur  et  quibus  Lex  non  esset  data.  Sed  ne 
sibi  homines  aliquid  defuisse  quererentur,  scriptum 
est  etintalibus  quod  in  cordibus  non  legebant.  Non 
enim  scriptum  non  habebant,  sed  légère  nolebant. 
Oppositum  est  ocuUs  eorum  quod  in  conscientia  vi- 
dere  cogerentur  ;  et  quasi  forinsecus  admota  voce 
Dei,  ad  interiora  sua  homo  compidsus  est,  dicente 
Scriptura ,  «  In  cogitationibus  enim  impii ,  interro- 
gatio  erit  (S«p.  i,  9).  »  Ubi  interrogatio,  ibi  lex.  Sed 
quia  homines  appetentes  ea  quai  foris  sunt , 
etiam  a  seipsis  exsuies  facti  sunt,  data  est  etiam 
conscripta  lex  :  non  quia  in  cordibus  scripta  non 
erat  ;  sed  quia  tu  fugitivus  eras  cordis  tui,  ab  illo 
qui  ubique  est  coraprelienderis,  et  ad  teipsum  intro 
revocaris.  Propterea  scripta  lex  quid  clamât  eis  qui 
deseruerunt  legem  scriptam  in  cordibus  suis  (Rom. 


(l)  Discours  au  ptuple,  daus  le  cours  duquel  l'orateur  s'élève  en  plusieurs  rencontres  contre  les  Donatistes. 
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aviez  fui  hors  de  votre  cœur,  vous  avez  été  saisi  rentrer  dans  votre  cœur,  quand  vous  souffrez  le 

par  celui  qui  est  partout  et  rappelé  au  dedans  même  mal  entre  les  mains  d'autrui?  Le  vol  est-il 

de  vous-même.  Aussi,  que  crie  la  loi  écrite  à  une  bonne  chose?  Non.  Je  vous  le  demande  : 

ceux  qui  ont  déserté  la  loi  gravée  dans  leurs  l'adultère  est-il  une  bonne  chose?  D'une  seule 

cœurs  {Rom.  xi,  15)?  «  Rentrez,  vous  qui  violez  voix  tous  s'écrient  :  Non.  L'homicide  est-il  une 

ma  loi,  rentrez  dans  votre  cœur  (/s.  xlvi,  8).  »  bonne  chose ?Tous  les  hommes  proclament  qu'ils 

Qui  vous  a  enseigné,  en  elîet,  à  ne  pas  vouloir  le  détestent.  Convoiter  ce  qui  appartient  à  au- 

qu'un  autre  homme  approchât  de  votre  épouse?  trui  est-ce  une  bonne  chose?  Non;  tel  est  le  cri 

Qui  vous  a  enseigné  à  ne  pas  vouloir  qu'on  unanime.  Si  vous  ne  voulez  pas  encore  en  con- 

vous  dérobât  votre  bien?  Qui  vous  a  appris  à  venir,  voici  venir  quelqu'un  qui  convoite  ce  qui 

ne  vouloir    supporter  ni  une   injustice,  ni  est  à  vous;  trouvez -le  bon  et  répondez  ce  que 

tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  semblable,  soit  vous  voudrez.  Donc,  tous  les  hommes,  si  on  les 

en  général,  soit  en  particulier?  Car  il  y  a  un  interroge  sur  ces  actions,  proclament  qu^elles 

grand  nombre  de  choses  que  les  hommes,  si  ne  sont  point  bonnes.  Poursuivons  nos  questions 

on  les  interrogeait  sur  chacune  en  particulier,  sur  le  bien  qu'il  faut  faire;  ne  parlons  plus  de 

déclareraient  à  haute  voix  ne  pas  vouloir  sup-  ne  pas  nuire ,  parlons  de  dons  et  de  bienfaits, 

porter.  Mais  quoi?  si  vous  n'aimez  pas  de  sup-  Interrogeons  tout  homme  qui  a  faim  :  Vous 

porter  toutes  ces  choses,  n'y  a-t-il  d'homme  sur  souffrez  de  la  faim,  tel  autre  a  du  pain,  il  en  a 

terre  que  vous  seul?  Ne  vivez-vous  pas  dans  la  bien  au-delà  de  ses  besoins,  il  sait  que  vous  avez 

société  du  genre  humain  ?  Celui  qui  a  été  créé  faim  et  il  ne  vous  en  donne  pas  ;  cette  dureté 

semblable  à  vous  est  votre  compagnon,  et  vous  vous  déplait,  à  vous  qui  avez  faim,  qu'elle  vous 

avez  tous  été  faits  à  l'image  de  Dieu  (Gm.i,26);  déplaise  également  lorsque  vous  êtes  rassassié 

à  moins  que  les  convoitises  terrestres  ne  détrui-  et  que  vous  savez  qu'un  autre  a  faim.  Un  étran- 

sent  cette  image  que  Dièu  a  placée  en  vous. Car-  ger,  qui  n'a  point  de  toit,vient  dans  votre  patrie 

dez-vous  donc  de  faire  à  autrui,  ce  que  vous  ne  et  nul  ne  lui  donne  l'hospitalité;  alors  il  se  plaint 

voulez  pas  qui  vous  soit  fait.  Vous  jugez,  en  à  grands  cris  de  l'inhumanité  de  votre  cité,  et  il 

effet,  qu'il  y  a  du  mal  dans  les  choses  que  vous  dit  qu'auprès  des  barbares,  il  aurait  aisément 

ne  voulez  pas  souffrir,  et  c'est  ce  que  la  loi  in-  trouvé  un  asile.  Il  sent  rinjustice,parce  qu'il  en 

térieure,  gravée  dans  votre  propre  cœur,  vous  souffre;  et,  peut-être, ne  la  sentez-vous  pas;  mais 

force  de  reconnaître. Ce  mal,  lorsque  vous  le  f ai-  il  faut  vous  imaginer  que  vous  êtes  étranger, 

siez  à  autrui,  excitait  ses  réclamations  contre  voyageur  à  votre  tour,  et  comprendre  combien 

l'œuvre  de  vos  mains.  N'êtes-vous  pas  forcé  de  vous  seriez  mécontent  de  celui  qui  vous  refuserait 


H,  15)?«Redite  prseviarcatores  ad  cov{lsai.  xlvi,  8).  » 
Quis  enim  te  docuit,  noUe  accedi  ab  altero  ad  uxo- 
rem  tuarn  ?  quis  te  docuit,  nolle  tibi  furtum  fieri  ? 
quis  te  docuit,  nolle  injuriam  pati,et  quidquid  aliud 
vel  universalité!'  vel  particulariter  dici  potest?  Multa 
enim  sunt,  de  quibus  singulis  interrogati  homines, 
Clara  voce  respondeant,  nolle  se  pati.  Age,  si  non  vis 
pati  ista,  numquid  solus  es  liomo  ?  nonne  in  socie- 
tale  vivis  generis  liuraani  ?  Qui  tecum  factus  est, 
socius  tuus  est  ;  et  omnes  facti  ad  imaginein  Dei, 
[Gen.  1,  26),  nisi  terrenis  cupiditatibus  conterant 
quod  ille  formavit.  Quod  ergo  tibi  non  vis  fieri,  noli 
alteri  facere.  Judicas  enim  malum  esse  in  eo  quod 
pati  non  vis  :  et  hoc  te  cogit  nosse  lex  intima,  in 
ipso  tuo  corde  conscripta.Faciebas,et  clamabatur  inter 
manus  tuas  :  quomodo  cogeris  redire  ad  cor  tuum, 
cum  hoc  pateris  inter  manus  aliénas  ?  Furtum  bo- 
num  est?  Non.  Interroge,  Adulterium  bonum  est? 


Omnes  clamant.  Non.  Homicidium  bonum  est  ?  Om- 
nes clamant  detestari  se.  Concupiscere  rem  proximi 
bonum  est?  Non,  vox  omnium  est.  Autsi  adhucnon 
confiteris,  accedit  qui  concupiscat  rem  tuam  ;  pla- 
ceat  tibi,  et  responde  quod  vis.  Omnes  ergo  de  his 
rébus  interrogati,  clamant  liaîc  bona  non  esse.  Rur- 
sus  de  beneficiis,  non  solum  de  non  nocendo,  verum 
etiam  de  preestando  atque  tribuendo  :  interrogatur 
omnis  anima  esuriens,  famem  pateris,  alius  habet 
panem,  et  redundat  ei  ultra  sufficientiam,  novit  te 
egere,  non  dat  ;  displicet  tibi  esurienti,  disphceat 
et  satiato,  cum  alterum  esurire  cognoveris.  Peregri- 
nus  tecto  indigens  venit  in  patriam  tuam,  non  susci- 
pitur  :  ille  tune  clamât  inhuraanam  esse  illam  civi- 
tatem  ,  facile  apud  Barbaros  sibi  esse  potuisse 
refugium.  Sentit  in iquitatem,  quia  patitur  :  tu  forte 
non  sentis  ;  sed  oportet  ut  et  te  cogites  peregriiium, 
et  videas  quomodo  tibi  possit  displicere  qm  tibi  non 
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ce  que  vous  ne  voulez  pas  donner  chez  vous  à  ce 
voyageur  étranger.  Je  le  demande  à  tous  :  ce 
que  je  dis  est- il  vrai  ?  Oui,  cela  est  vrai.  Est-ce 
juste?  Oui,  cela  est  juste. 

2.  Mais  écoutez  le  psaume  :  «  Enfants  des  hom- 
mes, si  vous  tenez  avec  vérité  le  langage  de  la 
justice, jugez  selon  lajustice(P5.LVii,2).))  N'ayez 
point  seulement  une  justice  de  paroles,  mais 
une  justice  d'actions.  Si,  en  effet,  vous  agissez 
autrement  que  vous  ne  parlez,  vous  parlez  bien 
et  vous  jugez  mal.  Agissez-vous  comme  vous 
jugez  ?  Si  l'on  vous  demande  quel  est  le  meilleur 
de  l'or  ou  de  la  bonne  foi,  vous  n'êtes  pas  à  ce 
point  pervers  et  éloigné  de  toute  vérité  que  de 
répondre  que  l'or  est  le  meilleur  ;  vous  préférez 
donc,  quand  on  vous  interroge,  la  bonne  foi  à 
l'or,  vous  parlez  le  langage  de  la  justice.  Mais 
avez- vous  entendu  ce  que  dit  le  psalmiste?((  En- 
fants des  hommes,  si  vous  tenez  avec  vérité  le 
langage  de  la  justice,  jugez  selon  la  justice.  » 
Et  comment  vous  prouverai-je  que  vous  ne  ju- 
gez pas  comme  vous  parlez?  J'ai  déjà  une  ré- 
ponse de  vous,  qui  déclare  la  bonne  foi  préféra- 
ble à  l'or.  Voilà  qu'un  ami  vient,  je  ne  sais  d^où, 
et  vous  confie  de  l'or  en  l'absence  de  tout  té- 
moin ;  lui  seul  et  vous  le  savez,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  les  hommes.  Mais  il  y  a  là  un  au- 
tre témoin  que  l'on  ne  voit  pas,  et  qui  voit. 
Or  cet  homme  vous  a  confié  son  or  dans  un  lieu 
secret,  dans  votre  chambre,  et  peut-être  en  l'ab- 
sence de  tout  témoin;  mais  ce  témoin  dont  je 

praestiterit,  quod  tu  in  patria  tua  non  vis  peregiiiïo 
prœstare.  Interrogo  omneS;,  Vera  sunt  hœc  ?  Vcra. 
Justa  sunt  liœc?  Justa. 

2.  Sed  Psalmum  audite  :  «  Si  vere  ergo  justitiam 
loquimini,rectajudicate  tilii  hominum  [PsciL  Lvn/2).)) 
Non  sit  justitia  labiorum,  sed  et  factorum.  Si  enim 
aliter  agis  quam  loqueris  ,  bona  loqueris,  et  maie 
judicas.  Si  enim  agis  quomodo  judicas,  interrogatus 
quid  sit  melius,  aurum  an  fides,  non  usque  adeo 
perversus  et  devius  es  ab  omni  veritate,  ut  aurum 
melius  esse  respondeas  :  preeponis  ergo  interrogatus 
auro  iidem,  locutus  es  justitiam:  audisti  Psalmum? 
«Si  vere  ergo  justitiam  loquimini,  recta  judicate  filii 
hominum.  »  Et  ubi  probabo  non  te  ita  ut  locutus  es 
judicare?  Jam  teneo  respousionem  tuam,  prœpo- 
nentem  auro  iidem.  Ecee  nescio  unde  amicus  venit, 
et  nullo  teste  aurum  commendavit  ;  soins  hoc  novit. 

(a)  Plcri([iic  MSS.  Judica.  caussam  dicis,  liibunal  olc. 
TOM.  XII. 
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parle  n'est  pas  dans  une  chambre  formée  paj 
des  murailles,  mais  dans  la  chambre  de  votre 
conscience.  Celui  qui  vous  a  confié  son  or  est 
parti  en  voyage,  sans  découvrir  ce  dépôt  à  au- 
cun des  siens  ;  il  espère  qu'il  reviendra,  et  qu'à 
son  retour  l'ami  qui  a  reçu  son  or  le  lui  rendra. 
Par  un  accident  tout  humain,  il  meurt,  il  a  un 
héritier,  il  laisse  un  fils  :  ce  fils  ignore  ce  que 
possédait  son  père,  et  ce  qu'il  vous  a  confié.  Al- 
lons, rentrez,  prévaricateur,  rentrez  dans  A^otre 
cœur  (/s.  XLVi,  8)  où  est  gravée  cette  loi  :  <(  Ne 
faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  que 
l'on  vous  fasse  {Tob,  iv,  16,  et  Matt/i.  vu,  12).  » 
Imaginez-vous  que  vous-même  avez  confié  de  l'or 
à  quelqu'un,  que  vous  ne  l'avez  dit  à  aucun  des 
vôtres,  que  vous  êtes  mort,  que  vous  avez  laissé 
un  fils  ;  que  voudriez-vous  que  fit  cet  ami  à  l'é- 
gard de  votre  fils?  Répondez  :  jugez  vous-même 
cette  cause,  le  tribunal  du  juge  est  dans  votre 
cœur;  Dieu  est  là,  l'accusateur  ne  manque  pas, 
c'est  votre  conscience,  ni  le  bourreau,  c'est  votre 
terreur. Vous  êtes  au  milieu  des  choses  humaines, 
vous  faites  partie  de  la  société  humaine,  voyez 
ce  que  vous  voudriez  que  fit  votre  ami  pour 
votre  fils.  Je  sais  ce  que  vous  répond  votre  pen- 
sée ;  jugez  donc  conformément  à  ce  que  vous 
entendez.  Jugez;  une  voix  se  fera  entendre.  La 
voix  de  la  vérité  ne  se  tait  pas  ;  elle  ne  parle 
pas  des  lèvres,  mais  elle  crie  hautement  du  fond 
de  votre  cœur;  prêtez  lui  l'oreille  et  mettez- 
vous  là  en  face  du  fils  de  votre  ami.  Peut-être 

et  tu^  quantum  ad  homines  adtinet  :  est  ibi  alm» 
testis  qui  nonvidetur  et  videt  :  etille  tibi  aurum  in 
secreto  et  in  cubiculo  tuo,  force  remotis  omnibus  ar- 
bitris,  commendavit  ;  testis  qui  adest,  non  in  cubi- 
culo adest  parietum,  sed  in  cubiculis  conscientiarum 
vestrarum.  Commendavit  ille  atque  discessit,  nuUi 
suorum  notum  fecit,  rediturum  se  sperans,  et  ab 
amico  quod  dederat  recepturiim  :  ut  humana  sunt, 
mortuus  est,  habet  heredem,  reliquit  tilium;  igno- 
rât filius  quid  pater  habuerit,  quid  tibi  commenda- 
verit.  Eia  tu  redi,  redi  prœvaricator  ad  cov  {Isai.  lvi, 
8),  ibi  scripta  lex  est  :  «  Quod  tibi  non  vis  fieri,  alii 
ne  feceïis  {Tob.  iv,  IG,  Matth.  vu,  12).  »  Teipsum 
cogita  commendasse,  nulli  tuorum  dixisse,  mortuiim 
esse ,  filium  reliquisse  :  c|uid  ei  velles  a  tuo  amico 
prœstari?  Responde,  judica  (a)  caussam,  judicis  tri- 
bunal est  in  mente  tua,  scdet  ibi  Deus, adest  accusa- 
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le  voyez-vous  errant  dans  l'indigence,  ne  sa- 
chant ce  que  possédait  son  père,  ni  en  quel  en- 
droit il  l'a  déposé,  ni  à  qui  il  l'a  confié.  Pensez 
aussi  à  votre  fils  ;  supposez  vivant  celui  que  vous 
méprisez  parce  qu'il  est  mort,  et  supposez  que 
vous  êtes  mort,  de  peur  que  vous  n'alliez  perdre 
la  vie.  Mais  l'avarice  vous  suggère  d'autres 
pensées  et  vous  les  suggère  en  opposition  avec 
Dieu  même.  Autre  est  le  langage  de  Dieu,  au- 
tre celui  de  l'avarice  ;   autre  la  parob  de 
notre  Créateur  dans  le  paradis  ,  autre  la  pa- 
role du  serpent  séducteur,  qui  se  jette  à  la  tra- 
verse entre  Dieu  et  nous.  Rappelez -vous  la 
chute  du  premier  homme  :  c'est  à  cette  chute 
que  vous  devez  d'èlre  mortel ,  que  vous  devez 
d'être  assujetti  au  travail,  que  vous  devez  de 
manger  votre  pain  à  la  sueur  de  votre  front, 
que  vous  devez  de  voir  la  terre  produire  pour 
vous  des  ronces  et  des  épines  (Gen.  m,  27).  Ap- 
prenez par  l'expérience  ce  que  vous  avez  refusé 
d'apprendre  par  le  précepte  divin.  Mais  la  cupi- 
dité l'emporte,  que  n'est-ce  plutôt  la  vérité?  Et 
que  deviennent  vos  paroles  de  justice?  Voici 
que  vous  pensez  à  nier  le  dépôt  que  vous  avez 
reçu;  voici  que  vous  pensez  à  en  cacher  entière- 
ment l'existence  à  l'héritier  de  votre  ami.  Je 
vous  avais  demandé  un  peu  auparavant  ce  que 
vous  aviez  de  plus  cher,  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur, de  l'or  ou  de  la  bonne  foi.  Pourquoi  dites- 
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vous  une  chose  et  en  faites-vous  une  autre?  Ne 
craignez-vous  point  cette  parole  :  «  Enfants  des 
hommes,  si  vous  tenez  avec  vérité  le  langage 
de  la  justice ,  jugez  selon  la  justice  ?  »  Voilà 
que  vous  m'avez  dit  que  la  bonne  foi  était  plus 
précieuse  que  l'or,  et  en  jugçant  vous  avez  pro- 
noncé que  l'or  était  plus  précieux  que  la  bonne 
foi.  Vous  n'avez  pas  jugé  comme  vous  aviez 
parlé  ;  vous  aviez  parlé  en  faveur  de  la  vérité,  et 
vous  avez  jugé  en  faveur  du  mensonge.  Donc, 
même  lorsque  vous  parliez  le  langage  de  la  jus- 
tice, votre  langage  n'était  pas  sincère.  «  Si,  en 
effet,  vous  tenez  avec  vérité  le  langage  de  la 
justice,  jugez  selon  la  justice,  enfants  des  hom- 
mes. »  Quand  vous  me  donniez  une  réponse  de 
justice,  la  pudeur  de  la  vérité  dictait  vos  pa- 
roles, et  votre  cœur  les  désavouait. 

3.  Mais  arrivons,  si  vous  le  voulez  bien,  au 
sujet  de  notre  psaume.  La  voix  que  nous  enten- 
dons ici,  c'est  la  douce  voix  si  familière  aux 
oreilles  de  l'Église,  la  voix  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  en  même  temps  la  voix  de  son 
corps,  la  voix  de  l'Église  souffrante,  laquelle 
voyage  sur  cette  terre,  et  vit  au  milieu  des  pé- 
rils que  lui  font  courir  et  ceux  qui  la  maudissent 
et  ceux  qui  la  flattent.  Vous  n'avez  rien  à  crain- 
dre des  menaces,  si  vous  n'aimez  pas  les  flatte- 
ries. Celui  de  qui  nous  entendons  la  voix  a 
donc  regardé,  et  il  a  vu  que  tous  les  hommes 


trix  conscientia,  tortor  timor.  In  rébus  humanis  es, 
in  societate  humana  detineris  :  cogita  quid  velles 
prsestari  filio  tuo  ab  amico  tuo.  Novi  quid  tibi  res- 
pondeat  cogitatio  tua.  Sicjudica,  sicut  audis  {a).  Ju- 
dica,  vox  erit  :  vox  veritatis  non  tacet;  non  labiis 
clamât,  sed  vociferatur  ex  corde  :  adliibe  aurem,  ibi 
e>to  cum  tilio  amici  tui.  Vides  fortasse  etiam  indi- 
gentem  {b)  vagari,  nescieirtem  quid  pater  ejus  ha- 
buerit,  ubi  posuerit,  cui  commendaverit  :  cogita  et 
filium  tuum,  fac  illum  vivere  quem  contemnis  mor- 
tuum,  te  mortuum  cogita  ut  vivas.  Sed  aliud  jubet 
avaritia,  jubet  contra  Deum  ;  Deiis  aliud,  aliud  ava- 
ritia  :  aliud  in  paradiso  conditor  noster,  aliud  de 
transverso  seductor  serpens.  Veniat  in  mentem  prior 
casus  tuus  :  propterea  mortalis,  propterea  laborans, 
propterea  in  sudore  vultus  tui  panem  comedens, 
propterea  spinas  et  tribulos  tibi  terra  générât  [Gen. 
ni,  17)  :  experimento  di?ce,  quod  noluisti  pra^.cepto. 
Sed  vincit  cupiditas  :  cur  non  potius  veritas  ?  Et  ubi 


est  quod  loquebaris  ?  Ecce  cogitas  aurum  negare", 
ecce  cogitas  heredi  amici  tui  prorsus  abscondere. 
Interrogaveram  {)aulo  ante  quid  sit  carius,  et  quid 
sit  melius,  aurum  an  iides.  Quare  aliud  dicis,  aliud 
agis?  iNontimes  banc  vocem,  «  Si  vere  justitiam  lo- 
qiiimini,  recta  judicate  tilii  hominum?  »  Ecce  locutus 
es  milii  meliorem  esse  fidem,  et  in  judicio  tuo  me- 
lius  duxisti  aurum.  Non  sic  judicasti  ut  locutus  es  : 
vera  locutus  es.  et  falsa  judicasti  :  ergo  et  cum  lo- 
quebaris jusiitiam,  non  vere  loquebaris.  «  Si  enim 
vere  justitiam  loquimini,  recta  judicate  filii  homi- 
num. ))  Quando  mihi  de  justitia  respondebas,  eru- 
bescendo,  non  fatendo  loquebaris. 

3.  Sed  ad  caussam  prsesentem  jam  veniamus,  si 
placet.  Vox  est  enim  illa  dulcis  et  nota  auribus  Ec- 
clesiœ,  vox  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  vox  cor- 
poris  ejus,  vox  Ecclesiee  laborantis,  peregrinantis  in 
terra,  inter  maledicentium  et  adulantium  pericula 
viventis.  Non  timebis  comminatorem,  si  non  amas 


(aj  Sic  Er.  et  omnes  fere  MSS.  Nnnnulli  vero  omittunt,  vox  erit.  At  editio  Lov.  sic  habet,  Juridica  vox  erit.  (6)  Sic  Er. 
et  nostri  MSS.  At  Lov.  vacare.  ^ 
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parlaient  le  langage  de  la  justice.  Qui  oserait, 
en  effet,  ne  pas  le  parler,  de  peur  d'être  appelé 
injuste?   C'est  pourquoi ,  entendant  ce  lan- 
gage unanime  et  remarquant  les  mêmes  paroles 
sur  toutes  les  lèvres,  il  s'est  écrié  :  «  si  vous  te  - 
nez avec  vérité  le  langage  de  la  justice,  »  si 
vous  ne  parlez  pas  faussement  le  langage  de  la 
justice,  si  la  parole  que  murmurent  vos  lèvres 
est  bien  celle  que  renferme  votre  cœur,  <(  jugez 
selon  la  justice,  enfants  des  hommes.  »  Ecoutez^ 
dans  l'Évangile,  la  même  voix  qui  vous  parle 
dans  ce  psaume  :  «  Hypocrites,  dit  le  Seigneur 
aux  Pharisiens,  comment  pouvez-vous  dire  de 
bonnes  choses,  étant  méchants  comme  vous 
l'êtes  ?  ou  estimez  l'arbre  bon  et  son  fruit  bon, 
ou  estimez  l'arbre  mauvais  et  son  fruit  mau- 
vais {Matth.  XII,  34  et  33).  »  Pourquoi  essayer 
de  vous  blanchir,  muraille  faite  de  boue?  Je 
connais  ce  qui  est  en  vous,  je  ne  me  laisse  pas 
tromper  par  les  dehors  dont  vous  vous  couvrez  : 
je  sais  ce  que  vous  mettez  en  avant;  je  connais 
ce  que  vous  cachez.  «  Car  Jésus  n'avait  pas  be- 
soin, dit  l'Évangéliste,  que  personne  lui  rendit 
témoignage  d'aucun  homme  ;  car  il  savait  ce 
qui  était  dans  l'homme  {Jean,  ii,  25).  »  11  savait 
ce  qui  était  dans  l'homme,  lui  qui  avait  fait 
l'homme,  et  qui  s'était  fait  homme  pour  cher- 
cher l'homme.  Voyez  donc  si  ces  paroles  ne  se 
suivent  point  parfaitement  :  «  Hypocrites,  com- 
ment pouvez-vous  dire  de  bonnes  choses,  étant 
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méchants  comme  vous  l'êtes  ?  »  «  Enfants  des 
hommes,  si  vous  tenez  avec  vérité  le  langage 
de  la  justice,  jugez  selon  la  justice.  »  Netenicz- 
vous  pas  le  langage  de  la  justice  lorsque  vous 
disiez  :  «  Maitre,  nous  savons  que  vous  êtes 
juste  et  que  vous  ne  faites  acception  de  personne 
{Matth.  XXII,  16)?  »  Pourquoi  cachiez-vous  la 
fourberie  dans  votre  cœur?  pourquoi  montiiez- 
vous  à  votre  Créateur  l'image  de  César,  en  effa- 
çant sa  propre  image  de  vos  cœurs  ?  N'a-t-on  pas 
entendu  comment  vous  parliez  et  n'a-t-on  pas 
expérimenté  comment  vous  jugiez?  N'avez-vous 
pas  crucifié  celui  dont  vous  aviez  proclamé  la 
justice?  a  Si  donc  vous  tenez  avec  vérité  le  lan- 
gage de  la  justice,  jugez  selon  la  justice,  en- 
fants des  hommes.  »  Pourquoi  me  faites-vous  en- 
tendre cette  parole  :  «  Nous  savons  que  vous 
êtes  juste,))  tandis  que  je  prévois  votre  jugement 
et  vos  cris  :  «  Crucifiez-le,  crucifiez-le?  »  «  Si  donc 
vous  tenez  avec  vérité  le  langage  de  la  justice, 
jugez  selon  la  justice,  enfants  des  hommes.  » 
Qu'avez- vous  fait  en  exerçant  vos  fureurs  con- 
tre l'Homme-Dieu,  et  en  immolant  votre  roi? 
Car  il  n'en  devait  pas  moins  être  votre  roi, 
puisque,  tué  par  vous,  il  devait  ressusciter.  Au 
sujet  du  titre,  Roi  des  Juifs,  placé  sur  la  croix 
du  Sauveur,  et  écrit  en  trois  langues,  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  latin,  le  juge,  qui  n'était 
qu'un  homme,  a  su  dire  :  «  Ce  que  j'ai  écrit,  je 
l'ai  écrit  {Matth.  xxvii,  37,  et  Jean,  xix,  19  );  » 


adulatorem.  Adtendit  ergo  ille  cujus  hsec  vox  est,  et 
vidit  omnes  loqui  justitiam.  Qiiis  enim  audet  non 
loqui  eam,  ne  dicatur  injustus?  Cum  ergo  tamquam 
audiret  omnium  voces,  et  intenderet  omnium  labia, 
clamabat  ad  eos,  «  Si  vere  utique  justitiam  loqui- 
mini,»  si  non  falso  justitiam  loqmmini,  si  non  aliud 
in   labiis  perstrepit ,  aliud  celatur  in  corJibus  : 
«  reda  judicate  tilii  hominum.  »  Audi  ex  Evangelio 
propriam  vocera,  eamdem  ipsam  quœ  in  hoc  Psalmo 
est.  «  Hypocritae,  ait  Dominus  Pharisœis,  quomodo 
potestis  bona  loqui,  cum  sitis  mali?  Aut  facite 
arborem  bonam,  et  fructum  ejus  bonum  ;  aut  facite 
arborem  malam,  et  fructum  ejus  malum  {Matth. 
xn,  33  et  34).  »  Quid  te  vis  dealbare  paries  lutee? 
Novi  interiora  tua,  non  fallor  tectorio  tuo  :  novi 
quid  prsetendas,  novi  quid  tegas.  «  Neque  enim  opus 
ei  erat,  ait  Evangelista,  ut  quisquam  ei  perhiberet 
testimonium  de  liomine  :  ipse  enim  sciebat  quid  esset 
in  homine  (Johan.  n,  25).  »  Sciebat  quid  esset  in 
bomine,  qui  fecerat  hominem,  et  homo  factus  erat 


ut  quœreret  hominem.  Videte  ergo  si  non  sequun- 
tur  se  voces  istœ.  «  Hypocritœ,  quomodo  potestis 
bona  loqui,  cum  sitis  mali  ?  »  «  Si  vere  ergo  justi- 
tiam loquimini ,   recta  judicate  tilii  hominum.  » 
Nonne  justitiam  locuti  estis,  quando  dixistis,  «Ma^is- 
ter,  scimus  quia  justus  es,  et  nullius  per>onam  acci- 
pis  (il^^l^^/l.x\n,  16)  ?  »  Quare  doluin  in  corde  tegeba- 
tis?  Uuare  imaginem  Csesaris  Creatori  vestro  osten- 
debatis,  et  ejus  imaginem  m  vestris  cordibus  dele- 
batis  ?  Nonne  auditum  est  quid  locuti  fueritis,  et 
expertum  est  quemadmodum  judicaveritis  ?  Nonne 
vos  cruciiixistis  eum,  quem  justum  esse  dixeratis  ? 
«|Si  vere  ergo  justitiam  loquimini,  recta  judicate 
filii  hominum.^)  Ut  quid  audio  locutionein  vestram, 
Scimus  quia  justus  es  :  cum  prœvideani  judicium 
vestrum,  Crucitige,  crucifige  ?  «  Si  vere  ergo  justi- 
tiam loquimini,  recta  judicate  tilii  homiimm.  »  Quid 
enim  fecistis  saiviendo  ad  versus  Deum  qui  homo 
erat,  et  occidendo  regem  vestrum  ?  Non  enim  ideo 
rex  non  erat  futurus,  quia  occisus  est  a  vobis  resur- 


6:>8  DISCOURS  SUR 

et  Dieu  ne  saurait  pas  dire  :  Ce  que  j'ai  écrit, 
je  l'ai  écrit?  Il  est  absolument  votre  roi  :  vivant^ 
il  est  votre  roi;  mort,  il  est  votre  roi. Voici  qu'il 
est  ressuscité,  il  est  votre  roi  dans  le  ciel  ;  voici 
qu'il  va  venir,  malheur  à  vous!  car  il  est  votre 
roi  !  Allez  maintenant,  enfants  des  hommes, 
parlez  le  langage  de  la  justice  et  ne  jugez  pas 
selon  la  justice  .  Vous  ne  vouiez  pas  juger  selon 
la  justice  ;  sa  justice  sera  la  règle  du  jugement 
que  vous  subirez.  Car  votre  roi  est  vivant,  et 
désormais  il  ne  meurt  plus,  la  mort  n'aura  plus 
d'empire  sur  lui  {Rom.  vi,  7).  Voici  qu'il  va  ve- 
nir. «  Rentrez,  vous  qui  violez  la  loi,  rentrez 
dans  votre  cœur  {h.  xlvi,  8).  »  Voici  qu'il  va 
venir;  corrigez-vous  avant  qu'il  ne  soit  venu; 
prévenez,  par  la  confession  de  vos  fautes,  la 
colère  de  son  visage  {Ps.  xciv,  2).  Voici  qu'il  va 
venir,  et  il  est  votre  roi.  Souvenez-vous  du  titre 
placé  sur  la  croix;  si  vous  ne  l'y  voyez  plus 
éci?it,  il  subsiste  cependant  ;  on  ne  le  lit  plus  sur 
la  terre,  mais  il  est  conservé  dans  le  ciel.  Pen- 
sez-vous, en  effet,  que  cette  inscription  ait  été 
corrompue  par  quelque  changement!  Et  que 
dit  le  titre  de  ce  psaume?  a  Pour  la  fin;  n'altérez 
par  aucun  changement  l'inscription  du  titre, 
pour  David  {Ps.  lvii,  l).»  L'inscription  du  titre 
n'est  donc  point  changée.  Le  Christ  est  votre 
Roi,  car  le  Christ  est  le  Roi  de  tous  les  hommes; 
<(  parce  <|ue  la  royauté  lui  appartient ,  et  qu'il 
dominera  toutes  les  nations  {Ps.  xxr,  29).  »  Si 

recturus.  hi  tilulo  ubi  scriptum  crat,  Rcx  Judœoi'uni 
(Matth.  xxw II,  37),  posito  super  crucem  Domini , 
linguis  tribus,  Hebraica,  Grœca,  Latiria  (Johan.  xix, 
19),  iioverat  dicere  judex  homo,  Quod  scripsi^,  scripsi: 
et  Devis  non  uoverat  dicere,  Quod  scripsi,  scripsi? 
Prorsus  rex  vester  est  :  vivus  rex  vester  est,  occisus 
rex  vester  est  :  ecce  resurrexit,  et  in  cœlo  rex 
vester  est  :  ecce  venturus  est  ;  vse.  vobis,  quia  rex 
vester  est.  lté  nunc,  et  loquimini  justitiam,  et  nolite 
recta  judicare  filii  liominum.  Non  vultis  recte  judi- 
care,  recte  judicabimini.  Vivit  enim  ille  rex  vester, 
et  jani  non  moritur,  et  mors  ei  ultra  non  dominabi- 
tur  {Rom.  vi,  9).  »  «  Ecce  venit,  redite  praevaricato- 
res  ad  cor  (Jsa<".  xlvi,  8).  »  Ecce  veniet,  corrigimini 
antecpiam  veniat,  prawenite  lacieni  ejus  in  confes- 
sione  (PsaL  xciv,  2).  Ecce  veniet,  rex  vester  est. 
Recordamini  titulum  super  crucem  :  sed  non  eum 
videtis  scriptum  :  manet  tamen  ;  in  terra  non  legi- 
iur,  sed  in  cœlo  servatur.  Putatis  enim  illam  ins- 
criptionem  fuisse  corruptam  ?  EL  quid  ait  lituius 
Psalrai  hujus?  «  In  liiiem,  tu;  coiTumpas  ipsi  David 
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donc  il  est  votre  roi,  voici  ce  qu'il  vous  dit 
avant  de  venir.  Je  vous  parle  encore,  je  ne  juge 
pas  encore;  et  si  je  vous  menace  ainsi  en  vous 
parlant,  c'est  que  je  ne  veux  pas  vous  frapper 
en  vous  jugeant.  <(  Si  donc  vous  tenez  avec  vé- 
rité le  langage  de  la  justice,  enfants  des  hom- 
mes, jugez  selon  la  justice.  )) 

4.  Mais  que  faites-vous  maintenant?  Et  pour- 
quoi vous  dis-je  ces  paroles?  «  C'est  que  dans 
votre  cœur,  vous  commettez  des  iniquités  sur 
la  terre  (Ps.lvii,  3).»  Ces  iniquités  seraient-elles 
seulement  dans  le  cœur?  Écoutez  ce  qui  suit  : 
les  mains  suivent  le  cœur,  les  mains  obéissent 
au  cœur;  c'est  une  pensée  et  une  action,  ou  s'il 
n'y  a  point  d'action  ce  n'est  pas  que  nous  ne 
le  voulions,  mais  c'est  que  nous  ne  le  pouvons 
pas.  Tout  ce  que  voulez,  mais  ne  pouvez  faire, 
Dieu  le  regarde  comme  effectué.  «  Dans  votre 
cœur, vous  commettez  des  iniquités  sur  la  terre.» 
Que  dit  donc  ensuite  le  Prophète  :  ((  Vos  mains 
forment  une  chaîne  d'iniquités.))  Que  veut  dire  : 
((  Forment  une  chaîne?  »  Du  péché  vient  le  pé- 
ché et  le  péché  se  joint  au  péché  à  cause  du 
péché.  Expliquons-nous.  Un  homme  commet  un 
larcin,  c'est  un  péché.  On  l'a  vu,  il  cherche  à 
tuer  celui  qui  l'a  vu;  au  péché  s'est  enchaîné  un 
autre  péché.  Dieu,  par  un  jugement  caché,  a 
permis  qu'il  exécutât  cet  homicide,  mais  il  sent 
que  ce  second  crime  est  connu  ;  il  veut  tuer  un 
nouveau  témoin  ;  à  ses  deux  premiers  crimes  un 

in  tituîi  inscriptionem  (Psal:  lvu^  1).  »  Non  ergo 
corrumpitur  illa  inscriptio  tituli.  Rex  vester  est 
Christus,  quia  omnium  rex  Cliristus  :  quoniam  ip- 
sius  est  regnum  ,  et  ipse  dominabitur  gentium 
{PsaL  XXI,  29).  Si  ergo  rex  est,  ecce  antequamveniat, 
dicit  vobis,  Adliuc  loquor ,  inquit,  nondum  judico  : 
qui  sic  clamo  comminando  ,  nolo  ferire  judicaudo. 
«  Si  vere  ergo  justitiam  loquimini,  recta  judicate 
filii  hominum  (Psal.  lvii  ,  2).  » 

4.  Nunc  autem  quid  facitis  ?  Quare  ista  vobis  dico? 
«  Etenim  in  corde  iniquitates  operamini  in  terra 
(Ibid.  3).  Iniquitates  forte  in  corde  solo?  Audi 
quid  sequitur  :  et  cor  suum  sequuntur  manus,  et 
cordi  suo  famulantur  manus,  cogitatur  et  fit  ;  aut 
ideo  non  lit,  non  quia  nolumus,  sed  quia  non  pos- 
sumus.  Quidquid  vis,  et  non  potes,  factum  Deus 
computat.  «  Etenim  in  corde  iniquitates  operamini 
in  terra.  »  Quid  deinde  ?  «  Iniquitates  manus  vestrse 
connectunt  (Ibid.).  )>  Quid  est,  «  connectunt?  »  De 
peccato  peccatum,et  ad  peccatum  peccatum,  propter 
peccotnm,  Quid  est  hoc?  Furtum  fecit,  peccatum  est: 


DISCOUFiS  SUR 

troisième  s'est  enchaîné.  Pendant  qu'il  médite 
ce  forfait,  dans  l'espoir  de  n'être  pas  découvert 
ou  de  ne  pouvoir  être  convaincu  s'il  est  décou- 
vert, il  va  consulter  un  astrologue  ;  quatrième 
faute.  Peut-être  la  réponse  de  l'astrologue  est- 
elle  dure  et  menaçante;  le  criminel  recourt  à 
l'aruspice  pour  faire  son  expiation,  Taruspice 
répond  qu'il  ne  peut  le  recevoir  à  l'expiation  ; 
il  va  trouver  un  empoisonneur.  Et  qui  peut  énu- 
mérer  tous  les  péchés  qui  s'enchaînent  les  uns 
aux  autres?  «  Vos  mains  forment  une  chaîne 
d'iniquités.  »  Tant  que  vous  formez  cette  chaîne 
vous  liez  les  péchés  aux  péchés.  Déliez-vous 
plutôt  de  ces  péchés.  Mais  je  ne  le  puis,  dites- 
vous.  Criez  vers  votre  Sauveur,  dites-lui  : 
«Malheureux  homme  que  je  suis,  qui  me  déli- 
vrera de  ce  corps  de  mort  {Rom,  vu,  i^4)?  »  Alors 
la  grâce  de  Dieu  viendra  en  vous,  afin  que  la 
justice  vous  charme  autant  que  l'iniquité  vous 
charmait;  alors  délivré  de  vos  liens,  vous  ren- 
drez grâces  à  Dieu  en  disant:  «  Vous  avez  rompu 
mes  liens  {Ps.  cxv,  16).  »  Que  veut  dire  :  «  Vous 
avez  rompu  mes  liens,  »  sinon  :  vous  m'avez 
remis  mes  péchés?  Si  vous  voulez  savoir  quels 
sont  ces  liens,  l'Ecriture  vous  répond  :  ((  Chacun 
est  lié  par  les  tresses  de  ses  péchés  {Prov.  v, 
22).  »  Ce  ne  sont  pas  seulement  des  liens,  mais 
des  tresses.  Les  tresses  se  font  en  tordant  ensem- 
ble de  longs  filaments  :  et  c'est  ainsi  que  vous 

visus  est,  occidere  quaerit  eum  a  quo  visus  est  ;  con- 
nexum  est  peccatum  peccato  :  permiserit  Deus  oc- 
culto  judicio  occidere  eum  ,  quem  voluit  occidere, 
sentit  sciri,  quaerit  et  alterum  occidere;  connexuit 
tertium  :  dum  ea  molitur,  forte  ne  inveniatur,  aut 
quia  fecit  ne  convincatur,  consulit  mathematicuni  ; 
additum  est  quartum  :  respondet  forte  ahqua  dura 
et  mala  mathematicus,  curritur  ad  haruspicem  ut 
expietur;  respondet  liaruspex,  non  se  posse  expiare: 
maleficus  quseritur.  Et  quis  omnia  possit  numerare, 
quœ  connectuntur  peccata  peccatis?«  Iniquitates  ina- 
nus vestree,  connectunt.  »  Quamdiu  connectis,  ligas 
peccatum  peccato  ?  Te  solvea  peccatis.  Sed  non  pos- 
sum  inquis.  Clama  ad  illum,  «  hifelix  ego  liomo, 
quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  bujus  [Itom.  vu, 
''^i)?  »  Veniet  enim  gratiaDei,  ut  delectet  te  justitia, 
sicut  delectabat  iniquitas  ;  et  homo  qui  ex  vinculis 
resolutus  es,  exclamabis  ad  Deura,  «  Disrupisti  vin- 
cula  mea  (PsaL  cxv,  16).  »  Quid  est,  «  disrupisti 
viiicula  mea,»  nisi,  remisisti  peccata  mea?  Audi 
quia  vincula  sunt  :  Respondet  Scriptura,  «  Criniculis 
peccatonim    suoi'iim    unnsquisqne  coiistriiiiiitui'. 
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enchaînez  les  pèchè>  aux  pécliès.  a  Malheur  I 
s'écrie  Lsaïe,  malheur  à  ceux  qui  traînent  le 
péclié  derrière  eux  comme  une  longue  corde 
{/s.  V,  18).  »  Qu'est-ce  que  cela  signifie,  sinon 
malheur  à  ceux  dont  les  mains  ont  formé  une 
chaîne  d'iniquités.  Et  parce  que  chacun  est  lié 
par  ses  péchés,  de  même  qu'il  est  flagellé  par 
ses  péchés,  le  Seignem'  a  pris  un  fouet  fait 
de  petites  cordes  pour  chasser  du  temple  ceux 
qui  le  souillaient  par  leur  trafic  {Jean,  ii,  15). 
Mais  vous  ne  voulez  pas  maintenant  que  vos 
liens  soient  rompus^  parce  que  vous  ne  sentez 
pas  les  liens,  ou  même  parce  qu'il  vous  char- 
ment et  sont  pour  vous  une  cause  de  volupté  ; 
vous  les  sentirez  à  la  fin,  lorsque  le  maître  dira  : 
((  Liez-lui  les  mains  et  les  pieds,  et  pi-écipitez.-le 
dans  les  ténèbres  extérieures;  c'est  là  qu'il  y 
aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents 
[Matth.  xxTi,  13).  »  Vous  frémissez  d'horreur,  la 
crainte  vous  subjugue  et  vous  vous  frappez  la 
poitrine;  vous  dites  alors  que  les  péchés  sont 
mauvais  et  que  la  justice  est  bonne.  «  Si  donc 
vous  tenez  en  vérité  le  langage  de  la  justice, 
enfants  des  hommes,  jugez  selon  la  justice. 
(Ps.LVii,  2).  Que  vos  discours  se  retrouvent  dans 
votre  vie,  et  que  dans  vos  actions  on  reconnaisse 
les  paroles  de  vos  lèvres.  Gardez-vous  donc  de 
former  une  chaîne  d'iniquités,  parce  que  chaque 
fil  que  vous  tresserez  ainsi  servira  à  vous  en- 

{Prov.w,  22).  ))-Non  solum  vincula,  sed  et  criniculi 
sunt.  Criniculi  sunt,  qui  iiunt  intorquendo  :  hoc  est 
quod  peccatis  peccata  connectebas.Vœ  liisqui  trahunt 
peccata  sicut  restem  longam.  Isaias  clamât,  «  Va* 
bis  qui  trahunt  peccata  sicut  restem  longam  [Tf^ai. 
v,  18)  :  »  quid  est  aliud,  quam  v£e  bis  quorum  ma- 
nus  connectunt  iniquitatem  ?  Et  quia  unusquisque 
peccatis  suis  constringitur,  sicut  et  peccatis  suis  cav 
ditur  :  Dominus  maie  versantes  in  templo  llagello 
de  resticulis  facto  exclusit  (Johaii.  ii,  15).  Sed  non 
vis  modo  disrumpi  vincula  tua,  quia  non  sentis  vin- 
cula tua,  etiam  délectant  te  ,  et  voluptati  sunt  : 
senties  in  fine,  cum  dicetur,  «  Ligate  illi  manus  et 
pedes,  et  projicite  illum  in  tenebras  exteriores,  ibi 
erit  fletus  et  stridor  dentium  {Matth.  xxn,  13).  »  Ex- 
horrescis,  times,  pectus  tundis,  dicis  mala  esse  pec- 
cata, bonam  esse  justitiam.  «  Si  vere  ergo  justitiam 
loquimini,  recta  judicate  tilii  hominum  [PsaL  lvii, 
2).  »  In  vita  vestra  inveniantur  verba  vestra,  in  factis 
vestris  cognoscantur  labia  vestra.  Nolite  ergo  con- 
nectere  iniquitatem  :  quia  vobis  ad  alliiraturaju 
adliiltt'liilnr    ((iiidrfiiid    (MhiiutI  ilis.  Non  audiuul. 
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chaîner.  Les  hommes  refusent  d  entendre  ces 
conseils,  non  pas  tous  cependant;  mais  ceux 
qui  le  refusent  sont  ici  dépeints  à  l'avance. 

5.  ((  Les  pécheurs  sont  devenus  étrangers 
au  sein  ,  ils  se  sont  éloignés  des  entrailles  , 
ils  ont  dit  des  choses  fausses  {Ibid.  4).  »  Lors- 
qu'ils parlent  le  langage  de  l'iniquité,  ils  disent 
des  choses  fausses,  parce  que  l'iniquité  est  men- 
teuse; et  lorsqu'ils  parlent  le  langage  de  la  jus- 
tice, ils  disent  encore  des  choses  fausses,  parce 
qu'ils  expriment  une  chose  des  lèvres,  et  en  ca- 
chent une  autre  dans  leur  cœur.  «  Les  pécheurs 
sont  devenus  étrangers  au  sein.  »  Que  veut  dire 
cela?  Cherchons-le  avec  le  plus  grand  soin. 
P.'ut-ètre  le  Prophète  parle-t-il  ainsi  parce  que 
Dieu  connait  d'avance  dans  le  sein  de  leurs 
mères  les  hommes  qui  commettront  le  péché. 
Car  d'où  vient  que  Dieu  dit,  lorsque  Rebecca 
était  encore  enceinte  de  deux  enfants  jumaux  : 
((  J'ai  aimé  Jacob  et  j'ai  haï  Esaii  {Gen.  xxv,  23. 
et  Malach.  i,  2)?  »  Car  il  a  été  dit  en  consé- 
quence :  «  L'aîné  servira  le  plus  jeune  (^om.  ix, 
13).  »  Il  y  a  donc  là  un  secret  jugement  de 
Dii'U.  Mais  le  psaume  dit  aussi  que  les  pécheurs 
sont  devenus  étrangers  au  sein,  c'est-à-dire  à 
leur  origine  même.  A  quoi  sont-ils  devenus 
étrangers?  à  la  vérité.  A  quoi  sont-ils  devenus 
étrangers?  à  la  patrie  bienheureuse,  à  la  vie 
bienheureuse.  Mais  sont-ils  devenus  étrangers 
au  sein?  Et  quels  sont  les  pécheurs  devenus 
étrangers  au  sein?  Lequel  d'entre  eux  aurait  pu 
naître, s'il  n'eût  été  porté  dans  le  sein?  Et  lequel 

non  omnes  tamen  :  et  qui  non  audiuiit  pr,ecoiiLti 
sunt. 

5.  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva.  erraverunt  a 
ventre,  loculi  sunt  falsa  [ïbid.  4).  »  Et  cum  iniqui- 
laleni  loquuntur,  falsa  loquuntur;  quia  fallax  est 
iniquitas  :  et  ciim  justitiam  loquuntur,falsa  loquun- 
tur ;  quia  aliiid  ore  proferunt,  aliud  in  corde  obte- 
gurit.  «  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva  :  »  Quid  est 
hoc?  Qua'ramus  diligentius  :  fortassis  enim  illud 
dicit  quia  Deus  prœcognovit  homines  peccatores 
etiam  in  uteris  matrum.  Nam  nnde  cum  adhuc  prae- 
gnans  esset  Uebecca,et  geminos  in  utero  portaret  {Gen. 
XXV,  23),  dictum  est,  «  Jacob  dilexi,Esaù  autem  odio 
habui  (Ma/ac/i.i,2).))  Dictum  est  eni!n,((  Major  serviet 
miuori  [liom.  ix,  J3).  »  Occultum  ibi  judicium  Uei  : 
sed  tamen  a  vulva,  id  est,  ab  ipsa  origine,  alienati 
sunt  peccatores.  Unde  alienati?  A  veritate.  Unde 
alienati?  A  patria  beata,  a  vita  beata.  An  forte  ahe- 
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d'entre  eux,  s'il  n'était  né,  vivrait  aujourd'hui  et 
entendrait,  peut-être  sans  profit,  les  paroles  du 
Prophète?Mais  les  pécheurs  ne  seraient-ils  pas  de- 
venus étrangers  à  un  sein, où  souffrait  de  grandes 
douleurs  cette  charité  qui  disait  par  la  bouche  de 
l'Apôtre  :  a  Je  souffre  pour  vous  les  douleurs 
d'une  nouvelle  gestation  jusqu'à  ce  que  le  Christ 
soit  formé  en  vous  {Gai.  iv,  9).  »  Attendez  donc 
et  recevez  cette  forme  divine.  Gardez-vous  de 
vous  attribuer  le  jugement  de  choses  que  peut- 
être  vous  ne  connaissez  pas.  Vous  êtes  encore 
charnel;  vous  n'êtes  que  conçu,  attendez  de 
naître.  Car  par  là  même  que  vous  avez  reçu  le 
nom  duChrist,vous  avez  trouvé  la  vie, au  moyen 
d'un  sacrement,  dans  les  entrailles  d'une  mère. 
En  effet,  l'homme  ne  naît  pas  seulement  des  en- 
trailles, il  naît  encore  dans  les  entrailles  de  sa 
mère.  Il  naît  même  d'abord  dans  ses  entrailles, 
afin  de  pouvoir  naître  de  ses  entrailles.  C'est 
pourquoi  il  a  été  dit  de  la  vierge  Marie  :  «  Que 
ce  qui  était  né  en  elle  avait  été  formé  par  l'Es- 
prit Saint  {Matth.  i,  20).  »  Le  Chrit  n'était  pas 
encore  né  d'elle,  mais  il  était  déjà  né  en  elle.  Il 
y  a  donc  de  petits  enfants  qui  naissent  dans  les 
entrailles  de  l'Église,  et  il  leur  est  bon  de  n'en 
sortir  que  bien  formés,  de  peur  d'en  tomber  par 
suite  d'avortement.  Que  votre  mère  vous  en- 
fante et  n'avorte  pas.  Soyez  patient,  attendez 
que  vous  soyez  formé;  car  les  entrailles  mater- 
nelles doivent  vous  contenir  jusqu'à  ce  que  la 
doctrine  de  la  vérité  soit  affermie  en  vous.  Si, 
au  contraire^  dans  votre  impatience,  vous  agitez 

nati  ab  ipsa  vulva  ?  Et  qui  peccatores  alienati  sunt  a 
vulva?  Oui  enim  nascerentur,  si  non  ibi  tenerentur? 
Aut  qui  hodie  viverent,  ut  hœc  sine  caussa  audirent, 
nisi  nascerentur  ?  Forte  ergo  a  quadam  vulva  alie- 
nati sunt  peccat  ores,  in  qua  dolores  patiebatur  cari- 
tas,  per  Apostolum  dicens,  «  Quos  iterum  parturio, 
donec  Christus  formetur  in  vobis  (GaL  iv.  19).  »  Ex- 
specta  ergo,  formare.  Noli  tibi  tribuere  judicium 
quod  forte  non  nosti.  Carnalis  es  adhuc,  conceptus 
es  :  eo  ipso  quo  accepisti  nomen  Christi,  sacramento 
quodam  natus  es  in  visceribus  matris.  Non  enim  ex 
visceribus  tantum  homo  nascitur,  sed  et  in  visceri- 
bus. Prius  nascitur  in  visceribus  ut  possit  nasci  de 
visceribus.  Propterea  dictum  est  et  Mariae ,  «  Quod 
enim  natumest  in  te,  de  Spiritu-sancto  est(W^/i.i, 
20).  »  Nondum  de  ilia  natum  erat,  sed  jam  in  illa  ^ 
natum  erat.  Ergo  nascuntur  intra  viscera  Ecclesise 
quidam  parvuli  :  et  bonum  est  ut  formati  exeant, 
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le  sein  de  votre  mère,  elle  vous  rejettera  avec 
souffrance  mais  plus  encore  pour  votre  malheur 
que  pour  le  sien. 

6.  «  Les  pécheurs  sont  devenus  étrangers 
au  sein,  ils  se  sont  éloignés  des  entrailles,  ils 
ont  dit  des  choses  fausses  (Ps.  lvii,4).))  Sh  sont- 
ils  donc  éloignés  des  entrailles  maternelles, 
parce  qu'ils  ont  dit  des  choses  fausses?  Ou  plu- 
tôt n'ont-ils  point  dit  des  choses  fausses,  parce 
qu'ils  se  sont  éloignés  de  ces  entrailles?  C'est, 
en  effet,  dans  le  sein  de  l'Église  que  réside  la 
vérité.  Quiconque  se  sépare  de  l'Église  doit  né- 
cessairement dire  des  choses  fausses.  Oui,  né- 
cessairement celui-là  dira  des  choses  fausses, 
qui  aura  refusé  d'être  conçu  dans  le  sein  de 
l'Eglise,  ou  que  sa  mère,  après  l'avoir  conçu, 
aura  rejeté  de  ses  entrailles.  De  là  viennent  les 
cris  des  hérétiques  contre  l'Évangile;  et  je  parle 
principalement  ici  de  ceux  que  nous  gémissons 
de  voir  tombés  du  sein  maternel.  Nous  leur  di- 
sons, voici  les  paroles  du  Christ  :  «  Il  fallait 
que  le  Christ  souffrît  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts  le  troisième  jour  {Luc.  xxiv,  46).  »  Je  re- 
connais là  notre  tète,  je  reconnais  là  notre  époux; 
eh  bien,  vous  aussi  reconnaissez  avec  moi  son 
épouse.  Écoutez  ce  que  l'Évangile  dit  ensuite  : 
«  Afin  que  la  pénitence  et  la  rémission  des  pé- 
chés fassent  prèchées  en  son  nom  parmi  toutes 
les  nations,  en  commençant  par  Jérusalem 
{Ibid.  47).  »  Venez  ici,  venez  ici,  voici  l'Église  : 
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«  Parmi  toutes  les  nations  en  commençant  pai 
Jérusalem.  »  Je  ne  dis  plus  :  Venez  ici  ;  c'est 
rÉglise  qui  vient  à  vous.  Mais  pour  eux,  fer- 
mant obstinément  l'oreille  à  l'Évangile,  et  ne 
nous  permettant  pas  de  lire  lespjjroles  de  Dieu, 
qu'ils  se  vantent  d'avoir  préservées  du  feu  et 
qu'ils  veulent  effacer  avec  la  langue,  ils  font  en- 
tendre leurs  propres  paroles,  paroles  vaines  et 
inutiles.  Celui-ci  a  livré  les  saintes  Écritures, 
et  celui-là  également.  Eh  bien!  moi  aussi  je  dis: 
celui-ci  a  livré  les  saintes  Écritures  et  celui-là 
également.  Mais  que  m'importe?  Ce  n'est  pas 
dans  l'Évangile  que  vous  lisez  les  noms  de  ceux 
que  vous  accusez;  et  ce  n'est  pas  dans  l'Évan- 
gile non  plus  que  je  lis  les  noms  de  ceux  que 
j'accuse.  Laissons  donc  de  côté  tout  ce  qui  est 
écrit  de  notre  main;  faisons  paraître  le  livre  de 
Dieu.  Écoutez  parler  le  Christ,  écoutez  parler 
la  vérité  :  «  Afin,  dit-il,  que  la  pénitence  et  la 
rémission  des  péchés  fussent  prèchées  en  son 
nom,  parmi  toutes  les  nations,  en  commençant 
par  Jérusalem.  »  Non,  répondent  ceux-ci,  mais 
écoutez  ce  que  nous  disons  ;  quant  à  ce  que  dit 
l'Évangile,  nous  ne  voulons  pas  l'écouter.  «  Les 
pécheurs  sont  devenus  étrangers  au  sein,  ils  se 
sont  éloignés  des  entrailles,  ils  ont  dit  des  choses 
fausses.»  A  nous  de  dire  des  choses  vraies. parce 
que  nous  avons  entendu  des  choses  vraies,  les 
paroles  du  Seigneur  et  non  les  paroles  d'un 
homme.  Il  peut  se  faire  qu'un  homme  mente, 
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ne  abortu  labantur.  Generet  te  mater,  non  abortiat. 
Si  patiens  fueris,  usque  quo  formeris,  usque  quo  in 
te  certa  sit  doctrina  veritatis,  continere  te  debent 
materna  viscera.  Si  autem  impatientia  tua  concus- 
seris  latera  matris,  cum  dolore  quidam  te  excutit 
foras  sed  magis  tuo  malo  quam  suo. 

6.  «  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva,  erraveruat  a 
ventre,  locuti  sunt  falsa  (Psal.  lvii,  4).  »  Ideo  crgo 
erraverunt  a  ventre,  quia  locuti  sunt  falsa?  An  po- 
tius  ideo  locuti  sunt  falsa,  quia  erraverunt  a  ventre? 
In  ventre  quippe  Ecclesise,  veritas  mariet.  Quisquis 
ab  hoc  ventre  Ecclesice  separatus  fuerit,  necesse  est 
falsa  loquatur  :  necesse  est,  iaquam,  falsa  loquatur, 
qui  aut  concipi  noluit,  aut  quem  conceptum  mater 
excussit.  Inde  haeretici  clamant  contra  Evangelium  : 
(ut  de  bis  potins  loquamur,  quos  dolemus  excussos.) 
Recitamus  eis:  Ecce  Christus  dixit,  «  Oportebat  Chri- 
stum  pati,  et  a  mortuis  resurgere  terlia  die  [Lucœ 
XXI v,  46).  »  Agnosco  ibi  caput  noslrum,  agnosco  ibi 
sponsum  nostrum  :  agnosce  et  tu  mecum  sponsam. 


vide  quid  sequitur  :  «  Prœdicari  in  nomine  ejus  pœ- 
nitentiam  et  remissionem  peccatorum  per  omnes 
gentes,  incipientibus  ab  Jérusalem  [Ihid.  47).  »  Hue 
veni,  hue  veni.  Ecce  Ecclesia  per  omnes  gentes,  in- 
cipienlibus  ab  Jérusalem  :  Non  dico,  Hue  veni;  ipsa 
ad  te  vemt.  lUi  autem  obsurdescentes  adversus  Evan- 
gelium, et  non  nos  permittentes  légère  verha  Dei, 
quœ  se  jactant  custodi^^se  a  llamma  et  volunt  delei'e 
lingua,  loquuntur  sua,  loquuntnr  inania  :  lile  tradi- 
dit,  et  ille  tradidit.  Imnio  et  ego  dico,  Et  ille  tradi- 
dit,  et  ille  tradidit  :  et  verum  dico.  Sed  quid  ad  me  ? 
Nec  tu  mihi  quos  nomirias  ex  Evangelio  legis,  nec 
ego  quos  noniitio  ex  Evangelio  lego.  Auferaiitur  de 
medio  charta^  nostrœ,  procédât  in  médium  codex 
Dei  ;  audi  Christum  dicentem,  audi  veritatim  lo- 
quentem  :  «  i^rœdicari  in  nomine  ejus,  impiit,  pœ- 
uitentiam  et  remissionem  peccatorum  per  omnes 
gentes,  incipientibus  ab  Jérusalem.  »  Non,  inquiuut  : 
sed  quod  nos  dicimus  audite  :  ([uod  dicit  Evangelium 
nolumus  audire.  u  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva, 
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il  est  impossible  que  la  vérité  mente.  Aux  paro- 
les de  vérité,  je  reconnais  le  Christ,  la  vérité 
même  :  aux  paroles  de  vérité  je  reconnais 
l'Eglise,  qui  a  pour  partage  la  vérité.  Que  nul 
de  ceux  qui  se  sont  éloignés  du  sein  et  des  en- 
trailles de  l'Église  ne  vienne  me  débiter  ses 
mensonges  :  je  verrfiis  de  suite  ce  qu'il  voudrait 
m'enseigner  ;  je  vois  qu'il  est  devenu  étranger 
au  sein  et  qu'il  s'est  éloigné  des  entrailles  de  sa 
mère,  que  puis-Je  entendre  de  sa  bouche,  sinon 
des  choses  fausses?  a  lisse  sont  éloignés  des  en- 
trailles de  leur  mère;  ils  ont  dit  des  choses 
fausses.  » 

7.  «  Leur  fureur  est  semblable  à  celle  du 
serpent  (Ps,  lvii,  6).  »  Vous  allez  entendre  de 
grandes  choses,  a  Leur  fureur  est  semblable 
à  celle  d'un  serpent.  »  Et  comme  si  nous  avions 
demandé  au  Prophète  ce  que  signifient  ces  pa- 
roles, il  continue  :  <(  et  d'un  aspic  sourd  »  Pour- 
quoi sourd  ?«  Qui  se  bouche  les  oreilles  6).» 
Qui  est  sourd,  parce  qu'il  se  bouche  les  oreilles. 
u  Qui  se  bouche  les  oreilles  et  qui  n'entendra  la 
voix  ni  des  charmeurs  ni  du  médicament  médica- 
menté  par  le  Sage(/èzf/).))  Voilà  ce  que  nous  avons 
entendu,  et  ce  qu^ont  dit  des  hommes  qui  l'ont 
appris  à  l'aide  des  connaissances  qu'ils  peuvent 
acquérir,  mais  ce  que  l'Esprit  de  Dieu  sait 
mieux  que  tous  les  hommes.  En  effet,  cette  pa- 
role eût  été  inutile  et  l'Esprit  de  Dieu  ne  nous 
l'eût  point  dite,  si  ce  qu'on  raconte  de  Faspic 

erraverunt  a  ventre,  locuti  sunt  falsa.  »  Nos  loqua- 
mur  vera,  quia  audivimus  vera  ,•  quod  Dominus  di- 
cit,  non  quod  homo  dicit.  Potest  fieri  ut  homo  men- 
liatur  :  non  potest  fieri  ut  veritas  mentiatur.  Ex 
veritatis  ore  agriosco  Christura,  ipsam  veritatem  :  ex 
veritatis  ore  agnosco  Eeclesiani,  participem  veritatis. 
Nemo  mihi  falsa  loquatur,  qui  erra  vit  ab  utero  in 
visceribus  Ecclesise,  primo  viderem  qiad  me  vellet 
docere.  Video  alienatum  a  vulva,  video  errasse  a 
ventre,  et  auditurus  sum  ab  eo,  quid,  nisi  falsa  ? 
(i  Erraverunt  a  ventre,  locuti  sunt  falsa.  » 

7.  «  Indignatio  eis  secunduni  similitudinem  ser- 
pentis  (Psol.  i.vir,  5).  »  Magnam  rem  audituri  estis. 
«  Indignatio  eis  secundum  similitudinem  serpentis.» 
Quasi  dixerimus,  Quid  est  quod  dixisti  ?  sequitur, 
«  Sicut  aspidis  surdte.  »  Unde  surdœ  ?  «  Et  obturantis 
aures  suas.  »  IdeO  surda?,  quia  obturât  aures  suas, 
a  Et  obturantis  aures  suas.  Quae  non  exaudiet  vocem 
incantantium,  et  medicamenti  medicati  a  sapiente 
(Ibid.  fi).  »  Sicut  audivimus,  (fiiod  et  liomines  di- 
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n'eût  pu  être  vrai.  Écoutez  ce  que  fait  l'aspic, 
lorsqu'il  a  commencé  à  subir  la  puissance 
d'un  charmeur  Marse,  qui  l'appelle  à  lui  par 
certains  chants  particuliers,  comme  sont  de 
nombreux  chants  magiques.  Mais  d'abord,  mes 
frères,  prêtez  attention  à  une  remarque  préli- 
minaire, qui  préviendra  toute  hésitation  de 
votre  part  :  c'est  que  l'Écriture,  quand  elle  tire 
de  quelque  endroit  une  comparaison,  ne  loue 
en  aucune  manière  l'objet  de  cette  comparaison; 
elle  se  borne  à  établir  un  simple  rapprochement. 
Le  Seigneur  n'a  pas  loué,  en  effet,  l'inique  juge 
qui  refusait  d'écouter  la  veuve, sans  crainte  qu'il 
était  pour  Dieu  et  sans  égard  pour  les  hommes  ; 
et  cependant  le  Seigneur  a  déduit  des  actions 
de  ce  juge  une  comparaison  {Luc.  xviii,  2).  Le 
Seigneur  n'a  pas  loué  non  plus  le  paresseux, 
qui  donna  trois  pains  à  celui  qui  les  lui  deman- 
dait, non  par  amitié,  mais  par  ennui  de  son  im- 
portunité  {Ibid.  xi,  8);  et  cependant  cet  acte  a 
fourni  au  Seigneur  le  sujet  d'une  parabole.  On 
établit  donc,  à  certains  points  de  vue,  des  com- 
paraisons avec  des   choses  qui  ne  sont  pas 
louables.   Ou,  si  vous  pensez  qu'il  vous  soit 
permis  de  recourir   aux  enchantements  dos 
Marses,  parce  que  l'Écriture  en  a  parlé,  il 
vous   faudra  également  assister  aux  spec- 
tacles du  théâtre,  parce  que  l'Apôtre  a  dit  : 
((  Je  combats  au  pugilat,  mais  non  comme  un 
homme  qui  ne  frappe  que  l'air  de  ses  coups.  » 

cunt,  qui  ea  qua  potuerunt  haec  cognitione  didice- 
runt,  sed  tamen  quod  Spiritus  Dei  multo  melius 
omnibus  hominibus  novit.  Non  enim  frustra  hoc  di- 
xit,  nisi  quia  fieri  potest  ut  verum  sit  etiam  illud 
quod  audivimus  de  aspide.  Aspis  cum  cœperit  pati 
incantatorem  Marsum,  qui  eam  quibusdam  cEuwni- 
bus  propriis  evocat,  sicut  sunt  multa  etiam  magica, 
audite  quid  facit.  Sed  intérim  in  hoc  adtendite  Fra- 
tres  :  (hoc  enim  prœloquendum  est,  ne  quisquam 
veluti  hsesitans  audiat)  :  non,  undecumque  datur 
similitudo,  ab  Scripturis  laudatur  ipsa  res  ;  sed  tan- 
tum  inde  similitudo  trahitur.  Non  enim  laudavit  ini- 
quum  judicem,  qui  nolebat  audire  illam  viduam,  et 
nec  Deum  timebat,  nec  homines  reverebatur  [Lucœ, 
xvjn,  2)  ;  et  tamen  inde  similitudinem  Dominus 
traxit  :  nec  illum  laudavit  pigrum,  qui  très  panes, 
non  propter  amicitiam  dédit  petenti,  sed  taedio  vi- 
ctus  {Lucœ,u,  8)  ;  et  tamen  inde  similitudinem  dédit. 
Et  de  rébus  ergo  non  laudandis  trahuntur  secundum  ' 
quemdam  modum  nonnull"?  similitudines.  Aut  si 
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Eu  effet,  le  pugilat  est  l'un  des  exercices  du 
pancrace.  Mais,  de  ce  que  ces  spectacles  ont 
fourni  une  comparaison  au  discours  de  l'Apôtre, 
s'ensuit-il  que  nous  devions  y  prendre  plaisir? 
Ou  encore,  de  ce  que  l'Apôtre  a  dit  :  «  L'athlète 
qui  combat  dans  l'arène  garde  en  tout  une  sévère 
abstinence  (i  Cor.  ix,  20),  faut-il  conclure  qu'un 
chrétien  doive  aimer  et  rechercher  ces  vanités  de 
l'arène  et  ces  jeux  frivoles?  Laissez  donc  leur  va- 
leur distincte  à  des  paroles  de  simple  comparai- 
son et  à  des  préceptes  qui  renferment  une  défense. 
C'est  ainsi  que  vous  est  présentée  en  cet  endroit 
la  comparaison  du  Marse  qui  fait  des  incanta- 
tions pour  tirer  l'aspic  de  sa  ténébreuse  caverne. 
Assurément  il  veut  l'attirer  à  la  lumière;  mais 
l'aspic  qui  aime  ces  ténèbres  dans  lesquelles  il 
s'enveloppe  et  se  cache, ne  voulant  pas  en  sortir, 
refuse,  dit-on,  d'écouter  ces  incantations  aux- 
quelles il  se  sent  forcé  d'obéir,  et  pour  cela 
appliquant  une  oreille  contre  terre,  il  se  bouche 
l'autre  avec  la  queue  ;  de  la  sorte  il  évite  autant 
qu'il  le  peut,  d'entendre  la  voix  du  charmeur, 
et  par  là  même  d'être  forcé  d'aller  à  lui.  L'Es- 
prit de  Dieu  déclare  semblables  à  l'aspic,  ceux  qui 
n'écoutent  pas  la  parole  divine,  et  qui  refusent 
non-seulement  de  la  pratiquer,  mais  encore  de 
l'écouter, afin  de  ne  la  pratiquer  en  aucune  sorte. 
8.  C'est  ce  qui  est  arrivé  aux  premiers  temps 
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de  la  foi.  Le  martyr  Étienne  prêchait  la  vérité, 
et  il  s'efforçait,  en  quelque  sorte,  de  charmer 
par  ses  incantations  des  esprits  aveuglés,  pour 
les  amener  à  la  lumière.  Dès  qu'il  en  vint  à 
rappeler  le  Christ  dont  ceux-ci  ne  voulaient  pas 
du  tout  entendre  parler,  que  dit  l'Écriture  à 
leur  égard?  Que  rapporte-t-elle  d'eux?  «  Ils  se 
bouchèrent  les  oreilles,  est-il  écrit  {Act.  vu, 
56).  Ce  qu'ils  firent  ensuite,  le  récit  de  la  pas- 
sion de  saint  Étienne  nous  l'apprend.  Ils  n'é- 
taient pas  sourds,  mais  ils  se  rendaient  sourds. 
En  effet,  bien  que  les  oreilles  de  leur  cœur  ne 
fussent  pas  ouvertes,  la  parole  qui  entrait  avec 
véhémence  dans  les  oreilles  de  leur  corps  fai- 
sait violence  même  aux  oreilles  de  leur  âme; 
ils  se  bouchèrent  les  oreilles  du  corps  et  ramas- 
sèrent des  pierres.  Voilà  donc  des  aspics  sourds, 
plus  durs  que  les  pierres  avec  lesquelles  ils 
lapidèrent  celui  qui  voulait  les  charmer.  Ils 
refusèrent  d'écouter  la  voix  du  charmeur,  «  et 
du  médicament  médicamenté  par  le  Sage.  » 
Qu'est-ce  que  le  médicament  médicamenté  par 
le  Sage?  Le  Prophète  donnerait-il  ce  nom  de 
médicament  médicamenté  à  un  médicament 
entièrement  préparé.  Ou  bien,  chercherons- 
nous  ici  un  sens  caché,  nous  demandant  com- 
ment ce  qui  est  déjà  un  médicament  a  besoin 
d'être  encore  médicamenté?  Les  médicaments 


propterea  putatis  eundum  esse  ad  Marsos,  quia  hoc 
audistis  in  Scriptura  Dei  ;  eundum  est  et  ad  specta- 
cula  theatri,  quia  dicit  Apostolus,  «  Non  sic  pugilor 
quasi  aerem  csedens  (I  Cor.  ix,  26).  »  Pugilari  enim 
est  pancratium  tacere.  Jam  quia  hinc  data  est  simi- 
litudo,  spectacula  ista  delectare  nos  debent?  aut 
quia  dixit,  Qui  in  agone  contendit,  ab  omnibus  ab- 
stinens  est  :  propterea  agonistica  ista  vana  etludicra 
débet  aifectare  Christianus?  Adtende  quid  tibi  dica- 
tur  ad  similitudinem,  quid  moneatur  ad  proliibi- 
tionem.  Ita  ergo  et  hic  data  est  qusedam  simiUtudo 
de  Marso,  qui  incantat  ut  educat  aspidem  de  tene- 
brosa  caverna  ;  utique  in  lucem  vult  educere  :  illa 
autem  amando  teuebras  suas,  quibus  se  involutans 
occultât,  dicitur  quod  cum  exire  noluerit,  recusans 
tamen  audire  illas  voces,  quibus  se  cogi  sentit,  alli- 
dit  unam  aurem  terrœ,et  de  cauda  obturât  alteram , 
atque  ita  voces  illas  quantum  potest  evitans,  non 
exit  ad  incantantem.  Iluic  similes  dixit  Spiritus  Dei 
quosdam  non  audientes  verbum  Dei,  et  non  solum 


non  (a)  facientes,  sed  omnino  ne  faciant  audire  no- 
lentes. 

8.  Factura  est  hoc  et  in  primis  temporibus  lidei  ? 
Stephanus  martyr  prsedicabat  veritatem,  et  tamquam 
tenebrosis  mentibus,  ut  eas  in  lucem  educeret,  incan- 
tabat.'ubi  venit  ad  commemorationem  Christi,  quem 
illi  onmiuo  audire  noluerunt,  quid  de  eis  Scriptura 
dicit  ?  quid  de  ilUs  narrât  ?  «  Clauserunt,  inquit,  au- 
res  suas  [Act.  vn,  ;)6).  »  Quid  autem  postea  fecerint, 
passio  Stephani  nari'ata  déclarât.  Non  erant  surdi, 
sed  fecerunt  se  surdos.  Quia  enim  aures  patentes  in 
corde  non  babebant,  violentia  tamen  verbi  per  aures 
carnis  irruens,  etiam  ipsis  auribus  cordis  vim  facie- 
bat  :  clauserunt  et  aures  corporis,  et  ierunt  ad  lapi- 
des. Ecce  aspides  surdse  duriores  lapidibus,  quibus 
incantatorem  suum  lapidaveruat  :  non  audieruiit. 
vocem  ineantantis,  «  et  medicamenti  medicati  a  sa- 
piente.  »  Quid  est  medicamentum  a  srpieiite  ?  Forte 
medicamentura  confectum ,  dicat  medicamentum 
medicatum.  An  quœrimus  ibi  aliquid,  quomodo  jam 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  et  non  solum  non  audientes,  sed  omnino  xU  non  valeant  audire,  facientes. 
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étaient  dans  les  Prophètes,  lès  médicaments 
étaient  dans  la  loi^  tous  les  commandements 
qui  s'y  trouvent  étaient  des  médicaments,  mais 
ces  médicaments  n'avaient  pas  été  médicamen- 
tés,  c'est-à-dire  mis  en  œuvre  comme  médica- 
ments; ils  le  furent  par  l'avènement  du  Seigneur, 
ce  que  ces  hommes  ne  purent  supporter.  En 
effet,  comme  ils  n'avaient  pas  été  guéris  par  le 
médicament  de  l'ancienne  loi,  ce  médicament 
lui-même  fut  médicamenté  par  l'avènement  du 
Seigneur.  Ce  sont  les  paroles  de  ce  médicament 
médicamenté  que  saint  Étienne  employait  pour 
les  charmer,  ils  refusèrent  de  les  entendre.  Ils 
se  bouchèrent  les  oreilles  précisément  en  enten- 
dant parler  du  moyen  par  lequel  le  médica- 
ment avait  été  médicamenté.  Car  ils  agirent 
ainsi  lorsque  le  nom  du  Christ  fut  prononcé  de- 
vant eux.  Leur  fureur  fut  semblable  à  la  fureur 
du  serpent.  Pourquoi  vous  bouchez-vous  les 
oreilles?  Attendez,  écoutez  ;  et  ensuite,  si  vous 
le  pouvez,  déchaînez  votre  fureur.  Comme  ils  ne 
voulaient  que  se  livrer  à  leur  fureur,  ils  refu- 
sèrent d'écouter.  S'ils  avaient  écouté,  peut-être 
eussent-ils  réfréné  cette  fureur.  Leur  fureur 
ressemble  donc  à  celle  du  serpent. 

9.  Tels  sont  également  ceux  dont  nous  avons 
à  souffrir.  D'abord  ils  se  disent  seuls  possesseurs 
de  la  vérité  :  mais  Dieu  n'a  pas  pour  cela  cessé 
d'enseigner,  il  ne  s'est  point  arrêté  pour  cela, 

si  medicamentum  est,  etiam  medicatum  sit?  Medica- 
menta  erant  in  Prophetis,  medicamenta  erant  in 
Lege,  prsecepta  ipsa  omnia  medicamenta  erant  ;  et 
hoc  medicamentum  nondum  erat  medicatum  :  ad- 
venlu  Domini  medicatum  est  medicamentum  :  hoc 
illi  ferre  non.  potuerunt.  Quia  enim  non  curabuntur 
medicamento,  medicatum  est  ipsum  medicamentum 
adventu  Domini.  Jam  Stephanus  medicamentum 
medicatum  incantabat,  hoc  illi  audire  noluerunt  : 
unde  medicatum  est  medicamentum,  contra  hoc  au- 
res  clauserunt.  Nam  ibi  hoc  fecerunt,  ubi  nominatus 
est  Christus.  Indignatio  eorum,  sicut  indignatio  ser- 
pentis.  Quid  aures  clauditis  ?  Exspectate,  audite  ;  et 
si  potueritis,  ssevite.  Quia  nolebant  nisi  sœvire,  no- 
hienmt  audire.  Quod  si  audirent,  forte  desœvirent. 
Indignatio  eorum  sicut  indignatio  serpentis. 

9.  Taies  etiam  istos  patimur.  Primo  sibi  veritatem 
tenere  videbantur  :  non  cessavit  Deus,  non  qaie- 
vit  :  (a)  in  Ecclesia  sua  preedicata  est  veritas,  in 
visceribus  matris  aperta  sunt  eorum  mendacia  :  pa- 
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la  vérité  a  été  prèchée  dans  son  Église,  leurs 
mensonges  ont  été  mis  à  découvert  dans  les  en- 
trailles mêmes  de  leur  mère  ;  la  lumière  a  été 
manifestée,  chacun  a  reconnu  la  v:lle  qui  est 
placée  sur  la  montagne  et  qui  ne  peut  être 
cachée,  et  la  lampe  qui  luit  pour  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  maison  a  été  placée  sur  le  chande- 
lier {Matth.  V,  14  et  15).  En  quel  lieu,  en  effet, 
l'Église  du  Christ  est-elle  cachée  ?  En  quel  lieu 
la  vérité  du  Christ  est-elle  cachée?  N'est-il  pas 
lui-même  la  montagne  qui,  après  avoir  été  une 
petite  pierre,  s'est  accrue  et  a  rempli  toute  la 
face  de  la  terre  {Dan.  ii,  35)?  Ils  sont  confondus 
par  cette  expansion  de  l'Église,  et  ils  n'ont  rien 
à  dire  contre  elle.  Que  leur  est-il  resté?  Ils 
disent  :  Pourquoi  nous  cherchez-vous?  Que  nous 
voulez-vous?  Retirez-vous  de  nous.  Ils  disent 
encore  à  leurs  i)artisans  :  Que  nul  ne  leur  parle, 
que  nul  ne  se  joigne  à  eux,  que  nul  ne  les 
les  écoute.  Leur  fureur,  c'est  la  fureur  des  ser- 
pents. Elle  est  semblable  à  celle  «  d'un  aspic 
sourd  qui  se  bouche  les  oreilles,  et  qui  n'entend 
la  voix  ni  des  charmeurs  ni  du  médicament,  » 
la  voix  du  médicament,  «  médicamenté  par  le 
Sage.  ))  Ne  comprend-on  pas  déjà  par  là  de  quel 
médicament  veut  parier  le  Prophète,  lorsqu'il 
l'appelle  une  voix.  Un  médicament  a-t-il  une 
voix?  Oui,  il  y  a  un  médicament  qui  a  une 
voix.  Nous  le  portons  en  nous,  ne  faites  pas 

tefactum'  est  quod  lucet,  demonstrata  est  civitas 
super  montem  constituta,  quse  abscondi  non  potest, 
et  lucerna  posita  est  super  candelabrum,  quœ  lucet 
omnibus  qui  in  domo  sunt  {Matth.  v,  14  et  15).  Ubi 
enim  latet  Ecclesia  Cliristi  ?  ubi  latet  veritas  Christi  ? 
^'onne  ipse  est  mons  qui  crevit  ex  minimo  lapide, 
et  implevit  universam  faciem  terrae  [Ban.  ii,  35)  ? 
Convincuntur  hinc,  non  habent  quod  dicant  contra 
Ecclesiam.  Et  quid  eis  remansit  ?  Quid  nos  quaeritis? 
Quid  nos  vultis  ?  Dicunt,  Recedite  a  nobis.  Dicunt 
autcm  et  suis,  Nemo  cum  illi  s  loquatur,  nemo  illis 
conjungatur,  nemo  illos  audiat.  Indignatio  eorum, 
indignatio  serpentium  :  «  sicut  aspidis  surda?  et 
obturantis  aures  suas  :  quse.  non  exaudiet  vocern  in- 
cantantium,  et  medicamcnti,  »  hoc  est,  vocem  niedi- 
camenti,  «  medicati  a  sapiente.  »  Nonne  hinc  jam 
intelligitur  quale  medicamentum,  quando  vocem 
dicit  ?  Numquid  medicamentum  habet  vocem  ?  Est 
quoddam  medicamentum  quod  habet  vocem.  Medi- 
camentum poi-tamus,  vocem  ejus  audite,  non  quo-  , 


(a)  Particula  m,  qu£e  in  editis  deerat,  hue  revocatur  ex  MSS. 
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comme  les  aspics  sourds,  écoutez-en  la  voix. 
«  Enfants  des  hommes,  si  vous  tenez  avec  vérité 
le  langage  de  la  justice,  jugez  selon  la  justice 
(P5.LVII,  2).))  Telle  est  la  parole  du  médicament, 
alors  qu'il  est  médicamenté  par  le  Sage.  Déjà, 
en  effet,  le  Christ  est  venu,  pour  accomplir  la 
loi  et  les  Prophètes  {Mafth.  v,  17),  et  confirmer 
toute  vérité  qu'ils  ont  annoncée  par  les  deux 
commandements  qui  contiennent  toute  la  loi  et 
les  Prophètes  {Matth.  xxii,  40). 

10.  Ne  pouvons-nous  point  encore  rechercher 
quelque  signification  secrète  dans  l'habitude 
attribuée  à  l'aspic,  de  se  fermer  les  oreilles  en  ap- 
pliquant l'une  d'elles  contre  terre, et  en  bouchant 
l'autre  de  sa  queue?  Qu'est-ce  que  cela  signifie? 
Par  la  queue,  on  comprend  évidemment  la 
partie  postérieure  du  corps;  elle  est  donc  le 
symbole  des  choses  passées,  qu'il  faut  rejeter 
derrière  nous ,  pour  nous  apppliquer  aux 
promesses  que  nous  avons  reçues;  par  consé- 
quent, nous  ne  devons  nous  complaire,  ni  dans 
notre  vie  passée,  ni  dans  notre  vie  présente. 
C'est  en  effet  ce  que  nous  enseigne  l'Apôtre, 
quand  il  dit  :  «  Quel  fruit  avez-vous  donc  tiré  au- 
trefois de  ces  choses  qui  vous  font  maintenant 
rougir  {Rom.  vi,  21)?  »  Il  nous  détourne  de 
garder  du  passé  un  souvenir  de  complaissance, 
où  se  mêlerait  quelque  désir  de  ces  jouissances: 
ce  qui  nous  exposerait  à  retourner  de  cœur  en 
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Egypte.  Et  que  dit-il  du  présent?  En  quel 
termes  nous  ordonne-t-il  de  le  mépriser  aussi? 
«  Ne  portez  pas,  dit-il,  votre  attention  sur  les 
choses  visibles,  mais  préoccupez-vous  des  choses 
invisibles.  En  effet,  les  choses  visibles  sont  tem- 
porelles, mais  les  choses  invisibles  sont  éter- 
nelles (ÏI  Cor.  IV,  18).  »  11  dit  encore  de  la  vie 
présente  :  «  Si  nous  ne  mettons  notre  espérance 
dans  le  Christ  qu'en  vue  de  cette  vie,  nous 
sommes  plus  malheureux  que  tous  les  autres 
hommes  (I  Cor.  xv,  19).  »  Oubliez  les  choses 
passées,  au  milieu  desquelles  vous  avez  vécu 
criminellement;  méprisez  les  choses  présentes 
au  milieu  desquelles  vous  vivez  temporairement; 
de  peur  que  les  choses  présentes  ne  vous  enla- 
cent et  ne  vous  empêchent  de  parvenir  aux 
choses  futures.  Or,  si  la  vie  présente  vous  char- 
me, vous  avez  appliqué  votre  oreille  contre  la 
terre;  si  vous  vous  complaisez  dans  le  passé, 
bien  que  déjà  le  temps  l'ait  rejeté  derrière 
vous,  vous  avez  bouché  votre  oreille  avec  votre 
queue.  Vous  devez  donc  aller  vers  la  lumière  et 
sortir  des  ténèbres,  en  écoutant  la  voix  du  mé- 
dicament médicamenté  par  le  Sage  ;  afin  que, 
marchant  en  pleine  lumière,  vous  disiez  avec 
transport  :  «  J'ai  oublié  ce  qui  est  derrière 
moi,  et  je  m'élance  vers  ce  qui  est  devant  moi 
(Phillip.ui,i3).  »  L'Apôtre  n'a  dit  pas  :  J'ai  oublié 
ce  qui  est  derrière  moi  et  je  me  complais  dans  les 


modo  aspides  surdse.  «  Si  vere  utique  justitiam  lo- 
quimini,  recta  judicate  lilii  homiiium  (Psa/. lvii,  2.)» 
Vox  est  medicamenti,  et  hoc  medicati  a  sapiente. 
Jam  enim  venit  Ghristus  qui  impleret  Legeui  et 
Prophetas  [Matth.  v,  17),  qui  veritatem  ipsam  tirma- 
ret  :  «  in  quibus  duobus  prœceptis  tota  Lex  pendet 
et  Prophetai  [Matth.  xxn,  40; .  » 

10.  An  forte  quserimus  aliquid  et  in  eo  quod  dici- 
tur  aspis  ita  auras  claudere,  ut  unam  earuni  in  ter- 
ram  premat,  alteram  cauda  oppilet?  Ouid  sibi  vult 
hoc?  In  cauda  posteriora  utique  intelli^untur  : 
ergo  [a)  prseteritot,  quo  jam  tergum  oportet  ponere, 
ut  in  ea  quœ  nobis  promittuntur  intendamus  :  ergo 
nec  ex  prseterita  vita  nostra,  nec  ex  pra^senti  delec- 
tari  debemus.  Hoc  enim  Apostolus  monet  dicens, 
«  Quem  ergo  allquando  fructum  tiabuistisin  his  in 
quibus  nunc  erubescilis  [Rom.  vi,  21)  ?  »  Revocat  a 
recordandis  cum  delectatione  praiteritis ,  et  cum 
quadam  concupiscentia  (6)  truendi  ;  ne  redeamus 
corde  in  Jïgyptum.  Quid  de  prœsentibus  ?  quomodo 


jubet  etiam  ipsa  contemni?  «  Non  respicientibus, 
inquit,  quap,  videntur,  sed  qua?  non  videntur.  Quse 
enim  videntur,  temporalia  sunt  :  qua^  autem  non 
videntur,  œterna  (H  (Cor.  iv,  18).»  Item  de  prœsenti 
vita  dicit,  «  Si  in  hac  vita  tantum  in  Christo  spe- 
rantes  sumus,  miserabiliores  sumus  omnibus  horai- 
nibus  (I  Cor.  xv,  10).  »  Obliviscere  ergo  prseterita, 
quibus  maie  vixisti  ;  contemne  prœsentia,  quibus 
temporaliter  vivis  ;  ne  te  alligando,  pra^sentia  non 
permittant  pervenire  ad  futura.  Si  enim  praesens 
vita  te  détectât,  aurem  in  terra  posuisti  :  si  tuis 
prœteritis  etiam  rétro  labentibus  delectaris,  aurem 
de  cauda  obturasti.  Debes  ergo  ire  in  lucem,  exire 
de  tenebris  audita  voce  medicamenti  medicati  a  sa- 
piente :  ut  jam  in  luce  ambulans,  et  exsultans  dicas, 
«  Quae  rétro  oblitus,  in  ea  quœ  ante  sunt  extentus 
[Philip,  ni,  13).  »  Non  dixit,  QucÇ  rétro  ohlitus,  et  ex 
pr<psentibus  delectatus.  Cum  dicit,  Qua^  rétro  obli- 
tus, non  obturavit  aurem  de  cauda  :  cum  dicit.  In 
ea  qua?  ante  sunt  extentus,  his  et  prœsentibus  non 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  trgo  non  in  prœlerita.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  fruendis. 
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choses  présentes.  En  disant  :  J'ai  oublié  ce  qui 
est  derrière  moi.  il  ne  s'est  pas  bouché  l'oreille 
avec  la  queue  ;  en  disant  :  Je  m'élance  vers  ce 
qui  est  devant  moi,  il  ne  s^est  pas  laissé  assourdir 
par  les  choses  présentes.  Entendant  comme  il 
faut,  il  parle  comme  il  faut,  et  sa  langue  se 
livre  à  de  légitimes  transports.  Il  a  déposé  le 
vêtement  du  vieil  homme,  et  il  prêche  la  vérité 
dans  une  lumière  nouvelle.  C'est  encore  là  un 
des  traits  de  l'habileté  du  serpent  que  le  Sei- 
gneur nous  engage  à  imiter.  Car  il  dit  :  «  Soyez 
habiles  comme  les  serpents  {Matth.  x,  16).  » 
Que  veut  dire  :  Soyez  habiles  comme  les  ser- 
pents? Offrez  tous  vos  membres  aux  coups, 
pourvu  que  vous  conserviez  votre  tête  intacte. 
«  La  tête  de  l'homme,  c'est  le  Christ  (I  Cor.  xi, 
3).  »  Mais  nous  sommes  surchargés,  en  quelque 
sorte,  par  le  poids  de  notre  ancienne  peau  et 
par  l'attirail  de  vétusté  du  vieil  homme.  Écoutez 
ce  que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  :  «  Dépouillez- 
vous  du  vieil  homme  et  revêtez  l'homme  nou- 
veau {Coloss.  III,  9).  »  Et  comment,  direz-vous, 
puis-je  dépouiller  le  vieil  homme?  Imitez  l'ha- 
bileté du  serpent.  Que  fait,  en  effet,  le  serpent, 
pour  se  dépouiller  de  sa  vieille  peau  ?  Il  se  force 
lui-même  à  passer  par  une  étroite  ouverture.  Et, 
direz-vous  encore,  où  trouverai-j^-  cette  étroite 
ouverture?  Écoutez  :  «  La  voie  qui  conduit  à  la 
vie  est  étroite  et  resserée,  et  il  y  en  a  peu  qui 

obsurduit  :  merito  audiens,  merito  prsedicans,  me- 
rito  exsultat  lingua  ejus,  prœdicans  veritatem  inluce 
nova,  deposita  vetere  tunica.  Et  ad  hoc  enim  valet 
astutia  serpentis,  ad  quam  nos  imitandam  Dominus 
exhortatur.  Ait  enim,  «  Estote  astuti,  sicut  serpentes 
{Matth.  X,  16).))  Quid  est,  astuti  sicut  serpentes? 
Offeromniamembratua  percutienti^  dummodo  caput 
integrum serves,  a  Caput  viri,  Ghristus  (I  Cor.xi,3).)) 
Sed  gravât  quasi  pondus  corii  cujusdam  et  quasi 
senecta  veteris  hominis.  Audi  Apostolum  dicentem, 
«  Exuentes  vos  veterem  liominem,  et  induentes  no- 
vum  {Coloss.  111,-9).  »  Et  quomodo  exuo,  inquis,  ve- 
terem hominem?  Imitare  astutiam  serpentis.  Quid 
enim  facit  serpens,  ut  exuat  se  veterem  tunicam? 
Coartat  se  per  foranem  angustum.  Et  ubi,  inquis, 
invenio  hoc  foramen  anguf=tum  ?  Audi  :  «  Arta  et 
angusta  est  via  quœ  ducit  ad  vitam,  et  pauci  sunt 
qui  ingrediuntur  per  eam  {{Matth.  vu,  14).  »  Refor- 
midas  eam,  et  non  vis  ambulare,  quia  pauci  sunt? 
Ibi  ponenda  est  vêtus  tunica,  et  alibi  poni  non  po- 
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entrent  par  cette  voie  {Matth.  vii,  14).  »  La  re- 
doutez-vous et  ne  voulez -vous  point  y  passer, 
parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  font?  C'est  là  pour- 
tant qu'il  faut  dépouiller  le  vêtement  du  vieil 
homme,  vous  ne  pouvez  le  dépouiller  ailleurs. 
Mais,  si  vous  préférez  garder  le  poids  de  votre 
vétusté  et  vous  laisser  entraver,  accabler  par  ce 
fardeau,  alors  ne  prenez  pas  la  voie  étroite  ;  car, 
si  vous  restez  chargé  des  vieilles  habitudes  de  vos 
péchés  et  de  votre  ancienne  vie,  vous  n'y  pourrez 
passer.  Parce  que  le  corps  qui  est  corrompu  appe- 
santit l'âme  {Sag.ïK,  15),  que  les  désirs  mauvais 
ne  se  fassent  plus  sentir  en  vous,  ou  bien  sachez 
dépouiller  les  convoitises  de  la  chair.  Et  com- 
ment vous  en  dépouillerez-vous,si  vous  ne  passez 
par  la  voie  étroite  et  si  vous  n'avez  l'habileté  du 
serpent. 

11.  «Dieu  leur  a  brisé  les  dents  dans  la 
bouches  (Ps.  Lvii,  7).))  De  qui  a-t-il  brisé  les 
dents  ?  De  ceux  dont  la  fureur  est  semblable  à 
celle  du  serpent  et  de  l'aspic  qui  se  bouche  lesv 
oreilles,  afin  de  ne  pas  entendre  la  voix  des 
charmeurs,  et  celle  du  médicament  médica- 
menté  par  le  sage.  Que  leur  a  donc  fait  le  Sei- 
gneur? Il  leur  a  brisé  les  dents  dans  la  bou- 
che. Cela  s'est  fait;  cela  s'est  fait  dès  le  com- 
mencement et  se  fait  encore.  Mais  ne  suffîsait-il 
pas,  mes  frères,  de  dire  :  «  Dieu  leur  a  brisé  les 
dents,  »  Pourquoi ,  le  prophète  ajoute-t-il  : 

test,  Aut  si  vis  vetustate  impediri,  gravari,  premi, 
noli  ire  per  angustam.  Si  autem  gravaris  vetustate 
quadam  peccati  tui,  et  prseteritaî  vitaî  ;  transire  non 
potes.  «  Quia  ergo  corpus  quod  corrumpitur,  aggra- 
vât animam  (Sap.  ix,  15)  :  »  vel  cupiditates  corpo- 
rales  non  premant,  vel  concupiscentise  carnis  exuan- 
tur.  Unde  exuuntur,  nisi  ieris  per  {a)  angustam,  nisi 
fueris  astutus  ut  serpens  ? 

11.  «  Deus  contrivit  dentés  eorum  in  ore  ipsorum 
(Psal.  Lvii,  7).  ))  Quorum?  Quibus  indignatio  est 
sicut  similitudo  serpentis,  et  aspidis  obturantis  au- 
res  suas,  ne  audiat  vocem  incantantium ,  et  medi- 
camenti  medicati  a  sapiente.  Quid  illis  fecit  Domi- 
nus ?  Contrivit  dentés  eorum  in  ore  ipsorum.  Faetum 
est,  hoc  primo  factum  est,  et  modo  fit.  Sed  sufficeret 
Fratres  mei,  ut  diceretur,  Deus  contrivit  dentés 
eorum.  Quare  in  ore  ipsorum  ?  Nolebant  audire  le- 
gem,  nolebant  audire  pra^cepta  veritatis  a  Christo 
Pharissei,  similes  serpenti  illi  et  aspidi.  Prseteritis 
enim  suis  peccatis  delectabantur,  et  prœsentem  vi- 


(o)  Sic  MSS.  At  editi  ]ioc  loco,  pn  angustum. 
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((  dans  la  bouche  ?  »  Les  Pharisiens,  sembla- 
bles au  serpent  et  à  l'aspic  refusaient  d'entendre 
la  loi  ;  ils  refusaient  d'entendre  les  préceptes  de 
vérité  des  lèvres  du  Christ.  Ils  se  complaisaient, 
en  effet,  dans  leurs  péchés  passés,  et  ils  ne  vou- 
laient pas  perdre  les  délices  de  leur  vie  présente, 
c'est-à-dire  échanger  les  joies  de  la  terre  contre 
les  joies  éternelles.  Avec  les  délices  du  passé, 
ils  se  bouchaient  une  oreille,  ils  fermaient  l'au- 
tre avec  les  délices  du  présent;  c'est  pourquoi 
ils  ne  voulaient  pas  entendre.  Car,  d'où  leur 
venait  cette  pensée  :  «  Si  nous  le  laissons  aller, 
les  Romains  viendront  et  ils  nous  prendront 
notre  ville  et  notre  nation  {Jean,  xi,  48)  ?  »  Ne 
voulant  point  perdre  leur  ville,  ils  avaient  collé 
leur  oreille  contre  la  terre,  c'est  pourquoi  ils 
refusèrent  d'entendre  les  paroles  du  remède 
préparé  par  le  sage.  L'Écriture  dit  qu'ils  étaient 
avares  et  avides  d'argent,  et  toute  leur  vie, 
même  leur  vie  passée,  a  été  décrite  par  le  Sei- 
gneur dans  l'Évangile.  Celui  qui  lit  avec  soin 
r£vangile_,  y  trouve  de  quelle  manière  ils  se 
bouchaient  les  deux  oreilles.  Que  Votre  Charité 
prête  attention  à  ce  que  je  vais  dire.  Qu'a  fait 
le  Seigneur?  u  11  leur  a  brisé  les  dents  dans  la 
'  bouche.  »  Que  signifie  :  «  dans  la  bouche  ?  )) 
qu'ils  ont  dù  prononcer  contre  eux-mêmes  de 
leur  propre  bouche,  et  qu'il  les  a  contraints  de 
rendre  leur  sentence  de  leur  propre  bouche.  Ils 

tam  nolebantamittere,  id  est,  gaudia  terrena  {a)  pro 
gaudiis  a^ternis.  Unam  aurem  claudebant  ex  delec- 
tatione  prœteritorum,  alteramex  delectatione  prœseu- 
tium  :  ideo  nolebant  audire.  iXain  unde  est  illud, 
«  Si  dimiserimus  eum,  venient  Romani,  et  tollent 
nobis  et  locum  et  gentem  [Johan.  xi,  48)?  »  Utique 
nolebant  perdere  locum,  adterram  colliserant  aurem 
suam  ;  et  ideo  noluerunt  audire  verba  illa  medicata 
a  sapiente.  Dictum  est  de  illis  et  quod  avari  erant 
et  amatores  pecuniœ  :  et  omnis  vita  eorum,  etiam 
prœterita,  descripta  est  a  Domino  in  Evangelio.  Qui 
legit  diligenter  Evangelium,  invenit  unde  illi  ambas 
aures  obturabant.  Intendat  Caritas  Vestra  :  Dominus 
quid  fecit  ?  «  Contrivit  dentés  eorum  in  ore  ipsorum. 
Quid  est,  in  ore  ipsorum  ?  Ut  ore  suo  contra  se 
pronuntiarent  :  coegit  illos  ore  suo  in  se  senten- 
tiam  dicere.  Calumniari  volebant  ei  propter  tri- 
butum  :  non  dixit  ilie  ,  Licet  reddere  tributum 
aut,  non  Ucet  reddere  {Matth.  xxu,  17).  Et  volebat 
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voulaient  l'accuser  calomnieusement  au  sujet 
du  tribut  (Mafth.  xxu,  17).  Il  ne  leur  dit  pas  : 
Il  est  permis  ou  il  n'est  pas  permis  de  payer  le 
tribut  ;  mais  il  voulut  briser  leurs  dents,  avec 
lesquelles  ils  essayaient  de  le  mordre,  et  les  bri- 
ser dans  leur  bouche.  S'il  avait  dit  :  Il  faut  payer 
le  tribut  à  César,  ils  l'auraient  calomnié,  et  au- 
raient prétendu  qu'il  parlait  mal  de  la  nation 
juive,  en  la  regardant  comme  tributaire  des 
Romains.  En  effet,  à  cause  de  leurs  péchés,  ils 
étaient  humiliés  et  forcés  de  payer  le  tribut, 
comme  cela  leur  avait  été  prédit  dans  leur  loi. 
Nous  le  tiendrons  pour  ennemi  de  notre  nation, 
se  disaient-ils,  s'il  nous  ordonne  de  payer  le 
tribut  ;  au  contraire,  s'il  nous  défend  de  le 
payer,  nous  le  tiendrons  pour  ennemi  de  no- 
tre dévouement  à  César.  Tel  est  le  double  piège 
qu'ils  tendirent  au  Seigneur,  pour  le  surpren- 
dre. Mais  à  qui  s'adressaient -ils  ?  à  qui  pouvait 
leur  briser  les  dents  dans  la  bouche.  «  Montrez- 
moi,  leur  dit  le  Seigneur,  la  pièce  de  monnaie 
du  tribut.  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez-vous 
{/bld.  19)  ?  »  Pensez-vous  réellement  au  paiement 
du  tribut?  Voulez-vous  faire  œuvre  de  justice? 
Cherchez-vous  un  conseil  de  justice  ?  «  Enfants 
des  hommes,si  vous  tenez  avec  vérité  le  langage 
de  la  justice,  jugez  selon  la  justice  {Ibid.  2).  )> 
Mais  maintenant,  puisque  vous  parlez  autre- 
ment que  vous  ne  pensez,  vous  êtes  des  liypo- 

dentes  eorum,  qui  bus  inhiabant  ut  mordereut,  con- 
terere,  sed  in  ore  ipsorum  volebat.  Si  dicere t,  Sol- 
vatur  Cœsari  tributum  :  calumniarentur  illi  quod 
maledixisset  genti  Judseorum,  eam  tributariam  fa- 
ciendo.  Ex  peccato  enim  tributum  reddebant  humi- 
liati,  sicut  illis  in  Lege  prœdictum  erat.  Tenemus 
illum,  aiunt,  maledictoreui  gentis  nostrae,  si  nos 
jusserit  tributum  persolvere  :  si  auteni  dixerit,  iNolite 
solvere,  tenemus  eum  quod  contradixerit  nobis  de- 
votos  esse  Cœsari.  Talem  bicipitem  laqueum  quasi 
capiendo  Domino  posuerunt.  Sed  ad  quein  vénérant? 
Qui  iioverat  conterere  dentés  eorum  in  ore  ipsorum. 
«  Ostendite  mihi  nummum  (Ibid.  49),»  inquit.  Quid 
metentatis  hypocritœ?  De  tributo  solvendo  cogita- 
tis?  jiistitiam  facere  (6)  vultis?  consilium  justitiaî 
quaeritis  ?  «  Si  vere  justitiam  loquimini,  recta  judi- 
cate  filii  hominum  (Psal.  lvit,  2).  »  Nunc  autem 
quia  alla  loquimini,  alla  judicatis,  liypocritœ  estis  : 
quid  me  tentatis?  Nunc  conteram  dentés  vestros  in 


(a)  MSS.  id  est  gaadia  terrena.  Ex  ijaudiis  tcrrem.s  unain  aurciii  riaudebanl,  ex  delcrtatione  pneti  l  iionim  ultenim  :  ideo  nole- 
bant. etc.  (6)  Sic  MSS.  At  etliti,  justitiam  facere  non  cullis. 
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crites.  Pourquoi  me  tentez-vous?  Je  vais  vous 
briser  les  dents  dans  la  bouche  :  montrez-moi  la 
pièce  de  monnaie  du  tribut.  Et  ils  lui  en  mon- 
trèrent une.  Et  le  Seigneur  ne  leur  dit  pas  :  elle 
porte  l'effigie  de  César,  mais  il  leur  demanda  : 
De  qui  est-elle  ?  afin  de  leur  briser  les  deuts  dans 
la  bouche.  En  efî'et,  à  cette  question  :  De  qui 
est  cette  image  ?  de  qui  est  cette  inscription  ?  ils 
répondirent  :  De  César.  Voici  que  le  Seigneur 
va  leur  briser  les  dents  dans  la  bouche.  Ou  plu- 
tôt, vous  avez  déjà  répondu  :  déjà  vos  dents 
sont  brisées  dans  votre  bouche,  a  Rendez  à  Cé- 
sar ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Wieu.  {Ibid.  21).  »  César  revendique  son  image, 
rendez-la  lui;  Dieu  revendique  son  image,  ren- 
dez-la lui.  Que  César  ne  perde  point  par  vous 
son  effigie  :  que  Dieu  ne  perde  point  en  vous 
son  effigie.  Et  ils  ne  trouvèrent  rien  à  lui  ré- 
pondre. Ils  avaient  été  envoyés  pour  lui  tendre 
un  piège  et  pour  le  calomnier,  et  ils  s'en  retour- 
nèrent en  disant  que  nul  ne  pouvait  lui  ré- 
pondre.Pourquoi?  parce  que  leurs  dents  étaient 
brisées  dans  leur  bouche. 

12.  Il  en  est  de  même  de  cette  autre  parole  : 
((  Par  quelle  puissance  agissez-vous  ainsi  ?  Et 
moi,  je  vous  ferai  aussi  une  question,  répon- 
dez-moi (^/«^/A.  XXI,  23,  et  Marc,  xi,  28).  »  Et 
il  les  interrogea  sur  Jean,  d'où  venait  le  bap- 
tême de  Jean  :  du  ciel,  ou  des  hommes  ;  afin  que 

ore  vestro  :  ostendite  mihi  nummum.  Et  demonstra- 
verunt  ei.  Et  ille  non  dicit,  Cœsaris  est  :  sed  interro- 
gat,  Gujus  est  ?  ut  eorum  dentés  in  ore  ipsorum 
conte  rantur.  Quserente  quippe  illo  cujus  haberet 
imaginem  et  inscriptionem,  illi  Csesaris  dixerunt. 
Jam  nunc  Dominus  conteret  dentés  eorum  ia  ore 
ipsorum.  Jam  respondistis,  jam  conti  ili  sunt  dentés 
vestri  in  ore  vestro.  «  Reddite  Csesan  quce  Csesaris 
sunt,  etDeo  quge  Dei  sunKJbid.  21).  »  Quserit  Csesar 
imaginem  suani,  reddite  :  queerit  Deus  imaginem 
suam,  reddite.  Non  perdat  ex  vobis  Csesar  nummum 
suum  :  non  perdat  Deus  in  vobis  nummum  suum. 
Et  illi  non  invenerunt  quid  responderent.  Missi  enim 
erant  ut  calumniarentur  ei  :  et  redierunt  dicentes, 
quod  nemo  possit  ei  respondere.  Unde  ?  «  Quia  con- 
trit! erant  dentés  eorum  in  ore  ipsorum.  » 

12.  Inde  est  et  illud,  «  In  qua  potestate  ista  facis 
[Matth.  XXI,  VS)?  »  Et  ego  interrogabo  vos  unum  ser- 
monem^  respondete  mihi.  Et  interrogavit  de  Jo- 
hanne,  unde  esset  baptismus  Johannis,  de  cœlo,  an 
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leur  réponse,  quelle  qu'elle  fût,  tournât  contre 
eux.  Ils  ne  lui  dirent  pas  :  des  hommes,  de  peur 
que  les  hommes  ne  les  lapidassent,  parce  que 
tous  tenaient  Jean-Raptiste  pour  un  Prophète;  ils 
redoutaient  encore  plus  de  dire  :  du  ciel,  de 
peur  d'avouer  que  Jésus  était  le  Christ,  parce 
que  Jean-Raptiste  avait  rendu  témoignage  au 
Christ.  Pressés  également  des  deux  côtés,  ces 
hommes  qui  s'apprêtaient  à  l'accuser  finirent 
par  une  déclaration  d'ignorance,  et  ils  dirent  à 
Jésus  .  Nous  ne  savons  pas  {Ibid.  33).  »  Ils  se 
préparaient  à  le  calomnier,  quand  ils  lui  de- 
mandaient :  ((  Par  quelle  puissance  agissez-vous 
ainsi?  )>  Car  s'il  eut  répondu  :  Je  suis  le  Christ, 
ils  l'auraient  accusé  d'orgueil,  d'arrogance  et 
de  sacrilège.  C'est  pourquoi,  il  ne  leur  dit  pas  : 
Je  suis  le  Christ,  mais  il  les  interroge  au  sujet 
de  Jean  qui  avait  déclaré  que  Jésus  était  le 
Christ. Ils  n'osèrent  point  blâmer  Jean-Raptiste, 
craignant  d'être  mis  à  mort  par  le  peuple  ;  ils 
n'osèrent  pas  non  plus  avouer  que  l'enseigne- 
ment de  Jean  était  véridique,  de  peur  qu'on  ne 
leur  dit  :  croyez  donc  au  Christ.  C'est  pourquoi 
ils  gardèrent  le  silence  et  dirent  qu'ils  n'en  sa- 
vaient rien;. déjà  ils  ne  pouvaient  plus  mordre. 
Pourquoi  n e  le  pouvaient-ils  plus?  La  réponse  vous 
saute  aux  yeux:  Leurs  dents  étaient  brisées  dans 
leur  bouche. 

13.  Le  Seigneur  déplut  au  Pharisien  qui 

ex  hominibus  :  ut  si  quid  responderent,  contra  illos 
esset  [Marciy  u,  28).  »  Noluerunt  dicere  ex  homini- 
bus, timentes  homines,  ne  lapidarentur  ab  eis  ;  eo 
quod  Johannem  prophetam  haberent  :  dicere  de 
cœlo  plus  formidabant,  ne  faterentur  ipsum  Chri- 
stum  ;  qida  Johannes  pra;dicaverat  Christum.  Coartati 
utrinque,  ex  hac  parte  et  ex  hac  parte,  qui  parabant 
objicere  crimen  responderunt  ignorantiam  ;  dixe- 
runt, «  Nescimus.  »  Calumniam  enim  prseparabant, 
quando  dixerunt,  «  ïn  qua  potestate  ista  facis  {Ibid. 
33)?  »  ut  si  diceret,  Christus  sum,  quasi  arrogan- 
tem,  superbum,  sacrilegum  invaderent.  Noluit  di- 
cere, Christus  sum  :  sed  quaesivit  de  Johanne,  qui 
dixerat  quod  ipse  esset  Christus.  Illi  non  sunt  ausi 
reprehendere  Johannem,  timentes  ne  a  populo  occi- 
derentur  :  non  sunt  ausi  dicere,  Verum  dixit  Jo- 
hannes, ne  diceretur  eis.  Crédite  illi.  Obmutuerunt, 
nescire  se  dixerunt  :  jam  mordere  non  valebant, 
Unde  non  valebant  ?  Jam  occurrit  vobis,  contriti 
erant  dentés  eorum  in  ore  ipsorum. 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  non  colebatur  ex  corde. 
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l'avait  un  jour  invité  à  manger  chez  lui,  parce 
qu'une  femme  pécheresse  était  entrée  et  s'était 
jetée  à  ses  pieds.  Et  le  Pharisieti  murmurait 
contre  Jésus.  «  Si  cet  homme  était  un  Prophète, 
disait-il,  il  saurait  quelle  est  cette  femme  qui 
s'est  jetée  à  ses  pieds  {Luc,yu,39).  »  0  pharisien 
qui  n'êtes  pas  Prophète,  comment  savez -vous 
que  Jésus  ignore  quelle  est  la  femme  qui  s'est 
jetée  à  ses  pieds?  Parce  que  Jésus  n'observait 
pas  cette  pureté  judaïque,  que  l'on  gardait  exté- 
rieurement dans  la  chair,  et  qui  ne  se  trouvait 
pas  intérieurement  dans  le  cœur,  le  pharisien 
soupçonna  que  le  Seigneur  ignorait  quelle  était 
cette  femme.  Mais  le  Seigneur,  qui  connaissait 
les  péchés  de  cette  femme,  entendait  aussi  les 
pensées  secrètes  de  son  hôte,  et  il  répondit  ce 
que  vous  savez.  Et,  sans  m'arrèter  longtemps  à 
ce  sujet,  je  dirai  cependant  qu'il  voulut  lui  bri- 
ser les  dents  dans  la  bouche.  En  effet, il  lui  pro- 
posa cette  parabole  :  «  Un  homme  avait  deux 
débiteurs,  auxquels  il  avait  prêté  de  l'argent, 
l'un  lui  devait  cinq  cents  deniers,  l'autre  lui  eu 
devait  cinquante.  Comme  ils  n'avaient  ni  l'un 
ni  l'autre  de  quoi  payer,  il  leur  remit  leur  dette 
à  tous  deux.  Quel  est  celui  qui  l'a  aimé  davan- 
tage (Zwc,  VII,  41 ,  etc).  »  Jésus  l'interroge  pour 
qu'il  réponde,  et  le  pharisien  répond  pour  que 
ses  dents  soient  brisées  dans  sa  bouche.  Il  ré- 
pondit couvert  de  confusion  et  fut  rejeté;  tandis 
que  cette  femme  qui  avait,  pénétré  dans  une 
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maison  étrangère,  mais  qui  ne  s'était  pas  appro- 
chée d'un  Dieu  étranger,  fut  admise  à  recevoir 
miséricorde.  «  Le  Seigneur  leur  a  brisé  les  dents 
dans  la  bouche.  » 

14.  «  Le  Seigneur  a  brisé  les  mâchoires  des 
lions  (Ps. LVII,  7).))  Il  n'a  pas  seulement  brisé  les 
dents  des  aspics.  Que  font  les  aspics?  Les  aspics 
cherchent  à  mordre  par  ruse,  pour  lancer  leur 
venin  et  le  répandre  dans  la  plaie, au  milieu  de 
leurs  sifflements.  »  Mais  les  nations  ont  ouver- 
tement déchaîné  leur  fureur,  et  elles  ont  rugi 
comme  des  lions.  «  Pourquoi  les  nations  ont- 
elles  frémi  et  pourquoi  les  peuples  ont-ils  formé 
de  vains  complots  {Ps.  ii,  1)?  »  Ceux  qui  ten- 
daient un  piège  au  Seigneur  en  lui  demandant  : 
«  Est-il  permis,  ou  non  de  payer  le  tribut  à 
César  {Matth.  xxii,  17)?  »  étaient  des  aspics  et 
des  serpents  ;  leurs  dents  ont  été  brisées  dans 
leur  bouche.  Plus  tard,  ils  crièrent  :  «  Crucifiez- 
le  I  crucifiez-le  {MattJi.  xxvii,  23,  ai  Jean,  xix, 
6)!  ))  Ce  n'est  plus  là  la  langue  de  l'aspic,  c'est 
le  rugissement  du  lion,  a  Mais  le  Seigneur  a 
brisé  les  mâchoires  des  lions.  »  Peut-être  n'est- 
ce  point  sans  motif  que  le  Prophète  n'a  pas 
ajouté  :  dans  leur  gueule.  En  ellet,  ceux  qui 
tendaient  à  Jésus  des  pièges  par  leurs  demandes 
captieuses  devaient  être  vaincus  par  leurs  pro- 
pres réponses  ;  mais  ceux  qui  se  livraient  ouver- 
tement à  leurs  fureurs  pouvaient-ils  être  con- 
vaincus par  de  simples  interrogations?  Cepen- 


13.  Pharisseo  displicuit  Dominus  illi  qui  ad  pran- 
dium  vocaverat,  quod  peccatrix  raulicr  accesserit  ei 
ad  pedes  ;  et  murmuravit  adversus  euni  dicens,  «  Si 
esset  hic  propheta,  sciret  qute  mulier  illi  accessit  ad 
pedes  (Lucœ,  vu,  39).»  0  tu  non  propheta,  iinde  scis 
quod  nescierit  quse  muUer  illi  accessit  ad  pedes?  Quia 
non  servabat  videlicet  munditiam  Judaeorum,  quœ  a 
foris  quasi  custodiebatur  in  carne,  et  (a)  exsulabat 
ex  corde,  hoc  de  Domino  suspicatus  est.  Dominus 
autem  qui  peccata  mulieris  noverat,  etiam  cogita- 
tiones  hospitis  audiebat;  et  respondit,  quap  nostis.  \\t 
ne  diu  liific  loquar,  tamen  in  ore  ejus  voluit  conte- 
rere  dentés  ejus.  Proposuit  enim  :  «  Duo  debitores 
erant  cuidam  fœneratori,  unus  quingentos  debebat 
denarios,  alius  quinquaginta  :  non  habebant  ambo 
unde  redderent,  dimisit  ambobus,  quis  eum  plus 
dilexit  (Lucœ,  vu,  41,  etc.)?»  Ad  hoc  interrogat  ille, 
ut  ille  respondeat  :  ad  hoc  ille  respondet,  ut  den- 
tés ejus  in  ore  ejus  conterantur.  Kespondit  confusus, 
exelusus  est  :  admissa  est  illa  ad  percipiendam  mi- 


sericordiam ,  qua?  irruperat  in  habitaculum  alie- 
num,  sed  non  accesserat  ad  Deum  alienum  :  Contri- 
vit  Dominus  dentés  eorum  in  ore  ipsorum.  » 

14.  «  Molas  leonum  confregit  Dominus  (Psal.  lvii, 
7).  »  Xon  tantumaspidum.  Quid  de  aspidibus?  Aspi- 
des  insidiosœ  volunt  venena  irauiittere,  et  spargere, 
et  insibilare.  Apcrtissimc  saîvierunt  génies,  et  fre- 
muerunt  sicut  leones.  a  Quare  fremuerunt  gentes, 
et  populi  mcditati  sunt  inaniaCPsa/.  ii,  2)  ?  »  Quando 
insidiabantur  Domino,  «  Licet  dare  tributum  Cœsari 
an  non  licet  (Matth.  xxii,  17)?»  aspides  erant,  ser- 
pentes erant.  Contriti  sunt  dentés  eorum  in  ore 
ipsorum.  Postea  clamaverunt,  «  Crucitige,  crucifige 
(Matth.  xxvif,  23).  »  Jam  non  est  lingua  aspidis,  sed 
fremitus  leonis.  Sed  et  a  molas  leonum  confregit  Do- 
minus (Johan.xjx,  6).  »  Forte  hic  non  vacat  quod  non 
addidit,  in  ore  eorum.  Insidiantes  enim  captiosis  in- 
terrogationibus,  cogebantur  responsione  sua  vinci  : 
isti  autem  qui  aperte  saeviehant,  numqiiid  interroga- 
tionibus  convincendi  erant  ?  Tamen  et  eorum  moïse 
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dant  leurs  mâchoires  ont  été  brisées.  Le  Christ 
est  ressuscité,  il  est  monté  au  ciel,  il  est  glorifié, 
il  est  adoré  par  toutes  les  nations,  il  est  adoré 
par  tous  les  rois.  Que  les  Juifs  déchaînent  main- 
tenant leur  rage  contre  lui,  s'ils  le  peuvent.  Ils 
ne  le  font  plus.  «  Le  Seigneur  a  brisé  les  mâ- 
choires des  lions.  » 

lo.  Les  hérétiques  nous  servent  ici  tout  à 
la  fois  d'enseignement  et  de  preuve  ;  parce 
que  nous  trouvons  en  eux  des  serpents  que 
la  fureur  a  rendus  sourds ,  et  qui  ne  veu- 
lent pas  entendre  le  médicament  médicamenté 
par  le  sage  ;  aussi  le  Seigneur  leur  a-t-il  brisé 
les  dents  dans  la  bouche.  Quelle  n'était  pas  leur 
fureur  contre  nous  lorsqu'ils  nous  reprochaient 
de  les  persécuter,  en  les  dépossédant  des  basili- 
ques? Interrogez-les  maintenant  :  Doit-on,  ou 
ne  doit- on  pas  priver  les  hérétiques  de  la  pos- 
session des  basiliques?  Qu'ils  répondent  main- 
tenant et  qu'ils  nous  disent,  je  suppose,  qu'on 
ne  le  doit  pas;  alors  les  Maximianistes  rentre- 
ront dans  leurs  basiliques.  Mais, pour  en  exclure 
les  Maximianistes,  ils  diront  de  préférence  qu'on 
le  doit.  Alors  qu'aviez -vous  à  nous  objecter? 
Vos  dents  ne  seraient-elles  point,  par  hasard, 
brisées  dans  votre  bouche?  Mais, disent-ils,  qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  nous  et  les  rois?  Qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  nous  et  les  empereurs? 
Vous  mettez  votre  confiance  dans  les  empereurs. 
Et  moi  à  mon  tour,  je  leur  demande  :  Qu'y  a-t- 

contritse  sunt  :  crucifixus  resurrexit,  adscendit  in 
cœlum,  glorificatus  est  Christus,  adoratur  ab  omni- 
bus gentibus,  adoratur  ab  omnibus  regibus.  Sœviant 
modo  Judœi ,  si  possunt.  Non  sseviunt  :  «  Molas 
leonum  confregit  Dominus.  » 

15.Habemus  et  in  hsereticis  hoc  documentum  et  ex- 
perimentum,  quia  et  ipsos  invenimus  esse  serpentes 
indigatione  obsurdatos,  nolentes  audire  medicamen- 
tum  medicatum  a  sapiente  ;  et  in  ore  ipsorum  con- 
trivit  Domimis  dentés  eorum.  Quomodo  sseviebant  in 
nos,  reprehendendo  quod  quasi  persecutores  esse- 
mus,  excludendo  illos  de  basilicis?  Modo  illos  inter- 
roga  :  Debent  excludi  haeretici  de  basilicis,  an  non 
debent?  Respondeant  modo,  dicant  non  debere  : 
repetunt  Maximianistse  basilicas.  Ne  autem  répétant 
Maximianistse  basilicas,  dicunt  debere.  Quid  est  ergo 
quod  dicebatis  adversum  nos  ?  An  contriti  sunt 
dentés  vestri  in  ore  vestro  ?  Quid  nobis  et  Hegibus, 
inquiunt  ?  quid  nobis  et  Imperatoribus  ?  vos  de  Im- 
peratoiibus  pra>sumitis.  Quœro  et  ego,  Quid  vobis  ad 
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il  de  commun  entre  vous  et  les  proconsuls  que 
les  empereurs  ont  envoyés?  Qu'y  a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  et  les  lois  que  les  empereurs 
ont  édictées  contre  vous?  Les  empereurs,  qui 
sont  de  notre  communion,  ont  porté  des  lois 
contre  tous  les  hérétiques  ;  et  ils  appellent  évi- 
demment hérétiques  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
leur  communion  :  Or,  vous  êtes  manifestement 
du  nombre  de  ceux-là. Si  ces  loissont  légitimes, 
elles  doivent  être  valables  contre  vous,  qui  êtes 
des  hérétiques;  si  ces  lois  ne  sont  pas  légitimes, 
pourquoi  auraient- elles  quelque  valeur  contre 
ceux  qui  sont  hérétiques  à  votre  égard?  Mes 
frères,  réfléchissez  un  peu  et  comprenez  bien 
mes  paroles.  Quand  les  Donatistes  firent  des 
procédures  contre  les  Maximianistes,  pour  les 
chasser,  comme  condamnés  pas  eux  et  comme 
schismatiques,  des  sièges  épiscopaux  qu'ils  pos- 
sédaient depuis  longtemps  et  dans  lesquels  ils 
avaient  succédé  aux  évêques  leurs  prédéces- 
seurs ;  quand  ils  voulurent  les  en  exclure,  ils  se 
servirent  des  lois  publiques,  ils  vinrent  devant 
les  juges,  et  se  dirent  catholiques,  afin  de  pou- 
voir exclure  les  hérétiques.  Pourquoi  vous  dites- 
vous  catholique,  afin  d'exclure  l'hérétique,  et 
pourquoi  n'ètes-vous  pas  plutôt  catholique,  poui? 
n'être  pas  exclu  comme  hérétique  ?  Vous  voilà 
donc  catholique ,  maintenant  ,  pour  exclure 
l'hérétique!  En  efl'et,  le  juge  ne  peut  juger 
que  d'après  les  lois  qu'il  a  reloues.  Les  Dona- 

proconsules,  quos  miserunt  imperatores?  quid  vo- 
bis ad  leges,  quas  contra  vos  dederunt  Imperato- 
res ?  Imperatores  communionis  nostrae  leges  adver- 
sus  omnes  hsereticos  dederunt  :  eos  utique  appel- 
lant  hsereticos,  qui  non  sunt  communionis  eorum, 
inter  quos  utique  et  vos  estis  :  si  verse  sunt  leges, 
valeant  et  in  vos  hœreticos  ;  si  falsse  sunt  leges, 
quare  valent  contra  vestros  lisereticos  ?  Fratres  pau- 
lulum  advertite,  et  intelUgite  quod  diximus  ;  Quando 
egerunt  caussas  suas  adversus  Maximianistas,  ut  eos 
a  se  damnatos  et  schismaticos  suos  ejicerent  de  lo- 
cis,  quse  illi  loca  tenebant  antiquitus,  et  successerant 
episcopis  decessoribus  suis,  volentes  illos  inde  ex- 
cludere,  egerunt  legibus  publicis,  ad  judices  vene- 
runt,  dixerunt  se  catholicos,  ut  possent  excludere 
hsereticos.  Quare  te  dicis  catholicum,  ut  excludatur 
lisereticus,  et  non  potius  es  catholicus,  ne  sis  exclu- 
sus  hîBreticus  ?  Modo  catholicus  es,  ut  valeas  ad  ex- 
cludendum  hœreticum.  Judex  enim  non  posset  nisi 
legibus  suis  judicare  :  dixerunt  se  catholicos,  ad- 
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listes  se  sont  dits  catholiques,  on  les  a  admis  à 
faire  valoir  leur  cause;  ils  ont  dit  que  les  Maxi- 
mianistes  étaient  des  hérétiques,  on  leur  a  de- 
mandé comment  ils  le  prouvaient;  ils  ont  donné 
lecture  du  concile  de  Bagaï,  dans  lequel  les 
Maximianistes  furent  condamnés  ;  les  décisions 
du  concile  ont  été  inscrites  dans  les  actes  procon- 
sulaires, il  a  été  démontré  que  les  hérétiques  ne 
pouvaient  posséder  de  basiliques,  et  le  proconsul 
a  jugé  suivant  la  loi.  Mais  suivant  quelle  loi? 
suivant  la  loi  portée  contre  les  hérétiques.  Or, 
si  elle  statue  contre  les  hérétiques,  elle  statue 
aussi  contre  vous.  Pourquoi  contre  moi?  dit  le 
Donatiste  ;  je  ne  suis  pas  hérétique.  Si  vous 
n'êtes  pas  hérétique,  ces  lois  mentent  donc;  car 
elles  ont  été  portées  par  les  Empereurs  qui  ne 
sont  pas  de  votre  communion, et  ils  appellent  hé- 
rétiques tous  ceux  qui  né  sont  pas  de  leur  com- 
munion. Je  ne  cherche  pas  si  elles  sont  vraies 
ou  fausses;  laissons  de  côté  cette  question,  si 
toute  fois  ce  peut  être  une  question  ;  pour  le 
moment,  je  vous  interroge  d'après  vos  propres 
actions.  Ces  lois  sont  vraies  ou  elles  sont  faus- 
ses :  Si  elles  sont  vraies,  suivez-les;  si  elles  sont 
fausses,  pourquoi  vous  en  servez-vous?  Vous 
avez  dit  au  proconsul  :  Je  suis  catholique,  chas- 
sez des  églises  ces  hommes  qui  sont  hérétiques. 
Le  proconsul  vous  a  demandé  de  prouver  que 
ces  hommes  étaient  hérétiques  ;  vous  avez  pro- 
duit votre  concile,  vous  avez  montré  que  vous 
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les  aviez  condamnés.  Le  proconsul,  soit  par  con- 
nivence, soit  par  erreur,  a  cependant  usé  de  la 
loi  pour  prononcer  son  jugement,  et  vous  avez 
fait,  par  l'autorité  du  juge,  ce  que  vous  ne  vou- 
lez pas  faire  maintenant  par  votre  propre  vo- 
lonté. Si,  en  effet,  le  juge  s'est  servi  de  la  loi  de 
l'Empereur  par  votre  suggestion,  pourquoi  ne 
vous  servez -vous  pas  de  cettt3  même  loi  pour 
votre  correction?  Par  l'autorité  de  la  loi  portée 
par  son  Empereur,  il  a  chassé  votre  hérétique, 
pourquoi  ne  voulez-vous  pas  qu'il  vous  chasse  à 
votre  tour  par  l'autorité  de  la  même  loi?  Aous 
retournons  contre  vous  ce  que  vous  avez  fait. 
Les  Maximianistes  étaient  en  possession  de  cer- 
taines basiliques,  aujourd'hui  vous  les  possédez, 
les  Maximianistes,  en  ont  été  chassés  ;  les  ordres 
des  proconsuls  sont  là,  les  recueils  des  actes  sont 
là  :  des  appariteurs  ont  été  requis,  des  villes 
soulevées,  des  hommes  jetés  hors  de  leurs  égli- 
ses. Pourquoi?  parce  qu'ils  sont  hérétiques. 
Mais  en  vertu  de  quelle  loi  sont-ils  expulsés? 
Répondez;  voyons  si  vos  dents  n'ont  pas  encore 
été  brisées  dans  votre  bouche.  La  loi  est-elle 
fausse?  alors  qu'elle  n'ait  pas  de  valeur  contre 
votre  hérétique.  La  loi  est-elle  vraie?  alors 
qu'elle  ait  valeur  contre  vous.  Ils  n'ont  rien  à 
répondre.  «  Dieu  leur  a  brisé  les  dents  dans  la 
bouche.  »  C'est  pourquoi,  lorsqu'ils  ne  peuvent 
plus  ramper  en  se  glissant  avec  astuce  comme 
des  aspics,  ils  déploient  la  violence  et  rugissent 


missisunt  agere  ;  dixerunt  illos  liœreticos,  queesivit 
unde  probaretur  :  lectum  est  concilium  Bagaitanum, 
ubi  damnati  sunt  Maximianistœ  ;  iiisertum  est  Actis 
proconsularibus,  probatum  est  quod  illi  damnati  non 
deberent  tenere  basilicas,  et  pronuntiavit  proconsul 
ex  lege.  Ex  qua  lege?  Quse  lata  est  contra  hœreti- 
cos.  Si  contra  hsereticos,  et  contra  te.  Quare,  inquit, 
contra  me  ?  non  enim  ego  lisereticus  sum.  Si  tu 
hsereticus  non  es,  falsse  sunt  illaî  leges  :  ab  bis  enim 
hnperatoribus  latse  sunt,  qui  non  sunt  commu- 
nionis  tuœ  :  omnes  qui  non  sunt  communionis 
eorum,  legibus  suis  hsereticos  vocant.  Non  qusero 
utrum  verse  an  falsse  ;  sequestrata  illa  sit  qusestio,  si 
adhuc  quœstio  est  :  intérim  secundum  te  modo  in- 
terrogo,  Yerœ  leges  sunt,  an  falsœ  leges  sunt  ?  Si 
verae  sunt,  credatur  eis  :  si  falsse  sunt,  quare  uteris 
eis?  Dixisti  proconsuli,  Catholicus  sum,  exclude 
hœreticum.  Qusesivit  ille  unde  probaretur  liœreticus: 
protulisti  concilium  tuum,  ostendisti  quod  eum  dam- 


naveris.  111e  vel  (a)  connivens,  vel  non  intelligens, 
usus  tamen  est  lege  sicut  judex  :  etfecisti  de  judice 
quod  de  te  non  vis  facere.  Si  enim  judex  usus  est 
lege  Imperatoris  ad  tuam  suggestionem  ,  cur  ea  tu 
non  uteris  ad  tuara  correctionem  ?  Ecce  ejecit  hœre- 
ticum tuum  ex  lege  Imperatoi-is  sui  :  quare  te  ex 
eadem  lege  non  vis  ut  ejiciat?  Replicamus  quod  fe- 
cistis  :  Ecce  basilicœ  tenebantur  a  Maximianistis, 
modo  a  vobis  tenentiu'  ;  exclusi  sunt  ex  eis  Maximia- 
nistœ  :  exstant  jussionnes  proconsulum,  exstant  mc- 
moriae  Gestorum,  apparilores  accipiuntur,  civitates 
excitantur,  pelluntur  homines  de  locis  suis.  Quare  ? 
Quia  hœretici  sunt.  Qua  lege  pelluntur  ?  Responde  : 
videamus  si  nondum  contriti  sunt  dentés  vestri  iu 
oi'e  vestro.  Falsa  lex  est  ?  non  valeat  in  liicreticum 
tuum.  Vera  lex  est?  valeat  et  in  te.  Non  est  quod 
respondeant,  «  Deus  contrivit  dentés  eorum  in  ore 
ipsorum.  »  Ideoque  ubi  non  poosunt  lu])rica  fallacia 
serpere  ut  aspiJes,  aperta  violentia  freniiuit  ut  l<^o- 


(o)  In  multis  MSS.  conhibens.  In  aliis  et  iiimd  Er.  cohibens, 
TOM.  XII. 
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comme  des  lions.  Les  bandes  armées  des  Gircon- 
cellions  s'élancent  avec  fureur,  et  sèment  le  car- 
nage autant  qu'elies  le  peuvent  et  partout  où 
elles  le  peuvent.  Mais  «  le  Seigneur  a  aussi  brisé 
les  mâchoires  des  lions.  » 

16.  ((  Ils  seront  méprisés  comme  une  eau  qui 
s'écoule  {Ps.  LVii,  8).  »  Il  n'y  a  point  à  s'ef- 
frayer,mes  frères,  de  ces  sortes  de  rivières  qu'on 
appelle  des  torrents.  Les  eaux  de  l'hiver  les 
remplissent  ,  mais  ne  les  craignez  pas  ;  en 
peu  de  temps  l'eau  passe  et  s'écoule ,  elle 
fait  du  bruit  pour  un  moment  ,  bientôt  elle 
n'est  plus  ,  les  torrents  ne  peuvent  long- 
temps subsister.  De  même  beaucoup  d'hérésies 
sont  déjà  mortes.  Elles  ont  coulé  entre  leurs 
rives;  autant  qu'elles  l'ont  pu,, elles  ont  pro- 
longé leur  cours;  mais  ces  ruisseaux  se  sont 
desséchés,  à  peine  dans  la  mémoire  des  hommes 
reste-t-il  souvenir  même  de  leur  existence.  ((  Ils 
seront  méprisés  comme  une  eau  qui  s'écoule.  » 
Mais  il  n'est  pas  seulement  question  d'eux  :  le 
monde  tout  entier  ne  fait  quelque  bruit  que 
pour  un  temps,  pendant  lequel  il  cherche  qui 
entraîner  dans  sa  course  rapide.  Que  tous  les 
impies,  que  tous  les  orgueilleux^  quelque  bruit 
que  fassent  sur  les  rochers  de  leur  orgueil 
leurs  vagues  amoncelées  et  orageuses,  ne  vien- 
nent point  à  bout  de  vous  effrayer  :  ce  sont  des 
eaux  d'hiver,  qui  ne  sauraient  couler  toujours  ; 
elles  se  précipitent,  sans  pouvoir  résister,  vers 

nés.  Prosiliunt  et  steviunt  armatee  turbse  Circumcel- 
lionum  ;  dant  stragem  quantam  possunt,  quaiitam- 
cumque  possunt.  Sed  et  «  molas  leonum  confregit 
Dominus  {Psal.  lvii,  7).  » 

10.  «  Spernentur  tamquam  aqua  decurrens  [Ibid. 
8).  »  Non  vos  terreant,  Fratres,  quidam  Iluvii  qui  di- 
cuntur  torrentes  ;  hyemalibus  aquis  implentur;  iiolite 
timere,post  paululum  transit, decurrit  aqua,  ad  tem- 
pus  perstrepit,  mox  cessabit  :  diu  stare  non  possunt. 
Multae  hsereses  jam  emortuae  sunt  :  cucurrerunt  in 
rivis  suis,  quantum  potuerunt,  decurrerunt,  siccati 
sunt  rivi,  vix  eorum  memoi  ia  reperitur,  vel  quia  fue- 
rmt.  «  Spernentur  tamquam  aqua  decurrens.  »  Sed 
non  solum  ipsi  :  totum  hoc  sseciilum  ad  tempus 
perstrepit,  et  quœrit  quem  trahat.  Omnes  impii, 
omnes  superbi  sonanteo  ad  saxa  superbise  suœ  quasi 
aquis  irnientibus  et  c.onfluentibus,  non  vos  terreant, 
hyemales  aquœ  sunt,  semper  manare  non  possunt  : 
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Tabime  qui  les  engloutira  et  mettra  fin  à  leur 
course.  Et  cependant  le  Seigneur  a  bu  de  l'eau 
de  ce  torrent  du  siècle.  En  effet,  il  a  souffert 
ici-bas,  il  a  bu  de  l'eau  de  ce  torrent;  mais  il  en 
a  bu  dans  sa  route,  dans  son  passage,  parce 
qu'il  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs 
{Ps.  I,  1).  Mais  que  dit  de  lui  l'Écriture?  «  Il 
boira,  dans  sa  route,  de  l'eau  du  torrent,  et  à 
cause  de  cela  il  lèvera  la  tête  {Ps.  cix,  7);» 
c'est-à-dire  :  il  a  été  glorifié,  parce  qu'il  est 
mort  ;  il  est  ressuscité,  parce  qu^il  a  souffert.  S'il 
n'avait  voulu  boire,  dans  sa  route,  de  Teau  du 
torrent,  il  ne  serait  pas  mort  ;  et  s'il  n'était  mort, 
il  ne  serait  pas  ressuscité;  et  s'il  n^était  pas  res- 
suscité, il  ne  serait  pas  glorifié  :  ((  il  boira  donc, 
dans  sa  route,  de  l'eau  du  torrent,  et  à  cause  de 
cela  il  lèvera  la  tête.  »  Déjà  notre  tète  est  éle- 
vée dans  lescieux,  que  maintenant  ses  membres 
la  suivent.  «  Ils  seront  méprisés  comme  une 
eau  qui  s'écoule.  Il  a  tendu  son  arc  jusqu'à  ce 
que  la  faiblesse  les  fit  tomber.» Les  menaces  de 
Dieu  ne  cessent  pas;  les  menaces  de  Dieu  sont 
l'arc  de  Dieu.  L'arc  est  tendu,  Dieu  ne  frappe 
pas  encore.  «  Il  a  tendu  son  arc  jusqu'à  ce  que 
la  faiblesse  les  fît  tomber.»  Combien  n'y  en  a-t-il 
pas  qui  sont  tombés  de  frayeur,  devant  cet  arc 
menaçant,  tendu  contre  eux?  Ainsi  est  tombé 
de  faiblesse  celui  qui  disait  :  Seigneur  que  vou- 
lez-vous que  je  fasse?  Et  une  voix  répondait  : 
Je  suis  Jésus  de  Nazareth  que  tu  persécutes  {Act. 

necesse  est  decurrant  in  locum  suum,  in  finem  suum. 
Et  tamen  de  isto  torrente  sœculi  bibit  Dominus.  Pas- 
sus  est  enim  hic,  ipsum  torrentem  bibit  ;  sed  in  via 
bibit,  sed  in  transcursu  :  «  quia  in  via  peccatorum 
non  stetit  {Pml.  i,  i).  »  Sed  quid  ait  de  illo  Scriptu- 
ra?  «  De  torrente  in  via  bibet,  propterea  exaltabit 
caput  {Psal.  cix,  7)  :  »  Id  est,  propterea  glorificatus 
est,  quia  mortuus  est  ;  propterea  resurrexit,  quia 
passus  est.  Si  nollet  bibere  in  via  de  torrente,  non 
moreretur  ;  si  non  moreretur,  non  resurgeret  ;  si  non 
resurgeret,  non  glorificaretur.  Ergo,  a  De  torrente 
in  via  bibet,  propterea  exaltabit  caput.  Exaltatum 
est  jam  caput  nostrum  ;  »  sequantur  eum  membra 
sua.  «  Spernentur  tamquam  aqua  decurrens.  In- 
tendit arcum  suum,  donec  infirmentur.  »  Minse  Dei 
non  cessant  ;  arcus  Dei,  minse  Dei.  Intenditur  arcus, 
nondum  ferit.  «  Intendit  arcum  suum,  donec  infir- 
mentur. »  Et  multi  infirmât!  sunt  (a)  ipsius  inten- 


(a)  In  aliquot  MSS.  additur,  et  conversi  sunt. 
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IX,  5  et  6).  Celui  qui  criait  du  haut  du  ciel  est 
celui  qui  tenait  Tare  tendu.  Il  y  en  a  donc  beau- 
coup qui  étaient  ses  ennemis,  qui  sont  tombés 
de  frayeur,  et  qui  se  convertissant  à  lui  n'ont 
plus  jamais  voulu  dresser  la  tête  contre  cet  arc 
incessamment  tendu.  C'est  ainsi  qu'a  été  affaibli 
l'Apôtre,  qui,  pour  nous  apprendre  à  ne  pas 
craindre  d'être  affaiblis  de  la  même  manière,  a 
dit  :  ((  C'est  quand  je  suis  affaibli  que  je  suis 
puissant  (II  Cor.  xii,  10).  »  Et  quand  il  deman- 
dait à  être  délivré  de  l'aiguillon  de  la  chair, 
quelle  réponse  a-t-il  reçue?  «  La  puissance  de 
la  grâce  se  fait  mieux  sentir  dans  la  faiblesse 
de  l'homme  {[bid.  9).  »  «  11  a  tendu  son  arc  jus- 
qu'à ce  que  leur  faiblesse  les  fit  tomber.  » 

17.  «  Ils  se  détruiront  comme  de  la  cire 
fondue  (Ps.lvii,  9).»  En  effet,  vous  alliez  dire  : 
tous  ne  sont  pas  affaiblis  comme  je  le  suis,  au 
point  d'être  amenés  à  la  foi  ;  il  y  en  a  beaucoup 
qui  persévèrent  dans  leurs  désordres  et  dans 
leur  méchanceté.  Ne  craignez  rien  de  ceux-là 
mêmes  ;  u  ils  se  détruiront  comme  de  la  cire 
fondue.  »  Ils  ne  tiendront  pas,  ils  ne  dureront 
pas  contre  vous  ;  ils  périront  consumés  par  le  feu 
même  de  leurs  convoitises.  En  effet,  il  y  a  là  un 
châtiment  occulte  dont  le  psaume  va  traiter  jus- 
qu'à la  fin.  Il  ne  reste  plus  que  peu  de  versets, 
maintenez-moi  votre  attention.  Il  y  a  un  châti- 
ment à  venir,  le  feu  de  l'enfer,  le  feu  éternel.  En 
effet ,  cette  peine  future  se  présente  à  nous  de  deux 
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manières.  C'est  d'abord  la  peine  de  l'enfer,  où 
brillait  ce  riche,  qui  demandait  que  le  pauvre 
qu'il  avait  méprisé  à  sa  porte  laissât  tomber 
du  bout  du  doigt  une  goutte  d'eau  sur  sa 
langue  ;  parce  que,  disait-il,  je  suis  torturé  dans 
cette  flamme  {Luc.  xvi,  24).  L'autre  peine  est 
réservée  pour  la  fm  du  monde,  et  c'est  d'elle 
qu'il  sera  dit  aux  réprouvés,  placés  à  la  gauche 
du  Christ  :  ((  Allez  dans  le  feu  éternel  qui  a  été 
préparé  pour  le  démon  et  pour  ses  anges  {Matth. 
XXV,  41).  ))  Ces  peines  seront  appliquées,  l'une 
au  sortir  de  cette  vie,  l'autre  à  la  fin  des  siècles, 
lors  de  la  résurrection  des  morts.  Est-ce  donc 
à  dire  que  maintenant,  il  n'y  ait  aucune  peine, 
et  que,  jusqu'au  jour  de  la  mort.  Dieu  laisse  les 
péchés  tout  à  fait  impunis  ?  Il  y  a  dès  maintenant 
une  peine  cachée,  et  c'est  d'elle  que  le  psaume 
traite  en  ce  moment.  L'Esprit  de  Dieu  veut  la 
mettre  sous  nos  yeux  ;  tâchons  de  la  comprendre, 
pour  nous  en  garder,pour  l'éviter  et  pour  ne  pas 
tomber  plus  tard  dans  les  autres  peines  si  re- 
doutables. Peut-être  quelqu'un  me  dira-t-il  : 
Il  y  a  aussi  sur  terre  des  châtiments,  des  pri- 
sons, des  tortures,  l'exil ,  diverses  sortes  de 
morts,  diverses  sortes  de  douleurs  et  d'afflic- 
tions. En  effet,  tous  ces  châtiments  existent  et 
Dieu  les  applique  selon  ses  jugements  ;  et  ils  ser- 
vent aux  uns  de  moyens  d'épreuve,  aux  autres 
de  motifs  de  condamnation.  Nous  voyons  cepen- 
dant quelquefois  des  justes  affligés  de  peines 


tione  arcus  territi.  Nam  hinc  infirmatus  est  ille  qui 
dixit,  Quid  me  jubés  facere  ?  «  Ego  sum,  inquit,  Jésus 
Nazarenus,  quem  tu  persequeris  [Act.  ix,  5),  »  Qui 
clamabat  de  cœlo ,  arcum  tendebat.  Multi  ergo  qui 
fuerunt  inimici,  infirmati  sunt,  et  conversi  nolue- 
runt  erigere  diu  cervices  suas  adversus  perseveran- 
tiam  extenti  arcus.  Nam  sic  infirmatus  est  et  ille  qui 
ait,  ne  timeamus  infirmari ,  «  Qando  infirmer,  tune 
potens  sum  (II  Cor.  xii,  iO).»  Et  cum  oraret  a  se  tolli 
stimulum  carnis,  quidei  responsum  est?  «  Virtusin 
infirmitate  perficitur  {Ihid.  9).  »  «  Intendit  arcum 
suum  donec  infirmentur.  » 

17.«  Sicut  cera  liquefacta  auferentur  (Psal.  Lvn,9).» 
Dicturus  enim  eras,  Non  omnes  sic  infirmantur,  quo- 
modo  ergo,  ut  credant  ;  persévérant  multi  in  malo 
suo  et  in  malitia  sua.  Et  de  ipsis  nihil  timeas  :  «  Si- 
cut cera  liquefacta  auferentur.  »  Non  contra  te  sta- 
bunt,  non  perdurabunt  :  igne  quodam  concupiscen- 
tiarum  suarum  peribunt.  Est  enim  hic  quaedam 
pœna  occulta,  de  illa  dicturus  est  modo  Psalmus 


usque  in  finem.  Pauci  sunt  versus  :  intenti  estote. 
Est  qusedam  pœna  futura ,  gehennse  ignis  ,  ignis 
seternus.  Futura  enim  pœna  duas  species  habet  : 
aut  inferorum  est,  ubi  ardebat  divcs  ille,  qui  volebat 
sibi  stillam  aquœ  stillari  in  linguam  de  digito  pau- 
peris,  quem  ante  januam  suam  contemserat,  quando 
ait, ce  Quoniam  crucior  in  hac  flamma  (Luca?xvi,24).)) 
Et  altéra  est  illa  in  fine,  de  qiia  audituri  sunt,  qui 
ad  sinistram  ponendi  sunt  :  «  lté  in  ignem  œternum, 
qui  prseparatus  est  diabolo  et  angelis  ejus(Ma^^/l.xxv, 
41).))ine  pœnœ  maiiifestse  erunt  eo  tempore, quando 
exitum  fuerit  ex  hac  vita,  aut  fmito  sseculo  perven- 
tum  ad  resurrectionem  mortuorum.  Modo  ergo  nulla 
pœna  est,  et  prorsus  impunita  sinit  Deus  peccata 
usque  ad  ilhim  die  m  ?  Est  et  hic  quœdam  pœna  oc- 
culta, de  ipsa  modo  tractatur.  Hanc  vult  commen- 
dare  Spiritus  Dei  :  hanc  intelligaraus ,  hanc  cavea- 
mus,  hanc  evitemus ,  et  in  illas  muHum  terribiles 
non  incidemus.  Forte  dicturus  est  mihi  aliquis,  Sunt 
et  hic  pœnse ,  carceres ,  exsilia,  tormenta  ,  mortes, 
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semblables,  tandis  que  des  méchants  n'y  sont 
point  soumis.  C'est  ce  qui  fit  chanceler  les  pieds 
du  Prophète  qui  devait  ensuite  se  féliciter  et 
dire  :  «  Que  le  Dieu  d'Israël  est  bon  pour  ceux 
dont  le  cœur  est  droit  !  Mais  j'avais  senti  mes 
pieds  ébranlés,  parce  que  j'avais  envié  le  sort 
des  pécheurs  à  la  vue  de  la  paix  dont  ils  jouis- 
sent {Ps.  Lxxii,  1).  ))  Il  avait  vu,  en  effet,  la 
félicité  des  méchants,  et  il  s'était  complu  dans 
la  pensée  d'être  méchant,  en  voyant  que  les 
méchants  régnaient  dans  le  monde,  que  tout 
leur  réussissait,  et  qu'ils  regorgeaient  de  toutes 
sortes  de  biens  temporels,  de  ces  biens  qu'il 
demandait  au  Seigneur,  petit  enfant  qu'il  était 
dans  la  vie  de  la  foi.  Alors  ses  pieds  chance- 
lèrent, jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu  ce  que  nous  avons 
à  espérer  ou  à  craindre  à  la  fin.  11  dit,  en  effet, 
dans  ce  même  psaume  :  «  Il  y  a  là  un  sujet  de 
travail  pour  moi,  jusqu'à  ce  que  je  pénètre 
dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  et  que  je  comprenne 
le  secret  des  derniers  jours  {Ibid.  16  et  17).  » 
11  ne  s'agit  donc  ici  ni  des  peines  de  l'enfer 
actuel,  ni  de  la  peine  du  feu  éternel  après  la 
résurrection,  ni  de  ces  peines  qui  sont  encore 
communes  en  ce  monde  aux  justes  et  aux 
injustes,  et  qui  souvent  pèsent  plus  sur  les 
justes  que  sur  les  injustes:  maisl  Esprit  de  Dieu 
veut  ici  recommander  à  nos  méditations  je  ne 
sais  quelle  peine  qui  frappe  dans  la  vie  présente. 

diversa  gênera  doloram  et  tribulationum.  Sunt  qui- 
dem  et  ista^  et  Bel  judicio  dispensantur  ;  sed  multis 
ad  probationein ,  multis  ad  damnationem.  Videmus 
tamen  aliquarido  in  his  pœnis  justos  afiligi,  et  ab  liis 
pœnis  injustos  esse  alienos  :  unde  nutaverunt  pedes 
illi,  qui  postea  gratulatus  ait,  «  Quam  bonus  Israël 
Deus  rectis  corde  :  Mei  autem  pene  commoti  sunt 
pedes,  quia  zelavi  in  peccatoribus  paeem  peccato- 
rum  intuens  (PsaL  Lxxir,  1).  »  Viderat  eniin  felicita- 
teni  malorum,  et  delectatus  erat  esse  malus,  videns 
regnare  malos,  bene  illis  esse,  abundare  eos  in  omni 
copia  rerum  temporalium,  qualia  adhuc  ipse  parvu- 
lus  desiderabat  a  Domino  :  et  nutaverunt  ilh  pedes, 
usque  quo  videret  quid  in  finem  vel  sperandum  vel 
timendum  sit.  Ait  enim  in  eodem  Psalmo  ,  «  Hoc 
labor  est  ante  me,  donec  introeam  in  sanctuarium 
Dei,  et  intelligam  in  novissima  (Ibid.  16  et  17).  » 
iN'on  ergo  pœnas  inferomm,  non  pœnas  illius  post 
resurrectionem  ignis  seterni ,  non  pœnas  istas  quse 
adhuc  in  hoc  sœculo  promiscuœ  sunt  justis  ex  injus- 
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Écoutez  attentivement  ce  que  je  vais  vous  dire, 
vous  ne  l'ignorez  pas,  mais  il  est  plus  doux  de 
vous  le  montrer  dans  le  psaume,  qui  peut-être 
paraîtrait  obscur  avant  qu'on  n'en  ait  exposé  le 
sens.  Je  vous  mets  donc  devant  les  yeux  des 
choses  que  vous  connaissez  déjà  ;  mais,  comme 
je  les  tire  d'une  source  où  vous  ne  les  avez  pas 
encore  vues  renfermées,  il  va  se  faire  que  des 
choses  connues  seront  aussi  agréables  pour  vous 
que  si  elles  étaient  nouvelles.  Ecoutez  donc  quelle 
est  la  peine  des  méchants.  «  Ils  se  détruiront 
comme  de  la  cire  fondue.  ))  J'ai  dit  que  ce  serait 
là  le  résultat  funeste  de  leurs  convoitises.  Une 
convoitise  mauvaise  est  comme  une  ardeur 
et  comme  un  feu.  Le  feu  consume  le  vêtement^ 
la  passion  de  l'adultère  ne  consume-t-elle  pas 
l'àme?  L'Écriture  dit  en  parlant  de  celui  qui 
médite  l'adultère  :  ((  Quelqu'un  pourra-t-il  ren- 
fermer du  feu  dans  son  sein  et  ne  point  brûler 
ses  vêtements  {Prov.  vi,  27)?  »  Vous  portez  dans 
votre  sein  des  charbons  ardents,  votre  tunique 
est  perforée  ;  vous  portez  l'adultère  dans  votre 
pensée  et  votre  âme  serait  dans  son  intégrité  ? 

18.  Mais  il  y  en  a  peu  qui  voient  ces  peines  ; 
c'est  pourquoi  l'Esprit  de  Dieu  les  recommande 
principalement  à  nos  méditations.  Écoutez  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  «  Dieu  les  a  livrés  aux  con- 
voitises de  leur  cœur  {Rom.  i,  24).  »  Voilà 
quel  est  le  feu  devant  lequel  ils  se  détruiront 

tis,  et  plerumque  graviores  justorum  quam  injusto- 
rum  ;  sed  nescio  quam  pœnam  prœsentis  vitse  vult 
commendare  Spiritus  Dei.  Advertite,  audite  hoc  me 
dicturum  quod  noveratis  :  sed  dulcius  est  cum  in 
Psalmo  ostenditur,  qui  obscurus  antequam  ostende- 
retur,  putabatur.  Ecce  enim  profero  qaee  jam  nove- 
ratis :  sed  quia  inde  proferuntur,  ubi  nondum  ea 
videbatis,  fit  ut  etiam  nota  tamquam  nova  délectent. 
Audite  pœnam  impiorum  :  «  Sicut  cera,  inquit^  li- 
quefacta  auferentur.  »  Dixi  per  concupiscentias  suas 
hoc  eis  fieri.  Concupiscentia  mala,  quasi  ardor  est 
(a)  et  ignis.  Ignis  consumit  vestem,  libido  adulterii 
non  consumit  animam?  De  cogitato  adulterio  cum 
loqueretur  Scriptura  ait,  «  AUigabit  quis  ignem  in 
sinu  suo,  et  vestimenta  sua  non  comburet  (Brov.  vi, 
27)  ?  »  Gestas  in  sinu  prunas ,  perforatur  tunica  : 
gestas  in  (6)  cogitatione  adulteriuni,  et  intégra  est 
anima  ? 

18.  Sed  istas  pœnas  pauci  vident  :  propterea  eas 
maxime  commendat  Spiritus  Dei.  Audi  Apostolum 


'^a)  Sic  MyS.A.t  iib  etlitis  abest  particula,  et.  (b)  Sic  oinnes  MSS.  At  eiliti,  in  corde. 
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comme  de  la  cire.  En  effet,  ils  se  relâchent 
d'abord  de  la  sévérité  de  leur  chasteté,  et  bientôt 
se  laissant  aller  à  leurs  passions  ils  sont  appelés 
relâchés  et  dissolus.  Relâchés,  par  quoi?  Disso- 
lus^ sous  l'action  de  quoi?  Par  le  feu,  sous  l'ac- 
tion du  feu  de  leurs  convoitises.  «  Dieu  les  a  livrés 
aux  convoitises  de  leur  cœur,  au  point  que,  rem- 
plis de  toutes  sortes  d'iniquités,  ils  en  sont  venus 
à  commettre  les  actions  les  plus  inconvenantes.» 
Or,  l'Apôtre  énumère  beaucoup  de  choses  qui 
sont  des  péchés,  et  il  déclare  qu'elles  sont  la 
peine  d'autres  péchés.  Il  dit,  en  effet,  que  la 
première  peine  du  péché,  c'est  l'orgueil;  ou 
plutôt  que  l'orgueil  est  moins  une  peine  que  le 
premier  de  tous  les  péchés.  L'orgueil  est  donc 
le  premier  péché,  et  la  dernière  peine  du  péché 
est  le  feu  éternel,  ou  le  feu  de  l'enfer  qui  déjà 
torture  les  damnés.  Entre  ce  premier  péché  et 
cette  dernière  peine,  il  y  a  des  degrés  qui  con- 
sistent en  péchés  et  en  peines.  En  effet,  l'Apôtre 
énumère  un  très-grand  nombre  d'actions  qui 
sont  de  détestables  péchés,  et  cependant,  il  dit 
qu'elles  sont  les  châtiments  du  péchés.  ((  C'est 
pourquoi^  dit-il.  Dieu  les  a  livrés  aux  convoitises 
de  leur  cœur,  et  à  leurs  passions  impures,  au 
point  qu'ils  en  sont  venus  aux  derniers  désordres 
{Rom.  I,  24  et  28).  »  Et  pour  que  nul  ne  crût 
qu'il  n'aurait  à  subir  d'autre  châtiment  que 
celui  dans  lequel  il  se  complaisait  présentement, 
sans  redouter  celui  qui  l'attendait  à  la  fin, 
l'Apôtre  a  rappelé  la  peine  dernière.  ((  .Bien 

dicentem ,  «  Tradidit  illos  Deus  in  concupiscentias 
cordis  eorum  (Rom.  i,  24).  Ecce  igiiis,  a  cujus  facie 
tamquam  cera  liquescunt.  Solvuntur  eiiim  a  qua- 
dam  coiistantia  castitatis  :  propterea  et  ipsi  euntes 
in  libidines  suas,soluti  et  fluxi  dicuntur.  Unde  fluxi  ? 
unde  soluti  ?  Ab  igne  concupiscentiarum.  «  Tradidit 
illos  Deus  in  concupiscentias  eordis  eorum,  ut  faciant 
quse  non  conveniunt,  repletos  omni  iniquitate.  »  Et 
enumerat  multa  quse  peccata  sunt,  et  pœnas  dicit 
esse  peccatorum.  Nam  dicit  primam  pœnam  super- 
biam  :  immo  non  pœnam  ,  sed  primum  peccatum 
superbiam,  Primum  peccatum  superbia  est  :  ultima 
pcplia  est  ignis  œternus ,  aut  ignis  infernus  ;  jam 
enim  damnatorum.  hiter  illud  primum  peccatum  et 
hancultimam  pœnam,  média  quse  sunt,  et  peccata 
sunt  et  pœnse.  Tam  multa  enim  dicit  Apostolus  fieri 
ab  eis  quse  peccata  sunt  detestabilia,  et  tamen  pœnas 
eas  dicit.  «  Propter  hoc,  inquit,  Deus  tradidit  eos  in 
concupiscentias  cordis  eoruui,  in  immunditiam,  ut 
faciant  quœ  non  conveniunt  (Rom.  i,  24  et  28).  w  Et 


qu'ils  connussent  la  justice  de  Dieu,  ils  n'ont 
pas  compris,  dit-il,  que  ceux  qui  commettent 
ces  péchés,  méritent  la  mort,  et  non-seulement 
ceux  qui  les  commettent,  mais  encore  ceux  qui 
les  approuvent  (/ô/û?.  32).  »  Ceux  qui  les  com- 
mettent méritent  la  mort  ;  qui  commettent  quoi? 
Les  crimes  qu'il  a  énumérés  plus  haut  et  qu'il  a 
qu'il  a  présentés  comme  des  châtiments  du  pé- 
ché. «Dieu  les  a  livrés,  dit-il,  aux  convoitises  de 
leur  cœur,  de  sorte  qu'ils  se  sont  abandonnés 
aux  derniers  désordres.  »  Qu'un  homme  soit 
adultère,  c'est  déjà  un  châtiment;  qu'il  soit 
menteur  ou  avare,  qu'il  soit  fourbe  ou  homi- 
cide, ce  sont  déjà  des  châtiments:  mais  de  quel 
péché  ces  péchés  sont-ils  les  châtiments?  De  la 
première  apostasie  et  de  l'orgueil  qu'elle  ren- 
ferme. ((  Le  commencement  du  péché  de  l'homme, 
dit  l'Ecclésiastique,  est  sa  séparation  d'apostasie 
d'avec  Dieu,  et  le  commencement  de  tout  péché 
est  l'orgueil x,14  et  io).  »  Aussi  l'Apôtre 
a  d'abord  parlé  de  ce  péché  :  <(  Après  avoir 
connu  Dieu,  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme 
Dieu,  ou  ne  lui  ont  pas  rendu  d'actions  de 
grâces  ;  mais  ils  se  sont  égarés  dans  la  vanité  de 
leurs  pensées,  et  leur  cœur  insensé  a  été  plongé 
dans  les  ténèbres  {Rom.  i,  21).  »  Cet  obscurcis- 
sement du  cœur  est  déjà  un  châtiment.  Mais 
d'où  est-il  venu?  «  En  disant  qu'ils  étaient 
sages,  ils  sont  devenus  insensés  (Ibid.  22).  »  Ils 
prétendaient  avoir  par  eux-mêmes  ce  qu'ils 
tenaient  de  Dieu;  ou  s'ils  reconnaissaient  l'avoir 

ne  putaret  quisquam  ipsis  pœnis  tantum  se  affligi 
quibus  modo  delectatur,  et  non  timeret  quod  ven- 
turum  est  fine  ;  commemoravit  ultima  m  pœnam.  Qui 
cum  justitiam  Dei  cognovissent,  non  intellexerunt, 
inquit,  quoniam  qui  ea  agunt,  digni  sunt  morte, 
non  solum  qui  faciunt,  sed  etiam  qui  consentiunt 
facientibus  [Ihid.  32).  «  Qui  ea  agunt  digni  sunt 
morte  :  quœ  ?  Quse  superius  enumeravit  in  pœnis 
esse.«  Nam  tradidit  illos  Deus,  dixit,  ijg.  concupiscen- 
tias cordis  eorum,  ut  faciant  quœ  non  conveniunt.  » 
Ut  adulter  sit,  jam  pœna  est:  ut  mendax,  ut  avarus, 
utfraudulentus,  ut  homicida,  jam  pœnaî  sunt.  Cujus 
peccati  pœnse  ?  Prions  apostasie ,  illius  superbiae. 
«  Initium  peccati  hominis  apostatare  a  Deo  :  Et  ini- 
tium  omnis  peccati  superbia  {Eccli.x,  1 4  et  lo).)^  Prop- 
terea  ipsum  peccatum  prius  dixit  :  «Qui  cum  cogno- 
vissent Deum,  non  ut  Deum  gloriticaveniut,  aut  gra- 
tias  egerunt,  sed  evanuerunt  in  cogitationiluis  suis, 
et  obscuratum  est  insipiens  cor  eorum  {Rom.  i,  21).» 
Jam  ista  pœna  est  obscuratio  cordis.  Sod  unde  con- 
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reçu  de  lui,  ils  ne  glorifiaient  pas  celui  de  qui  ils 
reconnaissaient  l'avoir  reçu,  c'est  là  ce  que  veut 
dire  :  «  Ils  se  prétendaient  sages.  )>  Et  aussitôt 
le  châtiment  a  suivi  la  faute.  «  Ils  sont  devenus 
insensés,  et  leur  cœur,  frappé  d'aveuglement,  a 
été  atteint  de  folie.  Et  se  disant  sages,  ils  sont 
devenus  insensés.  «Est-ce  là  un  léger  châtiment? 
Pour  ne  parler  que  de  ce  seul  point,  l'obscurcisse- 
ment du  cœur,  l'aveuglement  de  l'esprit,  est-ce 
là  un  léger  châtiment  ?  Si  le  voleur,  au  moment 
où  il  commet  un  vol,  perdait  un  œil,  tous 
reconnaîtraient  dans  ce  fait  la  présence  et  la 
punition  de  Dieu.  Il  a  perdu  l'œil  de  son  cœur 
et  l'on  penserait  que  Dieu  l'a  épargné  !  «  Ils  se 
détruiront  comme  de  la  cire  fondue.  » 

19.  «  Le  feu  est  tombé  sur  eux  et  ils  n'ont 
pas  vu  le  soleil  {Ps.  lvii,  9).»  Vous  voyez  com- 
ment le  Prophète  met  l'aveuglement  au  nom- 
bre des  châtiments.  «  Le  feu  est  tombé  sur 
eux  ;  »  le  feu  de  l'orgueil,  feu  plein  de  fumée, 
le  feu  de  la  concupiscence,  le  feu  de  la  colère. 
Quelle  est  la  force  de  ce  feu?  Celui  sur  lequel 
il  tombera  ne  verra  pas  le  soleil.  C'est  pourquoi 
il  est  dit  :  «  Que  le  soleil  ne  se  couche  pas  sur 
votre  colère  {Épkés.  iv,  26).  »  Craignez  donc, 
mes  frères,  le  feu  des  mauvais  désirs,  si  vous  ne 
voulez  couler  comme  de  la  cire  fondue ,  et 
disparaître  de  devant  la  face  de  Dieu.  Car  ce  feu 
tombera  sur  vous  et  vous  ne  verrez  plus  le 
soleil.  Quel  soleil?  Il  ne  s'agit  pas  de  ce  soleil 

tigit  ?  «  Dicentes  enim  se  esse  sapientes,  stulti  facti 
sunt  {Ibid.  22).  »  Quia  a  se  liabere  dicebant,  quod  a 
Deo  acceperant  :  aut  si  cogiioverunt  a  quo  accepe- 
runt,  non  eum  glorificaverunt,  a  quo  se  accepisse 
cognoverunt  :  hoc  est,  «  Dicentes  se  esse  sapientes.  » 
Et  ibi  statim  pœna  secuta  est  :  «  Stulti  facti  sunt,  et 
obscuratum  est  insipiens  cor  eorum.  Dicentes  se 
esse  sapientes,  stulti  facti  sunt.  »  Parva  ista  pœna 
est?  Ut  de  ista  sola  loquamur,  obscuiatio  cordis, 
excaecatio  mentis  parva  est  pœna  ?  Si  quis  furtum 
faciens,  statim  oculum  perdidisset  :  omnes  dicerent 
Deum  prsesentem  vindicasse.  Oculum  cordis  amisit, 
et  ei  pepercisse  putatur  Deus  ?  «  Sicut  cera  lique- 
faota  auferentur.  » 

19.  «  Supercecidit  ignis,  et  non  viderunt  solem 
(Fsal.  Lwiï,  9).  »  Videtis  quomodo  dicit  quamdam 
pœnam  obscurationis.  «  Ignis  supercecidit ,  »  ignis 
superbise,  ignis  fumosus,  ignis  concupiscentiœ,  ignis 
iracundise.  Quantus  ignis  est  ?  Super  quem  ceciderit, 
non  videbit  solem.  Ideo  dictum  est,  «  Non  occidat 


LES  PSAUMES. 

que  voient  avec  vous  les  troupeaux  et  les 
mouches,  les  bons  et  les  méchants,  Dieu  faisant 
lever  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants 
{MattL  V,  45).  Mais  il  y  a  un  autre  soleil,  dont 
les  méchants  seront  forcés  de  dire  :  «  Et  le  soleil 
ne  s'est  pas  levé  pour  nous  ;  toutes  choses  ont 
passé  comme  une  ombre.  Nous  nous  sommes 
donc  égarés  de  la  voie  de  la  vérité;  la  lumière  de 
la  justice  n'a  pas  lui  pour  nous,  et  le  soleil  ne 
s'est  pas  levé  sur  nous  (Sag.  y.6).))  Pourquoi  ?  si 
ce  n'est  parce  que  a  le  feu  est  tombé  sur  eux  et 
qu'ils  n'ont  pas  vu  le  soleil.»  La  convoitise  de  la 
chair  les  a  vaincus.  Et  d'où  vient  cette  convoi- 
tise? Écoutez  attentivement.  Par  votre  origine 
vous  êtes  né  avec  l'ennemi  que  vous  avez  à 
vaincre;  gardez-vous  d'en  ajouter  de  nouveaux*, 
Bt  efforcez-vous  de  vaincre  celui  avec  lequel 
v^oUs  êtes  né.  Vous  êtes  entré  avec  lui  dans  la 
carrière  de  la  vie  ;  luttez  constamment  avec  cet 
ennemi  qui  marche  avec  vous.  Tant  que  vous 
Qe  l'avez  pas  encore  vaincu,  pourquoi  provo- 
quez-vous la  troupe  des  convoitises  ?  nin  effet, 
mes  frères,  l'amour  des  plaisirs  sensuels  nait 
avec  l'homme  ;  mais  celui  qui  est  bien  enseigné 
reconnaît  vite  son  ennemi,il  l'attaque  et  lutte  avec 
lui,  et  il  ne  tarde  pas  à  le,  vaincre,  parce  qu'il  est 
fort  contre  des  passions  auxquelles  il  ne  permet 
pas  de  grandir.  Au  contraire,  celui  qui  néglige 
de  vaincre  la  concupiscence  avec  laquelle  il  est 
né  de  la  race  du  péché,  et  qui,  en  outre,  éveille 

sol  super  iracundiam  vestram  (Ephes.  iv,  26).  wErgo, 
Fratres,  ignem  malse  concupiscentise  timete  ,  si  non 
vultis  liquefieri  sicut  cera,  et  perire  afacie  Dei.  Su- 
percadit  enim  ignis  iste,  et  solem  non  videbitis.Quem 
solem  ?  Non  istum  quem  tecum  vident  et  pecora,  et 
muscge,  et  boni  et  mali  :  «  quia  facit  solem  suum 
oriri  super  bonos  et  malos  {Matth.  v,  45).  »  Sed  est 
alius  sol,  de  quo  dicturi  sunt  illi,  «  Et  sol  non  ortus 
est  nobis,  transierunt  omnia  illa  tamquam  umbra. 
Ergo  erravimus  a  via  veritatis,  et  justitiae  lumen  non 
luxit  nobis,  et  sol  non  ortus  est  nobis  [Sap.  v,  6).  » 
Quare,  nisi  quia  «  supercecidit  ignis,  et  non  vide- 
runt solem?))  Vicit  illos  concupiscentia  carnis.  Et 
ista  concupiscentia  unde  venit?  Adtendite.  De  tra- 
duce  natus  es  cum  eo  quod  vincas  :  noli  tibi  hostes 
addere,  vince  cum  quo  natus  es.  Ad  stadium  vitee 
hujus  cum  illo  venisti,  congredere  cum  eo  qui  te- 
cum processit.  Ipso  non  victo,  quare  provocas  cater- 
vas  concupiscentiarum  ?  Délecta tio  enim  carnalis, 
Fratres,  cum  homine  nascitur.  Sed  qui  bene  erudi*^ 
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et  laisse  grandir  de  nombreuses  passions,  celui-là 
a  peine  à  les  surmonter  ;  il  est  divisé  contre  lui- 
même,  et  brûlé  par  son  propre  feu.  C'est  pour- 
quoi, il  ne  faut  pas  redouter  uniquement  les 
peines  de  la  vie  future  ;  il  faut  envisager  aussi 
les  peines  présentes.  «  Le  feu  est  tombé  sur  eux 
et  ils  n'ont  point  vu  le  soleil.  » 

20.  ((  Avant  que  le  nerprun  ne  produise  les 
épines  qui  vous  déchireront,  le  Seigneur  vous 
engloutira  tout  vivant,  pour  ainsi  dire,  comme 
s'il  étroit  en  colère  {Ps.  vu,  10).  »  Qu'est-ce  que 
le  nerprun  ?  Le  nerprun  est  une  sorte  de  buis- 
son épineux,  dont  on  dit  les  épines  très-nom- 
breuses. Ce  n'est  d'abord  qu'une  sorte  d'herbe 
et,  tant  qu'il  n'est  qu'une  herbe,  le  nerprun  est 
tendre  et  agréable  ;  mais  cependant  c'est  bien 
la  plante  qui  doit  se  couvrir  d'épines.  De  même, 
vos  péchés  vous  plaisent  maintenant,  et  sem- 
blent ne  pas  piquer.  Le  nerprun  n'est  encore 
qu'une  herbe,  et  toutefois  l'épine  va  percer 
l'écorce.  Ces  paroles  :  «  Avant  que  le  nerprun 
ne  produise  des  épines  »  signifient  donc  :  Avant 
que  les  tourments  que  produisent  les  miséra- 
bles plaisirs  et  les  dangereuses  voluptés  ne  se 
fassent  sentir.  Que  ceux-là  s'interrogent  qui 
aiment  passionnément  une  chose  et  qui  ne  peu- 
vent parvenir  à  la  posséder;  qu'ils  voient  s'ils 
ne  sont  point  tourmentés  par  ce  désir  :  et  quand 
ils  seront  parvenus  à  posséder  l'objet  de  leur 
convoitise  illicite,  qu'ils  examinent  s'ils  ne  sont 

tur,  cito  videt  hostem  suum,  et  aggreditur,  et  lucta- 
tur,  et  cito  vincit  :  idoneus  est  enim  nondum 
crescentibus  hostibus.  Qui  autem  illam  concupiscen- 
tiam,  ciim  qua  de  peccati  propagine  natus  est,  con- 
temnit  vincere,  et  multas  adhuc  excitât  exseritque 
libidines  ;  difficulter  eas  superat,  et  adversus  se  ipse 
divisus,  igne  proprio  concrematur.  Ne  itaqiie  speres 
quasi  illas  solas  pœnas  futuras,  praîsentes  vide.  «  Su- 
percecidit  ignis,  et  non  viderunt  solem.  » 

20.  «  Prius  quain  producat  spinas  vestras  rham- 
nus,  tamquam  viventes  tamquam  in  ira  combibet 
eos  {Psal.  J.vii,  10).  »  Quid  est  rhamnus?  Spinarum 
genus  est,  densissimse  quœdam  spinœ  esse  dicuntur. 
Primo  herba  est;  et  eum  herba  est,  mollis  et  pulcra 
est  :  ibi  sunt  tamen  spinse,  postea  processurce.  Modo 
ergo  délectant  peccata,  et  quasi  non  compungunt. 
Herba  est  rhamnus,  et  modo  tamen  est  spma.a  Prius 
quam  producat  spinas  rhamnus  :  »  prius  quam  nii- 
serarum  delectationum  et  voluptatum  manifesta 
tormenla  procédant.  InteJTogent  se  qui  aliquid 
amant,  et  ad  id  pervenire  non  pobsunt  ;  yideant  si 
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pas  tourmentés  pap  la  crainte.  Qu'ils  envisagent 
donc  les  châtiments  qu'ils  subissent  dès  main- 
tenant, avant  que  ne  vienne  cette  résurrection 
où,  ressuscitant  dans  leur  chair, ils  ne  seront  pas 
changés  pour  la  vie  éternelle  :  «  Car  nous  res- 
susciterons tous,  mais  nous  ne  serons  pas  tous 
changés  (I  Cor.  xv,  51).  »  Ils  reprendront  alors 
la  corruption  de  leur  chair ,  pour  y  souffrir  et 
non  pour  y  mourir;  autrement  leurs  douleurs 
périraient.  Alors  apparaîtront  toutes  les  épines 
du  nerprun,  c'est-à-dire  toutes  les  douleurs, 
toutes  les  tortures  de  leur  supplice.  De  quelles 
épines  ne  seront-ils  point  percés,  ceux  qui  di- 
ront :  «  Voilà  donc  ces  hommes  dont  nous 
avons  fait  autrefois  l'objet  de  nos  risées  {Sag. 
V,  3).  »  Ils  seront  percés  des  épines  du  repentir, 
mais  d'un  repentir  tardif  et  infructueux,  stérile 
comme  le  sont  des  épines.  La  pénitence  du  temps 
présent  est  une  douleur  médicinale;  la  péni- 
tence du  temps  à  venir  est  une  douleur  pénale. 
Ne  voulez- vous  pas  être  transpercé  par  ces  sortes 
d'épines?  soyez-le  présentement  par  les  épines 
de  la  pénitence,  afin  de  faire  ce  qui  est  dit  dans 
un  autre  psaume  :  «  Je  me  suis  converti  dans 
l'amertume  de  ma  douleur,  tandis  que  l'épine 
de  la  componction  s'enfonçait  en  mon  âme. 
J'ai  reconnu  mon  péché,  et  n'ai  point  caché  mon 
iniquité.  J'ai  dit  :  Je  dénoncerai  contre  moi  mes 
fautes  au  Seigneur,  et  vous  m'avez  pardonné 
l'impiété  de  mon  cœur  {Ps.  xxxi,  4  et  suiv.).  » 

non  cruciantur  desiderio  :  et  cum  pervenerint  ad  id 
quod  illicite  desideranl,  adtendant  si  non  cruciantur 
timoré.  Videant  ergo  hic  pœnas  suas,  antequam  ve- 
niat  illa  resurrectio,  cum  iii  carne  résurgentes  non 
immutabuntur.  a  Omnes  enim  resurgemus,  sed  non 
onmes  immuta])imur  (I  Cor.  xv,  51).  »  Habebunt 
quippe  corruptionem  carnis  in  qua  doleant,  non  in 
qua  moriantur  :  alioqui  et  illi  dolores  finirentur. 
Tune  spinœ  illius  rliamni,  id  est,  dolores  omnes  et 
compunctioni^s  tormentorum  producentur.  Quales 
spinas  patientur  illi  qui  dicturi  sunt,  «  Hi  sunt  quos 
aliquando  habuimus  in  risum  (Sap.  v,  3)  :  »  spinas 
compunctionis  pœnitentia?  ;  sed  serœ  et  infructuosœ, 
sicut  spinarum  sterilitas.  Pœnitentia  hujus  temporis, 
dolor  medicinalis  est  :  pœnitentia  illius  temporis; 
dolor  pœnalis  est.  Non  vis  illas  pati  spinas  ?  hic  com- 
pungere  spinis  pœnitentise  ;  ut  facias  quod  dictum 
est,  «  Conversus  sum  in  aerumna,  cum  conhgeretur 
spina  :  peccatum  meum  cognovi ,  et  iniqiiitatem 
meam  non  operui  :  dixi,  Pronunliabo  adversus  me 
delictum  meum  Domino,  et  tu  remisisti  ,impietatem 
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Agissez  maintenant  ainsi;  soyez  maintenant 
rempli  de  componction  ;  veillez  à  ce  qu'on  ne 
voie  pas  se  réaliser  en  vous  ce  qui  a  été  dit  de 
quelques  hommes  détestables  :  «  Ils  se  sont  sé- 
parés, mais  ils  n'ont  point  eu  de  componction 
{Ps.  XXXIV,  16).  »  Considérez  ceux  qui  se  sont 
séparés  et  qui  n'ont  point  eu  de  componction. 
Vous  voyez  des  hommes  séparés  de  l'Église, 
mais  vous  ne  les  voyez  pas  touchés  de  componc- 
tion. Ils  sont  hors  de  l'Église,  et  le  repentir  ne 
les  y  ramène  pas.  Ce  nerprun  produira  plus  tard 
ponr  eux  des  épines.  Ils  ne  veulent  pas  mainte- 
tenant  d'un  repentir  qui  les  guérirait  ;  plus  tard, 
ils  sentiront  un  repentir  qui  les  châtiera.  Mais 
dès  maintenant  même,  avant  que  le  nerprun  ne 
produise  ses  épines,  il  est  tombé  sur  eux  un  feu 
qui  ne  leur  permet  pas  de  voir  le  soleil.  Ce  feu, 
instrument  de  la  colère  de  Dieu,  les  engloutit 
tout  vivants;  c'est  le  feu  de  leurs  mauvaises 
convoitises,  de  leurs  vains  honneurs,  de  leur 
orgueil  et  de  leur  avarice,  c'est  en  un  mot  tout 
ce  qui  les  retient  et  les  empêche  de  connaître 
la  vérité,  de  s'avouer  vaincus  et  de  paraître 
soumis  à  la  vérité.  Et  qu'y  a-t-il  pourtant 
de  plus  glorieux,  mes  frères,  que  d'être  sou- 
mis et  vaincu  par  la  vérité?  Laissez  volon- 
tairement la  victoire  à  la  vérité,  sinon  elle  vous 
vaincra  malgré  vous.  Donc,  le  feu  de  leurs  mau- 
vaises convoitises,  qui  est  tombé  sur  eux  pour 
les  empêcher  de  voirie  soleil,  engloutit  le  buis- 
son de  nerprun,  avant  qu'il  ne  produise  ses 

cordis  mei  (Psal  xxxi,  4,  etc.).  »  Modo  fac,  modo 
compungere  ;  non  in  te  fiatquod  dictum  est  de  qui- 
busdam  detestabiUbus,((Disscissi  sunt,nec  compuncti 
sunt  [Psal.  XXXIV,  16).»  Adtendite  qui  disscissi  sunt, 
nec  compuncti  sunt.  Videtis  disscissos,  et  non  vide- 
tis  compunctos.  Ecce  prœter  Eccîesiam  sunt ,  et  non 
videtis  compuuctos.Ecce  prœter  Eccîesiam  sunt, et  non 
eos  pœnitet,  ut  redeant  unde  disscissi  sunt.  Produ- 
cet  postea  spinas  eorum  rhamnus.  Noiunt  modo  lia- 
bere  compunctionem  medicinalem,  habebimt  postea 
pœnalem.  Sed  ctiam  modo  prius  quam  producat 
spinas  rhamnus,  supercecidit  ignis,  qui  eos  non 
permittit  videre  solem,  qui  eos  adhuc  viventes  in  ua 
Dei  conibibit  :  ignis  concupiscentiarum  malarum, 
bonorum  vanorum,superbia?,avariti8e  suai  :  et  quid- 
quid  eos  premit  ne  cognoscant  veri^atem,  ne  victi 
videantur,  ne  subjiciat  illos  vel  ipsa  veritas.  Quid 
enim  gloriosius,  Fratres,  quam  subjici  et  vinci  a  ve- 
ritate?  Superet  te  veritas  volentem  :  nam  et  invi- 
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épines,  c'est-à-dire  :  dérobe  à  leurs  yeux  leur  vie 
déréglée,  avant  que  cette  même  vie  n'enfante  les 
tourments  qui  ne  seront  plus  tard  que  trop  ma- 
nifestes ;  mais  c'est  pour  obéir  à  la  colère  de  Dieu 
que  ce  feu  cache  le  nerprun.  Ce  n'est  pas,  en 
effet,  dès  à  présent,  un  petit  châtiment  pour  eux 
que  de  ne  pas  voir  le  soleil,  et  de  ne  pas  croire 
que  leur  vie  de  désordre  doive  plus  tard  produire 
pour  eux  des  épines  vengeresses.  Car  vous  êtes, 
dit  le  Psalmiste,  le  buissson  de  nerprun,  et  ce 
buisson,  c'est-à-dire,  vous-même,  tandis  que 
vous  vivez, ou  que  vous  êtes  encore  en  cette  vie, 
le  feu  l'engloutit,  ou  le  rend  invisible  en  parais- 
sant l'absorber,  par  l'effet  de  la  colère  divine, 
jusqu'au  jour  du  jugement  à  venir,  où  il  pro- 
duira les  épines  qui  doivent  vous  châtier.  C'est 
pourquoi,  dans  ce  passage,  l'ordre  des  mots 
doit,  selon  moi,  s^enchaîner  comme  il  suit  : 
Le  feu  est  tombé  sur  eux  et  ils  n'ont  pas  vu  le 
soleil;  ce  feu,  comme  par  un  effet  de  la  colère 
de  Dieu, vous  engloutit  comme  toutvivants,vous, 
buisson  de  nerprun,  avant  que  ce  buisson  ne  pro- 
duise les  épines  qui  vous  châtieront.  En  d'autres 
termes,  ce  feu  vous  engloutit,  vous,  buisson  de 
nerprun^  avant  que  vous  ne  veniez  à  mourir, 
et  avant  que  ce  même  buisson  ne  produise  les 
épines  qui  vous  châtieront  après  votre  mort, 
lorsque  vous  ressusciterez  pour  la  peine  éter- 
nelle. Et  pourquoi  le  Prophète  n'a-t-il  pas  dit  : 
tout  vivants,  mais  «  comme  tout  vivants,  »  si- 
non parce  que  la  vie  des  impies  est  une  fausse 

tum  ipsa  superabit.  Ergo  ille  ignis  concupiscentia- 
rum malarum ,  qui  supercecidit  ut  non  videant 
solem,  combibit  rhamnum ,  prius  quam  producat 
spinas  eorum  :  id  est,  occultât  eorum  malam  vitam, 
prius  quam  pariât  eadem  vita  manifestos  in  fine 
cruciatus  ;  sed  in  ira  Dei  occultât  rhamnum  ignis 
iste.  Non  enim  parva  pœna  est  quod  modo  non  vi- 
dent solem,  nec  spinas  pœnarum  credunt  ex  hac 
vita  mala  sibi  postea  processuras.  Vos  enim,  inquit, 
rhamnus  estis,  quam  rhamnum,  id  est,  vos  ipsos, 
viventes,  id  est,  adhuc  in  hac  vita  constitutos,  prius 
quam  in  futuro  judicio  spinas  pœnarum  vestrarum 
manifestas  producat,  nunc  in  ira  combibit ,  id  est, 
quasi  absorbendo  apparere  non  sinit.  Hic  itaque 
ordo  verborum,  quantum  puto,  planius  ita  contexi- 
tur  :  Supercecidit  ignis,  et  non  viderunt  solem  : 
qui  ignis  tamquam  in  ira,  tamquam  viventes  vos  , 
rhamnum  combibit,  prius  quam  producat  spinas 
vestras  :  id  est,  vos  ipsos  quos  rhamnum  invenit. 
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vie?  En  effet,  ils  ne  vivent  pas,  mais  ils  croient 
vivre. Et  pourquoi  n'a-il  pas  dit  non  plus  :  dans 
la  colère,  mais  «  comme  dans  la  colère,  »  sinon 
parce  que  Dieu  fait  toutes  ces  choses  avec  tran- 
quillité? Car  il  est  écrit  :  «  Mais  vous,  Seigneur 
des  armées,  vous  jugez  avec  calme  {Sag.  xii, 
18).»  Lors  donc  qu'il  menace,  il  n'est  pas  en  co- 
lère. Car  il  n'éprouve  pas  de  trouble, mais  il  est 
comme  en  colère,  parce  qu'il  punit,  et  qu'il 
venge  la  justice;  de  même  ceux  qui  refusent  de  se 
corriger  sont  comme  vivants,  mais  en  réalité  ils 
ne  vivent  pas.  En  effet,  la  punition  du  premier 
péché  et  des  péchés  qui  le  suivent  pèse  sur  les 
pécheurs, et  on  l'appelle  la  colère  de  Dieu,  parce 
qu^elle  procède  du  jugement  de  Dieu.  C'est  pour- 
quoi le  Seigneur  a  dit  de  l'incrédule  que  la  co- 
lère de  Dieu  demeure  sur  lui  {Jean,  m,  36); 
c'est  pourquoi  encore  les  hommes  naissent  sujets 
à  la  mort  sous  le  coup  de  la  colère  de  Dieu.  De 
là  vient  cette  parole  de  l'Apôtre  :  a  Nous  aussi, 
nous  avons  été  autrefois,  par  nature,  des  en- 
fants de  colère,  comme  les  autres  hommes 
{Éphés.  II,  3).  ))  Que  veut  dire  :  enfants  de  co- 
lère par  nature,  sinon  que  nous  portons  avec 
nous  la  peine  du  premier  péché?  Mais,  si  nous 
nous  convertissons,  la  colère  disparait  et  la 
grâce  nous  est  donnée.  Au  contraire,  refusez- 
vous  de  vous  convertir  et  ajoutez- vous  encore 
au  vice  de  votre  nature,  vous  serez  englouti, 

combibit  ante  mortem,  prius  quam  eadem  rhammis 
spinas  vestras  post  mortem  in  illa  pœnali  resurrec- 
tione  producat.  Quare  autem  non  dixit  viventes,  sed 
«  tamquam  viventes  ,  »  iiisi  quia  falsa  est  htec  vita 
impiorum  ?  Neque  enim  vivant ,  sed  vivere  sibi  vi- 
dentur.  Et  quare  non,  in  ira,  sed  «  tamquam  in  ira,w 
nisi  quia  tranquillus  hoc  facit  Deus  ?  Nam  et  hoc 
scriptum  est  :  «  Tu  autem  Domine  virtutum  cuin 
tranqiiillitate  judicas  (Sap.  xii,  18).  »  llle  ergo  et 
cum  minatur,  non  irascitur.  Neque  enim  pertui-ba- 
tur,  sed  tamquam  irat^citur,  quia  punit  et  vindicat. 
Et  qui  corrigi  nolunt,  tamquam  vivunt,  sed  non  vi- 
vunt.  Vindicta  enim  primi  peccati,  et  eorum  quœ 
addideiunt,  manet  super  eos  :  et  ipsa  vocatur  ira 
Dei,  quia  de  judicio  Dei  venit.  Unde  Dominus  de 
non  credente  ait,  «  Sed  ira  Dei  manet  super  eum 
(Johan.  ur,  36).  »  Cum  ira  enim  Dei  mortales  nasci- 
mur.  Unde  dicit  Apostolus ,  «  Fuimus  et  nos  ali- 
quando  natura  filii  ir*,  sicut  et  ceteri  [Ephes.  11,3).» 
Uuid  est,  natura  lilii  ine,  nisi  quia  portamus  nobis- 
cum  pœnam  primi  peccati?  Sed  si  convertamus nos, 
aufertur  ira,  prsebetur  gratia.  Non  vis  converti  ;  ad- 
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comme  par  la  colère  de  Dieu,  dans  le  temps 
présent. 

21.  Reconnaissez  donc  ce  châtiment  et  ré- 
jouissez-vous de  ne  pas  le  subir ,  vous  qui 
avancez  dans  la  piété,  vous  qui  comprenez  et 
aimez  la  vérité,  vous  qui  préférez  que  la  vérité 
soit  victorieuse  de  vous  plutôt  que  vous  victo- 
rieux d'elle,  vous  qui  ne  fermez  pas  les  oreilles 
à  la  vérité,  en  cherchant  vos  délices  dans  les 
choses  présentes  ou  dans  le  souvenir  des  choses 
passées,  et  qui  n'êtes  pas  comme  le  chien  qui 
retourne  à  son  vomissement  (II  Pierre^  ii,  22). 
0  vous  qui  êtes  tels  que  je  viens  de  le  dire,  voyez 
les  châtiments  de  ceux  qui  sont  autres  que  vous, 
et  réjouissez-vous  de  votre  sort.  Les  peines  de  l'en- 
fer ne  sont  point  encore  là,  le  feu  éternel  n'est 
point  encore  là;  mais  que  celui  qui  progresse  en 
Dieu  se  compare  maintenant  avec  l'impie, etcom- 
pare  le  cœur  aveugle  avec  le  cœur  éclairé;  pour 
cela,  comparez  ensemble  celui  qui  voit  selon  la 
chair  et  celui  qui  ne  voit  pas. Et  quel  bien  est-ce 
après  tout  que  la  vue  du  corps?  Tobie  avait-il 
conservé  l'usage  de  ses  yeux  charnels?  Son  fils 
jouissait  de  cette  vue  que  le  père  avait  perdue, et 
Taveugle  montrait  au  clairvoyant  la  route  de  la 
vie  {Tob.Uy  1).  Lorsque  vous  voyez  le  châtiment 
des  pécheurs^  réjouissez-vous  donc  d'en  être 
exempts.  C'est  pourquoi  l'Écriture  a  dit  ((  Le 
juste  se  réjouira,  lorsqu'il  verra  la  punition  du 

dis  etiam  super  id  quod  natus  es  :  tamquam  in  ira 
combiberis  in  praesenti  tempore. 

21.  Agnoscite  ergo  istam  pœnam,  et  gaudete  vos 
non  esse  in  hac  pœna  omnes  qui  proficitis ,  omnes 
qui  intelligitis  et  amatis  veritatem,  omnes  qui  plus 
in  vobis  vultis  victoriam  veritatis  quam  vestram,  qui 
non  clauditis  adversus  veritatem  aures  vestras,  de 
praesentium  delectatione  et  de  prœteritorum  recor- 
datione  :  «  ne  sitis  canis  reversus  ad  suum  vomitum 
(II  Pet.  II,  22).  »  Omnes  taies  qui  estis,  videte  pœnas 
eorum  qui  taies  non  sunt,  et  gaudete.  Adhuc  infero- 
rum  pœnse  non  venerunt,  adhuc  iguis  œternus  non 
venit  :  comparet  qui  proticit  in  Deo  se  modo  cum 
impio,  caecum  cor  cum  illuminato  corde  :  comparate 
duos,  videntem  et  non  videntem  in  carne.  Et  quid 
magnum  est  visio  carnis  ?  Numquid  Tobias  habebat 
carneos  oculos  [Tob.  iv,  1)?  Filius  ipsius  habebat,  et 
ille  non  habebat;  et  viam  vitae  ca'cus  videnti  osten- 
debat.  Ergo  istam  pœnam  quando  videtis  ,  gaudete 
quia  in  illa  non  estis.  Propterea  dicit  Scriptura,«L8e- 
tabitur  justus,  cum  viderit  viudictam.  »  xNon  illam 
futuram  :  nam  vide  quid  sequitur  :  «  Manus  suas 
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péché  ;  »  non  toutefois  la  punition  à  venir,  voyez 
en  effet  ce  qui  suit  :  «  Il  lavera  ses  mains  dans  le 
sang  du  pécheur.  »  Qu'est  cela?  Que  Votre  Cha- 
rité m'écoute  attentivement.  Est-ce  que,  quand 
les  homicides  subissent  leur  supplice,  les  inno- 
cents doivent  aller  se  laver  les  mains  dans  leur 
sang?  Que  veulent  donc  dire  ces  mots  :  «  Il  la- 
vera ses  mains  dans  le  sang  du  pécheur?  »  Le 
juste  voit  le  supplice  du  pécheur,  et  en  prend 
occasion  d'un  nouveau  progrès  dans  la  vertu;  la 
mort  de  l'un  profite  à  la  vie  de  l'autre.  Si,  en 
effet_,le  sang  de  ceux  qui  meurent  quant  à  l'âme 
coule  spirituellement,  vous  qui  voyez  leur  puni- 
tion, lavez  vos  mains  dans  ce  sang  et  désormais 
vivez  d'une  vie  plus  pure.  Et  comment  se  laver  les 
mains,si  on  est  juste?  Quel  besoin  le  juste  a-t-il 
de  se  laver  les  mains?  Mais,  est-il  écrit,  le  juste 
vit  de  la  foi  {Rom.  i,  17).  Donc,  par  les  justes,  le 
Prophète  a  voulu  signifier  les  fidèles  et,  dès  que 
vous  avez  la  foi,  vous  commencez  à  être  appelé 
juste.  Eq  effet  vos  péchés  vous  sont  alors  remis, 
et,  bien  que,  dans  le  reste  de  votre  vie,  vous 
commettiez  quelques  péchés,  qui  semblent  re- 
fluer en  vous,  comme  l'eau  de  la  mer  dans  la 
sentine  du  navire;  cependant  par  le  seul  fait  de 
votre  foi,  lorsque  vous  verrez  périr  celui  qui 
s'est  complètement  détourné  de  Dieu,  en  raison 
de  l'aveuglement  produit  en  lui  par  le  feu  qui 
est  tombé  sur  lui  et  qui  l'empêche  de  voir  le  so- 
leil, vous  qui,  des  yeux  de  la  foi,  parce  que  le 

lavabitin  sanguine  peccatoris  {Vsal.  lvii,  11).  »  Quid 
est  hoc?  ïntendat  Caritas  vestra.  Numqaid  quando 
feriuntur  homicidîB ,  debent  illuc  innocentes  ire,  et 
lavare  rnanus  suas  ?  Sed  quid  est ,  in  sanguine  pec- 
catoris lavabit  manus  suas  ?  »  Justus  quando  videt 
pœnam  peccatoris,  proticit  ipse  :  et  mors  alterius 
valet  ad  vitarn  alterius.  Si  enim  spiritaliter  sanguis 
currit  de  liis  qui  intrinsecus  moriuntur,  tu  videns 
talem  vindictam  ,  lava  illic  manus  tuas  ;  de  cetero 
mundius  vive.  Et  quomodo  lavabit  manus  suas  ,  si 
justus  est  ?  Quid  enim  habet  in  manibus  quod  la- 
vetur,  si  justus  est?  «  Sed  justus  ex  fide  vivit  [nom. 
i,  17).  ))Jastos  ergo  dixit  fidèles  :  et  ex  quo  jam  cre- 
didisti,  jam  incipis  vocari  justus.  Facta  est  enim 
dimissio  peccatorum.  Etsi  de  ista  residua  vita  qu£e- 
dam  peccata  tua  surit,  quœ  non  possunt  nisi  tam- 
quam  aqua  de  mari  in  sentinam  influere  :  tamen 
quia  credidisti,  cum  videris  eum  qui  omnino  aver- 
sus  est  a  Deo  occidi  in  illa  c£Ecitate,  supercadente 
illo  igne  non  videre  solem  ;  tu  qui  jam  per  fidem 
vides  Ghristum,  ut  videas  per  speciem,  quia  justus 
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juste  vit  de  la  foi,  voyez  le  Christ,  en  attendant 
de  le  voir  en  réalité,  considérez  la  mort  de  l'im- 
pie et  purifiez-vous  de  vos  péchés.  C'est  ainsi 
que  vous  laverez,  en  quelque  sorte,  vos  mains 
dans  le  sang  du  pécheur.  «  Il  lavera  donc  ses 
mains  dans  le  sang  du  pécheur.  » 

22.  ((  Et  l'on  dira  :  Oui,  il  est  une  récompense 
pour  le  juste  {Ps.  lvji,  12).»  Avant  que  les  pro- 
messes de  Dieu  ne  s'accomplissent,  avant  qu'il 
ne  donne  au  juste  la  vie  éternelle,  avant  que  les 
impies  ne  soient  précipités  dans  le  feu  éternel, 
il  est,  même  ici-bas,  même  en  cette  vie,  une  ré- 
compense pour  le  juste.  Quelle  récompense? 
«  Nous  nous  réjouissons  dans  notre  espérance 
et  nous  sommes  patients  dans  l'affliction  {Rom. 
XII,  12).  Quelle  récompense?  «  Nous  nous  glo- 
rifions dans  les  tribulations,  sachant  que  la 
tribulation  produit  la  patience  ;  la  patience, 
l'épreuve;  l'épreuve,  l'espérance  ;  et  que  l'espé- 
rance ne  mène  pas  à  la  confusion,  parce  que  la 
charité  de  Dieu  a  été  répandue  dans  nos  cœurs 
par  l'Esprit-Saint  qui  nous  a  été  donné  {Rom. 
V,  3  et  suiv.).  »  Celui  qui  est  ivre  se  réjouit,  et 
le  juste  ne  se  réjouirait  pas?  C'est  dans  la  cha- 
rité qu'est  la  récompense  du  juste.  L'intempé- 
rant est  malheureux,  même  dans  son  ivresse; 
le  juste  est  heureux,  même  quand  il  a  faim  et 
soif.  L'un  est  gorgé  par  l'ivrognerie,  l'autre  est 
rassasié  par  l'espérance.  Que  le  juste  considère 
donc  le  châtiment  du  pécheur  et  sa  propre  joie, 

ex  fide  vivit,  adtende  impium  morientem,  et  purga 
te  a  peccatis.  Ita  lavabis  quodam  modo  manus  tuas 
in  sanguine  peccatoris.  «  Manus  ergo  suas  lavabitin 
sanguine  peccatoris.  » 

22.«  Et  dicet  homo.  Si  ergo  est  fructusjusto  [Psal. 
LVII,  12).  »  Ecce  antequam  veniat  quod  promittitur, 
ant'equam  detur  vita  alterna,  antequam  impii  proji- 
ciantur  in  ignem  ceternum,  hic  in  hac  vita  est  fru- 
ctus  justo.  Qui  fructus  ?  «  Spe  gaudentes,  in  tribu- 
latione  patientes  [Rom.  i,  12).  »  Qui  fructus  justo  ? 
«  Gloriamur  in  tribulationibus,  scientes  quia  tribu- 
latio  patientiam  operatur,  patientia  autem  probatio- 
nem,  probatio  vero  spena  :  spes  autem  non  confun- 
dit  :  quia  caritas  Dei  ditfusa  est  in  cordibus  nostris 
per  Spiritum  sanctum,  qui  datus  est  nobis  [Rom.  v, 
3,  etc.).  »  Gaudet  ebriosus,  et  non  gaudet  justus? 
In  caritate  est  fructus  justo.  Miser  ille,  etiam  cum  se 
inebriat  :  beatus  iste,  etiam  cum  esurit  et  sitit.  Illum 
ingurgitât  vinolentia,  istum  spes  pascit.  Videat  ergo 
illius  pœnam,  suuni  gaudium,  et  cogitet  Deum.  Qui 
taie  gaudium  modo  dédit  de  fide,de  spe,  de  caritate. 
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et  qu'il  se  demande  ce  que  sera  la  possession  de 
Dieu.  Si  Dieu,  dès  à  présent,  donne  au  juste 
une  telle  joie  par  les  douceurs  de  la  foi,  de 
l'espérance,  de  la  charité,  de  la  vérité  de  ses 
Écritures,  quelle  joie  lui  prépare-t-il  à  la  fin  ? 
S'il  le  nourrit  ainsi  dans  sa  route,  quel  festin  lui 
servira-t-il  dans  la  patrie?  a  Et  l'on  dira  :  Oui, 
il  est  une  récompense  pour  le  juste.  »  Que  ceux 
qui  voient  croient  donc;  qu'ils  voient  et  qu'ils 
comprennent,  a  Le  juste  se  réjouira  lorsqu'il 
verra  la  punition.  »  Si,  au  contraire,  il  n'a  pas 
les  yeux  qui  font  voir  la  punition  de  l'impie,  il 
sera  constristé  et  ne  sera  pas  corrigé  par  cette 
punition.  Mais  s'il  la  voit,  il  voit  quelle  diffé- 
rence il  y  a  entre  l'œil  du  cœur  plongé  dans  les 
ténèbres  et  l'œil  du  cœur  éclairé  par  la  lumière? 
entre  le  rafraichissement  de  la  charité  et  1b 
flamme  du  vice  impur,  entre  la  sécurité  que 
donne  l'espérance  et  la  crainte  qu'inspire  le 
crime.  Lorsqull  l'aura  vu,  qu'il  se  sépare  du 
pécheur  et  se  lave  les  mains  dans  le  sang  de 
celui-ci.  Que  la  comparaison  lui  profite  et  qu'il 
dise  :  ((  Il  y  a  donc  une  récompense  pour  le 
juste  ;  il  y  a  donc  un  Dieu  qui  juge  les  hommes 
sur  la  terre  ;  »  non  pas  encore  dans  la  vie  éter- 
nelle, non  pas  encore  dans  le  feu  éternel,  non 
pas  encore  dans  les  enfers^  mais  ici-bas,  sur  la 
terre.  Supposons  que  le  riche  de  l'Évangile  soit 
encore  vêtu  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  qu'il 
célèbre  encore  chaque  jour  ses  festins  splendides; 

de  veritate  Scripturarum  suarum^  quale  prseparat 
in  finem  ?  in  via  sic  pascit,  in  patria  quomodo  sagi- 
nabit  ?  «  Et  dicet  homo.  Si  ergo  est  fructus  justo.  » 
Gredant  qui  vident,  et  videant,  et  intelligaiit.  «  Lœ- 
tabitur  justus  cum  viderit  vindictam.  »  Si  autemnon 
habet  oculos  unde  videat  vindictam  ,  contristabitur, 
nec  corrigetur  ex  illa.  Si  auteni  videt  illam ,  videt 
quid  intersit  inter  contenebratum  oculum  («)  cordis, 
et  oculum  illuminatum  cordis;  inter  refrigerium 
castitatis,  et  flammam  libidinis  ;  inter  securitatem 
spei,  et  timorem  facinoris.  Cum  viderit  hoc,  discer- 
nât se^  et  lavet  manus  suas  in  sanguine  ipsius.  Pro- 
iiciat  ex  comparatione,  et  dicat,  «  Krgo  est  fructus 
justo  :  ergo  est  Deus  judicans  eos  in  terra.  »  Non- 
dum  in  illa  vita,  nondum  in  igne  aeterno  ,  nondum 
apud  inferos,  sed  hic  in  terra.  Ecce  dives  ille  adhuc 
induitur  purpura  et  bysso,  et  adhuc  epulatur  quoti- 
die  splendide.  (Lmcop,  xvi,19).  Nondum  produxit  spi- 
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le  nerprun  n'a  pa-  encore  produit  ses  épines , 
ce  riche  n'a  pas  encore  dit  :  «  Je  suis  torturé 
dans  cette  flamme  {Luc.  xvi,  19);  »  mais  déjà 
son  esprit  est  aveuglé,  déjà  l'œil  de  son  intel- 
ligence est  éteint.  Qu'un  homme  privé  des  yeux 
du  corps  prenne  place  à  une  table  quelque  ma- 
gnifiquement servie  qu'elle  soit,  vous  le  jugerez 
malheureux  :  or,  un  homme  est  aveugle  inté- 
rieurement, s'il  ne  voit  pas  que  le  Christ  est  le 
pain  de  l'àme,  et  vous  le  dites  heureux?  Cette 
parole  ne  peut  venir  que  d'un  homme  pareille- 
ment aveugle.  «  Il  y  a  donc  une  récompense 
pour  le  juste  ;  il  y  a  donc  un  Dieu  qui  juge  les 
hommes  sur  la  terre.  » 

23.  Si  nous  avons  été  un  peu  trop  long  dans  ce 
discours,  soyez  indulgents  pour  nous.  Nous  vous 
exhortons  au  nom  du  Christ,  à  réfléchir  sur  ce 
que  vous  avez  entendu,  pour  en  tirer  du  fruit. 
Car,  ce  n'est  rien  de  prêcher  la  vérité,  si  le 
cœur  n'est  pas  d'accord  avec  la  langue  ;  et  il  ne 
sert  de  rien  d'entendre  la  vérité,  à  qui  ne  l)àtit 
pas  sur  la  pierre.  Celui  qui  bâtit  sur  la  pierre 
est  celui  qui^  après  avoir  entendu  la  vérité,  la 
pratique;  celui,  au  contraire,  qui  écoute  la 
vérité,  mais  ne  la  pratique  point,  bâtit  sur  le 
sable  {Matth.  vu,  24).  Quant  à  celui  qui  n'écoute 
ni  ne  pratique,  il  ne  bâtit  rien.  Mais,  comme 
celui  qui  bâtit  sur  le  sable  ne  se  bâtit  que 
des  ruines,  de  même,  celui  qui  ne  bâtit  pas 
sur  la  pierre,  s'il  survient  une  inondation,  est 

nas  rharanus,  nondum  dicit,  Crucior  in  hac  flamma  : 
sed  jam  est  mentis  caecitas,  jam  oculus  mentis  exs- 
tinctus  est.  Si  caecus  oculis  carnis  ad  mensam  suam 
quamlibet  opimam  discumberet,  miserum  eum  di- 
ceres  :  csecus  interius,  panem  Christum  non  videt, 
et  beatus  est  ?  Hoc  non  dicit  nisi  pariter  csecus. 
«  Krgo  est  fructus  justo,  ergo  est  Deus  judicans  eos 
in  terra.  » 

23.  Si  aliquanto  prolixiores  fuimus,  date  veniam. 
Exliortamur  vos  in  nomine  Christi,  ut  haec  quse  au- 
distis,  ad  fructum  cogitetis.  Quia  et  praedicare  veri- 
tatem  nihil  est,  si  cor  a  lingua  dissentiat;  et  audire 
veritatem,  nihil  prodest,  si  homo  non  super  petram 
sedificet.  Qui  œdiiicat  super  petram,  ipse  est  qui 
audit  et  facit  :  qui  autem  audit  et  non  facit,  sedificat 
super  arenam  :  qui  nec  audit  nec  facit,  nihil  ixîditi- 
cat  {Matth.  \u,  24).  Sed  quomodo  qui  œdiûcat  su- 
per arenam,  ruinam  sibi  œdificat  ;  sic  ille  qui  non 


(o)  Sic  MSS.  At  editi  hoc  loco,  corporis. 
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enlevé  sans  avoir  hâti  de  maison.  11  n^y  a 
rien  à  faire,  sinon  de  bâtir  et  de  bâtir  sur  la 
pierre,  c'est-à-dire,  d'écouter  et  de  pratiquer. 
Et  que  personne  ne  dise  :  à  quoi  bon  aller  à 
l'Église?  tels  hommes  y  vont  tous  les  jours  qui 
ne  pratiquent  pas  ce  qu'ils  y  entendent.  Mais  du 
moins  ceux-là  se  mettent  en  mesure  d'entendre, 
et  de  la  sorte  ils  en  viendront  peut-être  à  en- 
tendre et  à  pratiquer;  mais  vous,  combien 
n'ètes-vous  pas  éloigné  de  pratiquer,  puisque 
vous  êtes  encore  si  éloigné  d'entendre?  —  Mais, 
du  moins  je  ne  bâtis  pas  sur  le  sable. — Le  fleuve 
débordé  vous  trouvera  nu,  est-ce  une  raison 
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pour  qu'il  ne  vous  entraîne  pas?  Est-ce  une 
raison  pour  que  la  pluie  ne  vous  fasse  point 
périr?  Est-ce  une  raison  pour  que  les  vents  ne 
vous  enlèvent  pas?  —  Je  viendrai  donc  à  l'Église 
et  j'écouterai  la  parole  de  Dieu.  — Oui,  mais 
après  avoir  écouté,  agissez.  Car,  si  vous  écoutez 
et  ne  faites  pas,  vous  bâtissez,  mais  sur  le  sable. 
Par  conséquent,  puisque  nous  sommes  nus  si 
nous  n'élevons  une  maison,  et  puisque  nous  ne 
bâtissons  que  des  ruines,  si  nous  bâtissons  sur 
le  sable,  il  ne  nous  reste  qu'à  bâtir  sur  la  pierre, 
c'est-à-dire,  qu'à  pratiquer  ce  que  nous  aurons 
entendu. 
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d.  L'Écriture  ayant  coutume  d'inscrire  en 
tête  des  psaumes  des  titres  mystérieux,  et  de 
décorer  le  frontispice  de  chacun  d'eux  par 
la  subhmité  de  ces  sentences,  pour  nous  ap- 


prendre,  au  moment  d'entrer,  par  l'inscription 
de  la  porte,  ce  qui  se  passe  dans  l'édifice ,  quel 
en  est  le  maître,  ou  quel  est  le  possesseur  de  ce 
domaine,  ainsi  ce  psaume  porte  non-seulement 


œdificat  super  petram,  veniente  Iluvio,  sine  domo  ra- 
pitur.  Non  est  quod  facere,  nisi  et  sedificare,  et  su- 
per petram  sedificare  :  id  est,  et  audire  et  facere. 
Nec  alius  dicat,  Ut  quid  procedo  ad  Ecclesiam  ?  ecce 
qui  quotidie  ad  Ecclesiam  procedunt,  non  faciunt 
quod  audiunt.  Faciunt  tamen  ut  audiant  ;  sic  pos- 
sunt  facere  ut  audiant  et  faciant  :  tu  autem  quan- 
tum longe  es  a  faciendo  ,  qui  tantum  fugis  ab  au- 
diendo?  Sed  ego,  inquit,  tidïi  œdifico  super  arenam. 
Nudum  te  inventurus  est  Ûuvius  ;  numquid  ideo  te 
no/1  ablaturus  est?  numquid  ideo  pluvia  non  neca- 
bit  ?  numquid  venti  propterea  non  abripient  ?  Ergo 
veniam  et  audiam.  Sed  cum  audieris,  fac.  Nam  si 
audieris,  et  non  feceris,  œdilica^ti  quidem,  sed  super 


arenam.  Quia  ergo  sine  sedificio  constituti  nudi  su- 
mus,  in  sediiicio  autem  super  arenam  posito  sub 
ruina  sumus  :  restât  ut  super  petram  œdificemus,  et 
quod  aiidivimus  faciamus. 


IN  PSALMUM  LVIII. 

Enarratio. 

Sermo  L  de  prima  parte  ejusdem  Psalmi. 

1 .  Sicut  solet  Scriptura  Psalmorum  mysteria  in  ti- 
tulis  ponere,  et  frontem  Psalmi  sublimitate  sacra- 
menti  decorare,  ut  sciamus  qui  intraturi  sumus. 


(l)  Discours  prononcé,  à  en  ju^^er  par  le  n"  xtx,  après  la  découverte  de  l'erreur  de  Pelage. 
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un  titre,  mais  le  titre  de  son  titre.  Nous  y  lisons, 
en  effet:  «Pour  la  fin, ne  changez  rien  à  l'inscrip- 
tion mise  entitreparDavid(P5.LYiii,  4).»  C'est  là 
ce  que  j'appelle  le  titre  du  titre.  En  effet,  l'Évan- 
gile nous  apprend  quel  est  ce  titre  écrit,  auquel 
il  est  défendu  de  rien  changer.  Lorsque  Notre - 
Seigneur  fût  crucifié,  Pilate  fit  placer  au  haut 
de  la  croix  ce  titre  écrit  en  trois  langues,  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  latin  :  Roi  des  Juifs  {M  ait  h, 
XXVII,  37  et  Jean  xix,  19).  Ces  trois  langues, 
sont  celles  qui  dominent,  entre  toutes  les  au- 
tres, dans  le  monde  entier.  Si  donc  le  roi  des 
Juifs  a  été  crucifié,  et  si  les  Juifs 'eux-mêmes 
ont  crucifié  leur  roi  ;  en  l'attachant  à  la  croix, 
ils  l'ont  fait  roi  de  toutes  les  nations,  plutôt 
qu'ils  ne  l'ont  mis  à  mort.  A  la  vérité,  ils  ont 
perdu  le  Christ  autant  qu'ils  l'ont  pu,  mais 
ils  l'ont  perdu  pour  eux  et  non  pour  nous  : 
il  est  mort  pour  nous  et  il  nous  a  rachetés 
de  son  sang.  Et  maintenant,  rien  n'est  changé 
au  titre;  car  le  Christ  est  le  roi,  non-seule- 
ment des  nations,  mais  encore  des  Juifs.  Car 
quoi?  Parce  qu'ils  ont .  contredit  leur  roi, 
ont-ils  pu,  par  cela  seul_,  renverser  sa  domi- 
nation? Il  est  aussi  bien  leur  roi,  et  il  règne 
sur  eux.  Car  ce  roi  porte  une  verge  de  fer,  avec 
laquelle  il  gouverne  et  brise,  a  J'ai  été,  dit-il, 
établi  roi  par  le  Seigneur  sur  sa  sainte  mon- 
tagne de  Sion,  pour  prêcher  ses  commande- 
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ments.  Le  Seigneur  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon  fils, 
je  vous  ai  engendré  aujourdliui.  Demandez-moi 
et  je  vous  donnerai  les  nations  pour  votre  hé- 
ritage, et  vos  possessions  s'étendront  jusqu'aux 
dernières  limites  de  la  terre.  Vous  gouvernerez 
les  peuples  avec  une  verge  de  fer,  et  vous  les 
briserez  comme  un  vase  d'argile  {Ps.  ii,  6  et 
suiv.).))  Quels  sont  ceux  qu'il  gouvernera?  Quels 
sont  ceux  qu'il  brisera  ?  Il  gouvernera  ceux  qui 
lui  obéiront,  il  brisera  ceux  qui  lui  résisteront. 
Ces  mots  :  «  ne  changez  rien»  sont  donc  excel- 
lents et  prophétiques,  puisque  les  Juifs  vinrent 
réclamer  auprès  de  Pilate  et  lui  dire  :  N'écri- 
vez pas,  Roi  des  Juifs,  mais  écrivez  qu'il  s'est  dit 
Roi  des  Juifs,  car  le  titre  inscrit  sur  sa  croix 
confirme,  disaient-ils,  sa  royauté  sur  nous.  Et 
Pilate  répondit  :  Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit 
{Jean  xix,  21).  Et  c'est  ainsi  qu'a  été  accomplie 
la  prophétie,  u  Ne  changez  rien.» 

2.  Et  ce  psaume  n'est  pas  le  seul  qui  porte  en 
inscription  cette  recommandation  de  ne  pas 
changer  le  titre.  Quelques  autres  psaumes  la 
présentent  également  {Ps.  56,  57  et  58),  et  ils 
sont  tous  une  prophétie  de  la  passion  du  Sei- 
gneur. Il  faut  donc  comprendre  qu'il  s'agit  ici 
de  la  passion  du  Seigneur,  et  ijue  le  Christ  tout 
entier,  la  tète  et  le  corps,  parle  dans  le  psaume. 
C'est  ainsi  que  toujours  ou  presque  toujours, 
dans  un  psaume,  il  nous  faut  entendre  la  voix 


cum  tamquam  super  postem  quid  iiitus  agatur  le- 
gerimus,  vel  cujus  domus  sit,  vel  quisnam  sit  illius 
prœdii  possessor  :  ita  et  in  hoc  Psalmo  scriptus  est 
titulus  de  titulo.  Habet  enim,  «  In  iinem,  ne  cor- 
rumpas  ipsi David  in  tituH  inscriptionem  (Psal.  r.vni, 
1).  »  Hoc  est  quod  dixi,  titulus  de  titulo.  Quaînam 
enim  sit  tituli  hujus  inscriptio,  quam  corruinpi  ve- 
tat,  Evangelium  nobis  indicat.  Nam  cum  Dominus 
crucifigeretur,  titulus  inscriptus  est  a  Pilato  et  posi- 
tus,  «RexJudœorum,))  tribus  linguis,  Hebrœa,  Grœca 
et  Latina  (Matth.  xxvii,  37  ;  Johcm.  xix,  19)  :  quse 
linguse  toto  orbe  maxime  excellunt.  Igitur  si  rex 
Judseorum  crucifixus  est,  et  Judœi  regem  suum  cru- 
cifixerunt  ;  crucifigendo  eurn  etiam  regem  Gentium 
iecerunt,  magis  quam  occiderunt.  Et  quidem  quan- 
tum in  ilhs  fuit,  perdiderunt  Christum,  sed  sibi,  non 
nobis  ;  et  mortuus  est  ille  pro  nobis,  et  sanguine 
suo  redemit  nos.  Et  modo  non  est  corruptus  titulus  : 
quia  ille  rex  est,  non  solum  Gentium,  sed  etiam  ip- 
sorum  Judaeorum.  Quid  enim  ?  Quia  contradixerunt, 
ideo  régis  sui  dominationem  evertere  potuerunt? 
Rex  est  et  supra  illos.  Narnùlle  rex  virgam  ferream 


gerit,  qua  et  régit  et  frangit.  «  Ego,  inquit,  consti- 
tutus  sum  rex  ab  eo  super  Sion  montem  sanctum 
ejus,  prœdicans  prœceptum  Domini.  Dominus  dixit 
ad  me.  Filins  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te  :  postula 
a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam.  et  pos- 
sessionem  tuam  terminos  terrœ  ;  reges  eos  in  virga 
ferrea,  et  tamquam  vas  liguli  conteres  eos  (Psal.  n, 
6,  etc.).  »  Quos  reget?  quos  conterct?  Reget  obe- 
dientes,  conteret  resistentes.  Ergo,  «Ne  coirumpas, » 
optime  et  proplietice  :  quand o  quidem  et  illi  Judœi 
suggesserunt  tune  Pilato,  et  dixerunt,  «  NoU  scri- 
bere  rex  Judaeorum,  sed  scribe,  quia  ipse  se  dixit 
regem  Judaeorum  (Johan.  xix,  21)  :  »  nam  iste  titu- 
lus, inquiunt,  confirmavit  illum  regem  nobis.  Et  Pi- 
latus,  «  Quod  scripsi,  scripsi.  »  Et  impletum  est,  «  Ne 
corrumpas.  » 

2.  Nec  iste  soins Psalmus  habet  hujusmodi  inscrip- 
tionem, ut  titulus  non  corrumpatur.  Aliquot  Psal- 
rai  sic  prœnotati  sunt,  sed  tamen  in  omnibus  passio 
Domini  prœnuntiatur  (Psal.  lvi,  et  i.vn  etLVui).  Ergo 
et  hic  intell iga mus  Domini  passionem,  et  loquatni' 
nobis  Christus  caput  et  corpus.  Sic  semper,  aut 
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du  Christ  :  nous  ne  devons  pas  voir  seulement 
en  lui  la  tête,  c'est-à-dire  le  seul  médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes,  Jésus-Christ  (I  Tim.  ii,  5), 
qui  est  homme,  et  qui,  de  toute  éternité,  selon 
sa  divinité,  est  le  Verbe,  Dieu  en  Dieu,  lequel 
Verbe  s'est  fait  chair  et  a  habité  parmi  nous 
{Jean,  i,  1),  chair  de  la  descendance  d'Abraham, 
chair  de  la  descendance  de  David  par  la  Vierge 
M.Q.v\Q{Mattk. ce  n'est  pas  seulement  au  Christ 
notre  tète  que  nous  devons  penser,  quand  nous 
entendons  la  voix  du  Christ,  mais  au  Christ, 
homme  parfait,  qui  réunit  en  lui  et  la  tète  et  le 
corps.  En  effet,  l'Apôtre  saint  Paul  nous  dit  : 
((  Vous  êtes  le  corps  et  les  membres  du  Christ 
(I  Cor,  XII,  27).  »  Et  le  même  Apôtre  dit  du  Christ 
qu'il  est  la  tête  de  l'Église  {Éphés.  i,  22,  et  Coloss. 

I,  18)  ;  si  donc  il  est  la  tête  et  que  nous  soyons 
le  corps,  le  Christ  tout  entier  est  à  la  fois  la  tête 
et  le  corps.  Quelquefois,  en  effet,  vous  trouvez 
des  paroles  qui  ne  conviennent  pas  à  la  tête  et, 
si  vous  ne  les  appliquez  au  corps,  votre  intelli- 
gence chancellera  ;  d'un  autre  côté,  vous  trouvez 
des  paroles  qui  ne  conviennent  pas  au  corps,  et 
c'est  cependant  le  Christ  qui  parle.  Là,  il  n'est 
pas  à  craindre  que  personne  se  trompe  ;  en  ef- 
fet, chacun  se  hâte  d'attribuer  à  la  tète  ce  qu'il 
voit  ne  pas  convenir  au  corps.  Enfin,  lui-même, 
lorsqu'il  était  attaché  à  la  croix,  a  parlé,  au 
nom  de  son  corps,  lorsqu'il  a  dit  :  ((  Mon  Dieu, 
mon  Dieu,  jetez  les  yeux  sur  moi,  pourquoi 

prope  semper  audiamus  voces  Christi  de  Psalmo,  ut 
non  solum  intueamur  caput  illud  unum  mediatorem 
Dei  et  hominum  liominem  Christum  Jesum  (I  Tim. 

II,  5)  ;  qui  etiam  secundum  divinitatem  in  principio 
erat  Verbum,  Deus  apud  Deum,  quod  Yerbum  caro 
factum  est,  et  habitavit  in  nobis  [Joha/i.  i,  1),  caro 
ex  semine  Abraham,  ex  semine  David  de  Maria  vir- 
gine  (Matth.  i,  1)  :  non  ergo  illum  solum  qui  est 
caput  nostrum  cogitemus,  quando  audimus  Christum 
loqui  ;  scd  cogitemus  Christum  caput  et  corpus  to- 
tum  integrum  quemdam  virum.  Nobis  euim  dicitur, 
«  Vos  autem  estis  corpus  Christi  et  membra  (I  Cor. 
xn,  27),  »  ab  apostolo  Paulo.  Et  de  illo  dicitur  ab 
eodem  Apostolo,  «  quia  est  caput  Ecclesise  {Ephes.  i, 
22).  »  Si  ergo  ille  caput,  nos  corpus  ;  totus  Christus 
caput  et  corpus  {Coloss.  i,  18).  Aliquando  enim  in- 
venis  verba  quce  non  congruant  capiti,  et  nisi  ea 
coaptaveris  corpori,  nutabit  intellectus  tuus  :  rursus 
invenis  verba  qua?.  non  apta  sunt  corpori,  et  Christus 
tamen  loquitur.  Ibi  non  timendum  est  ne  erret  quis- 
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m'avez-vous  abandonné  {Ps.  xxi,  2,  et  Matih. 
XXVII,  47)?  »  Dieu,  en  effet,  n'avait  pas  aban- 
donné le  Christ,  qui  ne  l'avait  pas  non  plus 
abandonné  :  car  le  Fils  n'était  pas  venu  à  nous 
en  abandonnant  son  Père,  et  le  Père  n'avait  pas 
envoyé  son  Fils  en  se  séparant  de  lui.  Mais 
parce  que  l'homme,  devenu  pécheur,  a  quitté 
Dieu,  lui,  Adam,  qui  se  réjouissait  auparavant 
de  la  présence  de  Dieu,  effrayé  par  la  con- 
science de  son  péché,  a  fui  cette  présence  autre- 
fois sa  joie  (Gen.  m,  8)  ;  et  parce  que  l'homme  a 
été  réellement  abandonné  par  Dieu,  qu'il  avait 
lui-même  abandonné,  le  Christ,  après  avoir  pris 
notre  chair  en  Adam,  parle  ici,  comme  s'il  était 
la  personne  d'Adam,  notre  vieil  homme  étant 
alors  attaché  avec  lui  sur  la  croix  {Rom.  vi,  6). 

3.  Écoutons  donc  ce  qui  suit  :  «  Lorsque  Saûl 
envoya  des  gens  et  fit  garder  sa  maison,  pour 
le  tuer  {Ps.  lviii,  1).  »  Ces  paroles  ne  s'appli- 
quent pas  à  la  croix  du  Seigneur,  mais  cepen- 
dant elles  s'appliquent  à  sa  passion.  En  effet, 
le  Christ  a  été  crucifié,  il  est  mort  et  il  a  été  en- 
seveli. Le  lieu  de  sa  sépulture  était  donc  comme 
sa  maison  ;  et  le  royaume  des  Juifs  envoya  gar- 
der cette  maison,  lorsqu'il  fit  mettre  des  gardes 
au  tombeau  du  Christ  {Matth.  xxvii,  66).  Quant 
au  fait  qui  est  ici  mentionné,  on  lit  en  effet 
dans  le  livre  des  Rois  que  Saul  envoya  des  gens 
pour  garder  la  maison  de  David  et  le  tuer  (I  Rois, 
XIX,  4 1)  :  mais,  en  expliquant  le  titre  du  psaume, 

que  :  cito  enim  pergit  ut  capiti  aptet,  quod  videt 
corpori  non  convenire.  Ipse  denique  in  cruce  pen- 
dens,  ex  persona  corporis  locutus  est,  «  Deus  meus, 
Deus  meus^  respice  in  me,  quare  me  dereliquisti 
{Psal.  XXI,  2;  Matth.  xxvn,  47)?  »  Non  enim  dereli- 
querat  Christum,  a  quo  derelictus  non  est  :  aut  vero 
sic  ad  nos  venit,  ut  illum  desereret  ;  aut  sic  illum 
misit,  ut  ab  illo  discederet.  Sed  quia  homo  desertus 
est  a  Deo,  Adam  ille  peccans,  qui  cum  soleret  gau- 
dere  ad  faciem  Dei,  conscientia  peccati  deterritus  fu- 
git  a  gaudio  suo  (Gen.  ni,  8)  ;  et  vere  dereliquit  il- 
lum Deus,  quia  ipse  deseruit  Deum  :  ex  quo  Adam 
Christus  cum  carnem  accepisset,  hoc  ex  persona  ip- 
sius  carnis  ait  :  quia  tune  vêtus  homo  noster  simul 
confixus  est  cruci  cum  illo  (Rom.  vi,  6). 

3.  Audiamus  ergo  quod  sequitur  :  «  Quando  misit 
Saùl,  et  custodivit  domum  ejus,  ut  eum  interficeret 
{Psal.  Lviii,  1).  »  Hoc  non  ad  crucem  Domini,  sed 
tamen  ad  passionem  Domini  pertinet.  Crucifixus  ^ 
enim  Christus,  et  mortuus,  et  sepultus  est.  Ërat  ergo 
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nous  devons  rechercher  tout  ce  que  David,  qui 
a  écrit  le  psaume,  a  pris  dans  cette  histoire. 
A-t-il  seulement  voulu  nous  faire  connaître  que 
des  gens  furent  envoyés  pour  garder  sa  maison 
et  le  tuer?  Alors,  si  David  est  la  figure  du 
Christ,  comment  a-t-on  pu  garder  la  maison 
pour  que  le  Christ  fût  tué,  puisque  le  Christ  n'a 
été  mis  au  tombeau  qu'après  sa  mort  sur  la 
croix  ?  Appliquez  donc  ces  paroles  au  corps  du 
Christ,  et  dites  que  tuer  le  Christ,  c'était  faire 
périr  son  nom,  de  telle  sorte  que  nul  ne  crût  en 
lui,  si  l'on  parvenait  à  accréditer  le  mensonge 
des  gardes,  qui  furent  corrompus  à  prix  d'ar- 
gent pour  dire  que,  pendant  leur  sommeil,  les 
disciples  du  Christ  étaient  venus  et  avaient  en- 
levé son  corps  {Matth.  xxviii,  13).  C'est  vouloir 
réellement  tuer  le  Christ,  que  de  vouloir  dé- 
truire le  nom  de  sa  résurrection,  afin  de  faire 
préférer  un  mensonge  au  témoignage  de  l'Evan- 
gile. Mais,  de  même  que  Saûl  n'a  pas  réussi  à 
tuer  David,  de  même  le  royaume  des  Juifs  n'a 
pu  faire  prévaloir  le  témoignage  de  gardes  en- 
dormis sur  celui  des  Apôtres  qui  étaient  éveil- 
lés. En  effet,  quelle  leçon  avait  été  faite  aux 
gardes?  Nous  vous  donnerons,  leur  dirent  les 
Juifs^  autant  d'argent  que  vous  le  voudrez,  mais 
dites  que  vous  vous  êtes  endormis,  et  que  pen- 
dant ce  temps  ses  disciples  sont  venus  et  ont 

illa  sepultura  tamquaiTi  domus  :  ad  quam  custodien- 
dam  misit  regnum  Judseorum,  quando  custodes  ad- 
hibiti  sunt  sepulcro  Cbristi  (Matth.  xxvii,  66).  Est 
quidem  historia  iii  Scriptura  Regnorum,  quando  mi- 
sit Saùl  ad  custodiendam  domum,  ut  interlîceret 
David  (I  Reg.  xix,  11)  :  sed  quantum  inde  sumsit 
qui  Psalmum  scripsit,  tantum  debemus  discutere 
cum  titulum  Psalmi  tractamus.  Hoc  nobis  siguilicare 
tantum  voluit,  quia  missum  est  ad  domum  ut  cus- 
todiretur,  et  ille  interficeretur  ?  Quornodo  ergo  ad 
hoc  custodita  est  domus,  si  David  figurabat  Chri- 
stum,  ut  Christus  interficeretur;  quando  in  sepul- 
tura Christus  positus  nonestnisi  in  cruceinterfectus  ? 
Reftir  hoc  ergo  ad  corpus  Christi  :  quia  inter- 
ficere  Ghristum  ,  erat  tollere  nomen  Christi,  lie 
crederetur  in  Ghristum,  dnm  mendacium  praevaleret 
custodum,  qui  cornipti  sunt  ut  dicerent.  Quia  cum 
dormirent,  tenerunt  discipuU  ejus,  et  abstulerunt 
eum  (Matth.  xxviii,  13).  Hoc  est  vere  Ghristum  velle 
interficere,  nomen  resurrectionis  ejus  exstinguere, 
ut  mendacium  Evaiigelio  preeferretur.  Sed  quomodo 
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enlevé  son  corps.  Voilà  donc  quels  témoins  de 
mensonge  les  ennemis  du  Christ,  figurés  par 
Saûl.  ont  produits  contre  la  vérité  et  contre  la 
résurrection  du  Christ.  0  détestable  infidélité  ! 
interrogez  ces  témoins  qui  dormaient:  qu'ils 
vous  disent  par  leur  réponse  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  sépulcre.  Mais,  s'ils  dormaient,  com- 
ment l'ont-ils  su?  Et  s'ils  veillaient,  comment 
ne  se  sont-ils  pas  emparés  des  voleurs  ?  Vien- 
nent donc  maintenant  les  paroles  suivantes. 

4.  ((  Mon  Dieu, arrachez-moi  à  mes  ennemis  et 
délivrez-moi  de  ceux  qui  se  lèvent  contre  moi 
(Ps. LVIII, 2).))  C'est  ce  qui  s'est  accompli  dans  la 
chair  du  Christ,  et  ce  qui  s'accomplit  aussi  en 
nous.  En  effet,  nos  ennemis^  c'est-à-dire  le  dé- 
mon et  ses  anges,  ne  cessent  de  se  lever  tous  les 
jours  contre  nous  ;  ils  essaient  sans  relâche  de 
triompher  de  notre  faiblesse  et  de  notre  fragi- 
lité, en  nous  trompant,  en  nous  suggérant  le 
mal,  en  nous  accablant  de  tentations  ;  ils  veu- 
lent nous  faire  tomber  dans  toutes  sortes  de 
pièges,  tant  que  nous  vivons  sur  la  terre.  Mais 
que  notre  voix  veille  devant  Dieu  et  crie,  dans 
les  membres  du  Christ ,  sous  la  sauvegarde  de 
notre  tète  établie  dans  le  ciel  :  «  Mon  Dieu,  dé- 
livrez-moi de  mes  ennemis,  et  rachetez-moi  de 
ceux  qui  se  lèvent  contre  moi.  )> 

5.  «  Arrachez-moi  de  ceux  qui  commettent 

illud  non  effecit  Saùb  ut  interliceret  David  :  sic  hoc 
nec  potuit  regnum  Judseorum  efficere,  ut  plus  vale- 
ret  testimonium  custodum  dormientium,  quam  Apo- 
stolorum  vigilantium.  Quid  enim  edocti  sunt  custo- 
des ut  dicerent  ?  Damus  vobis,  inquiunt,  quantum 
vultis  pecuniee;  et  dicite,  quia  cum  dormiretis, 
venerunt  discipuli  ejus,  et  abstulerunt  eum.Ecce  qua- 
les  testes  mendacii  contra  veritatem  et  resurrectio- 
nem  Ghristi  inimici  ejus  per  Saûl  figurati  produxe- 
runt.  Interroga,  [a)  infidelitas,  testes  dormientes, 
respondeant  tibi  quid  actum  sit  in  sepulcro.  Qui  si 
dormiebant ,  unde  scierunt  ?  Si  vigilabant,  fures 
quare  non  tenuerunt  ?  Dicat  ergo  quod  sequitur. 

4.  «  Erue  me  de  inimicis  meis  Deus  meus,  et  ab 
insurgentibus  super  me  redime  me  (Psal.  Lvin,  2).  » 
Factum  est  hoc  in  carne  Ghristi,  fit  et  in  nobis.  Ne- 
que  enim  cessant  inimici  nostri,  diabolus  et  angeli 
ejus,  insm^gere  super  nos  quotidie,  et  ilkidère  velle 
infirmitati  et  fragilitati  nostrse,  deceptionibus,  sug- 
gestionibus,  tentationibus,  et  quibuscumque  laqueis 
irretire,  cum  in  terra  adhuc  vivimus.  Sed  vox  nostra 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  infidelitalis  testes. 
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l'iniquité,  et  sauvez-moi  des  mains  des  hommes 
de  sang  [Ibid.  3).  »  Ceux-lâ  étaient,  en  vérité, 
des  hommes  de  sang,  qui  ont  tué  le  juste,  dans 
lequel  ils  ne  trouvaient  aucune  faute;  ceux-là 
étaient  des  hommes  de  sang,  qui,  au  moment 
où  un  étranger,se  lavant  les  mains  de  cette  mort, 
voulait  laisser  aller  le  Christ,  ont  crié  :  ((  Cruci- 
fiez-le!  crucifiez-le  (yM«/^/z.  xxvii,  23)  !  »  Ceux-là 
étaient  des  hommes  de  sang,  qui,  au  moment  où 
l'on  faisait  retomber  sur  eux  l'injuste  effusion 
du  sang  du  Christ,  répondirent,  versant  pour 
ainsi  dire  ce  sang  comme  un  breuvage  pour 
leur  postérité  :  «  Que  son  sang  retombe  sur 
nous  et  sur  nos  enfants  {Ibid.  25)  !  »  Mais  des 
hommes  de  sang  n'ont  cessé  de  s'élever  contre 
le  corps  du  Christ;  car,  après  la  résurrection  du 
Christ  et  son  ascension  dans  le  ciel,  l'Eglise  a 
souffert  la  persécution,  et  la  première  persécu- 
tion s'est  élevée  au  milieu  de  la  nation  Juive, 
dont  nos  Apôtres  étaient  membres.  C'est  dans 
cette  persécution  qu'Etienne,  le  premier  des 
martyrs,  fut  lapidé  et  reçut  la  couronne  dont  il 
portait  le  nom  {Act.  vu,  8).  Car  Stéphane  ou 
Étienne  veut  dire  couronne.  Lapidé  dans  l'hu- 
miliation, il  est  couronné  dans  la  gloire.  Ensuite, 
parmi  les  nations,  les  royaumes  terrestres  se 
sont  levés  contre  le  Christ,  jusqu'à  ce  que  fût  ac- 
complie cette  prédiction  :  «  Tous  les  rois  de  la 
terre  l'adoreront  ;  toutes  les  nations  le  servi- 

vigilet  ad  Deum,  et  clamet  in  membris  Cliristi,  sub 
capite  in  cœlo  constituto,  «  Erue  me  de  inimicis  meis 
Deus  meus,  et  ab  insurgentibus  super  me  redime 
me.  » 

5.  «  Eme  me  de  operantibus  iniquitatem,  et  de 
viris  sanguinum  salvum  me  fac  {lUd.  3).  »  Erantilli 
quidem  viri  sanguinum,  qui  justum  occiderunt,  in 
quo  nullam  culpam  invenerunt  :  erant  illi  viri  san- 
guinum, quia  cum  vellet  aUenigena  lotis  manibus 
dimittere  Gliristum,  clamaverunt,  «  Crucifige,  cruci- 
fige  [Matth.  xxvn,  23)  :  »  erant  viri  sanguinum,  qui- 
bus  cum  jam  objiceretur  crimen  sanguinis  Ghristi, 
responderunt,  propinantes  posteris  suis,  «  Sanguis 
ejus  super  nos,  et  super  fihos  nostros  (Ibid.  25).  » 
Sed  nec  in  ejus  corpus  exsurgere  viri  sanguinum 
eessaverunt  :  nam  et  post  resurrectionem  adscensio- 
nemque  Ghristi,  persecutiones  passa  est  Ecclesia  :  et 
illa  quidem  primo  quse  effloruit  de  gente  Judseorum, 
de  qua  et  Apostoh  nostri  fuerunt.  Ibi  primo  Stepha- 
nus  lapidatus  est,  et  quod  vocabatur  accepit.  Stepha- 
nus  enim  corona  dicitur  [Act.  vu,  o8).  Humiliter  la- 
pidatus, sed  sublimiter  coronatus.  Deinde  in  Gentibus 
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Toni{Ps.  Lxxi,  il).  »  Ces  royaumes  se  sont  rués 
en  rugissant  contre  les  témoins  du  Christ  ;  le 
sang  des  martyrs  a  été  répandu  par  flots  im- 
menses; et  la  moisson  de  l'Eglise  semée,  pour 
ainsi  dire,  au  milieu  de  ce  sang,  s'y  est  multi- 
pliée avec  une  fertilité  nouvelle  et  s'est  étendue, 
comme  nous  le  voyons,  dans  le  monde  entier. 
C'est  donc  de  ces  hommes  de  sang  que  le  Christ 
est  délivré,  et  non-seulement  sa  tète,  mais  son 
corps  également.  Le  Christ  est  délivré  des 
hommes  de  sang,  et  de  ceux  qui  ont  été  et  de 
ceux  qui  sont  et  de  ceux  qui  seront  ;  le  Christ  est 
délivré,  tant  celui  qui  est  venu  le  premier,  que 
celui  qui  est,  et  celui  qui  viendra.  Car  tout  le 
corps  du  Christ  est  le  Christ  lui-même  ;  et  tout 
ce  qu'il  y  a  maintenant  de  bons  chrétiens,  et 
ceux  qui  étaient  avant  nous,  et  ceux  qui  seront 
après  nous,  en  d'autres  termes  le  Christ  entier 
est  délivré  des  hommes  de  sang,  et  cette  prière 
n'a  point  été  vaine  :  «  Sauvez-moi  des  hommes 
de  sang.  » 

6.  ((  Parce  qu'ils  ont  poursuivi  mon  âme  comme 
le  chasseur  poursuit  le  gibier  (P^.lviii, 4).» Ils  ont 
pu  se  saisir  de  lui,  ils  ont  pu  le  tuer  ;  «  ils  ont 
poursuivi  mon  âme  comme  le  chasseur  poursuit 
le  gibier.  »  Mais  que  deviennent  ces  paroles  : 
«  Vous  avez  rompu  mes  liens  {Ps.  cxv,  16)?  » 
Et  celles-ci  :  «  Le  piège  a  été  détruit  et  nous 
avons  été  délivrés  {Ps.  cxxiii,  6)  ?  »  Que  devien- 

exsurrexerunt  régna  Gentium,  antequam  in  eis  im- 
pleretur  quod  prœdictum  erat,  «  Adorabunt  eum 
omnes  reges  terrœ,  omnes  gentes  servient  ei  {Psal. 
Lxxi,  11):  »  et  fremuit  impetus  regni  illius  adversus 
testes  Ghristi  ;  effusus  est  magnus  et  multus  Marty- 
rum  sanguis  :  quo  eftuso,  tamquam  seminata  seges 
Ecclesiae  fertilius  puUulavit,  et  totum  mundum,  sicut 
nunc  conspicimus,  occupavit.  Ab  his  ergo  viris  san- 
guinum eruitur  Ghristus,  non  solum  caput,  sed  etiam 
corpus.  A  viris  sanguinum  eruitur  Ghristus,  et  eis 
qui  fuerunt,  et  eis  qui  sunt,  et  eis  qui  futuri  sunt, 
eruitur  Ghristus,  et  qui  praecessit,  et  qui  est^  et  qui 
venturus  est.  Ghristus  enim  est  totum  corpus  Ghri- 
sti :  et  quicumque  nunc  Ghristiani  boni,  et  qui  ante 
nos,  et  qui  post  nos  futuri  sunt,totus  Ghristus  eruitur 
a  viris  sanguinum  ;  nec  vacat  hsec  vox,  «  Et  a  viris 
sanguinum  salvum  me  fac,  » 

6.  «  Quia  ecce  venati  sunt  animam  meam  (Psal. 
Lvin,  4).  »  Potuerunt  tenere,  potuerunt  occidere, 
«  venati  sunt  animam  raeam.  »  Sed  ubi  est,  ce  Disru- 
pisti  vincula  mea  [Psal.  cxv,  16)?  »  Ubi  est,  «  Mus- 
cipula  comminuta  est,  et  nos  eruti  sumus  [Psal. 
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nent  les  bénédictions  que  nous  adressons  à  celui 
((  qui  ne  nous  a  pas  livrés  comme  une  proie  à 
leurs  dents  dévorantes  {Ihid.  7)?  »  Ils  ont,  en 
effet,  poursuivi  mon  âme,  mais  celui  qui  garde 
Israël  ne  l'a  point  laissé  tomber  aux  mains  des 
chasseurs,  a  Ils  ont  poursuivi  mon  âme,  comme 
le  chasseur  poursuit  le  gibier  :  les  forts  se  sont 
rués  sur  moi.  »  Nous  ne  devons  point  passer  in- 
différemment sur  les  forts  ;  il  nous  faut,  au  con- 
traire, indiquer  avec  soin  quels  sont  ces  forts 
qui  se  sont  ainsi  levés.  Quels  sont  ceux  que  do- 
minent les  forts,  sinon  les  faibles,  les  invalides, 
ceux  qui  manquent  de  force  ?  Et  cependant  les 
faibles  sont  glorifiés  et  les  forts  sont  condamnés. 
Si  donc  nous  comprenons  bien  quels  sont  ces 
forts,  nous  trouvons  d'abord  que  le  Seigneur  a 
mis  le  démon  lui-même  en  première  ligne  : 
((  Nul,  a-t-il  dit,  ne  peut  entrer  dans  la  maison 
du  fort  et  enlever  ce  qu'il  possède,  s'il  n'a  d'a- 
bord enchaîné  le  fort  {Matth.  xii,  29).  »  Aussi,  le 
Seigneur  a-t-il  enchaîné  le  fort  dans  les  fers  de 
sa  puissance,  et  lui  a-t-il  enlevé  ce  qu'il  possé- 
dait, pour  en  être  lui-même  possesseur.  En  effet, 
tous  les  méchants  étaient  du  domaine  du  dé- 
mon, et, par  la  foi,il3  sont  entrés  dans  le  domaine 
du  Christ,  et  l'Apôtre  leur  dit  :  «  Vous  avez  été 
autrefois  ténèbres  ;  vous  êtes  maintenant  lu- 
mière dans  le  Seigneur  (^p^es.  v,8),  qui  mani- 
feste les  richesses  de  sa  gloire  sur  ceux  qui  ont 
été  l'objet  de  sa  miséricorde  (i?om.  ix,  23).  »  Les 


méchants  peuvent  donc  être  mis  au  rang  des 
forts.  Mais  en  outre,  il  y  a  des  hommes  à  qui  il 
faut  donner  ce  titre  et  dont  la  force  est  funeste 
et  condamnable,  parce  qu'ils  ne  mettent  leur 
confiance  que  dans  leur  prospérité  temporelle. 
N'était-il  pas  du  nombre  des  forts,  ce  riche  dont 
l'Evangile  vient  de  vous  parler, et  à  qui  ses  terres 
avaient  donné  la  plus  opulente  récolte  ?  Troublé 
par  cette  abondance  même,  il  prit  le  parti,  pour 
abriter  ses  récoltes,  d'abattre  ses  anciens  maga- 
sins et  d'en  construire  de  plus  vastes,  afin  de  se 
dire,  après  les  avoir  remplis  :  «  Mon  àme,  vous 
avez  de  grands  biens  ;  désormais  faites  festin, 
livrez-vous  au  plaisir,  et  rassasiez-vous  {Luc.xiî^ 
16).  »  Quel  fort  est-ce  là?  «  C'est  un  homme  qui 
n'a  pas  cherché  son  aide  dans  le  Seigneur,  mais 
qui  a  mis  son  espérance  dans  l'abondance  de  ses 
richesses.  »  Voyez  jusqu'où  sa  force  a  été  :  «  Il 
s'est  prévalu  dans  sa  vanité  {Ps.  li,  9).  »> 

7.  Il  y  a  d'autres  forts,  qui  ne  présument  ni 
de  leurs  richesses,  ni  de  la  vigueur  de  leur  corps, 
ni  de  quelque  pouvoir  temporel  que  leur  don- 
nerait une  haute  dignité,  mais  qui  présument 
de  leur  propre  justice.  Il  faut  éviter,  craindre, 
fuir  au  loin  et  ne  jamais  imiter  ce  genre  de  forts  : 
tous  ces  hommes,  je  le  répète,  qui  ne  se  confient 
ni  dans  leur  corps,  ni  dans  leurs  richesses,  ni 
dans  leur  noblesse,  ni  dans  leurs  honneurs  ;  (qui 
ne  voit,  en  effet,  à  quel  point  tous  ces  biens  tem- 
porels sont  fugitifs,  fragiles  et  passagers?)  mais 


cxxiii,  7)  ?  »  \]hi  est  quod  beiiedicimus  Deum,  qui 
iiou  dédit  nos  in  veiiationem  dentibus  eorum  (Ibid. 
6)  ?  llli  quidem  venati  suiit,  sed  in  maiiibus  venan- 
iium  non  dimittit  qui  custodit  Israël,  a  Quia  ecce 
veuati  sunt  auiinam  meam  :  irruerunt  super  nie  for- 
tes. »  Non  utcumque  transeundum  est  ab  his  forti- 
bus  :  diligenter  iasinuandum  est  qui  sint  fortes  in- 
surgeâtes. Fortes,  super  quos,  nisi  super  infuiiios, 
super  iuvalidos,  super  non  fortes  ?  Et  laudantur  ta- 
men  iniirmi,  et  damnautur  fortes.  Si  intelligantur 
qui  sunt  fortes,  primo  ipsum  diabolum  Dominus 
fortem  dixit  :  «  Nemo,  inquit,  potest  intrare  in  do- 
mum  fortis,  et  vasa  ejus  eripere,  nisi  prius  alligave- 
rit  fortem  {Matth.  xn,  29).  »  Alligavil  ergo  fortem 
vineulis  dominationis  suce  ;  et  vasa  ejus  arripuit,  ac 
vasa  sua  fecit.  Erant  enim  omnes  iniqui  vasa  diaboli, 
qui  credentes  facti  sunt  vasaChristi  :  quibus  Apostolus 
dicit,  «  Fuistis  enim  aliquando  tenebrse,  nunc  auteni 
lux  in  Domino  (E'phes.  v,  8)  :  »  qui  notas  facit  divi- 
tias  suas  in  vasci  misericordiie  {Hom.  ix,  23).  Posbuul 
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ergo  isti  fortes  intelligi.  Sed  sunt  in  hommibus  qui- 
dam fortes  reprehensibili  et  damnabili  foi'titudine, 
qui  prœsumunt  quidem,  sed  de  temporali  felicitate. 
Non  vobis  videtur  fuisse  fortis  dives  iste,  qui  nunc  ex 
Evangelio  recitatus  est  (Lucœ,  xn,  16)  :  quoniam  suc- 
cessit  ei  regio  in  opulentia  fructuum,  perturbatus 
consilium  recondilionis  inveiiit,  ut  destructis  veteri- 
bus  apotliecis,  novas  construeret  anipliores,  eisque 
completis,  animœ  suœ  diceret,  Habes  multa  bona, 
anima,  epulare,  jocundare,  satiare-  Qualem  fortem 
vides?  «Ecce  homo  qui  non  posait  Deum  adjutorem 
suum,  sed  speravit  in  multitudine  divitiarum  sua- 
rum  [Psal.  Li,  9).»  Vide  quam  forlis  sit:  «  Et  prœva- 
luit,  inquit,  in  vanitate  sua.  » 

7.  Sunt  et  alii  fortes,  non  de  divitiis,  non  de  viri- 
bus  corporis,  non  de  aliqua  in  tempore  priccellenti 
potentia  dignitatis,  sed  praesumentes  de  justitia  sua. 
Hoc  genus  fortium  cavendum,  metuendum,  aversan- 
dum,  non  imitanduin  :  pruîsuiuentiuni;,  inquani, 
non  de  corpore,  non  de  opibu^,  non  de  génère,  non 
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qui  se  contient  dans  leur  propre  justice.  Cette 
sorte  de  force  a  empêché  le-;  Juifs  de  passer  par 
l'ouverture  de  l'ai^i^uille  {Matth.  xix,  24).  Car 
dans  la  confiance  où  ils  étaient  d'être  justes  et 
de  se  bien  porter,  ils  ont  refusé  le  médicament, 
et  ils  ont  tué  le  médecin  lui-même.  Ce  ne  sont 
pas  ces  prétendus  forts,  ce  sont  les  faibles  que  le 
Seigneur  est  venu  appeler,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Ceux 
qui  sont  en  bonne  santé  n'ont  pas  besoin  du  mé- 
decin, mais  bien  les  malades.  Je  suis  venu  appe- 
ler non  pas  les  justes  mais  les  pécheurs  à  la  pé- 
nitence A.  IX,  12  et  13).  »  Ceux-là  encore 
étaient  des  forts,  qui  reprochaient  amèrement 
aux  disciples  que  leur  maitre  fréquentait  les 
faibles  et  mangeait  avec  les  faibles.  «  Pourquoi, 
disaient-ils,  votre  maître  mange-t-il  avec  les 
publicains  et  les  pécheurs  {Ibid.  11)?  »  0  forts  ! 
qui  n'avez  pas  besoin  de  médecin  !  votre  force 
n'est  pas  de  la  santé,  mais  de  la  folie.  Car  rien 
n'est  plus  fort  que  les  frénétiques,  ils  sont  plus 
forts  que  les  gens  en  bonne  santé;  mais  plus 
leurs  forces  sont  grandes,  plus  leur  mort  est 
proche.  Que  Dieu  nous  préserve  donc  d'imiter 
ces  forts  !  Car  il  est  à  craindre  que  chacun  ne 
soit  porté  à  les  imiter.  Mais  le  maître  de  l'humi- 
lité, qui  s'est  fait  participant  de  notre  infirmité 
afin  de  nous  faire  participants  de  sa  divinité,  et 
qui  est  descendu  du  ciel  pour  nous  enseigner 
notre  voie  et  être  lui-même  notre  voie  {Jean, 
XIV,  6),  le  Christ  a  daigné  nous  donner  surtout 

de  honore  ;  omnia  enim  ista  quis  non  videat  tempo- 
ralia,  lluxa,  caduca,  volatica?  sed  prai'sunientium  de 
justitia  sua.  Talis  fortitudo  impedivit  Judœos,  ne  per 
foramoii  acus  iniraient  (Matt/i.  xix,  *24).  Cum  enim 
do  se  pracsumunt  (]uod  justi  siiit,  et  tamquam  sani 
sibi  vidctitur  ;  niedicinam  recusaverunt,  et  ipsum 
medicum  necaverunt.  Taies  ergo  fortes,  non  intir- 
mos,  non  venit  vocarc  qui  dixit,  «  Non  est  opus  sa- 
nis  niedicu-,  sed  maie  habentibus  :  non  veni  vocare 
jnstos,  sed  peccatores  in  [)œnitentiam  [Matih.  ix,  12 
et  l:i).  ))  Isti  erant  fortes  qui  insultabant  discipuli? 
.  Chrisli,  quia  magister  corum  ad  iiitinnos  intrabat, 
et  coiivivabatur  cum  iiifirmis.  «  Quare,  inquiunt,  ma- 
gister vester  cum  publicanis  et  peccatoi  ibus  mandu- 
cat  (f^/cLil)?  »  0  foi  tes  ([uibus  medicus  opnsnon  est? 
Fortitudo  ista  nou  sanitatis  est,  sed  insaniœ.  iNam  et 
phreuoiii  is  nihil  fortins,  valentiores  sunt  sanis  :  sed 
quanto  majores  v.res,  tanto  mors  vicinior.  Avcrtat 
ergo  Peus  ab  imitatione  uosti  a  forles  i  ,tos.  Titnen- 
dum  est  enim,  ne  eos  quisque  velit  imitari.  IJoctor 
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l'exemple  de  sa  parfaite  humilité  :  c'est  pour- 
quoi il  n'a  pas  dédaigné  d'être  baptisé  par  son 
serviteur  {Matth.  m,  13),  pour  nous  apprendre 
à  confesser  nos  péchés  et  à  reconnaître  notre 
faiblesse  afin  d'avoir  la  véritable  force^  selon 
ces  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Lorsque  je  suis  faible, 
alors  je  suis  puissant  (II  Cor.  xii,  10).  »  Jusqu'à 
quel  point  n'a-t-il  pas  voulu  de  celte  force  mau- 
vaise? Mais  ceux  qui  ont  voulu  être  forts  de 
cette  manière,  c'est-à-dire  qui  ont  présumé  de 
leur  force  en  présumant  de  leur  justice,  se  sont 
heurtés  à  la  pierre  d'achoppement  {Rom.  ix,  32)  : 
ils  ont  pris  pour  un  bouc  immonde  l'Agneau 
divin,  et  parce  qu'ils  l'ont  tué,  comme  ils  eussent 
fait  d'un  bouc,  ils  n'ont  pas  mérité  d'être  ra- 
chetés par  l'Agneau.  Voilà  ces  forts,  qui  se  sont 
rués  sur  le  Christ,  en  vantant  leur  propre  jus- 
tice. Écoutez  leur  langage  :  Des  hommes,  en- 
voyés par  des  habitants  de  Jérusalem  pour  pren- 
dre le  Christ,  n'osèrent  se  saisir  de  lui,  (car  il  ne 
fut  pris,  lui  qui  était  le  véritable  fort,  que  quand 
il  voulut  l'être).  On  leur  demanda  donc  :  Pour- 
quoi n'avez-vous  pu  le  saisir?  Et  ils  répondirent  : 
Jamais  aucun  homme  n'a  parlé  comme  parle 
celui-là.  Eh  quoi  !  dirent  ces  forts,  est-ce  que 
personne  d'entre  les  Pharisiens  ou  d'entre  les 
Scribes  a  jamais  cru  en  lui?  Il  n'y  a  que  le  peu- 
ple ignorant  de  la  Loi  qui  puisse  y  croire  {Jean, 
VIT,  45).  Ils  se  mettaient  au-dessus  de  la  foule 
des  faibles  qui  courait  au  médecin  ;  pourquoi  ? 

autem  humilitatis,  particeps  nostrse  infirmitatis,  do- 
nans  participationem  suee  divinitatià,  ad  hoc  dcscen- 
dens  ut  viam  doceret  et  via  fieret,  maxime  suam 
liumilitatem  nobis  commendare  dignatus  est  (Johan. 
f4,  0),  et  ideo  a  servo  baptizari  non  dedignatus  est 
{Matth.  III,  13)  ,  ut  nos  doceret  contiteri  peccata 
nostra,  et  intirmari  ut  fortes  simus,  habere  potius 
Apostoli  vocem  diceritis,  «  Quando  infirmor,  tune 
potens  sum  (II  Cor.  xu,  10).  »  Quomodo  ergo  noluit 
esse  fortis?  Isti  autem  qui  fortes  esse  voluerunt,  id 
est,  qui  de  sua  virtute  prsesumere  voluerunt  tam- 
quam justi,  olfenderunt  in  lapide  m  offensionis  (Rom. 
IX,  32)  :  et  hœdus  visus  est  eis  Agnus,  et  quia  veluti 
hœdum  occiderunt,  ab  Agno  redimi  non  meruerunt. 
Ipsi  sunt  ergo  fortes,  qui  irruerunt  super  Christum, 
commendantes  justitiam  suam.  Audite  fortes  istos  : 
Cum  quidam  Jerosolymitœ  dicerent,  missi  ab  eis  ad 
apprehendenduni  Chiistum,  et  non  audentes  appre- 
hendcre;  ((juia  quando  volnit,  tuac  apprehensus  est,  ' 
qui  vere  fortis  erat  :  )  Quare  ergo ,  inquiunt,  non 
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sinon  parce  qu'ils  étaient  forts.  Et,  ce  qui  est 
plus  déplorable  encore,  par  cette  ostentation  de 
leur  force,  ils  attirèrent  à  eux  toute  cette  foule^ 
et  mirent  à  mort  le  médecin  de  tous  les  hommes. 
Pour  lui,  en  raison  même  de  sa  mort,  il  prépara 
avec  son  sang  un  remède  pour  les  malades.  «  Les 
forts  se  sont  rués  sur  moi.  »  Remarquez  atten- 
tivement tous  ces  forts,  et  voyez  si  l'homme 
doit  mettre  sa  confiance  en  quelque  chose  que 
ce  soit,  puisqu'il  ne  saurait  la  mettre  même 
dans  sa  justice.  Examinez  ce  que  peuvent  deve- 
nir ceux  qui  présument  de  leurs  richesses,  des 
forces  de  leur  corps,  de  la  noblesse  de  leur  ori- 
gine, et  de  leur  haut  rang  dans  le  monde,  si 
déjà  vous  voyez  tomber  celui  qui  ne  présume 
que  de  la  justice,  en  se  l'attribuant  toutefois  à 
lui-même,  u  Les  forts  se  sont  rués  sur  moi.  » 
Parmi  eux,  était  le  Pharisien  qui  se  vantait  de 
ses  forces  dans  le  temple.  «  Je  vous  rends  grâces, 
disait-il,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont  injustes, 
voleurs,  adultères,  ni  comme  ce  publicain  ;  je 
jeûne  deux  fois  la  semaine  et  je  paie  la  dîme  de 
tout  ce  que  je  possède  {Luc,  xviii,  11  et  1:2).  » 
Voyez  comme  il  vante  ses  forces  ;  mais  remar- 
quez, d'un  autre  côté,  le  faible  qui  se  tient  au 
loin  et  que  son  humilité  rapproche  de  Dieu  : 
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«  Or  le  publicain,  dit  le  Seigneur,  se  tenait  nu 
loin  et  n'osait  même  lever  les  yeux  au  cie!,  mais 
il  se  frappait  la  poitrine,  en  disant  :  Mon  Dieu, 
faites-moi  miséricorde,  car  je  ne  suis  qu'un  pé- 
cheur. Je  vous  le  dis,  en  vérité  :  le  publicain 
descendit  du  temple  plus  jusle  que  le  Pharisien.» 
Et  voyez  maintenant  la  justice  :  «  Quicon(|ue 
s'élève  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera 
élevé  {/ôid.  13  et  suiv.).  »  Tels  sont  les  forts  c[ui 
se  sont  rués  sur  le  Christ,  des  orgueilleux,  qui 
ne  connaissaient  pas  la  justice  de  Dieu  et  qui, 
voulant  faire  prévaloir  leur  propn;  justice,  ne  <e 
sont  point  soumisàla  justice  de  Dieu(//om.x, 13) 
8.  Que  lisons-nous  ensuite?  «  Sans  que  j'aie 
fait  le  mal,  sans  que  j'aie  péché, omon  Dieu  (/^9. 
LViii,5).))  Les  forts, qui  présument  de  leur  propre 
justice,  se  sont  rués  sur  moi;  ils  se  sont  jetés 
sur  moi,  mais  ils  n'ont  trouvé  en  moi  aui^uu  pé- 
ché. Quel  prétexte,  en  effet,  les  forts, c'est-à-dire 
les  prétendus  justes_,  mettaient-ils  en  avant,  afin 
de  poursuivre  le  Christ,  sinon  qu'il  était  pé- 
cheur? Qu'ils  voient  maintenant  que  leur  force 
est  seulement  violence  do  fièvre,  et  non  vigueur 
de  santé  :  qu'ils  voient  si  dans  leur  force  et  dans 
leur  prétendue  justice  ils  se  eont  rués  sur  un 
pécheur.  «  Sans  que  j'aie  fait  le  mal,  sans  que 
j'aie  péché,  ô  mon  Dieu.  J'ai  couru  sans  iniquité 


eum  potuistis  apprehendere?  Et  responderunt,  «  Ne- 
mo  umquam  hominum  sic  locutus  est,  sicut  ille.  Et 
illi  fortes,  Numquid  aliquis  Pharisœorum  in  illuni 
credidit,  aut  aliquis  Scribarum,  nisi  populus  iste 
nesciens  Legem  [Johan.  vu,  4r»,  etc.)?»  Prœposue- 
runt  se  turbae  infirmée  ad  medicum  currenti:  unde, 
nisi  quia  ipsi  fortes  erant?  et  fortitudine  sua, 
quod  est  gravius,  omneni  etiain  turbam  in  se  tra- 
duxerunt,  et  medicum  omnium  occiderunt.  Sed  et 
ille  eo  quod  occisus  est,  de  sanguine  suo  medicamen- 
tum  fecit  segrotis.  «  Irruerunt  super  me  fortes.»  Hos 
maxime  fortes  advertite  :  et  videte  utrum  de  ulla  re 
preesumendum  sit  homini,  quando  nec  de  jusfitia 
prœsumendum  est.  Jam  videte  ubi  jaceant  pra^su- 
mentes  de  divitiis,  de  viribus  corporis,  de  nobilitate 
generis,  de  dignitate  sœculi,  si  qui  de  ipsa  justifia 
tamquam  de  sua  pra^sumserit,  cadit.  «  hTuerunt 
super  me  fortes.»  Ex  illis  fortibus  fuit  ille  vires  suas 
jactans  :  «  Gratias  tibi,  inquit,  ago,  quia  non  sum 
sicut  ceteri  hominum,  injusti,  raptores,  adulteri, 
sicut  et  Publicanus  isle  :  jejuno  bis  in  sabbato,  déci- 
mas do  omnium  quœ  possidco  {Lucœ,  xvni,  H  et 
12).  »  Videfortem  jactantem  vires  suas  :  contra  vero 


longe  stantem  infirmum  adtende,  et  humilitate  pro- 
pinquanteni.  «  Publicanus  autem,  inquit,  de  lon- 
ginquo  slabat,  et  nec  oculos  suos  audebat  in  cœlum 
levare,  sed  percutiebat  pcctus  suum,  dicens,  Dcus 
propitius  esto  mihi  peccntori.Amen  dico  vobis,  descen- 
dit justificatus  Publicanus  ille  magis  quain  ille  Phnri- 
s{Pus.»Et  videjuslitiam.((  Quia  oninis  qui  se  exaltât, hii- 
miUabitur  ;  et  qui  se  humiliât,  exaltabilur  [Ib/d.  13, 
etc.).»  Irruerunt  isli  fortes,  id  est,  superbi,qui  igno- 
rantes Dei  justitiam,  etsuam  justitiam  volentes  consti- 
tuere  ,  justitise  Dei  non  sunt  subjecti  (jRom.  x,  3). 

8.  Quid  deinde?  «  Neque  iniquitas  raea,  neque 
peccatum  meum,  Domine  {Psal.  lvui,  .-i).  »  hTuerunt 
quidem  fortes  de  justifia  sua  prsesumentes,  irruerunt, 
sed  peccatum  in  me  non  invenerunt.  Aara  utique  i'ii 
fortes,  id  est  velut  justi,  quare  possent  persiMjui 
Christum,  nisi  quasi  peccatorem?  Sed  tamen  illi 
videriut  quam  fortes  sint  immanitate  febris,  non  fir- 
mitate  sanitatis  :  viderint  illi  quam  fortes  sini,  et 
tamquam  justi  contra  ini<{uum  swvierunt.  Sed  tamen 
«  neque  iniquitas  mea,  neque  peccatum  meum  Do- 
mine. Sine  iuiquitate  cucurri,  et  (a)  dirigebar  f6/(i. 
5).  »  lui  ergo  fortes  currentem  me  sequi  non  potue- 


(a)  Plerique  MSS.  dirigebam:  et  infra  loco  dirigebatur,  habent  dirigebat  ;  pauloqiip  post  âiri'jo,  pro  dirigor. 
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et  j'ai  suivi  la  droite  ligne.  »  Ces  forts  n'ont 
donc  pu  me  suivre  dans  ma  course;  ifs  ont  cru 
que  j^étais  un  pécheur,  parce  qu'ils  n'ont  pas  vu 
mes  traces. 

9.  ((J'ai  couru  sans  iniquité  et  j 'ai  suivi  la  droite 
ligne  ;  levez-vous  pour  venir  à  ma  rencontre  et 
voyez  [Ibid.  6).  »  C'est  à  Dieu  que  sont  adressées 
ces  paroles  :  ((  J'ai  couru  sans  iniquité  et  j'ai  suivi 
la  droite  ligne,  levez-vous  pour  venir  à  ma  ren- 
contre et  voyez.  »  Est-ce  que  Dieu,  s'il  ne  vient 
à  sa  rencontre,  ne  peut  le  voir  ?  C'est  comme  si, 
marchant  sur  une  route  et  ne  pouvant,  à  cause 
de  l'éioignement,  être  reconnu  par  quelqu'un, 
vous  lui  criiez  :  Venez  à  ma  rencontre  et  voyez 
avec  quelle  ardeur  je  marche  ;  car,  tant  que 
vous  me  regardez  de  loin,  vous  ne  pouvez  voir 
mes  pas.  Est-ce  ainsi  que  Dieu,  à  moins  de  ve- 
nir à  sa  rencontre,  ne  pouvait  voir  qu'il  mar- 
chait sans  iniquité  dans  la  droite  ligne,  et  qu'il 
courait  sans  commettre  aucun  péché  ?  Nous 
pouvons,  il  est  vrai,  comprendre  ces  paroles  : 
((  Levez-vous  pour  venir  à  ma  rencontre,  »  dans 
ce  sens  :  venez  à  mon  aide  ;  quant  à  ce  que  le 
Prophète  ajoute  :  «  et  voyez,  »  il  faut  alors  le 
comprendre  ainsi  :  faites  voir  que  je  cours,  faites 
voir  que  je  suis  la  droite  ligne.  C'est  par  une 
hgure  semblable  que  Dieu  dit  à  Abraham  :  ((  Je 
sais  maintenant  que  vous  craignez  Dieu  {Gen. 
xxii,        ))  Dieu  dit  :  ((  Je  sais  maintenant;  » 

ruiit  :  ideo  peccatoreni  putaverunt,  quia  vestigia 
mea  non  viderunt.  ' 

9.  «Sine  iniquitate  cucurri,  et dirigebar :  exsurge 
lu  occui'sum  mihi,  et  vide  [Ibid.  6).  »  Deo  dicitur, 
((  Sine  iniquitate  cucurri,  et  dirigebar  :  exsurge  in 
occursum  milii,  et  vide.  wQuid  enim?  Si  non  occur- 
rat,  videre  non  potest  ?  Tamquam  si  ambulares  viam, 
et  de  longinquo  ab  aliquo  cognosci  non  posses,  cia- 
mares  a(i  eum,  et  diccres,  Occurre  mihi,  et  vide 
qiiemadmoduni  ambulem;  nam  qiiando  de  longin- 
quo me  adtendis,  gressum  meum  videre  non  potes. 
Itane  et  Deus  nisi  occurreret,  non  videret  quam  sine 
iniquitate  iste  dirigebatur,  et  quam  sine  peccato 
currebat  ?  Accipere  quidem  et  hoc  possumus  :  «  Ex- 
surge in  occursum  mihi,  »  adjuva  me.  Quod  autem 
addidit,  «et  vide,»  intelligendum  est,  facvideri  quod 
curro,  fac  videri  quod  dirigor:  ex  illa  figura  qua  et 
iikid  dictum  est  Al)raliam  ,  «  INunc  cognovi  quod 
times  D(nim  {(kn.  xxu,  12).  »  Deus  dicit,  Nunc  co- 
,^uovi  :  uîxle,  nisi  <|uia  iiiuk:  le  feci  coguoscere  ? 
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comment  cela?  sinon  en  ce  sens  qu'il  vous  l!a 
fait  connaître.  Chacun  ignore,  en  effet,  ce  qu'il 
est,  avant  que  la  tentation  ne  l'ait  sondé  ;  et 
c'est  ainsi  que  Pierre ,  dans  sa  présomption,  ne 
se  connaissait  pas  lui-même  el  qu'il  a  appris, 
par  son  reniement,  à  apprécier  ses  forces.  Sa 
défaillance  lui  fit  comprendre  qu'il  avait  eu  tort 
de  présumer  de  lui-même,  et  il  pleura  {Mat th. 
XVI,  35  et  69)  ;  mais  en  pleurant,  il  mérita  de 
connaître  utilement  ce  qu'il  était  et  de  devenir 
ce  qu'il  n'était  pas.  Abraham  fut  ainsi  éprouvé, 
il  se  connut,  et  Dieu  lui  dit  :  ce  Je  sais  mainte- 
nant, »  c'est-à-dire  :  je  vous  ai  fait  savoir.  De 
même  encore  on  appelle  gai,  le  jour  qui  nous 
rend  gais  ;  on  dit  triste  l'amertume ,  parce 
qu'elle  attriste  celui  qui  la  goûte;  et  l'on  dit  que 
Dieu  voit,  dans  ce  sens  qu'il  fait  voir.  ((  Levez - 
vous  donc,  dit" il,  pour  venir  à  ma  rencontre,  et 
voyez.  »  Que  veut  dire  :  ((  et  voyez?  »  Et  venez 
à  mon  aide,  à  leur  égard,  afin  qu'ils  voient  ma 
course,  qu'ils  me  suivent,  que  ce  qui  est  droit  ne 
leur  paraisse  pas  tortueux  et  qu'ils  ne  croient 
pas  tortueux  ce  qui  est  conforme  à  la  règle  de 
la  vérité.  Parce  que  a  j'ai  couru  sans  iniquité  et 
suivi  la  droite  ligne  ;  levez-vous  pour  venir  à 
ma  rencontre  et  voyez.  » 

10.  La  sublimité  de  notre  tète  est  un  avertis- 
sement pour  moi  qu'il  y  a  lieu  de  dire  ici  que  le 
Sauveur  s'est  rendu  faible  jusqu'à  subir  la  mort, 

ignotus  enim  sibi  quisque  est  ante  interrogationeni 
tentationis,  sicut  se  Petrus  prœsumendo  ignorabat, 
et  negando  didicit  cjuales  vires  liaberet  (Matth.  xxvi, 
35  et  69)  ;  in  sua  ipsa  titubatione  intellexit  falso  sese 
prœsumsisse  :  flevit,  et  flendo  meruit  fructuose  nosse 
quod  fuit,  et  esse  quod  non  fuit.  Ergo  probatus 
Abraham,  factus  est  cognitus  sibi  ;  et  dictum  est  a 
Deo,  Nunc  cognovi,  hoc  est,  rmnc  te  feci  cognoscere. 
Quomodo  Isetus  dies,  quod  facit  Isetos  ;  et  tristis 
amaritudo,  quod  contristat  gustantem  :  sic  videns 
Deus  ,  videre  faciens.  «  Exsurge  ergo,  inquit ,  in 
occursum  mihi,  et  vide.  »  Quid  est,  «  et  vide  ?  (a)  » 
¥À  adjuva  me,  id  est,  in  iUis,  ut  videant  cursum 
meum,  sequantur  me,  non  eis  videatur  pravum  esse 
quod  rectum  est,  non  eis  videatur  distortum  esse 
quod  tenet  (b)  regulam  veritatis  :  Quoniam  «sine 
ini(xuitate  cucurri,  et  dirigebar  :  exsurge  in  occur- 
sum mihi,  et  vide.  » 

10.  Ahquid  etiam  me  dicere  admonet  in  hoc  loco^ 
cajùtis  ipsius  iiostri  sublimitas;  quoniam  infirmatus 


DISCOURS  SUR  ]A  FKEMIÈÏ 

eX  qu'il  a  revêtu  l'infirmité  dfi  la  chair,  pour 
rassembler  sous  ses  ailes  ses  poussms_,  dans  Jé- 
rusalem, comme  une  poule  qui  prend  toute  la 
faiblesse  de  ses  petits.  En  effet,  nous  n'avons  ja- 
mais vu  pareille  chose  en  aucun  autre  oiseau, 
même  en  aucun  de  ceux  qui  font  leurs  nids  sous 
nos  yeux,  comme  les  passereaux  des  murailles, 
comme  les  hirondelles,  qui,  chaque  année,  vien- 
nent réclamer  notre  hospitalité,  comme  les  ci- 
gognes et  tels  ou  tels  autres  oiseaux  qui,  sous 
nos  yeux,  font  leurs  nids,  couvent  leurs  œufs  et 
nourrissent  leurs  petits,  ainsi  que  nous  le  voyons 
faire  tous  les  jours  par  les  colombes  :  nous  n'a- 
vons jamais  remarqué,  nous  n'avons  jamais  vu 
qu'aucun  oiseau  s'affaiblit  comme  la  poule  avec 
ses  petits.  Comment  donc  la  poule  a-t-eliecet  in- 
stinct? Certes  je  vous  parle  d'un  fait  bien  connu 
et  qui  tous  les  jours  se  passe  sous  nos  yeux  : 
comment  sa  voix  devient-elle  rauque,  comment 
son  corps  se  hérisse-t-il  tout  entier?  Ses  ailes 
semblent  pendantes,  ses  plumes  se  relâchent  et 
vous  voyez  en  elle,  par  rapport  à  ses  poussins, 
je  ne  sais  quoi  de  malade  :  c'est  l'amour  mater- 
nel qui  chez  elle  produit  cette  défaillance.  Pour- 
quoi donc,  si  ce  n'est  à  cause  de  cela,  le  Seigneur 
a-t-il  voulu,  dans  la  sainte  Écriture,  prendre 
comparaison  de  la  poule, en  disant:  «Jérusalem, 
Jérusalem,  combien  de  fois  n'ai-je  pas  voulu  ras- 
sembler tous  tes  enfants,  comme  la  poule  ras- 
semble ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  ne  l'as  pas 
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voulu  (/Z//r7.)  ?  »  Mais  le  Seigneur  a  rassemblé 
toutes  les  nations,  comme  la  poule  ses  poussins, 
en  se  rendant  faible  à  cause  de  nous,  en  accep- 
tant de  nous  sa  chair,  c'est-à-dire  la  chair  du 
genre  humain  ;  en  consentant  à  être  crucifié, 
bafoué,  souffleté,  suspendu  à  la  croix,  percé 
d'un  coup  de  lance.  C'est  donc  en  lui  l'effet 
d'une  faiblesse  maternelle  et  non  la  perte  de  sa 
majesté.  Or,  tandis  que  le  Christ  était  dans  cet 
état,  et  qu'en  raison  même  de  cette  faiblesse  il 
était  méprisé,  qu'il  était  devenu  une  pierre  d'a- 
choppement et  de  scandale,  et  que  beaucoup 
d'hommes  se  heurtaient  contre  lui  {Boni.  ix,32, 
et  I  Pierre,  ir,  8)  ;  tandis  qu'il  était  dans  cel 
état,  revêtu  qu'il  était  de  notre  chair  sans  par- 
tager la  souillure  d'aucun  péché,  il  se  lit  parti- 
cipant de  notre  faiblesse  cl  non  de  noire  ini- 
quité, afin  que,  par  le  fait  même  de  sa  partici- 
pation à  notre  faiblesse,  il  payât  la  rançon  de 
notre  iniquité.  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  J'ai 
couru  sans  iniquité  et  j'ai  suivi  la  droite  ligne,  a 
Quoi  donc?  ne  devons-nous  pas  le  connaître  aussi 
dans  sa  divinité  et  ne  devons-nous  considérer 
en  lui  que  ce  qu'il  s'est  fait  pour  nous  et  non  ce 
par  quoi  il  nous  a  faits?  Il  faut  aussi  considérer 
sa  nature  divine  ;  car  c'est  connaître  une  grande 
preuve  de  son  amour,  que  de  savoir  qui  a  souf- 
fert pour  vous,  et  quelles  souffrances.  Ce  n'est 
pas  le  premier  venu,  de  nulle  valeur,  qui  souffre 
pour  vous^  être  de  haute  valeur  :  maisieTrês-Haut 


est  iisque  ad  mortem,  et  assumsit  infirmitatis  car- 
nem,  ut  pullos  Jérusalem  colligeret  sub  alas  suas, 
tamquam  galliiia  infirmata  cum  parvulis  [Mafth. 
xxni,  37).  Non  enim  in  aliqua  ave  hoc  aliquando 
conspeximus,  earnm  etiam  quœ  nidiiicant  aiite  ocu- 
los  nostros,  sicut  parietum  passeres,  sic  ut  hirundines 
tamquam  annuîE  nostrse  liospites,  sicut  ciconiie, 
sicut  alise  atque  alise  aves,  quœ  ante  oculos  nostros 
nidiiicant,  et  ovis  insidunt,  pullos  alunt,  sicut  ipsae 
columbœ  quas  quotidie  videmus ,  aliquam  avem 
infirmari  cum  parvulis  non  cognovimus,  non  adspe- 
ximus,  non  vidimus.  Gallina  quomodo  hoc  habet? 
Certe  notam  rem  dico,  qu£e  in  conspectu  nostro 
quotidie  versatur  :  quomodo  raucescit  vox,  quomodo 
lit  hispidum  totum  corpus  ?  deponuntur  aise,  laxan- 
tur  plumse,  et  vides  circa  pullos  nescio  quid  œgro- 
tum,  et  ea  est  materna  caritas  quse  invenitur  iulir- 
mitas.  Quare  ergo  Dominus,  nisi  propierhoc,  gallina 
esse  voluit  in  sancta  Scriptnra  dicens,  «  Jérusalem, 
Jérusalem,  quotiens  volui  congregare  fîlios  tuos, 
tamquam  gallina  pullos  sucs  sub  alas,  et  noluisti 


Congregavit  autem  omnes  gentes,  tam- 
quam gallina  pullos  suos,  qui  infirmatus  est  propter 
nos,  accipiens  carnem  a  nobis,  id  est  a  génère  hu- 
mano ,  cruciiixus,  contemtus,  alapis  csesus,  tlagella- 
tus,  ligno  suspensus,  lancea  vulneratus.  Krgo  hoc 
materna^  infirmitatis  est,  non  amissse  majestatis.Cum 
ergo  talis  esset  Christus,  et  ideo  contemtus,  et  ideo 
lapis  olîensionis  et  petra  scandali,  et  ideo  multi 
olfenderunt  in  eum  {Rom.  ix,  32;  1  Pet.  n,  8)  :  cum 
talis  ergo  esset,  et  tamen  carnem  sine  peccato  sus- 
cepisset,  factus  est  particeps  nostrae.  infirmitatis,  non 
iinquitatis  ;  ut  ex  eo  quod  nobiscum  communicavit 
infirmitatem,  solveret  nostram  iniquitatcm.  Ideo, 
«  Sine  iniquitate  cucurri,  et  dirigebar.  »  Quid  ergo, 
secnndum  id  quod  Deus  est,  non  est  agnoscendus,  et 
illud  solum  in  eo  considerandum  est,  quod  propter 
nos  factus  est,  non  iUud  quo  nos  fecit  ?  Plane  etiam 
illud  considerandum  est  ;  quia  magnum  pietatis  in- 
dicimu  est  nosse  quis  pro  te  quid  sustini/it.  Non 
quicumque  parvus,  non  pro  t(*  magno,  sed  pro  te 
infirmoille  summus.  Quid?  Factus  parvulus:  «  Hu- 
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souffre  pour  vous,  le  dernier  des  êtres.  Qu'a-t-il 
fait?  11  s'est  fait  petit  enfant,  il  s'est  humilié, 
il  s'est  rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort  {Philip. 
II,  8).  Et  lui,  qu'est-il  donc?  Écoutez  les  paroles 
qui  précèdent  celles-ci  dans  l'épitrede  l'Apôtre  : 
((  Etant  dans  la  forme  de  Dieu, il  n'a  pas  cru  que 
ce  fût  une  usurpation  de  se  faire  égal  à  Dieu.  » 
Celui  qui  est  égal  à  Dieu  «  s'est  anéanti  lui- 
même,  prenant  la  forme  d'esclave,  ayant  été  fait 
semblable  aux  hommes,  et  il  a  été  reconnu  pour 
homme  par  les  dehors  [Ibid.  6).  )>  Il  s'est  anéanti 
de  manière  à  se  faire  ce  qu'il  n'était  pas,  et  non 
à  n'être  plus  ce  qu'il  était.  Comment  donc  s'est- 
il  anéanti?  Parce  qu'il  vous  est  apparu  dans  sa 
forme  humaine  ;  parce  qu'il  ne  vous  a  pas  mon- 
tré la  gloire  qu'il  a  auprès  de  son  Père  ;  parce 
qu'il  vous  a  manifesté  actuellement  sa  faiblesse, 
vous  réservant,  quand  vous  serez  purifié,  en 
l'autre  vie,  de  vous  manifester  sa  splendeur. 
C'est  donc  l'égal  du  Père  qui  s'est  ainsi  abaissé, 
et  cependant,  nous  devons  le  reconnaître  à  tra- 
vers cette  faiblesse,  non  par  la  vision,  mais  par 
la  foi;  de  sorte  que  nous  croyions  du  moins  ce 
que  nous  ne  pouvons  voir  encore,  et  qu'en 
croyant  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  méri- 
tions de  le  voir  un  jour.  C'est  av3c  raison,  qu'a- 
près sa  résurrection,  il  dit  à  Marie  Madeleine,  à 
laquelle  il  daigna  se  montrer  d'abord  :  «  Ne 
me  touchez  pas,  car  je  ne  suis  point  encore 

miliavit  se,  fictus  obediens  usque  ad  mortem  (PMtp. 
II,  8).»  Uuis?  Supra  auili  :  «  Qui  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbilratus  est  esse  eequalis  Deo 
{Ibid.  6).  »  Ergo  œquali^  Deo  semetipsum  exinanivit, 
forniam  servi  accipiens,  in  sirailitudiiie  hominum 
faclus,  et  habitu  inveiitus  ut  homo:  et  ita  exinanivit, 
ut  assumeret  quod  non  erat,  non  ut  amitteret  quod 
erat.  Quomodo  ergo  exinanivit?  Quia  tibitalis  appa- 
ruit  ;  quia  tibi  dignitatem  quam  apud  Patrem  habet, 
non  deinonstravit  ;  quia  tibi  nunc  obtulit  infirmita- 
h'.m,  servavit  purgato  poslea  claritatem.  Ille  ergo 
Pat  ri  aequalis,  talis  est  foetus  :  et  tamen  in  ipsa  in- 
lirmitate  agnoscendus  est,  non  visione,  sed  tide;  ut 
quod  vidi're  nondum  possumus,  saltem  credamus, 
et  cvedeiido  quod  non  videnius,  etiara  videre  merea- 
nmr.  Merito  postea  quani  resurrexit,  ait  Mariœ  Mag- 
dalense,  cui  digiiatus  est  priinitus  apparere  :  «  Noii 
me  tangeie,  nondum  enim  adscendi  ad  Pati-em 
(Jû/ia/î.  XX,  17).  »  Qnid  est  hoc?  Paulo  post  eum 
niuUeres  tetigerunt.  Nam  redeuntes  a  monumento, 
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monté  vers  mon  Père  {Jean^  xx,  17).  /)  Que  signi- 
fie cette  défense?  Car  peu  après  les  saintes 
femmes  le  touchèrent.  Lorsqu'elles  revenaient 
en  effet  du  tombeau,  l'ayant  rencontré,  elles 
l'adorèrent  et  lui  baisèrent  les  pieds  {Matth. 
XXVIII,  9).  Ses  disciples  également  touchèrent 
les  cicatrices  de  ses  plaies  {Luc.  xxiv,  39).  Que 
signifient  donc  ces  paroles  :  ((  Ne  me  touchez 
pas,  car  je  ne  suis  point  encore  monté  vers  mon 
Père,  »  si  ce  n'est  :  ne  croyez  pas  que  je  sois 
seulement  ce  que  vous  voyez,  de  peur  que  vos 
regards  ne  s'élèvent  point  au-dessus  de  ce  que 
cet  attouchement  vous  révélerait?  En  effet,  je 
vous  apparais  dans  mon  humiliation,  «je  ne  suis 
point  encore  monté  vers  mon  Père.  C'est  de 
son  sein  que  je  suis  descendu  parmi  vous,  sans 
toutefois  le  quitter;  je  ne  suis  pas  encore  re- 
monté vers  lui,  parce  que  je  ne  vous  ai  pas 
abandonnés.  Le  Christ  est  venu  sur  terre  sans 
s'éloigner  du  ciel,  et  il  est  remonté  au  ciel  sans 
s'éloigner  de  nous.  Mais  que  veut  dire  qu'il  est 
monté  vers  son  Père  ?  Que  nous  l'avons  connu 
comme  l'égal  de  son  Père.  C'est  nous  qui  mon- 
tons par  nos  progrès  spirituels,  de  manière  à 
connaître  cette  vérité,  de  manière  à  la  compren- 
dre, de  manière  à  la  saisir  autant  que  cela  nous 
est  possible.  C'est  pourquoi  le  Christ  a  différé  le 
moment  où  on  le  toucherait,  mais  il  n'a  point 
voulu  s'y  soustraire  pour  toujours  ;  il  ne  nous 

obviam  sibi  factum  adoraverunt,  et  pedesejus  tenue- 
rimt  :  discipuli  etiam  cicatrices  palpaverunt  [Matth. 
xxvni,  9).  Quid  est  ergo,  Noli  me  tangere,  non- 
dum enim  adscendi  ad  Patrem  :  nisi,  noli  quod  vides 
boc  solum  me  credere,  ne  et  hic  remaneat  adspectus 
tuus  quasi  tactus  tuus?  Humilis  enim  tibi  videôr, 
nondum  adscendi  ad  Patrem.  Unde  et  ad  vos  des- 
cendi,  et  inde  non  recessi;  nondum  illuc  adscendi, 
quando  vos  non  deserui.  (a)  Venit  non  recedens, 
adscendit  non  deserens.  Sed  quid  est  quod  adscendit 
ad  Patrem  ?  Quando  nobis  innotescit  œqualis  Patri. 
INos  enim  adscendimus  proficiendo,  ut  hoc  videre, 
ut  hoc  intelligere,  ut  hoc  utcumque  capere  valea- 
mus.  Ideo  ergo  distulit  tactum,  non  abstulit,  non 
repulit,  non  negavit.  «  Nondum  enim,  inquit , 
adscendi  ad  Patrem.»  «  A  summo  cœlo  egressio  ejus, 
dicit  alius  Psalmus,  et  occursus  ejus  usque  ad  sum- 
mum cœli  (Ps«7.  XVIII,  7).  »  Summum  cœli,  id  est, 
summum  in  omnibus  spiritalibus  Pater  est  :  inde 
excursus  ejus,  et  occui'sus  usque  ad  summum  cœli.  ' 


(a)  Sic  MSS.  A.t  editie  Veni  non  recedens,  adscendi  non  deserens. 
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a  point  repoussés,  il  ne  nous  a  point  exprimé 
un  refus,  a  Car,  dit-il,  je  ne  suis  pas  encore 
monté  vers  mon  Père.  —  Il  est  parti  du  plus 
haut  du  ciel,  dit  le  Prophète  dans  un  autre 
psaume,  et  sa  rencontre  se  fait  au  plus  haut  du 
ciel  (Ps.  XVIII,  7).  »  Le  plus  haut  du  ciel  veut 
dire,  qu'au-dessus  de  tous  les  esprits  hienheu- 
reux  est  le  Père  ;  c'est  du  Père  qu'il  est  parti  et 
c'est  avec  lui  qu'il  se  rencontre  au  plus  haut  des 
cieux.  Cette  sorte  de  rencontre  avec  ce  qu'il  y  a 
de  plus  élevé  suppose  l'égalité.  Quand  nous 
comparons  des  choses  inégales,  et  que  nous  en 
appliquons  une  petite  sur  une  grande,  pour  en 
reconnaître  la  différence,  nous  avons  coutume 
de  dire  :  elles  ne  concordent  pas.  Si  au  contraire 
deux  choses  sont  égales,  nous  disons  :  elles 
concordent.  Il  se  rencontre  donc  en  parfaite 
concordance  au  plus  haut  des  cieux,  parce  qu'il 
est  égal  à  son  Père.  C'était  pour  faire  connaitre 
cette  égalité  à  ses  fidèles  qu'il  a  dit  :  Ne  me 
touchez  pas.  C'est  aussi  dans  le  désir  que  le  Père 
donnât  cette  connaissance  à  ses  fidèles,  que  le 
Christ  a  dit  dans  le  psaume  :  a  Levez-vous,  ve- 
nez à  ma  rencontre  et  voyez  ;  »  manifestez  que 
je  suis  votre  égal.  «  Et  voyez.  »  Que  veut  dire  : 
et  voyez  ?  Faites  que  l'on  voie  que  je  suis  votre 
égal.  Combien  de  temps  encore  Philippe  me 
dira-t-il:  «  Montrez-nous  votre  Père  et  cela  nous 
suffit?  »  Combien  de  temps  encore  lui  répon- 
drai-je  :  «  Il  y  a  si  longtemps  que  je  suis  avec 
vous,  et  vous  ne  connaissez  pas  mon  Père? 


Philippe,  qui  me  voit,  voit  aussi  mon  Pèrs  ;  ne 
croyez-vous  donc  pas  que  je  suis  en  mon  Père, 
et  que  mon  Père  est  en  nvA  {Jean,  xiv.  8  et 
suiv.)?  »  Et  peut-être  ne  croit-il  pas  encore  ([ue 
je  sois  l'égal  de  mon  Père.  «  Levez-vous,  venez 
à  ma  rencontre  et  voyez.  »  Faites  que  je  sois  vu, 
faites  que  vous  soyez  vu,  faites  connaitre  aux 
hommes  notre  égalité.  Que  les  Juifs  ne  croient 
pas  avoir  crucifié  un  homme.  Ce  n'est  pas  qu'il 
ait  été  crucifié  autrement  que  dans  sa  nature 
humaine  ;  mais  cependant  les  Juifs  n'ont  pas  su 
quel  était  celui  qu'ils  crucifiaient,  a  Si,  en  effet, 
ils  l'avaient  connu,  jamais  ils  n'auraient  crucifié 
le  Seigneur  de  la  gloire  (I  Cor.  ii,  8).»  Afin  que 
mes  fidèles  connaissent  ce  Seigneur  de  la  gloire, 
«  levez-vous,  venez  à  ma  rencontre,  et  voyez.  » 

M.  «  Et  vous.  Seigneur  Dieu  des  armées. 
Dieu  d'Israël  {Ps.  lviii,  6).  »  Vous  qui  êtes  le 
Dieu  d'Israël,  qui  passez  pour  être  le  Dieu  du 
seul  peuple  d'Israël,  qui  êtes  regardé  comme  le 
Dieu  d'un  seul  peuple  qui  vous  adore,  tandis  que 
toutes  les  autres  nations  adorent  des  idoles,  ô 
vous  qui  êtes  le  Dieu  d'Israël,  a  appliquez-vous 
d  visiter  toutes  les  nations.  »  Accomplissez  cette 
prophétie,  dans  laquelle  Isaie,  qui  vous  repré- 
sente, s'adresse  à  votre  Église,  à  votre  Cité 
sainte,  à  cette  épouse  stérile  qui, dans  son  aljan- 
don,  possède  plus  d'enfants  que  celle  qui  a  son 
époux.  En  effet,  Isaïeluidit  :  ((  Réjouissez-vous, 
vous  qui  êtes  stérile  et  qui  n'enfantez  pas,  que 
votre  voix  s'exhale  en  cantiques  d'allégresse, 


Occurrit  usque  ad  summum,  non  dicitur  nisi  de 
œquali,  Deniquo  cum  aliqua  iiiŒ'qualia  compara- 
mus,  et  aliquid  brève  ad  aliquid  magnum  applica- 
mus,  videre  quantum  ad  quantum  sit,  si  inaiquale 
inveuerimus,  ita  solemus  loqui,  Non  occurrit  :  si 
autem  a'quale  sit,  Occurrit.  Ergo  occursus  ejur,  us- 
que ad  summum  cœli,  quia  a^qualis  est  Patri.  Talem 
se  volebat  iniiotescere  iidelibus  suis,  qui  dixerat, 
Noli  me  tangere.  Hoc  volebat  praestari  a  Pâtre  Iideli- 
bus suis,  qui  dicebat,  «  Exsurge  in  occursum  mibi, 
et  vide  :  »  innotesce  quod  tibi  œqualis  sim.  «  Et 
vide  :  »  quid  est,  Et  vide?  Fac  videri  quod  tibi  œqua- 
lis sim.  Quamdiu  mihi  Philippus  dicit,  a  Ostende 
riùbis  Patrem,  et  sufficit  nobis  ?  »  Quamdiu  ego  di- 
cam,  «Tanto  tempore  vobiscunj  sum,et  Palrem  non 
nostis  :  Philippe,  qui  me  vidit,  viditet  Patrem  {Johan. 
xiv,  8,  etc.),  non  credis  quia  ego  in  pâtre,  et  Pater 
iu  me  est?  »  et  adliuc  forte  non  crédit  œqualein.  Ex- 
surge in  occursum  mihi,  et  vide.  Fac  me  videri,  fac 


te  videri,  fac  iiotam  hominibus  OBqualitatem  nos- 
tram.  Non  puteiit  Judœi  se  hominem  cruciti\isse. 
Quamvis  in  eo  non  crucifixum  sit,  nisi  u  quatilum 
liomo  erat  :  tamen  non  cogiioverunt  quem  cruciti- 
xeruut.  a  Si  enim  coguovissent,  Dominum  gluriff". 
numipiam  crucitixissent  (l  Cov.  ii,  8).  »  Hune  Do- 
minum gluriae  ut  noveriut  fidèles  mei,  u  Exsurge  in 
occursum  mihi,  et  vide.  » 

il.  (i  Et  tu  Domine  Deus  virtulum,  Deus  Israël 
(Psal.  Lvni,  0).  »  Tu  Deus  Isr  ël,  (]ui  non  putu'is 
nisi  Deus  Israël  solius,  qui  non  putaris  nisi  Deus 
unius  gentis,qu3e  te  colit,cum  omnes  i^enles  idola  co- 
tant, tu  Deus  Israël,  «inlcndead  visitandum  omucs 
gentes  {Ibid.).  »  Impleatur  ista  prophetia,  in  qua 
Isaias  ex  persoua  tua  alloquitur  Ecclesiam  tiiaoi, 
sanctam  civitatem  tiiam,  sterilem  illam  ciijus  nnd'i 
lilii  desortœ  magis  quam  cjus  ([ii  v  Imliol  vu'um.  Ei 
quipi)e  dictum  est,  "  EaHair  sterilis  quio  non  paris, 
erumpe  et  exclama  quœ  non  parturis  ;  quia  muUi 
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ô  vous  qui  ne  portez  pas  d'enfant  dans  votre 
sein.  Car  celle  qui  était  dans  l'abandon  a  }3lus 
d'enfants  que  celle  qui  avait  son  époux  {Is.  liv, 
1);  »  plus  d'enfants  que  n'en  a  la  nation 
juive,  qui  a  son  époux,  et  qui  a  reçu  la  loi  ;  plus 
d'enfants  que  cette  nation  qui  a  eu  un  roi  visible 
pour  tous.  Car,  votre  roi  est  caché  et  cet  époux 
invisible  vous  a  donné  une  fécondité  incompa- 
rable. Isaïe  s'adresse  donc  à  l'Église  quand  il 
dit  :  Les  enfants  de  la  femme  abandonnée  sont 
plus  nombreux  que  ceux  de  la  femme  qiù  a  son 
époux.  Et  le  Prophète  ajoute  :  «  Elargissez  le 
lieu  où  sont  dressées  vos  tentes  et  fixez  solide- 
ment l'enceinte  de  votre  demeure.  N'épargnez 
rien.  Étendez  au  loin  les  cordes  qui  retiennent 
vos  tentes  ;  assujettissez-les  à  de  solides  poteaux; 
étendez-vous  encore  et  toujours,  à  droite  et  à 
gauche  {Ibid.  2  et  3).  »  A  droite,  placez  les  bons  ; 
à  gauche,  placez  les  méchants  {Motth.  xxv, 
33)  ,  jusqu'à  ce  que  vienne  le  moment  de 
vanner  le  grain  {MaUh.  m,  12);  jusque-là, 
possédez  toutes  les  nations.  Que  les  bons  et  les 
méchants  soient  invités  aux  noces,quevos  salles 
regorgent  de  convives  {Matth.  xxii,  9);  c'est 
aux  serviteurs  de  faire  les  invitations,  à  Dieu 
de  choisir.  ((  Encore  et  toujours  étendez-vous  à 
droite  et  à  gauche.  Car,  votre  postérité  aura  les 
nations  pour  héritage  et  vous  habiterez  les 
villes  désertes  jusques  alors.»  Désertes  quant  à 

filii  desertœ  magis  quam  ejus  qusB  habet  virum 
(Imi.  LIV,  1);»  magis  quam  gentis  Judœœ  quae  ha- 
bet virum,  quae  accepit  Legem,  magis  quam  ejus 
gentis  quœ  habuit  evidentem  regem.  Nam  tuus  rex 
latet,  et  plures  tibi  filii  sunt  ex  occulto  sponso.  Ergo 
ei  dicitur,  Multi  filii  desertœ,  magis  quam  ejus  quaî 
habet  virum.  Deinde  adjungit  Propheta,  «  Dilata 
locum  taberiiaculi  tui,  et  (^(a)  aulas  tuas  confige  :  mm 
est  quod  parcas,  extende  longius  fuuicalos  tuos,  et 
palos  validos  constitue, etiam  atque  etiam  in  dexteram 
atque  sinistram  {Ihid.  2  et  3).»  In  dextera  tene  bonos, 
in  sinistra  tene  malos  {Matth.  xxv,  33),  donec  veniat 
ventilabrum(M"a^^/i.ni,12)  :  posside  tamen  omnes  gen- 
tes.  Invitentur  ad  nuptias  boni  et  mali,  impleantur 
nuptiaî  recumbentium  {Matth.xxn,  {))  :  servorum  est 
invitare,  Domini  separare.  «  Etiam  atque  etiam  in 
dexteram  atque  sinistram  extende.  Semen  enim 
tuum  hereditabit  gentes,  et  civitates  quœ  desertœ 
erant,  iiihabitabis  [Isai.  liv,  3,  etc.)  :  Desertœ  a  Dec, 
desertœ  a  Prophetis,  desertœ  ab  Apostolis,  déserta:^  ab 
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Dieu,  désertes  quant  aux  Prophètes,  désertes 
quant  aux  Apôtres,  désertes  quant  à  l'Évangile, 
mais  remplies  de  démons,  a  Vous  habiterez  les 
villes  désertes  jusques  alors  ;  vous  n'avez  rien  à 
craindre,  car  vous  l'emporterez  ;  ne  rougissez  pas 
de  votre  premier  opprobre  [Is.  liv,  3).  »  Ne 
rougissez  donc  pas  de  ce  que  les  forts  se  sont 
levés  contre  moi,  alors  qu'ils  portaient  des  lois 
contre  le  nom  chrétien,  alors  qu'être  chrétien 
était  une  ignominie  et  une  infamie.  «  Ne  rou- 
gissez pas  de  votre  premier  opprobre,  car  vous 
oublierez  pour  toujours  votre  confusion,  et  vous 
perdrez  mémoire  de  votre  viduité.  Car,  je  suis 
le  Seigneur  qui  vous  ai  créé.  Son  nom  est  le  Sei- 
gneur ;  celui  qui  vous  délivre  est  le  Dieu  d'Israël, 
il  sera  nommé  le  Seigneur  de  toutes  la  terre.  » 
((  Et  vous,  Seigneur,  qui  êtes  le  Dieu  des  armées, 
le  Dieu  d'Israël,  appliquez-vous  à  visiter  toutes 
les  nations;  »  appliquez-vous,  dis-je,  à  visiter 
toutes  les  nations. 

12.  ((  N'ayez  point  pitié  de  tous  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  (Ps.LViii,6).))  Ces  paroles  sont 
des  paroles  de  terreur. Qui  n'en  serait  effrayé  ?  Et 
qui  donc,en  faisant  un  retour  sur  sa  conscience, 
ne  tremblerait  pas?  Quand  même  elle  pourrait 
se  rendre  témoignage  de  quelque  piété,  il  se- 
rait bien  étonnant  qu'elle  n'eût  point  aussi 
à  se  rendre  témoignage  de  quelque  iniquité. 
En  effet,  quiconque  commet  le  péché  commet 

Evangelio,  plenœ  dsemoniis.  «  Civitates  quae  désertée 
erant  iiibabitabis ,  non  est  quod  metuas.  Prsevale- 
bis  enim  ;  nec  erubescas  quod  detestabilis  fueris.  » 
Ergo  quia  insurrexerunt  super  (6)  me  fortes,  ne 
erubescas  :  quando  contra  nomen  Christianum  leges 
ferebantur,  quando  ignominia  et  infamia  erat  esse 
Christianum.  Ne  erubescas  quod  detestabilis  fue- 
ris :  confusionem  enim  in  perpetuum  oblivisceris, 
ignominise  viduitatis  tuse  non  erismemor.  «Quoniam 
ego  sum  Dominus  qui  facio  te,  Doininus  nomen  est 
ei  ;  et  qui  eruit  te,  ipse  Dominus  Deus  Israël  uni- 
versse  terrée  vocabitur  (I6zç?.).  »  «  Et  tu  Domine  Deus 
virtutum,  Deus  Israël,  intende  ad  visitandum  omnes 
gentes  (Ps.  Lviii,  6)  :  »  intende  inquam  ad  visitan- 
dum omnes  gentes. 

42.  «  Non  miserearis  omnium  qui  operantur  ini 
quitatem  (Psal.Lxiu,  6}.»  Hic  plane  temùt.  Quem  non 
terreat?  Quis   ad  suam  conscientiam  rediens  non 
contremiscat  ?  Quse  etiamsi  sibi  conscia  est  pietatis , 
mirum  nisi  aliquid  conscia  sit  etiam  iniquitatis. 


(a)  Aliquot  MSS.  aulens.  (h)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  super  te  :  pauloque  post,  quando  ignominia  et  blasphemia  erat.  etc. 
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taine  iniquité  dont  jamais  Dieu  ne  prend  le 
coupable  en  pitié.  Sur  ces  deux  sens,  disons 
quelques  mots  à  Votre  Charité,  selon  le  peu  de 
temps  que  nous  pouvons  y  donner. 


l'iniquité  {Jean,  m,  4).  «  Or,  si  vous  examinez 
les  iniquités  des  hommes,  Seigneur,  Seigneur 
qui  supportera  cet  examen  {Ps.  cxxix,  3)?  »  Et 
cependant,  ces  paroles  sont  vraies,  elles  n'ont 
n'ont  pas  été  dites  en  vain,  elles  ne  peuvent  et 
ne  pourront  jamais  que  s'accomplir  :  ((  N'ayez 
point  pitié  de  tous  ceux  qui  commettent  Tini- 
quité.  »  Mais  voilà  que  Dieu  a  eu  pitié  de  Paul, 
qui,  sous  le  nom  de  Saul,  n'était  qu'un  ouvrier 
d'iniquité.  En  effet,  par  quelle  bonne  œuvre 
avait-il  mérité  l'indulgence  de  Dieu?  No  traînait- 
il  pas  ses  saints  à  la  mort  ?  Ne  portait-il  pas  un 
mandat  des  princes  des  prêtres  pour  faire  con- 
duire au  supplice  tous  les  chrétiens  qu'il  trou- 
verait? N'est-ce  pas  au  milieu  de  ces  actes,  au 
milieu  de  ces  poursuites,  alors  qu'il  ne  respirait 
que  le  meurtre  et  qu'il  était  tout  haletant  de 
carnage,  ainsi  que  l'atteste  l'Écriture  {Act.  ix, 
1  et  suiv.),  qu'il  fut  appelé  par  une  voix  partie 
du  ciel  ;  qu'il  fut  renversé,  relevé  ;  aveuglé, 
illuminé  ;  tué,  vivifié;  perdu,  retrouvé? Quel  était 
son  mérite?  N'en  disons  rien  nous-méme,  écou- 
tons-le de  préférence.  «  J'ai  été  d'abord,  dit-il, 
un  blasphémateur,  un  persécuteur  et  un  injuste; 
mais  j'ai  obtenu  miséricorde  (I  Tim.  i,  13).  » 
Nous  pouvons  donc  comprendre  de  deux  ma- 
nières ces  paroles  :  o  N'ayez  pas  pitié  de  tous 
ceux  qui  commettent  l'iniquité;  »  d'abord,  en 
ce  sens  que  Dieu  ne  laisse  absolument  impuni 
aucun  péché  ;  puis  en  ce  sens  qu'il  y  a  une  cer- 


13.  Toute  iniquité,  petite  ou  grande,  doit 
nécessairement  être  punie,  ou  par  la  pénitence 
de  l'homme  coupable,  ou  par  le  châtiment  de 
Dieu  vengeur.  Car  celui  qui  se  repent  se  punit 
lui-même.  Punissons  donc  nos  péchés ,  mes 
frères,  si  nous  cherchons  à  obtenir  la  miséri- 
corde de  Dieu.  Dieu  ne  peut  avoir  pitié  de  ceux 
qui  commettent  l'iniquité,  comme  s'il  llattait 
leurs  péchés_,  au  lieu  de  les  déraciner  de  fond 
en  comble.  De  vous,  ou  de  lui,  il  faut  absolu- 
ment une  punition.  Voulez -vous  qu'il  ne  punisse 
pas?  punissez  vous-même.  Car  vous  avez  com- 
mis une  action  qui  ne  peut  rester  impunie  ;  mais 
il  vaut  mieux  que  la  punition  vienne  de  vous,  et 
que  vous  fassiez  ce  que  le  Prophète  a  écrit  dans 
un  autre  psaume  :  «  Prévenons  la  sévérité  de  son 
visage,  en  confessant  nos  péchés  {Ps.  lxxxxiv, 
2).  »  Que  veut  dire  :  Prévenons  la  sévérité  de 
son  visage?  Avant  qu'il  ne  s'occupe  de  vous 
punir,  prévenez-le  en  confessant  votre  péché, 
et  en  vous  punissant.  Qu'il  ne  trouve  rien  à 
punir  en  vous,  parce  que,  de  votre  part,  punir 
l'iniquité,  c'est  faire  acte  d'équité.  Et  Dieu  aura 
pitié  de  vous,  parce  qu'il  vous  trouvera  produi- 
sant des  actes  d'équité.  Que  veut  dire  :  produi- 
sant des  actes  d'équité?  Que  vous  haïssez  en 


«  Quicumque  enim  peccatum  facit,  et  iniquitatem 
facit  (I  Johaii.  m,  4).  »  a  Si  cnim  iniquitates  obser- 
vaveris  Domine,  Domine  quis  sustinebit  (Psa/.  cxxix, 
3)?  »  Ettameu  vernm  est,  nec  frustra  dictum,  nec 
vacare  omnino  potest  aut  poterit,  «  Non  miserearis 
omnium  qui  operantur  iniquitatem.  «Sed  etiam  mi- 
sertus  est  Pauli,  qui  primo  Saulus  operabalur  ini- 
quitatem. Quid  enim  fecit  boni,  unde  promereretur 
Deum?  Nonne  sanctos  ejus  ad  mortem  adirabebat? 
nonne  epistolas  a  principibus  sacerdotum  ferebat,  ut 
ubicumque  Cliristianos  invenisset,  ad  pœnam  raperet 
[Act.  IX,  12,  etc.)?  nonne  id  agcns,  eo  tendens,  cae- 
dem  spirans  et  anbelans,  sicut  de  illo  Scriptura  ad- 
testatur,  de  cœlo  vocatus  est  voce  sublimi,  dejectus, 
erectus  ;  excœcatus,  illuminatus  ;  occisus ,  viviiïca- 
tus  ;  perditus,  redditus?  Quo  merito?  Niliil  nos  di- 
camus,  ipsum  potius  aiidiamus  :  «  Qui  prius  fui,  in- 
quit,  blasphemus,  et  persecutor,  et  injuriosus,  sed 
misericordiam  consecutus  sum(I  Tim.  i,  13).  «Cerre, 
«  Non  miserearis  omnium  qui  operantur  iniquita- 


tem :  ))  hoc  duobus  modis  intelligi  potest  :  sive  quia 
omnino  nuUa  peccata  impuiiita  relinquit  Deus;  sive 
quod  est  qua?dani  ijiiquitas,  quam  qui  operantur, 
omnino  eorum  Deus  non  miseretur.  Secundum  istos 
duos  modos  breviter  quantum  tempori?  sufiicit,  ali- 
quid  loquanmr  Caritati  Yestra\ 

13.  Iniipiitas  omnis,  parva  magnave  sit,  jiuniatur 
necesse  est,  aut  ab  ipso  bomine  paaiitente^  aut  a  Deo 
vindicante.  Nam  (4  quem  pœnitet,  punit  seipsum. 
Ergo,  Fratres,  puniamus  nostra  peccata,  si  quanimus 
misericordiam  Dei.  Non  polest  Dens  misereri  om- 
nium operantium  iniquitatem  quasi  blandiens  pec- 
catis,  aut  non  eradicans  peccata.  Prorsus  aut  punis, 
aut  punit.  Vis  non  puniat  ?  Puni  tu.  Nam  et  illud 
fecisti  quod  impunitum  esse  non  possit  :  sed  a  te 
puniatur  potius,  ut  fncias  quod  in  illo  Psalmo  scrip- 
tum  est,«  Prœveniamus  faciem  ejus  in  confessione.» 
Quid  est^  «  Prœveniamus  faciem  ejus  [Psal. xciv,  2)?» 
Antequam  ipsc  adtendat  ut  puniai,  tu  precvoni  con- 
titendo  et  puni.  Non  ille  inveniat  quod  puniat.  Quia 
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vous  ce  qu'il  hait  aussi,  et  que  vous  commencez 
à  lui  plaire,  en  punissant  en  vous  ce  qui  lui 
déplaît.  Car  Dieu  ne  peut  laisser  le  péché  im- 
puni, tant  est  vraie  cette  parole  :  «  N'ayez  pas 
pitié  de  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  » 

14.  Mais  voyons  maintenant  l'autre  sens  que 
l'on  peut  encore  donner  à  cette  maxime.  Il  y  a 
telle  iniquité,  dont  jamais  Dieu  ne  prendra  le 
coupable  en  pitié  ,  Peut-être  demandez-vous 
quelle  est  cette  iniquité?  C'est  la  défense  du 
péché  par  le  pécheur.  Quiconque  cherche  à  dé- 
fendre ses  péchés  commet  une  grande  iniquité  ; 
il  prend  la  défense  de  ce  que  Dieu  hait. 
Et  voyez  avec  quelle  perversité,  avec  quelle 
injustice:  s'il  fait  quelque  bien,  il  prétend  se 
l'attribuer  ;  s'il  fait  quelque  mal,  il  veut  l'attri- 
buer à  Dieu.  Car,  les  hommes,  et  c'est  ce  qu'il 
y  a  de  pire,  défendent  leurs  péchés  aux  dépens 
de  Dieu  même.  Comment  cela?  Nul  n'ose  dire  : 
l'adultère  est  une  bonne  chose,  l'homicide  est 
bon,  la  fraude  est  bonne  et  le  parjure  esthon;  il 
n'y  a  pas  un  homme  qui  l'ose  ;  car  ceux-mêmes 
qui  commettent  ces  crimes  jettent  les  hauts  cris, 
si  quelqu'un  les  commet  à  leur  préjudice.  Vous 
ne  trouverez  donc  jamais  une  âme  d'une  perver- 
sité si  absolue,  une  àme  si  étrangère  à  toute 
société  avec  le  genre  humain,  et  si  ennemie  de 
toute  participation  au  sang  d'Adarn  qui  nous 
est  commun  à  tous,  qu'elle  approuve  comme  je 

cum  lu  punis  iniquitatem,  facis  œquitatem.  Et  ideo 
tui  miserebitur  Deus,  quia  jam  te  operantem  œqui- 
tatem  invenit  Deus.  Quid  est  ^operaritem  aequitatem? 
Quia  hoc  in  te  odisti,  quod  et  ille  odit  :  ut  incipias 
placi're  Deo  ,  dum  hoc  in  le  imnis  quod  displicet 
Deo.  Nam  non  potest  impunitum  reiinqui  peccatum  : 
quoaiarn  verum  esl,  «  Non  miserearis  omnium  qui 
operantui"  iniquité  1  cm.  » 

U.  Sed  videamns  jam  alium  modum,  quo  liœc 
sententia  possit  intelligi.  Est  quœdam  iniquitas, 
quam  qui  operatur,  non  potest  ticri  ut  miseL-ratur 
ejus  Deu^.  Quuîritis  forte  qmcnam  illa  sit  ?  Ip>a  de- 
fensio  pi  ccatorum.  Quaiido  quisqu^,  défendit  p.'ccata 
sua,  magnam  iniquit;item  operatur  :  hoc  défendit 
quod  Deus  odit.  Et  vide  quam  perverse,  quam  ini- 
que. Si  quid  boni  fecerit,  sibi  vultmiputari  ;  si  quid 
mali,  Deo.  Nam  hoc  modo  défendu lit  homines  pec- 
cata  ex  Dei  p-rsoua,  quod  jxîjus  e4.  Qui.l  est  hoc? 
Nemo  est  quiaude  it  dicere,  Bonum  est  a.lullerium, 
bonum  est  homicidiuni,  bona  frau-,  bonum  pi']'ju- 
riuin  :  nullus  prorsus  hominum.  Nam  qui  etiam  illa 
faciunt,  clamant  quando  patiuntur.  Omnino  ergo 
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l'ai  dit,  l'adultère,  la  fraude,  le  vol  et  le  par- 
jure. Commenc  donc  défend-on  les  péchés? 
Si  Dieu  ne  l'avait  pas  voulu,  je  ne  l'aurais  pas 
fait.  Comment  voulez-vous  que  je  résiste  à  ma 
destinée?  On  vous  demande  ce  qu'est  cette  des- 
tinée; vous  répondez  en  recourant  aux  astres. 
Mais  qui  a  fait  les  astres  et  qui  en  a  réglé  le 
cours?  C'est  Dieu  [Gen.  i,  16),  répondez-vous. 
Donc  vous  défendez  votre  péché  en  accusant 
Dieu.  Le  coupable  s'excuse  en  incriminant  son 
juge.  Assurément  Dieu  n'aura  point  pitié  de  ceux 
qui  commettent  une  telle  faute.  «  N'ayez  pas 
pitié  de  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  » 
Poursuivez  leurs  pèches,  dit  le  Psaîmiste,  punis- 
sez-les, inspirez-leur  en  le  remords,  placez-les 
constamment  devant  eux,  tandis  qu'ils  les  re- 
jettent derrière  eux, afin  qu'ils  rougissent  d'eux- 
mêmes  et  se  réjouissent  en  vous.  «  N'ayez  pas 
pitié  de  tous  ceux  qui  commettent  Finiquité.  » 

15.  «  Qu'ils  se  convertissent  vers  le  soir  {Ps. 
Lviii,  7).  »  Le  prophète  a  parlé  ici  de  je  ne  sais 
quels  hommes,  qui,  autrefois,  ont  commis  l'ini- 
quité, qui,  autrefois,  étaient  ténèbres  et  qui  se 
convertissent  vers  le  soir.  Que  veut  dire,  vers  le 
soir  ?))Dans  la  suite. Que  veut  dire,  «  vers  le  soir?» 
Trop  tard.  Ils  auraient  dù,  en  effet,  avant  de 
crucifier  le  Christ,  reconnaître  en  lui  le  méde- 
cin. Mais,  après  son  crucifiement,  après  sa  ré- 
surrection ,  après  son  ascension  dans  le  ciel , 

non  invenis  animam  tam  perversam,  tam  extorrem 
a  societate  generis  humani  et  a  ])articipatione  com- 
munis  sangninis  ex  Adam,  cui  videatur  bonum  esse 
adulterium,  sicutdixi,  fraus,  rapina,  perjurium.Sed 
quomodo  ea  defendunt?  Si  Deus  noluisset,  non  id 
fecissem.  Quid  vis  faciam  fato  meo?  Jam  quseris 
quid  sit  fatuni  :  curris  ad  stellas.  Quœris  quis  fecerit 
et  ordinaverit  stellas  :  Deus  est  {Gen.  i,  16).  »  Ergo 
ad  hoc  peccatum  tuum  défendis,  ut  Deum  accuses, 
ïdeo  excusatur  reus,  ut  culpetur  judex.  Prorsus  ta- 
lem  iniquitatem  operantium  non  miseretur  Deus. 
«  Non  miserearis  omnium  qui  operantur  iniquita- 
tem.))Persequere,  inquit,  peccata  eorum,  prmi,  com- 
punge,  couverte  illos  ante  se,  qui  se  ponunt  post  se; 
et  erubescant  de  se,  ut  gaudeant  de  te.  «  Non  mise- 
rearis omnium  qui  operantur  iniquitatem.» 

io.  «  Coiivertantur  ad  vesperam  {Fsal.  lvjh,  7).  » 
Nescio  quos  dicit  quondam  operatores  iniquitatis,  et 
quondam  tenebras,  converti  ad  vesperam.  Quid  est, 
ad  vesperam  ?  »  Postea.  Quid  est,  «  ad  vesperam  ?  » 
Serins.  Ante  enim  debuerant,  antequam  Christnm 
crucifigerent,  medicum  agnoscere.  Quare  jam  eo 
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après  l'envoi  de  l'Esprit  saint  qui  vint  remplir 

de  sa  présence  les  disciples  rassemblés  dans  une 
même  maison  et  leur  communiquer  le  don  des 
langues,  ceux  qui  avaient  crucifié  le  Christ 
commencèrent  à  trembler;  touchés  de  com- 
ponction par  les  remords  de  leur  conscience, 
ils  demandèrent  uq  conseil  de  salul  aux  Apô- 
tres, qui  leur  répondirent  :  «  Faites  pénitence, 
et  que  chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nom  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  vos  péchés  vous 
seront  remis  (A C/.  ii,38).  »  Après  avoir  mis  à 
mort  le  Christ,  après  avoir  répandu  le  sang  du 
Christ,  vos  péchés  vous  seront  remis.  Il  a  voulu 
mourir  pour  racheter  de  son  sang  ceux  mêmes 
qui  l'ont  répandu.  Vous  l'avez  répandu  par  fu- 
reur, buvez-le  avec  confiance.  Le  psalmiste  dit 
donc  à  bon  droit  :  «  Qu'ils  se  convertissent  vers 
le  soir,  et  qu'ils  houlfrent  de  la  faim  comme  des 
chiens.  »  Les  Juifs  donnaient  aux  (ientils  le 
nom  de  chiens,  parce  qulls  les  regardaient 
comme  immondes.  Et  c'est  ainsi ,  en  ettet,  que 
parla  le  Seigneur  lui-même  à  une  femme  Clia- 
nanéenne,  et  non  Juive,  qui  lui  demandait  à 
grands  cris  de  guérir  sa  fille  et  de  lui  faire  mi- 
séricorde. Le  Seigneur  qui  prévoyait  toutes 
choses  et  qui  savait  toutes  choses,  voulant  faire 
éclater  la  foi  de  cette  femme,  différa  de  lui  ac- 
corder sa  demande,  et  la  tint  en  suspens.  Et 
comment  différa-t-il?  «  Je  n'ai  été  envoyé,  dit- 
il,  que  pour  les  brebis  de  la  maison  d'Israël  qui 


667 

sont  perdues  {Matth.  xv,  24).  »  Les  enfants 
d'Israël  sont  des  brebis  ,  mais  les  Gentils,  que 
sont-ils?  ((  Il  n'est  pas  convenable  de  donner 
aux  chiens  le  pain  des  enfants  {lôid.  26).  »  Il  a 
donc  donné  aux  Gentils  le  nom  de  chiens,  à 
cause  de  leur  impureté.  Mais  que  fit  cette  Cha- 
nanéenne  affamée?  Elle  ne  repoussa  point  ce 
nom;  elle  reçut  humblement  l'injure,  et  mérita 
le  bienfait.  Et,  en  effet,  il  n'y  avait  pas  là  une 
injure,  mais  une  parole  dite  par  le  Seigneur. 
Qu'un  esclave  dise  à  son  maitre  quelque 
chose  de  pareil,  ce  sera  une  injure;  mais 
que  le  maitre  parle  de  la  sorte  à  son  esclave, 
on  peut  dire  plutôt  que  c'est  une  marque  de  fa- 
miliarité. Oui,  Seigneur,  dit-elle.  Que  veut  dire: 
oui?  Vous  dites  vrai ,  vous  dites  certainement 
vrai  ;  je  suis  une  chienne.  Pui>  elle  ajoute  : 
«  Mais  les  chiens  eux-mêmes  mangent  les 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maî- 
tres. ))  Et  aussitôt,  le  Seigneur  :  «  0  femme, 
votre  foi  est  grande  {Ibid.  27  et  suiv.)  !  »  Tout- 
à-l'heure  c'était  une  chienne,  maintenant  c'est 
une  femme.  Comment  est-elle  dev^enue  femme, 
de  chienne  ({u'elle  était?  Par  une  humble  con- 
fession, par  une  acceptation  volontaire  de  ce 
que  le  Seigneur  avait  dit.  Les  Cent  Is  sont  donc 
des  chiens,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  faim.  Il  est 
également  utile  aux  Juifs  de  reconnaitre  qu'ils 
sont  pécheurs,  de  se  convertir,  ne  serait-ce  que 
vers  le  soir,  et  de  soufirir  la  faim  comme  les 


cruciiixo,  résurgente,  in  cœlum  adscendente,  postea 
quam  misitSpiritum  suum  sanctum,  quo  ropleti  sunt 
illi  qui  in  uua  domo  erant,  et  cœperuiit  loqui  lin- 
guis  omnium  gentium  ,  expaveruiit  crucitixores 
Christi  :  compuncti  snnt  de  coiiscientia  sun,  consi- 
lium  salutis  ab  Apostolis  petiveruiit  ,  audierunt, 
«  Agite  pœnif.entiam,  et  baptizetur  uiiusquisque  ves- 
trani  irinomine  Dotnini  nostri  Jesu  (^liristi,  et  dimit- 
teritur  vobis  peccata  vestra  (Ae^.  n,  38).  »  Post  occi- 
sum  Cliristum,  post  etfusum  Christi  smguinem 
ditiiittuutur  peccat;i  vestra.  llle  sic  voluit  mori,  ut 
sanguine  suo  etiam  l'fFusores  ejusdem  sanguiiiis  redi- 
meret.  Fudistis  sip.vientes,  bihite  contitentes.  Merito 
{(  couverlanlur  ad  vesperam  :  et  fametn  patiautur  ut 
canes  (Ps. i-vni,  7).»  Canes  Getites  Juda^i  dixenint,tam- 
quam  irnmuridos.  Nam  inde  et  ipse  Doniiuiis,  cum 
poï-t  f.um  clamaret  Chananœa  qiia^dani  mulier,  non 
Judœa,  ad  suani  iiliain  curaadani  coiivertere  volens 
ejus  misericordiam,  ille  omiiia  prtevideas,  omnia 
sciens,  sed  lidem  ejus  osteudere  volens,  distulit  be- 


neticium  et  eam  suspendit.  Et  quomodo  distulit  ? 
«  xNoii  sum.  in  [uit,  missus,  nisi  ad  oves  «pine  perie- 
runt  doinus  Israël  {Matth.  xv,  2i).  »  Israël ,  ove  : 
Gentes  quid?  «  Non  est  bonum,  panem  tiliorum 
mittere  canibus  [Ibid.  2(3;.  »  Gentes  ergo  canes  ap- 
])L'llavit,  propter  immunditiam.  Quid  autem  illa 
mulier  esiu'iens?  Hoc  magis  non  repulit  :  suscepit 
liumiliter  conviciura  et  meruit  henoticiuni.  \eque 
enim  et  convicium  illud  dicenduin  erat,  quod  a 
Domino  dietnm  erat.  Si-rvus  si  aliquid  taie  doinino 
dicat,  convicium  est  :  Dominu^  etiaiu  cum  taie  ali- 
quid servo  dicit,  dignatio  potius  dici  potest.  «  Ita, 
inquit,  Domine.  »  Quid  est,  ita  ?  Verum  dicis,  pror- 
sus  verum  dicis  ,  canis  ego  sum.  «  Sed  et  canes  , 
inquit,  edunt  de  micis  quie  cadunt  de  mensa  domi- 
nonim  suorum  [Ibid.  27,  etc.).  »  Et  continno  l^omi- 
n>*s,  «  0  mulier,  magna  est  tides  tua.  »  Jam  dudnm 
canis,  modo  mulier.  Unde  jam  mulier  ([uœ  jundo 
ante  canir?  Contilendo  humiliier,  non  repellendo 
quod  a  Domino  dictum  erat.  Ergo  Gentes  canes,  et 
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chiens.  Car  ce  Pharisien  qui  disait  :  Je  jeûne 
deux  fois  la  semaine,  était  mal  rassasié.  Au 
contraire,  lePublicain  était  comme  un  chien  af- 
famé ;  il  avait  faim  de  la  bonté  de  Dieu,  et  il 
disait  :  Soyez-moi  propice,  à  moi  qui  suis  un 
pécheur  {Luc  xyiii,  22).  «  Qu'ils  se  convertis- 
sent donc  vers  le  soir,  et  qu'ils  souffrent  de  la 
faim  comme  des  chiens.  »  Qu'ils  soupirent  après 
la  grâce  de  Dieu  et  comprennent  qu'ils  sont  des 
pécheurs;  que  ces  forts  deviennent  faibles,  que 
ces  riches  deviennent  pauvres,  que  ces  justes  se 
reconnaissent  pécheurs,  que  ces  lions  se  chan- 
gent en  chiens.  ((  Qu'ils  se  convertissent  vers  le 
soir,  et  qu'ils  souffrent  de  la  faim  comme  des 
chiens  et  ils  parcourront  la  ville.))  De  quelle  ville 
s'agit-il?  De  ce  monde  que,  dans  plusieurs  pas- 
sages,l'Écriture  nomme  la  ville  qui  entoure(P5. 
XXX,  22;  Lix,  11,  et  cvii,  11,  selon  les  Sep- 
tante) :  c'est-à-dire  que  le  monde  entourait  de 
tous  côtés,  par  toutes  les  nations,  la  seule  na- 
tion des  Juifs,  où  ces  choses  étaient  dites,  et  le 
monde  était  nommé  la  ville  qui  entoure.  Les 
pécheurs  convertis  qui  seront  devenus  des 
chiens  affamés  parcourront  cette  ville.  Com- 
ment la  parcourront-ils?  En  évangélisant  de 
de  tous  côtés,  Saul,  de  loup  qu'il  était,  est  de- 
venu chien  vers  le  soir,  c'est-à-dire  qu'il  s'est 
converti  sur  le  tard  {Act.  ix,  1  et  20),  qu'il  a 
mangé  les  miettes  de  la  table  de  son  maître, 

ideo  esurientes.  Bonum  est  et  Jud8eis,ut  agnoscant  se 
peccatores;  et  licet  ad  vesperam,  convertantur  ;  et 
lamem  patiantur  ut  canes.  Nam  maie  saturatus  erat 
ille  qui  dicebat,  «  Jejuno  bis  in  sabbato  (Lwco?,  xviii, 
12).  »  Ille  autem  publicanus  canis  ei'at,  famem  pa- 
tiens;  et  inde  beneficium  Domini  esuriebat,  qui  di- 
cebat, Propitius  esto  mibi  peccatori.  «  Convertantur 
ergo  et  illi  ad  vesperam,  et  famem  patiantur  ut 
canes.  »  Desiderent  gratiam  Dei,  intelhgant  se  pec- 
catores :  fortes  illi  fiant  infirmi,  divites  illi  fiant 
pauperes,  justi  illi  agnoscant  se  peccatores,  leones 
illi  canes  liant.  «  Convertantur  ad  vesperam,  et  fa- 
mem patiantur  ut  canes.  Et  circumibunt  civitatera.» 
Uuam  civitatem  ?  Mundum  istum,  quem  quibusdam 
locis  vocat  Scriptura  civitatem  circumstantiaî  (PsaL 
XXX,  22,  et  Lix,  11,  et  cvii,  H,  sec.  lxx)  :  »  id 
est,  quia  in  omnibus  gentibus  undique  circumfu- 
derat  mundus  unam  gentem  Judœorum,  ubi  taUa 
dicebantur  ,  et  appellabatur  civitas  circumstantiœ. 
Istam  civitatem  circumibunt  illi  jam  canes  facti  esu- 
rientes. Quomodo  circumibunt  ?  Evangelizando  (Ac^. 
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qu'il  a  couru  sous  l'action  de  sa  grâce  et  qu'il 
a  parcouru  la  ville. 

16.  ((  Voilà  que  leurs  bouches  parleront  et  que 
le  glaive  sera  sur  leurs  lèvres  (Ps.  lviii,  8).»  Il 
s'agit  du  glaive  à  deux  tranchants  que  l'Apôtre 
désigne  en  ces  termes  :  «  Le  glaive  de  l'Esprit 
qui  est  la  parole  de  Dieu  {Eph.  vi,  17).  »  Pour- 
quoi est-il  à  deux  tranchants?  Pourquoi,  si  ce 
n'est  parce  qu'il  frappe  au  moyen  des  deux  Tes- 
taments? Ceux-là  étaient  tués  par  ce  glaive, dont 
il  fut  dit  à  Pierre, dans  sa  vision  :  a  Tuez  et  man- 
gez {Act.  X,  13).  ))  ((  Et  le  glaive  sera  sur  leurs 
lèvres,  car,  qui  a  écouté  {Ps,  LVin,  8)?  »  Leurs 
bouches  diront  :  «  Qui  a  écouté?  »  C'est-à-dire 
qu'ils  s'indigneront  contre  ceux  qui  seront  lents 
à  croire.  Eux  qui,  peu  auparavant,  ne  voulaient 
pas  croire,  souffriront  de  l'incrédulité  des  au- 
tres. Et  véritablement,  mes  frères,  c'est  là  ce 
qui  arrive.  Vous  voyez  un  homme  négligent 
avant  d'être  chrétien,  tous  les  jours  vous  criez 
après  lui,  et  vous  avez  grand  peine  à  le  con- 
vertir; mais  qu'il  se  convertisse  en  effet,  et  dès 
lors  il  a  hâte  que  tous  les  hommes  soient  chré- 
tiens, et  il  s'étonne  qu'ils  ne  le  soient  pas  en- 
core. Il  oublie  que,  pour  lui,  il  ne  s'est  con- 
verti que  le  soir;  mais  parce  qu'il  est  devenu 
affamé  comme  un  chien,  il  a  aussi  le  glaive  sur 
les  lèvres  et  il  dit  :  «  Qui  a  écouté  ?  »  Que  signi- 
fient ces  paroles  :  qui  a  écouté?  u  Qui  a  cru 

IX,  1,  et  20).  Saulus  ex  lupo  canis  factus  est  ad  ves- 
peram, id  est,  sero  conversus,  de  micis  domini  sui, 
in  gratia  ejus  cucurrit,  et  circumivit  civitatem. 

16.  «  Ecce  ipsi  loquentur  in  ore  suo,  et  gladius  in 
labiis  eorum  (Psa/.  lviii,  8).  »  Jam  ille  gladius  bis 
acutus,  de  quo  Apostolus  dicit,  «  Et  gladium  spiri- 
tus,  quod  est  verbum  Dei  (EpHes.  vi,  17).  «  Quare 
bis  acutus  ?  quare,  nisi  quia  ex  utroque  Testamento 
feriens  ?  Hoc  gladio  mactabantur,  de  quibus  diceba- 
tur  Petro,  «  Macta,  et  manduca  [Act.  x,  13).  »  «  Et 
gladius  in  labiis  eorum  :  Quoniam  quis  audivit  ?  » 
Loquentur  in  ore  suo  ,  «  Quis  audivit  ?  »  id  est,  sto- 
raacliabuntur  adversus  pigros  ad  lidem.  Qui  paulo 
ante  et  ipsi  credere  nolebant,  tœdium  de  non  cre- 
dentibus  patiuntur.  Et  vere,  Fmtres,  contingit. Vides 
liominem  pigrum  antequam  sit  Christianus  ;  clamas 
ad  illum  quotidie,  vix  convertitur  :  convertatur,  et 
jam  vult  omnes  esse  Christianos,  et  miratur  quia 
nondum  sunt.  Excidit  illi  quod  ad  vesperam  conver- 
sus est  :  sed  quia  factus  est  esuriens  sicut  canis_, 
habet  etiam  in  labiis  gladium;  dicit,  «  Quis  audivit?» 
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pour  nous  avoir  entendu,  et  à  qui  le  bras  du 
Seigneur  a-t-il  été  révélé  (/s. lui,  1)?»  «  Car  qui  a 
écouté  ?  »  Les  Juifs  ne  croyaient  pas  ;  les  Apôtres 
se  sont  tournés  vers  les  Gentils  et  leur  ont  an- 
noncé la  bonne  nouvelle  {Rom.  x,  16).  Les  Juifs 
ne  croyaient  pas  ;  et  cependant  l'Évangile  par- 
courait la  ville,  prêché  par  des  Juifs  croyants, 
qui  disaient  :  «  Qui  donc  a  écouté?  » 

17.  ((  Et  vous,  Seigneur,  vous  vous  rirez  d'eux 
{Ps.  Lviii,  9).  »  Qui  a  écouté?  Toutes  les  nations 
deviendront  chrétiennes  et  vous  dites  :  (c  Qui  a 
écouté?  ))  Que  veut  dire  :  ((  Vous  vous  rirez 
d'eux?  Vous  regarderez  toutes  les  nations  comme 
rien  ;  »  il  n'y  aura  rien  devant  vous  ;  parce  qu'il 
vous  sera  très  facile  d'amener  toutes  les  nations 
à  croire  en  vous. 

18.  «  C'est  en  vous  que  je  garderai  ma  force 
{Ibid.  10).»  En  effet,  tous  ces  forts  sont  tombés, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  mis  leur  force  sous  votre 
garde,  c'est-à-dire,  ceux  qui  se  sont  levés  et 
rués  contre  moi  ont  mis  leur  confiance  en  eux- 
mêmes.  Pour  moi,  <(  c'est  en  vous  que  je  garde- 
rai ma  force  :  »  Car,  que  je  m'éloigne  de  vous, 
je  tombe  ;  que  je  m'approche  de  vous,  je  de- 
viens plus  fort.  Voyez,  en  effet,  mes  frères, 
quelle  est  la  condition  de  l'àme  humaine.  Elle 
n'a  pas  de  lumière  par  elle-même,  elle  n'a  pas 
de  force  par  elle-même  ;  or  tout  ce  qui  est  beau 
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dans  l'âme  c'est  la  force  et  la  sagesse  ;  mais  par 
elle-même  elle  n'a  pas  la  sagesse,  par  elle- 
même  elle  n'a  pas  la  force;  elle  n^est  ni  sa  pro- 
pre lumière  ni  sa  propre  force.  Mais  il  y  a  pour 
elle  un  principe  et  une  source  de  force  ;  il  y  a 
pour  elle  une  racine  de  sagesse;  il  y  a  pour  elle, 
s'il  est  permis  de  parler  ainsi,  une  région  d'im- 
muable vérité  :  si  l'àme  s'en  éloigne,  elle  tombe 
dans  les  ténèbres;  si  elle  s'en  approche,  elle 
trouve  la  lumière.  «  Approchez-vous  de  Dieu  et 
soyez  éclairés  {Ps.  xxxiii,  5).  »  Car,  si  vous  vous 
éloignez  de  lui,  vous  serez  dans  les  ténèbres,  a  Je 
garderai  donc  ma  force  en  vous  ;  »  je  ne  m'éloi- 
gnerai pas  de  vous  et  je  ne  mettrai  pas  ma  con- 
fiance en  moi-même,  a  Je  garderai  ma  force  en 
vous,parce  que  vous  êtes  mon  protecteur  et  mon 
Dieu.  »  Où  étais-je,  en  efiet,  et  où  suis-je?  D'où 
m'avez-vous  retiré?  Quelles  iniquités  m'avez- 
vous  remises?  Où  étais-je  étendu?  Où  ai-je  été 
élevé?  Je  dois  donc  me  rappeler  ces  bienfaits, 
exprimés  en  ces  termes  dans  un  autre  psaume  : 
(i  Mon  père  et  ma  mère  m'ont  abandonné,  mais 
le  Seigneur  m'a  adopté  {Ps.  xxvi,  10).  »  «  Je 
garderai  ma  force  en  vous,  parce  que  vous  êtes 
mon  protecteur  et  mon  Dieu.  » 

19.  «  Il  est  mon  Dieu  ;  sa  miséricorde  me  pré- 
viendra (Ps.  Lviii,  11).  »  Voici  qui  explique  : 
((  Je  garderai  ma  force  en  vous;  »  je  ne  présu- 


Quid  est,((  Quis  audivit?  »  «Uuis  credidit  auditui  nos- 
tro,  et  brachium  Domini  cui  revelatum  est  [Isai. 
Mil,  i;  Rom.  X,  10)?»  «  Quoiiiam  quis  audivit?» 
Non  credunt  Judœi  :  conversi  surit  ad  Gentes,  et  an- 
nuiitiaveriiiit.  Judœi  non  credebant  :  et  tamen  per 
credeiites  Judaîos  Evangelium  circumibat  civitatem, 
et  (licebant,  «  Quoniam  quis  audivit  ?  » 

17.  «  Et  tu  Domino  deridebis  eos  {Fsal.  lviii,  9).  » 
Quis  audivit?  Onines  gentes  Christianœ  futures 
sunt,  et  vos  dicitis,  «  Quis  audivit  ?  »  Quid  est,  «  de- 
ridebis eos  ?  Pro  nihilo  habebis  omnes  gentes.  »  Nihil 
ante  te  erit  :  quia  facillimum  erit  ut  credant  in  te 
omnes  gentes. 

18.  «  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  [Ihid. 
10).  »  Illi  enim  fortes  ideo  ceciderunt,  quia  fortitu- 
dinem suam  ad  te  non  custodierunt  :  id  est,  iUi  qui 
super  me  insurrexerunt  et  irruerunt,  de  se  prœsum- 
serunt.  Ego  autem  «  fortitudinem  meam  ad  te  cus- 
todiain  :  »  quia  si  recodo,  cado  ;  si  accedo,  fortior 
tio.  Videte  enim  quid  est,  Fratres,  in  anima  Immana. 
Non  iiabet  ex  se  lumen,  non  habet  ex  se  vii-es:  totum 


autem  quod  pulcrum  est  in  anima,  virtus  et  sapien- 
tia  est  :  sednec  sapit  sibi,  nec  valet  sibi,  nec  ipsa  sibi 
lux  est,  nec  ipsa  sibi  virtus  est.  Est  quaedam  origo 
fonsque  virtutis,  est  quidam  radix  sapieiitiœ,  est 
qusedam,  ut  ita  dicani,  si  et  hoc  dicendum  est,  regio 
incommutabilis  veritatis  :  ab  hac  anima  recedens 
tenebratur,  accedens  illumiaatur.  «  Accedite  ad 
eiini,  et  iliumiiiamini  [Fsal.  xxxiii,  5)  :  »  quia  rece- 
dendo  tenebramiui.  Ergo  «  fortitudinem  meam  ad  te 
custodiam  :  »  non  a  te  recedaai,  non  de  me  prsesu- 
inam.  «  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  ;  quia 
Deus  susceptor  meus  es.  »  Ubi  enim  eram,  et  ubi 
sum  ?  Unde  me  suscepisti  ?  Quas  iniquitates  meas 
dimisisti  ?  Ubi  jacebam  ?  quo  erectus  sum  ?  Ergo  [a] 
hœc  meminisse  debeo  :  quod  in  alio  Psalmo  dicitur, 
«  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  dereliquerunt 
me,  Doiiiiiius  autem  assuinsit  me  (Psal.  xxvj,  10)?  » 
((  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  :  quia  Deus 
susceptor  meus  es.  » 

19.  «  Deus  meus,  misericordia  ejus  pra^veniet  me 
iVsnL  i.viii,  11).  »  Ecce,  quid  esl,  a  Fortitudinem 


a)  Sic.  |M)t  idc-,  MSS.  Al  .m| 1 1  i. /wv/r.  hoc  tnrwiins.se  dchni  :,iin'l  ..(o. 
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nierai  en  aucune  fnçon  de  moi-même.  Qu'ai-je, 
en  effet,  apporté  de  bon  pour  que  vous  ayez  eu 
pitié  de  moi  et  que  vous  m'ayez  justifié  ?  Qu'a- 
vez-vous  trouvé  en  moi,  sinon  me>  seuls  péchas? 
Vous  n'avez  trouvé  en  moi  qui  fût  à  vous  que  la 
nature  que  vous  avez  ciéée;  tout  le  reste  était 
mes  péchés,  que  vous  avez  effacés.  Je  ne  me  suis 
pas  levé  le  premier  pour  aller  à  vous;  mais  vous 
êtes  venu  à  moi  pour  m'exciter;  car  «  sa  misé- 
ricorde me  préviendra.  »  Avant  que  j'aie  fait 
quelque  chose  de  bon,  «  sa  miséricorde  me  pré- 
viendra. »  Que  pourra  répondre  ici  le  malheu- 
reux Pélage? 

20.  ((  Mon  Dieu  me  l'a  fait  voir  dans  mes 
ennemis  {Ibid.  12).  »  Que  dit  le  Prophète?  que 
Dieu  m'a  fait  voir  dans  mes  ennemis  combien  est 
grande  la  miséricorde  dont  il  m'a  prévenu.  Que 
celui  que  Dieu  a  recueilli  se  compare  avec  ceux 
qui  ont  été  laissés,  et  celui  qui  a  été  élu  avec 
ceux  qui  ont  été  repoussés. Que  le  vase  de  misé- 
ricorde se  compare  au  vase  de  colère;  et  cju'il 
comprenne  que  Dieu  a  fait  de  la  même  masse 
d'argile  et  le  vase  d'honneur  et  le  vase  d'igno- 
minie. Que  veut  dire  :  «  Dieu  me  l'a  fait  voir 
dans  mes  ennemis?  »  Si,  en  effet,  dit  l'Apôtre, 
Dieu  voulant  manifester  sa  colère,  et  signaler 
sa  puissance,  a  souffert  avec  une  patience  ex- 
trême les  vases  de  colère  propres  à  être  détruits, 
pourquoi  l'a-t-il  fait?  «  afin  de  manifester  les 
richesses  de  sa  gloire  dans  les  vases  de  miséri- 
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corde  {Rom.  ix,  21  et  suiv.).  »  Si  donc  il  a  sup- 
porté les  vases  de  colère  pour  manifester  les 
richesses  de  sa  gloire  dans  les  vases  de  misé- 
ricorde, c'est  avec  grande  ra'son  que  le  Prophète 
a  dit  :  «  Sa  miséricorde  me  préviendra,  mon 
Dieu  me  l'a  fait  voir  dans  mes  ennemis  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  a  montré  l'immensité  de  sa  miséricorde 
envers  moi,  par  ceux  à  l'égard  desquels  il  n'a 
pas  montré  une  semblable  miséricorde.  Si,  en- 
effet,  aucun  débiteur  n'était  livré  à  la  justice, 
celui  à  qui  le  créancier  remet  sa  dette  aurait 
moins  de  reconnaissance  envers  son  bienfai- 
teur. ((  Mon  Dieu  me  l'a  fait  voir  dans  mes  en- 
nemis. )) 

21 .  Mais  que  dit-il  du  sort  de  ses  ennemis  ?  «  Ne 
les  faites  pas  mourir_,  de  peur  qu'ils  n'oublient 
votre  loi(/-^5.LViii,12).))  Il  prie  pour  ses  ennemis; 
il  accomplit  le  précepte  divin.  Que  veulent  dire 
ces  paroles  :  «  N'ayez  pas  pitié  de  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  {Ibid.  6),  »  mises  en 
regard  de  celles-ci:  «Ne  les  faites  pas  mourir  de 
peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi?  »  Comment;, 
n'aura-t-il  pitié  d'aucun  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité,  et  ne  les  mettra- t-il  point  à 
mort  de  peur  qu'ils  n'oublient  sa  loi?  Mais  dans 
ce  dernier  cas,  il  parle  de  ses  ennemis.  Quoi 
donc?  Ses  ennemis  pratiquent-ils  ]'équité?Si  ceux 
qui  lui  veulent  du  mal  pratiquent  l'équité, il  com- 
met donc  lui-même  l'iniquité.  Mais  comme  il 
pratique  lui-même  l'équité,  et  que  quiconque 


meam  ad  te  custodiam  :  «  De  me  omnino  nihil  prse- 
suiiiain.  Quiil  eiiiiii  adtuli  boni,utmei  miserereris,  et 
me  justiticare.^?  Quid  in  me  invenisti,  uisi  sola  pec- 
cata?  Tuum  iiiliil  nliiid  nisi  natura  quam  creasti  : 
cetera,  mala  Diea  quae.  delevisti.  Non  ego  prior  ad  te 
exsurrexi,  sed  tu  ad  me  excitandum  venisti  :  nam 
«  misericordia  ejus  prseveniet  me.  »  Antequam  ali- 
quid  boni  ogo  faciani,  misericordia  ejus  prœveiiiet 
me.  1)  Quid  hic  respondebit  infclix  Pelagius? 

20.  «  Deus  meus  demonstravit  mihi  iii  inimicis 
meis  [Ibid.  12).  »  Quid  ait?  Quantam  circa  me  exhi- 
buerit  misericordiam,  in  inimicis  meis  mihi  demon- 
stravit. Relictis  comparet  se  collectus,  et  i-epulsis 
electus  :  comparet  se  vasis  irœ  vas  misericordia^;  et 
videatquia  ex  una  massa  fecit  Deus  aliud  vas  in  ho- 
norem,  aliud  in  contumeliam.  Quid  est,  «  demon- 
stravit niihi  iii  inimicis  meis?  »  «  Si  eniin  Deus  vo- 
lens  ostendere  iram,etd('moiistrare  potentiam  suam, 
adtnlit  in  mult»  |>atientia  vasa  irœ.  quœ,  perfecta 
sunt  in  perditiunetn.  Et  propter  quid  hoc?  Ut  notas 


faceret  divitias  suas  in  vasa  misericordise  (Rom.  ix, 
22i.  »  Si  ergo  vasa  irœ  adtulit,  in  quibus  notas  face- 
ret divitias  suas  in  vasa  misericordiœ  ;  rectissirae 
dictum  est.  «  Misericordia  ejus  prseveniet  me  :  Deus 
meus  demonstravit  mihi  in  inimicis  meis  :  »  id  est, 
quantam  circa  me  ha  huit  misericordiam,  in  illis  mihi 
demonstravit  circa  quos  non  hnbuit,  JNisi  enim  debi- 
tor  suspendatur,  minus  agit  gratias  cui  debitum 
rclaxatur.  «  Deus  meus  demonstravit  mihi  in  inimi- 
cis meis.  » 

21.  De  ipsis  autem  inimicis  quid?  «  Ne  occideris 
eos,  nequando  obliviscantur  legis  tuœ  [Pscd.  lvih, 
12).  »  Rogat  pro  inimicis  suis,  implet  prseceptum. 
Quid  est,  «  Ne  miserearis  omnium  qui  operantur 
iniquitatem  [ïhid.  (3),  »  et  «  Ne  occideris  eos,  nequando 
obliviscantur  legis  tiise  ?  »  Qu  )modo  non  miseretur 
omnium  qui  operantur  ini|uitatem,  et  quomodo 
non  occidit  eos  ne'  obliviscantur  legis  tuse.  ?  Sed  hic 
de  inimi'ùs  suis  dixit.  Quid  ei'go  ?  Inimici  ejus  œqui- 
tatem  operantur  ?  Si  qui  ei  inimicantur  aequitatem 
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pratique  l'équité  supporte  cfîrtainement  l'ini- 
quité de  la  part  de  seseimemis,  il  reste  que  ceux 
qui  sont  les  ennemis  du  juste  commettmit  l'ini- 
quité.Pourquoi  donc,  ayantdit  d'abord  :  «N'ayez 
pas  pitié  de  ceux  qui  commettent  l'iniquité,» 
dit-il  ensuite  de  ses  ennemis  :  «Ne  les  faites  pas 
mourir,  de  peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi?  » 
N'ayez  pas  pitié  d'eux,  en  ce  sens  que  vous  fas- 
siez mourir  leurs  péchés  ;  mais  ne  faites  pas 
mourir  ceux  dont  vous  faites  mourir  les  péchés. 
Or,  qu'est-ce  que  mourir?  C'est  oublier  la  loi  du 
Seigneur.  La  véritable  mort,  c'est  d'être  plongé 
dans  toute  la  profondeur  du  péché  et  c'est  ce 
que  l'on  peut  comprendre  des  Juifs.  Pourquoi 
dirait-il  donc  des  Juifs:  «  Ne  les  faites  pas  mou- 
rir, de  peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi?»  Ce 
sont  mes  ennemis,  ils  m'ont  mis  à  mort,  mais 
ne  les  faites  pas  mourir.  Que  la  nation  dos  Juifs 
subsiste  ;  et  en  effet  elle  a  été  vaincue  par  les 
Romains,  leur  ville  a  été  dctruitc,les  Juifs  n'ont 
plus  leur  ancien  droit  de  cité,  et  pourtant  les 
Juifs  subsistent.  Mille  provinces  ont  été  subju- 
guées par  les  Romains,  et  qui  reconnaît  aujour- 
d'hui, au  milieu  de  l'empire  Romain,  ce  qu'était 
autrefois  tel  ou  tel  peuple.  Tous  ne  sont- ils  pas 
devenus  Romains,  et  ne  sont-ils  pas  tous  appelés 
Romains?  Cependant  les  Juifs  subsistent  avec  le 
signe  qui  est  sur  eux,  et  ils  n'ont  pas  été  vaincus 
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au  point  d'etie  absorbés  pnr  leurs  vain  [ueurs. 
Ce  n'est  pas  sans  motif  que,  Laïn  ayant  tué  son 
frère,  Dieu  mit  sur  lui  un  signe,  afin  quii  nul  ne 
le  tuât  {Gen.  iv,  15).  C'est  ce  même  signe  qui 
marque  les  Juifs,  ils  conservent  les  vestiges  de 
leur  loi,  ils  sont  circoncis,  ils  observent  le  sab- 
bat, ils  immolent  l'agneau  pa>cal,  ils  mangent 
le  pain  sans  levain.  Les  Juifs  subsistent  donc,  ils 
n'ont  pas  été  mis  à  mort,  parce  qu'ils  sont  né- 
cessaires aux  Gentils  qui  croient  au  Christ. 
Pourquoi?  afin  que  la  miséricorde  du  Seigneur 
nous  soit  démontrée  dans  nos  ennemis.  «  Mon 
Dieu  me  l'a  fait  voir  dans  mes  ennemis.  »  Il 
nous  montre  sa  miséricorde,  en  insérant  l'oli- 
vier sauvage  sur  des  rameaux  coupés  par  l'or- 
gueil. Voilà  qu'au  lieu  même  d'où  sont  tombés 
des  superbps,  vous  qui  étiez  à  terre,  vous  avez 
été  inséié.  Mais  gardez-vous  d'en  concevoir  de 
l'orguril,  de  peur  de  mériter  d'être  coupé  à 
votre  tour.  «  Mon  Dieu,  ne  les  faites  pas  mourir 
de  peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi.  » 

22.  «  Dispersez-les  par  votre  force  {Ps.  lviii, 
12).»  Cela  est  déjà  fait;  les  Juifs  ont  été  dispersés 
parmi  toutes  les  nations,  [)our  être  les  tt'moins 
de  leur  iniquité,  et  de  la  vérité  de  notre  foi.  Ils 
possèdent  les  livres  dans  bosquets  le  Christ  a  été 
prédit,  et  nous-,  nous  possédims  le  Christ.  Et  s'il 
arrive  que  quelque  païen  vienne  à  douter,  quand 


operantur  ;  erQ:o  ipse  iniquitateni  operatur.  Sed  quia 
ipse  œquitateai  operatur,  poiro  qui  a-Hpiitatem  ope- 
ratur ,  profecto  iniquitatem  ab  inimicis  patitur  ; 
restât  ut  qui  justo  inimicantur,  iniquitatem  operen- 
tur.  Unde  ergo  paulo  superius,  Non  miserearis 
omnium  qui  oporantur  iniquitatem  ;  et  nunc  do  ini- 
micis suis,  «  Ne  occideris  cos,  nequ.ando  obliviscan- 
tur  legis  tuœ  ?  »  Non  crgo  miserearis  cornm,  ut  oc- 
cidas  peccata  eorum  :  %on  occidas  oos,  quorum  ppc- 
cata  occidis,  Quid  est  auteni  occidi  ?  Oblivisci  logis 
Domini.  Ipsa  est  vera  mors,  in  profunduin  ire  poc- 
cati  :  potest  quidoni  hoc  et  do  Judœis  iiitoHigi.  Quid 
de  Juda'is,  Ne  occideris  eos,  ne  quando  obliviscan- 
tur  legis  tua^  ?  »  Istos  inimicos  mcos  ipsos  qui  me 
occiderunt,  noli  tu  occidere.  iMane:it  gensJudœorum  : 
ccrte  victa  est  a  Romanis,  cerle  delota  civitas  eorum, 
non  admiltuntur  ad  civitatem  suam  Judiri,  et  tamon 
.luda^i  sunt.  Nam  omnes  isîa^  provincial  a  F^onianis 
subjugatœ  sunt.  [a)  (Juis  jam  cognoscit  génies  in 
imperio  Homano  quœ  quid  erant,  quando  omniîs 


Romani  facti  sunt,  et  onmes  Romani  dicuntur  ?  Ju- 
dcci  tamen  m.uient  cum  signo  ;  nec  sic  victi  sunt,  ut 
a  victoribus  absorbereiitur.  Non  sine  caussa  Gain  ille 
est,  qui  cum  fratrem  occidisset,  ])o.suit  in  eo  Dous 
signum,  no  quis  eum  occidorot  {Gen.  iv.  lo).  Hoc  est 
sii^num  quod  habont  Judaù  :  tenont  omnino  reliipiias 
logis  sua^,  circumciduntur,  salibata  observant,  pasclia 
itnmolani,  azyma  comedunt.  Sunt  ergo  JudiPi,  non 
sunt  occisi,  nece-suii  sunt  credentibus  Gimtibus. 
Quare  hoc  ?  Ut  domonstret  nobis  in  inimicis  nostris 
misericordiam  suam.  «  Dons  mou^  demonstravit  mihi 
in  inimicis  mois.  »  In  ramis  suporbia  nrœcisis  insorto 
misoricordiam  suam  demonstrat  oleastro.  Ecce  ubi 
jacont  qui  suporbi  erant,  ecco  ubi  insortus  os  (]ui 
jacobas  :  et  tu  noli  suporbire,  no  pra:»cidi  meroaris. 
«  Oeus  meu-i  no  occidoris  eos,  no  quando  obliviscan- 
tur  lotçi^  tu;r.  » 

22.  «  Disporge  oos  in  virtule  tua  (Psal.  lviii,  12).  )> 
Jam  f  ictum  est  :  per  omnos  i;ontos  disporsi  sunt  Ju- 
da?i,  testes  iuiquitatis  t>uaî  (;t  veritatis  nostra\  Ipsi 


(a)  Ivliti,  Qiiisriam  non  cofinotrii  génies  snhjecldx  iin))erio  Bomano.  Qxœ  q'iidfm  rrani  (juaiido  omnes  nomaui  facli  sunt.  l\c?tl- 
tuimiis  veterem  iectionem  MbS.  Gonler  hune  looum  ad  Enarrat.  Psal.  XXXIX.  n.  13. 
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nous  lai  rapportons  les  prophéties  faites  sur 
le  Christ,  dont  l'évidence  le  frappe  de  stupeur  ; 
et  si ,  dans  son  étonnement ,  il  prétend  que 
nous  les  avons  écrites  nous-mêmes  ;  nous  lui 
prouvons,  par  les  livres  des  Juifs,  de  combien  ces 
prophéties  sont  antérieures  à  l'événement. Voyez 
comment  certains  ennemis  nous  servent  à  con- 
fondre d'autres  ennemis,  u  Dispersez-les  par 
votre  force  :  »  ôtez-leur  toute  puissance, ôtez-leur 
toute  force.  «  Eloignez-les ,  mon  Dieu  ,  vous 
qui  êtes  mon  protecteur.  Les  péchés  de  leurs 
bouches, et  les  discours  de  leurs  lèvres;  et  qu'ils 
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soient  pris  dans  leur  propre  orgueil.  Et  la  ma- 
lédiction et  le  mensonge  annonceront  leur  con- 
sommation dans  la  colère  qui  consomme^  et  ils 
ne  seront  plus  {Ps.  lyui,  13  et  14).))  Ce  texte  est 
obscur,  et  je  crains  qu'il  ne  présente  pas  un  sens 
bien  net  à  votre  intelligence.  Vous  êtes  déjà 
fatigués  de  ce  que  vous  avez  entendu  :  c'est 
pourquoi,  si  Votre  Charité  y  consent,  nous  re- 
mettrons àdemaiu  ce  qu'il  nous  reste  à  dire.  Le 
Seigneur  nous  aidera,  pour  que  nous  puissions 
vous  payer  notre  dette  ;  parce  que  nous  pro- 
mettons plus  de  sa  part  que  de  la  nôtre. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

SUR   LA  SECONDE  PARTIE   DU  MÊME    PSAUME  LVIII. 


1.  Le  discours  que  j'ai  prononcé  hier  m'a 
laissé  votre  débiteur  pour  aujourd'hui;  puisque 
le  Seigneur  daigne  le  permettre,  le  moment  est 
venu  de  payer  ma  dette.  Autant  nous  mettons 

liabent  codices,  de  quibus  prophetatus  est  Christus, 
et  nos  tenemus  Christum.  Et  si  quando  forte  aliquis 
Paganus  dubitaverit,  cum  ei  dixeriinus  prophetias 
de  Christo,  quarum  evidentiam  obstupescit,  ctadmi- 
rans  putaverit  a  nobis  esse  conscriptas  ;  de  codicibus 
Judœorum  probamus,  quia  hoc  tanto  ante  prœdi- 
ctum  est,  Yidete  quemadmodam  de  iiiimicis  nostris 
alios  confundimus  inimicos.  «  Disperge  eos  in  vir- 
tute  tua  :  ))  toile  illis^  virtutem,  toile  illis  fortitudi- 
nem  eorum.  «  Et  deduc  eos  protector  meus  Domine. 
Delicta  oris  eorum,  sermonem  labiorum  eorum  :  et 
comprehendantur  in  superbia  sua  :  et  ex  male- 
dicto  et  mendacio  annuntiabuntur  consummatio- 
nes,  in  ira  consummatioiiis,  et  non  aviini  (Ibid.  13  et 
14).  ï)  Obscura  sunt,  et  timeo  ne  non  insinueiituv 


de  zèle  à  nous  en  acquitter,  autant  nous  vous 
demandons  d'être  ardents  à  me  réclamer  ce  paie- 
ment. Nous  voulons  dire  que,  ce  que  Diou  nous 
donne  et  que  nous  vous  rendons,  (car  il  est  le 

bene.  Jam  audiendo  fatigati  estis  :  itaque  si  place i 
Caritati  Vestrœ,  quœ  restant  in  crastinum  ditfera- 
mus.  Adjuvabit  Dominus,  ut  vobis  debitum  persol- 
vamus  :  quia  de  illo  magis  quam  de  nobis  promitti- 
mus. 

SERMO  SECUNDUS 

DE  SECUNDA  PARTE  EJUSDEM  PsALMI  LVIII. 

1.  Hesternus  sermo  protractus,  debitorem  me  in 
hodiernum  reliquit  :  quia  ergo  Dominus  voluit, 
reddendi  tempus  advenit.  Quam  vero  sumus  nos 
devoti  redhibitores ,   tam  debetis  vos  esse  avidi 
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maître  et  nous  sommes  les  serviteurs,)  vous 
devez  le  recevoir  de  manière  à  en  tirer  du 
fruit,  en  Tentendant,  pour  l'amélioration  de 
votre  vie.  En  effet,  le  champ  cultivé  qui  ne  ren- 
drait aucun  fruit, et  qui  répondrait  aux  soins  du 
cultivateur  en  produisant  des  épines  en  guise 
de  récoltes,  au  lieu  de  remplir  le  grenier,  ne 
donnerait  qu'un  aliment  pour  le  feu.  Mais  le 
Seigneur  notre  Dieu, de  même  que  vous  le  voyez 
visiter  cette  terre  par  ses  pluies  accoutumées, 
daigne  également  visiter  par  sa  parole  le  champ 
de  notre  cœur  ;  et  il  exige  que  notre  cœur  lui 
rende  des  fruits,  parce  qu'il  sait  ce  qu'il  y  sème, 
et  quelle  pluie  il  y  fait  tomber. En  réalité,  nous 
ne  sommes  rien  sans  lui,  car,  avant  que  nous 
fussions,  nous  n'étions  rien;  et  celui  qui,  devenu 
un  homme,  voudrait  vivre  en  dehors  de  lui,  ne 
saurait  être  autre  chose  qu'un  pécheur.  Cette 
parole  du  psaume  est  donc  vraie  :  ((  J'ai  mis  ma 
force  sous  votre  protection  (Ps.  LV  m  ,1 0) .))  En  effet, 
tout  ce  que  nous  pouvons,  si  nous  ne  le  conser- 
vons près  de  lui  et  par  lui,  nous  le  perdrons  en 
nous  éloignant  de  lui.  En  conséquence,  notre 
esprit  doit  ^  eiller  sans  relâche  à  ce  que  nous  ne 
nous  éloignions  pas  de  lui  ;  et,  s'il  était  loin  de 
nous,  à  ce  que  nous  nous  rapprochions  de  plus  en 
plus  de  lui,  pour  le  rejoindre,  non  avec  le  se- 
cours de  nos  pieds,  ni  avec  le  secours  d'aucun 
véhicule,  ni  avec  la  rapidité  de  quelque  ani- 

exactores  :  hoc  est,  ut  quod  ille  donat,  et  nos  red- 
dimus,  (ille  eiiini  Dominus,  nos  servi  sumus,)  sic 
accipiatis,  ut  sit  fructus  in  auditione  vestra  de  vita 
vestra.  Cul  tus  enim  ager  fructum  non  reddens,  e  t 
ingratus  agricolse  pro  frugibus  spinas  afferens,  non 
horreum,  sed  ignem  quserit.  Dominus  autem  Deus 
noster,  sicut  eum  videtis  hanc  terram  visitare  imbri- 
bus  soUemnibus,  ita  cor  nostrum  verbo  suo  taui- 
quam  agrum  suum  visitare  dignatvir  ;  et  de  corde 
nostro  fructus  quserit,  quia  novit  et  quid  ibi  semi- 
net,  et  quantum  pluat.  Et  quia  re  vera  nihil  sine 
illo  sumus,  quia  et  antequam  essemus,  nihil  eramus, 
et  quisquis  jam  homo  est  et  sine  illo  esse  voluerit, 
nihil  aliud  quam  homo  peccator  erit  ;  verumque  est 
quod  hic  dictumest,  «  Fortitudinem  meam  adtecus- 
todiam  (Ps.  Lvni,  10);  quoniam  quidquid  possumus, 
nisi  apud  illum  et  ad  illum  servemus,  recedendo 
amittimus  :  vigilare  débet  semper  mens  nostra  non 
ab  illo  recedere,  sed  et  si  longe  erat,  magis  magisque 
propinquare  et  accedere  ;  non  gressu  pedum,  non 

(a)  Ita  sex  ulli  MSS.  (.■uni  cAili^,  probabilUate.  {h)  Sic 
ÏOM.  XII. 
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mal  ,  ni  avec  les  ailes  de  l'oiseau,  mnis  par 
la  pureté  de  uos  sentiments  et  par  la  sain- 
teté de  nos  mœurs. 

2.  Voyons  donc  ce  qu'il  uous  reste  à  explitpuM 
de  ce  psaume.  Nous  nous  sommes  arrêtés,  on 
effet,  à  l'endroit  où  le  l^rophète  commence  à 
parler  à  Dieu  de  ses  ennemis  en  disant  :  «  No  les 
faites  pas  mourir,  de  peur  qu'ils  n'oublient  vo- 
tre loi  (Jbid.  12).  »  Bien  qu'il  ait  dit  qu'ils  étaicnl 
ses  ennemis,  cependant  il  prie  Dieu  de  no  |>hs 
les  faire  mourir,  de  peur  qu'ils  n'oublient  sa  loi. 
Pourtant,  retenir  la  loi,  c'est-à-dire  ne  pas  ou- 
blier la  loi,  n'est  point  la  perfection  ;  ce  n'est 
pas  encore  la  certitude  de  la  récompense  ni 
l'exemption  de  toute  crainte  du  châtiment.  Car 
il  y  en  a  qui  retiennent  la  loi  dans  leur  mé- 
moire, et  qui  ne  l'observent  pas  dans  leur  vie  ; 
mais  ceux  qui  la  gardent  dans  leurs  mceurs  ne 
peuvent  en  perdre  la  mémoire.  Celui  donc  qui 
garde  par  ses  mœurs  les  commandements  de 
Dieu  ;  qui  par  sa  manière  de  vivre  fait  en  sorte 
que  cette  loi  qu'il  possède  ne  soit  jamais  etfacée 
de  son  cœur  ;  qui, par  son  genre  de  vie, se  remet 
sans  cesse  en  mémoire  la  loi  gravée  dans  son 
cœur;  celui-] à  retient  avec  fruit  la  loi  de  Dieu 
et  ne  sera  pas  regardé  comme  uji  ennemi. 
Au  contraire,  les  Juifs  sont  des  ennemis_,  et  le 
psalmiste  paraît  les  désigner  ici,  bien  qu'ils  re- 
tiennent la  loi  de  Dieu;  c'est  pourquoi  le  Pro- 

subvectione  vehiculorum,  non  celeritate  animaiium, 
non  elevatione  pennaruni,  sed  puritate  alfectuum, 
et  (a)  probitate  sanctorum  niorum. 

2.  Videamus  ergo  quid  i-estat  de  hoc  Psalmo. 
In  hoc  enim  dimiseramus,  cum  cœpisset  de  iniraici? 
suis  loqui  dicens  Deo,  «  Ne  occideris  eos,  ne  quando 
obliviscantur  legis  tuaî  (Psal.  i.vui,  12).  »  Quamvis 
eos  inimicos  suos  esse  dixerit,  rogavit  tamen  Deum 
ne  occiderentur  et  obliviscerentui'  legeni  ipsius.  Noji 
tamen  tenere  legem,  id  est,  non  oblivisci  legeni, 
jam  pei'fectio  est,  et  quasi  securitas  de  pra-mio,  et 
nulla  soliicitudo  de  supplicio.  Sunt  enim  ([ui  teneni 
iegem  memoria,  et  non  implent  vita  :  qui  vero  ini- 
plent  vita,  non  possunt  non  tenere  memoria.  Ergo 
qui  moribus  prœcepta  Dei  facit,  et  quodain  modo 
vivendo  semper  in  corde  suo  ne  deleatur  agit  quod 
tenet,  vivendoque  (b)  se  commémorât  quid  ei  in 
corde  scriptum  sit  de  lege  Dei,  ipse  frucluose  tcnf;l 
legem  Dei,  ipse  non  ininiicus  deputabitur.  Nam  ecce 
inimici  Juda^i,  quos  videtur  si£;)iilic.Mr  Ps.dni'i-;  isie, 

ki  O'iiti.  liiciuluqiie  :<ciiii>i'r  rumiiirnini'il. 
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phète  dit,  ea  parlant  d'eux  :  «  Ne  les  faites  pas 
mourir,  de  peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi,»  afin 
qu^  leur  nation  soit  conservée  et  que  la  multi- 
tude des  chrétiens  s'accroisse  en  raison  même  de 
leur  persistance.  On  les  voit,  en  effet,  au  milieu 
de  toutes  Ips  nations,et  ils  sont  Juifs,  et  ils  n'ont 
pas  cessé  d'être  ce  qu'ils  étaient,  c'est-à-dire  que 
ce  peuple  n'a  jamais  subi  la  loi  des  Romains  au 
point  de  perdre  la  forme  juive  et  qu'il  ne  s'est 
soumis  aux  Romains  qu'en  retenant  ses  lois,  qui 
sont  les  lois  de  Dieu.  Cependant,  de  quelle  ma- 
nière ont-ils  conservéleur  loi? ((Vous  payez  exac- 
tement, leur  a  dit  le  Seigneur,  la  dime  de  la 
menthe  et  du  cumin,  mais  vous  laissez  là  ce 
^(a'il  y  a  de  plus  important,  la  miséricorde  et  le 
jugement;  vous  vous  gardez  d'avaler  un  mou- 
cheron et  vous  avalez  un  chameau  [Matth.  xxin, 
23  et  24).  »  C'est  bien  ainsi  qu'ils  sont  en- 
core :  ils  possèdent  la  loi,  ils  possèdent  les  pro- 
phéties, ils  lisent,  ils  chantent  tout  ce  que  con- 
tiennent les  livres  saints,  mais  ils  n'y  voient  pas 
la  lumière  qui  éclaire  les  Prophètes,JésuS'-Christ 
Notre-Seigneur.  Non-seulement  ils  ne  le  voient 
pas  actuellement  qu'il  est  assis  dans  le  ciel, 
mais  ils  ne  l'ont  pas  vu  lorsqu'il  marchait  au 
milieu  d'eux  dans  son  humilité,  et  ils  sont  de- 
venus coupables  de  l'effusion  de  son  sang,  non 
pas  tous  cependant.  Voilà  ce  que  nous  recom- 
mandons aujourd'hui  à  l'attention  de  Votre 
Charité.  Non  pas  tous;  beaucoup  d'entre  eux, 

legem  Dei,  tenent,  et  idea  de  illis  dictum  est,  «  Ne 
occideris  eos,  ne  quando  obliviscantur  legis  tuœ  :  » 
ut  gens  Judaeorum  maneret,  et  ea  manente  cresce- 
ret  multitudo  Ghristianorum.  Per  omnes  gentes 
manent  cei'te,  et  judaei  sunt,  nec  destiterunt  esse 
quod  erant  :  id  est^  gens  ista  non  ita  cessit  in  jura 
Romanomm,  ut  amiserit  formam  Judseorum  ;  sed 
ita  subdila  Romanis  est,  ut  etiam  leges  suas  teneat, 
quse  leges  sunt  Dei.  Sed  quid  in  illis  factum  est  ? 
«  Decimatis  mentham  et  cymimim,  et  rehquistis 
qu?e  gravi ora  sunt  legis,  misericordiam  et  judi- 
ciurn,  liquaiiles  culicem,  camelum  autem  glutientes 
[Matth.  xxni,  23  et  24).  »  Hoc  eisDomiiuis  dicit.  Et 
re  vera  ita  sunt;  tenent  legem,  tenent  Propbetas  ; 
legunt  omnia,  cantant  omnia  :  lucem  Prophetarum 
non  ibi  vident,  qui  est  Christus  Jésus.  Non  solum 
eum  nunc  non  vident,  cum  sedet  in  cœlo  :  sed  nec 
tune  viderunt,  quando  iu+er  illos  humilis  ambiilabat, 
et  facti  sunt  rei  fundendo  sanguinem  ipsiiis  ;  sed 
non  omnes.  Hoc  et  hodie  commendamus  Caritati 
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en  effet,  se  sont  convertis  à  celui  qu'ils  avaient 
mis  à  mort,  et,  par  leur  foi  en  lui,  ils  ont  mé- 
rité leur  pardon  par  la  vertu  de  ce  même  sang 
qu'ils  avaient  répandu.  Et  leur  exemple  a  mon- 
tré aux  hommes  qu'ils  ne  doivent  jamais  douter 
qu'un  péché,  quel  qu'il  soit,  ne  puisse  leur  être 
pardonné,  puisque  la  mort  même  du  Christ  a 
été  remise  à  ceux  qui  ont  confessé  leur  crime. 
C'est  à  cause  de  cela  qu'il  a  été  dit  :  ((  Parce  que 
vous  êtes  mon  Dieu  et  mon  protecteur,  votre  mi- 
séricorde me  préviendra  (Ps.  lviii,  10),  »  c'est-à- 
dire  la  miséricorde  divine  m'aprévenu,  avant  que 
je  l'eusse  mérité  par  aucune  bonne  œuvre.  Et 
bien  qu'il  n'ait  trouvé  en  moi  rien  de  bon,  Dieu 
m'a  fait  bon,  il  m'a  justifié  quand  je  me  suis 
converti  à  lui,  et  il  avertit  ainsi  celui  qui  se  dé- 
tourne de  lui  de  se  convertir  à  lui.  «  Mon  Dieu, 
dit-il  une  seconde  fois,  me  l'a  montré  dans  mes 
ennemis  {Ibid.  12).  »  C'est-à-dire  :  Dieu  me  mon- 
tre combien  il  m'g.jme,  et  combien  sa  bonté 
s'exerce  largement  à  mon  égard,  par  compa- 
raison avac  mes  ennemis;  parce  que  les  vases  de 
colère  et  les  vases  de  miséricorde  étant  sortis 
de  la  même  masse  d'argile,  les  vases  de  iniséri- 
corde  apprennent,  par  le  sort  des  vases  de  co- 
lère, que  de  grâces  le  Seigneur  leur  accorde.  Et 
ensuite  :  ((  Ne  les  faites  pas  mourir,  dit-il,  de 
peur  qu'ils  n'oublient  votre  loi.  »  Voilà  ce  qui  a 
été  dit  des  Juifs.  Mais  que  leur  ferez-vous?  «Dis- 
persez-les par  votre  force.  »  Montrez-leur  que  y 

Vestrse.  Non  omnes  :  quia  multi  eorum  conversi  ad 
eum  quem  occiderunt,  et  in  eum  credendo,  veniam 
et  de  effuso  ipsius  sanguine  meruerunt  ;  exemplum- 
que  prsebuerunt  hominibus  quam  non  debeant  dif- 
fidere,  diniitti  sibi  qualecumque  peccatum,  quando 
et  intérfectio  Christi  dimissa  est  confite ntibus.  Inde 
ergo  dictum  est,  ((  Quia  Deus  susceptor  meus  es 
{Fsal.  Lvni,  10),  »  ((  Deus  meus,  misericordia  ejus 
prœveniet  me  {Ibid.  41)  :  »  hoc  est,  ante  omnia  mé- 
rita mea  bona  praîvenit  me  misericordia  ipsius;  et 
si  nihil  in  me  boni  iiivenerit,  ipse  me  facit  bonum, 
et  ipse  justifiât  conversnm,  et  ipse  admonet  ut  con- 
vertatur  aversus.  ((  Deus  meus,  inquit  iterum.,  de- 
monstravit  mihi  in  inimicis  meis  {Ihid.  12)  :  »  id  est, 
quantum  me  diligat,  quantumque  mihi  largiatur  de 
bonitate  sua,  ex  comparatione  inimicorum  raeorum 
mihi  ostendit  :  quia  cum  sint  ex  una  massa  vasa  ircP 
et  vasa  misericordiœ,  per  vasa  irse  discunt  vasa  mi-  , 
sericordise  quantum  illis  Deus  largiatur  boni  (Hom. 
IX,  21).  Et  deinde,  «  Ne  occideris  eos,  ne  quando 
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vous  êtes  fort,  vous  et  non  ceux  qui  présumant 
d'eux-mêmes  n'ont  pal  connu  votre  vérité.  Mon- 
trez-leur que  vous  n'êtes  pas  fort  à  la  manière 
de  ceux  dont  il  a  été  dit  :  «  Les  forts  se  sont  rués 
sur  moi,  »  mais  fort  de  manière  à  les  disperser. 
«  Éloignez-les,  Seigneur,  vous  qui  êtes  mon 
protecteur;  »  c'est-à-dire  :  dispersez-les  sans  les 
abandonner,  a  de  peur  (ju'ils  n'oublient  votre 
loi,  »  et  protégez-moi,  par  cela  même  que  leur 
dispersion  sera  pour  moi  un  témoignage  de  votre 
miséricorde  envers  moi. 

3.  11  continue  :  «  Les  péchés  de  leur  bou- 
che et  les  discours  de  leurs  lèvres  {fbid.  14.  » 
A  quoi  se  joint,  à  quoi  se  lie  cette  phrase?  a  Les 
péchés  de  leur  bouche,  dit  le  Prophète,  les  dis- 
cours de  leurs  lèvres.  »  La  suite  n'est  pas  liée 
avec  cette  phrase  de  manière  à  nous  faire  com- 
prendre comment  elle  y  est  jointe.  ((  Les  péchés 
de  leur  bouche,  les  discours  de  leurs  lèvres  ;  et 
qu'ils  soient  pris  dans  leur  orgueil.  Et  leurs  ma- 
lédictions et  leurs  mensonges  serviront  à  pu- 
bUer  leur  consommation  dans  la  colère  de  con- 
sommation et  ils  ne  seront  plus.  »  Nous  vous 
disions  hier  que  ce  passage  était  obscur  et  c'est 
pourquoi  nous  en  avons  différé  l'explication, 
pour  l'offrir  à  vos  esprits,  lorsqu'ils  seraient  plus 
frais  et  plus  dispos.  Maintenant  donc  que  vous 
n'êtes  pas  encore  fatigués  de  m'avoir  longtemps 
écouté,  élevez  vos  cœurs  afin  de  m'aider  de 
toute  votre  attention,  de  peur  que  notre  dis- 

obliviscantur  legis  tuap.  :  »  hoc  dictum  est  de  Judœis. 
Sed  quid  illis  faciès?»  Disperge  eos  in  vtrtutetua.  » 
Ostende  illis,  quia  tu  fortis  es,  non  ipsi  qui  de  vir- 
tute  sua  preesuraendo,  veritatem  tuam  non  cognove- 
runt  :  non  quales  ipsi  fortes  sunt,  de  quibus  dictum 
est,  Irruerunt  super  me  fortes  ;  sed  qualis  tu  fortis 
ad  dispergendos  eos.  «  Et  deduc  eos  protector  meus 
Domine  :  »  id  est,  sic  eos  disperge,  ut  non  eos  défe- 
ras, «  ne  quando  obliviscantur  legis  tute  ?  »  et  in  eo 
ipso  me  protegas,  ut  de  ipsorum  dispersione  habeam 
testimonium  misericordia?  tuae. 

3.  Et  sequitur,  «  Delicta  oris  eorum,  sermonem 
labiorum  eorum  (Psa/. Lvni,  13).  »  Quo  conjungitur, 
quo  connectitur  ista  sententia?  «  Delicta,  inquit, 
oris  eorum,  sermonem  labiorum  eorum.  »  Sequen- 
tia  non  ita  connectuntur,  ut  doceant  nos  quo  con- 
jungatur  ista  sententia.  «  Delicta,  inquit,  oris  eorum, 
sermonem  'labiorum  eorum  :  et  comprehendantur 
in  superbia  sua,  et  ex  maledicto  et  mendacio  an- 
lumtiabuntiir  consummationes,  in  ira  consumma- 
tionis,  et  non  erunt  {Ibid.  13  et  14),  »  Hoc  obscu- 


cours,  en  raison  de  quelque  obscurité  ou  em- 
barras, ne  suffise  point,  par  lui-même,  à  la 
fixer.  Il  faut  que  vous  apportiez  ici  quelque 
chose  de  votre  propre  fond,  afin  que  vous  sup- 
pléiez par  votre  iutelligi>nce  à  ce  que  nous  pour- 
rions ne  pas  compléter  par  notre  parole. Ces  mois, 
((  Les  péchés  de  leur  bouche,  les  discours  de 
leurs  lèvres,  »  sont  placés  au  milieu  d'autres 
phrases,  de  telle  façon  qu'il  est  difficile  d'en  dé- 
terminer la  liaison  avec  elles.  Remontons  donc  à 
ce  qui  précède.  Le  Prophète  après  avoir  dit, bien 
que  parlant  de  ceux  qu'il  appelle  ses  ennemis  : 
«  Ne  les  faites  pas  mourir,  de  peur  qu'ils  n'ou- 
blient votre  loi  ;  »  ajoute  deux  petits  versets  : 
«  Dispersez-les  dans  votre  force,  éloignez-les, 
Seigneur,  vous  qui  ète>  mon  protecteur:  »  et 
aussitôt  vient  cette  phrase  :  «Les  péchés  de  leur 
bouche, les  discours  de  leurs  lèvres;  »  c'est  donc 
à  dire,  ces  péchés,  ces  discours,  voilà  ce  qu'il 
faut  tuer,  mais  pour  eux,  ne  les  faites  pas  mou- 
rir. «  Ne  les  faites  donc  pas  mourir,  de  peur 
qu'ils  n'oublient  votre  loi;  »  mais  il  y  a  de  quoi 
faire  mourir  en  eux,  pour  accomplir  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut  :  «  N'ayez  pas  pitié  de  ceux 
qui  commettent  l'iniquité.  Dispersez-les  donc, 
et  éloignez-les,  »  c'est-à-dire  ne  les  abandonnez 
pas,  tout  en  les  dispersant;  parce  que,  en  ne  les 
abandonnant  pas,  vous  pouvez  agir  sur  eux,  du 
moment  que  vous  ne  les  faites  pas  mourir.  Que 
ferez- vous  donc  mourir?  «  Les  péchés  de  leur 

rum  etiam  lien  dixeramus,  et  ideo  ad  recentiores 
mentes  vestras  expositionem  distuleramus.  Nunc 
itaque,  quoniam  nondum  fatigati  estis  in  audiendo, 
erigite  corda  ut  adjuvetis  me  intentione,  ne  forte  in 
obscuritate  et  perplexitate  aliquantum  sermo  noster 
non  sufficiat  intentioni  vestra^  :  et  debetis  aliquid 
et  a  vobis  afîerre,  ut  quod  nos  dicendo  non  imple- 
verimus,  intelligendo  suppleatis.  Sic  ergo  posita  est 
ista  sententia  in  medio,  ut  quo  jungatur,  non  facile 
videamus  :  «  Delicta  oris  eorum,  sermonem  labiorum 
eorum.  «  Recurramus  ergo  ad  superiora.  Quoniam 
dixerat,  «  Ne  occideris  eos,  ne  quando  obJiviscantiur 
legis  tuse,  »  quos  tamen  dixerat  inimicos  ;  adjunxit 
duos  versiculos,  «  Disperge  eos  in  virtute  tua.  et 
deduc  eos  protector  meus  Domine  :  »  et  continuo 
intulit,  «  DeUcta  ovis  eorum,  sermonem  labiorum 
eorum,  »  hoc  est,  illum  occide,  non  ipsos.  «  Non  ergo 
occideris  eos,  ne  quando  obliviscantur  legis  tuœ  :  » 
sed  est  quod  in  illis  occidas,  ut  inijtleas  quod  supra 
dictum  est,  «  Non  miserearis  onmium  qui  operanlur 
iniquitatem  {Ibid.  0).  »  «  Disperge  ergo  illos,  et  de- 
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bouche,  les  discoui's  de  leurs  lèvres.  »  Que  ferez- 
vous  mourii-  en  eux  ?  Ce  cri  qu'ils  ont  poussé  : 
((  Crucifiez-le  !  crucifiez-le  !  »  mais  le  cri  et  non 
ceux  qui  ont  crié.  Car  ils  voulaient  détruire, 
tuer,  perdre  le  Christ  ;  vous,  au  contraire,  en 
ressuscitant  le  Christ  qu'ils  voulaient  perdre, 
vous  faites  mourir  «  les  péchés  de  leur  bouche, 
et  les  discours  de  leurs  lèvres.  »  Car,  celui  dont 
leurs  vociférations  ont  réclamé  la  mort,  ils 
sont  effrayés  de  le  voir  vivant;  et  celui  qu'ils 
ont  méprisé  sur  la  terre,  ils  sont  stupéfaits  de 
le  voir  adoré  dans  le  ciel  par  toutes  les  nations; 
c'est  ainsi  que  sont  immolés  les  péchés  de  leur 
bouche,  et  les  discours  de  leurs  lèvres. 

4.  «  Et  qu'ils  soient  pris  dans  leur  orgueil 
{Ibid.)  »  Que  veut  dire  :  «  Qu'ils  soient  pris 
dans  leur  orgueil?  »  Que  les  forts  se  sont  rués 
en  vain  sur  le  Christ,  bien  que  leur  but  ait  été 
presque  atteint,  de  telle  sorte  qu'ils  ont  cru 
avoir  accompli  ce  qu'ils  voulaient,  et  avoir  pré- 
valu contre  le  Seigneur.  Ils  ont  pu  le  crucifier 
comme  homme,  la  faiblesse  a  pu  prévaloir,  et  la 
force  être  mise  à  mort  ;  et  ils  se  sont  crus  quelque 
chose,  ils  se  sont  pris  pour  des  forts,  pour  des 
puissants,  pour  des  victorieux^  pour  des  lions 
prêts  à  dévorer  leur  proie,  pour  des  taureaux 
vigoureux,  semblables  à  ceux  que  dans  un  autre 
psaume,  le  Prophète  rappelle  en  ces  termes  : 
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((  Des  taureaux  puissants  m'ont  assiégé  (Ps. 
XXI,  13).  »  Mais  enfin  qu'ont-ils  fait  contre  le 
Christ?  Ils  ont  tué  en  lui,  non  pas  la  vie,  mais 
la  mort.  Car  la  mort  ayant  été  éteinte  dans  le 
Christ  mourant,  et  la  vie  étant  ressuscitée  de  la 
mort  dans  le  Christ  vivant,  puisqu'on  effet  il 
s'est  ressuscité  lui-même,  parce  qu'il  y  avait  en 
lui  quelque  chose  qui  ne  pouvait  mourir,  qu'ont 
fait  ces  hommes  contre  le  Christ?  Écoutez  ce 
qu'ils  ont  fait  :  Ils  ont  détruit  le  Temple.  Mais 
lui,  qu'a-t-il  fait?  Il  l'a  relevé  en  trois  jours 
[Jean,  ii,  19).  Ainsi  ont  été  tués  les  péchés  de 
leur  bouche  et  les  discours  de  leurs  lèvres.  Et 
qu' est-il  advenu  de  ceux  qui  se  sont  convertis? 
«  Et  qu'ils  soient  pris  dans  leur  orgueil.  »  En 
effet,  on  leur  a  dit  que  celui  qu'ils  avaient  tué 
était  ressuscité,  ils  ont  cru  à  sa  résurrection 
parce  qu'ils  Tout  vu  monter  au  ciel ,  envoyer 
du  ciel  l'Esprit-Saint  et  remplir  de  l'Esprit- 
Saint  ceux  qui  croyaient  en  lui  {Act.  i,  9  et  ii, 
4),  et  ils  ont  reconnu  qu'ils  n'avaient  rien  con- 
damné et  qu'ils  n'avaient  rien  fait.  Comme  tout 
ce  qu'ils  avaient  fait  était  réduit  à  néant,  et  que 
le  péché  seul  restait  sur  ceux  qui  avaient  agi, 
ils  ont  été  pris  dans  leur  orgueil  et  ils  se  sont 
vus  sous  le  coup  de  leur  iniquité.  Il  leur  restait 
donc  à  confesser  leur  péché,  pour  que  celui  qui 
avait  cédé  aux  coups  des  pécheurs,  leur  pardon- 


tluc  eos  :  »  id  est,  noli  deserere,  cura  dispergis  ; 
quia  non  deserendo  habes  quid  in  iilis  agas,  cum 
i))sos  non  occidis.  Quid  ergo  occides  ?  a  Delicta  cris 
oorum,  scrmonem  labiomm  eonim.  »  Quid  in  illis 
occides?  «  Crucitigo,  crucitige  {Matth.  xxvii,  23; 
JoUan.  XIX,  0),  »  quod  clamaverunt,  non  qui  clama- 
vnrunt.  Illi  enim  Christum  delere,  interimere,  per- 
de rc  voluerunt  :  tu  autem  resuscitando  Christum, 
([iACin  perdere  voluerunt,  occidis  «  delicta  oris  eo- 
runi,  sermonem  iabiorum  eoruni.  »  Quippe  quem 
l)ei'dendnm  clamaverunt  ,  vivere  expavescunt  ;  et 
quem  in  terra  contemserunt,  in  cœlo  adorari  ab  om- 
nibus i^entibus  admirantur  :  sic  occiduntuT  delicta 
oris  eorum,  et  sermo  Iabiorum  eorum. 

4.  «  Et  compreli.îndantur  in  superbia  sua  (Psal 
Lviij,  13).  ))  Qnid  est,  «  compreliendantur  in  super- 
bia sua  ?  «  Qnia  frustra  irruerunt  fortes,  et  quasi 
cessit  illis  ul  aliquid  sibi  fecissc  viderentur,  et  prœ- 
valuerunt  Domino.  Potu.n'unt  hominem  cruciligere, 
potuit  inlirmitas  pnevaiere,  et  virlus  occidi  ;  et  visi 
5ibi  sunt  ali(iuid,  velut  fortes,  veliit  potentes,  velui 


praîvalentes,  valut  leo  paratus  ad  prsedam,  velut 
tauri  pingues,  sicut  eos  alio  loco  commémorât  : 
«Tauri  pingues  obsederunt  me  (Psal.  xxi,  13).»  Quid 
autem  fecerunt  in  Gliristo  ?  Non  vitam,  sed  mortem 
occiderunt.  Extincta  quippe  morte  in  moriente,  et 
résurgente  vita  de  morte  (a)  in  vivente,  etenim  et 
ipse  se  resuscitavit,  quia  erat  in  illo  et  quod  mori 
non  potuit,  quid  fecerunt  ?  Audi  quid  fecerunt  :  sol- 
verunt  templum  (Johan.  ii,  19).  Quid  vero  ipse  fecit? 
Triduo  resuscitavit  illud.  Per  hoc  ergo  occisa  sunt 
delicta  oris  eorum,  et  sermo  Iabiorum  eorum.  Et 
quid  jam  factura  est  in  his  qui  conversi  sunt?  «  Et 
comprebendantur  in  superbia  sua.  »  Dictum  est 
enim  illis,  quia  ille  quem  occiderunt,  resurrexit 
(Act.  I,  9  et  n,  4).  Crediderunt  eum  resurrexisse,quia 
viderunt  eum  in  cœlo  positum,  Spiritum-sanctum 
inde  misisse,  et  eos  qui  in  illum  crediderunt  imple- 
visse  ;  et  invenerunt  se  et  nihil  danmasse,  et  nihil 
fecisse.  Factura  eorum  in  irritum  venij;,  peccatum 
remansit.  Quia  ergo  factura  evacuatum  est,  peccatum 
aulem  remansit  super  facientes  ;  comprebensi  sunt 
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nàt,  et  qu'après  avoir  été  tué  par  des  morts, 
lui  qui  vivifie  les  morts  leur  fit  grâce  de  sa 
mort.  Ils  ont  donc  été  pris  dans  leur  orgueil. 

5.  ((  Leur  consommation  sera  annoncée 
par  la  malédiction  et  le  mensonge  :  Votre 
colère  les  consommera  et  ils  ne  seront  plus.  » 
Il  est  encore  difficile  de  comprendre  ici  com- 
ment ces  mots,  «  et  ils  ne  seront  plus  »  sont 
liés  à  ce  qui  précède.  Que  veut  dire  :  ((  Ils  ne 
seront  plus?  »  Examinons  donc  le  texte  précé- 
dent; après  qu'ils  auront  été  pris  dans  leur  or- 
geuil,  «  leur  consommation  sera  annoncée  par  la 
malédiction  et  le  mensonge.»  Qu'est-ce  que  cette 
consommation?  Un  perfectionnement,  car  être 
consommé,  c'est  être  perfectionné, achevé. Autre 
chose  est  d'être  consommé,  autre  chose  d'être 
consumé.  En  effet,  ce  qui  est  mené  à  fm  de  ma- 
nière à  être  perfectionné  est  consommé:  ce  qui 
est  mené  àfi.n  pour  ne  plus  exister  est  consumé. 
L'orgueil  ne  perniettait  pas  à  l'homme  d'être 
parfait  ;  rien  n'est  tel  que  l'orgueil  pour  em- 
pêcher la  perfection.  Que  Votre  Charité  apporte 
grande  attention  à  mes  paroles,  et  qu'elle  voie 
combien  ce  mal  est  excessif,  et  combien  il  faut 
s'en  garder.  Quel  mal  pensez-vous  que  soit  l'or- 
gueil? Pourrai-je  jamais  vous  dire  assez  quel 
mal  est  l'orgueil?  Le  démon  n'est  point  puni 
pour  autre  chose.  Or,  le  démon  est  certainement 
le  Roi  de  tous  les  péchés,  il  est  certainement 
le  séducteur  qui  nous  entraine  dans  le  péché. 
On  ne  lui  reproche  ni  l'adultère,  ni  ^ivrognerie 
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ni  la  fornication,  ni  ]e  vol  du  bien  d'autrui  : 
l'orgueil  seul  l'a  fait  tomber.  Et  comme  l'envie 
est  la  compagne  de  l'orgueil,  il  est  impossible 
que  le  superbe  ne  soit  pas  envieux.  Par  l'effet  de 
ce  vice,  suite  inévitable  de  l'orgueil,  le  démon, 
après  sa  chute,  a  porté  envie  à  l'homme  encore 
debout,  et  il  s'est  efforcé  de  le  séduire,  afin  que 
l'homme  ne  pùt  monter  jusqu'à  la  hauteur  d'où 
il  avait  été  précipité.  Il  s'est  donc  mis  en  de- 
meure de  lui  faire  commettre  de  véritables  péchés, 
parce  que  nous  avons  un  juge  devant  lequel  on 
voudrait  en  vain  alléguer  des  mensonges.  Car 
si  notre  cause  avait  dû  être  portée  devant  un 
homme,  que  le  démon  eût  pu  tromper  par  de 
fausses  accusations,  il  ne  se  serait  pas  grande- 
ment préoccupé  de  nous  amener  au  péché  ;  parce 
qu'il  lui  eût  suffi  de  tromper  le  juge  pour  op- 
primer des  innocents,  pour  entraîner  dans  son 
propre  jugement  ceux  qu'il  aurait  circonvenus, 
et  les  faire  condamner  avec  lui.  Mais  mainte- 
nant, comme  il  sait  avoir  affaire  à  un  juge  que 
l'on  ne  pourrait  tromper  et  comme  il  sait  que 
ce  juste  juge  ne  fait  point  acception  des  per- 
sonnes,il  ne  veut  traduire  à  son  tribunal  que  des 
accusés  dont  la  condamnation  soit  inévitable, 
en  raison  même  de  la  justice  du  juge.  C'est  donc 
uniquement  par  envie  qu'il  s'applique  à  nous 
faire  pécher,  parce  que  l'envie  est  l'inséparable 
compagne  de  l'orgueil;  et  le  mal  qui  empêche 
la  perfection  ,  c'est  l'orgueil.  Qu'un  homme 
se  vante  de  ses  richesses  ;  qu'il  se  vante  de  sa 


in  superbia  sua,  viderunt  se  sub  iniquitate  sua.  Res- 
tabat  ergo  ut  confiterentur  peccatuin,  et  ille  ignos- 
ceret  qui  peccantibus  cesserat,  et  mortem  suam 
donaret  occisus  a  mortuis,  et  vivificans  mortuos. 
Comprehensi  sunt  ergo  in  superbia  sua. 

5.  «  Et  ex  maledicto  et  mendacio  annuntiabuntur 
consummationes,  in  ira  consummationis  ^  et  non 
erunt  {{Psal.  Lvni,  13  et  14),  »  Et  hoc  difficile  intel- 
ligitur,  quo  jungatur  «  et  non  erunt.  »  Quid 
.  non  erunt?  Videamus  ergo  superiorem  textum  : 
cum  comprehensi  fuerint  in  superbia  sua,  «  annun- 
tiabuntur ex  maledicto  et  mendacio  consummationes.» 
Quse  sunt  consummationes?  Perfectiones:  consummari 
enim,perfici  est. Aliud  est  consummari.aliud  consumi. 
Consummatur  enim  quod  sic  fmitur  ut  perficiatur  : 
consumitur  quoa  sic  fniitur  ut  non  sit.  Superbia  non 
permittebat  hominem  perfici,  nihil  sic  impedit  per- 
fectionem.  Intendat  quippe  Caritas  Vesira  paululum 
ad  id  quod  dico  ;  et  videte  malum  nimis  molestum, 


nimis  cavendum.  Quale  malum  putatis?  Quamdiu 
exaggerem  quid  mali  sit  in  superbia  ?  Diabolus  inde 
solum  puniendus  est.  Certe  princeps  est  omnium  pec- 
catorum,  certe  seductor  est  ad  peccandum  :  non  ei 
imputatur  adulterium,  non  vinolentia,  non  fornica- 
tio,  non  ranina  rerum  alienarum  :  sola  superbia  lap- 
sus est.  Et  niam  superbiae  cornes  est  invidentia^ 
fieri  non  j^otest  ut  superbus  non  invideat  :  ex  hoc 
vitio,  quod  superbiam  necessario  sequitur,  lapsus 
etiam  invidit  stanti,  et  dédit  operam  seducere  ho- 
minem, ne  illo  levaretur  unde  ille  dejectus  est.  Et 
ideo  satagit  vera  persuadere  peccata  quia  talem  ju- 
dicem  habemus  ubi  objicere  falsa  non  possit.  Nam  si 
apud  judicem  hominem  ageretur  caussa  nostra,  quem 
posset  fallere  criminationibus  falsis,  non  multum 
ageret  ut  peccaremus  :  quia  judicem  fallendo  et  in- 
nocentes posset  opprimere,  et  circumventos  ad  se  tra- 
ducere,  et  secum  condemnari  facere  :  nunc  vera  quia 
scit  talem  judicem  qui  falli  non  possit,  et  quia  scit 


678  DISCOURS  SUR 

beauté,  de  -^es  forces  coroorelles  ;  tous  ces  avan- 
tages sont  périssables,  et  il  n'y  a  qu'à  se  rire  de 
ceux  qui  se  vantent  de  biens  périssables,  dont  la 
perte  a  lieu  le  plus  souvent  de  leur  vivant 
même,  ou  dont  l'abandon  est  tout  au  moins  la 
conséquence  forcée  de  leur  mort.  Mais  le  vice 
capital,  c'est  l'orgueil;  parce  que  l'homme  qLii 
a  déjà  fait  des  progrès  dans  le  bien,  s'il  vient  à 
en  écoul  T  les  suggestions,  perd  tout  le  progrès 
qu'il  a  pu  faire.  Enfin,  tous  les  vices  sont  à 
craindre  en  raison  du  mal  que  l'on  fait;  l'or- 
gueil est  à  craindre  particulièrement  en  raison 
du  bien  que  l'on  fait.  C'est  pourquoi,  il  n'est 
pas  étonnant  que  l'Apôtre  soit  assez  humble 
pour  dire  :  C'est  lorsque  je  suis  faible  que  je 
suis  fort  (II  Cor.  xii,  10).  Car,  pour  n'être  point 
entraîné  dans  ce  vice,  quel  est  le  remède  contre 
l'orgueil  qu'il  dit  lui  avoir  été  appliqué  par  un 
médecin  qui  savait  bien  quel  mal  il  avait  à 
guérir?  «  De  peur,  dit-il,  que  la  grandeur  de  mes 
révélations  ne  m'élevât,  il  m'a  été  donné  un 
aiguillon  dans  ma  chair,  un  ange  de  Satan 
pour  me  souffleter.  C'est  pourquoi  j'ai  trois 
fois  demandé  à  Dieu  qu'il  me  fût  retiré,  et  Dieu 
m'a  dit  :  Ma  grâce  te  suffit  ;  car  la  puissance  se 
fait  mieux  smtir  dans  la  faiblesse  {Ibid.l).)) 
Voyez  ce  qu'est  la  consommation.  L'Apôtre 
saint  Paul,  le  docteur  des  nations,  le  père  des 
fidèles  par  l'Évangile,  a  reçu  dans  sa  chair  un 
aiguillon,  un  démon  par  lequel  est  souffleté. 
Qui  de  nous  oserait  le  dire  de  l'Apôtre,  si  TA- 
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pôtre  lui-même  n'avait  point  rougi  de  l'avouer? 
Si,  en  effet,  nous  disions  que  Paul  n'a  pas  souf- 
fert cet  affront,  tout  en  paraissant  lui  faire  hon- 
neur^ nous  l'accuserions  de  mensonge.  Mais 
comme  il  était  véridique  et  que  sa  parole  est 
vraie,  nous  devons  croire  qu'un  ange  de  Satan 
a  été  attaché  à  lui,  pour  l'empêcher  de  s'élever 
d'orgueil, à  cause  de  la  grandeur  de  ses  révéla- 
tions. Voilà  combien  est  redoutable  le  serpent 
de  l'orgueil.  Mais  qu'est-il  donc  arrivé  aux  Juifs 
orgueilleux?  Ils  ont  été  pris  dans  leur  péché, 
parce  qu'ils  ont  tué  le  Christ  ;  et  plus  leur  crime 
a  été  grand,  plus  leur  humiliation  a  été  pro- 
fonde, et  plus  ils  ont  mérité  par  cette  humilia- 
tion même  d'être  f ensuite  élevés.  Tel  est  le 
sens  de  ces  paroles  :  «  Qu'ils  soient  pris  dans 
leur  orgueil.  Et  leur  consommation  sera  an- 
noncée par  la  malédiction  et  le  mensonge.  » 
C'est-à-dire  :  ils  arriveront  à  une  perfection 
d'autant  plus  haute  qu'ils  seront  pris  dans  la 
malédiction  et  le  mensonge.  C'était  en  effet 
l'orgueil  qui  les emp  'chait d'être  parfaits;  leur 
crime  a  détruit  leur  orgueil  par  la  confession 
qu'ils  en  ont  faite  ,  le  pardon  a  effacé  leur 
crime  par  la  miséricorde  de  Dieu  ,  et  leur 
consommation  a  été  annoncée  par  la  malé- 
diction et  le  mensonge.  Expliquons  ceci  :  Il  a 
été  dit  à  l'homme  :  Vous  avez  vu  ce  que  vous 
êtes,  vous  avez  senti  ce  que  vous  êtes,  vous  vous 
êtes  égaré,vous  avez  été  aveuglé,  vous  avez  pé- 
ché et  vous  êtes  tombé,  vous  avez  reconnu  votre 


eum  justuin  porsonas  accipere  non  posse  ;  taies  ei 
vult  reos  perducere,  quos  necesse  sit  ut  damnet,  quia 
justus  est.  Dat  itaque  operam  ut  peccemus  sola  in- 
vidftritia,  ([uœ  invidentia  necesse  est  ut  comitetur  su- 
piTbi.im.  Hoc  ergo  malum  superbia  est,  impediens 
perfectionera.  Jactet  ergo  se  quisque  de  divitiis, 
jactet  de  pulcriturline  et  de  viribus  corporis  ;  ista 
eerte  omnin  mortalia  suiit  :  ridendi  sunt  qui  se  de 
HKHialibus  jactant,  a  quibus  rébus  plerumque  aut 
vivi  deseruntur,  aut  mortui  eas  necesse  est  ut  dese- 
rant  ;  illud  est  vitiuin  capitale,  quod  cum  quisque 
beiie  profeoerit,  superbia  tentatur,  ut  perdat  totum 
quod  profecit.  Denique  omnia  vitia  in  malefactis  ti- 
menda  sunt,  superbia  ia  benefactis  plus metuenda est 
Non  ita.pie  mirum,  quia  sic  est  humiUsApostolus,  ut 
dic  )t,  «  Quaudo  irifirmor,  tune  fortis  sum  (11  Cor.  xn 
m.  »  Nam  hoc  vitio  ne  ipse  tenta retur,  quale  sibi 
medicatnentum  dicit  apposiUirn  contra  tumorem  a 
medico,  qui  sciret  quid  curaret?  »  Ne  magnitudiiie 


inquit,  revelationum  extollar,  datus  est  mihi  stimulus 
carnismese,  angélus  satanae,  qui  me  colaphizet  :  prop- 
ter  quod  terDominumrogavi, ut  discederet  a  me;  et 
dixit  mihi,  SufFicit  tibi  gratia  mea,  nam  virtus  in  intir- 
mitate  perficitur.  « Videte  quae  sint  consummationes.A- 
postolus,  doctor  gentium,  pater  fidelium  per  Evange- 
lium,  accepit  stimulum  carnis  a  quo  colaphizaretur. 
Quis  nostrum  hoc  dicere  auderet,  nisi  ille  confiteri 
non  erubesceret?  Si  enim  dixerimus  hoc  non  passum 
fuisse  Paulum  ;  cum  ei  quasi  honorein  deferimus, 
iriendacem  facimus.  Sed  quia  verax  est,  et  verum 
dixit  :  oportet  ut  credamus  datum  ilU  esse  angelum 
satanae,  ne  magnitudine  revelationum  extolleretur. 
Ecce  quam  timendus  est  serpens  superbise.  Quid 
itaque  factum  est  istis  ?  In  peccato  suo  comprehensi 
sunt,  quia  Christum  occiderunt,  et  de  ipsa  magni- 
tudine peccati  plus  humiliati  sunt,  et  majore  humi- 
litate  erigi  meruerunt  :  hoc  est,  «  Comprehendantur 
in  superbia  sua.  Et  ex  maledicto  et  meudacio  an- 
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infirmité  suppliez  mainteDant  le  médecin,  et 
gardez -  vous  de  vous  croire  en  bonne  santé. 
Quelle  n'a  pas  été  votre  folie  furieuse?  Vous 
avez  tué  votre  médecin;  sans  doute  vous  n'avez 
pu  le  faire  périr  en  le  tuant,  mais,  autant  qu'il 
était  en  vous,  vous  l'avez  tué.  a  Leur  consomma- 
tion sera  annoncée  par  la  malédiction  et  le 
mensonge.  »  Vous  avez  fait,  ô  Juifs,  une  œuvre 
de  malédiction  ;  <(  car  maudit  est  celui  qui  est 
pendu  sur  le  bois  {Deut.  xxi,  23,  et  Gai.  m,  13).» 
Vous  avez  crucifié  le  Christ,  que  vous  avez  cru 
maudit  {Matth.  xxvii,  35).  Ajoutez  le  mensonge 
à  la  malédiction,  vous  avez  mis  des  gardes  à 
son  tombeau  ;  vous  leur  avez  donné  de  Largent 
pour  les  faire  mentir  {Matth.  xxviii.  12).  Mais, 
voilà  que  le  Christ  est  ressuscité; qu'est  devenue 
cette  malédiction  de  la  croix  dont  vous  êtes  les 
auteurs?  Qu'est  devenu  le  mensonge  des  gardes 
que  vous  avez  corrompus  ? 

6.  ((  Kt  la  malédiction  et  le  mensonge  annon- 
ceront leur  consommation  dans  la  colère  qui  con- 
somme, et  ils  ne  seront  plus  (/^.ç.  LviTi,  13  et  14).» 
Que  veut  dire  :  «  Leur  consommation  sera 
annoncf'e  dans  la  colère  qui  consomme?  »  Il  y 
a  une  colère  qui  consomme  et  une  colère  qui 
consume.  Toute  punition  de  Dieu  est  appelée 
colère  de  Dieu,  mais  quelquefois  Dieu  punit 
pour  perfectionner,  et  quelquefois  il  punit  pour 

nimtiabuntur  constimnatione^-  :  »  id  est,  ideo  magis 
periicientur,  quia  in  maledicto  et  meudacio  de[>re- 
hensi  sunt.  Superbia  quippe  eos  non  permitiebat 
perlici  :  facinus  abstulit  supei'biam  per  eorum  con- 
fessionem,  indulgeiitia  delevit  lacinus  per  Dei  mi- 
serationem,  et  ex  maledicto  et  meudacio  annuiitiatse 
sunt  consummationes  :  id  est,  dictum  est  bomini, 
Vidisti  quid  sis,  serisisti  quid  sis,  errasti,  excaeca- 
tus  es,  peecasli  et  lapsus  es,  agnovisti  aiiiruàtatem 
tuam,  supi)lica  medico,  noli  tibi  videri  sanus  :  ubi 
est  phrenesis  tua?  Ecce  medicum  occidisti,  quem 
occidendo  perdere  non  i)otuisti:  tamen  quantum  ad 
te  pertinuit,  occidisti.  «  Ex  maledicto  et  mendacio 
annuntiabuntur  consumnatioues.  »  Fecistis  quod  ad 
maietiictum  pertmebat,  ô  Judaei  :  Maledictus  enim 
omais  qui  pendet  in  Ugno  (Deut.  xxi,  23;  Ga/.ni,  l3). 
t:ruciiixistis  Christum,  tamquam  maledictum  putas- 
tis  {Matth.  xxvn,  35).  Adde  maledicto  meudacium  : 
Custodes  ad  sepulcrum  posuistis  :  ut  nientirentur, 
pecuniam  dedistis  [Matth.  xxvni,  12).  Ecce  Christus 
i-esurexit  :  ubi  est  maledictum  crucis  quod  fecistis  ? 
ùbi  est  mendacium  custodum  quos  corrupistis  ? 
6.  «  Ex  maledicto  et  mendacio  auuuntiabuntur 
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condamner.  Comment  punit-il  pour  perfection- 
ner? ((  Il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  {Hébr.  xii, 
6).  »  Comment  punit-il  pour  condamner?  11  le 
fera  lorsqu'il  mettra  les  impies  à  gauche  et  leur 
dira  :  «  Allez  dans  le  feu  éternel  qui  a  été  pré- 
paré pour  le  démon  et  pour  ses  anges  {Matth. 
XXV,  41).  »  Cette  colère  est  celle  qui  consume 
et  non  celle  qui  consomme.  Mais  «  la  consomma- 
tions sera  annoncée  dans  la  colère  qui  con- 
somme, »  c'est-à-di]'e  c|ue  les  Apôtres  prêcheront 
que,  «  là  où  le  péché  a  été  abondant,  la  grâce 
sera  surabondante  (^ow2.v,20),  »  et  que  le  remède 
de  l'humiliation  a  été  accommodé  à  la  faiblesse 
humaine.  Pénétrés  de  ces  pensées,  les  orgueil- 
leux, reconnaissant  et  confessant  leurs  iniquités, 
((  ne  seront  plus.  »  Que  veut  dire  :  «  Ne  seront 
plus?»  Neserontplus  dans  leur  orgueil. En  effet, 
le  Prophète  avait  dit  [vrécédemment  :  «  Qu'ils 
soient  pris  dans  leur  orgueil.  Et  la  malédiction 
et  le  mensonge  annonceront  leur  consomma- 
tion dans  la  colère  qui  consomme  et  ils  ne 
seront  plus.  »  Entendez:  dans  cet  orgueil  où  ils 
auront  été  pris. 

7.  «Et  ils  sauront  que  Dieu  régnera  sur 
Jacob  et  sur  toute  îa  terre  {Ps.  Lviri^  14).  » 
Auparavant,  en  effet,  lis  se  croyaient  justes, 
parce  que  la  nation  juive  avait  reçu  la  loi,  parce 
qu'elle  croyait  avoir  conservé  les  commande- 

consummationes  in  ira  consummationis,  et  non  erunt 
{Psal.LYiu.  13  et  14).  »  Quid  est,  v  in  ira  consumma- 
tionis anauntiabuntur  consummationes?  »  Est  ira 
consummationis,  et  est  ira  consumtionis.  iSam  omnis 
viiidicta  Dei  ira  dicitur  :  sed  aliquando  ad  hoc  vin- 
dicat  Uêus,  ut  peificiat;  aliquando  ad  hoc  vindicat, 
ut  damnet.  Quomodo  ad  hoc  vindicat,  ut  pei'iiciat? 
«  Flagellât  omnem  tilium  quem  recipit  [Hebr.  xn, 
6).  »  Quomodo  ad  hoc  vindicat,  ut  damnet?  Quando 
posuerit  impios  ad  sinistram,  et  dixerit  eis,  «  lté  in 
ignem  œternum,  qui  paratus  est  diabob)  et  angelis 
ejus  [Matth.  xxv,  4t).  »  llla  ira  consuintionis  est, 
non  consummationis.  «  Annuntiabuntur  autem  con- 
summationes in  ira  consummationis,  »  id  est,  prœdi- 
cabitur  ab  Apostolis,  quia  ubi  abundavit  peccatum, 
superabundavit  gratia  [Bom.  v,  20),  »  et  pertinuit  ad 
humiliationis  medicmam  infirmitab  hoininis.  Hoc 
cogitantes  illi,  et  inveiiientes  atque  confitentes  iui- 
quitates  suas,  «  non  eiunt.  Quid  non  erunt?»  ïn  su- 
perbia sua.  Supra  enim  dixerat,  «  Comprcheniîantur 
in  superbia  sua,  etex maledicto  etmendacio  anmmtia- 
bunturconsiumuationesin  ira  consummationis,  et  non 
erunt,  »  utique  in  superbia,  in  qua  comprebensi  sunt. 
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ments  de  hicu;  or  il  leur  est  prouvé  qu'elle  iie 
les  avait  pas  gardés,  puisque,  dans  ces  mêmes 
<-.ommHndr'm(^nls,  ene  n'a  pas  su  comprendre  le 
Christ,  à  cause  de  l'aveuglement  dans  lequel 
était  tombée  une  partie  d'Israël  {Ro7n.  xi,  25). 
Les  Juifs  eux-mêmes  voient  qu'ils  ne  doivent  pas 
mépriser  les  Gentils  qu'ils  regardaient  comme 
des  chiens  et  comme  des  pécheurs;  de  même,  en 
effet,  que  Juifs  et  Gentils  ont  été  trouvés  égale- 
ment dans  rini({uité,  de  même,  ils  parviendront 
également  au  salut.  Nous  y  sommes  appelés,  dit 
TApôtre,  non-seulement  d'entre  les  Juifs,  mais 
encore  d'entre  les  Gentils  {Rom.  ii,  16).  C'est 
pourquoi,  en  effet,  la  pierre  qu'avaient  rejetée 
ceux  qui  bâtissaient  est  devenue  la  tête  de  l'angle 
{Ps.  cxvii,  22),  pour  joindre  les  deux  peuples,  car 
l'angle  unit  deux  murailles. Les  Juifs  s'étaient  éle- 
vés dans  leur  orgueil  et  se  croyaient  grands  ;  ils 
regardaient  les  Gentils  comme  des  hommes  fai- 
bles, comme  des  pécheurs,  comme  des  serviteurs 
du  démon,  comme  des  adorateurs  d'idoles  ;  cepen- 
dant l'iniquité  régnait  chez  les  uns  et  chez  les 
autres.  Les  Juifs  ont  été  convaincus  de  péché, 
car,  ((  il  n'y  a  pas  un  homme,  qui  fasse  le  bien, 
il  n'y  en  a  pas  un  seul  {Ps  xiii,  3,  et  Mom.  m, 
2).  »  Reconnaissant  que  la  faiblesse  des  uns  et 
des  autres  était  la  même,  ils  ont  déposé  leur 
(u-gueil,  ils  n'ont  point  porté  envie  au  salut  des 
Gentils,  et  s'étant  mis  avec  eux  sur  la  pierre 
angulaire  ils  ont  adoré  Dieu  de  concert.  «  Et  ils 

7.  «  Kt  scient  quia  Deus  doiiiinabitur  Jacob  et 
liniiirii  lerne  (PsaJ.  Lvirr,  14).  »  Ante  enim  justi  sibi 
vidf'Jnintur,  quod  gens  .lucioîa  legem  acceperat,quod 
J)ei  pnecepta  servaverat  :  demonstratur  illis  quia 
Titm  servavit,  curn  in  ipsis  Dei  prcTceptis  Christum 
non  intelloxit,  «  quia  cœcitas  ex  parte  Israël  facto 
est  (Zio/w.  XI,  2:;;.  ,)  Vident  et  ipsi  Jndtpi,  quia  non 
•lehent  f.entes  conlenuiere,  quos quasi  canes  et  pec- 
calores  pntabant.  Quomodo  enim  paritei'  inventi 
smit  in  iniquitate,  ita  pariter  pervenieut  ad  salutem 
Non  soluin  Juda-is,  inquit  Apostolus,  verum  etiam  et 
(lentdHis  Cl]nn>.  i,  Kj,.  Ideo  enim  «  lapidem  quem 
rcprobaverunt  ledilicantes,  hic  lactus  est  in  caput 
..iignli  (Pm].  .:xvn,  2')),  »  ut  duos  jungeret  in  se  • 
iiiitAuius  eiuMi  «luosparieu^s  copulat.  Judo-i  excelsi  et 
.•la.srni  sdn  videl)anlur  :  (icntes  tamquam  infirmi,  tan- 
.(uam  peccatores.  tamquam  da^moinun  servi,  tam- 
Muam  idolorum  adoratoi-es,  et  tamen  in  utrisque  ini- 
quilas  erat.  Demonstrati  sunt  et  .Indîpi  peccatores- 
«  qiu:.  non  (>st  qui  faciat  l...mnTi,  mm  csl  usque  ad 
liimn.  yP.al.   xtu,  :V)  :  deposuenmt  superbiam,  et 
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sauront  que  Dieu  régnera  sur  Jacob  et  sur 
toute  la  terre.  »  Il  ne  régnera  pas  seulement  sur 
les  Juifs,  mais  sur  toute  la  terre  ;  c'est  ce  qu'ils 
ne  sauraient  pas  s'ils  étaient  encore  dans  leui- 
orgueil  ;  et  ils  seraient  encore  dans  leur  orgueil, 
s'ils  se  croyaient  encore  justes.  Mais  pour  qu'ils 
cessassent  de  se  croire  justes,  la  malédiction  et 
le  mensonge  ont  annoncé  leur  consommation 
dans  la  colère  qui  consomme,  parce  qu'ils  ont 
été  pris  dahs  leur  orgueil  par  l'œuvre  de  malé- 
diction qu'ils  ont  accomplie  en  tuant  le  Christ. 
Voilà  donc  ce  qu'a  fait  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Il  est  mort  dans  les  mains  des  Juifs,  et 
il  a  racheté  la  multitude  des  Gentils  ;  son  sang 
a  été  versé  par  les  uns,  et  il  a  profité  aux  autres  ; 
ou  plutôt  il  a  profité  à  tous  ceux  qui  se  sont 
convertis,  parce  que  ceux  qui  l'avaient  tué  l'ont 
reconnu,  et  que  par  leur  confession  ils  ont  mérité 
que  l'exécrable  forfait  de  ce  meurtre  leur  fût 
pardonné. 

8.  Que  leur  arrivera-t-il  donc?  Ce  que  nous 
avons  vu  ci-dessus  :  a  Ils  se  convertiront  vers 
le  soir  (P^.lviii,  15),  »  c'est-à-dire,  tardivement, 
après  avoir  mis  à  mort  Notre-Seigneur  Jésus - 
Christ.  ((  Ils  se  convertiront  vers  le  soir  et 
souffriront  de  la  faim,  comme  des  chiens.  »  Re- 
marquez «  comme  des  chiens,  »  non  pas  comme 
des  brebis,  ou  des  génisses,  mais  «  comme  des 
chiens  :  »  comme  les  Gentils,  comme  les  pécheurs, 
parce  que  ceux  qui  se  croyaient  justes  ont  reconnu 

non  inviderunt  saluti  Gentium,  quia  parem  suam 
et  illorum  inflrmitatem  cognoverunt  ;  et  in  angulari 
lapide  copulati  simul  Dominum  adoraverunt.  «  Et 
scient  quia  Deus  dominabitur  Jacob  et  fmiuni  ter- 
rse.  »  Non  tantum  Judseorum  dominabitur,  sed  et 
tinium  terrse  :  quod  non  scirent,  si  adhuc  in  super- 
bia  sua  essent  :  in  superbia  autem  sua  essent,  si 
adhuc  sibi  justi  viderentur  :  ut  autem  sibi  justi  non 
viderentur,  annuntiata^  sunt  illis  exmaledicto  et  men- 
dacio  consummationes  in  ira  cosummationis;  quia 
comprehensi  fuerunt  in  superbia  sua,  ex  maledicto 
quod  fecerunt,  quando  Christum  occiderunt.  Ecce 
quid  fecit  Dominus  noster  Jésus  Christus.  Mortuus 
est  inter  manus  Judaîorum,  et  redemit  multitudi- 
nem  Gentium  :  hac  fusus  est  sanguis,  hac  profuit; 
sed  conversis  omnibus  profuit;  quia  et  ilhquem  oc- 
ciderunt agnoverunt,  et  ab  illo  ipsius  interfectionis 
et  delicti  sui  magni  veniam  meruevunt. 

8.  Quid  ergo  et  de  ipsis  ?  Quod  supra  :  «  Conver- 
tentur  ad  vesperam  (Psal.  lvui,  15)  :  »  id  est,  etsi 
sero,  id  est,  post  interfectionem  Domini  nostri  Jesii 
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aussi  leur  péché.  Le  Prophète  a  dit  sur  eux  à 
ce  sujet  dans  un  autre  psaume  :  «  Ils  se  sont  en- 
suite hâtés  {Ps.  XV,  4)  ;  »  ce  qui  revient  à  ces 
paroles  :  a  Vers  le  soir.  »  Car,  voici  le  passage 
de  l'autre  psaume  :  «  Leurs  infirmités  se  sont 
multipliées,  ensuite  ils  se  sont  hâtés.  »  Pourquoi 
se  sont-ils  hâtés  ensuite  ?  Parce  que  leurs  infir- 
mités se  sont  multipliées;  car  slls  s'étaient  encore 
crus  en  bonne  santé,  ils  ne  se  seraient  jamais 
hâtés.  Donc  ces  paroles  :  a  Leurs  infirmités 
se  sont  multipliées  »  ont  le  même  sens  que  ce 
qui  est  dit  ici  :  «  Qu'ils  soient  pris  dans  leur 
orgueil,  et  la  malédiction  et  le  mensonge  annon- 
ceront leur  consommation  dans  la  colère  qui 
consomme  ;  »  et  ces  autres  paroles  :  «  Ensuite  ils 
se  sont  hâtés,  »  ont  le  même  sens  que  :  a  Et  ils  ne 
sei-ont  plus  »  dans  leur  orgueil.  »  Et  ils  sauront 
que  Dieu  régnera  sur  Jacob  et  sur  toute  la  terre 
et  ils  se  convertiront  le  soir.  Il  est  donc  salutaire 
au  pécheur  d'être  humilié,  et  nul  n'est  aussi 
incurable  que  celui  qui  se  croit  en  bonne  santé. 
«  Et  ils  parcourront  la  ville.  »  Nous  avons  dit 
hier  ce  qu'était  cette  ville,  la  ville  qui  entoure, 
le  monde  entier  par  conséquent. 

9.  «  Ils  seront  dispersés  pour  manger  {Ps. 
Lviii,  16);  »  c'est-à-dire  pour  gagner  d'autres  pé- 
cheurs, et  transformer  en  leur  propre  corps  ceux 
qui  croiront.  «Mais  s'ils  ne  sont  pas  rassasiés,  ils 
murmureront  (/M.)  »  Déjà  le  Prophète  avait 

Christi  :  «  Convertentur  ad  vesperam  :  et  famem  pa- 
tientur  ut  canes.  »  Sed  «  ut  canes,  »  non  ut  oves, 
aut  vituli  :  «  ut  canes,  »  ut  Gentes,  ut  peccatores  ; 
quia  et  ipsi  cognoverunt  peccatum  suum  qui  sibi 
justi  videbantur.  De  quibus  dictum  est  in  alio  Psal- 
mo,  «  Postea  acceleraverunt  [Psal.  xv,  4)  :  »  hoc  dic- 
tum est  hic,  «  Ad  vesperam.  w  Nam  ibi  sic  est  :  Mul- 
tiplicataî  sunt  infirmitates  eorum,  postea  accelerave- 
runt. Unde  acceleraverunt  postea?  Quia  multiplica- 
t£e  sunt  infirmitates  eorum  :  nam  si  sibi  adhuc  sani 
viderentur,  numquam  accelerarent.  Quod  ergo  ibi 
dictum  est,  Multiplicataî  sunt  inlirmitates  eorum  : 
hoc  dictmii  est  hic,  «  Comprehendantur  in  sup(>rbia 
ma,  et  ex  maledicto  et  mendacio  annmitiabuntur 
C)nsummationes  in  ira  consummationis.  »  Et  quod 
ib  dictum  est,  Postea  acceleraverunt  :  lioc  dictum 
estliic,  «  Et  non  erunt,  »  in  superbia  sua.  «  Et  scient 
qui\  Deus  dominabitur  Jacob,  et  linium  terrse  ;  et 
Con\ertentur  ad  vesperam.  »  Bonum  est  ergo  liumi- 
liari^eccatorem,  etiiemo  est  insanabilior  eo  qui  sibi 
sanuAvidetur.  «  Et  cirnimibunt  civitatem.  «  Jam  et 
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parlé  de  leurs  murmures ,  en  rapportant  ces 
paroles  :  Qui  a  écouté  ?  et  il  avait  dit  :  Et  vous. 
Seigneur,  vous  vous  rirez  de  ceux  qui  disent  : 
Qui  a  écouté?  Pourquoi?  Parce  que  vous  regar- 
derez toutes  les  nations  comme  rien  {Ibid.  8).  C'est 
dans  le  même  sens  que  le  Prophète  dit  encore 
ici  :  ((  Mais  s'ils  ne  sont  pas  rassasiés,  ils  mur- 
mureront. )) 

10.  Cherchons  la  conclusion  du  psaume. 
Voyez  le  triomphe  de  celui  qui  est  la  pierre 
angulaire  :  il  se  réjouit  d'avoir  réuni  les 
deux  murailles  {Éphés.  ii,  20).  Les  Juifs  étaient 
orgueilleux,  ils  ont  été  abaissés;  les  Gentils 
étaient  dans  le  désespoir,  ils  ont  été  élevés. 
Qu'ils  viennent  tous  à  la  pierre  angulaire;  qu'ils 
s'y  rassemblent,  qu'ils  s'y  réunissent,  qu'ils  s'y 
donnent  le  baiser  de  paix  ;  qu'ils  y  viennent  de 
différents  côtés,  mais  qu'ils  n'y  viennent  pas 
en  ennemis,  les  uns  de  la  circoncision,  et  les 
autres  d'une  chair  incirconcise.  Les  murailles 
étaient  éloignées  l'une  de  l'autre,  mais  seule- 
ment avant  de  se  joindre  sur  la  pierre  angu- 
laire. Maintenant  qu'elles  se  tiennent  toutes 
deux  sur  cette  pierre  :  et  alors,  quel  sera  le 
cantique  de  l'Église  tout  entière  formée  de 
ces  deux  murailles  ?  a  Pour  moi  je  chanterai 
votre  puissance,  et  je  célébrerai  le  matin  votre 
miséricorde.  »  Le  matin,  lorsque  les  épreuves 
seront  passées;  le  matin,  lorsque  la  nuit  de  ce 

hesterno  die  exposuimus  civitatem,  id  est,  circum- 
stantiaî  civitatem,  omnes  gentes. 

9.  «  Dispergentur  ut  edant  »  [Psal.  lvjii,  16)  :  id 
est,  ut  lucrentur  alios,  ut  in  corpus  suum  transfor- 
ment credentes,  «  Si  autem  non  satiabuntur,  et 
murmurabunt.  »  Quia  et  superius  murmur  eorum 
dixerat,  dicentium,  «  Quoniam  quis  audivit.  »  {Ibid. 
8.)  Et  tu  Domine,  inquit,  deridebis  eos,  dicentes, 
Quis  audivit,  Quare?  Quia,  Pro  nibilo  habebis  omnes 
gentes.  Sic  et  hic  «  Si  autem  non  satiabuntur,  et 
murmurabunt.  » 

10.  Conckidatur  Psalmus.  Videte  angulum  exsul- 
tantem,  jam  de  uti'oque  pariete  gaudentem  [Ephes. 
Il,  20).  Snperbiebant  Judciei,  humiliati  sunt,  despera- 
bant  Gentes,  erectaî  sunt  :  veniant  ad  angulum,  ibi 
conveniant,  ibi-  concurrant,  ibi  pacis  osculum  inve- 
niant,  de  diverso  veniant,  sed  in  adversum  non  ve- 
niant ;  illi  de  circumcisione,  isti  de  prœputio.  Longe 
erant  parietes,  sed  antequani  ad  angulum  venirent  : 
in  anguio  autem  teneaiit  se,  et  tota  jam  Ecclesia  ex 
utroque  pariete,  quid  dicat  ?  «  Ego  autem  cantabo 
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monde  sera  écoulée;  le  matin,  lorsque  nous  ne 
craindrons  plus  les  embûches  des  voleurs,  ni 
celles  du  démon  et  de  se^^  anges;  le  matin, 
lorsque  nous  ne  marcherons  plus  à  la  lueur  des 
prophéties,  mais  que  nous  contemplerons  le 
soleil  de  ce  jour  nouveau,  le  Verbe  de  Dieu  lui- 
même.  «Et  je  célébrerai  le  matin  votre  miséri- 
corde. »  C'est  avec  raison  que  le  Prophète  dit 
dans  un  autre  psaume  :  a  Je  me  tiendrai  devant 
vous  le  matin  et  je  contemplerai  (Ps.  v,  5).  » 
C'est  aussi  avec  raison  que  la  résurrection  du 
Seignenr  eut  lieu  au  point  du  jour,  afin  d'accom- 
plir celte  prophétie  d'un  autre  psaume  :  «  Le 
soir,  il  restera  des  pleurs  ;  le  matin,  viendra 
l'allégresse  {Ps.  xxix,  6).  En  effet,  le  soir,  les 
disciples  pleurèrent  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
mort;  au  matin,  lorsqu'il  ressuscita,  ils  se  livrè- 
rent à  l'allégresse.  «  Je  célébrerai,  le  matin, 
votre  miséricorde.  » 

H.  ((  Parce  que  vous  êtes  devenu  mon  pro- 
tecteur et  mon  refuge  au  jour  de  mon  affliction 
{Ps.  Lvrii,  17).  Vous  êtes  mon  aide  et  je  vous 
chanterai  des  cantiques  sur  la  cithare,  parce  que 
vous  êtes,  ô  mon  Dieu,  mon  protecteur  {fhid. 
18).  ))  Qu'étais-je ,  si  vous  n'étiez  venu  à  mon 
secours?  Dans  quel  état  désespéré  n'étais-je pas, 
si  vous  n'aviez  pris  soin  de  moi?  Où  étais-je 
étendu,  si  vous  n'étiez  venu  à  moi?  Certes,  j'étais 
en  danger  de  mort  par  suite  d'une  affreuse  bles- 
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sure, et  cette  blessure  exigeait  un  médecin  tout- 
puissant.  Rien  n'est  incurable  pour  un  médecin 
tout-puissant  ;  il  n'abandonne  aucun  malade , 
mais  il  faut  que  vous  désiriez  être  guéri,  il  faut 
que  vous  ne  fuyiez  pas  ses  mains  secourables. 
Cependant,  lors  même  que  vous  ne  voudriez  pas 
être  guéri,  la  gravité  de  votre  blessure  l'invite 
à  vous  guérir  ;  vous  avez  beau  vous  détourner 
de  lui,  il  vous  rappelle,  vous  force  en  quelque 
sorte  à  revenir,  malgré  votre  fuite,  et  il  vous 
attire  à  lui.  Il  accomplit  en  toutes  choses  ce  qnia 
été  dit  :  a  Sa  miséricorde  me  préviendra  {IbidA  1  ).» 
Pesez  cette  parole  :  Me  préviendra.  Si  vous 
avez  d'abord  apporté  quelque  chose,  et  si,  par 
quelque  bien  venant  de  vous,  vous  avez  d'abord 
mérité  la  miséricorde  de  Dieu,  elle  ne  vous  a  pas 
prévenu.  Mais  comment  comprendre  cette  pré- 
venance de  la  grâce,  si  vous  ne  comprenez  cette 
parole  de  l'iVpôtre  :  «  Que  possédez-vous,  que 
vous  n'ayez  reçu?  Mais  si  vous  l'avez  reçu,  pour- 
quoi vous  glorifiez-vous,  comme  si  vous  ne  l'aviez 
pas  reçu  (I  Cor.  iv,  7)?  n  C'est  la  même  chose  que 
ce  que  dit  le  Prophète  :  «  Sa  miséricorde  me 
préviendra.  »  Enfin,  considérant  tous  les  biens, 
quels  qu'ils  soient,  que  nous  pouvons  posséder, 
soit  en  raison  de  notre  nature,  soit  en  raison  des 
lois  qui  nous  régissent,  ou  de  la  direction  don- 
née à  notre  vie  dans  la  foi,  dans  l'espérance, 
dans  ia  charité,  dans  les  bonnes  mœurs,  dans. la 


potentiam  tuam,  et  exsultabo  mane  misericordia 
tua  (Psa/.  Lvju,  17).  »  Mane  transactis  tentationibus, 
mane  cum  nox  liujus  sœculi  transierit,  mane  quando 
jam  latronam  insidias  et  diaboli  et  angelorum  ejus 
non  expavescimus,  mane  quando  jam  non  ad  lucer- 
nam  i)rophetiai  ambulamus,  sed  ipsum  Dei  Verbum 
tamquam  solem  contemplamur.  «  Et  exsultabo  mane 
misericordia  tua.  »  Merito  in  alio  Psalmo  dicitur, 
«  Mane  adstabo  tibi,  et  contemplabor  (Psal.  v,  o).  » 
Merito  et  ipsius  Domini  resurrectio  diluculo  fuit,  ut 
impleretur  quod  dictum  est  in  alio  Psalmo,  «  Ves- 
pere  demorabitur  fletus,  et  in  matutino  exsultatio. 
(Pstt/.  xxix,  6).  Ad  vesperam  quippe  discipuh  mor- 
tuum  plarixerunt  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum,  diluculo  ad  resurgentem  exsultaverunt.  «  Ex- 
sultabo mane  misericordia  tua.  » 

H.  «  Quia  factus  es  susceptor  meus,  et  refugium 
meuin  in  die  tribulationis  meœ  (Psal.  lviit,  H).  » 
«  Adjutor  meus  tibi  psallam,  qnia  tu  Deus  susceptor 
meus  es  [Ibid.).  »  Quid  eram,  nisi  subvenires  ?  Quam 


desperatus  eram,  nisi  curares  ?  Ubi  jacebam,  nisi 
advenires  ?  Gerte  ingenti  vulnere  periclitabar,  sed 
illud  vulnus  meum  medicum  limnipotenteni  requi- 
rebat.  Omnipoteriti  medico  nihil  est  insanabile,  non 
renuntiat  (a)  ad  aliquem  :  opus  est  ut  tu  curari  ve- 
lis,  opus  est  ut  manus  ejus  non  réfugias.  Sed  et  si 
nolis  curari,  vulnus  tuum  admonet  ut  cureris  :  et 
aversum  revocat,  et  refugientem  quodam  modo  ad 
se  redire  compellit,  et  adtrahit.  In  omnibus  implet 
quod  dictum  est,  «  Misericordia  ejus  prœveniet  me» 
[Ihid  11),  Cogitate  quod  dictum  est,  prseveniet  me. 
Si  aliquid  tuuni  primum  adtulisti,  et  ex  tuo  aliquo 
bono  primo  Dei  misericordiam  meruisti,  non  te 
prœvenit.  Quando  autem  vel  intelligis  quia  praeven- 
tus  es,  nisi  intelligas,  quod  ait  Apostolus,  «  Quii 
enim  habes,  quod  non  accepisti.  Si  autem  accepis^i, 
quid  gloriaris  quasi  non  acceperis  ?  »  (l  Cor.  iv,  7.) 
Hoc  est,  «Misericordia  ejus  praiveniet me.  w  Deniiue 
adtendens  omnia  bona  qusecumque  habere  p'ssu- 
mus,  sive  in  natura,  sive  ininstituto,  sive  iniisâ(/;) 


(a)  Editi,  renuntiat  alicui.  At  MSS.  ad  aliquem.  {b)  MSS. 
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justice,  et  dans  la  crainte  de  Dieu  ;  voyant  aussi 
quenous  ne  possédons  ces  avantages  que  grâce 
aux  dons  du  Seigneur,  le  Prophète  termine  ainsi: 
«  Mon  Dieu,  vous  êtes  ma  miséricorde.  »  Com- 
blé des  bienfaits  de  Dieu,  il  n'a  pas  trouvé 
d'autre  nom  à  lui  donner  que  celui  de  sa  misé- 
ricorde. 0  nom  plein  de  douceur,  sous  lequel 
nul  ne  doit  désespérer.  «  Mon  Dieu,  dit-il,  vous 
êtes  ma  miséricorde.  »  Que  veut  dire  :  «  Ma  mi- 
séricorde? ))  Si  vous  dites  :  mon  salut,  je  com- 
prends que  Dieu  do  une  le  salut  ;  si  vous  dites  : 
mon  refuge,  je  comprends  que  vous  vous  réfu- 
giez en  lui;  si  vous  dites  :  ma  force,  je  com- 
prends qu'il  vous  donne  de  la  force  ;  mais  que 
veut  dire  :  «  Ma  miséricorde?  »  Tout  ce  que  je 
suis  vient  de  votre  miséricorde.  Mais  vous  ai-je 
mérité  en  vous  invoquant?  Qu"ai-je  fait  pour 
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exister  ?  Qu'ai -je  fait  pour  exister  de  façon 
à  pouvoir  vous  invoquer?  Si,  en  effet,  j'ai 
fait  quelque  chose  pour  exister_,  j'existais  donc 
déjà  avant  que  d'être.  Mais  si  je  n'étais  absolu- 
ment rien  avant  que  d'exister,  je  n'ai  pu  par 
avance  mériter  envers  vous,  me  rendre  digne 
de  l'existence.  Vous  m'avez  donné  d'exister , 
et  vous  ne  m'auriez  pas  donné  d'être  bon  ? 
Si  vous  m'avez  donné  d'exister  et  qu'un 
autre  m'ait  donné  d'être  bon,  celui  qui  m'a 
donné  d'être  bon  est  meilleur  que  celui  qui 
m'a  donné  d'exister.  Mais,  puisque  nul  n'est 
meilleur  que  vous,  que  nul  n'est  plus  puissant, 
que  nul  n'est  plus  prodigue  de  sa  miséricorde, 
celui  de  qui  j'ai  reçu  d'exister  est  nécessaire- 
ment celui  de  qui  j'ai  reçu  d'être  bon.  «  Mon 
Dieu,  vous  êtes  ma  miséricorde.  * 


conversatione,  in  fide,  in  spe,  in  caritate,  in  bonis 
moribus,  in  justitia,  in  timoré  Dei,  totum  non  esse 
nisi  ex  illius  donis,  ita  conchisit  :  «  Deus  meus,  mi- 
sericordia  mea.  »  iNon  invenit  impletus  bonis  Dei, 
quid  appellaret  Deum  suum,  nisi  niisericordiam 
suam.  0  nomen,  sub  quo  nemini  desperaiidum  est! 
«  Deus  meus,  inquit,  misericordia  mea.  »  Quid  est, 
«  misericordia  mea  ?  »  Si  dicas,  Salus  mea,  intelligo 
quia  dat  salutem,  si  dicas,  Refugium  meum,  intel- 
ligo, quia  confugis  ad  euro  ;  si  dicas,  Fortitudo  mea, 
intelligo,  quia  dat  tibi  x'ortitudinem  :  «  Misericordia 
mea,  »  quid  e^t?  Totum  quidquid  sum,  de  miseri- 
cordia tua  est.  Sed  promerui  te,  invocando  te  ?  Ut 


essem,  quidftîci  ?  ut  essem  qui  te  invocarem,  quid 
egi?  Si  enim  egi  aliquid  ut  essem,  jam  eram  ante- 
quam  essem,  Porro  si  omnino  nihil  eram  antequam 
essem,  nihil  te  promerui  ut  essem.  Fecisti  ut  essem, 
et  non  tu  fecisti  ut  bonus  essem?  Dedisti  mihi  ut 
sim,  et  potuit  mibi  alius  dare  ut  bonus  sim  ?  Si  tu 
mibi  dedisti  ut  sim,  et  alius  mibi  dédit  ut  bonus 
sim  ;  nielior  est  ilie  qui  mihi  «ledit  ut  bonus  sim, 
quam  ille  qui  mihi  dédit  ut  sim.  Porro  quia  te  nemo 
meUor,  neuio  te  pot^^ntior,  nemo  te  in  misericordia 
largior  ;  a  quo  accepi  ut  essem,  ab  iiio  accepi  ut 
bonus  essem.  «  Deus  meus  misericordia  mea.  » 
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